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Marais  de  SAOSIWE,  icrraîo  assez  considérable,  shoé 
entre  le  bourg  de  Saosne  et  celui  de  Panon ,  dans  le  canton  de 
Mamers.  Un  étang,  sitaé  à  rcxtrémîté  sud  de  ce  marécage, 
doQoc  naissance  à  la  petite  rivière  de  Saosnetle  (  voyez  cet 
article),  vulgairement  Sonnette  y  qui  se  dirige  à  l'ouest,  en 
passant  au  bas  du  bourg  de  Saosne.  (  V.  ce  mot.  ) 

MARCEAU  (  Sai>t-  )  ;  voyez  saint-m aeceau. 

ILVRÇOX,  MARSON;  Mono,  onis;  Marconîo;  de 
Van ,  peut-être,  et  de  çon  ,  forteresse  ?  Commune  cadastoée, 
èà  canton  et  à  S  kilom.  5  bectom.  O.  S.  O.  de  la  Cbartre  ; 
^  Tarrondissement  el  à  29  k.  S.  O.  de  Sainl-Calais  ;  à  4i  k. 
S  S.  E.  du  Mans  ;  à  7  k.  à  TE.  E.  N.  £  du  Chilean-du- 
Loir;  anciennement  du  doyenné  et  de  l'archidiaconé  de  Châ- 
teau-du'Loir ,  du  diocèse  du  Mans  et  de  Télection  de  la  Flè- 
cke.  —  Distances  légales ,  6 ,  34  et  4^  kilomètres. 

nLSCUPno!i.  Bornée  au  nord  par  la  rivière  du  Loir,  qu'on  y 
passe  dans  an  bac  un  peu  an  N.  E.  du  bourg  ,  nui  la  sépare  de 
Chabaignes  et  de  rHomme  ;  an  N.  E. ,  par  la  Cbartre  ;  à  TE., 
par  Beaumont'la-Cbartre  ;  an  S. ,  par  Dissay-sous-Courcil- 
100;  à  rO.^  par  Voavnqr-anr-Loir;  an  N.  O. ,  par  Sainte- 
G^cile  réunie  à  Fiée.  Sa  ferme  est  celle  d'un  triangle ,  dont 
les  côtés  sont  an  N.  N.  O.,  i  TE.  S.  E.  et  au  S.  S.  O.  ;  elle 
s'avance  tout  près  de  la  ville  de  la  Cbartre  au  N.  E. ,  mais  non 
îuqne  dans  la  ville  comme  on  le  dit  dans  V  Annuaire  de  la 
Sarthe  pour  1837,  p.  85.  Son  étendue  d'angle  à  angle,  est 
r — ; —  2  kilomètres. -—  Le  bourg  situé  vers  rcxtrémîté  M» 
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O.  du  icrriloiro  ,  presque  au  connuenl  «le  la  pelîle  i  ivîôrc  «le 
Dème  ou  Doinée  dans  le  Loir,  sur  la  rive  j^auchc  dt'  celui-ci, 
traversé  par  la  roiile  c]c|»nrlenieiUale  de  Saint-Calais  à  la 
FJéche,  se  compose  d'une  belle  place  sur  laquelle  se  font  re- 
marquer des  auberges  et  des  cafcs,  et  de  plusieurs  rues  venant 
y  aboulîr  du  sud,  de  Test  et  de  l'ouest.  Eglise  à  ouverture  laté- 
rale sud  du  genre  roman,  c'est-à-dire  cintrée,  à  colonnes  en- 
gagées ,  dont  les  chapîtaux  sont  ornés  de  figures  grotesques  ; 
celle  occidentale  semi-ogive,  dont  l'arcade  était  ornée  de  scul- 
ptures ,  presque  fnisles  actuellement  ;  intérieur  d'un  stvlc  sim- 
ple, le  fond  du  chœur  orné  d'une  belle  frise  supportée  par  six  co- 
lonnes ioniennes  cannelées,  entre  lesquelles  sont  placées  cinq 
belles  statues  de  la  Vierge  et  des  ap(^lres  ;  bas-côlé  occidental 
séparé  de  la  nef  par  des  arcades  à  plcin-cinlre  ,  à  Texceplion 
d*une  qui  est  semi-ogive ,  d^eux  d'entre  elles  ornées  à  la  base 
de  farcade  de  sculptures  représentans  des  anges  ,  elc.  Croisées 
les  unes  cintrées ,  les  autres  semî-ogives,  dont  (pielqucs-unes 
de  style  flamboyant ,  ce  qui  annonce  des  constructions  et 
réparations  du  1 1/  aux  i3.^  et  i/|..*^  siècles.  Clocher  à  flèche, 
fiosé  sur  une  tour  carrée  à  corniche  romane ,  ornée  de  vné- 
4aiUoDS  à  figures  grotesques  et  de  4  pinacles  supportant  de 

Gtiles  statues  en  pierre.  — -  Cimetière  hors  et  au  JS.  O.  du 
lurg,  clos  de  myrs  mal  entretenus. 

POPOiiAT.  Comprise  pour  i^S  feux  sur  les  états  de  Télec- 
lion ,  elle  est  actuellement  de  Ho  au  moins,  se  composant 
de 968  individus  mâles,  1016  femelles,  total,  1984;  dont 
3jS  dans  le  bourg. 

Moutfem.  Décenn,  De  i8o3  à  l8i3  ,  inclusivement  :  ma- 
riages, i58;  naissances,  5i5;  décès,  332.  —  De  i8i3  à 
x8a2  :  mar. ,  i56  ;  naiss.  ,  487  ;  déc. ,  4^6- 

HIST.  ECCLÉs.  Kgjise  consacrée,  sons  le  patronage  de  la 
Vierge ,  par  Tévéque  S.-Liboire  ,  suivant  le  pontifical  àt^ 
ëvâques  du  Mans,  ce  qui  la  ferait  remonter  au  milieu  du  4-' 
siècle.  Assemblée  ou  fête  patronale^  le  dimanche  qui  précède 
la  félc  de  Penler«Ue.  —  La  cure ,  estimée  valoir  800  i.  de 
revenu  ,  était  à  la  présentation  de  Tabbé  de  S.- Julien  de 
Tours ,  et ,  en  dernier  lieu ,  à  celle  de  l'évèque  do  Mans. 
Les  autres  bénéfices  ecclésiastiques  étaient  le  prieuré-fief  et 
chapelle  de  S  -Lezin  ,  nommé  S.-Lazare  par  Cassini ,  situe 
près  et  I  l'ouest  du  boung,  de  3Jo  I.  de  revenu,  à  la  même 
présentation,  plus  tard  à  celle  du  Roi.  I>a  chapelle  de  la 
Guilaudîère,  ou  des  Gandins,  valant  5o  1. ,  à  la  présen- 
tation des  Gandins,  sieurs  de  la  Chesnardière.  Les  fiefs  de 
Poillé  ,  de  Gastineau  et  de  TUopitau  ,  dont  il  sera  parlé  plus 
Joio  ,  avaient  aussi  cbacon  leur  chapelle. 


3IAIICOX.  3 

HisT.  FÉou.  Ijû  seigneurie  d^Marçon,  annexcfè  h  fa  terre 
Ac  iàasttaeaii  :  était  un  membre  de  la  baroiinie  de  S.-Chrîs« 
loplie,  paroisse  voisine,  siluce  en  Ton  rai  ne ,  qui  apparte- 
nait avec  la  châiellenie  de  la  Vallîère,  les  baronies  de  Châteaux 
et  de  Vaujoars  ^  à  la  famille  de  la  llaume  le  Blanc ,  et  furent 
érigées  par  Louis  XIV  ,  en  1667  ,  en  duché- pairie',  en  fa- 
ve«r  de  Louîsc-lVançolse  de  la  fiaume  le  Blanc,  sa  maîtresse, 
connue  sous  le  nom  de  maxlemoiselle  de  la  Vallière,  et  de  la 
fille  «pi'il  en  eût ,  Marie-Anne  ,  légitimée  de  France  ,  laquelle 
épousa  LoujS'Armand  prince  de  Conli.  Louis  XIY  ayant 
accordé  à  celte  princesse  ,  en  169H  ,  la  faculté  de  disposer  par 
donation  entre  vifs ,  du  duché  de  la  Valliére  ^  en  faveur  de 
son  cooûn-gcrmain  Qi.-F.  le  Blanc  de  la  Baume ,  celle-ci 
lui  en  fit  donation  dès  la  môme  année.  La  terre  de  Marçon^ 
ainsi  que  les  fie£s  et  arrière-fiefs  qui  en  dépendaient ,  (ut  néeie 
par  la  coutume  de  Touraine  jusqu^en  998.  Le  fief  de  la  Jaîlie, 
dans  la  paroisse  de  Chahaignes  (  v.  cet  article  ) ,  relevait  de 
celui  de  Marçon. 

En  i2ia  ,  GuiUermus  de  Marson  assiste  aux  obsèques  du 
sénéchal  Guillaume  des  Roches  y  dans  Tabbaye  de  Bonliea 
(  V.  cet  article  )  9  ^  laquelle  il  lait  don ,  à  Toccasion  de  cette 
cérémonie ,  d'un  septior  de  froment  provenant  de  sa  terre  de 
Deciseau.  Gauffridus  de  la  Jaille ,  vassal  de  Marçon ,  assista 
aux  mêmes  obsèques  ,  et  fit  éffalement  nn  don  àt  l'abbaye  de 
Bonliea ,  comme  tous  les  gentilshommes  présens ,  celui  d'un 
demî-arpeut  de  pré ,  sis  prés  de  Marçon. 

On  voit  par  le  mariage  de  Pierre  Poussin  ,  fils  de  Gervais 
Poussin 9  seigneur  de  Juigné  dans  le  i3.*  siècle,  avec 
Jeanne ,  dame  de  la  Chartre  et  de  Marçon ,  que  ces  deux 
terres  étalent  unies  alors. 

En  i5io,  François  L*'  du  Bois,  sieur  du  Bois  et  de 
Maquillé ,  épouse  Catherine  de  Ouatre-l^H>cs  ,  dame  de 
Mai^n  y  fille  de  Guillaume  et  de  Guillemctle  de  Rossignol , 
dame  de  Chanevas  ;  et,  en  1606  ,  Gilles  de  la  Duflerie  , 
seigneur  de  la  Dufferic  ,  s'allie  avec  Anne ,  dame  de  Marson , 
fiUe  de  Françob  U  du  Bois  de  Maquillé  ,  q<ii  fut  député  de 
la  noblesse  du  Maine  aux  Etats  de  Blois^  en  1S88,  et  de 
Sozanne  de  Courtarvel» 

Oa  trouve  dans  le  rAle  des  nobles  et  sujets  contribuables 
an  ban  et  arrière-ban  dressé  pour  la  province  du  Maine , 
en  février  iGSg ,  pour  conœrtw  la  ca^àlterye  en  infanterye  , 
inscrit  sous  le  n.®  5/3 ,  François  de  Segrais  escueyer ,  sieur  de 
Saint-Laurent ,  paroisse  de  Marson. 

1^  cliâteau  de  Poillé  9  appartenant  depuis  long-temps  à  la 
CuDÂUe  de  Malherbe ,  el  plus  anciennement  à  celles  dé  la 
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Chapelle  ,  de  Bcaumanoîr  et  de  la  Chasirc  ,  i^laîl  un  actre  fit  f 
de  la  paroisse  de  Maraon  (  v.  le  second  arlîcle  voillé  ).  Ce 
château,  sîloc  cl  à  IVsl  siid-esl  du  bourg,  de  construciîoii 
moderne  et  fraîchemeol  restauré,  a  remplacé  l'enceinte 
fortifiée  de  rancienne  forteresse ,  dont  il  reste  encore  une 
tour.  Tout  auprès  était  la  Roche  de  Poillé  ,  qui  en  dépendait. 
.  Lfs  autres  terres  nobles  et  fiefs  de  la  paroisse  ,  étaient 
celui  de  Gastineau  ,  avec  chapelle  ,  situé  au  N.  £.  du  bourg  , 
lout  prèft  la  grande  route  qui  conduit  k  la  Chartrc  ,  j-éuni 
i  celai  du  Plessis  :  ces  deux  fiefs  s^élendaicut^  en  1 779,  sur  2S0 
arpens  de  terrain.  11  y  avait  un  manoir  qui  nV*st  plus  qu^une 
ferme  actuellement. 

.   Thuré ,    sur  le  coteau  qui   longe   le   cours   de  la  petite 
içivtère  de  la  Dème  ,  n'a   rien  de  remarquable  aujourd'hui. 

Loyré ,  sur  le  môme  coteau  ,  mais  plus  éloigné  du  bourg  , 
est  actuellement  une  jolie  maison  bourgeoise  ,  dominée  par 
on  bois.  On  y  remarque  encore  une  grosse  tour  ronde  à 
oavertues  cintrées  ou  romanes. 

Les  Boches  ,  autre  fief ,  situé  sur  le  sommet  du  mémo 
cAteau.  Cette  maison  n'a  plus  rien  de  remarquable  que  sa 
belle  position,  suffisamment  indiquée  par  son  nom.  Il  résulte 
d'aveux-  faits  en  1639  et  16S9,  par  Jacques  de  Court  oux  « 
et  en  1689,  par  Marc-^ Antoine ,  son  fils,  pour  la  baronnie 
àt  la  Cnartre  ,  qoe  Françob  de  Salroon  ,  puis  UrbaiiT, 
dieralier ,  sieors  da  Chastellier  et  des  Roches  de  Marçon  , 
relevaient  de  ladite  baronnie  ,  qoi  comptait  un  assez  grand 
nombre  de  vassaox. 

Enfin ,  la  Marseillère-,  située  sur  la  même  ligne ,  le  long 
ia  cAteau  qui  domine  la  Dème  ,  et  le  chemin  de  la  Chartre 
à  Beaumont- la- Chartre  ,  est  une  maison  encore  fort  remar- 
quable par  $c$  ouvertures,  les  unes  cintrées,  les  autres  carrées  , 
toutes  à  croix  ou  ii  barres  horisonlales  en  pierre ,  et  par  la 
partie  de  mur  d'enceinte  du  côté  sud  ,  flanquée  ,  à  ses  angles  , 
de  deux  petites  tours  rondes. 

On  remarque  aussi  à  la  maison  de  la  ferme  de  la  Berii- 
nière ,  située  pliu  au  nord ,  ses  ouvertures  carrées  à  croix  de 
pierre  à  filets. 

Le  fief  des  Ruisseaux,  où  fut  établi  nn  hospice  sons  le  nom 
d^Hopitau ,  était  situé  à  un  kil.  i/a  au  S.  du  bourg.  En  i34^  , 
Jeanot  de  Montaglenet  rend  aveu  pour  l'habergement  de 
Bnsseau  (  smt  ) ,  avec  fiefà  ^t  arriére-fiefs  en  dépendant. 
Un  aveu  semblable  est  lendu  pour  le  fief  de  Russeauix  (sic)  , 

Cr  Antoinie  de  Choins ,  ou  Choinet,    demoiselle,  V.*  de 
»uis- Alexandre ,  escuyer  ,  sieur  de  Cbantelou. 
HUT.  civ.  L'Hopitau  ou  Hôpital  S.- Jean  des  Ruisseaux  »  où 


CTÎsUît  une  chapelle,  était  sîlaé  au  Kea  où  était  un  ancien  fief  ^ 
que  ses  propriétaires  léguèrent ,  sans  doute ,  pour  cet  élablis- 
tement  :  c^ëtait  une  commanderie  de  Tordre  de  Maltbe  ^ 
devenue  on  membre  de  celle  d^Arlins ,  située  à  peu  de  dt»-r 
lance,  dans  le  Bas-Vendômois ,  actuellement  sur  Loir-* et 
Cher. 

Une  maison  de  Charité  existe  à  Marçon ,  dirigée  par 
deux  sœurs  de  la  congrégation  d^Evron  «  chargées  de  faire 
Técole  aux  jeunes  filles  y  et  de  donner  des  secours  à  domicile  , 
aux  m.iladcs.  Son  revenu  de  6o4  I*  9  avant  la  révolution  ^ 
élait  réduit  à  35o  I.  en  i8o5. 

Un  décret  du  19  mars  181 4  9  autorise  Tacceptation  d'un 
legs  de  3oo  1.  (ait  aux  sœurs  de  Fhospice  de  Marçon  ,  par  le 
sieur  llarbot.  —  Une  ordonnance  royale  du  a6  avril  1826  f 
autorise  la  donation ,  faite  à  la  commune ,  d^une  maison 
estimée  ^fSi  f.  70  c. ,  et  d'une  rente  perpétuelle  de  100  f, , 
laite  par  le  sieur  Thomèret. 

En  conformité  de  la  loi  du  18  juin  i833,  le  conseil 
municipal  vote  sur  le  budget  communal  de  i854  9  une 
somme  de  80  f.  pour  le  logement  d'un  instituteur  [primaire 
et  celle  de  200  f.  y  pour  son  traitement. 

ANTiQ.  JaiUot  indique  sur  sa  carte  de  la  province  do 
Maine,  la  position  de  deux  dolmens  an  sud-ouest  de  la 
commune,  dans  la  lande  des  Moirons.  D'après  lui  et  sur  la 
foi  des  infatigables  compilateurs  historiens  et  statisticiens 
de  cabioct ,  j'ai  répété  cette  assertion  à  l'article  Uissay-sous- 
Courciilon ,  avec  promesse  de  décrire  ici  ces  monumens 
înironrables  que  j'ai  vainement  cherchés,  à  deux  reprises, 
pendant  deux  jours  entiers ,  dans  ce  curieux  et  redoutable 
labyrinthe  des  Moirons  ,  sous  la  conduite  de  guides  du  pays  » 
ei  que  plusieurs  médecins  des  environs ,  qui  ont  parcouru 
celte  contrée  en  tout  sens  pendant  une  longue  suite  d'années> 
n'ont  pas  plus  rencontrés  que  moi. 

Dans  une  petite  île  du  Loir,  située  entre  Marçon  et  S'^-G^* 
cilc  et  que  nous  croyons  dépendre  de  la  première  de  ces  com- 
munes ,  existait  jadis  une  forteresse  nommée  Château  de  Gâne^ 
nom  donné  à  plusieurs  autres  forteresses  consiruitcs  autre- 
fois le  long  du  Loir,  et  qui  se  retrouve  sur  plusieurs  autres 
points  de  la  France ,  dans  l'arrondissement  de  Falaise  (  v.  la 
stat.  de  cet  arrondissement ,  par  M.  Fr.  Galeron  )  ,  darif.  le 
département  du  Calvados  (^France  pittoresque ^  par  A.  Hugo). 
Que  peut  signifier  ce  nom  de  Gane  ,  donne  ainsi  k  un  grand 
nombre  de  forteresses  ?  Serait  -  il  caractéristique  de  leur 
forme,  de  leur  situation  ou  de  leur  destination  ?  ou  bien  est-ce, 
cuinmc  ce  semble  Topinion  la  plus  générale,  celle  d'un  ancien 
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guerrier  ,  normand ,  saxon  ou  danois  y  qui  ariraît  bIots 
port^  SCS  armes  sur  une  grande  partie  de  la  rVancn  ,  puisque 
ce  nom  se  relrouve  partout  ?  C^esl  une  question  qui  nous 
paraît  peu  ëctaircie  jusqu'ici. 

HTOKOGB.  La  commune  est  arrosée  au  N.  et  au  N  O. ,  par 
la  rivière  du  Loir ,  qui  la  limite  de  ces  côtés ,  si  ce  n'est 
une  petite  portion  qui  s'étend  au  delà  de  ce  dernier  orient , 
et  par  la  petite  rivière  de  Dème  ou  Doméc  ,  qui  la  traverse 
de  TE.  S.  E.  au  N.  E. ,  et  «  après  s'ôtre  bifurquée  un  peu  au- 
dessous  du  bourg ,  va  confluer  dans  la  précédente  ,  au  N.  N. 
O.  et  au  N.  O.  —  Moulins  :  de  Loyré ,  de  Vcron ,  de 
Courliron  et  de  Domée,  tous  à  blé,  établis  sur  celle 
rivière. 

GÉOLOG.  Terrain  ondulé  ,  secondaire  ,  offrant  la  marne  cl 
le  tnfeau,  surmonté  par  d'abondantes  roches  en  blocs  de  pou- 
dingues  siliceux  ,  dans  les  Moirous  particulièrement  y  qui 
forment  un  plateau  élevé.  On  y  rencontre  les  mêmes  fossiles 
que  ceux  indiqués  h  Tarticle  Dissav-sous-Courcillon. 

CVDASTR.  Superficie  de  3a46  hectares  02  cent.  90  arcs, 
8c  subdivisant  ainsi:  terr.  labour.,  igGa  bect.  Sa  cent.  82 
ares  ,  divisés  en  5  classes  9  évaluées  à  4  9  ^  9  >  ^  »  20  et  34  f* 
rhcclarc.  —  Jard. ,  28-19-54  ;  3  class. ,  à  34  ,  4^  cl  5o  f. 

—  Avenues  ,  o-33  60  ,  à  34  fr.  —  Vignes ,  4*8-07-59  ;  5 
cl.  :  5  ,  10  ,  30,  4û  9  60  f.  — Prés  ,  33i-t4-82  ;  4  c^--  ^^9 
45  ,  68 ,  90.  f.  —  Pâtures  ,  153-79-45  ;  3  cl.  :  7  ,  149  28  f. 

—  fioiS'taiilis  ,  186-01-96'  ;  4  cl.  :  6  ,  lo  ,  i5  ,  24  f.  —  B.- 
fulaies,   1-52-20;  à  24  f.*  —  Landes,    1.^-73-27  ;   à  4  ^* 

—  Mares  ,  o-54-3o  ;  à  7  f .  —  Sol  des  propriétés  bâties  ,  '^  1- 
oG-07  ;  à  34  fr.  Ofjjefs  non  imposai/les  :  i^^glise,  cimetière, 
etc.,  0^45- i<^.  —  Chemins  et  places  publ.,  9^-99-' 7-  —  Biv. 
et  ruiss. ,  35  63-5 1.  =:  532  maisons  ,  en  10  classes,  de  4  ^ 
•j35  f.  -^  4  moulins  ,  évalués  à  4oo  fr. 

Total  du  revenu  imposable  ,  72,350  f.  38  c. 

roî^TRiB.  (i)  :  Foncier,  i3,337  f .  ;  personnel  ri  mo- 
bilier, 1,642  f.  ;  portes  et  fenêtres  ,  4^^  l"*.  ;  60  patentés  : 
droit  fixe ,  368  f.  ;  dr.  proport. ,  1 16  f.  66  c.  ;  total ,  i5,9oi  f. 
66  c.  —  Chef-lieu  de  perception. 

CULTUR.  Sol  argilo* calcaire,   argilo- sablonneux  presque 


(1  )  Nous  continueront  à  donner  cette  indication  ,  dar.5  ce  volume  , 
d'np'ès  les  mi^mes  rAle5  que  d.ins  les  prdccdens  5  le  nic'rite  do  c«  <lo- 
runi^nt  <ftnnt  de  présenter  des  moyens  de  coni{nrniM>n.s  îdenti(|ut*>  , 
c*«!*t-à-dit'e  ,  craprèt  les  ui'énics  biises.  Voir  d  ailleurs  l'art.  !>.\jithl 
(  drpjrtcnicnt  ùnt  U  }. 
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par  sur  quelques  points  ;  passablement  fertile  ^  même  dans 
les  Moiroos  que  j'ai  vus  courerts ,  sur  une  vaste  étendue  v 
des  plus  magtiifiques  recolles  en  froment  ;  cultivé  en  céréalea 
dans  la  proporlinn  de  froment ,  i  partie  ;  seigl<;  et  mcteil^  5. 7 
orge  ,  3  ;  avoine ,  'à  ;  jachère  6  i  assolement  triennal ,  par 
conséquent.  En  outre ,  pommes  de  terre  et  citrouilles  sur 
jachères  9  chanvre ,  légumes  divers  ;  vignes ,  recouvrant  à 
peu-près  la  8.^  partie  de  la  superficie  totale  du  sol  ;  prairies  ^ 
de  boDoe  qualité  sur  les  bords  du  Loir.  —  260  charmes  » 
dont  200  traînées  par  des  chevaux  seuls  et  Co  par  des  ânefl« 
—  i4  Fermes  principales,  ^9  bordages  isolés,  un  bien 
plus  grand  nombre  formant  avec  des  maisonnies  et  de 
simples  maisons  sans  accessoires,  69  hameaux.  Elèves  de 
chevaux  et  d'ânes  ,  de  bestiaux  de  toute  sorte,  les  chèvres 
comprises.  —  Commerce  de  grains ,  fictif,  puisque  les 
recolles  suffisent  à  peine  à  la  consommation  des  habilans  ; 
de  chanvre  ,  fruits  ,  noix  ,  bestiaux  ,  laine  et  autres  denrées. 
La  production  la  plus  spéciale  est  celle  des  vins ,  dont  la 
qualité  eu  blanc  est  Tune  des  plus  estimées  de  ceux  dits  du 
\  au-du-Loir.  —  Fréquentation  des  marchés  de  la  Chartre  , 
prinapalement  ;  de  Château- du -Loir  ,  de  S. -Christophe 
(  Indre-et-Loire  )  ,  et  du  Grand- Lucé  ;  des  k>ires  de  SflJnt- 
Calais  ,  etc. 

JXDUSTB.  Manutention  et  commerce  des  vins  ;  confection 
de  quelques  pièces  de  toile  ,  façon  de  Château-du-Loir  ;  ex- 
traction du  tufau,  des  carrières  de  Montbarry  et  de  la 
Grue  ;  etc. 

ROUTES  ET  CHEMINS.  La  commune  est  traversée  du  N.  N. 
E.  a  rC).  par  la  route  départementale  n^  4 ,  de  la  Chartre  à 
C>hâteaa-du-I^ir ,  laquelle  suit  \int  ligne  presque  parallèle 
au  cours  du  Loir  ^  à  peu  de  distance  de  celui-ci ,  et  passe  dans 
le  bourg.  Chemins  assez  passablement  entretenus. 

HABITAT.  ET  LIEUX  REMAHQ.  Le  château  de  Foillé  ,  à  M.  de 
Malherbe  ;  Loyré,  à  M*^  Pitard  ,  de  Chahaignes;  et  quelques 
aiircs  maisons  bourgeoises.  Comme  noms  remarquables  : 
1  Aitre  des  Maîtres,  TAitre  des  Cours  ,  la  Basse-Cour,  les 
Communaux  ,  les  Borderies  ,  la  Borde-Gaudin ,  la  Grande- 
Borde ,  la  Petite-Borde  ;  la  Boche  ,  les  Roches  ,  le  Breuil , 
Bellevue ,  la  Crousille  ,  la  Champagne ,  la  Picardie  ,  la  Rue- 
(>a!erne ,  la  Fontainc-Putot ,  la  Croix-Nail ,  etc. 

LTABL.  PUBLIC).  Mairie,  succursales,  chef-lieu  de  per- 
ception ,  maison  et  bureau  de  charité  ,  école  primaire  ; 
bureao  de  poste  aux  lettres  ,  à  Château -du~Loir. 

KTA^L.  PAAT.  Késidcnce  d'un  itolaire  ,  d'un  expert  et  d'un 
cifficier  de  santé. 
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,  MARCOIVIWE ,  petite  rivière  qui  prend  sa  source  prin-* 
cipaie  dans  la  commune  de  NoyanI  (.  Maine-et-Loire  )  , 
coule  du  S.  au  N.  N.  £. ,  reçoit,  peu  au-dessous  do  bourg 
d|:  Broc  9  mâmc  département ,  plusieurs  petits  ruisseaux 
venant  du  S.  O.  et  du  S.  E. ,  passe  au  bourg  de  Dîssay-sous- 
le-Lude  ,  et ,  après  avoir  traversé  la  roule  du  Ludc  à  Châ- 
teau-la-Vallière  et  à  Tours  f  se  jette  dans  le  Loir  à  1  k.  1/2 
à  Test  et  en  à-mout  du  Lude  y  après  uu  cours  de  17  kilora.  « 
dont  8  sur  le  département ,  pendant  leq4]ei  elle  fait  tourner 
1 1  moulins ,  dont  5  sur  la  Sarthe.  Elle  fournit  du  gardon  y 
du  goujon  ,  plusieurs  autres  espèces  de  poisson  qui  remontent 
du  Loir  et ,  surtout ,  beaucoup  d'c'crc visses.  —  Le  vallon 
^'arrose  la  Marconne  ,  borné  à  TE.  et  à  TO.  par  deux  jolis 
coteaux  9  en  partie  plantés  en  vignes  ^  sur  lesquels  ou  re- 
marque plusieurs  maisons  de  campagne  ,  offre  un  coup-d^œil 
agjréable  •  et  semble  annoncer  un  terrain  plus  ferliie  qu'il 
ne  Test  en  effet.  V.  Part.  Disse  soi  s-le-Lvde. 

MABElLEiy  CHAMPAGNE^  MAHKUIL  (anc  tiir.)  ; 
Marolium  ,  Marioleus ,  Marogilum  in  Campania  ;  de  mare  y 
marécageux,  boueux  ,  ce  qui  convient  à  la  situation  dubourg; 
commune  cadastrée  ,  du  cant. ,  et  à  5  kiL  i/q  £.  E.  N.  K.  de 
BriVlon  ;  de  Tarrond.  et  à  34  kil.  N  de  la  Flèche  ;  à  28  kil. 
O.  du  Mans;  anciennement  du  doyenné  de  BHilon  ,  de 
Varchid.  de  Sablé ,  du  dioc.  du  Mans  et  de  Télect.  de  la  Flèche. 
—  Dist.  légal.  :  6,  Sg  et  33  kilom. 

DESCEIP.  Bornée  au  IN.  par  Joué-en-Charnie  et  Loué  ; 
au  N.  N.  E. ,  par  Loué  ;  à  TE,  par  S.-Chrislophe-en-Cham- 
pagne  ;  au  S. ,  par  S.-Ouen  ;  et  à  FO.,  par  Brûlon  ;  sa  forme 
est  celle  d'un  triangle  tronqué  à  Fun  de  ses  angles,  ou  plutôt 
d*un  heptagone  très-irrégulîer  ,  s^alongeant  de  TO.  au  N.  E. 
et  au  S.  E. ,  sur  une  étendue  d^environ  9.  k.  :  sa  plus  grande 
largeur  est,  à  son  extrémité  O. ,  de  5.  k.  r/2  ;  celle  centrale > 
de  4-  k.  1/3  ,  et  la  plus  petite ,  à  son  extrcmilé  E^,  de  1  k.  8  h. 
seulement.  —  Le  bourg ,  bâti  sur  le  penchant  d^m  coteau 
jui  longe  la  rive  droite  de  la  petite   rivière  de   V'^ègre  ,   à 
k.  de  celle-ci ,  n'est  distant  que  de  i  k^  de  la  limite  la  plus 
rapprochée  du  territoire  qui  est  à  TE. ,  et  de  3  k.  3  h.  dit 
bourg  de  Loué.  11  forme  deux  rues  se  réunissant  en  forme 
de  H  dont  le  pied  est  au  nord ,  et  à  Textrémité  de  la  branche 
orientale    où    est  située    Téglise  dont    le  chœur ,    la  croix 
et  une  partie  de  la  nef  sont  voûtés  en  pierre  k  arceaux  ,  les 
arcades  séparant  la  nef  des  bras  de  la  croix  cintrés  ;  porte 
occidentale  romane  ,  dont  lcr>  sculptures  ont  disparu.  Clocher 
en  bâtière.  L\')ncien  prieuré  ,  attenant  au  côlc  inéridioual  de 
l'église  y  qui  était  dans  Torigirie  le  manoir  seigneurial  de  b 
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paroisse ,  et  est  actaellement  une  ferme ,  se  fait  remarqaer 
par  deux  portes  dVntrées  de  la  cour  ,  dont  une  très- grande  et 
une  petite  à  côté ,  de  forme  semî-ogîve.  On  distingue  auSsi 
dans  le  bourg ,  Tanclenne  maison  appelée  le  fief  du  Pigeon  « 
avec  sa  tourelle  hexagonale  ^  et  quelques  autres  à  ouvertures 
en  croix  de  pierre  à  filets  ^  ou  dont  Textrémité  supérieure  est 
laillcc  en  t<îte  d^écusson  ;  et  quelques  maisons  modernes 
assez  jolies  —  Cimetière  à  l'extrémité  occid«|taic  et  un  peu 
au-dehors  du  bourg  ,  en  forme  de  triangle  allongé  ,  clos  de 
haies  en  buis  ,  et  d'un  aspect  romantique. 

POPUL.  De  81  feux  anciennement,  on  en  compte  au- 
jourd'hui io5 ,  se  composant  de  24-3  indiv.  mâles,  de  361 
fcm.  ,  total ,  5o4  f  dont  265  dans  le  bourg. 

MouQ,  décenn,  —  De   1 798  à   1 802  ,    inclus.  :  mar.  5o  : 
nai>s.  9  i4^  ;  déc. ,  96.  —  De  i8o3  À  i8i3,  inclus.  :  mar.,  l^o  ; 
Doiss. ,    f  34  ;    déc,   192.    —  De   i8i3  à   182:1,   inclus.  : 
niar. ,  ^9  ;  nalss.  ,  i44  «  ^^c. ,  84. 

fiiST.  ECCLÊ5.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.  -Eutropc  y 
év.  de  Saintes  et  martyr,  qu'on  y  invoque  pour  Pcnflure. 
Assemblée  le  dimanche  le  plus  rapproché  du  3o  avril ,  fêle  de 
ce  saint.  —  La  aire ,  annexée  anciennement  au  prieuré , 
valant  4oo  1-  9  <^taît  à  la  présentation  des  religieux  de  la 
Couture  du  Mans  et  non  de  Fabbé  y  comme  le  ail  Lepaige* 
]#e  prieuré ,  auquel  était  attaché  la  seigneurie  de  paroisse  > 
était  TuDc  des  quatre  châtellenies  appartenant  à  la  même 
abbaye  *  et  présenté  également  par  ses  religieux  ,  qui  étaient 
les  seuls  décimateurs  de  la  paroisse.  Les  chapelles  fondées 
dans  Téglise  de  Marcil ,  étaient  \S*  celle  delà  Ferrie  re ,  de 
9S  I.  de  revenu  ;  a.®  celle  de  la  Pâtcric  ,  même  revenu  ;  3.* 
fi  celle  de  la  Pasquerie ,  de  5o  1.,  à  la  prcscnlaîîon  de  la 
famille  Lefévre  de  la  Cberonnière  :  les  deux  premières  furent 
fondées  par  Jean  Lemercier ,  prieur-curé  de  S.-Ouen-cn- 
Champagne  ,  paroisse  limitrophe  ;  et  devaient  être  présentées 
et  possédées  par  des  membres  de  la  famille.  L^une  de  ces 
chapelles  devait  la  première  messe  du  dimanche. 

La  chapelle  du  vieux  château  de  Tlsle  ,  dont  il  va  être 
parié  plus  bas,  ét^it  également  un  prieuré  ,  valant  35o  1.  de 
revenu  ,  à  la  présentation  du  prieur  de  Château-i'Hcrmilage. 
(  V.  cet  art.  ) 

Il  existait  aussi  une  chapelle ,  anciennement ,  au  château  du 
Plessîs ,  laquelle  sert  actuellement  de  maison  (Vhabitatlon. 

ni)T.  FÉCD.  La  seigneurie ,  ayant  titre  de  châtellenle  , 
éiaii  ,  comme  on  vient  «de  le  dire  ,  annexée  au  prieure.  Sa 
juririiction,  qui  était  celle  de  Tabbaye  de  la  Couture,  s'exerçait 
*u  Mans  (  V.  t.  ir-i6i  )  ^  et  reportait  au  présldlal  de  celle 
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ville.  On  trouve  en  1067^  un  Yves  L^  Mareil,  Mnrtolco  i 
présent  à  une  discussion  qui  eut  Heu  au  châteaa  de  Craon  , 
relativement  à  la  validité  d^un  don  fait  À  Téglise  de  S.-Clémeiit 
de  cette  ville.  Si  ce  fut  le  seigneur  de  celte  paroisse-ci  ,  on 
peut  présumer  que  c^est  lui  ou  sqs  descendans  qui  firent 
don  de  cette  châteilcnie  aux  religieux  de  la  Couture ,  pour 
y  établir  un  prieuré.  —  En  i6o3  ,  Jacques  Levaycr,  fils 
de  Fr.  Levay€tV|  écuyer  ,  lieutenant- général,  au  Mans  ,  et  de 
Renée  de  la  llHKndre ,  rend  aveu  pour  la  terre  seigneuriale 
de  Sablé  et  de  Mareil. 

Les  autres  fiefs  principaux  de  la  paroisse,  étaient  les 
châtellenies  de  Tlsle  et  du  Plessis  ,  et  les  fiefs  inférieurs  dé 
Montangenault ,  qui  sVtendait  sur  la  paroisse  de  S.-Pierre- 
des-Bois  ,  de  la  iiretonnicre ,  du  Pigeon  ,  etc. 

Le  cbâleau  de  Tlsle ,  construit  dans  une  anse  formée  par 
la  rivière  de  Vègre  ,  et  entouré  de  larges  fossés  au  nord-est , 
qui  le  plaçaient  en  effet ,  dans  une  sorte  d^isle  ,  d^où  lui  vient 
son   nom  ,  à  a  k.  7  h.  S.  O.  du  bourg  de  Mareil ,  et  à    la 
môme  distance  à  Test  de  JSrûlon  ,  dominé  par  les  rochers  de 
marbre   de  Pisgrel ,    au  pied  desquels   il    est  bail ,   sur   la 
rîve  droite  de  la  rivière  ,  et  par  un  autre  coteau  également 
élevé,  sur  la  rive  gauche  ,  n^a  pu  être  établi  ,  dans  une  telle 
position,  qu^à  une  époque  où  les  effets  de  rarlillcrie  étaient 
inconnus  ;  aussi  prétend-on  que  sa  ruine  date  de  plus  de  trois 
siècles  et  demi,   et   ne  remarque- 1 -on  ,   dans  ses   vastes 
ruines ,    aucunes  embrasures   ou   meurlrièrcs    destinées   ou 
passage  des  armes  à  feu.  La  seule  (race  de  fortification  qu'on 
y  apperçoive  ,  consisie  dans  la  coulisse  de  la  herse  ,  bien  ap- 
parente  dans    répaissi:ur   du   mur  au-dessus    d'une  de   ses 
entrées  ;   dans   son  enceinte  de  murailles  assez  élevées  ,    tt 
dans  plusieurs  restes  de  tours  ,  dans  la  princij^ale  desquelles 
subsislont  encore   les   traces  d'un   escalier.  Vers  rextrémilé 
orientale  de  ces  ruines  ,  subsistent  encore   trois   côtés  des 
murs  de  sa  chapelle,  et  au  milieu  des  décombres  de  celle-ci, 
une  longue  et  large  pierre  qui  parait  être  la  table  d*un  aulei. 
Knfin  ,  une  autre  construction  ,  altenanle  à  cette   chapelle  « 
offre  celte  particularité   qu'une   des  principales  croisées   de 
celle-ci  reçoit  son  jour  de  son  c()té  ,  ce  qui  embarasse  pour 
en  deviner  la  destination  première.  La  juridiction  de  la  cli<^- 
tellenie  de  Tlsle,  k   laquelle  était  annexée  celle  du  Plessis  , 
se  tenait  à  S.-Ouen-eu-Champagne  ,    était  exercée  par  un 
Lailly^et  reportait  tn   première  instance  à   celle  d'Auvers- 
sous- Montfaucon  ,    de  l;i   à  Sillé-le-Ciuillacme  ,   puis  il    la 
Laionie  de  Touvoie  ,  (  rlin  ,  au  présidial  du  Mans. 

Mous  avons  vu  a  rarlii^le  Je  Ûi'ùlon  (  1.  v-'àI^^  )^  que  dans 
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on  litre  du  16  avril  1879  ,  Guillaume  de  Matefélon  oa  Ma* 
i.itffêlon  ,   cheyalier ,    éi^lt   alors  seigneur  de  Tlsle  ^  prêt 
BrûloD.  —   ËB.i&ja  ,  André  Guîllard,  membre  du  /ooseil 
privé  du  Roi,  rend  aveu  pour  les  terres  seigneuriales  de 
risle  ,  de  TEpicelière  (Eplchelière  )  ,  Vallon  ,  Maigné ,  etc. 
Lst-ce  de  cette  terre  de  Tislc  dont  il  s^agît?  —  Ln  iGSg,. 
un  Jean  de  Tlsle,  escnver,  seigneur  de  la  terre  de  Beaumont , 
partiîsse  de  Joné-en-Chamie  j  y  demeurant  j  est  porté  au 
rôle  dreissé  à  celte  époque  9  pour  Tobjet  indiqué  à  Farticle 
précédent  y  des  nobles  tenant  fief  dans  la  province  du  Maine  ^. 
fou5  le  D®  4o.  Tenaît-il  son  nom  de  ce  château ,  qui  aurait 
déjà  été  détruit  alors  ?  Cela  est  d'autant  plnsprobable^  que  les 
fiefs  de  rislc  et  du  Plessis  relevaient  aussi  de  Joué-en-Charnie. 
IjC  château  du  Plessis,  dont  le  manoir,  situé  à  i  k.  7  h. 
à   rO.  ^.  O.  du  bourg,  est  attenant  aux  bois  de  Tislc, 
éiâît  un  membre  de  la  terre  de  St-Ouen-cn-Champagne  et 
annexé  à  celle  de  Tlsle  qui  précède*  Celle  lerre  avait  droit 
de  liautc  justice ,  et  son  seigneur  celui  de  recommandation 
nominale  aux  prières  de  Téglise  de  Mareil,  comme  son  bien- 
faiteur.  £lle  appartenait  en  177 1  au  comte  de  Marldort ,  de 
liourg-lc-Roi  (  v.   cet  art.  )  ,  qui ,  vers  celle  époque ,  la 
vendit  à  M.  des  Londes ,    avec  celle  de  Sl-Ouen.  Vendu 
pendant  la  révolution  ,  le  château  du  Plessis ,  qui  n'a  rleor 
de  remarquable  que  quelques  vestiges  de  sa  motte  féodale  y 
appartient  aux  hcritîers  houtlier. 

On  trouve  porté  sur  le  rôle  de  la  noblesse  du  Maine  ,  dont 
il  vient  d'entre  \;arlé  ,  sous  le  n**  386  ,  un  sieur  Jean  Achard  , 
escuycr ,  sieur  de  la  Brelonnière  ,  paroisse  de  Marcit , 
doyenné  de  Hriilon. 

ui^T.  riv..  Les  biens  du  collège  fonde  par  Joseph  Ilarnon  « 
rliîrargicn  ,  vers  1720  ,  qui  consistaient  eu  une  maison  avec 
jartUn  ,  donl  devait  jouir  le  vicaire ,  à  la  charge  de  faire 
1  école  ,  ont  été  aliénés  pendant  la  révolution. 

Une  école  de  filles  fut  ég\Jement  fondée  vers  17G0  ,  par 
Anne  Morillon,  qui  la  dota  d'une  rente  de  Go  1. 

Kn  1825^  la  dame  Marie  Dodcau ,  femme  Touchard  , 
Icgae  ,  aux  pauvres  de  Mareil ,  une  pièce  de  terre  de  60  ares , 
estimée  800  f. ,  du  revenu  de  36  f. 

Kn  i833 ,  le  conseil  municipal ,  en  exécution  de  la  loi  du  28 
juin,  vote,  sur  le  budget  communal  pour  1 834,  une  somme 
de  5o  f.  pour  le  logement  d^un  instituteur  primaire,  et 
3ûo  f.  pour  son  traitement. 

i^or.R.  Mareil  est  la  patrie  du  général  Rousseau.  V.  son 
srt  à  la  biographie. 

■TDROGB.  hà  commune  est  traversée  de  VE,  au  S.  par 
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la  rivière  de  Vègre  ;  el  du  N.  au  S.  également  par  le  ruissean 
âe  Palais ,  qui  y  conflue  au  S.  S.  O.  du  bourg.  Celai  de 
Rîolay^  venant  de  S.-Chrîstophc  ,  la  limite  au  sud  d'avec 
S.-Ouen  ,  et  conflue  aussi  dans  la  Yègre ,  sur  la  limite  des 
deux  communes.  On  passe  la  Vègre  et  le  Palais  sur  îles 
ponts  établis  à  Test  et  à  Fouest  du  bourg.  —  Moulins  :  du 
Bourg  ou  de  Mareil ,  de  CourteiJIe  et  de  Vaux  j  à  blé ,  sur 
la  Vègre;  i  moulin  à  foulon. 

CÉOL.  Sol  montueux  ,  coupé  y  boisé  ;  terrain  secondaire 
offrant  le  marbre  et  le  calcaire  jurassique  en  exploitai  ion  ; 
pierre  cosse  j  cailloux  roules.  —  Une  carrière ,  située  sur 
la  rive  gauche  de  la  Vègre  ,  où  se  trouvent  de  vastes  galeries 

S[ui  annoncent  mie  longue  et  considérable  exploitation  , 
ournissait  d'excellente  pierre  de  taille  ,  dont  une  couche  ,  de 
lo  mètres  dY*paisseur  de  mauvais  calcaire  y  avait  interrompu 
les  travaux  depuis  longtcms  ,  à  Tépoque  où  Lepaige  écrivait 
son  Dictionnaire  (  vers  1776  ) 

Tianf.  rar,  Draba  muralis  ,  LîN.  ;  Malva  moschata  ,  UK.  ; 
Mentha  calamcnlha ,  LI^. 

c\nA.ST.  Superficie  de  796  hect.  96  ar.  59  cent. ,  se  sub- 
divisant comme  il  suit:  —  Tcrr.  labour.^  55 1  h.  71  ar. 
70*  cent.  ;  en  5  class. ,  éval.  à  4  »  10 ,  18,  94  et  3o  f.  — 
Jardins  ,  i(î-o9-o2  ;  3  cl.  :  3o,  4^1  ^o  f.  —  Prés»  log-SS- 
90  ,  4  cl.  :  i5  ,  3o  ,  42  ,  54  f.  —  Pâlur.  et  pâtis  ,  S-o^-jo  ; 
a  cl.  :  G,  i5  f.  —  B.-taillis,  jg-Si-io  ;  4  cl.  :  6  ,  8,  10,  12  f. 
—  B.-fulaies,  0-26-70  ;  à  3o  f.  —  I^nd.  •  terr.  incuit.,  0-79- 
99  ;  à  6  f. —  Etangs  ,  0-88-0  ,  à  i5  f. —  Sol  i\es  jiropr.  bâties, 
4*97  ,  98  ;  à  6  f.  —  0/y/.  non  impos,  :  Egl. ,  ciincl. ,  prcsbyt.  , 
0-78-50.  —  Chemins,  'J1--6-10.  —  Riv.  et  Rniss. ,  18-26- 
ao.  =  102  maisons ,  en  6  cl.  :  8  à  6  f.  1  4^  à  12  f. ,  29  «^  20  f., 
i5  à  4^  f- 1  5  à  5o  f. ,  3  à  Go  f.  —  3  moulins  à  blé  ,  à  100  , 
i3o  et  200  f.  ;  1  moulin  à  foulon  ,  à  3o  f. 


a  c. 


ii„-._^_,  .^         f  Prop.  non  balles,  i6,54of.  i^c    f  ii     c    / 

RE^EKU,mpos.|  _£ j,,jj^,'     ^'^^^     ^         j  i9,iba  f.  4 

r.ONTBiB.  Foncier,  3,5oi  f.  ;  pcrsonn.  et  mobîl  ,  264  f.  ; 
port,  et  fen. ,  107  f.  ;  i4  patentes  :  dr.  fixe  ,  62  f.  ;  dr.  pro- 
port. ,  4*  f»  Total,  3,975  f.  —  Perception  de  Chanlenay. 

aJLT.  Sol  argilo-calcaire  et  argilo-siliccux ,  caillouteux 
dans  celte  dernière  nature  de  terrain  ,  médiocrement  fertile  ; 
cultivé  en  céréales  dans  la  proportion  de  a5  part,  de  fi ornent, 
autant  de  seigle  et  autant  d'orge ,  7  p.  seulement  d'avoine 
el  autant  de  sarrazin.  On  y  cultive  ,  en  outre  ,  chanvre  , 
poinnics  de   terre  ,    navets  ,   pois ,   jarosses  ,    trèlle  ,    etc. 
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iWaucoap  d^arbres  à  cîdre  et  bon  nombre  de  noyers.  Elèves 
dtui  grand  nombre  de  bétes  aiunaîUes ,  de  nioalons  et  de 
porc5.  Quelques  étalons  servent  à  la  reproduction.  —  Com- 
merce de  grains  ,  dont  il  paraît  y  avoir  exportation  réelle  ; 
de  bestiaux  ,  bois ,  cidre ,  fruits ,  noix  ,  chanvre  ,  laine  ,  etc. , 
etc.  —  Assolement  quadriennal ,  dans  'lequel  Fusage  des 
compots  avec  la  chaux  produbent  un  heureux  résultat.  —  a6 
charrues  dont,  les  deux  tiers  trainées  par  des  bœufs  et  ^es  che- 
vaux «  un  tiers  par  des  chevaux  seuls.  —  6  fermes  principales  ; 
an  plus  ^rand  nombre  de  petites  et  de  bordages.  -»  Fré- 
quentation des  marchés  de  Loué ,  de  Vallon  et  de  Brdion. 

INDUSTB.  Extraction  du  marbre  et  de  la  pierre  calcaire  ; 
(abrîcation  de  quelques  pièces  de  toiles  ,  dites  treillis  et  corn- 
■uiDs  ,  dont  partie  de  commande  pour  les  particuliers  ; 
partie  pour  être  vendue  il  Loué  et  au  Mans. 

Rcur.  ET  CHEM.  Plusieurs  grands  chemins  traversent  le 
territoire,  notamment  celui  de  Conlie  à  Sablé  ,  par  S.-Oucn  , 
Fonienay  et  Asniéres  ;  deux  autres  venant  du  Mans ,  Tun 
par  S.-Georges ,  Souligné  et  Vallon  ;  Fautre  par  Fay  et 
G-annes ,  se  joignent  dans  le  bourg  de  Mareil  à  celui  de 
Loué  à  Brûlon. 

H^BiT.  £T  LIEUX  HEMARQ.  Ajouter  il  ceux  précédemment 
mdiqoés ,  le  Rocher ,  la  Grande-Maison ,  le  Paradis ,  les 
Portes  ^  r£pine- Noire ,  les  Chesnes ,  les  Cormiers  ,  etc. 

itaBL.  PUBL.  Mairie ,  succursale  ,  école  primaire.  —  Bu- 
reau de  poste  aux  lettres  à  Sablé. 

MAREIL- SUR-LOIR,  AIAREUIL;  Maroîium  super 
ligeris  ;  commpne  CAnASTEFJ&  ,  du  canton  ,  de  Farrond. ,  et 
à  7  k.  E.  1/4  N.  de  la  Flèche  ;  à  4i  k.  S.  S.  O.  du  Mans  ; 
jadis  dn  doyenné  de  Clermont  «  de  Tarchid.  de  Sablé ,  du 
dioc.  du  Mans  et  de  Téleclion  de  la  Flèche.  —  Dist.  lég.  :  8 

et4t  kil. 

DESCRiP-  Bornée  au  N. ,  par  Clermont  ;  au  N.  £.  ^  par  S.- 
Jean-de-la-Motle  ;  il  Touest ,  encore  par  S.- Jean  et  par  Pringc 
réuni  k  Loche  ;  an  sud  ,  par  la  rivière  du  Loir ,  qui  la  sépare 
de  Thorée  ;  ii  ^lO. ,  par  Créans  :  elle  fermait  de  ce  côté ,  la 
fiaite  de  la  province  dn  Maine  d^avec  celle  d'^jou.  Sa 
(bmie  eat  celle  d^un  tetraçone  irrégulier,  de  i  k.  de  côté 
an  S.  O. ,  a  k.  an  S.^  ii  n.  i/a  à  TE. ,  et  3  k.  i/a  au  N. 
N.  O.  —  Le  bourg  ,  peu  important,  situé  au  bas  d'un  coteau  , 
presqu^ao  centre  dn  territoire ,  se  compose  d'une  rue  qui 
s'étend ,  d'est  à  ouest ,  le  long  du  chemin  de  la  Flèche  à 
Mansigné ,  en  passant  an  sud  de  l'église;  et  de  quelques  autres 
maisons  formant  nn  espèce  de  demi-cercle  vis-à-vis  rexlrémitc 
occidentale  de  la  même  église.  Celle-ci ,  du  style  gothique 
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decomlâîreY  peu  remarquable  ;  clocher  pyramîJal  ,  plard  sur 
une  grosse  lour  carrée.  —  Cimetière ,  attenant  à  Ja  parlû- 
sad-est  du  bourg,  clos  de  murs,  dacôté  du  chemin  seulement, 
-de  haies  pour  le  surplus.  On  y  remarque  une  chapelle  avec 
son  autel,  surmontée  d'un  clocheton  ,  assez  bien  conservée  , 
quoique  ne  servant  plus  au  culte. 

Une  source  ou  fontaine  y  située  dans  le  bourg  ,  le  rend 
continuellement  humide  et  boueux  ,  ce  qui  lui  fait  très-bien 
justifier  son  nom. 

POPUL.  Evaluée  à  68  feux  autrefois ,  on  en  compte  ac- 
tuellement a4oy  se  composant  de  497  indiv.  mâleS|  5a5  fem. , 
total,  I023 ,  dont  4gB  dans  le  bourg. 

MODV.  DÉCEMii.  De  1 7g3  à  1802  mcl.  :  mar, ,  6g  ;  naiss.  , 
a56  ;  déc. ,  ia3.  —  De  i8o3  à  i8ia  :  mar. ,  7g  ;  naiss.  281  ; 
déc. ,  iga.  —  De  i8i3  à  i8aa  :  mar. ,  46  ;  naiss. ,  277  ; 
déc*  t  178. 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Christophe  , 
martyrisé  en  Lycie  vers  fe  milieu  du  3.^  siècle.  On  sait  que 
ce  samt  remplaça ,  dans  nos  contrées ,  FHercirie  gaulois  ,  et 
fat  placé ,  à  la  porte  extérieure  ou  à  Fentrée  des  églises , 
sous  une  forme  colossale  ,  partout  où  \ts  Celtes  honoraient 
cette  divinité ,  ce  qui  était  particulièrement  près  des  fon- 
taines ou  des  rivières.  Assemblée  patronale  le  dimanche  le 
Elus  prochain  du  a 5  juillet ,  fête  de  ce  saint.  La  cure  ,  dont 
\  revenu  était  de  780  K  ,  était  à  la  présentation  de  Pabbesse 
du  Ronceray  d'Angers.  Un  prieuré  régulier  ,  à  la  même  pré- 
sentation ,  possédé  par  une  des  rengieuses  de  cette  même 
abbaye,  et  valant  5oo  1.  de  rente ,  était  un  ancien  fief  que 
donna  Bernard  de  Mareil ,  vers  iia3,  pour  son  établis- 
sement. La  chapelle  de  N.-D.  ,  estimée  70  1.,  était  à  la 
présentation  de  Févêque  du  Mans.  Il  y  avait  aussi  une  ma- 
ladreric  ,  estimée  aoo  1. ,  à  la  présentation  de  ^évêque 
d'Angers,  et  qui  ne  parait  pas  avoir  été  réunie,  comme  tant 
d'aulres ,  à  aucun  hospice  ou  établissement  religieux.  Il  y 
avait  jadis  des  chapelles  aux  manoirs  de  Semur  et  du  Plessis- 
Allouin. 

MiST.  réoD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  ,  dans 
l'origine ,  au  manoir  du  IMessis- Allouin  ,  situé  à  i  k.  à  l'ouest 
du  bourg  :  elle  est  mentionnée  comme  étant  un  membre  de 
la  baronnie  de  la  Flèche,  dans  un  aveu  de  i4i4* —  ^^ 
j  5o8  ,  Jean  de  Mareuil ,  escuyer,  rend  aveu  pour  la  terre 
seigneuriale  de  ce  nom  qui ,  suivant  cet  acte  ,  relevait  alors 
de  Haogé  ,  ce  qoi  nous  semble  douteux  ?  —  Ln  iSyC  ,  celle 
terre  fut  comprise  dans  la  composition  du  marquisat  et  de 
la  seigneurie  de  Clermont-Gallerande ,  lors  de  son  éreclioo 
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a  ce  litre  en  faveur  de  (leorgcs  l.'^ ,  seigneur  de  Clcrmont  et 
rt  lie  Gallerande.  — -  Nicolas  d'Anjou ,  petit-fils  de  Loub 
«i 'Anjou  ,  bâtard  de  Charles  III  d'Anjou ,  que  nous  avoift 
nommé  Charles  IV  du  Maine  (Bîogr*  cxvi ,  cxviii),  épousa  , 
vers  le  commencement  du  i6.*  siècle  ,  Gabrielle  de  JMtareuil, 
fille  unique  de  Guy  et  de  Catherine  de  Clermont.  C'est  de 
de  celle  nnion  que  naquît  Renée  d^ Anjou  ,  femme  de  Fr.  de 
Bourbon^  prince  dauphin  d'Auvergne  et  duc  de  Montpensîer, 
rhéroïne  dii  roman  de  M.*"*  la  Fayette  ,  intitulé  :  La  Pnwi- 
rtsse  de  Moalpcnsœr, 

lasT.  civ.  Outre  la  Maladrcrîe  ,  établissement  sanitaire 
dont  îl  est  parlé  plus  haut  «  Mareil  avait  un  collège ,  doté 
d'une  maison  et  de  quelques  terres ,  dont  le  principal  était 
ûo  choix  du  curé.  —  Vole  par  le  Conseil  municipal ,  sur  le 
budget  de  i83i9  conformément  à  la  loi  du  27  juin  i833 , 
de  la  somme  de  80  f.  pour  location  d'une  maison  d'école 
primaire  ,  et  de  200  f.  pour  traitement  de  l'instituteur. 

BToaoGa.  La  commune  est  arrosée  et  bornée  au  S. ,  par 
la  riviére^da  Loir  ;  à  TE. ,  par  le  ruisseau  de  Carpentras  , 
qui  la  limite  en  partie  de  ce  côté  ;  à  l'O. ,  par  celui  de  Cour- 
jartière  ,  en  partie.  ^-  Moi^lins  :  des  Islcs  ,  sur  le  Loir  ;  de 
Carpentras  ,  sur  le  ruisseau  de  ce  nom  ;  de  PiUette ,  sur 
celui  de  Courjarlière  ;  tous  trois  à  blé. 

ceci..  Terrain  secondaire  dans  la  partie  élevée^,  formant 
le  côteao  aa^nord,  où  Ton  extrait  fréquemment  Je  tufeau 
en  moellon ,  pour  bâtir ,  sous  le  nom  de  moche  ;  d'alluvion  , 
dans  la  parfje  sud  ,  se  composant  de  couches  de  silex  roui  (S 
et  de  sable,  au-dessous  desquelles  le  percement  d'un  pulls, 
lait  eu  1770,  donna,  à  la  profondeur  de  87  mèlrcs,  au- 
dessous  d'an  sable  micacé  gris  ,  souvent  ferrugineux  ,  plu- 
sieurs couches  de  charbon  avec  fer  sulfuré.  La  môme  nature 
de  terrain  se  reproduisant  sur  le  câteau  de  la  rive  gauche  du 
I^ir ,  à  la  surîace  du  sol ,  il  semble  en  résulter  que  ce 
terrain  ferrifére  s'étend  obliquement,  en  traversant  la  rivière, 
par  ape  ligne  de  3  à  3  cents  pieds. 

CADAsra.  :  Superflde  totale  de  1 185  hect.  46  ar.  10  cent. , 
se  divisant  de  cette  manière  :  —  Terr.  labour. ,  667-47-4'  î 
eo  5  class. ,  éval.  à  1 1  ,  18 ,  27,  36  et  45  f*  —  Jardins  ,  'J2- 
97-45  ;  .^  cL  :  45,  5o,  60  f. — Vignes ,  197-45- iG  ;  5  d.  :  la  , 
18,  36,  43  ,  5o  f.  —  Prés,  137-99-08;  4  cl.  :  28,  45,  57  ,  66 
f.  —  Pâtures,  16-95-96 ;  3  d.  :  21  ,  3p  ,  57  f.  —  Pâlis ,  3- 
36-^7  ;  à  6  f .  —  B.-taillis>  61-39-02  ;  4  d.  :  6  ,  12  :  18  ,  23 
f.  —  B.-fntaies,  2-94-60  ;  à  a3  f.  —  Pinlères,  1-14-90  ;  a 
d.  :  9,  18  f.  —  landes  ,  2fî-64-4oi  3  cl.,  6,  8,  16  f.  — 
Friches,   0-22-42;  à  2  f .   —  Perrières  ,    1-42-20  ;  à  2  f . 
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•^  Mares  ,  0-49-90  ;  à  ^5  f.  —  Superf.  des  bâtîm. ,  19-05- 
ij;  en  niasse  f  4^7  f*  ^3  c.  0/)/.  non  impos.  :  Boutes ,  cheiii.  « 
f  rop.  publiques  ,  28-38-66.  Kîv.  et  ruîss. ,  7-53- 10.  =  256 
maisons ,  en  7  cl. ,  de  6  à  90  f.  -^3  moulins  ,  à  80  ,  i<oo 
et  i5o  f.  -^  1  loge  ,  à  4  f*  — *  3i  caves ,  à  a  f. 

^_ ^. I   Prop.  non  bâties,  37,701  f.  77  c.  I     /or 

Revb«u  .mpos.  I   ^J ^^^j^,^    '^7^9^     77     I    4a,3oif.:7c. 

CONTRIB.  :  Fonc. ,  5i3o  f.  ;  personn.  et  mobîl.,  578  f.  ; 
port,  et  fen. ,  9o5  ;  29  patentes  :  dr.  fixe  ,  i38  f.  ;  dr.  prop. , 
56  f.  Total  ,  6097  f.  —  Perception  de  Clermont. 

CULTUB.  Sol  argîlo-calcaîre  et  argîlo-sabloneux  ;  médio- 
-crement  fertile;  terrain  souvent  inondé  par  le  trop  d'élé- 
Talîon  des  chaussées  du  moulin  de  la  Bellouvrière  ^  sur  Je 
Loir ,  construit  au-dessous  de  Mareil.  Culture  des  céréales 
dans  la  proportion  de  2  parties  froment  et  seigle  ,  i  d^orge 
et  avoine  ,  1  autre  en  menus  et  légumes ,  et  2  en  jachères  ;* 
produits  à  peine  suffisans  pour  la  consommation.  Vignes , 
noyers ,  arbres  à  fruits ,  etc.  —  Assolement  tf4ennal  ;  6 
fermes  principales  et  6  charmes  seulement ,  le  surplus  de 
la  culture  se  faisant  k  bras.  —  Quelques  élèves  de  poulains  , 
de  bé^es  X  cornes  ,  porcs ,  moutons  ;  quelques  ânes.  — >K3om- 
inerce  de  grains  ,  à  titre  d'échange  seulement  ;  de  bestiaux , 
foins ,  fruits,  légumes,  etc.  Vins  bUncs  estimés,  plus  légers 
€|ue  ceux  du  Yau-dn-Loir,  semblables  à  ceux  de  Clermont 
(  V.  cet  article  ).  ^  Fréquentation  des  marchés  de  la  Flèche. 

XNDCSTR.  Fabrication  de  quelques  pièces  dé  toile,  de 
commande  «  pour  les  particuliers  qui  fournissent  le  fil  ;  ex- 
traction du  tufeau  en  moellon. 

BOUT.  ET  CHEM.  I^  grande  route  du  Mans  ii  Paris  ,  passe 
tout  près  la  limite  nord-est  du  territoire  ;  le  chemin  de  la 
Flèche  à  Pontvallain  ,  par  Mansigné  |  le  traverse  de  l'ouest 
à'  l'est,  en  passant  dans  le  bourg. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMARv|.  La  Piletière ,  maison  bourgeoise 
fort  modeste ,  habitée  par  M.  le  chevalier  de  Clermont , 
ancien  colonel  de  la  garde  nationale  du  Mans ,  connu  par 
3on  go(it  pour  les  antiquités,  et  par  sa  belle  et  riche  collection 
tic  médailles  et  anciennes  monnaies.  Sous  le  rapport  des 
noms  :  la  Croix-Marie,  Malabry,  le  Plessis,  la  Poisson- 
nière ,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire ,  débit 
de  tabac.  —  Bur,.  de  poste  aux  lettres ,  à  la  ï  lèche. 

MABESCHE  ,  M ARECHÉ  ;  Marescheium  ;  nom  dont 
Fétymologie  n'a   pas  besoin    d'explication.    Commune  du 
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CJM.  ctàak.3h.  S.E.de  Beanmont-sar-Sarlhe;  de  l^airond. 
etàiik.S.O.  de  Màmen  ;  à  aS  k.  N.  du  Mans  ;  ancieii- 
nemenl  da  doyeon.  de  Beamnont,  de  rarckid.  de  Saosnois 
oa  Gr.-Archid*  ;  dadioc  et  de  Téiecl.  da  Maiift.  —  Dist*  lég.  : 
2  ,  aS  «  37  k. 

Dfjc&irr.  Bornée  aa  Nord  ,  par  la  rivière  dei  Saithe  , 
qat  b  sépare  de  Beaomont  et  de  Vlroin  ;  k  l'E. ,  par  Lucé- 
sons-BailoQ  a  TeiUé  ;  aa  S. ,  par  TeUlé  et  S.-Marceaa  ;  à 
rO. ,  encore  par  ta  SarUie ,  qoi  la  sépare  d^Assé-le-RibooI 
et  de  Beaomont.  Sa  ibnne  est  œUe  d^an  cercle  s'allongeaut 
d'est  à  oœst ,  sor  an  diam.  central  de  6  k. ,  contre  4  k. 
dans  sa  partie  la  phs  large ,  da  N*  au  S.  —  Le  boarg ,  Mti 
on  peo  ao  N.  E.  de  la  partie  centrak  da  territoire ,  se  com- 
pose de  deux  mes  se  joignant  k  angle  droit  k  Tonest  :  l'ane  ^ 
asses  iMigne  9  s'étend  d  oœst  à  est ,  le  long  da  chemin  de 
Bfwnom  k  jMamers  ;  Faotre ,  moins  importante  ,  da  N.  aa 
S. ,  snr  le  chemin  de  Beanmont  k  Ballon.  Eglise  k  croisées 
I ,  diongées  et  cintrées  da  haut  «  n'ayant  rien  de  re* 
ibie  ;  dodier  en  bitière.  Cimetière ,  entonrant  l'égÛse 
des  trois  cAtés  9  est ,  nord  et  oœst ,  dos  de  mars  k  haateur 
d'appoL  — -  Un  gros  hameaa ,  sitaé  aa  point  de  jonction  de 
la  rome  royale  da  Mans  k  Alençon ,  et  de  celle  départemen- 
tale de  Beaomont  k  Ballon ,  porte  le  nom  de  £iaboarg  de  la 
Croix- Verte,  de  la  première  de  ces  villes,  dont  il  n'est  séparé 
qœ  par  la  Sarthe ,  ^'on  y  passe  sor  an  pont  en  pierre  (  ▼• 
cet  art.  )«  Il  s'y  troure ,  comme  dans  la  ville  même ,  des 
aoberges,  des  cafés,  des  marchands  et  des  ouvriers  de 
divers  états* 

roPUL.  De  178  (eux ,  sor  les  étals  de  l'éleclloD  ;  actuel- 
lement de  5o7  «  se  composant  de  CSg  individus  mâles  ,  679 
femelles  y  total,  i338  ;  dont  a43  dans  le  bourg,  i85  au 
hamean  on  fimbourg  de  la  Croix- Verte ,  6g  au  hameau  des 
Grandes- Toileries  ,  4S  ii  celui  de  la  Cohue  ^  4o  à  celui  de  la 
Brichardière  ;  36 ,  3a  ,  a 5  et  ao ,  à  ceux  des  Noës ,  de 
Thoré  ,  de  Pelois  et  dn  Froo. 

Mouff.  décenh.  De  i8o3  à  iSia ,  iodusîv.  :  mar. ,  81  ; 
oaiss. ,  a97  ;  déc  3a5.  — -  De  i8i3  à  i832  :  mar.,  107  ; 
oaiss. ,  37a  ;  déc.  a^S. 

BIST.  SGCLÉs.  ^Eglise  dédîé  à  S.-Marlîn ,  de  Tours  ;  as- 
semblée le  a.*  dimanche  de  iuillet.  La  cure,  qui  valait  700  1. 
de  rereno ,  était  à  la  présentation  du  prieur  de  Vîvoio , 
paroisse  limitrophe.  A  8  h.  à  FO.  N.  O.  de  l'église ,  existait 
u  maladrerie  de  S.-Michel  da  Pré,  et,  à  la  même  distance  au 
N.  £. ,  une  antre  indiquée  par  Cassini. 

msr.  FÉOD.  La  seignenne  de  paroisse  était  annexée  k  la 
IV  a 
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terre  de  la  Drouellcrîe  ,  simple  ferme  aujourd'hui ,  laquelle 
appartenait,  en  1770,  à  dame  Charlotte-Suzanne  Desnos,  V/ 
du  duc  Patil-Loais  de  Beauvilliers  ,  probablement  par  enga- 
gement ,  de  même  que  la  baronnie  du  Saosnois  (  v.  cet  arl.  )• 
Ce  fief,    doot  dépendaient  les  bordages  de  Châteanronx  , 
Mendon  ,  Tourne-Bride  ,  et  beaucoup  d^autres  propriétés  , 
en  Tente  en  1808 ,  échut  ainsi  qu^eiles ,  à  la  mort  de  cette 
dame,  à  cinq  branches  héritâtes  :  i.**  des  Saint-Simon ,  de 
Paris  ;  3.®  Legras  du  Lnard  et  Chavagnac  de  la  Rongère 
(  Mayenne  )  ;  3.®  Tison  d^Argence ,  la  Châtre  et  Lévêque  de 
Vandières    f/   Paré ,   de  Paris ,  Angouldme ,    Poitiers    et 
Rbeima  ;  ^.®  Pineau  de  Viennay  et  5.<»  Desnos. 
.    Le  château  de  la  fièrtheloterie ,  qu'on  appelait  aussi  et 
qu'on  appelé  encore  le  Duché  et  le  château  de  Maresché  , 
aitoé  à  moins  d'un  kilomètre  ouest-sud-onest  du  bourg ,  entre 
celui-ci  et  la  Drouellerie ,  est  une  maison  ordinaire ,  avec 
cours  9  basses-  cours ,  jardins ,  et  un  parc  contenant    des 
nassiéi  de  bois  ,  des  prés,  etc.  il  appartient  à  M.^  Dutertre 
^8  Aigremonts. 

Celui  de  la  Buasonnière ,  séparé  des  précédens  par  la 
grande  route  du  Mans  à  Alençon ,  d'où  une  belle  avenue , 
plantée  en  ormeaux  ,  y  conduit^  est  construit  sur  le  cAteaa 
qui  domine  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  dans  une  charmante 
situation*  Cest  one  maison  de  forme  moderne ,  quoique 
dé)à  ancienne ,  k  l'angle  nord-est  de  laquelle  est  bâtie  tune 
belle  tour  hexagonale.  En  i53i ,  la  Bussonnîère  appartenait 
il  un  sieur  Michel  Boucqueton  ;  elle  est  aujourd  hui  ii  M» 
d^Arlanges ,  colonel  du  3o/  régiment  d'infanterie  de  ligne. 

Les  autres  fiefs  étaient  celui  des  Margals  ,  à  i  k.  au  S.  du 
bourg  ;  et  celui  de  Crotay ,  tout  près  et  à  la  droite  de  la 
grande  route  d'Alençon.  £n  iSab,  un  sieur  Jean  Martin 
rend  aven  pour  ce  fief  aux  assises  du  baillage  de  Beaumont , 
et ,  en  iSS?  ,  cet  aveu  est  renouvelle  par  Louise  de  Baugë  » 
sa  veuve.  Crotay ,  maison  bourgeoise  actuellement ,  a  été 
la  propriété  d'un  M.  de  Ja  Porte ,  et  est  aujourd'hui  celle  de 
M.  Anselme  de  Kaerbout. 

msT.  civ.  Les  pauvres  de  la  commune  participent ,  avec 
la  maison  de  charité  de  Beaumont ,  et  avec  le  petit  hospice 
de  Yivoin ,  au  produit  des  bîcns  de  la  Inaladrerie  de  S.- 
Michel  du  Pré  ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

En  i833 ,  le  Conseil  municipal  vole ,  sur  le  budget  de 

i834 ,  une  allocation  de  100  f.  pour  le  loyer  d'une  maison 

d'école  primaire,  et   de    aoo    f.    pour  le   traitement    de 

l'instituteur. 

BTDaoea.  La  coamMiiie  est  arrosée  et  limitée  »  du  nord 
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an  S.  O. ,  par  la  rivière  de  Sarthe ,  sur  laquelle  un  ancien 
pool  en  pierre  ,  trop  élroît ,  £ût  commimiquer  avec  Beau- 
mont  ;  de  TE.  N.  El.  à  VO. ,  par  la  petite  riWère  d'Orlon. 

GÉOLOG.  Terrain  secondaire,  offrant  le  calcaire  compacte  ^ 
présentant  une  grande  quantité  de  corps  organiques  fossiles  j 
tels  que  ammonites ,  peignes  ,  gervilies  ,  pholadomyes  , 
knitres  ,  oursins  ,  plicatules  ,  térébratules  ,  trochus ,  et  des 
empreintes  de  bois  ;  du  calcaire  en  masses  globuleuses , 
appelées  iéie  de  chai  ;  de  Targile  grise ,  appelée  marne ,  et 
employée  comme  telle  sur  les  Heux  ;  de  Targile  k  brique , 
dans  laquelle  se  rencontrent  des  (ragmens  de  pyrites 
Cnruginetises ,  etc. 

PkaU,  rar.  Conysa  squarrosa,  lin.;  Bflalra  moscbata, 
LIS.  ;  Verbascum  candidissimum  >  dec. 

Dins.  w^ts  TEHBES.  £n  labour ,  764  b*  ;  jardins ,  11  i;9  ; 
▼îgaes  9  i5  ;  prairies ,  3a  ;  bois-taillis ,  q5  i/a  ;  marais  y  8  ; 
saperL  des  bâtim* ,  3  ;  rout*  et  cbem. ,  »  ;  riv.  et  ruiss.  9  6  ; 
loul  961  bectares  environ.  =  ajS  maisons,  dont  a  cbâteanx  ; 
8  cbanssomeries  et  tuileries. 

CULT.  Sol  en  partie  argileux  et  compacte ,  en  partie  sa- 
blomeiix  et  caipouteux ,  cultivé  en  céi^ales  dans  cette  pnK 
psrtioa  :  froment  •  5  part.  ;  seigle ,  1  ;  orge ,  3  ;  avoine  «  a  t 
mg—i  t  70  ;  jadbères ,  6o.  £n  outre ,  pommes  de  terre  t 
cbaurre  ,  jarosses  ,  pois ,  etc.  $  fruits  ,  bois  ,  vin  de  très* 
médiocre  qualité ,  adre ,  etc. ,  etc.  —  Assolement  qua- 
driennal dans  les  fermes ,  an  nombre  de  g  principales  ; 
triennal  dans  les  bordages.  —  43  cbarmes  t  dont  19  traînées 
par  des  cbevaux  seuk  ;  i4  par  bœufs  et  chevaux.  —  Elèves 
de  poulains  et  de  jeunes  chevaux  ,  bêtes  k  cornes ,  peu  de 
montons  et  de  porcs.  —  Fréquentation  des  marchés  de  Bean- 
Bont  et  de  BaDon  ;  des  foires  de  Mamers* 

CioasTB.  Quatre  tuileries  avec  fours  k  chaux ,  dont  plo- 
âeors  fourneaux  à  rétablissement  dit  les  Grandes-Tuileries. 
On  fabrique  à  Maresché  trois  sortes  de  chaux ,  ayant  des 
propriétés  diverses  :  Fune  avec  le  calcaire  compacte  ii  co- 
quillages ,  qui  s^extralt  particulièrement  près  et  au  sud  du 
fimbourg;  de  la  Croix-Verte ,  estimée  surtout  pour  les  cons- 
tructions dans  Teau,  parcequ'elle  se  durcit  très-promptement , 
et  que  9  par  cette  rabon ,  on  appelé  chaux  hydraulique  ;  la 
seconde  9  dite  chaux  grosse ,  produite  par  le  beau  calcaire 
borisontal  de  Fyé  ,  dans  lequel  on  trouve  quelques  fossiles  , 
notamment  des  peignes  ;  la  troisième  ,  dite  chaux  blanche , 
servant  particntièrement  aux  enduits  et  couches  de  détrempe  , 
produite  parle  marbre  gris-bleu  de  Fresnay. 
Fabricaoon  de  qpielques  pièces  de  toile  commune. 
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BOUT.  ET  CHEM.  La  porlîon  de  la  rout«  royale  n."  i38  ,  de 
3.*  classe  ,  de  Bardeaux  à  Houen  ,  comprise  entre  le  Mans 
et  Alençon,  traverse  la  partie  ouest  du  territoire,  du  N.au  S., 
parallèlement  au  cours  de  la  Sarihe  ;  Pancîen  chemin  du  Mans 
à  Alençon ,  en  traverse  la  partie  centrale ,  dans  la  même 
idSreclkm  i  celui  de  JBeaumont  à  Mamers ,  la  partie  nord , 
d^ouesi  à  est ,  en  passant  dans  le  bourg. 

Habit,  et  ueux  bemabq.  Outre  ceux  déjà  désignés  «  sous 
le  rapport  des  noms  ,  nous  indiquerons  :  la  Fnye ,  la  Cohue , 
la  Ménagerie  ;  les  Mortiers ,  la  Touche ,  le  Breuil  ,  Beau- 
repaire  ,  etc. 

établ.  publ.  Mairie  t  succursale ,  école  primaire*  — 
Bureau  de  poste  aux  lettres  à  Beaumont-sur-Sarthe* 

Il AREÛIL  ;  voir  »iareil  ,  deux  articles. 

HARIE  (  SAiitTE-  )  ;  voyez  s ainte-marie, 

MARIETTE,  ancienne  chapelle  dédiée  4  la  Vier^, 
laquelle  était  située  dans  la  paroisse  de  SteCroix ,  près  le 
Mans.  Une  antre  do  même  nom,  existe  «ncore  dans  celle  de 
b  SoQEe.  (  V.  ces  deax  articles*  ) 

MABIGNE  ,  MmngMtum  ,  Maànmeaaan  ;  commune 
«ADASTfiÉE  y  da  canton ,  et  à  5  lilom.  E«  S#E.  dTEcommoy  ; 
de  Fârrond.,  et  ii  sSl.  1/2  E.  du  Mans  ;  antrefois  du  doyenné 
d'Oise  ,  de  Parchid.ide  Château-du-Loir ,  du  droc*  da  uana 
^  de  Télect.  de  Château-dn-Loir. 

DESCRIPT.  Boiiiée ,  au  N.  et  au  N.  £• ,  par  S.-Mars-d^Oo- 
tillé  ;  à  rE. ,  par  PruîUé  rEguillé  et  JupiUes  t  et  par  une 
partie  de  la  forêt  de  ce   dernier  nom  ;  au  S, ,  par  cette 
dernière  commune  et  la  forêt ,  et  par  Mayet  ;  à  TO. ,  par 
Ecommoy  ;  sa  forme  est  celle  d'un  pentamètre  irrégulier  ^ 
s^aHongeanl  da  N.  au  S. ,  sur  un  diamèu  central  a^G;uleax  , 
de  9  à  10  k.  «  coiHre  5  k.  de  diamèt.  tran^ersal  d^E.  \  O. 
"Bourg,  situé  au  centre  da  premier  de  ces  diamèt. ,  et  il  moins 
de  1  k.  1/a  de  Textrémité  ouest  du  second ,  formant  une 
assez  belle  et  large  rue  s^étendant  du  N.  au  S. ,  en  passant 
devant  la  porte  occidentale  de  Téglise.  Celle-ci ,  fort  belle  , 
pour  une  église  de  campagne  «  ayant  deux  bas-cÀtés  séparés 
de  la  nef  par  des  arcades  semi- ogives ,  venant  s'appuyer  sur 
^e  fortes  colonnes  rondes ,  à  cnapitaux  ornés  de  palmes  et 
^^arabesqaes.  Au  fond  et  au-dessus  intérieur  de  la  porte  oe- 
cidentàle  «   on  remarque  un  groupe  de  treize  figures  repré- 
sentant Jésus  au  niî  ieu  des  apôtres ,  tous  assis.  Plusieurs 
fenêtres  vitrées  en  verres  coloriés ,  offrant  de  nombreoses 
légendes  latines.  Clocher  en  flèche.  —  Cimetière  en  dehors 
«t  an  nord-est  du  bourg ,  clos  de  haies  seulement.  Au  miliea 
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• 

se  iroove  one  chapelle  ,  soos  le  vocable  de  Sle-Scholaslîque  f 
dans  laquelle  se  célèbre  quelquefois  PoCfice  divin. 

POPiJL.  De  38i  feux  anaennemeDl ,  on  en  compte  au^ 
joord^hui  553 ,  se  composant  de  logi  indiv.  mâles»  ioi3 
fem. ,  total  «  aio4  »  dont  a  16  dans  le  bourg  ;  qo  an  hameau 
At  la  Chalnerie  ou  plutôt  Chénerie  ?  80  ii  celui  de  la  Grau- 
dîoîère;  5o  à  chacun  de  ceux  de  Hante-Perche  et  du  Rooceraj  ; 
4s  à  celui  des  Guilardières.  Au  hameau  de  Laillé,  situé 
sor  la  grande  route  du  Mans  à  Tours  ,  à  3  k.  S.  du  bourg  ^ 
et  ^  k.  i/a  S.  E.  d'Kcommoy  «  se  trouvent  i5  maisons  «  dont 
deux  auberges ,  un  débit  de  tabac  ,  et  environ  70  habitans. 

MouQ.  décenn.  De  i8o3  à  1813 ,  inclusiv.  :  inar. ,  i36  ; 
naîss. ,  490  ;  déc. ,  4>59*  -*-  De  i8i3  à  i8aa  ^  mar.  t  177  ; 
naî^.«  4^2  ;  déc.  353. 

BIST.  ECCLis.  Eglise  soos  le  patronage  de  S. -Pierre; 
dcox  assemblées ,  la  première  le  3.*  dimanche  d'avril  ;  la  a.* 
le  premier  dimanche  d'aoilt ,  qui  suit  la  fête  de  S.-Pierre- 
ès-Liens  —  La  cure ,  à  la  présentation  du  seigneur  de  la 

Eiroisse  y  puis  il  celle  du  chapitre  royal  de  S«^Pierre  de 
1  Cour  du  Mans ,  valait  800  L  de  revenu»  Les  autres  bé-« 
néfices  ecclésiastiques  étaient  :  la  prestimooie  Courtraio  ou 
des  Colières  ,  de  3o  I.  de  revenu  ;  celle  du  Ronccray  ^  ii  la 
présentation  du  seigneur  de  ce  lien  «  estimée  80  1.  ;  celle 
ségrais  et  celle  Château,  valant  ao  et  3o  I.  Il  j  avait  lussi 
une  chapelle  il  Tanmônerie  du  Gué  de  la  Fengère ,  dont  il 
sera  parlé  plus  loin^ 

BUT.  FïûD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait,  de 
même  que  la  présentation  à  la  cure  «  coomie  on  Pa  vu  plus 
haut  f  il  la  ct>Uéfiiale  de  S.-Pierre  dn  Mans ,  par  le  don  qpr 
hi  en  fii  •  en  Pinstitoani  ^  Hugues  I.*' ,  comte  du  Maine , 
de  955  à  loiS  y  pour  Tentreticn  de  ceux  qui  feraient  l'office 
daMS  cette  chapelle.  Le  chapitre  possédaii,  en  17891  une 
made  partie  dn  territoire  et  plusieurs  fie&  de  la  paroisse  dm 
Marigné  «  dont  le  principal  était  celui  du  Bonceniy.  On 
trooTc  dans  les  anciens  annalbtes  de  la  province ,  que  le 
eoaie  Hélie  de  la  Flèche  ,  devenu  jpaisible  possesseur  da 
Maiae  »  après  la  mort  de  Guklaume-le-Roux  ,  termina^-en 
1097,  nne  contestation  élevée  entre  les  chapelains  de  S.- 
Kerre  et  nn  seigneur  du  nom  de  Maiofro]^  y  étant  ana  droits 
da  nomand  ilinola ,  celui  sans  doute  qui  a  donné  son  nom 
à  Assé  -  le  -  Ribonl  «  en  engageant  Robert  de  S.-Pavin  , 
chaotre»  et  les  antres  chanoines  de  sa  chapelle,  ii  céder  lai 
prérAté  de  Marigné  ii  Odon  ,  fils  de  Mainfroy ,  pour  sa 
vie  seoiement*  Nonobstant  Tautorité  du  Cenomania  et  de  le 
Conraisier,  qui  rapportent   ces  faits,    la  donation  de    la 
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seignettrie  de  MarSgné  peot  sembkr  apocrjrplie ,  paisqa^on 
trouve  qae  ^  eo  1^54  «  Cesare  ,  veove  de  Barthélémy  Vafory , 
Gabriel  Valory,  Loaîs  Valory,  1H.«  d'hôtel  du  comte  do 
Maine  ,  et  M.*  Hilaire  Yalory  ,  Hcentîé  ès-loîs  «  tous  écuyers 
et  frères  ^  vendent  an  comte  do  Maine  les  château  et  ville  de 
Marigné  et  de  Roîgnac  (  i^T.  F.  r.  335,  p.  80  )•.  Charles 
lY  d'Anjou  ,  alors  comte  du  Maine ,  aurait  -  il  donc  été  , 
k  cette  dernière  époque ,  dans  Tobligalion  de  racheter,  cette 
terre  qui^  depuis  ioi5 ,  serait  passée  des  mains  de  Téglisc 
dafis  celles  des   séculiers  P  N'est- il  pas  plus   raisonnable 
de  croire  que  la  donation  dont  il  s'agit  est  le  fait  de  ce  prince 
on  de  ses  successeurs  ?  Quoiqu'il  en  soit  \  on  trouve  un  grand 
nombre  d'aveux  faits  à  l'occasion  de  la  terre  du  Konceray  , 
âituée  en  Marigné  ,  laquelle  consistait ,  en  >  77g  r  outre  la 
seigneurie  dudit  Ronceravi   dans  les  fiefs  de  Bercé  et  de 
Vao-Coulombeau.  C'est  an  fief  de  Bercé  que  dépendait , 
îlans  l'origine  ,  la  forêt  du  même  nom  ,  dite  de  Jupillef  ^ 
dont  partie  est  située  sur  le  territoire  de  Marigné.  =:  En 
1^90  9  René  de  Saint*François  ,  écuyer ,  rend  aveu  pour  les 
terres  seigneuriales  du  Ronceray  alîàê  Ronxeray  «  de  la  Beau- 
faytière  et  de  la  Hermelière.  —  En  1607  ,  semblable  aven 
par  Françoise  de  Saint-François  1  demoiselle,  V.*  de  Jacques 
du  Mesnil ,  écuyer ,    sieur  de  Pont- Pierre  ,   pour  le    fief 
seigneurial  de  Berzay  (sic)^  qui  fut  à  messtre  Jean  Tiercelin  , 
iiearde  la  Chevalerie ,  k  elle  échu  après  le  décès  de  Jacob 
de  Saint-FrançoU ,  écuyer ,  sieur  du  Ronceray  ,  ensemble  la 
terre  et  seign.  du  Ronceray,  parr.  de  Marigné,  par  succession 
de  Clément  de  Saint-François ,  son  père.  L'aisire  de  Vau- 
Coulombeau  en  relevait  alors.  —  En  1666  et  en  1673  ,  aveux 
par  Li  le  Boolt ,  aliàs  Boullz ,  M.*  des  requêtes  ordinaires 
du  Roi ,  pour  les  I.  seign.  de  Bercé  ,  Roncerc  et  de  Marigné. 
•«*  Antre  «  en*  1730  ,  par  J.-B.  Amador  le  Masson  ,  sieur 
de  Trêves ,  colon,  d'infiint. ,  cessionnaire  de  son  frère  Fr. 
le  Maason  des  Rabines ,  chan.  de  la  cathédrale  du  Mans  y 
pour  les  terres  du  Ronceray  et  de  Marigné.  =  En  iS^i  , 
i3q3  et  1489»  aveux  par  (juill.  de  Berrangier,  par  GuilL 
de  Font  et  par  Jean  Hameltes ,  écuyer,  sieur  de  la  Roche- 
Mayet ,  au  nom  de  Blanche  Carelle ,  sa  mère  ,  pour  l'her- 
bergcraent  (  habereement  )  de  Berçay.  :=  Aveu ,  en  iSgS  , 
parGuill.  de  Vendosmois,  et,  en  i4oa  ,  par  Jeanne,  sa 
veuve,    pour    l'herbergemcnt   de  Haute  -  Perrhe  ,    même 
paroisse  de  Marigné.  Le  Ronceray ,  situé  à  i  k.  1/2  h  l'Ë. 
du  bourg ,  est  un  vieux  château  accompagné  de  tourelles  à 
êcs  deux  extrémités  ,  et  entouré  de  douves ,  oà  mourut,  le  i3 
join  177a  9  le  baron  d'Ooglas  on  de  Douglas  ,  qui  fut  nommé 


^  le  G)nse!i  municipal  vote  ,  pour  l'exercice  i834t 
e  de  i5o  f.  pour  la  location  d  une  maisoD  d^école  « 
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membre  associe  du  bureau  d* Agriculture  du  ManSt  lors  de* 
sa  fondation  (  t.  t.  III ,  p.  ^84  }  :  il  appartient  aujourd^bi  ii 
M.'*'*  Gilbert  des  Arcis.  Vau-Conlombean ,  Haute-Perche 
et  Bercé  ,  sont  des  fermes  aujourd^bui. 

HisT.  cry.  La  commune  de  Marigné  y  attenante  à  la  petite 
contrée  du  Belinois  (  t.  cet  art.  ),  n^a  jamais  été  réputée  faire 
pariîe  de  ce  territoire  ,  la  seigneurie  de  Belin  i  dont  la  mou* 
vance  s^étendait  sur  un  si  grand  nombre  de  paroisses ,  n^en 
ayant  jamais  eu  dans  celle-ci. 

G>m prise  ,  en  1700 ,  dans  la  composition  du  canton  da 
Grand-Locé  ,  une  101  du  ta  fructidor  an  Y  (39  août  1797  ) , 
ordonna  que  la  commune  de  Marigné  (At  réunie  il  celui 
d^Ecommojr ,  à  partir  du  i«*'  vendémiaire  (  22  septembre) 
sttÎTaol. 

L^anmdnerie-maladrerSe  du  Gué  de  la  FeugèrCf  située 
dans  cette  paroisse  y  sur  la  rive  ga&che  de  la  petite  rivière 
d^Aaoe  ,  à  1  k.  7  h.  S.  U.  du  bourg ,  fiit  unie  à  THôtel-Diea 
de  Château- dn-Loir  y  en  1696,  par  un  arrât  du  Conseil 
d'éut. 

En  f835, 
une  somme  de  i5o  t.  pour 
et  une  autre  de  200  f.  pour  le  traitement  d'un  instituteur 
primaire. 

L^abbé  Bernardin  de  Saint-François ,  doyen  de  Téglise  du 
Mans  et  abbé  de  Grammont  (  v.  ce  mot  )  ,  naquit  k  Marigné  « 
où  il  fut  inhumé  dans  l'église  y  en  i58i.  Il  serait  possible  que 
le  chancelier  Robert  le  Maçon ,  et  Tabbé  le  Maçon  des 
Bobines ,  nui  étaient  évidcnmient  de  la  même  tamille  ^ . 
eussent  ru  le  jour  à  Marigné  y  quoique  on  les  dise  nés  à 
Chlteaa-dU'Loir.  (  Y.  ces  trois  noms  à  la  biographik.  ) 

AirriQ.  De  nombreux  tombeauc  en  grès  coquiller  ayant 
été  découverts  dans  le  voisinage  du  territoire  de  Marigné 
(  V.  Fart*  M ATET  )  ,  il  est  probable  qu'il  en  existe  également 
sur  cette  commune  «  où  ont  été  trouvées  des  médailles  ro* 
maiaes  à  Peffigie  de  X.  Septimlus  Seçems  Péri.  Aug. 

htdbogb.  La  rivière  d  Aune  prend  sa  source  sur  le  ter- 
ritoire de  Marigné ,  à  9  k.  au  nord  du  bourg ,  près  duquel 
il  reçoit  le  ruisseau  Durand  «  prenant  également  naissance 
à  a  k.  £•  N.  £.  du  même  bourg.  Elle  arrose  le  territoire  d'est 
à  ouest  ,  sur  une  étendue  de  4  ^  4  1^*  i/^*  ^  ruisseau  le 
Bruant  prend  également  naissance  à  son  extrémité  S.  S.  O.  • 
et  la  limite  au  S.  O.,  sur  une  étendue  de  2  k.;  et  celui  de  Cha- 
bosson  a  sa  source  aussi  sur  la  limite  E. ,  mais  s'éloigne  du 
territoire  pour  couler  à  l'E.  N.  E.  Le  Rhône  n'a  ni  sa  source  , 
ni  son  cours  sur  Marigné.  -«-  Moulins  ;  Neuf  ^  près  U  bourg  ; 
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Loup  ;  Morand  «  sur  T Aone  ;  Mélier ,  sur  le  ruissseatf 
Durand;  tons  It  blé. 

GéOL.  Sol  extrêmement  montueux  ^  agreste  et  coupé  ; 
les  coteaux  du  Boisson  ,  du  Bois  de  Lannay ,  et  plusieurs 
autres  ayant  de  aS  k  35  met.  d^élévatîon.  —  Terrain  secon- 
daire t  offrant  le  calcaire  jurassique  y  le  tufeau ,  les  marnes 
blanche  et  jaune  ;  caillouteux  et  sablonneux  dans  quelques 
parties. 

c\DASr.  Superficie  totale  de  335a  hect.  i.5  ar. ,  se  sob- 
dirisànt  comme  il  suit  :  -*-  Terr.  labour, ,  i363  h.  4^8  ar. 
la  -cent.  ;  en  5  cl. ,  évaluées  à  8  f. ,  t^f.  8o  c^  25  ,  ^i  >  ^o  f. 
—  Jardins  ^  48^84-86  ;  a  cl.  :  5o  1 63  f«  —  Avenues ,  o-34- 
8o  ;  à  5o  f.  —  Vignes,  ia-o8-48;  à  5o  f.  —  Prés  , 
i85-48-i8  ;  3  cl.  :  u5  y  5?  ,  gS  f.  —  Pàlur. ,  34.-54-90  ; 
a  cl.  :  i3,  9a  f.  —  B.  taillis  et  futaies,  cbâlaigner. ,  67- 
35-5o  ;  a  cl.  :  la  ,  23  f.  —  Pinièr. ,  198-89-50  ;  a  cl.  :  8  , 
II  f.  —  Landes  f  aa8-58-ao  ;  a  cl.  :  a  ,  4  f-  —  Et. ,  douv.  ^ 
mar. ,  o-ao-4o  ;  à  5o  f.  —  Soperf.  des  bâtim. ,  15-74-71  ; 
k  5o  f.  Ohj.  non  impos.  :  Forêt  royale  de  Bersay  (  partie  )  , 
maison  du  garde  comprise  ,  iioS-qi-So.  -*-Egl.  etcnapelles, 
cimet. ,  presbyt.  9  o-ya-ao.  —  UouL  etchem.,  88-07-75. 
«— Riv.  et  miss. ,  2-1^*60.  =  53i  mabons ,  en  7  d* ,  de  9 
à  75  C  —  4  moulins  ,  à  66  y  i5o ,  aoo  et  a4o  f* 

RsvxBV  impoi.  I  ^iJ^^JIlJ^'  54,079  f.  60  c|  gj^^gg  f  ^  ^ 

COKTRIB.  Fonc.  y  6,6i5  f.  ;  pcrsonn.  et  mobîL^  i4a4  ^*  ; 
port,  et  fen. ,  l^io  f.  ;  67  patentés  :  dr.  fixe,  4^1  ^»  ^0  c.  ; 
dr.  proport. ,  gi  f.  27.  Total ,  858i  f.  77  c.  —  Perception 
d^Ecommoy. 

CULTUR.  Superficie  de  nature  très-variée,  depuis  fargile 
josqu^au  sable  pur ,  dans  laquelle  les  céréales  sont  cultivées 
dans  la  proportion  de  ao  parties  en  froment  ,  i4  en  seigle  , 
37  en  méteil ,  10  en  orge  ,  a3  en  avoine  ,  4  en  sarrasin  et 
maïs;  produits  de  beaucoup  insuffisans  pour  la  consom- 
mation des  habitans.  On  cultive ,  en  outre ,  chanvre  ,  trèfle  , 
pommes  de  terre  ,  citrouilles ,  légumes.  —  Prés  de  qualités 
variées  ;  vignes  en  voKers  ;  noyers  ,  maronniers  y  une  grande 
quantité  d^arbres  k  cidre.  Beaucoup  de  bois  9  dont  partie  de 
la  forêt  de  Bersay  •  en  exploitation  pour  charpente  ,  ouvrages 
divers  et  pour  brûler.  —  Peu  d*élèves  de  chevaux;  beau- 
coup plus  de  bêtes  il  cornes  ,  vendues  comme  taurailles 
(  jeunes  vaches  et  jeunes  taureaux  )  ;  un  petit  nombre  de 
mootonj  et  de  chèvres  ;  engraissage  de  beaucoup  de  porcs  ; 
un  assez  grand  notnbre  de  ruches.  —  Assolement  triennal  ; 
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30  a  35  charraes  scdement ,  d^nt  on  tiers  aa  plus  trainéer 
par  les  chevaux  seuls  ,  le  surplus  par  bœufs  et  chevaux. 
—  37  fermes  principales  ;  un  très-grand  nombre  de  bor- 
dages  et  de  maisonnîes ,  la  plupart  réunis  plusieurs  ensemble  , 
formant  jS  hameaux  ,  dont  les  principaux  sont  indiqués  à  la 
population.  —  En  1761  et  1763,  le  baron  de  d^Ouglas  ^ 
ciié  plus  haut ,  publia  plusieurs  écrits  sur  les  défrichemens  et 
les  écoboages  mis  en  pratique,  par  ses  soins,  dans  la  paroisse 
de  Marigoé.  (V.  son  art.  à  la  biographie  .)  =r  Fréquentation 
des  marchés  d'£commoy  ,  de  Lucé  et  de  Château-du-Loir. 

i!q>usTa.  Extraction  du  tufeau ,  sur  plusieurs  points,  aa 
moven  de  puits.  Fabrication  d'un  petit  nombre  de  pièces  de* 
toile. 

ROUT.  ET  CHEM.  La  route  royale  n.<^  i58f  de  Tours  au* 
Mans ,  limite  et  traverse  le  territoire ,  du  sud  à  Touest  j 
pendant  un  trajet  de  4  1^*  '/^  au  plus.  Onze  chemins  vicinaux' 
reconnus,  de  i.'*  classe^  dont  les  principaux  conduisent: 
I,*  du  bourg  k  la  route,  dont  il  vient  d'être  parlé  ;  2.*  à 
Ecommoy  ;  3.*  k  Château-du-Loir  ;  4*^  à  Mayet  ;  5.**  à 
Pruillé-rEguillë  et  à  Jupilles  ,  par  la  forêt  ;  6.«  à  S.-Mars- 
d* Outillé  ;  7."  ,  8.*  et  9.*» ,  au  Grand-Lucé 

H\Bir.  ET  LIEUX  REMARQ.  Comme  habitations,  le  Ron- 
ceray  ,  à  MJ^  Gilbert  des  Ards  ;  sous  le  rapport  des  noms  : 
Montruber ,  Haute-Perche  ,  le  Cimetière  ,  les  Portes ,  la 
Barre  ,  la  Porterie ,  les  Forges  ;  la  Chouanière ,  le  Plessis  ; 
les  Bougrières ,  la  Roche  ,  le  Rocher  ,  Pierre-Bise  ;  Beau- 
mortier  ,  la  Ruaulé  ,  le  Ruisseau  ;  Bouer  ;  Beauvais ,  Bule- 
Fouqueraî  ;  le  Buisson ,  le  Boulay ,  TEpinay ,  le  Léard  ,  la 
Brosse ,  la  Chênerie  ,  les  Deux-Chênes  ,  le  Pin. 

ETABL.  ^OBL,  Mairie ,  succursale ,  instituteur  et  institu- 
trice primaires  ;  débit  de  tabac ,  an  hameau  de  Lailié.  — 
Bureau  de  poste  aux  lettres ,  ■  Ecommoy. 

H  ABOLLE ,  S  ;  MEROLES  ;  MaroKum  ;  de  mare  ,  petit 
marécage  ;  commune  caoastrée  ,  du  cant. ,  de  l'arrond. ,  et 
à  3  k.  i/a  E.  i/4-S.  de  Saint-Calais  ;  à  4?  1^- 1^*  i/4~^'  <lu 
Mans  ;  jadis  du  doyenné  de  Saint- Calais ,  de  farchi^»  4^ 
Montfort ,  da  dioc  dn  Mans  ^  et  de  Pélect*  de  Château-di»- 
Loir.  —  Dist.  lég.  :  3  ,  53  kilom. 

DCflCBlP*  Bornée  an  N.,  par  Saint-Calais ,  et  par  Rahay; 
à  l'E. ,  par  San|é  (  Loir-et-Cher  )  ;  au  8. ,  par  Savigny-sur* 
Bcaye  (  iM-et-Qi.  )  ;  il  l'O. ,  par  S.-Calais  ;  elle  ala  forme 
d'un  pentamètre  irrégnlier,  se  rapprochant  de  celle  d^aa 
croissant ,  dont  la  partie  concave  est  à  Test  ,  et  celle  convexe 
a  Tooest  :  wtt  plos  grands  diam.  sont  du  N.  au  S. ,  de  5  k» 
1/2  ;  de  r£«  k  rO.  9  de  3  lu  s/3.  Le  bourg  9  situé  vers  U 
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partie  centrale  <Ia  territiMre ,  tirant  on  pea  à  TO.  S.  O.  ^ 
touchant  la  nouvelle  route  de  S.-Calais  à  Vendôme,  se 
compose  d^une  Irenlaine  de  maisons  y  rangées  au  S.  et  â  TO. 
de  1  église.  Celle-ci ,  à  ouvertures  cintrées ,  à  clocher  en 
flèche  ,  n^a  rien  de  remarquable  ;  le  cimetière  y  est  attenant 
du  côlé  sud  9  clos  de  murs  à  hauteur  d^appui. 

P(.PUL.  Portée  pour  99  feux  sur  les  états  de  Félection , 
on  ne  lui  en  compte  que  8g  actuellement ,  se  composant 
de  435  individus  qui  se  partagent  y  à-peu-près  ,  en  nombre 
égal  pour  chaque  sexe  ^  dont  i^S  dans  le  bourg. 

Mou9.  décenn*  De  i8o3  à  i8f  a  ^  iocl.  :  mar. ,  87  ;  naiss. , 
i35  ;  déc  I  87.  —  De  i8i3  à  ibaa  :  mar.  ^  38;  naiss. ,  i3i  f 
déc.  y  6g« 

BIST.  ECCLÉs.  Elglise  sous  le  patronage  de  S.- Jean  Porte- 
Latine  (  et  non  S.--Jean']iaptistc  ,  Ann.  de  la  Sarihe^  1837- 
laS)  ;  assemblée  le  dimanche  le  plus  prochain  du  6  mai. 
Lta  cure  ,  estimée  1,000  1. ,  était  k  la  présentation  de  Tabbé 
de  S.-Calais ,  comme  le  lait  voir  le  passage  suivant  du  ccnsîf 
de  cette  abbaye  «  dressé  en  1391.  «  Ledit  abbé  est  doyen  et 
archidiacre  en  la  ville  et  paroisse  de  Meroles ,  et  y  a  droit 
de  Visitation ,  de  procuration  et  de  cognaissance  de  toute 
justice  dVglise  ,  comme  peut  avoir  le  grand  doyen  4°  Mans 
en  son  doyenné.  (  V.  Pexplicalion  de  ces  droits ,  à  Thisioire 
ecclésiastique  de  Farticle  sajnt-calais.  )  Ledit  abbé  a  le 
patronage  de  Téglise,^  prend,  en  toute  la  paroisse,  le» 
dîmes  de  blé  et  de  vin ,  excepté  des  vignes  au  prestre  (  curé  )t 
auquel  il  rend  ,  pour  son  gros  et  novales ,  chacun  an ,  2 
sextiers  de  froment ,  16  de  seigle  et  8  d'avoine  ,  mesure  de 
S.-Karlès  ,  et  2  charretées  de  paille ,  sur  lesquelles   ledit 

Ï>restre  doit  paver  Téglise.  —  liem^  ledit  prestre  prend  toutes 
es  premières  oblatlons  en  ladite  église  et  paroisse ,  et  en  ^ait 
aiidit  abbé  10  s. ,  à  cause  des  prémices.  -—  //. ,  ledit  abbé 
a  certains  terrages  en  ladite  paroisse  ^  (dans  tontes  les  terres 
de  la  Milietière  et  du  Petit-Coudray  ;  à  quelques  exceptionsr 
près  I  dans  celles  des  Grandes-Brières  et  des  Tonsches,  qui. 
soit  an  secrétain  (  sacristain  )  da  ladite  abbaye  ;  dans  celles 
de  U  Masucrie  (  Masarerie),  des  Milletières  ,  du  Petit-' 
Mortier.  » 

Il  avait  de  plus  9  dans  ladite  paroisse ,  les.  moulins  \ 
blé  et  à  draps  de  Boçay  (Bossai)  ;  unc|[métairie  audit  lieu  de 
Roçay ,  celles  de  Massart  »  de  la  Frominlère ,  la.  Petite-' 
Milietière,  la  Barre,  la  Perrière,  les  Grands -Mortiers, 
h  Demonnière ,  la  Saucerie  ,  la  Borde  de  Bonrdigale  ,  etc. 
Boçay  ou  Bossay,  par  exemple,  fut  affermé ,  en  i3i4  « 
jpour   12  1.  de   rente  et  deux  pourceaux  ,  à  choisir   dau» 
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la  porcherie  da  Uea  ^  chacun  an  ,  josqu^à  9  ans  ,  »  ci  tant  y 
a  tous  gros  avoir  de  moL  >*  * 

Une  discussion  s^étanl  élevde  avec  Tcvéque  du  Mans, 
alors  Jean  d^Hierrai  y  et  Tahbé  de  S.-Calais  y  au  sujet  de» 
droits  de  juridiction  ecclésiastique  ,  Tëvêque  reconnut ,  par 
on  accord  de  Tannée  1 443,  le  droit  qo^avait  celui-ci  d'exercer 
dans  la  paroisse  ,  les  fonctions  d'archidiacre  et  de  doyen  y  et 
celles  d^official.  (  V.  Fart,  saint-calais.  ) 

On  lit ,  dans  Taveu  rendu  en  i465  ,  pour  la  châtellenie  de 
S.-Calais ,  à  Jean  de  Bourbon  ,  seigneur  de  la  baronnie  de 
Montdoubleau  :  «  Le  curé  de  MaroUcs  tient  de  moi  en  garde. ••» 
le  presbytère  et  appartenances  dudit  Marolles.  » 

Noos  citons ,  il  Tarlicle  Saint-Calais  ,  une  sentence  rendue 
par  on  curé  de  Marolles  ,  nommé  Grassin ,  comme  officiai 
de  Fabbaye  dudit  Sainl-Calab.  ( 

Une  ordonnance  royale  du  i3  juin  1821 ,  autorise  raccep- 
tation  do  legs  fait  à  la  commune ,  par  le  sieur  Ballin  ^  dit 
presbytère  et  de  wts  dépendances  ,  estimés  4*000  f. 

msT.  rÉoo.  IfCS  droits  seigneuriaux ,  sur  la  paroisse  de 
Marolles  «  appartenaient  comme  ceux  curiaux  ,  à  Pabbé  de 
Saînt-Calais  y  ainsi  qu*on  le  voit  dans  le  censîf  déjà  cité  ; 
«  Ledit  abbé  est  seigneur  de  la  ville  de  MeroUes,  hors 
chemin  ,  et  y  a  hante  justice  sur  les  habilans  ,  qui  doivent 
cens ,  corvées  et  aller  aux  moulins  de  Roçay ,  et  ycelle 
terre  de  Merolles  et  appartenances ,  de  la  fondation  ancienne 
de  Fabbaye  1  tenus  sans  moyen  en  garde  royale  du  comte  du 
Maine  ;  et  a  charrois  ès~dites  métairies  qu'il  tient  comme 
ès-cellc»  qui  sont  tenues  de  lui ,  c'est  à  savoir  chacun  an 
aux  bois  y  aux  foins  et  aux  vins  en  la  chastellenie.  lUm  ,  le 
blé  de  herage ,  arrenage  y  cens  et  montonaige  et  corvées  • 
si  comme  il  est  contenu  au  rôle  nouvel  (  nouveau  )  des  cens* 
/f. ,  il  a  en  la  paroisse  on  menoir  (  manoir  )  ,  appelé  Roçay  9 
et  une  métairie  et  une  borde  ou  la  fuie  que  soûlait  tenir 
ancteoneraent  du  prienr  de  cloistre ,  avec  plusieurs  autres 
choses  et  rentes  *  sur  quoi  ledit  prieur  était  tenu  faire  es-  . 
jours  de  recréations  Fan  an  couvent  à  ses  dépends  et  pourvoir 
les  malades  moines ,  et  payer  les  soigneurs  (  chirurgiens  )  et 
tenir  en  état  lesdits  héritages  y  etc.  »  Il  avait  encore  on 
grand  nombre  de  rentes  et  cens  féodaux ,  tant  en  argent  quVn 
corvées ,  sur  différentes  portions  de  la  paroisse. 

Dans  Favea ,  cité  plus  haut,  rendu  en  i465  y  pour  la  châ- 
tdlenie  de  S.-Caiais ,  on  lit  encore  :  «  Jehan  Guibert,  Faîne  , 
foy  et  hommage  simple  ,  de  a  s.  et  6  d.  >  chacun  an  ,  au  jour 
de  FAngevine^  et  loyaux  aydes ,  pour  raison  de  sa  métairie 
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et  apparienaticcs  de  Ja  Fontaine  ,    sise  en  la  paroisse  ie 
Marolles  ». 

Un  rôle  des  nobles  coniribuables  au  ban  et  arrière- ban 
de  la  province  du  Maine  ,  dressé  en  iGSq  ,  fait  mention  « 
sbus  le  D/*  4oi  f  d'un  fief  appelé  le  Mont ,  qui  n'est  plus 
qu'une  fernfe  aujourd'hui. 

'  UST.  civ.  Vote  parle  Conseil  municipal ,  en  i833  ,  pour 
TeTercice  i834  t  d'une  somme  de  200  f.  ^  pour  le  traitement 
d^on  institenr  primaire. 

HTDROGH.  La  rivière  de  Braye  limite  la  commune  y  au  S.  S. 
Eî» ,  sur  un  espace  de  i  k.  au  plus  ;  le  ruiss.  des  Caveaux  ,  qui 
coule  d'ouest  à  est ,  pour  aller  s'y  joindre  ,  la  limile  sur  uir 
espace  k  peu-près  semblable  j  au  $ud.  -^  Mouliu  à  blé  de 
Uas-Rossey  1  sur  la  Braye.  -^  Une  ordonnance  royale  du  10 
avril  i83i  \  autorise  le  sieur  Gager  ,  propriétaire  ^  a  ajouter 
une  seconde  roue  à  ce  moulin. 

GKOL.  Sol  montueux ,  terrain  secondaire ,  offrant  des 
marnes  blanche  et  jaunâtre  ,  qui  s'exploitent  à  une  assez 
grande  profondeur  :  de  Targile  ferrugineuse  |  employée  aux 
briqaeteries  de  S.-Calais 

Plant»  rar,  Laroium  amplexicaule ,  Lii9.  ;  Saponaria  offi- 
cinalis ,  LIN. 

CADAST.  Superficie  de  121 5  hect.  i6  ar.  8  cent.,  se  sub- 
divisant ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  1 134  h.  08  ar.,  00  cent.,  en 
5  el.  :  évaluées  à  4-98,  tS  ^  2^  et  3o  î,  —  Jard.,  lO-oy-Si  ; 
3  cl.  :  à  3o ,  4-0 1  48  f.  -*-  Vergers  ,  0-77-4.0  ;  à  27  f.  — 
Prés,  2i-66-5o;5  cl.  :8,  i5y  3o,  4oy  46.  — Pâtur.  et 
Pâtis  f  a-f4-6o  ;  2  d.  :  4  9  6  f  -*-  B*  taillis,  4*3^-30  ;  4 
cl.  :6,  10,  i5 ,  18.  —  ïerr.  incuit. ,  i-i3-ao;  à  3  f .  — 
Mares ,  o-3j-ao  ;  à  i5  f.  —  Sol  des  propr.  bât. ,  lo-^/o-oi  ; 
il  3o  f •  06J*  non  imp.  :  EgL  ,  cimet. ,  presbyt.,  o-3i-66.  — 
Chemins ,  29-66-* 5o.  —  Riv.  et  roiss. ,  o-58-ao.  =  97 
maisons, en  7  cl.  :  17  ii  4  f*«  3a  à  8  f.  ,  aq  à  i5  f. ,  i3  à  aS 
f. ,  4  ^  3S  ^'  «  1  il  5o  f.  et  I  il  64  f*  —  i  mouun  il  eau ,  ii  34o  f. 

B.T.«,  «.p«:  { ^::!:^  sa  ;  -;<;5  ^"9  «• }  ",  .06  f.  «.  c. 

GOISTRIB.  Fonc,  9,717  f.;  personn.  et  roobil. ,   199  f .  ; 

Srt  et  fen. ,  74;  12  patentés  :  dr.  fixe ,  87  f.  ;  dr.  proport.  , 
.  f.  16  c.  Total ,  3,ii5  f.  16  c.  —  Perception  de  S.-Calais. 
Ci'LTL'B.  SuperJScie  argileuse ,  généralement  ;  sablonneuse 
et  caillouteuse ,  sur  quelques  points  ;  passablement  fertile  :  on 
y  cultive  en  céréales  ,  froment  et  orge  ,  9  parties  de  chaque  ; 
seigle  et  avoine ,  1 1  de  chaque  ;  méteil ,  8  ;  chanvre  , 
réussissant  médiocrement;  pommes  de  terre  ;  prés  naturels  , 
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^  médiocre  qualité  ;  trèfle  ,  lazerne  ^  saînfom  ,  etc.  ;  peu 
d'arbres  à  cidre*  =:  Un  petit  nombre  d^élèves  de  chevaux  et 
de  bel  es  à  cornes  ;  un  assez  grand  nombre  de  porcs  et 
sortoot  de  moutons  ;  quelques  chèvres,  •—  Assolement  qua- 
driennal^ 38  charrues  ,  dont  19  entières,  c^est-à-dire  , 
servant  pour  une  seule  ferme  ;  le  surplus  se  subdivisant  par 
moitié  et  qnart  ;  traînées  partie  par  chevaux  seuls ,  le  reste 
par  boeafs  ou  vaches  et  diovaux.  —  a  a  fermes  principales  ; 
sq  bordages  ,  dont  plusieurs  réunis  dans  trois  hameaux,  zs: 
Fréquentation  des  marchés  de  SL-Calaîs  ^  de  Montdoubleaa 
et  de  MoBtoîre  {  Loir  et-Cher  ). 

non&TR.  Il  se  fabrique  quelques  pièces  de  cotonnades  qui 
se  vendent  à  Bessé.  <  V.  cet  art.  ) 

lOCT.  ET  CHEM.  La  pariic  de  la  route  royale  n.*  167  ,  dv 
Mans  à  Blois  ,  par  S.-Calab  et  Vendôme  ,  traverse  la  corn* 
mnne  de  Test  an  sud-est  «  en  passant  prés  le  bourç« 

HABIT.  ET  LIEUX  BEMA1IQ.  £a  Croix  «  maisou  bourgeoise , 
^  1  k.  an  nord  du  i>ourg ,  k  VL  Beaussier.  Sous  le  rapport 
des  DOOM^  outre  ceux  déjà  cités  :  le  Pignon-Vert,  les 
Oannes ,  les  Minières  ^  la  Perrière ,  la  fiocherie ,  les 
Touches  ;  les  Mortiers  |  la  Fontaine-anx-Braults  ;  la  Borde 
du  Pùj  ;  les  Bruyères ,  les  Cormiers ,  les  Oliviers ,  la 
Boubye ,  la  Brosse^  la  Borde  des  Hêtres,  etc. 

ÉTABL.  FOBL.  Mairie  «  succursale  y  instituteur  primaire. 
«^  Poste  aux  lettres ,  à  Saiut-Calais. 

MABOLLES-LES-BRACLTS  (  Canton  de  ),  de 
Tarrond.  de  Maraers,  compris  entre  le  1.'^  degré  54  min. , 
et  le  a.*  d.  6  m.  1/2  de  longitude  ;  et  entre  le  4-&*  d.  11  m. , 
et  le  4B.*  d.  3o  m.  de  latitude  ;  se  compose  de  18  communes 
en  anciennes  paroisses ,  dont  les  noms  suivent  : 

*  Aresnes  Y  ♦  Moacé-en-Saosnois  1 

*  Congé-sur-Orne  ^  *  Monhoudou  , 

*  Coorgains  ,  *  Nauvay  , 
Dangeul^  *  Nouans , 
Disse- sous-Ballon ,  Peray , 

*  l^cé-sous-Bailon  ,  Ponlhouin  , 
]Marolles-les-BraultS|  chef-     *  René  , 

Jlem  ;  S«-Aignan  y 

*  Meurcé  ,  *  Toigné.. 
Mézîères-sous-Ballon , 

Ce  canton  qui ,  diaprés  Forganisation  de  1 79 1  «  faisait 
partie  du  district  de  Mamers ,  ne  se  composait  alors  que  de 
7  coBimanes ,  dont  une  «  celle  de  Dangeul ,  comprenait  a 
paroisses  1  sVst  troavé  augmenté  de  toutes  celles  dont  Içs 
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noms  sont  précédés  d^une  astérisque,  par  Tarrâlé  du  i3 
brumaire  an  x,  dont  la  i/^  ,  la  3/  et  la  dernière  du  canton 
de  Conrgains  ;  celle  de  Nauvay  du  canton  de  S.-Côme ,  tous 
deux  du  district  de  Mamèrs  ;  les  a.^,  4**  «  S*'  9  9-'  et  10.'  du 
canton  de  Yivoin  et  du  district  de  Fresnay  ;  ces  trois  cantons 
supprimés  par  celte  dernière  organisation. 

Borné  au  N.  et  au  N.  d^E. ,  par  le  canton  de  Mamers  :  à 
rE.  I  par  celui  de  Bonnétablc  ;  au  S. ,  par  celui  de  Ballon  ; 
à  rO.  «  par  le  canton  de  Beauraont  ;  et  au  N.  N.  O. ,  par 
celui  de  o-Patern  ;  sa  forme  est  celle  d^une  pyramide  tron- 

3 née  et  renversée  ,  ayant  par  conséquent ,  sa  base  au  nord , 
e  16  k.  de  côté  à  cette  base,  i3  du  côté  ouest ,  la  à  Test , 
et  1 1  an  sud  :  le  chef-lieu  se  troure  placé ,  à  a  k.  environ  , 
▼ers  Test ,  du  centre  du  canton.  Sa  limite  la  plus  rapprochée 
du  chef-lieu  d'arrondbsement ,  qui  est  celle  nord ,  en  est 
distante  de  6  k.  ;  et  la  plus  éloignée  ,  qui  est  au  sud-ouest , 
de  a  I  k.  ;  la  limite  la  plus  rapprochée  du  chef-lieu  de  dé- 
partement ,  oui  est  également  au  sud- ouest ,  en  est  distante 
de  aa  k.  ;  et  la  plus  éloignée ,  au  nord  ,  de  33  k.  —  Super- 
ficie de  i84kilom. ,  ou  de  1 8,^00  hectares  environ. 

POPULAT.  De  i6,33o  individus  ,  suivant  le  recensement  de 
de  i&a5,  et  seulement  de  i5,8i6,  suiv.  celui  de  1827, 
répartis  en  3274  feux,  compren.  7674  indiv.  mal.,  817a 
femelles.  -*- Augmentation  de  populaL  depuis  18049  1680 
indiv.  f  ou  on  peu  plus  de  1/9'.  ^  La  superficie  du  canton 
^tant  de  184  kilom. ,  c^est  86  1 1/9:2"  indiv. ,  par  k.  carrés. 

MauQ.  décenti.  De  i8o'>  à  181  a  ipclusiv.  :  mariag.  :  1287  ; 
naiss. ,  4^49;  déc  4ii6*  ~~  Prod.  de  chaque  mariag. ,  3 
4.i3o''.  —  Ëxcéd.  des  naissanc.  sur  les  déc.  9  433  ou  i/io^ 
«nviron.^=  de  i8i3  à  1822  >  inclus.  :  mar. ,  i3o5  ;  naisss. , 
4967  ;  déc  ,  3069.  —  Prod.  de  chaque  mariage,  3  i3/i6*'. 
—  Éxcéd.  des  naiss.  sur  les  déc. ,  1898  on  âi/55**. 

CONTRIB.  Foncier,  96,588  f.  :  personn.  et  mobil.,  7>756  f.  ; 
l>ort.  et  fcn. ,  2,54i  f*  ;  ao6  patentés  :  dr.  fixe  ,  i,ia4  f*  ;  dr. 
proport. ,  670  Cl  23  c.  ;  total ,  1089676  f.  23  c. ,  ce  qui  fait 
h  f.  85  c.  g/ 11**  environ  par  individu  »  à  quoi  il  faut  ajouter 
3f.  89c.  7/ II"  environ  additionnels,  total  10  f.  75  c.,  ce 
<|ui  est  probablement  et  doit  être  en  effet  le  taux  le  plus 
élevé  du  département ,  en  raison  de  la  nature  productive 
du  sol.  —  Six  percepteurs  sont  chargés  do  recouvrement 
de  ces  impositions,  dont  cinq  ont  leur  résidence  dans  le 
canton. 

Du  a.*  arrond.  électoral ,  celui  de  Mamers ,  avant  la  loi 
do  19  avril  i83i  ;  du  7.*  arrond.  ou  2.*  subdivision  de  celui 
de  Mamers  ^  depuis  ladite  loi  ;  k  canton  de  MaroUes  a  fourni 
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le  nombre  d'ëlectears  et  de  jarés  d-dessoas,  avant ^celte  loi. 
Voir  à  l'art,  «abtbe  (département),  le  tableaa  de  ceux 
produits  parTeffet  de  ladite  loi  du  19  avril  i83i. 

JuaÉf.       iLBCTZvas 

^ÊfTomé.     et  ééfêtu 

Pour  i8s8,  et  âeclîonsde  noremb.  iSa;,  $9  3;  3 

rd. ,  élections  partielles  de  i8a8.  .    .  >•  19  » 

— —  1839 •     .  38  a?  4 

i83« 34  33  5 

i8ii 3<         "33  » 

Pour  la  dernière  de  ces  années ,  les  collèges  de  dépar- 
lement  n'existent  plus. 

■TDitOGM.  Les  cours  d'eau  principaux  du  canton ,  sont  en 
partie  ceux  du  canton  de  Mamers ,  les  petites  rivières  d'Orne- 
ri.-E.  ,  et  de  Dive ,  se  dirigeant  do  nord-est  au  sud-ouest , 
et  le  missean  des  Moines  ;  auxquels  il  faut  ajouter  ceux  de 
Gravé  p  de  Malherbe  «  de  Kunan  et  d'Orlon ,  qui  ont  leurs 
cours  da  nord  au  sud.  11  existe  plusieurs  étangs ,  dont  les 
prindpaax  sont  celui  de  Guéchaussée ,  les  marais  de  Saosne  y 
etc.  —  la  moulins  il  blé ,  établis  sur  ces  différens  cours 
d^ean  ;  un  moulin  il  vent. 

«ÊOL.  Terrain  plat  et  découvert  dans  la  partie  septen* 
trionale ,    pins  couvert  et  ondulé  dans   celles  est  et  sud  ; 
constitaant  une  partie  de  la  plaine  du  Saosoois ,  appartenant 
k  la  formation  jurassique  movenne ,  décrite ,  sous   le  nom 
^OêHihe  de  Mamers  ^  à  l'article  de  ce  canton  (t.  m  ,  p.  159 
et  soir.  ).  Le  calcaire  qu'il  produit  contient ,   sur  plusieurs 
points  da    territoire  cantonnai ,   de    nombreux    débris   de 
fossiles  y  et  s'exploite  pour  la  bâtisse  et  la  chaux*  Le  terrain 
de  l'extrémité  sud ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Urne  y  offre  un 
calcaire    fort  riche  en    espèces  fossiles  (  v.  l'art,  saint- 
AIG5ATV  )•  La  marne  se  rencontre  sur  quelques  points ,  prin- 
rlpalement  à  Textrémité  S.  S.  O.  du  territoire  ;  le  grès  fer- 
rifère,  à  l'extrémité  nord«  Une  fontaine  minérale  ferrugineuse 
est  indiquée  à  Dangeid  :  nous  n'avons  ipu    encore   nous 
assurer ,  comihe  nous  l'espérions ,   en  écrivant  l'article  de 
la  première  de  ces  communes  ,  de  la  véritable  nature  de  son 
eau  qoi  y   du  reste ,   ne  paratt  pas  douteuse  ;    nous   l'in- 
diquerons k  l'article  Saôsnois. 

iMVis.  DES  Tfiaiu  Ce  canton  n'étant  pas  encore  cadastré , 
nous  ne  pouvons  donner  les  contenances  ci  -  dessous 
qo'approxiautivement. 

Terr.  labonr. ,  i3,8i2  hect.  ;  jard. ,  27a  ;  prés ,  pâtur.  et 
ptttff  319a;  boiifiit.  et  taiU.,  a8o  ;  landes^  m;  étangs  « 
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69  ;  snperf.  des  bâlim.  y  129  ;  cbemîos  ,  ^.yS  ;  riv.  el  rolss. , 
62  ;  total  y  18,400  hect.  =  3a5o  maisons ,  dont  la  châteaux 
et  grandes  maisons  bourgeoises  ;  13  moulins  à  eau ,  à  blé  , 
et  1  à  vent  ;  2  fourneaux  à  chaux  et  k  brique. 

co<.Tua.  Superficie  se  subdivisant,  quant  h  la  nature  agri- 
cole ,  1/4  en  terr.  argileuses  ,  fortes  et  difficiles  k  cultiver  , 
dans  les  parties  basses  avoisinant  les  cours  d^eau  ;  i/4  ar~ 

S'ienses;  1/4  argilo- calcaires;  Si/iG^argilo-crayeuses  :  ces  trob 
imières  espèces  constituant  la  plaine  ;  enfin ,  1/16'  sa- 
blonneuses y  dans  les  parties  élevées.  La  partie  arable  des 
bonnes  terres  y  est  généralement  meuble  et  légère,  ayant 
jusqu^ii  1  m.  i/a  à  a  m.  de  profondeur.  La  culture  des  céréales, 
presque  exclusive  dans  ce  canton ,  qui  lui  est  particulièrement 
propre  ,  et  qui  le  fait  considérer  comme  le  principal  grenier 
da  département ,  y  a  lieu  dans  les  proportions  de  46  parties 
de  froment  et  dorée,  contre  i3  seulement  de  seiele  et 
d^avoine.  Dans  les  bonnes  années ,  Texportation  réeUe  des 
grains  peut  donner  de  35o  à  3jS  mille  f.  de  produit ,  ce  qui , 
au  prix  moyen,  suppôt  une  exportation  de  i5  à  16  mille 
hectol.  de  froment,  et  i4  à  i5  mille  hectol.  d^orge. 
Dans  les  mauvaises  années ,  au  contraire ,  que  les  ouragans , 
le  ver  du  hanneton  appelé  turc ^  et  Tinsecte  lui-même, 
rendent  trop  fréquentes ,  il  y  a  insuffisance  de  grains  pour 
la  nourriture  des  habitans  et  Tengrais  des  bestiaux  :  on  y 
supplée  ^ar  des  importations  d^orge,  qu^on  tire  ordinairement 
du  Poitou.  On  cultive  ,  en  outre ,  dans  ce  canton  ,  beaucoup 
de  chanvre  ;  du  trèfle,  pour  prairie  artificielle  et  pour  graine  ; 
pende  sainfoin,  cette  plante  lëgumineuse  y  réussissant  mal;  de 
la  vesce  ,  des  jarosses  ,  des  pommes  de  terre ,  etc.  —  Prés 
de  première  qualité ,  sur  les  rives  de  TOrne  et  de  la  Dive. 
Points  de  massifs  de  bois  importans  :  Tessence  la  plus  géné- 
rale des  difTérens  bouquets  qui  y  sont  disséminés,  est  le 
chêne  :  le  pin  maritime  n\  a  été  planté  que  récemment ,  et 
sur  un  seul  point ,  dans  une  lande  inculte  jusqu^alors.  Une 
partie  du  terrain  étant  peu  propre  à  la  culture  des  arbres,  ceux 
à  cidre  n^en  fournissent  que  de  médiocre  qualité.  Les  espèces 
cultivées ,  qui  le  sont  un  peu  moins  abondamment  que  dans 
beaucoup  d^aolres  cantons  ,  sont ,  en  pommiers  :  Aigre-doux^ 
jlmeré ,  Ameré-doux  et  roux  ,  Barbou  ,  Bois-Droù  ,  Doux- 
Vert ,  Frëquin  marbré  ^  Jumeau  ^  Longueraie  ^  Martrange  , 
Jiibé ,  etc.;  en  poiriers  :  Boursier  ^  Carisis  blanc  et  brun  ^ 
Chien  blanc  ou  Vérard ,  Clùcn  roux ,  Ecot ,  Judas  ,  Jumeau  , 
Bandeau  y    Rouge-Figné.  —   Assolement  triennal,  presque 

Eénéral  ;  le  quadriennal ,  dans  les  petites  fermes;  et  même 
I  culture  alterne  sans  jachère ,  adoptée  par  un  petit  nombre 
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^  culii%'atears.  Fermes  de  cootenances  égales ,  sî  ce  n^est 
Mipéricures ,  à  celles  au  cantoo  de  Mamers  (  m- 163  ) ,  de  35 
^  60  hectares  communément  ;  80  à  100  hcct. ,  les  plus 
grandes  {  quelques-unes  même  au-delà  ;  i5  à  35  hect. ,  les 
bordages  :  plusieurs  métairies  sont  affermées  jnsqu^à  8  et  10 
mille  fr.  de  revenu.  Quelques  pièces  de  terres  ont  de  1 1  5  1 5 
hecU  (  25  à  35  journaux  )  de  contenance,  ce  qui  est  fort 
rare  dans  le  département.  Labours  h  la  charrue ,  dont  on 
compte  près  de  700 ,  traînées ,  les  deux  tiers  par  a  ou  4 
bœufs  et  an  cheval  ;  le  surplus  par  des  chevaux  seuls.  -^ 
Emploi  ,  pour  engrais ,  des  fumiers  animaux  ,  de  la  marne  ^ 
des  compôts  de  gazon  ,  des  curures  de  fossés ,  elc.  y  avec  la 
éïxmx  »  dont  le  prix  élevé  ,  en  raison  de  la  cherté  du  coin- 
bostible  ,  rend  Tosage  peu  général. 

Elève  dTaa  assez  grand  nombre  de  poulains ,  dont  II  se 
vend  àe  /IkS  cents  par  an  ,  aux  foires  de  Mortagne  (  Orne  ) 
et  aiUeors  ;  les  chevaux  de  travail ,  forts  et  un  peu  lourds  , 
sont  ordinairement  de  race  bretonne  ;  de  mêmes  que  les 
bcnifs  f  employés  au  travail ,  sont  tirés  du  Poitou  ,  on  ne  sait 
poorqtloi  ^  la  qualité  du  bœuf  manceaa  étant  estimée  :  on 
engraissse  de  aoo  il  a5o  de  ceux-ci  9  chaque  année.  Un  élève 
pea  de  taureaux  ,  mais  de  4  ^  Soo  génisses  ,  vendues  à  un  an , 
et  autant  k  deux  ans ,  sous  le  nom  de  iaurailles  ;  les  veaux 
mâles  sont  livrés  aux  bouchers ,  peu  après  leur  naissance  ; 
les  vaches  de  service  y  nourries  dans  le  canton ,  sont  de  taille 
moyenne  ,  ce  qui  est  le  caractère  de  Tespèce  mancelle ,  mais 
bonnes  laitières.  Les  moutons  y  qui  prospèrent  peu  sur  ce 
territoire  «  sont  aossi  tirés  du  Poitou ,  pour  la  plupart  :  on 
les  engraisse  après  la  récolte  ,  soit  pour  la  consommation  du 
pays  ,  soit  pour  être  menés  et  vendus  à  Poissy  ,  pour  celle  de 
Paris  :  les  agneaux  femelles  qu'on  y  élève ,  ne  sont  pas 
gardés  plas  d^nn  an.  On  élève  aussi  un  grand  nombre  de  porcs 
qa''oD  engraî^^  «  pour  Tapprovlslonnement  de  la  capitale  :  ce 
genre  drtndnstrie  est ,  comme  dans  tout  le  département , 
Tune  des  principales  ressources  du  cultivateur.  Chaque  fa- 
mille de  bordager  ou  de  maisonnier ,  nourrit  au  moins  une 
cbèvre  :  on  rencontre  aussi  quelques  ruches  chez  tous  les 
caliÎTateurs  »  quoique  les  abeilles  prospèrent  assez  peu  dans 
cette  contrée. 

Li  rëpotatîon  de  fertilité  du  canton  de  Marolles  ,  y  attire 
no  grand  nombre  de  mendians  de  ceux  environnans  ,  surtout 
dans  les  années  de  cherté  et  de  rareté  des  grains  ,  ce  qui  ne 
laisse  pas  quelquefois  d^êtrc  on  fléau  très-onéreux  pour  les 
cohivatears*  Cependant  et  malgré  sa  méthode  ancienne  de 
oiltire ,  d*apfès  laquelle  la  jachère  entre  toujours  pour  un 
nr  3 


34        MAROLLES-LES'BRAtLTS. 

tiers  dans  les  rotations ,  méthocle  que ,  d'ailleurs ,  les  plas 
savans  agronomes ,  que  Tcsprit  de  système  n^aveugle  pas  , 
déclarent  aujourd'hui  (  EncycL  fie  P  Agric.  prai.  )  élre  la  seule 
praticable  sur  certains  sols  argileux  ,  le  paysan  y  est  le  plus 
aisé  y  le  plus  riche  même  du  département;  fes  fermes  y  sont 
garnies  assez  souvent  de  plusieurs  charrues  «  ce  qui  est  rare 
dans  la  Sarthe  ;  les  chevaux ,  les  b  stiauz ,  de  plus  belle 
qualité  et  en  meilleur  embonpoint  ;  la  mise  du  fermier ,  son 
ameublement ,  plus  somptueux  que  dans  les  autres  cantons 
du  département.  On  le  reconnaît  à  la  couleur  brune  de 
TétofTe ,  dont  il  se  vêtit ,  qui  lui  donne  un  air  plus  étoffé  , 
plus  cossu,  que  ne  le  fait  la  couleur  grise  ou  baige  des 
étoffes  en  usage  dans  les  antres  cantons. 

Commerce  agricole  consistant  en  grains ,  chanvre  ,  graine 
de  trèfle ,  cidre  y  bois  ;  poulains  ,  jeunes  bestiaux  ;  bœufs , 
moutons  et  porcs  gras  ;  laine  ,  dont  une  partie  est  employée 
à  la  confection  d'étoffes  fabriquées  dans  le  canton  ;  fil ,  cire  , 
miel  t  volailles ,  gibier ,  beurre  ,  etc. 

iNorsTE.  Fabrication  d'environ  600  pièces  de  toiles  dé 
chanvre ,  fortes  y  dites  treillis,  de  100  aunes  de  long  et  de 
3/4  de  large ,  les  deux  tiers  vendus  à  la  halle  de  Mamers  y 
le  surplus  consommé  dans  le  canton  ;  de  quelques  pièces  de 
droguet ,  fabriquées  de  commande  y  pour  les  particuliers  ,  qui 
fournissent  la  faîne.  Deux  fournaux  à  chaux  et  à  brique ,  dont 
les  produits  sont  estimés. 

FOiR.  £T  MÂRCH.  Un  seul  marché  par  semaine  dans  le 
canton  ,  établi  à  René.  Outre  celui-ci  y  les  cultivateurs  fré- 
quentent ceux  de  Bonnétable ,  de  Mamers  \  de  Beaumont  et 
de  Ballon. 

RO€T.  KT  CHEM.  Route  départementale  ,  n®  1 1  ,  du  Mans 
h  Mamers  ,  par  Ballon  ,  traversant  le  canton  du  S.  S.  O.  au 
!N. ,  à-peu-près  dans  la  direction  du  seul  grand  chemin  qui 
y  existât.  Tous  1rs  chemins  vicinaux  qui  s  y  trouvent ,  tra- 
versant des  terrains  argileux  sans  fond ,  y  sont  excessivement 
difficiles  à  exploiter ,  et  offrent  de  grandes  difficultés  pour 
leur  réparation ,  la  pierre  ne  se  trouvant  pas  toujours 
où  elle  serait  le  plus  nécessaire  ,  et  le  bois  manquant 
souvent  pour  y  suppléer  par  des  fascines  y  qui  seraient 
meilleur  moyen  de  réparation  de  ces  chemins. 

Aini<^.  y  MOMJM.  La  fameuse  et  si  extraordinaire  ligne  de 
circonvallation ,  connue  sous  le  nom  de  Fossés  Roùeri-k 
Viable  y  qu'on  croit  av<  ir  été  construite  ,  dans  le  1 1. ^-siècle  « 

far  Robert  H  ,  comte  du  Perche  y  et  les  buttes  ou  mottes  de 
*eray  et  de  Courgaîns  y  qui  s'y  rattachent,  ainsi  que  plusieurs 
des  lortercsses  que  ce  guerrier  fit  élever  le  long  de  ces 
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loartM-mf^ns  ,  se  Iroavent ,  en  partie  ,  sur  le  Icrrîloire  âc  ce 
cuiou-  La  plupart  des  églises  offrent  peu  cl'iiiléri^t  saus 
\t  ra(iport  monumental  ;  ses  ch;Ueaux  les  plus  remarquables  , 
lont  ceux  tic  S.-Aignan  ,   tic  Cour-Bomer  en  Monlioudou  , 

UOGit.  11  esl  probable,  quoiqu'on  ne  puisse  l'assurer,  que  ce 
tÈBtoa  a  *ni  aailre  Pairy  de  Chaour  ce  s,  seigneur  de  S.-Aîgnan, 
câèbrcdans  l'histoire  de  ta  province  ,  au  13.'  siècle  {Jacques 
HHtHlîa  •  seigneur  de  René  ,  évâque  <le  TuUi-s  ,  confesseur 
tfMUoànîcr  de  François  I.'' ;  et  Jacques-René  de  llrizai , 
«igiMar  d'ArcsDcs ,  qui  était  gouverneur  du  Canada  en  1687. 
On  tût  ipie  Des  Malicolles,  jurisconsulte  du  17.'  sièdci  et  le 
dMViilicr  Lcltouyer  de  S.-Gervais  ,  versificateur  agréable  , 
y  MOI  Dés,  le  nremier  à  S.-Aîgnan  ,  le  second  à  Mouhoudou. 
(V.bBiooB.) 

ETARL.  PUBU  Une  justice  lie  paix,  18  mairies  j  1  cure 
caaIonDale  »  i5  succursales  ,  y  ayant  deux  réunions,  i  desserte 
ticuiAlc;  I  hospice,  avec  couimission  adntinislrative  de  5 
■W.B>hrr  n  ,  i  maison  de  charité  ;  18  écoles  primaires  volées  ; 
■  école*  gratuites  de  filles  ;  3  résidences  de  notaires  ,  1 
naisMa ,  3  d'experts  ,  t  bureau  d'enregistrement  ;  5  rési- 
deaces  de  percepteurs  des  contributions  directes  ;  3  receltes 
Wali»ie<  des  contributions  indirectes ,  3  débits  de  poudre 
4t  chasse,  10  déb.de  tabac  ;  S  bataill.  cantoon.  de  la  gaNc 
ationale  ,  présentant  un  eFfeclif  de  1661  boinmes  ,  dont 
6i3  mobilisables  ;  un  jury  de  révision.  —  Service  des  postes 
tmt  lettres  fait  par  les  bureaux  du  Mans,  de  Ronaétable ,  de 
Uaoïers  et  de  Ëcaumont-sur-Sarthc. 
CTaBL.  P»ftTlc  Trois  ofliderî  de  santé  ,  une  sage-femme. 
MABOLLES-LES-BRAULTSou  LES-BItAU.V  ;  et 
■ùcox,  comme  l'écrit  Etpîlly,  MAitoLLKS-ixz-BEJtAux;  iVii- 
nùJbm,  iUamlium,  Manliat  Hniudi,  M.  BeralJorut»  ;  voir 
page  aS  ,  rëlymologie  du  nom  de  Marollcs  :  le  surnom  de 
lit  ItroÊilU  ou  liruue,  paraissant   venir  de   la  proximité  de 

BelqiHt  lieu  ûusi  Jiommi!  f  Commune  chef-lieu  de  canton, 

c  l'arronHissenient  ,  et  a  1 1  kil.  1/3  O.  S.  O.  de  Mamers  ; 

kk.  N.  1/4  V^  tlii  Alans  ;  ancienoem.  du  doyenné  de  Saos- 
a ,  Al  grand  arcbid. ,  dudioc  et  de  l'élcct.  du  Mans.  — 
Dùt-lëg.  ;  i4  et  34.  kilom. 

MUCHiT-  Rornâc  au  N. ,  par  Courgaîns  et  Mouhoudou  -,  à 
FE. ,  par  Avesues  et  l'eray  ;  au  S.  S.  \L.  et  au  S. ,  par  S,- 
Aignaïf  i  h  l'O. ,  par  Disse -sous- Bal  Ion  cl  Dangeul;  sa  forme, 
AMei  rtfguli^re  ,  se  rapproche  de  celle  d'un  croissant ,  dont 
b  corne  supérieure  est  ircs-arrondic ,  la  partie  concave 
Rj^aolant  l'O.  &  O.  Dîam.  centraux  :  de  4  le.  3  h.  da^  N. 
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au  S.  ;  3  k.  8  h.  d^E.  à  O.  ;  plus  grands  dîam.  :  de  5  Ic^ 
3  h.  du  S.  O.  au  ti»  £• ,  et  du  S.  Ë.  au  N.  ().  Le  bourg  ,  assez 
îoli ,  construit  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  le  Malherbe  ^ 
a  I  k.  i/a  au  plus  de  dislance  de  la  limite  ouest  la  plus 
rapprochée ,  se  compose  d^une  place  formée  «  en  partie  f 
par  Tancien  cimetière  ,  entourant  TéglSse  à  Test ,  et  princi- 
palement au  sud ,  et  de  plusieurs  rues  ,  dont  la  principale  se 
dirige  de  Touest  à  Test.  Église  ,  dont  la  porte  latérale  sud  ,  de 
forme  carrée ,  était  ornée  de  sculplure$  en  zig-zigs  et  autres  f 
mutilées^  ouvertures  semi- ogives  ,  à  Texcepiion  de  celles  des 
branches  de  la  croix  ,  où  sont  deux  chapelles  latérales ,  qui 
sont  du  style  flamboyant  :  Tintérieur ,  bien  décoré  ,  fut  orné 
de  tableaux  représentant  le  sépulcre  du  Sauveur ,  et ,  celui 
àa  maître  autel,  le  baptême  de  Clovis,  d(is  ,  en  i688  ^ 
au  curé  Engoulvent  ;  d'un  buffet  d'orgues  ,  que  donna  f 
en  1766,  Loriot  de  la  Borde,  Tun  de  ses  successeurs;  et  d^uue 
boiserie  k  colonnes  et  à  clair-voie ,  à  sculptures  élégantes  ^ 
du  genre  gothique.  Clocher  pyramidal ,  placé  sur  une  tour 
percée  d'ouvertures  allongées  et  cintrées ,  simples  sur  deux 
côtés  ,  géminées  sur  les  deux  autres.  Cimetière  hors  et  à  TO* 
S.  O.  du  bourg ,  clos  de  haies  et  de  fossés. 

POPUL.  De  gSa  feux ,  sur  les  anciens  états  de  Pélection  ;  de 
375  actuellement  ;  se  composant  de  1060  individus  mâles  ^ 
déS,iia  fem. ,  total ,  2,172  ;  dont  ^61  dans  le  bourg  ;  ^S  à 
5o  aux  hameaux  des  Fossés-Robert  et  de  Basse-Judée  ;  4o 
à  ceux  de  S.-Symphorien  et  de  la  Bruyère  ;  35  k  ceux  de  la 
Guitonnière  et  de  Villenette  ;  de  aS  à  3o  à  ceux  de  la  Rage  ^ 
Aubeterre ,  Fanbreteau ,  la  Blancherie  ,  la  Touche-Corneille, 
le  Val  et  le  Noyer.  —  Augmentation  de  population  depuis 
1804. ,  de  160  individus. 

Mouç.  décenru  De  i8o3  k  i8ia  ,  inclusiv.  :  mariag. ,  176  ; 
naiss. ,  5aa  ;  déc  49^-  —  De  i8i3  à  i8aa  :  mariag. ,  196  ; 
naiss. ,  64.5  ;  déc.  «  409. 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.- Rémi  ;  as- 
semblée ou  fôte  patronale  ,  le  i.'^  dimanche  d'octobre  ;  une 
autre,  dite  de  S.-Sébasticn ,  le  a.®  dimanche  de  juillet.  La 
cure,  évaluée  de  2  à  3  mille  f.  de  revenu ,  suivant  LepaMp; 
de  6  mille  ,  d'après  le  pouillé  du  diocèse  ;  et  qui  en  viRut 
réellement ,  dît-on  ,  environ  10  mille  ,  appartenait  à  Tab- 
baye  de  S.-ViQcent  du  Mans  ,  quoique  à  la  présentation  de 
l'évéque  diocésain  ,  par  le  don  qu'en  fît  aux  moines  de  ce 
monastère ,  Hugues  de  INIcrlai ,  don  qui  fut  confirmé  ,  en 
1191  ,  par  Jean  1.'*^,  fils  de  Guillaume  111  Talvas  ,  comte 
du  Perche.  L'évéque  (icoiTroi  de  Loudon ,  i255-i355  ,  il 
don  à  la  Chartreuse  du  Parc ,  lors  de  son  établissement  ^ 
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d'aoe  rente  de  ao  1.  tournois  ,  à  prendre  sur  cette  cure  ,  ce 
qm  ferait  croire  qn^à  cette  époque  elle  avait  cessé  d^appar- 
tenir  zax  religieux  de  S.-Vincent. 

Le  prieuré  de  S.-Symphorien  ,  situé  à  i  k. ,  au  sud  Au 
iMMirg  ,  fut  fondé  ,  en  1229  ,  par  Mathieu  Pallu  ,  ,  en  faveur 
de  Tabbave  de  la  Couture ,  à  laquelle  il  donna  ,  à  cet  effet , 
la  ville ,  'ifiiia ,  et  où  il  fut  éubli.  (  V.  plus  bas  nisrr.  fioD.  ) 

Le  chapitre  de  S.- Julie  11  de  la  cathédrale  ,  possédait  dans 
la  paroisse  la  ferme  des  ikichîes  ,  de  280  1.  de  revenu  «  qui 
devait  1 2  d.  de  service  à  la  châtellenie  du  Plessîs ,  à  laquelle 
était  annexée  la  seigneurie  de  paroisse. 

Une  portion  de  cette  commune ,  appelée  les  Communaux  ^ 
dépendait  alternativement ,  pour  le  spirituel  ,  des  deux  pa- 
roisses de  Marolles  et  d'Avesnes  (  v.  ce  dernier  art.  )  ^  ce  qui 
s'appelait  être  en  tourne  (  v.  plus  bas  ,  hist.  civ.  ). 

HiST.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  une  châtellenie , 
annexée  au  fief  du  Plessis  ,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Mal- 
herbe ,  à  I  kilom.  au  nord  du  bourg  ,  dont  le  château ,  actuel- 
lement en  ruines  ,  était  défendu  par  de  larges  douves.  On 
prétend  qu^nn  souterrain  conduisait  de  ce  manoir  à  celui  de 
Verdigné  ,  situé  à  3  k.  7  h. ,  à  Test ,  sur  le  bord  de  la  Dîve  « 
dans  la  paroisse  d^  Avesnes,  alors  que  tous  deux  appartenaient 
MLx  seigneurs  de  S.-Aignan.  Cette  distance  et  la  nature  basse  et 
luunide  da  terrain,  ne  permettent  guère  d^admettre  cette  sorte 
de  tradition.  La  terre  du  Plessis  fut  donnée,  en  pur  don  t 
en  i387  ,  par  Colas  Daunay ,  paroissien  de  Courgains ,  à 
noble  homme  Guillemin  Levayer,  «  en  reconnaissance  de 
«  ce  qa^il  a  été  de  présent ,  pour  ledit  Nicolas  Daunay  et  à  sa 
«  requête ,  o  le  Roi  notre  sire  (  Charles  vi  )  ,  en  ses  guerres 
«  de  Flandre  et  de  Picardie ,  à  ses  dépends.  »  11  paraît  qu'elle 
passa  ,  par  le  mariage  d'une  fille  dudit  G.  Levaycr ,  dans  la 
famille  de  Jean  Leroy  ,  dont  eu  hérita  ,  en  i453,  par  suite 
d'an  partage  avec  Michel ,  son  oncle ,  Louise  Leroy  (  ia 
Bûpttj  est- il  dit  dans  l'acte  )  ,  fille  de  Thomas  et  d'Agnès  de 
Ûeraunay ,  et  fenune  de  Michel  IVagin.  il  est  à  remarquer 
que ,  contrairement  à  un  ancien  usage  des  comtés  d'Anjou 
ce  dû  Maine ,  relatif  à  l'héritage  des  terres  nobles ,  Louise 
Leroy  est  qualifiée  d'aînée ,  dans  ce  partage  ,  comme  repré- 
sentant Thomas ,  son  père  ,  vis-à-vis  de  Michel  Leroy  ,  frère 
pnloé  de  celui-ci  ;  ou  plutôt  cela  prouve  que  le  Plessis  ,  donné 
par  Cjr.  Daunay ,  sous  la  simple  qualification  de  métairie , 
n'était  point,  en  effet  t  une  terre  noble  alors ,  qu'elle  ne 
Pcst  devenue  que  par  suite  des  acquisitions  qu'y  ajouta  la 
tunille  Tragin.  Jaaqnes  de  Tragin  ,  chevalier ,  seigneur  du 
Plessis  et  de  Cohardon ,  terre  située  dans  la  paroisse  de  Fyé  , 
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ayant  laissé  sa  sacccssîon  obérée,  son  fils  Georges,  aassî 
seigneur  de  Cohardon  ,  encore  mineur,  fut  autorisé  à  vendre 
ses  bîers  ,  qui  furent  adjugés  par  décret ,  le  a  avril  1629  ,  à 
messire  Honorât  du  Boucliet ,  seigneur  de  Sourches  ,  et  k 
dame  Calherine  Hurault,  son  épouse.  Le  Piessis  ,  le  Grand 
et  le  Petit  Verdîgné ,  paroisse  d'Avesnes  ;  le  Grand  et  le 
Petit  Lcard ,  paroisse  de  Dissé-Sous-Ballon,  la  Cour  de  Disse , 
et  diffcrentes  autres  terres ,  firent  partie  de  cette  vendilion. 
Le  fief  du  Piessis,  outre  le  manoir,  dont  les  fossés  étaient 
déjà  en  ruine  k  cette  époque ,  et  les  (erres  qui  en  dépendaient, 
avec  droit  de  banc  dans  Téglise  de  Marolles ,  se  composait , 
en  outre  ,  du  moulin  de  Marolles ,  de  la  métairie  de  la  Brc- 
ionnièrc ,  du  bordage  de  S.-Symphorien ,  dont  une  partie 
des  terres  dépendaient  du  fief  de  ce  nom  ,  etc.  —  Le  2  3 
avril  iGSq  ,  Jean  du  Bouchct,  Chevalier,  marquis  de  Sour- 
ches ,  grand  prévôt  de  France ,  et  dame  Marie  Neuclet  ,  sa 
femme  y  vendent  à  messire  Georges  de  Clermont,  chevalier, 
marquis  de  S.-Aignan ,  les  biens  acquis  par  son  père ,  par 
décret  du  2  avril  1629  ,  par  conséquent ,  la  terre  seigneuriale 
du  Piessis.  —  Par  acte  du  a  février  1662  ,  ledit  sieur  Georges 
de  Clermonty  vend  la  terre  do  Piessis  ,  à  réméré  pour  G  ans  , 
moyennant  la  somme  de  4*ooo  1. ,  au  sieur  Jacq.  de  Gennes  , 

Srocureur  à  la  sénéchaussée  du  Maine  et  siège  présidial  du 
lans.  11  paraît  que  le  réméré  fut  remboursé,  ou  que  le  Piessis 
fut  racheté   postérieurement  par  la  famille  de   Clermont , 
puisqu^il  est  compris  de  nouveau  ,  avec  la  seigneurie  de  Ver- 
digne  et  d^aulres  terres  ,  dans  une  vendition  du  3o  janv.  1720, 
par  dame  Magdelaine  Bilaut ,  veuve  (ieorgcs-Henri  de  Cler  • 
mont  -  d^Amboise ,    comte   de   Clermont,  seigneur  de  S.- 
Aignan,  à  Charles-Gaspard  Dodun ,  chevalier,  seigneur  du 
Boulay  ,  président  de  la  4*'  des  enquêtes  au  parlement  de 
Paris  ,  etc.  Au  fief  et  domaine  du  Piessis  ,   avec  le  moulin  , 
Je  domaine  de  la  Rouerie ,  le  moulin  de  Gavaux  et  autres 
objets^  en  dépendant ,  sont  ajoutés  ,  dans  cette  vendition  ,  la 
5ei^neurie  de  Téglise  paroissiale  et  du  cimetière  de  Marolles , 
avec  plusieurs  vasseaux  et  censitaires  en  dépendant ,  lesquels 
ladite  dame  de  Clermont  déclare  avoir  détachés  de  sa  cliâ- 
tellenie  de  S.-Aignan,  avec  rétention  néanmoins  de  foi  et 
liommage  et  de  toute  justice  et  juridiction  sur  icelles  choses , 
qui  seront  tenues  et  mouvantes  de  sa  châtellenie  de  S.-Ai- 
gnan y   sous  le  nom  àtfief  de  Marolles  ,  et  assujetties  d^an 
denier  de  service  envers  ladite  ehâtellenie,  par  chacun  an, 
avec  obligation ,   par  les  propriétaires  ,  de   faire  la   foi  et 
rhommage,  renrlre  aveu,  payer  les  droits  ^t  devoirs;  «  lesdîtes 
choses  aliénées  n^excédant  pas  la  tierce  partie  de  ladite  terre  , 
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en  ce  qa*eUe  en  tient  du  seigneur  de  Montdoablc^a ,  son 
chef  et  seigoear,  conformément  à  Tart.  a  16  de  la  coutume 
âa  Maine.  -  IjCS  choses  ainsi  aliénées  par  ladite  dame  de 
CJermont ,  lui  avaient  été  vendues  et  adjugées ,  avec  la  terre 
de  S.-Aîgnan,  et  celle  de  rAubonnière,  par  arrêt  do  parlement, 
k  litre  de  reprises  9  après  avoir  été  saisies  sur  son  mari.  — * 
Le  17  juillet  1730,  Georgcs-Jacq.  9  comte  de  Clermonl'- 
d^Ami>oise  «  colonel  du  régiment  d^Amboise  ,  exerce  le  droit 
de  retrait  lignager  à  Tégard  desdits  biens  y  comme  fils  de  la 
▼roderesse  et  de  Georges-Henri  ,  comte  de  Cicrmont  Depuis 
ce  temps  ,  le  Plessis  est  resté  dans  la  famille  de  Clennont , 
et  passa  ,  par  licîtalion  ,  en  1 766  ,  avec  la  cbâtellenie  de  S.- 
Aignao  ,  ensuite  de  la  mort  de  D."*  Marie -Catherine  de 
Qennont,  à  messire  Joseph- Frauçois  Desson ,  parent  et  hé- 
ritier da  côté  maternel  de  ladite  demoiselle  de  Clermont , 
et  ensuite  9  séparément  de  b  châtellenie  de  S.-Aignan,  et 
avec  la  terre  de  Verdigoy  dont  il  relevait ,  au  sieur  François- 
Charies-Gabriel  Desson  ,  fils  mineur  dudit  Joseph-Françob  , 
tandis  que  le  fief  paroissial  de  Marolles ,  que  nous  avons  vu 
plus  haut  eo  avoir  été  détaché  par  la  dame  Magdelaine  Bitaut, 
comtesse  de  S.  -  Aignan ,  resta  annexé  la  châtellenie  de 
S.  -  Aignan ,  qui  devint  la  propriété  du  sieur  Michel- 
François  Desson ,  frère  aîné  de  Fr.-Ch.-Gabriel ,  dont  la 
veuve  et  les  enfans  en  sont  encore  propriétaires  actuellement. 

De  ce  qui  précède,  extrait  des  titres  originaux  que  nous 
avons  sons  les  yeux ,  résulte  une  possession  authentique  et 
continue  de  la  terre  du  Plessis  ,  tout-à-£iit  contraire  à  ce  que 
rapporte  M.  Th.  Cauvin  (^Atwuairede  laSarthe  pour  1829- 
70  ) ,  qui  a  confondu  la  seigneurie  de  Marolles  avec  la  terre 
du  Plessis  ,  ce  que  n^avait  pas  fait  Lepaige.  Cette  seigneurie 
étaol  annexée,  de  temps  immémorial ,  à  celle  de  S.- Aignan  , 
c^est  à  Thist.  Fépo.  de  cet  article  qu^il  (aut  avoir  recours  pour 
en  suivre  la  transmission.  Comme  dans  son  origine  »  le  Plessis 
n^est  plusqn'nne  ferme  aujourd'hui. 

11  résulte  également  d'actes  authenthiques ,  que  P«  de 
Hanluy  ,  seigneur  de  S.-Aignan  ,  fut  reconnu  et  maintenu , 
CB  i^gb  et  1^99?  ^n<  les  titres  et  droits  de  fondateur  de  Tcglise 
de  i^iarolles ,  contre  cinq  fermiers  de  la  paroisse  qui ,  par 
transaction ,  lui  payèrent  G  écus ,  pour  Tavoir  trouîblé 
dans  lesdîts  droits ,  et  contre  le  curé  Olivier  Engoulvent  ; 
qoe'le  même  P.  de  Maulny  fiit  aussi  reconnu,  en  i5oa, 
avoir  droit  de  placer  ses  armes  dans  ladite  église  ,  nonobs- 
tant les  prétentions  opposées  de  Catherine  d'Alençon  ,  corn- 
lessse  de  Laval ,  dame  de  Saosuois  et  de  Peray  ;  que  les  sei- 
gneurs de  S.'Aignan  ont  également  droit  de  iilrc  dans  ladite 
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église  f  comme  fondateurs ,  malgré  les  prétentîoDs  contraires 
élevées  ,  en  1616,  par  les  sieurs  de  Tragin  ,  alors  seigneurs 
du  Plessîs  ,  qui  sont  déclarés  n^avoir  aucun  droit  de  fondation 
de  la  chapelle  de  N.-D.  de  ladite  église  ^  qu^ils  réclamaient  ; 
pourquoi,  le  12  janvier  1617,  IVlarie  Qutîn ,  dame  de  S.- 
Aignan  ,  traite  avec  Mathurin  Pillard  ,  pour  la  peinture  d^une 
ceinture  funèbre  et  litre ,  à  placer  autour  de  ladite  église  et 
de  ladite  chapelle  de  N.-D- ,  à  cause  de  la  mort  de  Georges 
de  Clcrmont ,  son  mari.  I)*où  il  résulte  évidemment  que  ^ 
dans  Torigine  et  à  cette  époque,  la  seigneurie  de  paroisse  n^étail 
point  annexée  au  fief  du  Plessis  ,  mais  probablement  à  celui 
de  la  Grande- Maison  ,  situé  dans  le  bourg  ,  lequel  aurait  été 
possédé  alors  par  les  châtelains  de  S.~Aignan ,  et  donné  ou 
aliéné  par  eux  plus  tard. 

On  voit  par  un  aveu  de  i643 ,  et  par  un  autre  acte  au- 
thentique de  1721  ,  que  les  habitans  de  Marolles  devaient 
aux  seigneurs  de  S.-Aignan  ,  soit  directement ,  comme  il  est 
dit  ci-dessus  ,  soit  à  cause  du  fief  seigneurial  du  Plessis  >  dont 
ils  étaient  propriétaires  à  la  dernière  de  ces  époques ,  dif- 
fércns  devoirs  ,  droits  et  cens  ,  dont  les  principaux  étaient  : 
1.®  Tobéissance^  pour  Téglise  et  le  cimetière  de  ladite  pa- 
roisse ;   s.®  le  cens  ,  pour  la  maison   de  Técole ,   dont  Ja 
mouvance  était  à  régler  avec  Tabbé  de  Tironneau  (  v.  cet 
art.  et  celui  s.-âig^a?«  )  ,  et  pour  divers  biens  de  la  fabrique  ; 
3.®  rhommage  ,  pour  le  fief  et  domaine  de  Bafeu ,  apparu- 
tenant  également  à  la  fabrique. 

Suivant  un  aveu  du  i.^*^  octobre  i643  ,  époque  où  les  seî- 

fneurs  de  S.-Ai{;nan  ne  possédaient  point  encore  la  terre  du 
lessis,  fait  par  Henri  de  Clermont,  chevalier,  seigneur  dudit 
S"Aignan  ,  à  Charles  Descoubleau  ,  marquis  de  Sourdis, 
comme  propriétaire  de  la  baronnie  de  Montdoublcau  ,  dont 
relevait  ladite  châtellenic  de  S.-Aîgnan ,  à^use  du  fief  du 
Pcray  »  les  différcns  homniagers  de  la  paroisse  de  Ma- 
rolles ,  relevant  de  la  châlellenie  de  S.-Aignan,  é(a:cnt  :  i.** 
J.  du  Bûuch(*l ,  marquis  de  Sourches  ,  homme  de  fui ,  pour 
son  fief  de  la  Boucherie  ;  2.^  Charles  de  Jouin  ,  écuyer  ,  L. 
de  foi ,  pour  son  fief  de  \à  Bage  ;  3.**  J.  Bindet ,  pr^^tre  ,  h.  de 
f. ,  pour  celui  de  la  Bruyère  ;  4-**  M.'  Bcné  des  Chapelles  , 
preslre  ,  doyen  de  l'église  du   Mans,    prieur  de  S.-Smu- 

fihorien  ,  h.  de  f. ,  pour  les  fief,  domaine  et  seigneurie  de 
a  Cour  et  bois  d'Ëffres ,  dépendant  dudit  prieuré ,  et  pour 
le  manoir  et  hébergement  d'icelui ,  tout  le  circuit  avec  son 
domaine  en  fief,  conten.  i^o  journ.  ou  envir. ,  3o  homuiées 
de  pré  ,  avec  Tenclos  qui  autrefois  fut  en  vigne ,  conleii.  2 
quartiers  ;  5.°  Jacq.  Arragon  ,  prestre  ,  chanoine  prcbciiJé 
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àt  relise  do  Mans  ,  poar  le  Kea  des  Brèches  ;  G.*  la*  fa-^ 
hnmt  de  Marolies  ,  pour  le  fief ,  seigneur,  et  dom.  de  Rafeu  ;• 
7.*  Margoerite  Boisard  ,  V.*  Adam  Des  Champs  ,  pour  son: 
dom.  et  mëtaîr.  des  Touches.  A  cette*  époque ,  le  nombre 
des  smjets  de  ladite  chAtellenie  de  S.~Aignan ,  pour  biens 
sitoés  en  Marolies  ,  était  de  ai  ;  suivant  l'autre  titre  précité  , 
de  1731  y  il  étai(«  î  cette  dernière  époque ,  de  217.—  L'an- 
Qtn  maDoir  de  la  Touche ,  dont  il  vient  d^étre  parié  ,  situé 
à  9  hectom»  nord-est  du  bourg ,  a  été  remplacé  par  une  jolie 
maison  bourgeoise  ,  accompagnée  de  belles  avenues  et  allées 
plantées  en  ormeaux ,  tilleuJs ,  etc.  Il  appartenait ,  dans 
ces  derniers  temps ,  à  la  famille  Poisson  du  Breuil ,  et  a 
été  porté  à  M.  Démery  ,  propriétaire  actuel  ,  par  la 
deino^ile  Poisson ,  son  épouse. 

On  trouve  encore  cité  ,  dans  le  rôle  des  contribuables  au 
baoet  arrière-ban  de  la  noblesse  du  Maine  ,  dressé  en  iGSg  , 
sons  les  n.***  ^SS  ^  iS6  et  Soi  •  i***  Flaurant  fieaufreard  ,  pour 

le  lieu  et  fief  Dauberlhe  ;  a.**  Anne  Leballeur,  V  * (  la 

lacune  existe  dans  le  texte  )  ,  pour  son  lieu  de  Poislé  ;  'à,^  et 
le  seigneur  du  lieu  et  domaine  du  Troncbet  «  lequel  n^est  pas 
Dommé.  U  y  avait  encore  plusieurs  autres  fiefs  dans  la  paroisse, 
oatre  celui  de  S.-Symphorien  ,  qualifié  de  ville  ,  ofi/ia  ,  de 
boorg  ,  etc.  t  dans  diftèrens  titres  j  tels  que  ceux  de  la  Touche- 
Corneille  9  Huloup ,  le  Busson ,  etc. 

Le  droit  de  justice  criminelle  sur  les  Communaux,  dont  il  est 
parlé  plus  haut ,  qui  étaient  en  tourne  entre  les  deux  paroisses 
d'Avesnes  et  de  Marolies ,  était  exercé  par  la  justice  sei- 
gneuriale de  cette  dernière  ,  laquelle  était  administrée  par  un 
baillT  ;  Timpôt  y  au  contraire  ,  se  payait  dans  celle  d^Avesnes. 

Quoique  Marolies  fût  généralement  compris  dans  la  cir- 
conscription du  Saosnois  ,  il  ne  paraît  pas  que  sa  seigneurie 
ressortit  de  ladite  baronnie  ni  du  batllage  de  Maniers. 

HLST.  civ.  En  1773  ,  Laurent  Loriot  de  la  Borde  ,  docteur 
en  thcolog. ,  curé  de  Marolies ,  fonda  un  hospice  dans  le 
boorg  ,  lequel  fut  autorisé  par  lettres- patentes  du  mois  d'aoiit 
de  ladite  année,  confirmées  par  celles  de  février  1776  :  il  le 
dota  d^une  maison  meublée  ,  de  biens  ruraux  et  d'une  rente 
sar  le  clergé  ,  produisant  un  revenu  total  de  2,01 5  I.  que  la 
révolution  réduisit  à  i^i4-8  f*  L'établbsement ,  dirigé  par 
trois  sœurs  ,  dont  une  était  chargée  de  Técolc ,  entretenait  4 
lits  et  devait  faire  apprendre  un  métier  à  deux  enfans  pauvres, 
^rçon  et  fille  9  qui  devaient  être  sans  cesse  renouvelles  k  la 
fin  de  l'apprentissage  de  chacun  deux.  La  diminution  àes 
revenus  ayant  forcé  de  supprimer  les  lits  ,  rétablissement  s'est 
trouve  converti  en  une  ftiaison  de  charité  et  bureau  de  bien- 
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faisance ,  dont  les  sœars ,  aa  nombre  de  ^  ,  de  la  congre-* 
galion  d^Evron  ,  se  bornent  k  administrer  des  secours  de 
tout  genre  aux  maiades  ,  aux  pauvres  vîeilllards  et  aux  autres 
nécessiteux  9  et  à  faire  gratuitement  Técole  aux  jeunes  filles 
pauvres  :  les  sœurs  tiennent  an  pensionnat ,  et  reçoivent 
aussi  des  externes  payantes.  Une  commission  de  cinq  membres 
administre  cette  maison  de  charité  »  dont  les  revenus  s'élèvent 
actuellement  à  1,826  f.  ^o  c. ,  par  suite  des  legs  et  donations 
ci-après  :  1.®  en  1806  y  par  le  sieur  Marquis-Ducastcl ,  ancien 
curé  f  de  trois  pièces  de  terre ,  contenant  188  ares  ;  2.**  dans 
un  legs  lait ,  en  1 806  ,  par  le  sieur  Lehaut ,  du  tiers  de  son 
mobilier  ,  dont  les  deux  autres  légués  à  Thospice  du  Mans  , 
déduction  faite  d'autres  legs  à  des  particuliers  ,  et  d^un  tiers 
également  de  la  propriété  de  divers  autres  objets  mobiliers  ; 
S.**  en  181 1  ,  par  le  sieur  Labelle  ,  d'une  rente  de  7  f.  4^0  c.  , 
qu^il  offre  de  faire  découvrir  ;  4--^  en  1812  ,  par  le  sieur 
(brrignon ,  d'un  pré  produisant  60  f.  de  revenu  annuel  ;  5.** 
en  i8ao  ,  par  une  personne  qui  veut  rester  inconnue ,  de  3  h. 
63  ar.  de  terre ,  estimés  3,ooo  f.  ;  6.®  par  une  autre  per- 
sonne ,  voulant  également  rester  inconnue  j  d'une  somme 
de  i,3oo  f.  ;  7.®  enfin  ,  en  1823 ,  par  les  sieur  et  dame  Yalin  ^ 
de  la  moitié  d'une  pièce  de  terre,   évaluée  2,100  f. 

En  conformité  de  la  loi  du  28  juin  i833  ,  le  Conseil  mu- 
nicipal de  la  commune  a  voté ,  sur  le  budjet  de  i834,  une 
somme  de  190  f.,  pour  le  logement  d'un  instituteur  primaire , 
et  celle  de  200  f. ,  pour  son  traitement. 

Une  brigade  de  gendarmerie  à  pied  ,  placée  à  Marolles  en 
1802  ,  en  fut  retirée  en  i8'^5. 

ANTIQ.  Aucune  portion  des  fossés  de  Robert-le-DîabIc  ^ 
n^existe  plus  sur  le  territoire  de  Marolles,  malgré  l'assertion 
contraire  de  M.  Th.  Cauvin  ,  dans  V Annuaire  pour  1829, 
page  70.  Ces  retranchemens  ne  passaient  que  sur  une  très- 
petite  portion  de  l'extrémité  est  de  ce  territoire. 

HTDROGR.  La  petite  rivière  d'Ome-N.-E,  dans  laquelle 
vient  confluer  la  Dive  ,  limite  la  commune  au  sud  ;  le  ruiss. 
le  Gravé,  la  traverse  du  nord  à  l'est,  sur  un  espace  de  2  k.  j/3  ; 
et  celui  de  Malherbe  ,  du  nord  à  l'ouest ,  pendant  2  k.  2/3. 
— '  Moulins  à  blé  d'Effres  ,  vulg.  Effes ,  sur  TOrue  ;  de 
Gravai ,  sur  le  ruisseau  de  ce  nom.  Il  en  existait  plusieurs 
autres  jadis  ,  qui  ont  été  détruits. 

G£OL.  Soi  plat ,  si  ce  n'est  dans  la  partie  nord-  ouest ,  et 
aux  extrémités  nord  et  nord-est ,  où  il  s'élève  en  s'inclinant 
vers  le  sud  pour  y  jet  1er  ses  eaux  ;  terrain  jurassique,  offrant 
le   calcaire  horisnntal  en  moellon. 

Divis.  DUS  TCi.R.  Eu  lobour  I  989  hectar.  ;  jardins  1  4?  » 
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prés  et  pitar. ,  ^iy  ;  boisi  21;  saperf,  des  bâtîm. ,  93; 
E§1. ,  dmet.  et  autres  propr.  commun. ,  3  ;  chem.  1 1  ;  eaux 
coarant. ,  9.  Total ,  i«3^9  hect« 

coinm.  r*ODC. ,  iSyoSy  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  x  079  f.  ; 
porL  et  fen»,  276 f.  ;  4o  patentés  :  dr.  fîxe«  236  f.;  dr.  proport  ^ 
187  f.  99  c  Total ,  i4«oa5  f.  99  c  —  Chef-lieu  de  percept. 
cxLTtJR.  Superficie  argîlo-calcaire,  douce  et  légère,  oCTrarit 
qoelquefob  jusqa^â  près  de  a  met.  de  profondeur  de  terre 
arable  ,  i^une  des  plus  fertiles  du  département ,  pour  la  culture 
des  céréales  ,  au  S.  particulièrement  :  elles  y  sont  cultivées 
dans  la  proport,  de  i/3  en  froment  et  seigle  ;  i;3  en  orge  et 
aToine  ,  le  dernier  tiers  en  jachères.  On  y  cultive  aussi  beau- 
coup de  trèfle ,  de  chanvre ,  de  pommes  de  terre  ;  peu  de 
luzerne  ,  de  sainfoin  ,  etc  ;  arbres  à  fruit  et  à  cidre.  —  Prés , 
dVxcellente  qualité ,  le  long  du  cours  de  fOrnc  surtout.  — 
Kicves  de  chevaux  et  de  b<jtes  à  cornes  ;  engrais  de  bœufs  j  de 
vadies  et  de  porcs  ;  quelques  chèvres  ;  envir.  5o  à  60  ruches. — 
Assolem.  triennal;  yo  charrues,  dont  46  traînées  par  bœufs  et 
chevaux  ,  34  par  chevaux  seuls.  26  fermes  principales  y  dont 
quelques- unes  sont  les  plus  considérables  du  canton ,  et 
présentent  des  pièces  de  terre  d'une  contenance  de  11  à 
iS  hect.  (  3S  à  35  journ.)  —  Commerce  agricole ,  consîsi* 
prindpalemenl  en  grains ,  dont  il  y  a  exportation  réelle  de 
plus  de  moitié  du  froment,  dans  les  années  fertiles  ;  en 
jeunes  chevaux  et  poulains  ,  jeunes  bestiaux  et  bœufs  gras  ; 
porcs  gras  ,  etc.  =  Petit  marché  de  menues  denrées ,  le 
dimanche  raatin;  fréquentation  de  ceux  de  René  ,  de  Mamers, 
de  [jonnétable  ;  en  outre ,  des  foires  de  Ballon  ,  de  Beau- 
mont  ,  de  celle  de  S^-André  ,  à  Mortagne  (  Orne  )  ,  pour  les 
poulains. 

i!«orsTR.  Nulle  autre  que  celle  agricole. 

aooT.  ET  CHEM.  Chemin  de  S. -Aignan  à  Mamers,  tra- 
versant le  territoire ,  du  sud  au  nord-est  :  tous  ceux  de  la 
commune  de  difficile  exploitation. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMAEQ.  La  Touche  Seulement,  sous  le 
premier  rapport  ;  sous  le  second  «  outre  ceux  déjà  nommés 
dans  êti  article  :  les  Champs ,  Courtangis ,  Jkaulieu ,  Ikau- 
regard ,  la  Motte ,  la  Moinerie  :  les  Fossés-Robert  et  les  Prés- 
Robert  ,  doivent  leurs  noms  à  la  ligne  de  circonvallation  dont 
il  est  parlé  plus  haut. 

LTABL.  PuBL.  Justice  de  paix ,  mairie  ;  cure  cantonnalc  ^ 
résideoce  d*oa  notaire»  d*un  huissier,  bureau  d^enregislremenl; 
resid.  d**!!!!  percepteur;  i  débit  de  poudre  de  chasse  et  i 
débit  de  labac.  Maison  de  charité  ,  bureau  de  bienfaisance  et 
commâssîoo  administrative  ;  école  primaire  communale  de 
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garçons ,  école   primaire  de   filles.  — *  Bar.  de  poste  amc 
leUres ,  à  Mamers. 

EtabL  part.  Un  instituteur  primaire  particulier  ;  pensionnai 
et  école  de  jeunes  filles ,  réunis  k  Fecole  gratuite  de  filles  ; 
a  officiers  de  santé  ,  i  sage^femme. 

MAROLLETTE,  Mifl&OLEÏTE  et  SAIVT-AIJBIIV. 
DES-GROIS  ;  MaroUta ,  œ  ,  et  Sanctus  Albinus  de  lapUlis  , 
QelcalcuUs;  maroijëtte  ,  diminutif  qui  signifie  Petit  Marollesr 
(  V.  le  premier  de  ces  articles  ).  Commune  cadastrlg  ^ 
formée  de  deux  anciennes  paroisses ,  réunies  au  civil  dès- 
avant  1789  ;  du  cant. ,  de  Tarrond.  ,  et  à  2  k.  a  h.  N.  O.  de 
Mamers  ,  distance  prise  du  clocher  de  Marollette  ;  et  à  3  k. 
3  h.  au  N. ,  prise  du  bourg  de  S.- Aubin  ;  à  48  k.  i/a  et  5o  k. 
£.  du  Mans  ;  autrefois  du  doyenné  de  Saosnois ,  du  grand- 
archidiaconné  ,  du  dioc.  et  de  Télect.  du  Mans.  —  Distances- 
légales  :  3  et  5o  kilom. 

DESCBIPT.  Bornée  au  N. ,  par  Contilly^  à  TE..)  par  le 
département  de  TOrne  ;  au  S.  9  par  S.-Rémi-des-Monts  ; 
il  rO. ,  par  S.-Longis  et  Aillères  ;  au  N.  O. ,  par  cette  der- 
nière commune  ;  sa  forme  est  celle  d^un  carré ,  surmonté  par^ 
ane  courte  pyramide ,  dont  la  pointe  est  au  nord  «  ayant  une 
ëchancrure  à  Touest  :  ses  diam.  sont ,  d^est  à  ouest ,  de  a  k, 
à  2  k.  i/a  ;  du  nord  au  sud  ,  de  2  k.  a  h.  ,  et ,  dans  la  partie 
centrale ,  à  partir  de  la  pointe  de  la  pyramide ,  de  3  k.  — 
Le  bourg  de  Marollette  t  situé  près  Textrémité  sud-ouest  da 
territoire  9  se  compose  d'un  petit  nombre  de  maisons  ,  dont 
plusieurs  assez  belles ,  disséminées  irrégulièrement  autour 
de  Péglise.  Celle-ci  fort  simple ,  à  ouvertures  semi-ogives  y 
n'offrant  aucun  intérêt  arcliitcclural ,  à  clocher  en  bâiière  y 
entourée  ,  au  sud  et  à  Touest ,  par  le  cimetière  y  clos  de  murs 
à  hauteur  d'appui.  —  Le  bourg  de  S.-Aubîn-des-Grois  est 
moins  important  encore ,  et  n'a  plus  d^église.  (  Voir  ,  pour 
tout  ce  qui  est  particulier  à  cette  ancienne  paroisse  9  sou 
article  spécial.  ) 

POPUL.  De  46  feux  anciennement,  on  en  compte  au- 
jourd'hui 58,  comprenant  116  individ.  mâles,  19^  fem. , 
total ,  255  ;  dont  88  dans  le  bourg  ;  52  dans  celui  A  S.- 
Aubin ,  et  35  au  hameau  de  Haut-Dive. 

Mou9.  décenn.  De  i8o3  à  1812  ,  inclusiv-»  :  mariag.  20  ; 
naiss.  9  79  ;  déc. ,  64.  —  de  i8i3  à  1822  :  mariag.  9  19  ; 
naiss. ,  8a  ;  déc. ,  55. 

HlSï.  ECOLES.  Eglise  dédiée  à  la  Vierge  ;  fête  patronale  le 
dimanche  le  plus  proilu!  du  8  septembre  ,  jour  de  la  Nativité 
de  ta  mère  du  Seigntîur  ,  appelée  fûle  de  vAngeifine  dans  le 
pays.  La  cure  <lc  iMaroilcUe,  qui  valait  seulement  3oo  1., 
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iluît  à  la  présenUiion  de  Tabbé  de  S.-Yincent  da  Mans ,  par 
le  doo  qae  fit  de  cette  paroisse  ,  aax  moîoes  de  cetle  abbaye  , 
réréi£oe  Hildebert^  <|uî  siégea  au  Mans  de  1097  à  iiaS.  — 
Sots  le  pontificat  de  GuilL  de  Passavent ,   1143-1 186,  on 
dîflerent  s'élera  entre  Giiill.  Haechun  et  Aimeri  de  Viileray  , 
rclaûrement  à  Téglise  de  MaroUette.  Il  se  termina  par  nn 
mariage  entre  Fnlcois,  fils  de  Huechun ,  avec  Cécile^  fille  de 
Viileray  ,  à  qui  son  père  céda  tous  ses  dtoils  sur  Téglise  et 
les  terres  qu  il  possédait  dans  la  paroisse.   Les  moines  de 
S.-Vîncenl  ayant  réclamé    la  propriété  qu'ils    prétendaient 
nir  ladite  45:3lise  ,  et  qui  consistait  dans  les  dîmes  avec  les 
gens  chargés  de  lever  et  de  boiter  les  gerbes  qu'elles  pro- 
duisaient ,  i^nîU.  Hueclinn  «  après  plusieurs  débats  ,  renonça , 
entre  les  mains  de  Vévèqiie ,  du  coosentement  de  IQathîIde  , 
sa  femme  ,  de  son  fils  et  de  sa  bru  j  à  ses  prétentions  sur 
féfdise  et  ses  dépendances  qu'il  donna,  en  aumône  perpé- 
toelle ,   anx    réclamans ,  lesquels ,   par  reconnaissance  ,  lui 
abandooDèredt  i5  septiers  de  blé  ,  qu'il  leur  avait  enlevés  ; 
et  loi  comptèrent  100  s.  mansais,  20  s.  à  Matbilde,  5  à 
Fulcois  ,  et  â  Cécile  5  s.  angevins  ou  2  s.  1/2  mansais  ;  doù 
Ton  voit   que  ce  dernier  avait  une  valeur  double  du  soa 
angevio. 

BIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  qui  relevait  da 
baîllage  du  Saosnbis  »  était  annexée  à  la  maison  de  la  Cour , 
située  dans  le  bourg  :  elle  appartenait ,  lors  de  la  révolution  ^ 
à  M.  de  Boisclaireau ,  abbé  de  MaroUette;  vers  17769 
suivant  Lepaige  ,  à  M.  de  Portebise. 

ÀTTIQ.  Suivant  la  tradition  locale  «  le  temple  consacré  au 
dieu  Mars  ,  eoostmit  pendant  le  séjour  des  Romains  dans 
cette  c-ootrée  ,  et  qui  a  dû  donner  son  nom  à  la  ville  de 
Mamers  ,  était  situé  ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  k  cet  article 
(  IU'I73  )  9  sur  nn  monticule  ,  appelé  Haut-Dive  ^  près  la 
source  de  ce  nom.  Des  fouilles  exécutées  sur  ce  terrain  ,  en 
1822  9  y  ont  fait  découvrir  les  ossemens  de  7  À  8  cadavres 
bomaios  enterrés  dans  ce  lieu,  probablement,  lors  des  guerres 
dn  Saosnob  ,  et  de  quelqu'un  des  sièges  de  Mamers. 

HiST,  civ.  Malgré  la  proximité  où  se  trouve  cette  corn- 
mane  de  la  ville  de  Mamers  ,  son  conseil  municipal  a  voté  , 
poor  Texerdce  i834  ,  une  somme  de  10  f.  pour  le  logement 
d'un  instituteur  primaire  ,  et  celle  de  200  f.  pour  son 
traitement  ,  en  conformité  de  la  loi  du  28  juin  i833. 

HTOEOGB«  La  source  de  Haut-Dîve  •  dont  il  vient  d'être 
parié  9  donne  naissance  k  la  petite  rivière  de  Dive ,  qui , 
traversant  la  partie  centrale  du  territoire ,  du  nord  au  sud. 
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passe  k  Mamers  et  limite  la  partie  est-sud-est  du  SaosnoSs* 
-—  Moulin  de  Dive ,  sur  ce  cours  d^eàu. 

GÉOL.  Terrain  jurassique ,  appartenant  k  la  formatioa 
moyenne  de  Toolithe,  décrite  à  i article  Mamers  (ni- 1 8a), 
d'où  Ton  extrait  de  la  pierre  de  taille  pour  bâtir,  à  la  carrière 
de  Haut-Dive ,  particulièrement  propre ,  par  sa  dureté ,  à 
faire  des  marches  ,  des  dalles  et  du  pavé  pour  les  cours  ;  da 
moellon  sur  tous  les  points. 

CADASTR.  Superficie  de  SGo  hect.  99  ar.  10  cent.,  se  sul>« 
divisant  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour. ,  4-^3  hect.  54  ar. 
5o  cent*  ;  en  5  class. ,  évaluées  à  2  ,  5  ,  1 1 ,  18  et  a5  f.  — 
Jard.  et  pépin. ,  4-2a-ao-  ;  en  a  cl.  »  à  aS  et  3a  f.  —  Prés  * 
30-09-40  ;  o  cl.  :  1 1 ,  as ,  4^  f"  —  Pâtur. ,  SS-qq-So  ;  4 
cl.  :  a,  5  »  10  ,  àa  f.  —  Etangs ,  0-18-00  ;  à  5  f.  —Mares  , 
0-01-ao  ;  à  1  f .  —  Sol  des  propr.  bâties  ,  3-58— 3o  ;  |à  a5  f. 
ObJ.  non  impos.  :  Egl.  et  cimet. ,  o-io-ao.  —  Chemins,  11- 
74-90.  —  niv.  et  ruiss.,  0-50-90  =  68  maisons,  en  6  d.  :  7 
à  4  f-  ;  38  à  6  f.  ;  8  à  10  f.  ;  g  à  i5  f.  i  5  à  a5  f.  ;  i  il  yS  f. 
—  I  moulin  à  160  f* 

RivERU  impos.  j  L'lPl°l°^|J,*^;    ^'^3^  ^-  ^^  ^  }     6,9.0 1  85  c 

coirmiB.  Fonc. ,  iy5i4  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  i38  I*  ; 
port,  et  fen. ,  5o  f.  ;  a  patentés  :  dr.  fixe ,  ao  f.  ;  dr.  proport.» 
ai  f.  33  c.  Total ,  i>743  f.  33  c.  —  Perception  de  Mamers. 

CULTUR.  Superficie  argilo- calcaire  ,  pierreuse ,  médio- 
crement fertile  ;  cultivée  en  céréales  ,  dans  la  proportion  de  3 
parties  en  froment  et  orge ,  contre  i  en  seigle ,  avoine  et 
menus  ;  exportation  réelle  d^une  petite  partie  seulement  des 

Eroduîts.  —  Assolem.  varié  ,  le  triennal  dominant. —  Eièv.  de 
estiaux ,  engrais  des  moutons ,  dont  la  chair  acquiert  qq 
excellent  goût  sur  ce  terroir.  —  6  fermes  principales  ,  32  bor- 
dages  ,  la  plupart  réunis  en  petits  hameaux  ;  18  charrues  ^ 
dont  10  traînées  par  bœufs  et  chevaux,  les  autres  par  les 
chevaux  seuls.  =  Fréquentation  du  marché  de  Mamers. 

INUUSTQ.  Elève  de  bestiaux  ;  extraction  de  la  pierre  ;  fa- 
brication de  quelques  pièces  de  toile  ,  façon  de  Mamers. 

BOUT.  LT  CHEM.  Le  chemin ,  classé  n.®  i  ,  de  Mamers  k 
Contilly  ,  Bléves  et  Mêle-siir-Sarthe  (  Orne  )  ,  en  assez  bon 
état  f  traverse  la  commune  du  sud  an  nord. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMARQ.  La  màison  de  la  Cour ,  ou  le 
Logis ,  comme  haLitalion  ;  sous  le  rapport  des  noms  :  le 
Grand-Bois  ,  Beau- Buisson,  le Buisson-au-Chat  ;  Haut-Dive, 
la  Fonteoelle  ;  la  Mulotière  ,  la  Lamproie ,  etc. 
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iiÂBr.  vmu  Mairie ,  succursale ,  école  primaire.  —  Ba- 
ron (ie  poste  aux  lettres  ,  k  Mainers. 

MARS  (  SAurr-  )  ;  voyez  saint-mars  ,  plusieurs  articles. 

MARSHADVV  bois  de  )  ,  in  Odium  Martîs ,  situé  dans 
b  commane  d^Allonnes  (  v.  cet  art.  )  ,  en  face  du  gué  de 
Cbahoaé.  C^est  dans  ce  bois  qu^était  construite  là  Tour-oux- 
Fées  t  citée  dans  ledit  article ,  et  qui  paraît  incontestablement 
soTotr  été  bâtie  par  les  Romains.  Il  est  parlé  de  la  métairie  de 
Marshaio  dans  un  litre  de  fondation  de  la  chapelle  royale 
da  Griié-de-Maulny,  du  7  septembre  iSsq  ,  comme  l^une 
des  choses  données  aux  chapelains ,  pour  cette  fondation  j 
par  Philippe  de  Valois  ,  alors  comte  du  Maine ,  oui  devint 
plus  tard  roi  de  France.  «  Item ,  notre  métairie  de  Marchain  ; 
«  0  les  vignes  9  rives ,  cens  ,  préz ,  avoines  ,  bois  ;  et  o  le^ 
«  aaCres  appartenances ,  sauf  et  exceplé  les  garennes  ,  que 
«  Doosjr  retenons  h  nous  et  à  nos  successeurs.  » 

MAKSOiV  ;  voir  MAiiçosv. 

■ARTIN  (SAiirr-);  voir  saikt-mabtin,  plusieurs  articles. 

MARTIGNÉ  on  MARTIGNY,  ancien  château  re- 
cooslmit  à  la  moderne ,  dont  nous  avons  parlé  à  Tartide 
Avessé  C  i'73  )  «  lequel ,  avant  d^appartenir  à  M.  Chenon 
da  BodUay  ,  était  la  propriété  de  la  branche  de  la  famille  de 
Samsoa  ^  en  avait  pris  son  surnom.  Dans  le  1 6.*  siècle  * 
cette  terre  appartenait  à  Nicolas  9  seignenr  de  Baladé  et  de 
Hartigny  9  irai  fiit  receveor  des  tailles  au  Mans  ,  et  dont  un 
des  petits -fils  9  Guillaume,  connu  sous  le  nom  de  M.  de 
Maragnëf  fiit  conseiller  à  la  Grand  -  Chambre  du  par- 
lemeat  de  Paris  (  Lepaige ,  1-7  ).  En  1 158 ,  Gui  de  Marligné 
ÎBljan  des  108  gentilshommes  manceaux  qui  se  croisèrent 
psor  la  Terre-Sainte  9  avec  GeofTroi  iv  de  Mayenne.  11  y  avait 

SIS   «ne  chapelle   an   château  de   Martigné ,    vendu   pa^ 
^  de  Samson  de  Marligné ,  à  M.  Chenon  du  Boullay  , 
scsgneor  de  Brâflon  (  v.  cet  art.  ). 

MASSELIÈRE ,  maison  bourgeoise,  située  commune 
de  Bazooges,  bâtie  dans  l'emplacement  du  manoir  d^un  ancien 
fief,  par  M.  Desvignes  fils,  de  la  Flèche  ,  dont  en  a  hérité 
réponse,  fiUe  de  feu  mon  respectable  ami  M.  Deslandcs,  dont 
le  nom  tiendra  une  place  honorable  dans  la  Biographie. 

Un  ruisseau  prend  sa  source  en  ce  lieu ,  dont  il  porte  le 
nowk ,  et  va  se"  jeter  dans  le  Loir,  k  12  hect.  au  sud.  (  V. 
l'art.  BAZouGES.  ) 

■ATOAL ,  nom  que  portait  anciennement  le  lieu  où  fut 
établi  «  dans  la  première  moitié  du  G.'  siècle ,  le  monastère 
d'Anisole ,  Aniêola ,  qoi ,  de  son  fondateur ,  reçut  ensuite 
celui  de  S-Calais.  (  Y.  cet  article.  ) 


^6  MAULNE. 

HACLE  ou  MAULLE ,  ancien  fief ,  aujoord^hui  jolie 
maison  bourgeoise  j  de  la  commune  de  S.-Saturnin ,  située  à 
I  k.  4-  h*  N-  ^*  ^c  ce  bourg ,  près  et  à  la  droite  de  la  route 
royale  du  Mans  k  Alençon ,  et  du  hanmii  de  son  nom , 
où  aboutit  Tallée  qui  y  conduit. 

Au  nombre  des  terres  et  seigneuries  pour  lesqaellei 
André  Guillard  ,  membre  du  conseil  privé  du  Roi ,  seigneur 
ide  Vallon  ^  de  Maigné  ,  etc,  rend  aveu ,  en  iSya  ,  est  com- 
prise la  terre  seigneuriale  de  Maullc.  Un  autre  aveu  est 
rendu  ponr  ce  fief,  en  1606,  par  Simon  Maudroux,  fils 
atné  de  Noël  Maudroux  et  de  Marie  Bellanger. 

—  Un  autre  fief  du  même  nom ,  lequel  était  situé  à  Voa* 
celles  j  et  partageait  la  seigneurie  de  cette  paroisse  avec  celui 
de  Courteilles  ,  fut  compris  avec  lui ,  en  i653 ,  dans  la  com- 
position du  comté  deaSerillac  »  érigé  à  cette  époque.  (V.  les 

art.    DOUCELLES,   CHERANCB  et  SÉRILLAC.  ) 

MAÛLE  ou  MAULLE  ,  hameau  situé  sur  h  route 
royale  du  Mans  k  Alençon  ,  k  la  distance  indiquée  plus  haut 
de  la  première  de  ces  deux  villes ,  près  le  fief  qui  lui  a  donné 
son  nom.  Cest  k  ce  hameau  ,  qui  ne  se  compose  que  de  7  à 
8  maisons  y  occupées  par  des  cabaretiers  et  des  maréchaux 
i!t  forgerons,  que  s'embranche  la  route  départementale 
n.®  a  ,  oui  conduit  k  Çonlle  et  à  Sillé-le-GuiUaume  ,  puis  , 
^ns  la  Mayenne^ ,  dans  la  ville  de  ce  nom  ,  en  passant  k  S 
11.  k  TE.  de  Jublains  ,  Vancianne  capitale  des  Diabimèes. 

HAULE  on  MAULLE ,  nom  donné  k  un  ruisseau  ou 
petite  rivière  qui  prend  naissance  à  Domûront- en-Cham- 
pagne ,  et  dont  le  véritable  est  celui  de  Vray.  (V.  cet  art.) 

MAULE  ou  MAULLE  (  bois  de  )  ;  bouquet  de  bots 
s'^étendant  des  deux  c^és  de  la  route  du  Mans  k  Alen^D  , 
depuis  le  hameau  de  Maule  jusqu^aux  deux  tiers  de  la  distance 
de  ce  point  au  bourg  de  la  Bazoge,  d^environ  2  k.  i/i 
d'étendue  du  N.  au  S. ,  sur  i  k.  i/a ,  de  TE.  à  TO. ,  k  peu  de 
distance  «  de  ce  dernier  côté  ,  des  bois  de  la  Bazoge.  Presque 
entièrement  en  essence  de  chêne ,  sa  contenance  peut  être 
d'environ  3oo  à  55o  hectares. 

M  AULNE  ou  MEAULISE ,  petite  rivière  prenant  sa 
source  dans  plusieurs  étangs  ,  situés  entre  les  communes  de 
Courcelles  et  Chozé,  du  départ,  de  Alaine-et- Loire  ,  arrosant 
plusieurs  communes  de  ce  département ,  en  coulant  du  S.  S. 
£.  au  N. ,  et  seulement  celle  de  la  Chapelle- aux-Choux  ^  sur  le 
département  de  la  Sarthe  ,  où  elle  se  jette  dans  le  Loir,  à 
x  k.  1/3  à  rO.  de  ce  dernier  bourg.  Cours  total  d^environ 
aS  k.  ;  sur  la  Sarthe  ,  de  2  k.  1/3  seulement  y  pendant  lequel 
elle  fait  mouvoir  a  moulins.  On  y  pêche  une  partie  des 
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tf^pèfes  ie  poissons  qai  se  rencontrent  clans  le  Loîr  h  cette 

MAULNI  t  V ,  ou  M AXTNI  ;  ancien  château  détruit ,  de 
la  commuoc  d^Ancinnes ,  bâli  à  2  k.  i/a  ,  k  VO.  du  bourg  , 
s«r  le  côleaa  d'Ecouvé,  qui  domine  à  Test  le  cours  du  ruisseau 
âe  Moîrc!  OH  de'Rosay-N.On  en  remarque  encore  quelques 
restes  ,  avec  une  citerne ,  sur  le  sommet  d^unc  tonibelle  de 
forme  conique  qui  exhaussait  la  colline  dont  il  vient  d'être 
parlé.  Ce  château  ou  donjon ,.  paraît  avoir   fait  partie  du 
système  de  défense  de  la  place  de  JSourg-le-Roi ,  dont  il  était 
«Hâtant  de  a   k.  i/a  au   nord ,   de   même*  que  les  forts   de 
MûBtgaâllon  et  du  Petit-Châtelet  l'auraient  défendu  au  nord- 
eu,  ci  quelques  autres  «  peut-ôtre ,  vers  le  sud  et  Touest. 
On  remarque  encore  ,  en  effet ,  sur  le  tertre  de  Montguillon ,' 
qui  domine  le  cours  de  la  Semelle ,  à  i  k.  sud  du  bourg  d'An- 
dnacs ,   les  traces  d'une  forte  redoute  d'où  {Partait  un  sou- 
terrain praiiqué  dans  les  flancs  de  cette  colline,  et  les  chemins 
couverts  et  sinueux  qui  menaient  aux  fossés  de  cette  redoute. 
On  voit  aussi  j  à  12  h.  nord-est  de  ce  point ,  également  sur 
Anannes  ,  dans  les  bois-,  près  la  ferme  de  Vaubczon  ,  une 
tour  assez  bien  conservée,  qui  semble  faire  partie  du  môme  sys- 
teoic  de  défense.  Des  casques' et  des  fers  de  lance  ont  été 
trouvés  ,  dit-on  ,  dans  des  champs  voisins  de  ce  lien. 

En  1660  r  J^MU).  de  Maolny  ,  écuver  ,  probablement  ^ei- 
çncnr  de  ce  lieu  ,  relevait  de  L.  Cevasscur ,  chevalier  ,  à 
cause  des  fiiis  de  Coulrc  et  Bois  Pezats  ,  dans  le  Saosnois. 

Va  autre  châtfian ,  du  nom  de  Mauni ,  Mauoy  ou  Maulny, 
existe  dans  la  commune  de  Montbizot ,  dont  il  sera  parié 
a  cet  article. 

HADRIER  (le  ) ,  château  situé  dans  la  commune  de 
U  Foiilaioe-S.'MartHi ,  à  Textrémité  siAl  du  bourg.  Il  se 
coflipose  à'aaç  ipaison  moderne  avec  un  parc  clos  do  murs  , 
traversé  par  le  ruisseau  de  Vezanne  ,  qui  a  sa  source  tout 
laprèft.  Nous  avons  vu,  k  Tarlicle  Fontaine-S -Martin ,  que 
te  château  a  remplacé  l'ancien  manoir  de  la  Ségrairie ,  il 
càté  duquel  il  fut  construit  par  un  sieur  Aubery,  qui  succéda  , 
i  la  CuniUe  de  Cherbaye ,  dans  la  possession  de  ce  'fief.  La 

Cmilie   Aubery  a  fourni  plusieurs  hommes  célèbres  ,  à  la 

^^  I  prsrince  9  oui  ont  dft  trouver  place  dans  sa  Hiogra{>hic.  En 

5  I  1664  et  i6u.S,  I^  Aubery,  chevalier,  seign.  du  iVlaurier, 

P^l  aatUe  d'iidiel   ordinaire •  du  Uoi,  et   aide  de  cânip  de  ses 

nées  t  ^  ^  Beoj.  Aubery ,  chevalier ,  ambassadeur  en 

HoUande  t  rendit  aveu  pour  la  châteilenie  et  la  terre  seigneur. 

^^    4t  la  Fontaine-S.'Marlin  ,  annexée  à  h  terre  du  Maurier , 

^j^l  ^hd  échue  par*s|iCGCssion  de  Dan.  Aubery,  chevalier  ,  son 

^  4 
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frère.  Benjamin  Aubery  ajoulaît  h  son  nom,  sur  ses  ouvrages, 
celui  de  Sieur  du  Mauncr  ;  il  en  est  même  un  sur  lequel  il  ne 

Îrend  que  ce  dernier  nom.  (V.  à  la.  page  24  de  la  Riogrnphîe.  ) 
le  la  famille  Aubery  ,  le  Maurîcr  passa ,  par  succession  ,  à 
la  famille  d'Orvaux ,  rcprésenlée ,  en  dernier  lieu ,  par  la 
famille  d^Arlange  ,  dont  un  membre  cpousa  ',  en  1799  ,  une 
demoiselle  d'Orvaux»  dernier  rejeton  de  celte  maison.  11 
a  été  vendu,  en  i83i,  à  M.  Lefbbvre-Dezallay ,  du  IVIaiis. 
.  MAYET  (  CAN1  ON  DE  )  ,  CADASTRÉ ,  de  Tarrondisscm.  de 
la  Flècbe  ;  compris  entre  le  i,*'  degré  56  min. ,  et  le  2.« 
d.  9  m.  de  longitude  occidentale  ,  et  entre  le  47-*^  d.  ^9  m. ,  et 
le  47/  d«  49  n^*  1/3  ^^  latitude  septentrionale  ;  se  composant 
de  7  communes  ou  anciennes  paroississ  ,  qui  sont  : 

• 

*  Anbigné  ,    «  Sarcé  , 

Coolongét  *  Vaas, 

Lavemat ,  Verneil-Ie-Cbétîf. 
Mayet ,  chef-lieu  ; 

Formé  de  cinq  communes  seulement ,  du  district  de 
Châtean-du-Loir ,  lors  de  Torçanisation  de  1 790 ,  celles 
désignées  par  One  astérisque  ,  qui  étaient  du  canton  de  Vaas  , 
supprimé ,  du  méfne  district  de  Ghâteau-^du-Loir ,  lui  furent 
ajoiuées  lors  de  la  nouvelle  circonscription  établie  par  Tar-  ' 
rété  du  i3  brumaire  an  x.  -m  ^ 

'    Circonscrit  au  N. ,  par  le  caht*  d^Ecommoy  ;  à  TE.  j  par  * 
celui  de  Château-du-Loir  ;  au  S.  E. ,  auS. ,  et  au  S.  O. ,  p^r  ^ 
le  canton  du  Lude;  à  TO. ,  par  celui   de    Pohtvallain;  sa^ 
forme  f  assez  irrégulicre  y  se  rapproche  de  celle  d'un  ovoïde  «^ 
dont  la  partie  la  ^lus  large  est  au  sud,  la  plus  étroite ^  ao' 
nord.  Son  plu^  grand  diam. ,  du  nord  au  sud  ,  est  d^enviroo  } 
iGkilonuy  sur  9  seulement  d'est  à  ouest,  k  son  extrémité^ 
septentrionale,  et  i5*k.  1/2  ,  à  sa  presqu'extrémîlé  sud.  Le^ 
chef-lieu  se  trouve  situé  dans  la  partie  centrale  de  Textrémitë^ 
nord  j  à  i^k.  àe  ce  côte  de  la  limite  du  territoire.  La  limite  de^ 
ce  canton  la   plus   rapprochée  du  chef- lieu   d'arrondiss.  f  * 
qui  est  au  sud-ouest,  en  est  distante  de    18   k.  ;  les  pitf^ 
éloignées ,  qui  sont  celles  nord-est  et  sud-est ,  en  sont  dila- 
tantes de  37    et  38   kilom;   La   limite*  la   plus  rapprochée 
du  chef-lieu  de    département ,   qui   est  celle  nord  ,   en  dl^ 
distante  de  a4  kilom.  ;  et  la  plus  éloignée,  qui  est  au  sud,  de* 
4o  kilomètres  :  la  rivière  de  Loir  le  limite ,  en  partie ,  de  ce- 
dernier  côté.  H 

De  180  kilom.  carrés,  de  superficiel  environ ,  ce  caotoi^ 


«l'après  les  évalualinns  carlasiralc^  ;  ifl.oiS  hMar. 
cent,  de  terrain  ,  se  subtlivîsanL  coinitiu  il  suit  : 


Tcrm  iaboumblei 97^^  '4  ^S 

Jardmi,  Tcrger)  ,  arGnuci i^J  5li  j3 

W-»- 796  "3  « 

l'rt*   cl   fwluru aSia  ï!l  4g 

Bdi*  fouie*,  Uitlit,  chlUigneraiu Uyi  Gg  71 

l'ioirrcL iiuï  36  ^3 

LiMiles ,   roclicn .  iioS  71  ç|( 

rkHi*»*  ,  •îvieri ,  nurci  ,  ëlangs  ,  maraji.  ...  1 1  Ait  in 

^lUpvHkie  du  bâtimciuet  coun g5  G3  ijR 

EsbL.  ôarl.,   pidbyL,  jsrd.,  elc .      i  3i  jî 

BiMto,  diemint,  plaça  publ.,  ruci.     .   '.    .     .  4^-1  '^  'jl 

Rnierael   niîueaux Sg  87  61 

Furèl  tojale  de  Il«nay  (  partie  de  la  ).     .     .     .  Sr;  3li  jS 

=  3818  maïxaBs  ,  dont  5  châlcaui  et  une  ancienne  ab- 
biTc  ;  7  UuDcries  ,  4"  moulins  à  eao. 

„  .  f  Pmn.  non  bâii» ,  JiOiCri  r.  iS  c  1    -,,  .,  ,  „ 


roKL.  De  i.o,t}io  tRilividus,  suivant  le  rcccDsem.de  iSsG, 
répartis  en  3,.S|3  feux,  compreHant  5,391)  îndîvid.  mAles  , 
S,bii  feateik's.  —  Augmenlaiion  de  la  popul,  depuis  itio4  , 
;)3  iniiiviilus,  nu  un  peu  plus  (te  i/i5'.  —  La  superficie  d» 
aalDn  étant  de  180  kilom.  carri^s,  c'est 60  indivîilus  i:/iti" 
ic  MipulalioD  ,  pour  chacun. 

ifoMT.  tUcenn.  De  1  ^fjS  à  i8oa  ,  înclusir.  :  mariag. ,  ()3C  ; 
ni».,  3,io3  ;  (léc,  ii7g<- —  t^roduit  de  chaque  mariage, 
34fi3".  —  Excédant  des  naissances  suC  les  décès,  i,3ii  , 
M  nyaS"  environ.^  De  i8o3  à  iHia  ihcUisiv.  :  mar. ,  77*  ; 
■MU.,  a,56i  ;  déc. ,  2,04.4. —  l*roduit  de  chaque  mariag.  ,  'i 
ijâ,  ï  pcn-près.  Kscéd-  des  naiss.  sur  les  d<^c. ,  5i8  ou 
]^'*envii-.=  De  i8t3ii  i8j3:  mariag.,  78K1  naiss. ,  3,5^1  ; 
4fc.,  »,659.  —  l'ioduit  de  ch.ique  maria-.,  3  13/66".  —  Ex- 
C«d.  des  naiss-  sur  les  i\H   ,  »63  ou  la/US". 

ComrUB.  KoRcier,  5o,io6  i*.;  personn.  et  moliil. ,  7,815  f.  ; 
fort,  et  fen. ,  3,736  f.;  ."iâ^  patentés;  dr.  fixe,  1,(^91  f.  ;  <lr. 
pwpoTt. ,  Sfi^  {.lie.  Total ,  63»  ■  oi  f.  1 1  c.  ;  ce  qui  fait  5  f. 
•jt  t.  ^o/ioi*  par  individu  ;  <t  quoi  il  fuut  ajouter  S  f.  18  c. 
w(o^*  j'sccessoires  ou  centimes  addiliouneb  ,  c'est  8  f.  97  c. 
wioi*"  environ  de  conlribolions  directes  ,  à  payer  par  chaque 
n^v-idii  de  ce  caninta.  Leur  recouvrement  est  confié  à  trois 
percepteurs  ,  y  ayant  leur  résidence. 

Da  3,'  arrtiDditseiucnl  élcclttral ,  celui  de  la  Flèche  ,  avant 
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la  loi  du  19  ^^vîl  i83i  ;  du  5.'  ^  dont  la  niéme  ville  est 
égalemeot  le  chef-lîcu  ^  depuis  celle  loi  ;  )c  cnnlon  de  Mayel 
a  fourni ,  avâiit  ladite  loi.^  le  nombre  d'électeurs  et  de  jurés 
pof  lés  au  tableau  suivant  :  ceux  produite  par  TefTet  de  ladite 
loi  seront  indiqués  à  Tarliclc  sarthe  (  département  )• 

'    *  JURÉS.  ÉLECTEDRS. 

(Tarroid.       dé  départ. 

Pour  i8a8,  ei  élections  de  novemb.  1817,  i5  is  1 

4         1829.     ...• 17  16  3 

—  i83o .     ."   .  ai  'ai  3 

<— —  i83i a4  33  » 

Les  collèges  de  dép^ement  n'existaient  plus  pour  i83i. 

UTDROGR.  Les  principaux  cours  d'eau  qui  arrosent  le 
canton  sont  :  la  rivière  de  Loir,  qui  traverse  et  limite  la  partie 
sud  ,  d'est  à  ouest.  ;  l'Aune  ,  petite  rivière  qui  le  limite  au 
nord-ouest  ;  le  ruisseau  le  Bruant ,  qui  coule  parallèlement  , 
et  à  peu  de  distance  de  l'Âune  où  il  va  confluer  ;  celui  de 
Tarlifume ,  qui  se  dirigeant  d'est  à  ouest ,  passe  au  chef-lieu  ; 
les  ruisseaux  ou  petites  rivières  de  Pont -de -Cœur  et  de 
Ponceau ,  qui  coulent  dû  nord  au  sud ,  le  premier  dan$  la  ' 
partie  centrale  |  le  second  ^  Test  —  4û  moulins ,  dont  deus 
iTont  que  leur  tournant  sur  le  canton  :  87  sont  à  blé ,  a  à 
foulon  et  I  à  tan.  —  3  communes  seulement ,  Aubigné  , 
Lavemat  et  Mayet,  possèdent  des  étangs;'  la  dernière  en 
plhs  grande  Quantité. 

GÊ(>LOG.  lerrain  secondaire,  offrant  le  tufeauen  extraction 
sur  presque  tous  les  points  ;  soit  à  découvert ,  soit  au  moyen 
de  puits  :  on  l'emploie  à  la  bâtisse  ainsi  que  la  pierre  de  taille 
qui  se  trouve  sur  Vaas  :  la  marne'  blanche  se  rencontre 
aussi  sur  cçtle  commune.  Le  grès  blanc  est  exploité  pour  le 
pavage  des  routes,  pour  marches  dTescaliers  ,  seuils,  etc. ,  à 
Aubigné  et  à  Coulongé  ;  le  silex  corné  ou  piètre  cosse ,  se 
Iroiire  à  Aubigné;  le  grès  fA*rifère  ou  roussarà^  sur  cette 
commune  et  ^ur  celle  de  Vaas ,  des  deux  côtés  du  Loir. 

CUL'IUR.  Superficie  argileuse  et  a rgilo -calcaire  »  dans  les 
parties  est  et  nord- est;  calcaire  et  sablonneuse,  sur  le  sur- 
plus du  territoire  ;  médiocrcincnl  fertile  en  général  ;  cultivée 
cil  céréales  ,  dans  la  proportion  de  4  parties  en  seigle  ,  3  eu 
orge,  3  en  froment  et  i  en  avoine.  On  cultive,  ert  outre  , 
quelque  peu  de  grains  niâlés  ou  menus ,  de  sarrasin  et  de 
maïs  ;  beaucoup  de  pommes  de  terre  et  de  trèfle  ;  un  peu  de 
lùz.t^rne  et  de  sainfoin  ,  celui-qj  dans  les^terrçs  argilo-calcaire  , 
dites  de  grouas.  —  \  i^ncs  planiics  sur  toutes  les  communes  , 
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dans  U  pfoporlBon  totale  îiidîqaée  au  dadasircmcnt ,  don^ 
[es  rins  rouges  en  treilles ,  dites  voUers ,  qui   se  récoltent 
particulièrement  dans  la  partie  nord  du  territoire ,  sont  ra- 
fratchtssans  et  assez  agréables  ,  quoique  de  médiocre  qualité; 
les  blancs ,   qui  occiipent  p'tis  généralement  la  contrée  du 
sn  1 ,  sont  assez  estimés  sur  Ai^bigné  et  sur  Yaas  ,  sans  égaler 
cependant  ceux  dits  du  Vau-du-Loir  :  les  vins  rouges  se  con- 
somment,   en  majeure  partie,   au    IVlans.  Les  principales 
espèces  de  cépages  sont ,  en  rouges  :  le  Moriilon  ,  Je  Pineau 
ooir  ;  en  blanc  :  le  Pineau  de  cette  couleur.  —  Arbfes  à  cidre 
issez  multipliés,  dont  les  espèces  sont,  en  pommiers  :  Iês 
Fréquins  doux  et  amer  ,  Jaune ,  Normandie ,  Pigeon ,  Bouge' 
Vert  ;  en  poiriers  ,  peu  aboodans  :  V Aigre ,  le  Tison ,  etc.  Le 
meilleur  cidre  se  récolte  sur  Aubigné  et  sur  Vcrneil.  —  Beau- 
coup de  noyers  sur  tons  les  terrains  crayeux,  principalement 
sur  les  communes  de  Mayet  ,^  Sarcé  et  Vemeil.  L^étendue 
do  terrain  planté  en  cbâtaignerâies,  indiquée  au  cadastremént, 
montre   ^ssez  que  le  châtaignier  est  abondamment  cultivé 
daoft  ce  canton ,  qui ,    avec  ceux  d^Ecommoy  et  de  Pont- 
valiàio ,  livre  au  commerce  une  grande  quantité  de  fruits  des 
trois  variétés  connues  sous  les  noms  de  châtaignes ,  marrons 
et  auziliards  ou  nouzillards ,  qui  se  vendent  aux  marchés  du 
Mans  et  de  Châleau-du-Loir.  Les  principaux  massifs  de  bois 
àa  canton ,   consistent  dans  la  partie  de  la  forêt  de  Bersay  , 
0ii  en  dépend ,  en  essence  de  chôtie  ;  et  dans  les  bois  de 
Mange  ,  qui  en  sont  voisins ,   plantés  eu  chêne  et  en  châ- 
taignier :  le  surplus  est  disséminé  sur  toutes  les  communes  qui 
le  composent.  Le  pin  maritime ,  semé  depuis  1^6  à  ifi  ans 
snr  des  landes  qui  étaient  incultes ,  occupe  un  quinzième  de 
Usoperficie  cantonnale  ,  et  en  trouverait  encore  «i  peu -près 
autant  à  fertiliser.  =:  Assolement  triennal ,  presque  général , 
comme  -les  baux  de  neuf  annéeâ  en  usage  Sans  le  canton  ;  le 
quadriennal  adopté  depuis  quelque  temps ,  dans  les  fermes 
les  plos  considérables  ;  le  biennal  dans  les  plus  petites  terres ,. 
de  mèoie  que  Fnsage  du  labour  à  bras  et  au  croc  ,  lorsque  le 
terrain  est  léger  et  sablonneux.  Labours  à  la  charrue ,  dont 
on  compte  environ  3oû ,  se  faisant  an  moyen  de  deux  bœufs 
o«  d^nn  à  deux  chevaux ,  dans  les  meilleures  fermes ,  dan^  la. 
proportion  de  i6  contre  i3  trainées  par  les  chevaux  seuls. 
—  lunploi ,  pour  engrais  y    des   fumiers    animaux    et  des^ 
courdèreê^  oabroyères,  feuilles,  sapinettes  ,  étendues  dans^ 
les  cours  et  leors  abords  pour  être  broyées  et  pourries  dans 
les  boues  ;  de  b  marne  ,  peu  abondante  ,  réservée  pour  les 
ierraios  froids.  —  Les  plus  grandes  terres  ,  de  5o  à  6o  hect. 
(ii4  i  i35  journaux) ,  aflerraécs ,  à  prix  d'argent ,  de  laoo 
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À  1600  L  ;  les  moyennes  ,  de  ao  à  3o  liecL  (4S  à  68  joarn.  )  ^ 
de  600  h  800  f.  ;  les  bordages  ,  de  5  à  i5  hecl.  (  12  et  34  )•  )  9 
de  200  h  5oo  f. 

Chevaux  de  petite  espèce ,  propres  setjement  h  Vagrl- 
çolture  ;  bêtes  à  cornes,  également  de  petite  race,  Fëducatlon 
4e  ces  deux  espèces  d^animaux  étant  extrêmement  néf^lîgée 
dans  ce  canton^  où  Ton  n^apporle  aucun  soin  d^ns  le  choix  des 
sujets  destinées  à  la  reproduction.  Moutons  également  d^espéce. 
'  commune ,  dont  les  troupeaux  n^excèdent  guère  4o  à  5o  têtes  : 
leur  laine  ,  de  qualité  ordinaire ,  se  vend  et  sVmploie  dans 
la.localité.  Très-peu  de  chèvres  ,  ces  animaux  étant  interdits 
aux  fermiers,  dans  leurs  baux.  En  revanche,  on  y  élève  et 
on  y  engraisse  un  nombre  très-eonsiilérable  de  porcs ,  qui 
font  la  principale  ressource  du  culli valeur,  pour  le  paiement 
des  fermages  :  ils  se  vendent  aux  foires  et  marchés  de  Châ- 
teau-du~Loir  et  de  Maycl.  Le  nombre  des  ruches  est  peu 
important  ;  leurs  produits  s^écoulcnt  dans  le  déparlement. 
=  Commerce  agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  u^y  ai 
qu'une  exportation  fictive  ,  les  produits  étant  inférieurs  .aux 
besoins  de  la  consommation  des  hommes  et  des  anima^ix  ; 
en  bestiaux,  laine,  volaille,  gibier,  cire  et  miel;  fruits, 
vin  et  cidre  ',  marrons ,  noix  ;  graine  de  trèfle ,  chanvre  et 
fil  ;  bois  ;  menues  denrées. 

iNDL'SiR.  Elle  consiste  dans  la  fabrication  des  toiles , 
façon  de  Château-du-Loir  ,  sur  toutes  les  communes  du  ter- 
ritoire :  Mayet  fabrique  des  toiles  à  voile,  qui  se  vendent 
pour  la  navigation  de  la  Loire  et  du  Loir  ;  d'étoffes  com- 
munes,  pour  Tusage  de  la  campagne,  confectionnées  aa 
chef-lieu  ;  et  dans  plusieurs  tanneiies ,  h  Vaas. 

FOIR.  ET  MARCH.  Un  scul  marché  en  semaitie ,  au  chef- 
lieu  ,  où  se  lient  aussi,  un  petit  marché  de  menues  denrées  , 
ainsi  qu^à  Vaas,  les  dimanches  et  fêles  au  matin  ;  neuf  foires 
par  an  *,  à  Mayet ,  h  \aaiS  et  à  Verneil.  —  Fréquentation  ,  en 
outre  ,  par  les  habitans  du  canton  ,  des  loires  et  marchés 
dM'^commoy  ,  de  t]hâteau-du-Loîr  ,  du  Lude ,  de  Pontvallaio 
et  de  IVIansignc. 

iiOUT.  ET  CHLM.  Les  principales  voies  d'exploitation  du 
canlon,  sont  :  la  route  départementale  n.^  9  ,  de  Château-du- 
Loir  au  Lude  ,  traversant ,  d'esl  h  ouest ,  la  partie  sud  du 
territoire ,  sur  la  rive  droite  ,  et  parallèlement  au  cours  du 
Lqjr  ;  Tancienne  route ,  actuellement  chemin  communal 
seulement,  du  Mans  au  Lude,  par  Pontvallain,  qui  passe 
h  son  extrémité -ouest-sud'Ouest ,  et  Tancien  grand  chemin 
qui  conduit  de  Ponlvallain  à  Cliâleaudu-Loir,  par  Verneil  et 
Lavcrnat ,  enfin  ,  la  route  royale  n.®  i58|  de  'i  ours  au  Mans  , 
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\c  Kffilt*  ,  en  quelque  sortvî ,  au  nord-nord-esl.  —  Le  Loir , 
Davigalile  sur  ce  terriloire  y  ajoute  aux  oioyeos  de  iranspori  du 

CaDtOD. 

A!fTiQ»  MOMJM.  Plusieufs  dolmens  ou  pierres  couvertes 
existent  sur  Aublgoé  et  Vaas;  des  tombeiE^ux  antiques  ont  été 
iroarés  ,  CQ  assez  gnand  nombre  ^  sur  Mayet  «  où  se  trouve 
une  tombelle  ou  motte  ^  qu^on  dit  avoir  été  élevée  par  les 
Anglais  ;  des  indices  de  voies  romaines  se  font  remarquer  sur 
plusieurs  points  ,  de  Vaas  au  chef-lieu  ;  on  y  rencontre  aussi 
les  ruines  de  deux  forteresse^*,  portant  le  nom  si  commun  et 
dont  l'étymologie  est  si  Obscure  j  de  château  de  Gane.  Le 
cbâteaa  de  Mangé  et  plusieurs  autres  ,  Tancienne  abbaye  de 
Vaas,  quelques  vestiges  des  anciennes  portes  de  ville  qui 
reofermaient  Vaas  et  mayet ,  sont  les  principaux  monumens 
antiques  de  ce  canton  ,  qui  n^oflre  guère  à  la  Biographie  que 
le  nom  du  curé  Froger ,  mort  à  Mayet ,  en  1 785 ,  auteur  d  un 
oorrage  agronomique  ;  et  celui  des  deux  Papin  »  oncle  et 
serea ,  tous  deux  ecclésiastiques  et  tous  deux  traducteurs , 
le  premier    d^ouvrages'sur  la  religion  et  les  mœurs  des 

lodous.  (  V.  la  BICGBAPHIE.  ) 

tjjksa..  PUBL.  Une  justice  de  paix,  7  mairies;  1  cure  can-- 
tonoale  et  6  succursales;  un  bureau  de  bienfaisance  et  x 
maison  de  charité  ;  7  écoles  primaires  votées  par  les  com- 
mones  ,  et  i  école  gratuite^e  filles  ;  3  résidences  de  notaires  ; 
I  d^huissier ,  5  d!experts ,  du  ressort  du  bureau  d^enregia- 
tremeot  de  Pontvallaio  ;  3  résid.  de  percept.  des  contrib. 
directes  ;  3  receltes  buralistes  des  contrib.  indirect. ,  3  débits 
de  poudre  de  chasse  et  5  débits  de  tabac;  3  bataillons  canlonn. 
de  m  garde  nationale  ,  présentant  un  effectif  de  1 782  hom.  9 
dont  44o  mobilisables  ;  un  jury  de  révision.  S!ervice  des 
postes  aux  lettres  fait  par  les  bureaux  d'£commoy  ,  du  Lude 
ctde  Château'du-Loir. 

éTABL.  PABTic.  Dcux  doctcurs  en  médecine  et  un  doct.  en 
diirargie  ;  1  sage  -  femmo  ;  plusieurs  écoles  primaires  de 
garçoos ,  an  pensionnat  et  olusieurs  écoles  primaires  de  fillea» 

SI  AYET ,  M AIET  ;  MAY  ElTE  (  Jim.  Manc.  ♦  1 786  )  ; 
MûUto  ,  MaUUum  ,  Majr'um ,  Mayehim  ^  MagîUus  ^  um  ; 
con^mone  cadastrée  ,  chef-lieu  de  canton  ,  de  Tarrondr^  et 
à  27  kllom.  1/2  Ë.  i/'f-N:  de  la  Flèche  ;  à  uq  kil.  S.  du  Mans  ; 
jadis  du  doyenne  d'Oise  ,  de  Tarchid.  de  Château  du-Loir  y 
de  Tclcct.  de  la  Flèche  et  du  dioc.  du  Mans.  -^  Disl,  leg. ,  3i 
et  33  kllom.  (  V»  ^  pour  Tétymologie  du  nom ,  Talinéa  atitiq.  ) 

D£SCBip.  Ùomce  au  N.,  par  £commoy  et  Mari^né  ;  à  TE.  t 
par  Beaumont-Pied-de-Bceuf  et  Lavernat  ;  au  S.  Ë. ,  au  S. 
et  au  S.  O»,  par  Verneil-lc-Chétif  cl  Aubigné  \  à  TO»  et  au 
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N.  O. ,  par  Ponlvallain  ;  la  forme  de  celle  commnrie'se  rap- 
proche d^un  ovoïde ,  s'allone^eant  du  N.  N.  ().  ;i  IX).  S.  O. , 
où   est  sa  partît  la   plus   obtuse  ,  sur  un  dîain.  de    lo  kil.  ^ 
contre  5  kîl.  de  Tarçeur  vers  rcxtrémîlé  TS.  N.  E ,  et  7  kil. 
à  celle  O.  S.  O.  — .Le  bonrp;,  assez  joH  ,  mais  peu  vivant  ,  et 
qui  pèche  par  le  défaut  de  pavage,  se  trouve  placé  à  [>eu-près 
au  centre  du  territoire  :  il  se  compose  d^unc  assez  belle  et 
fi;rande  place  ,  sur  laquelle  est  bâtie  Tcgiise  y  formée  en  partie 
du  terrain  de  Tancien   cimetière  ,  de  laquelle  place  pailent 
plusieurs  rues  se  dingeant  au  siiR  ,  à  Touesl ,  et  la  principale  , 
de  plus  d'un  kilomètre  de  longueur  ,  allant  joindre ,  au  nord- 
est ,  Tancien  hameau  de  S.-ISicolas,  est  ornée  d'un  grand 
nombre  de  jolies  maisons  avec  étage  ,  construites  depuis  peu 
d'années,  avec  le  tufeaudu  pays.  —  Egl.  avec  ouvertures  de  la 
première  époque  du  gothique  ,  ou  du  style  de  transition  >  à 
piliers  romans  ik  Tintérieur ,  ornés  de  chapiteaux  h   figures 
de  monstres,  d'oiseaux  ,  etc.;  clocher  en  flèche.  —Cimetière 
hors  et  au  nord  du  bourg  ,  clos  de  murs  élevées ,  dans  lequel 
on  remarque  phisieurs   tombes  en"  marbre.  —  Le  hameau 
ou  faubourg  de  S.-!Nicolas  1,   situé  à    11    hect.  N.   Ë.   de  la 

Ï)lace  et  de  Tégiise  ,  fo/me  une  petite  place  au  milieu  de 
aquelle  était  la  chapelle  dont  il  porte  le  nom ,  là  où  se 
trouve  une  plantation  de  cinq  peupliers  ;  tout  auprès  est 
une  I  ombelle  ou  motte  féodale  ,  surmontée  d'un  peuplier, 
de  17  a  18  mèlrcs  d'élévation  ,  et  d'un  diamètre  très-rétréci 
à  sa  basé,  qui  fut  vendue  par  le  gouvernement  il  y  a  dix 
ans  au  plus.  Ce  faubourg ,  dans  une  situation  fort  agréable  y 
domine ,  au  nord ,  le  vallon  où  est  bâti  le  nouveau  mauoîr 
appelé  château  de  BTayet.  il*  en  sera  parlé  plus  loin,  à 
l'alinéa  UI.>T.  fÉOD,  ainsi  que  du  château  de  V\*zins,  situé 
près  le  bourg  ,  et  des  autres  fiefs  de  la  commune. 

P.yPUi.AT.  l^ortée  pour  566  feux  sur  les  étals  de  l'élection , 

elle  en  contient  826  «l'après  le  recensement  de    i8a6,   se 

composant  de  i,65()  individ.  mal.*,  1,875  fem   ,  total  3,53^  ; 

«  dont  i,o38  dans  le  bourg  ,  compiîs  le  faub.  S.-JNicolas  ,  qui 

en  compte  337. 

Alouifem,  décenn.  De  1793  à  1802  ,  inclusivement  :  ma- 
riag. ,  3o8  ;  naiss. ,  947  ;  <l<^c. ,  578.  -^  De  i8o3  à  1812  ; 
roariag.,  363  ;  naiss. ,  733  ;  déc. ,  609.  —  De  181 3  à  iSa'j  : 
mariag. ,  336;  naiss.  t  77a  ;  déc.  «  584* 

niST.  É(CLE5.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Marlîn  de 
Tours;  forte  assemblée,  le  i5  août,  fête  de  l'Assomption. 
La  cure,  valant  autrefois  1,000  1.  derev.,  était  à  la  présentation 
<Je  l'évèque  diocésain  et  du  chapitre  de  S.-Martin  de  Toi»rs, 
par  suite  d'un  accord  Mir  procès  y  qui  eut  lieu  vers  l'an  1 3oo , 
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pour  le  palroDâge  de  celle  égUse,  entre  Robert  de  CHnchanip^  ^ 
ereqoe  du  Mans,  le  diapitredc  Tours  elle  prévôt  d^Anjou  , 
âoai  la  prévôté  était  annexée  à  ce  cliapîlrc  (  l-:i33  ).  Sui- 
vant le  pouillé  du  diocèse ,  Févéque  du  Mans  et  le  prévôt 
d'Anjoa  désignaient  altemativenicnl  un  candidat  à  celte  ciire , 
oui  était  présenté  par  le  chapitre  diocésain  de  Tours  ^  cau- 
tnné  et  institué  par  févéque  diocésain.  Les  déeiniateurs 
delà  paroilse  étaient,  diaprés  Lepaige ,  les  deux  chapitres 
diocésains  de  Tours  et  du  Mans  ,  le  pr^îvôt  d'Anjou  ,  les  reli- 
gicax  des  abbaye  et  pHeuré  de  Mélinaîs  et  de  Cliâleau-rHermî- 
tage  :  la  portion  de  ces  dîmes  afTérante  au  chapitre  du  Mans  , 
élali  estioice,  en  ly^g^  valoir  loo  1.  de  revenu.  I^paige 
rapporte  encore,  que  les  seigneurs  des  deux  fiefs  et  sei- 
goearies  de  Mayet  et  de  '  la  Roche-Mayct ,  avaient  le  droit 
de  désigner  les  tireurs  de  la  dfme  ,  auxquels  ils  ne  donnaient 
qi'aa  certain  temps ,  fort  conrt  sans  doute  ,  pour  cette  opé- 
ration ,  après  lequel  ils  s'emparaient  de  tout  ce  qui  en  restait 
dans  les  champs,  ce  qui  s^appelait  exercer  le  droà  de  raçage , 
droit  donC  il  a  été  déjà  donné  un  échantillon  fort  curieux  à 
l'art.  LL'DF.  (  lt-694  ). 

Martcoe  rapporte  que  Pempercur  Charlcs-le-Cliauve ,  en 
862  ,  fit  rendre  la  chapelle  (  l'église  )  de  Mayet  et  les  do- 
niaiues  qui  en  dépendaient,  au  chapitre  de  S.-Martin  de 
Tours  ,  qui  en  avait  été  dépouillé  ,  et  que  ,  vingt-sept  ans 
plus  tard  ,  lé  roi  Charlcs-le-Simple  ,  confirma  ces  objets  à  la 
même  collégiale.  Ce  devait  être  alors  Charles-le-Gros  y  qui 
inoumt  en  1 388  ,  Charles-le-Simple  n^ayant  alors  aucune 
aoioritë.  Suivant  Lepaige  ,  qui  d'ailleurs  ne  Taffirnie  pas  ,  une 
collégiale  aurait  été  attachée  à  l'église  de  Mayet,  et  trans- 
férée ,  partie  à  l'église  du  Mans  ,  partie  à  celle  de  Tours  y 
lors  des  guerres  avec  les  Anglais. 

Les  autres  bénéfices  ecclésiastiques  de  la  paroisse  ,  étaient 
la  chapelle  S.-Nîcolas ,  située  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  au 
milieu  du  hameau  de  ce  nom ,  et  que  nous  croyons  avoir 
été  la  chapelle  seigneuriale  du  manoir  de  Mayet  ;  la  chapelle 
de  la  Trinité  ,  ou  du  château  de  Mayet,  qui  l'aura  remplacée , 
Talant  60  1.  de  revenu  et  présentée  par  le  seigneur  de  cette 
terre  ;   celle  des  Daron  ,  estimée  370  I.  ;  celle  de  Guillion  , 
à  I  k.  T^.  O.  du  bourg  ,  à  la  présentation  du  seigneur  des 
BcKrbetiéres ,  héritiers   du  fondateur  ;    celle  N.  -  D.  ,  valant 
70  1.  9  qpe  présentait  la  collégiale  de  Pruillé-l'Egoillé ,  et  la 
cbapeRe  de  Sle-Croiz ,  annexée  à  une  nialadrerie ,  dont  il  sera 
parlé  pius  bas.  11  y  avait,  en  outre  ,  des  chapelles  aux  fiefs  et 
manoirs  de  la  Roche-Mayet ,  de  Yezins ,  de  la  Carelière , 
de  la  BiTaadîère  9  de  Goulalnes  ,  etc. 
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uisT.  KÉOD.  Un  assez  grand  nombre  de  fiels  exisUieni  su 
cette  paroisse  :  nous  allons  en  ilonner  l'é numéral! ou. 

I ."  Mayet ,  châtellcnic  annexL'e  au  cliâleau  du  mi!me  nom 
dont  la  juridiction  paraît  avoir  eu  son  siège  ordinaii 
au  village  ou  hameau  de  S. -Nicolas ,  où  i^laît  prsbablemei 
siiné  dans  l'origine  le  château  fon,  puisque  les  halles  ,  le 

Srîsons  et  la  maison  de  justice,   qu'habitaicot   les   odicïei 
e  celle  )udidii'.lion  ,  y  ei:istaienl  encore  en  1 775  :  jl  ne  [lark 
pas  ilouteiii  que  la  tombcUe  ou  moite  qu'où  voit  priïs  d 
ce  hameau  ne  (ïlt  la  motte  ou  le  merc  féjidal  du  château.' C« 
lui-ci ,  ruine  lors  des  guerres  sous  Charles  VI  el  Charles  VI| 
aura  ,  sans  doute,  litc  reconstruit  postcrîuuremenl  dans  so 
emplacement  actuel.   Possédée  ,  d'abord  ,  par  les  prcmiei 
seigneurs  de  Châleau-du-Loir,  de  la  famille  de  ce  nom: 
doRBéc  ensuite  avec  celle  seigneurie,  à  Guillaume  des  Rnchei 
en  ii99>  par  Arlhus  de  Bretagne,  alors  comte  du' Maîn< 
donation  coufirmiSe    par  Philippe -Auguste  ,  et  renouvcllil 
par  Jean-Sans-T erre,  en  iioi;  la  terre  de  Mayet  suivit  cont 
lammcnt  le  sort  de  celle  de  Château  du-Loir,  et  la  juridicttoi 
qualilîée  du  titre  de  royale,  lors  des  réunions  successivi 
de  ces  de UE  lerres  it  la  couronne,    sous  PhilippC'Auguste 
sous  Phîlippe-de- Valois ,  sous  Louis  XI,  sous  Ctiarles  VIII, 
fut  transférée  dénnitivemcnt  à  Château- du -Loi  r ,  cl  r  ' 
k  celle  de  celte  baronnie  ,  lorsque  l'une  et  Tautre  leirc  , 
leurs  droits  seigneuriaux  ,  furent  aliénés  à  litre  d'engagement 
celle  de  Châlcau-du  Loir  à  la  maison  de  Siilssons  ,  la  tei 
de  Mayet,  à  celle  de  la  Boche-Tulon  ,  famille  du  Uaujolais,  t 
la    possède    encore  aujourd'hui.  (   V.  article   cil*Tl.*ti-ri 
l.oin  ,  1-370.)  Nous  ne  savons  si  c'est  de  b  fjmille  de  Guîllaui 
des  Roches,  que  la  terre  de  Mayet,  avec  le  fort  des  Salles  qui  en 
faisait  partie  ,  et  paraît  mâme  avoir  été  le  fief  dominant  dans 
les  15."  et  16.'  siècles,    passa  dans  la  famille  de  Hodou  , 
où  elle  était  en    14S9,    ensuite  dans  celle   de  Ncuchaïse , 
puis  dans  la  famille  de  Bcaumanoîr  ,   ainsi  qu'il  résulte  d'un 
aveu  cité  au  numéro  suivant.  Les  prévAts  d'Anjou  contestaient 
cette  seigneurie   à  la  famille  de  la  Roche-Tulon  ,  comme 
nous  avons  vu  qu'ils  avaient  contesté  les  droits  curiaux  à 
révt!quc  diocésain. 

Le  château  aciuel  de  Mayet ,  situe  dans  un  vallon  assez 
fertile  ,  est  une  jolie  maison  moderne  ,  ayant  dcu^  ailes  en 
retour  à  l'occident  ,  à  l'angle  nord-est  duquel  existe  une 
grosse  tour ,  plate  el  à  balustrade  à  son  sommet.  On  re- 
marque ,  â  quelque  distance  •'1  l'est ,  un  pavillon  carré  ,  qui 
parait  plus  ancien  que  les  autres  construclious. 

3."  Le  fort  des  Salks  était  ,  ainsi  que  ton  nom  l'indique  , 
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110  ovrrage  avancé  de  la  place  de  Mayet ,  sîlué  à  6  kS.  à  Test 
defandeo  chÂieaa  qui ,  comine  on  te  voit  plos  haat ,  élaît 
Uij  au  iaoboarg  de  S.-Nîcolas.  Il  se  troave  aujourd'hui  à 
pins  de  3-k.  au-delà  de  la  limite  orîeutale.  de  hi  commune, 
sor  k  territoire  de  Beaumont-Pied-de-Bœuf,  quoiqu'il  fui 
réputé  jadis  de  la  paroisse  de  Mayet.  11  parait  hors  de  doute 
que,  dans  les  i5/  et  16/  siècles,  le  château  et  la  terre 
seigneuriale  de  Mayet  étaient  subordonnés  à  ce  fief,  puis- 
qooD  le  Toit  seul  dénomme  dans  un  aveu  rendu,  en  1489  9 
par  M.*  Adam  Hodon,  chevalier  ,  secrétaire  du  Roi ,  lequel 
rend  cinq  Lou^mages  ,  savoir  :  du  château  et  forteresse  des 
Salles  de  Mayet ,  des  fiefs  de  Rougemont ,  de  Jarnay ,  de 
Vàcnnorio  et  de  Chonrces ,  avec  droit  d'usage  dans  la  forôt 
de  Beorçay  (  Bercé  ou  Bersay  )  ;  cl  dans  ceux  rendus , 
en  1606  ,  par  Honoré  de  Neufcheze  ou  Nucheze  ,  ainsi  qu'il 
signe  son  nom  ,  mari  de  Renée ,  fille  de  feu  Fr.  Hodon , 
éciijer  ;  en  i636  ,  par  Melchior  de  Ncucheze ,  comme 
curateur  de  Marie  et  de  Jacqueline  ,  filles  de  feu  Jacques  de 
Meucheze  ;  et  que  ,  en  i655,  Claude  de  Beaumanoir ,  sieur 
dodit  lien  9  rend  aveu ,  pour  Marie  de  Neucheze  ,  sa  femme  , 
des  terres  seigneuriales  de  Mayet  (  dont  le  Fort  des  Salles ,  qui 
était  en  mines  alors),  de  Coulaines,  de  la  Roche- Maupetit,  etc. 
—  Le  /brf  des  Salles^  dont  l'historique  ne  pouvait  être 
disirait  de  cet  article  ,  quoique  situé  ,  comme  il  a  été  dit , 
SOT  le  territoire  actuel  de  Beanmont-Pied-dc-Bœuf ,  était 
dcTeno  an  prieuré  de  l'ordre  de  S.-Angustin  ,  dépendant  de 
r^bbaye  de  Mélinais.  (V.  cet  art.  ) 

A  ts  terre  de  Mayet  était  annexée  une  serge nterie  fayéè 
(  fieffée  ) ,  pour  laquelle  un  aven  est  rendu  ,  en  1489  et  i547 1 
par  Jean  Hertelou  ou  Heurtelou ,  homme  lige. 

3.**  La  Boche-Mayet  ^  ou  Bocfie  - Neui^y  ^  château  situé  à 
1  k.  1/3  S.  O.  du  bourg  ,  à  pavillon  carré  ,  avec  une  tourelle 
hexagonale ,  servant  de  cage  d'escalier  ,  peu  remarquable 
par  sa  conslrucdon*  Nous  avons  vu  plus  haut  que  cette 
terre  jouissait  de  cenain  dro^t  féodal ,  concurremment  avec 
la  seigneurie  de  Mayet ,  dont  elle  aura  peut-iîlre  été  détachée 
très-anciennement.  Ce  fief,  auquel  était  annexé  un  droit  de 
voirie  ,  fut  possédé  ,  de  i4o3  à  i4i8 ,  par  Séguin  l'Enfant, 
chevalier.  Peut  -  âtre  ce  droit  de  voirie  n'y  était  -  il  pas 
annexé  en  i343  9  alors  que  Gervese  Jaroau ,  rend  un  aveu 
pour  droit  de  voirie  en  la  ville  de  Mayet,  sans  qu'aucun 
fief  y  paraisse  Joint.  £n  iGSg  ,  Jacq.  de  Giroyc  ,  chevalier  » 
est  taxé  an  rAle  du  ban  et  de  l'arrière-ban  de  la  noblesse  du 
Maine  ,  à  fournir  on  mousquetaire  pour  ledit  fief.  Ce  Giroye 
était  probablement  le  fils  d^ Antoine  Girois  ou  Giroye ,  mort 
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en  1624 }  cl  înhntné  dans  la  paroisse  de  Neuvy-cn-Cham-^ 
pagne  (  v»  cetarl.)^  (lont  II  était  seigneur,  sur  la  lomLc 
duquel  H  est  Indiqué  aussi  comme  seigneur  de  la  Roche- 
Mayct.  Le  romlc  An! oi ne- François- Amable  de  GIrbye,  mort 
çu  1817  9  le  dernier  descendant  de  cette  famille  ou. du  molnâ 
de  celle  branche  des  seigneurs  de  Courserault ,  si  célèbres  , 
par  leurs  malheurs  ,  dans  Thlstolrc  du  Perche  et  d'Alcnçon  , 
n'a  laissé  qjj'unc  fdle  ,  mariée  à  M.  le  chevalier  de  Grandrj  , 
devenu  possesseur  de  la  Roche-Mayet ,  par  la  mort  de  M."' 
la  comtesse  veuve  de  GIroye  ,  décédée  le  16  mars  i833; 
à  rage  de  8^  ans  passés  ,  femme  extrêmement  distinguée  par 
son  mérite ,  et  recommanâable  par  sa  bienfaisance  et  ses 
autres  vertus. 

'4..®  Rangement ,  fief  réuni  en  14.8g  ,  comme  on  Ta  va  dan^- 
im  aveu  de  ladite  année  ,  cité  plus  haut ,  à  la  terre*  de  IVlaycl 
ou  ,  dû  moins  ,  à  celle  du  Fort  des  Salles  :  c^est  actuellemenC 
une  ferme  ,  située  à  a  k.  à  Test  du  bourg.  ËU'  i3^*2  ,  Macé 
Lemonier  ou  le  Molnier,  rend*  aveu  pour  Rougemont ,  la 
métairie  de  la  Gîraudlère  et  autres  cens  et  rentes  ;  et  Phî- 
lippon  Hodon,  en  i4o4>  pour  le  fief  de  feu  Macé  Lemolnler, 
celui-ci  probablement. 

5.**  Jamay  ou  plutôt  le  Jarrter ,  cité  dans  le  môme  avetf 
lie  i4%  «  P^r  Adam  Hodon  ;  ferme  actuellement,  à  i4  h. 
au  sud  de  Rougemont.  Ln  1394  et  i4o:^  ,•  Jean  de  Mellon 
rend  aven  pour  cette  métairie,  avec  droit  d^usage  dans  la  forêl 
de  Bersay. 

6.°  Vaumorin ,  fief  autrefois  ,  cité  dans  le  m/!me  aveu 
d'Adam  Hodon.  .  ' 

7.®  Chource ,  écrit  Sourche  sur  la  carte  de  Cassini ,  est 
également  dénommé  dans  Taveu  de  14^9*  Situé  h  a  k.  i/z 
au  nord  du  bourg,  ce  n'est  qu'une  ferme  actuellement.  En 
1393,  Guill.  de  Yendosmols  ,  et  en  i393  ,  Jeanne  sa  veuve  , 
rendent  aveu  pour  la  seigneurie  et  voirie  de  cette  terre  et 
pour  Thabergemcnt  de  Haute-Perehe  enMarIgné  (v.  cet  art.) 

8.^  Coulaines ,  avec  chapelle ,  mentionné  dans  Faveu 
rendu  en  iG55  ,  par  Cl.  de  Baumanoir.  Ce  fief,  à  :i  k.  est- 
nord-est  du  l)ourg  ,  est  qualifié  du  titre  d'hôtel  et  domaine  , 
dans  un  aveu  de  i387  ,  par  Macé  Gastevin  ,  et  de  celui 
d'habergement ,  dans  d  autres  aveux  rendus  en  1397  et  i48f)  9 
par  Thevenol  ou  Etienne  Nepveu  al.  Nepvou ,  et  par 
Guill.  Nepveu ,  écuyer. 

9.**  La  Iloche  -  Miwpetit  ^  avec  moulin.  Situé  sur  la  rive 
droite  de  l'Aune  et  sur  le  terrllolre  d'Lcommoy ,  il  n'est  fait 
mention  Ici  de  ce  fief  que  parce  que,  dans  l'aveu  de  i655,  par 
Cl.  de  Rcaumanoîr ,  Il  est  porté  comme  étant  de  Mayet. 
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tT3.*  Vtzins ,  simple  maison  bourgeoise  aujourd'hui  , 
c)iiliBte  de  4  li^*  seulemeol  au  nord-nord-ouest  de  Fëgllse ,  qù 
Too  remarque  nèanmoios  une  tourelle  placée  dans  Tangle 
ÎQterne  de  ce  bâtiment  ,  construit  en  forme  d'ëquerre. 
£q  1394 1  i4^^  *  i4i3  et  i4^9  dîffércns  aveux  sont  rendus 
poar  celle  terre  et  celle  de  Vaulogîer  ou  V^ulogé  ^^Upour  le 
bois  dé  la  IU[ocquerîe^  par  Jean  et  par  Julien  de  Vezins  ,  et 
par  an  second  Jean  de  Vezins ,  écuyer ,  seigneur  çayer  de 
bdiie  seigneurie  de  Vezins ,  en  la  châUUenie  de  MayeU 
En  1639  ^  'demoiselle  Barbe  de  Vaux  ,  veuve  de  Jacq.  Sar* 
razin ,  est  taxée  au  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban  de  la 
province  ,  pour  fournir  un  mousquetaire  ;  et  René  de  Sarrazin, 
écoyer,  sieur  de  Vezins,  son  frère  probablement  ,*  à  la 
somme  de  ao  livres.  Ce  fief,  où  existait  une  cbapelle  ,  et 
dont  dépend  on  moulin;  était  encore,  en  i7o49  dans  la 
fuDÎHe  Sarrazin  ,  et  appartenait  y  en  1774  *  à  celle  de  Follin , 
dont  one  demoiselle  de  ce  nom  propriétaire  actuel.  Quoique 
compris  ,  comme  on  vient  de  le  volcw,  dans  la  cbâtellenîe 
de  loayet ,  Vezins  relevait  de  la  Feigne,  terre  située  pa<^ 
roisse  dé  Pontvailain.  (  V.  ces  deqx  art.  ) 

II.*  Vaatlogé  ^  cité  dans  les  aveux  du  numéro  précédent  » 
à  3  k.  1/3  nord  -  nord  -  est  du  bourg  :  ce  n^est  plus  qu^une 
ferme  aujoard^hui.  En  1666  et  1669  «  J^cq.  de  Hodon , 
écuyer  ^  fils  de  Jean  ou  plutôt  de  René  ,  écuyer ,  sieur  de  la 
Graelierie  ,  prenait  le  titré  de  sieur  de  Vaulogé!  (  V^  le  n.<*  a  i 
ci-dessoas  et  Tart.s.^jEAN-DE* la-motte.  )Ce  fief  appartenait 
à  ia  maison  de  Giroye ,  en  1 776. 

II.*  Le  Plessis'Èertfielemer  y  quoique,  cité  dans  uu 'aveu 
lie  i3i7  y  comme  étant  compris  en  la  châtellenîe  de  Mayet, 
se  troave  sur  la  commune  de  S.-Bié-'en-lklin ,  et  doit  être 
porté  à  cet  article. 

i3**  Sarceati,  est  indiqué  comme  étant  de  la  paroisse  de 
Mayet«  dans  des  aveux  de  i337  ^^  ^^  )34.2,  quoiqu^il  soit 
siloé  sor  Sarcé.  (  V.  cet  art.  ) 

1 4.*  iJ Eajubaudière  ,  fief  pour  lequel  Jean  du  Plesseiz , 
firère  on  fils  de  celui  motionné  au  n.**  la  ci-dessus  ,  rend 
^vea^  en  l34^i  ainsi  que  du  fief  de  la  Crochcrle. 

t5.*  La  Cmcherie  j  fief  mentionné  dans  Taveu  cité  au  nu* 
^jnéro  précédent.       .  . 

16-**  \J EpiaardUre  9  al.  VEpingrandière.  Dlfférens  aveux 
sont  rendus  pour  cet  babergement ,  i.**  sous  ce  dernier  nom, 
en  1393  9  P^r  Renaud  dà  ooligne  (  Souligné  ?  )  ;  3>  sous  le 
premier  ,  en  i^oa  ,  par  Jean  Belletcsle  -,  5.°  par  Giiiilelmine 
ia  Boollle  ,  veuve  'd*Ambr.  Boullic ,  en  14%  ;  4*''  i^nûn , 
en  1664  f  P^r  Narin  Rippier ,  curé  de  S.*Jeân  de  la  ville  du 
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Mans.  Toutefois,    les    dcuit    derniers    n'expliquant    point 
comme  les  premiers  ,    que  cette  (erre  est  dépenitanlc   de 
châlellenîe  de  Mayel ,  peitt-ëlre  s'agit-il  de  celle  située  ■ 
S.-Bié-en-Belin.  {  V,  cet  .irl.  ) 

ly,"  Les  Ruisseaux.  En  i3i,3  ,  Jeanol  Je  Monlaglenet 
renil  avcikpour  rbabergcment  île  Russeau  (  iii:  )  ,  (icfs  et  ai 
riùru-fiefs  ;  mSme  aveu  ,  en  i4o3  ,  par  Gulll.  de  Violleau' 
avec  domaine  ,  cens  ,  rentes  et  autres  devoirs  en  la  cliâtclleit 
de  Mayel ,  et ,  en  riSg  ,  par  les  enfans  de  René  et  de  Rlai 
guérite  Violleau  ;  en  i6o4  •,  pour  le  fief  de  Bnsseaux  (  «V  > 
uar  Antoinie  de  Choins  ,  al.  Clioinet  ,  demoiselle  ,  veuve  i 
L.  Alcxauilrc  ,  ccuyer ,  sieur  An  Clianlelou. 

t8.°  C/^mionf  ,  fief  pour  lequeiJcan  de  Maulay  ,  écuyer 
et  Louis,  son  fils  aine  ,  rendent  aveu  en  i4%  ^t  i5o3. 

19.'  haGiraudière,  autre  tiefpour  lequel  rend  aveu,  en  i^Ol 
Philippon  Hodon  avec  celui  de  Rougcuionl ,  porté  ci-dessi 
n."  i5  ;  un  autre  aven  de  1/(89  ,  pSr  Martine  ,  veuve  de  Mal 
Fouguére ,  qui  déclare  tctiir  une  partie  de  cette  terre.  C^UC 
que  temps  avant  iGSj  ,  J.  Legeay  ,  à  <{ui  clic  appartenj 
probablement ,  en  prenait  le  tile  de  sieur  de  la  Giraudiùre. 

30."  La  Carreh'ère  ou  Carlière ,  avec  chapelle,  i  a  1;.  1^ 
nord -nord -est  de  l'église.  Kn  1604,  Rcnii  du  Crochet 
gcDtilh.  ordin.  de  la  chambre  ,  en  son  nom  et  celui  de  ai 
frères  et  sœurs,  rend  aveu  pour  la  terre  seigneuriale  de  la  Cai 
relière  ;  semblable  aveu  est  rendu ,  de  i653  h  i6G3  ,  par  ¥t 
Leboucher ,  chevalier ,  de  Loyneau  ,  pour  ladite  terre  seigeur. 
acnutsti  de  Fr.  du  Crochet ,  écuyer  ,  sieur  de  Maisoo-Maugis. 
ReWc  de  lui  :  Ant.  Leboucher ,  écuyer ,  sieur  des  Beu- 
chetîères.  En  1775,  la  Carrelière  appartenait  à  M.  de  Giroye, 
seigneur  de  la  Roche-Mayet. 

a  1."  La  Gruellerie ,  à  i  k.  1/3  à  l'est  du  bourg  ,  presque  at- 
tcnanle  à  Tancien  château  et  au  hameau  de  !>.--N!cola5  . 
appartenait,  en  i6G3 ,  à  René  de  Hodon,  écuyer,  qui 
en  prenait  le  nom.  (  V,  Tart.  .saucé  ,  en  ce  qui  concerne  le 
fief  de  Sarccau  ).  I>'ous  voyons  au  n."  1 1  ci-dessus  ,  un  ^.  de 
Hodon,  écuyer,  se  qualifiant  sieur  de  la  <îruellerîe,  à-peu- 
nriïs  à  la  mCme  époque  ,  et  qui  était  probablement  te  fils  de 
cclut-ci.  Un  autre  lieu  de  la  Gruellerie  est  situé  à  3  k.  a  h. 
S.  U.  de  celui-ci. 

33."  hoigneut:.  Le  seigneur  de  ce  fief  est  taxé  à  la  somme 
de  i5  1.,  au  n."  5ii  du  rôle  du  ban  cl  arrière-ban  de  la 

rrovincc  du  Maine,   dressé    en    iÈ3<j.    S'agit  -  il    de  Haul- 
(aigneux  ,  domaine  pour  lequel  P.   Quarreau ,   écuyer,  cl 
Blanche,  sa  femme  ,  rendent  aveu  ,  en  iSgj-  c'  en  i4.i3  T 
33.  La  Pinardière  ,  terre  située  paroisse  de  Mayel ,  à  1  k. 
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8  h. ,  ao  sd8  de  Téglise ,  pour  laquelle  Urban  (sic)  Dubuc , 
pneor  de  Viliîers,  est  taj^é  à  lo  I.  ^  au  n®  5ia  du  même 
rôle.  Elle  appartenait  en  1778  au  seigneur  de  Vezîns, 

34.^  La  Sauillerie  ,  autre  terre  de  la  même  paroisse ,  pour 
laquelle  est  taxé  à  4^  1. 9  sous  le  n.^*  5ai  dudit  rôle  ,  Jean  de  • 
Houdon  (  Hodon  ). 

2S.*  Les  BeuchHîères  ou  Buclietières  y  à  4  1^*  ^  b.  nord  , 
UQ  pea  vers  Fcsi  du  bourg ,  terre  pour  laquelle  Anthoine 
Leboacher  ,  mentionné  précédemment ,  art.  '20 ,  est  -taxé  k 
13  L  ,  soas  le  n.®  53o  du  rôle  précité  ,  sur  lequel  cette  terre 
estnomnnée  Buschotières.  En  juillet  1776  ,'  M.  Jean-Marie- 
Come  Rlvault  et  dame  Marie- Victoire  Massue,  son  épouse, 
vendent  cette  terre  ,  avec  le  moulin  de  Salvert. 

aG.®  Aubeterre  ,  fief  qui  appartenait  an  prieuré  de  Châtean* 
rHermitage.  U  est  situé  à  3  k.  a  h.  nord ,  un  peu  vers  Test , 
do  boarg.* 

ay.*  La  Bi/audière ,  avec  cbapelle  autrefois.  Cest  ac- 
tuellement on  hameau ,  qui  se  trouve  à*  i  k.  8  h.  au  sud  de 
Téglise. 

ni^T.  crv.  On  ne  connaît  point  la  véritable  étymolo^e  du 
nom  de  Slayet.  L'ancienne  manière  d^écrire  ce  nom  MXlet  , 
McSàium  ,  semble  indiquei*  que  ce  lieu  a  pu  le  recevoir  des 
Bomains  ,  et  qu^il  voudrait  dire  pays  fleuri ,  fertile  ;  ou  bien 
qu'il  viendrait  de  Maïa  1  fille  d'Atlas  et  de  Pléïonc  ,  Tune  des 
Pléîades  I  qui  a  donné  son -nom.  au  nioîa  de  Mai ,  et  à  qui 
op  immolait  une  truie  pleine  ,  victime  propre  à  la  terre , 
emblème  de  la. fécondité  ;  ou  de  Maïa ,  fille  du  dieu  Faune 
et  femme  dé  Volcain ,  à  qui  le  prêtre  de  ce  dieu  faisait  un 
sacrifice  le  premier  )our  de  mai  et  lui  offrait  du  vin  et  du 
miel  ;  ce  qui  aurait  toujours  la  même  signification. 

A*  peu  de  distance  à  Test  du  château  fort ,  ou  du  faubourg 
acl^l  de  S.'Nicolas  y  existait  une  léproserie  avec  sa  chapelle, 
nommée  Maladrerie  de  l).-D.  ou  de  S** -Croix  ,  laquelle  fut 
réunie  d'abord  à  la  commanderie  du  Mans ,  de  Tordre  de 
^.-D.  da' Mont-Carmel  et  de  S.-Lazare ,  puis,  en  1696  « 
par  arrêt  du  conseil ,  À  Thôpilal  de  Château-  du-Loir.  Mayet 
avait  ausâî  un  collège,  fondé  dans  le  cours  du  17/  siècle,  doté 
d^ane  maison  avec  jardin  ,  et  d^un  bien  rural ,  dont  le  titu- 
laire devait  instruire  quatre  enfans  pauvres  gratuitement. 

Un  décret  du  i5  février  181 1 ,  autorise  Tacceptation  d'un 
legs  de  i5oo  f. ,  fait  par  la  dame  Diivau ,  veuve  Bussy ,  aux 
pauvres  de  Mayet. 

En  i833 ,  le  Cons^  municipal  vote  pour  l'exercice  i834 , 
en  confonnité  de  la  loi.  du  28  juin  ,  une  somme  de  aoo  f. , 
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pour  une  maison  tlVcolc  [)rïiT)3ire  ,   cl  3oo  f.  pour  le  Ir^ 
îefRCnt  de  l'insiiluleur- 

illSTOa.  En  logg  ,  Hélie  de  la  Fliclie  ,  compcli'leur  i 
GuiiUumc-lc-Roux  ,  roi  d'Anglclcrre  et  duc  ile  Nornianilie 
dans  U  possession  ilu  coinlû  du  Maint;  ,  afirès  avoir  é 
p-isnnnier  de  ce  prince  ,  se  relire  à  Cliâlcau-du-Loir  ,  y  l^i 
secrètement  une  armée  avec  laquelle  il  recommence  |i 
lioslilités  conlrc  lui.  Guillaume-le~Bnu\',  a  cette  nou 
repasse  la  mer  à  la  hAte  ,  le  repousse  Ju  Mans  dont 
siégeait  le  château ,  le  force  de  rentrer  dans  le  Cliâteau-dl 
Loir  qu'il  attaque  sans  succès ,  et  entreprend  le  siège  de  cet 
de  Mayet,  dont  il  scmpare  et  qu'il  démolit  ,  selon  quelqui 
biitoriens.  Suivant  d'aulres  ,  au  contraire  ,  Guillanme  ara 
comtnencfi  l'attaque  de  cetic  forteresse  le  samedi ,  remit  i 
lundi,  par  respect  pour  la  soienmité  du  dimanche.  Tassant  qu 
avait  projeté  d'abord  pour  ce  jour ,  ce  qui  donna  aux  assîég 
le  temps  de  faire  fabriquer  des  espèces  de  houlels  en  fer ,  qu  î 
firent  rougir  et  jetèrent  sur  les  assîégeaiis,  Soit  que  ce  gen 
de  défense  întimidAt- ceuï-ci ,  ou,  d'après  d'aulres  version 
qu'on  des  assiégés  ,  qui  était  sur  les  murailles  ,  ayant  ëcrq 
d'une  grosse  pierre  qu'il  lui  jctia  ,  un  soldat  qui  était  pr 
de  Guillaume ,  ce  qui  effraya  ce  prince  ;  nu  Lieu  que  |o 
mJmc  cAl  élé  blessé  à  ce  siège  ;  il  l'abandonna  bientôt  et  ' 
retira  à  Luché  ou  bien  k  Lucé  ,  et  repassa  promplement  i 
Angleterre  ,  ayant  reçu  la  nouvelle  d'une  conjuraiîon  qui  i 
tramait  contre  lui,  ce  qui  pourrait  Cire  la  véritable  caii. 
qui  lui  lit  abandonner  une  place  qui  ne  méritait  pas  qu.Hl  1 
sacrifiât  d'aussi  puissaiis  interdis.  (  V.  phéc.  HlST. ,  i-xcv.  )  , 
An  mois  d'octobre  iSjo,  les  Anglais  qui  occupaient  I 
rives  du  Loir  et  étendaient  leurs  postes  jusqu'à  celles  . 
l'Aune  ,  d'où  ils  poussaient  des  reconnaîssaucis  jusqu'à 
portes  du  Mans,  ayant  provoqué  au  combat  lien rand  < 
Gnesclia  ,  qui  venait  d'illre  nommé  connétable  de  France  t 

fonvcraeur  de  ta  eapltalc  du  Maine,  celui-ci,  secondé'par 
)livierdeClisson,  et  par  plusieurs  autres  capitaines  célèbres 
de  l'époque  ,  les  surprit  et  leur  livra  bataille  dans  Ip s  landeï 
de  RIgalIeL  et  sur  la  pelouse  de  Gandelin  ,  entre  Pontvatlain 
et  Mayet ,  où  il  les  vainquit  et  les  força  d'abandonner  le  pays. 
Ce!  événement  célèbre  se  rattachant  bien  plus  à  l'bisloire 
de  Pontvallain  qu'à  celle  do  Mayel  ,  malgré  la  [lart  d'honneur 
qu'en  revendiquent  les  Mayelais  pour  leur  k-rriioire  ,  c'est 
pour  l'artich:  de  Ponlvallain  que  nous  en  réservons  les 
dOtails. 

Kn  juin  181G  ,  une  Ipuve  qui  rôdaîl  autour  des  jardlus'du 
bourg  de  Maycl ,   cnlûvc   par  ses  jupons    un  cufant  tout 
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tf  quVIle  emporte  et  dépose,  à  peu  de  distance,  ao 
0  de  plusieurs  louveteaux  à  la  pâture  desquels  elle  le 
K  probablement.  Poursuivie  par  la  mère  de  ^^ct  enfant  et 
phsîeurs  personnes  accouraeâ  h  ses  cris  p  la  louve  se 
t  et  permet  de  Fenlcver  de  cette  afFreiise  compagnie 
qo^il  lui  fût  arrivé  aucun  mal*  Les  louveteaux  furent  dé- 
i,mais  on  ne  nut  atteindre  la  mère. 
TlQ.  On  croît  reconnaître  encore  quelques  vestiges  de 
troDiaînes  «  sur  le  territoire  deMayet ,  dans  un  dicmin 
ésous  le  n»**  6  de  rarrondîssement  de  la  Flèche,  qui 
it  conduit  de  Subdunum  ,  le  Mans ,  à  Cœsarodunum  , 
n ,  en  passant  au  Fines  qui  existait  dans  les'  environs 
jhitcaa-àu'Loir,  sur  la  limite  du  territoire  des  deux  pro- 
xs*On  rappelle  encore  Chemin  des  Romains. 
lya  une  dixaine  d^années  qu'en  labourant  le  champ  des 
âges  Y  dépendant  de  la  ferme  de  Riposson  ,  située  à  a 
\p  N.  £..  de  Féglise  de  Nayet,  près  et  à  la  droite  du 
■un  de  Marigné  ,  on  y  découvrit  un  tombeau  en  grès 
[oiDer,  ponr  nous  servir  de  Fexpression  impropre  quoique 
aise ,  surmonté  Aé  son  couvercle  et  contenant  les  ossemens 
nplets  d^un  squelette  humain ,  solides  et  noirâtres.  Une 
iglaine  de  tombeaux  semblables ,  recouverts ,  comme  le 
nûer  ,  de  deux  pieds  de  terre  environ ,  ont  été  déterrés 
H  ce  même  champ  ,  en  i83a  :  six  de  ces  tombeaux  ,  ayant 
ikment  leurs  couvercles ,  étaient  placés  les  uns  contre  les 
très ,  les  pieds  tournés  vers  Torient  ;  d'autres  plus  éloignés , 
Uôent  dans  la  direction  du  nord  au  sud  ;  tous  contenant  un 
Belette  complet ,  dont  les  '  os  étaient  désunis ,  sans  aucun 
tre  objet  quelconque  et  sans  inscriptions ,  ainsi  qu'en  sont 
poiinms  ceux  qu'on  a  rencontrés  dans  le  pays ,  de  même 
e  ceux  découverts  à  Jublains,  lors  des  fouilles  qu'y  a  fait 
re,  an  mois  d'avril  dernier  (  i834 ) «  M.  Fr.  Verger,  de 
intes  ,  amateur  zélé  et  éclairé  d'archéologie  «  qui  a  bien 
olu  m*adresser  des  échaulillons  des  deux  espèces  de  pierre 
■I  ils  sont  formés  ,  ce  qui  augmente  ma  collection  d'espèces 

prétendu  grès  coquiller  dont  se  composent  ces  tombeaax 
os  notre  pays. 

Il  existe  encore  «  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  près 
faubourg  S.-Micolas,  une  motte  e.i  terre  de  tuf  de  rapport, 

17  à  i8  mè  1res  d'élévation  environ  %  que  les  chroniqueurs 
étendent  avoir  été  élevée  par  les  troupes  de  Guillaume-le- 
Kix ,  pour  battre  le  château ,  lors  du  siège  dont  il  a  été 
rlé  précédemment.  Pour  nous ,  nous  sommes  convaincus 
VUc  At  9  dans  l'origine ,  la  motte  féodale  de  la  seigneurie 

Mayct  9  que  Guillaume-le-Houx  ou  les  Anglais ,  soit  dans 
IV  5 
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la  seconde  mnîiîé  ilu  i/^.*  slrrlo,  voîi  dans  la  première  do  i5.% 
sous  Charles  V)  et  Charles  \  11 ,  eut  pu  réparer  ^  exhausser  et 
utiliser  comme  rortlficatlou  ,  mais  que  nous  croyons  (îlre 
la  moite  féodale,  comme  il  a  été  dit  plus  haut.' Quelques 
vestiges  de  murailles  et  de  portes  de  ville  qui  se  font  encore 
remarquer ,  sont  des  déhris  de  Tancienne  forteresse  et  noo 
du  boqrg  actuel ,  qui  n^a  jamais  pu  ôtre  enceint. 

HYORCGR.  Les  différeus  cours  d'eau  qui  arrosent  la  com- 
mune sonl  :  i.^  FÂune,  improprement  Lonc ,  petite  rivière 
qui  Li  limite  au  nord-est  ;  v.**  le  ruisseau  le  Bruant  ^  qui  coule 
i»arallèlement  et  à  i  k.  de  distance  ,  au  sud  de  la  précédente  ; 
3.^    le   Riposson,   dont  le  cours,  d^est  à    ouest  ,  est  peu 
étendu  ;  4*"  'c  ruisseau  de  Sables  ,   qui ,  coulant  aussi  dVst  à 
oiKSt ,   passe  à  7  h.  an  nord  du  bourg  ;  5.**  le  ruisseau  de 
Tartifume ,  coulant  aussi  dans  la  môme  direction  ,  et  passant 
tout  près  et  an  sud  du  bourg  ;  6.^  enfin,  le  ruisseau  de  Pont-de; 
CJoeur,  qui  coule  Tespace  d'un   kilom.  seulement ,    à  Tes-  i 
tréroîté  sud  du  territoire.  Plusieurs  étangs,  notamment  ceux  àê  \ 
Château  et  de  Loussant ,   peuplés  de  carpes  ,  d'un  peu  de  t 
brochet  et  de  sangsues.  —  IVTouhns ,  au  nonibre  de  17 ,  savoir  ^  1 
sur  TAune  :  Bois- Rond,  le  tournant  seulement,    les  bl-^ 
timens  étant  d^Ëcominoy  ;  sur  le  Bruant  :  la  Coquillonnière  1 1 
dont  les  bâtim.  sont  de  Mariné ,  Bray ,  Salvert ,  Gargann^  1 
Faut  ras  ;  sur  le  ruisseau  de  Sables  :  Sables  ,  Vieux  ,  Vezins  i  \ 
Foulleret  ;  sur  le  Tartifume  :  Petit-Moulin ,  des  Chevrietf  \ 
de  la  Maison-Neuve,  de  la  Plonze,  la  Roche^Neuvy,  la  Roche f  i 
Dereau,  Gandelain  ;  tous  à  blé  ^  k  Texception  du  1.*'  et  êi^^ 
1/^/,  qui  sont  à  foulon.  .  , 

GÉOLOG.  Sol  ondulé  dans  les  parties  nord-est ,  est  et  sud  :  ^ 
plat  dans  tout  Finténeur  et  h  l'ouest;  passage  du  lerran|^ 
secondaire  ,  offrant  le  calcaire  crayeux  en  extraction  sons  H^ 
nom  de  tufeau  ,  n  celui  d'alluvion. 

CADASTR.  Superficie  totale  de  5,4oi  hect.  83  ares  ,  se  snb*^ 
divisant  comme  il  suit  :  Terr.  labour.,   2,74.7  hecl.  89  ar«, 
00  cent.  ;  divisées  en  5  class. ,  évaluées  à  3  ,  10,  a4->  36  d, 
^^o  f.  —  Jardins  et  avenues ,  60-13-17  ;  en  3  class.  :  à  So^t 
55  et  C)0  f.  —  Vignes  ,  1 76-22-06  ;  a  cl  :  12  ,  36  f.  —  PréSf  y 
582'84-3i  ;  4  cl.  :  12  ,  3o,  (:o,  75  f. —  Pâtur. ,  1^07-47-60;, 
a  cl.  :  f) ,  20  f.  —  B.  taillis  et  futaies ,  i^'j-^^-SS  ;  o  cl.  :  4^ 
la  ,   16  f.  —  Châtaigneraies,  7-90-30  ;  à  16  f.  —  Pinièr. ^1 
483'o4-94  ;  3  cl.  :  4  9  8 ,  la  f.  *-  Landes  et  rochers  ,  aS^it; 
25-4 o  ;  i  3  f .  —  Etangs  et  marais ,  5-37- 10  ;  a  cl.  ao ,  94  C 
—  Douves  cl  mares  ,  o-62-5o;  à  5o  f.  —  Superf.  des  bâtîm.  • 
98-09-58  ;  à  5o  f.  —  OèJ.  non  l'mpos,  :  Forêt  royale  de  Bersa][ 
(  paitie  ) ,  549-87-90.  —  Egl. ,  cimet* ,  preabyt. ,  i-o^-oo.' 
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— Ckem.  el  plac  pobl.,  iSa-Gg-g^*  —  Rirlèr.  et  rniss. ,  6- 
9a-;S.  =  3  chiteaaz  ,  il  100 ,  i^o  et  180  f .  —  gSo  mais. , 
en  10  dass.  ,  de  4  ^  90  f*  —  17  moulins  à  eao ,  à  36 ,  4^, 
&),  100. et  i5o  f. 


Bm«,  î-p...  j  Pi^LJ!!!  gJi«  ;  f,;<^J  ^  »<  «•}  ..3,86<  f.  (U  o 


ro!iTBiB.  Fonder ,  i5,4%  ^-  ;  personn.  et  mobil. ,  3,963  f.  ; 
port. et  fcn. «  I9074;  lag  patentés:  droit  fixe,  677  f.  ;  dr. 
prsport.9  188  f.  Total,  ao,3bi  f.  —  Chef-lien  de  perception. 

oiLTum.  Saperfide  argileuse  compacte ,  dans  la  partie 
«d-csl^  argilo-calc&îre ,  passablement  fertile,  du  nord-est 
i  Tcsi  et  an  sud  ;  argilo-sabionneose  et  de  sable  par ,  pour 
k  sorpisft.  Culture  en  céréales,  dans  la  proportion  de  9  parties 
CB  sdglc  V  4  ^n  ^^K^  et  4  ctt  froment  «  i  en  avoine  et  i  en 
ns,  où  Ton  cultive ,  en  outr 


outre ,  un  peu  de  sarrasin  et  surtoot 
de  BUS.  Trèfle  ,  lueeme ,  chanvre  ;  beaucoup  d^arbres  à 
inkM ,  3e  châtaigners ,  noyers ,  etc.  Vignes ,  la  plupart  en 
IfciUei  dites  iHfUen ,  dont  la  cpialité  varie  beaucoup ,  comme 
OB  k  voit  aa  cadastrement.  Elèves  de  chevaux  ^  de  médiocre 
,  la  plupart  vendus  comme  poulains  ;  de  bêles  à 
,  eo  assex  graàd  nombre  ;  élèves  et  engrais  d^une 
pande  quantité  de  porcs  ;  peu  de  moutons ,  de  chèvres  ; 
fueigoci  ruches*  -«-  Assolement  triennal ,  dans  lequel  les 
Icffes  sAlonneuses  sont  i|uelqueibis  menées  en  retour  ; 
60  durmes,  les  3|^4  traînées  par  des  bœufii  et  des  chevaux , 
k  reste  p»  ces  derniers  seukment.  =  Commerce  agricole 
«Misislaat  en  grains,  dont  IVxporlatîon  n^est  pas  réelle, 
■Mb  seafement  on  échange  ;  en  petits  vins ,  qui  se  vendent 

E'  idpal«nent  au  Mans  ;  graine  de  trèfle ,  chanvre  et  fil , 
Is  ,  cidres ,  marrons  de  bonne  qualité ,  de  3  variétés , 
dnas  celle  appelée  ncfudUardâ  ;  noix  et  huile  de  noix  ;  bois 
de  dtfrpente  et  ii  brèler  ;  poulains ,  veaux  et  génisses ,  porcs 
gras;  laine,  dre,  miel,  etc. 

iKDiim*  Fabrication  de  toiles ,  façon  de  Château-du-I^ir, 
ae  vendant  ii  la  haUe  de  cette  ville ,  spédalement  de  toiles 
à  vniles  pour  la  navigation  de  la  Loire  et  du  Loir.  Fabrique  de 
flwrcrtnres  et  J^étofTes  de  laine  appelées  droguets ,  cadis , 
caioMMdcs  et  espagnolettes ,  connues  autrefois  sous  le  nom 
de  Énatièrts  et  dîe  Mureis.  Douxe  à  quinze  chefii  d^ateliers  j 
emploient  un  capital  de  100  à  xro  mille  francs,  et  fa* 
Iriyicnl  de  7  à  800  convertures  ,  et  de  800  11  1,000  pièces 
d'éiofies  ,  de  4^^  aanes  de  long  sur  i/a  aune  de  largeur ,  do 
poidn  naoren  de  ao  UL  cbacnne.  Ces  marchandises  se  vendent 
dbns  la  aurthey  Indre-et-Loire  et  MMe -et- Loire  ;  ks 
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laines  sont  achetées  dans  le  département ,  et  dans  ceux 
rindre  et  d^Indre-ret-Loire.  CTest  la  seule  fabrique  de  lain2 
qui  ait  quelque  peu  prospéré  dans  la  Sarlhe  ,  puisque  i 
produits  y  sont  triplés  depuis  trente  ans.  Trois  mé.caniqt 
à  carder  et  filer  la  laine  ont  été  établies  à  Maycl ,  Tune ,  m 
par  un:  manège ,  pour  la  manufacture  de  couvertures  ;  les  de 
autres  pour  les  fabriques  d'étoffes ,  dont  Tune  ayant  a 
broches,  de  deux  as^ortimens,  placée  sur  un  ruisseau  ;  Tao 
mue  par  un  manège.  —  Extraction  de  tufeau  de  bonne  qualll 
au  moyen  de  puits,  employé  à  la  bâtisse. — Mayet  possède  dfl 
son  horloger,  M.  Gourdin  ,  un  mécanicien  fort  distingué. 

FOIR.  ET  MARCH.  Quatre  foires  par  an  ,  d'un  jour  chacun 
Jes  lundis ,  4-*  de  janvier ,  a**  de  septembre  ,  Q,^  samedi 
novèànbre  et  a.^  lundi  de  décembre;  assez  fortes,   où 
vendent  surtout  beaucoup  de  porcs»  —  Marché  le  lune 
petit  marché  de  menues  denrées ,.  les  dimanches  et  fêtes 
matin.  =  Fréquentation  par    les    habitans,  des    marc! 
d'Ëconimoy ,  Lucé ,  Château-du-Loir  ,  celui-ci  pour  les  loi 
particulièrement  ;  du  Lude  ,  de  Pontvallaia  et  de  Mansigu 
des  foires  de  Ja  Fontaine  S.-Martin« 

BOUT*  ETCH&M.  Route  royale  n.®  i58,  du  Mans  a  Châtej 
da-Loir ,  limitant  la  commune  à  Test  ;  chemin  de  Alayd 
Marigné ,  aboutissant  à  cette  route  au  hameau  de  Laillé  ,  i 
Marîgné  ;  chemin  nJ*  3  de  l'arrondissement  de  la  Flèche , 
cette  ville  à  Mayet ,  par  Mansigné  et  Pontvallain  ;  cheo 
de  Pontvallain  à  Château-du-Loir  ,  traversant ,  de  Touest 
sud*sud-est ,  l'extrémité  méridionale  de  la  comnHiae  ;  cheo 
n.*  6  ,  dit  des  Romains ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  »  alli 
de  Vaas  à  Ecomqioy ,  en  traversant  l'extrémité  oriental 
du  sud  au  nord. 

LiLUX  REMARQ.  G>mme  habitations  :  les  châteaux  de  May 
de  la  Uoche ,  de  Vezins ,  etc.  Sous  le  rapport  des  notai 
outre  ceux  déjà  cités  dans  le  cours  de  cet  article  :  la  Duck 
la  Guerrerie ,  Bellebat  ;  les  Forges ,  Haute- Rue ,  la  Picardie 
le  Bcay»  Salverl;  les  Rossiers,  le  Houx,  l'Aubépine,  etc.,  c 

ÉTAbL.  FUBLIC  Mairie ,  justice  de  paix ,  cure  cantonnai 
école  primaire  communale.  Résidence  d'un  notaire ,  d! 
huissier  ,  d'un  expert ,  d'un  percepteur  ;  i  débit  de  pool 
de  chasse ,  3  débits  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettre 
Ecommoy.  —  Mayet  est  l'un  des  chefs-lieux  de  canton 
moins  favorisés  sous  1^  rapport  du  nombre  des  établisscoM 
publics  9  ce  qui  tient  à  sa  situation  au  milieu  des  tem 
sans  communications  ^rectes  et  faciles ,  et  à  la  proxifl 
de  villes  et  de  bourgs  plus  importans,  ou  mieux  £ivoriséssi 
ce  dernier  rapport. 
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luCL.  ^tv^^DL.  Deux  Codeurs  en  ntéHecioe  ,  i  ofBcïcr 
et  SBlé  ;  ptflsicurs  înslilutenrs  primaires  particalîcrs ,  ( 
i'::iEi(itlnc«  (frimaire  Icnanl  pensionnat. 

UAZCRE  (  Ituisseau  ^c  la  ) ,  pri^nant  sa  snurce  pri^s  là 

nkc  lie    U   Trouzardière,   commune  de  JVzc-ic-Roberl  ; 

lir  •iii  nord    au  sud-est ,  et  vient  tônnai:r  avec  cclu!  de 
,    .ia  nioulia  de  Vaux,  après  4  ^■.'l'^  de  cours, 

((semble  se  jeter  d.ins  \a  Longue  ve- Ou  est. 
I  ..\E  ,  ririèrc  ;  voyez  madi.se. 

iiLL!!!  ;  ixs  ) ,  LE  MÉL  ;  iVessa ,  ce;  Messuni ,  Mexum  ; 
i^  Mri^it,  ù,  inoissoa  ,  nourriture  ;  ce  qui  s'acconle  avec 
la  naiarc  agricole  du  pays.  Commune  CAdasthée  ,  faisant 
partie 4rU  contrée  appelée  Saosuoïs,  du  canton,  de  l'arrond., 
«  à  11  t.  E.  t/4-S.  de  Mamers  ;  à  36  k.  N,  du  Mans  ;  com- 
pri«F,  Ae  ■781)  à  i8o3,  dans  le  canlon  de  Courgains ,  ac- 
Imdlemeot  eapprimé  ;  jadis  du  doyenné  du  Saosnois,  du 
GrMd-Arcbid. ,  du  dioc.  et  de  Télecl.  du  Mans.  —  DisU  iég.  : 
i(«  ^1  Litom. 

nc^niP-  lîornée  au  N.  O. ,  pnr  Louvif;ny  ;  au  N.,  par  S.- 
Rcnu'tlu-Plain  ;  à  l'E,  ,  par  Saosne  et  René  ;  au  S. ,  encore 
^r  neaé  ;  à  l'O.,  parThoiré-sous-Conlensor;  elle  a  ta  forme 
d'une  espèce  d'ellipse ,  c[ui  s'étend  de  l'U.  S.  O.  au  N.  N. 
E. ,  où  elle  se  tennine  en  pointe  ,  sur  un  dlam.  de  5  kil.  :  ses 
«rires  diam.  sont  :  du  N.  au  S. ,  dans  la  partie  centrale  ,  et 
ia  N.  N.  O. ,  aa  S.  S.  E.  ,  de  2  k.  i;a  ;  le  plus  étroit ,  de 
I  k.  y  b-  d'E.  à  O.  —  Le  bourg,  situé  dans  la  partie  ccn- 
tnie  Au  lerriloirc  ,  un  peu  vers  le  nord  ,  se  compose  d'une 
Inmiaine  de  maisons  isolées  ou  de  fermes  et  bordagcs , 
t'élradint  en  ligne  d'est  à  ouest,  en  face  le  cAté  méridional 
ifc  réftlise.  Celle-ci,  à  ouvertures  semi-ogives,  dont  une 
mnde  croisée  plus  moderne ,  an  sud  ,  du  genre  gothique 
fiimbovaut ,  à  vilreaux  coloriés  eu  bon  état.  Clocher  eu 
pyramide  qtiadrangulaîre  ;  cimetière  entourant  l'église ,  dos 
it  mnn  h  Kauleur  d'appui. 

lopCL.  lie  i'S  feux  anciennement ,  elle  en  compte  Gi  au- 
jowd'bui  .  se  composant  de  it)5  individ.  mâles,  1  ;<j  femelles  , 
MUl  344.:  ■lool  ■&)  ilans  le  bourg,  gi  au  hameau  de  la 
Boche  ,  i  I  à  celui  de  ttas-Ibllon  ,  el  \j  ^  celui  de  Brissay. 

Mouv,  décenn.  De  i8i3  k  iSaa  ,  inclusiv.  :  mariag. ,  30  i 
tuâsi.  ,  95  ;  dcc. ,  57.  —  De  i8i3  à  1833  :  mariag  ,  i3  ; 
MUS.  ,  8q  ;  déc,  5i. 

marv.  tJX^.^S.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Malo  ;  as- 
vmblèc   le  dimsudie  dans  l'octave  de   l'Ascension.  —  I^ 


3w  valait  ^ou  I.  de  revenu  ,  était  a  ta  préscnlalîon  de 
c  la  Couture  du  Mans.  La  cominuDe  est  actucllemvat 
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réunie  ,  pour  le  ipirîluel ,  à  celle  de  Louvigny.  La  chapt 
du  château  de  la  Roche  ,   valanl  3o  I. ,  était  présenliic   pijj 
le  seigneur  du  lieu.  Le  Boulay  ,    ferme  près  cl  au  nord  »' 
l'église  ,   que  la  tradition  locale    indique   comme  ayant  é\M 
une  abbaye,  fut  probabkmcnl  l'ancien  pricuri^  curial ,  <l'o^ 
les  moines  de  la  Couture  auront  retire  le  prieur ,  d'après  k 
décision  du  Concile  de  Lalran  de   laiS  ,  pour  faire  dess 
la  paroisse  par  un  prôlrc  séculier. 

HIaT,  F£ou.  La  Seigneurie  de  paroisse  dtail  annexé 
château  de  la  Itoche ,  situé  !t  p  h.  au  sud  du  clocher,  viei^ 
inanaïr  sans  înlérËt  aujourd'hui,  et  dont  la  chapelle  était  e 
raines  dès  la  lin  du  i-j,'  siècle.  Celte  seigneurie  relev 
la  châlellenie  de  Moulins,  en  Saint- i'.émi-du-Plai 
passa,  comme  elle,  dans  la  possession  des  moines  de  | 
Couture.  Comprise  dans  la  circonscription  de  1 
baronnie  du  Saosoois  ,  et  dans  le  ressort  de  son  bailliagd 
dont  le  siège  était  a  Mamers  ,  celle  paroisse  e(  son  cbâtead 
ont  dà  subir  toutes  les  vicissitudes  qui  se  rattachent  k  i'IôM 
toire  de  celle  contrée  en  général.  | 

msT.  civ.  En  i3o8,  Charles  de  Valois,  comledaMaînq 
accorda  ,  du  consentement  du  Roi ,  permission  à  l'abbé  ^ 
aux  religieux  de  la  Couture ,  de  tenir  une  foire  chaque  a' 
à  la  Roche  .  paroisse  des  Mées  ,  le  1."  jour  de  seplcmkrH 
reie  de  S.-Gtiles.  Le  Corvaisier  et  M.  l'h.  Cauvin,  fo| 
erreur  d'un  siècle  sur  la  date  celte  concession. 

HlDRcicR.  La  commune  est  arrosée  ,  au  nord-ouest  et  I 
l'ouest,  par  la  petite  rivière  de  llienne,  qui  la  sépare  de 
Thoiré  et  de  Louvigny,  et  dont  les  deboidemens  fréquens 
lors  des  plaies,  empêchent  les  communications  arec  celte 
dernière,  en  inondant  le  chemin  qui  y  conduit  ;  à  l'extrëmilé 
sud  .par  la  Saonette,  qui  traverse  le  territoire  d'est  à  ouesl. 

—  Un  seul  moulin,  celui  de  Brissay  ,  k  blé  ,  sur  celle 
dernière,  lequel  dépendait  autrefois ,  avec  la  furme  des 
tîrands'Ardillers  ,  d'une  poninn  du  territoire  de  la  commune 
de  Thoiré  ,  enclavée  dans  celle  dos  Mées. 

GrOLOG.  Sol  légèrement  ondulé,  dans  sa  partie  nord: 
faisant  parlie  de  la  grande  plaine  dénudée  du  Saosiiois,  Terrain 
appartenant  à  la  formation  jurassique  moyenne  oolithiquc  , 
décrite  k  l'article  du  canton  de  Mamers  (  iii-iSq  et  suiv.  ). 

r.AUASTR.  Superficie  de  680  hect.  o3  ar.  70  cent. ,  se  sub- 
divisant ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  563  h.  g<)  ar.  3o  cent. ,  se 
subdivisant  en  S  class. ,   évaluées  à  S,   1 1  ,  18  ,  a5  et  3g  f. 

—  .lard, ,  allées  ,  pépin,  et  autres  terrains  plantés  ,  S-48-;jci  ; 
a  ci.  :  à  39  et  34  f.  —  Prés  ,  pSlur.  et  pâlis  ,  BS-ai-Qo  ;  5 
cla8.:6,i5,  a4,36,^5f.  — U.  taillis,  o-48-ooj  à  16  f.— 
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,  ^'55-8o  ;  i  I  f.  —  Mares  ,  0-1 1-70;  k  9  f .  —  Sol 
iei prop.  bâties  ,  2-92-80  ;  h  aq  f.  —  Oàj.  non  impos.  :  Egl.  « 
Met.  ,  0-10-80.  —  Chera.  et  pïac.  publ.  ,  1  i-45-6o.  —  Kîv. 
traîss. ,  1-67-00.  =  61  maisons,  en  S  cl.  :  à  4  «  8  ,  la  ,  16 
t  ao  £.  —  I  moiilin  ,  à  3oo  f . 

I— ...^  • -    f    Prop.  non  bâties,   la.iTa  f.  65  c.  )      1  t.  /  e  ctt 

liT«ifU  impos.  I    _ j; j^jjj^^l     ^'J7^       ^      I   .3,534  f.  65  c. 

co!n'RlB.  Foncier,  I1817  f,  ;  personn.  et  mobil. ,  i36  f .  ; 
Hirt.  et  fen.  ,  3g  f.;  5  patentés  :  droit  fixe ,  35  f.  ;  dr.  pro- 
K>rt.  %  i5  f.  Total ,  2,04-»  f-  —  Perception  de  René. 

GTLTUB.  Supt!rfîcle  argilo  -  calcaire  ,  passablement  fertile , 
ntlîvèe  en  céréales  dans  cette  proportion  :  6  parties  en  fro- 
HMQt  et  6  en  orge  ,  3  en  seigle  et  3  en  avoine ,  i  en  menus  ; 
beaucoup  de  trcÀe  ,  un  peu  de  sainfoin  ,  etc.  ;  chanvre  ;  pres- 
tpit  pas  d*arbres  à  fruits  ni  de  baies  ,  la  superficie  étant 
Umt-à-faît  «lénuée  de  bois,  comme  dans  tous  les  terrains 
calcaires  dits  de  Champagne.  Klèvcs  de  quelques  poulains  et 
foD  assez  grand  nombre  de  botes  h  cornes  ,  de  porcs  et  de 
nootODS.  —  Assolement  triennal;  sS*  charmes,  dont  la 
Moitié  traince  par  bœufs  et  chevaux ,  Taulre  par  ces  derniers 
leufement.  —  24  bordages  et  6  fermes  ,  presque  tous  réunis  , 
tant  dans  le  bourg  que  dans  les  hameaux  indiqués  ci-dessus, 
s  Commerce  agricole  consistant  en  grains  ,  dont  il  y  a  très- 
pea  dVxporlation  réelle  ;  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil  ; 
jeanes  bestiaux  ,  moulons  ,  porcs  jeunes  et  gras  ;  etc. 
s  Fréquentation  des  marchés  de  René,  principalement; 
de  Beaamont ,  Marolles  et  Mamers  ;  àos  foires  de  Frcsnay 
Cl  d^Alençon  (  Orne  ). 

iKDf/STR.  Extraction  de  la  pierre  de  taille  et  de  la  pierre  en 
moellon ,  pour  bâtir.  Tuilerie  et  chaussumerie  ,  au  lieu  de 
h  Bazonnîère  ,  établies  en  i83o. 

Eoures  ET  CHEM.  La  partie  de  la  route  départementale 
B.*  5 ,  qui ,  de  Mamers ,  aboutit ,  à  la  Hutte ,  à  la  route 
royale  du  Mans  à  Alençon ,  passe  à  très-peu  de  dislance  de 
la  limite  nord  du  territoire.  Le  chemin  de  Ballon  à  S.-Rémi- 
ds-Plain  ,  le  traverse  à  son  extrémité  nord- nord-est. 
UE.UX  REMAR^.  Aucune  comme  habitation  ;  sous  le  rapport 

des  noms  :  les  Ardillers ,  Xardille ,  argille  ;  la  Roche ,  le 

Bouby  ,  etc. 
ITABL.  PUBL.  Mairie  ,  seulement.  Bur.  de  poste  aux  lettres  ^ 

i  Mamers.  , 
MÇIGNÉ  ;  voyez  MAlGîfé. 
HELUVAfô ,  LE  M£iiNAl$ ,  MÉLINAYE ,  MOLii^Ais  ;  ancienne 

abbaye  d^hommes  ,  de  Tordre  de  S.-Augustin  ,  située   en 


r 


71 


MEL11VAIS. 


Anjou,  dans  riilcclîou  <le  Itaugd ,  à  6  k.  1/9  S.  S.  E.  ie  1 
Flèche ,  sur  la  rive  gaiiclie  ilu  Loir  ,  el  sur  le  Icrriloîre  com 
munal  de  Sic-Colombe  ,  près  cl  au  juil-est  de  la  forêt  qui  ej 
dépenilait  et  en  poriail  le  nom- 

Après  l'assassinai  di!  S.  'i'hoiiKis  ile  KaninrLcry  ,  allribu 
à  Hl-dH  11,  roi  d'Anglclerrc,  comle  lia  Moine,  qui  éia 
aussi  seigneur  àe  la  Flèche  ,  ce  prince  elanl  à  chasser  dai 
b  fnrêl  de  Mêlinais,  y  trouva  dans  une  grnite,  suivant! 
traililion  ,  un  hermile  nommé  Regnaull ,  cju'il  reconuul  poi 
avoir  élé  l'un  de  ceux  des  ulTiciers  de  m  maison  qu'il  ava 
chargé  de  comnicUre  ce  meurtre  ,  et  i[uï,  s'élanl  rctird  secn 
tentent  de  sa  cour,  y  faisait  pên  lence  ilc  son  crime  ,  ann 
avoir  Été  foire  d'abord  apprentissajjc  de  ta  vie  nionasiiqi 
dans  l'abbaye  de  Fonlévrault  ,  sous  Robert  d'Arbrissc 
Henri ,  to-acjié  du  repeniir  de  ce  (>enliihnmmc  ,  fonda  aupn 
de  son  liermitagc  l'abbaye  de  ML'Iinais  ,  dont  Hîret ,  1 
contraire  ,  attribue  la  fonJalion  à  Raoul  lll  de  Beaumonl 
vicomte  du  Maine  ,  qui  l'aucait  fait  bâtir  vers  1309  ,  et  l'aun 
donnée  aux  clianoiucs  de  St-Augusiin.  A  l'appui  de 
premi^e  de  ces  traditions ,  on  cile  une  chapelle  de  l'égli 
eonTeniuelIc  où  se  conservaient  les  reliques  de  S.  Regoaul 
que  le  peuple  y  allait  honorer  en  grande  dévotion. 

On  ignore  la  véritable  cause  et  l'époqne  précise  de  la  ti 
dation  de  l'abbaye  de  Mélinais,  qui  parait  l'avoir  élé  réi 
Icment  par  Henri  11  d'Angleterre  :  on  est  fondé  a  croîi 
contre  le  sentiment  d'Uirel,  qu'elle  eût  lieu  vers  l'an  110 
puisqu'ilenesifait  mention  dans  une  bulle  du  pape  I.udns  li 
de  1181.  Richard  Cœor-de-Lion,  fils  de  Henri,  cl  comi 
lui  sei£<nciir  de  la  Flèche  ,  lui  fit  quelques  dons  parliculic. 
Raoul  II  de  Beaumont,  aussi  seigni:ur  de  la  Flèche,  lui  acco 
des  terres  et  des  iirîvilègea  ,  ■  voulul ,  suivant  de  Rurbui 

■  que  Têglise  devint  la  sépulture  de  sa  fiunille  ,  el  y  f&l  î 
u  humé  avec  Jeanne  de  Pniiiers  sa  femme  ■  cl  quelqucs-a 

■  de  leurs  enfans,  ainsi  qu'eu  faisaient  foi  leurs  tombcatt 
*  qu'on  y  voyait  avant  la  révolution."  Chose  singulière  !  ne 
avons  vu  ailleurs  (  ii-^Gj  )  que  ce  même  Raoul  avait  < 
enterré  dans  l'abbaye  d'iitival. 

En  1 307  ,  Guillaume  des  Roches  ,  sénéchal  d'Anjou  , 
Tourainc  el  du  Maine  ,  donna  à  cette  abbaye  sa  lerre  d'An) 
le-Kourcé.  C'est  pruhablcment  les  Salles  ,  .iuia ,  dans 
forAt  de  Bersay  ?  Nous  avons  vu  plus  haut  (  page  5;  )  ,  ^ 
Tabbaye  de  Mélinais  était  au  nombre  des  décimaleurs  de 
paroisse  de  Mayet,  el  (  i-ia3  )  que  le  prieure  des  Sali 
dépendait  de  celle  abbaye, 

En  1607  ,  Henri  IV  donna  l'abhaye  de  MiilJnais  avec  ci 
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ii  Belle  -  Branche ,  sîluée  également  en  Adjou  ,  et  le 
priniré  de  I>oché  ,  poar  la  fondation  du  collège  qn^il^  établit 
à  là  Flèche  ,  sons  la  direction  des  Jésuites  :  cette  union  rut 
fin  par  one  bulle  du  pape  Paul  IV ,  confirmée  par  lettres- 
patentes  da  Roi.  Par  suite  de  cette  union  ,  la  même  abbatiale 
fia  sapprioiëe  au  profit  du  collège  de  la  Flèche  ,  et  celle  de 
Fabbaye  laissée  aux  moines  pour  leur  subsistance  :  un  partage, 
£nt  en  1618,  régla  définitivement  les  intérêts  des  uus  et 
èta  antres. 

Les  chanoines  réguliers  réformés  de  S.-Augustin ,  de  la 
congrégation  de  France ,  connus  sous  le  nom  de  Géno- 
▼e^ns  ,  ayant  été  introduits  à  Mélinaîs  ,  en  i636 ,  s^obli- 
çèreot  à  Texécution  du  concordat  et  du  partage  dont  il  vient 
iftoe  parlé  ,  diaprés  lequel  les  jésuites  s^étaient  réservés  un 
appartement  meublé  dans  Fabbaye,  avec  cette  clause  parti- 
CBuère  que  ,  pendant  qu'ils  y  séjourneraient  ^  les  moines  y 
MNHTÎraient  eux  ,  leurs  gens ,  les  chevaux  et  les  ânes  qu'ils 
y  amèneraient.  Cependant  les  nouveaux  venus  ayant  pris  ,' 
eo  1647  t  des  lettres  de  rescision  contre  ce  partage ,  les  jé- 
soiles ,  assignés  à  Angers  ,  évoquèrent  rafTaire  au  Conseil  ^ 
où  ils  gagnèrent  avec  dépens. 

En  1 194  y  Geoffroi  Loutois ,  seigneur  de  Jaillette  •  pa- 
roisse  de  Lonvaine  près  Angers ,  fonda  un  prieuré  dans  ce 
lieu ,  en  faveur  de  Tabbé  de  Mélinais ,  lequel  fut  uni  à  la 
■lense  abbatiale ,  en  i4io ,  à  la  charge  de  faire  célébrer  Toffice 
divin  audit  prieuré ,  union  qui ,  attaquée  à  plusieurs  reprises  , 
ne  cessa  pourtant  de  subsister  jusqu'à  la  donation  de  ce 
prieuré  avec  Tabbaye  y  pour  la  fondation  du  collège  de  la 
Flèche.  11  en  fut  de  môme  pour  celui  de  TËcbcnau ,  éga- 
lement en  Anjou  y  fondé  en  i354t  qui  fit  longtcms  partie 
de  Tabbaye  de  Mélinais  ^  laquelle  devait  y  entretenir  deux 
moines  pour  le  service  religieux  ,  et  qui,  uni  ensuite  à  Tab- 
baje  de  Belle-Branche ,  entra  avec  celle-ci  dans  la  fondation 
da  même  collège. 

11  ne  reste  plus  de  Tabbaye  de  Mélinais  ,  qui  ne  contenait 
que  hait  chanoines  ,  dès  1697  *  ^^  ^"^  vendue  pendant  la  ré- 
volution ,  qu'une  ferme  et  un  corps  de  bâtiment ,  dont 
IL  Bertrand ,  adjoint-municipal  à  la  Flèche  ,  a  fait  une 
viabon  bourgeoise.  Elle  est  située  dans  une  position  agréable, 
pittoresque  et  un  peu  agreste  ,  sur  la  lisière  de  la  forêt  qui 
£aii  Tobjet  de  l'article  suivant,  entre  les  deux  routes  de  la 
Vlèchfi  au  Ludc  et  de  la  Flèche  à  Baugé. 

MËLUVAIS  (  FOhÊT  DE  ).  Les  bois  de  Mélinais,  qui 
portent  de  temps  immémorial  le  titre  de  foret ,  comme  on  Ta 
Yo  à  Tartide  précédent  j  réunis  à  ceux  de  la  Boiric  ou  Boyeric 
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qui  y  soDt  altenans  ,  sont  siluës  tout  près  de  TancieDDe  abbaye 
Uc  Mélînais ,  et  s*élendent  du  sud-est  au  nord-est ,  sur  ua 
espace  de  4  k. ,  contre  uoe  largeur  qui  varie  de  8  jusqu'à 
17  bect.  Un  petit  étang,  situé  près  et  au  sud  de  l'abbaye, 
donne  naissance  à  un  lulsseau  qui  traverse  la  forél  vers  son 
extrénnité  occidentale  ,  et  va  se  jeter,  au  nord-ouest ,  dans  la 
petite  rivière  de  Chaloux  :  trois  autres  étangs ,  beaucoup  plus 
considérables  ,  avoislnent  la  partie  sud-sud-est  de  la  forêt ,  et 
se  communiquent  par  un  ruisseau  qui  va  jeter  ses  eaux  dans 
le  Loir. 

La  forôt  de  Mélînals  appartenait ,  par  engagement ,  depuis 
le  partage  dont  il  a  été  parlé  à  Farticle  précédent ,  au  do- 
maine de  la  seigneurie  de  la  Flècbe  ,   à  Texception  de  aa 
arpens  restés  aux  religieux  de  Pabbaye  ,  qui  les  abandon- 
nèrer\t  plus  tard,  par  transaction  ,  au  marquis  de  la  Varenue, 
devenu  propriétaire,  ausii  par  engagement,  de  la  seigneurie  de 
la  Flèche.  l>e  massif  connu  sous  le  nom  de  Mélinais ,  compris 
les  bois  de  la  Boirie  ,  dont  Fessence  principale  est  le  chône  , 
et  dont  quelques  portions  ont  été  plantées  en  pin  maritime  , 
contient  692  hect.  45  ar.  4o  cent,  de  bois  appartenant  à  Télat , 
conmie  forêt  royale.  Des  plantations  considérables  de  pins 
maritimes ,  faites  depuis  ôo  à  4^  ans,  dans  les  landes  qui  Pen- 
touraient ,  y  sont  adjacentes  aujourd'hui ,  et  les  réunissent  en 
quelque  sorte   avec  deux  anciennes  forêts  dont  il  reste  peu 
de  chose  actuellement ,  celle  de  Mozé  ,  à  Tesl-nord-est ,  qui 
joignait  la  commande  rie  de  Thorée  ;  et  celle  de  Douvereau  , 
au  sud-sud-cst ,  qui  dépendait  de  la  célèbre  terre  de  Tur- 
billy ,  dont  le  château  est  à  4  1>^-  ^u  sud   de  Pabbaye   de 
Mélinais.  —  Ces  bois  sont  intéressans  pour  les  botanistes  • 
parle  nombre  de  plantes  assez  ravies  qu'ils  contiennent  ,  qui 
seront  indiquées  à  Part.  Sainte  -  Colombe  ,  et  parce  qu'ils 


MltlSLERAY,  Melleriacum  ^  Meliereyum  ^  Mallerium  in  pago 
Dunense  ;  de  Mallus  ^  /,  tribunal,  parce  que  la  justice  des 
seigneurs  de  Montmirail  aurait  été  établie  dans  ce  lieu  ;  oa 
bien  de  Metlarium  ,  iV ,  lieu  où  l'on  élève  des  mouches  à 
miel  ?  Commune  du  canton  et  à  6  hectom.  S.  S.  K.  de 
Montmirail  ;  de  Farrond.  et  à  45  k.  S.  E.  de  Mamers  ;  à  5o  k. 
E.  du  Mans  ;  autrefois  de  la  petite  province  du  Perchc-Gouel 
ou  Petit-Perche  ,  du  doyenné  du  Perche  ,  de  Tarchid.  de 
Dunois  ,  de  Télect.  de  Cnâteaudun  et  du  dioc.  de  Chartres. 
—  Dist.  lég.  :  I  ,  5o  et  55  kil. 

Di  SCRIPT.  Bonicc  au  N. ,   par  Montmirail  et  Gréez  ;  aa 
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N.  E.  et  il  TE. ,  parlePlessîs-Dorio  (  Loîr-cl-Chcr)  ;  au  S. , 

Sr  Glaligny  (  Loîr-ctXher  ) ,  et  par  Vibrayc  ;  à  TO.  ♦  par 
umprond  et  Montmiraîl  ;  la  forme  de  celle  commane  est 
me  ellipse  très-irréguliére ,  s^étendant  de  Touest  au  nord-est, 
sur  un  diam.  central  de  g  k.  environ  «  contre  5  k.  au  plus  de 
Fest  à  TouesL  Assez  gros  bourg ,  contenant  85  maisons , 
sitoé  à  pea-près  au  centre  longitudinal  du  territoire,  et  k  son 
extrémîtîté  occidentale ,  au  pied  du  plateau  sur  lequel  sont 
bâtis  le  cbâteaa  et  la  petite  ville  de  Montmiraîl ,  se  com- 
posant d'une  place  formée  par  une  partie  de  Fancien  ci- 
metière ,  et  de  deux  rues  qui ,  de  celte  place ,  se  dirigent ,  la 
principale  au  nord  -  ouest ,  la  seconde  à  Test  -  nord  -  est. 
Grande  église  ,  occupant  le  côté  méridional  de  la  place  ,  du 
genre  gothique  ;  clocher  en  (lèche  très-élevée  ;  cimetière , 
clos  de  murs,  attenant  au  côté  oriental  de  Téglise,  ne  formant 
qo^one  partie  de  Tancien  qui  Fenceignait ,  au  nord  et  k 
i  ouest.  On  remarque ,  sur  cette  place ,  Fancien  prieuré 
attenant  an  côté  sud  de  Féglise ,  avec  sa  tourelle  féodale ,  sa 
conr  et  son  jardin  enclos  de  murs  ;  et  une  antre  maison  ,  à 
scn  angle  nord-est ,  avec  ses  fenêtres  à  croix  en  pierre  f 
et  ses  Incarnes  allongées  ,  du  style  de  la  renaissance. 

POPUL.  Portée  pour  210  feux  sur  les  états  de  Félection 
de  Chlteaudun ,  on  en  compte  actuellement  aqS ,  com- 
prenant 636  individ.  mâles,  770  femelles,  total,  f,4o6  ; 
dont  544  ^^^^  le  bourg. 

Mou^,  décenn.  De  1 8o3  à  181  a  ,  inclusiv.  :  mariag. ,  ia3  ; 
naiss.  9  432  ;  déc. ,  4i  >•  ^^  De  i8i3  à  i8a2  :  mariag. ,  118  ; 
naiss.  ,  4.73  ;  déc. ,  a65. 

BIST.  EOCLÈs.  Elglise  paroissiale  sous  le  patronage  de  Notre- 
Dame.  La  cure,  qui  valait  800 1.  de  rev. ,  était  à  la  présentation 
de  Fabbé  de  S'-Calais  :  un  vicaire  y  était  attaché  anciennement. 
Cette  cnre  était  autrefois  un  prieuré  conventuel  de  béné- 
dictins de  Fabbaye  de  S.  -  Calais  ,  lequel  avait  son  église 
particulière ,  sous  le  vocable  de  S.-Pierre ,  attenante ,  comme 
le  prienré ,   à  Féglise   paroissiale  actuelle  :  cette   ancienne 
église  n'était  plus  entretenue  dès  longtems  avant  la  révo- 
Intioa.  IjC  prienré  valait  1,800  I.  de  revenu  ;  il  était  k  la 
DomiDation  de  Fabbé  de  S.*Calais.  Au  mois  de  février  1236  , 
Gantier ,  70.*  évéque  de  Chartres ,  transige  avec  les  moines 
de  ladite  abbaye ,  au  sujet  de  la  nomination  à  ce  bénéfice. 
On   troave   an   nombre   des  prieurs  de  Melleray,    Louis 
Gneflier,  Tun  des  bienfaiteurs  et  frère  du  fondateur  du  collège 
de  Vibraye  (  t.  cet  art.  )•  On  ignore  Fépoqoe  de   la  fon- 
daiion  da  prienré  de  Melleray ,  qiril  est  nalurel  d'attribuer  aux 
seigneurs  du  iieui  doat  an  seul  est  connu ,  Odon  de  Melleray  , 

V. 
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<(ui,  en  1070,  assiste  comme  témoin  à  l'acte  de  fondation' 
du  prieuré  de  Souday  :  ce  qu'on  sait  mieux ,  c'est  que  se» 
revenus ,  lors  de  sa  suppression  ,  furent  unis  au  petit  sé- 
minaire S.-CharlQ> ,  de  Chartres.  Ce  prieuré  avait ,  pour  la* 
perception  des  redevances  ecclésiastiques ,  son  boisseau 
particulier,,  qui  était  de  3  au  minot ,  et  pesait  ai  à  22  1.  de 
blé  ;  égal  ,  ras,  à  i5  h  16  litres. 

La  dévotion  des  fidèles  au  chef  des  apôtres ,  patron  de 
l'église  pricurale ,  dont  la  fête  patronale  ou  assemblée  , 
fixée  au  dimanche  le  plus  prochain  du  29  juin  ,  attire  encore 
un  assez  grand  nombre  de  personnes  ,  avait  donné  lieu  à 
une  pratique  superstitieuse  ,  abolie  dès  avant  1 789  ,  grâce 
à  la  sagesse  des  curés  de  cette  paroisse.  Une  chaîne  en  fer, 
scellée  dans  la  muraille  de  Téglise  du  prieuré  et  posté- 
rîeurement  dans  celle  paroissiale  ,  lorsqu'après  la  cessation 
de  l'office  divin  ,  l'image  de  S.-Pierre  fût  transférée  dans  la 
première  et  en  devint  le  second  patron  ,  portait  à  son  extré- 
mité une  espèce  d'anneau  ou  carcan  auquel  on  attachait  ,  par 
le  bras ,  chaque  fidèle  qui  venait  se  faire  dire  un  évangile  par 
<lévotion  k  ce  saint ,  comme  symbole  probablement  des 
liens  dont  S.-Picrre  fut  chargé  et  débarrassé  miraculeusement. 
M.  Le  jeune  ,  de  Chartres  ,  qui  s'occupe  d'un  ouvrage  statis- 
tique sur  le  département  d'Lure-et- Loire ,  et  de  recberches 
historiques,  par  conséquent,  sur  rancien  diocèse  de  Chartres  , 
qu^il  a  eu  Tobligence  de  me  communiquer  pour  les  com- 
niunes  de  la  Sarthe ,  qui  étaient  de  ce  diocèse  ,  pense  que 
S.-Léonard  était  le  second  patron  de  l'église  de  Melleray  ,  et 
que  la  pratique  dont  il  s'agît  se  rapportait  ^  la  dévotion 
populaire  pour  ce  saint ,  qu*on  appelé  ,  dit- il ,  Saint  lie  et 
Saint  délie.  Mais  ,  outre  que  celte  opinion  ne  se  rapporie  ,  ni 
à  la  croyance  populaire  actuelle  ,  ni  à  la  fixation  de  la  fôte 
patronale,  lui -môme  reconnaît  que  S.-Pierre  est  ie  patron 
de  l'ancien  prieuré ,  et  l'explication  que  nous  donnons  de 
la  pratique  dont  il  s'agit ,  et  dont  on  trouvera  une  analogue 
à  Pruillé-l'Eguillé,  se  rapporte  beaucoup  mieux  au  chef  des 
apôtres  ,  ce  nous  semble  ,  qu'à  S.-Léonard. 

Il  existait  à  Melleray  une  templerie ,  laquelle  dépendait 
de  la  commanderie  d'Arville  ,  située  à  2  k.  1/2  à  l'O.  de 
Montdoublcau.  Après  la  destruction  de  Tordre  du  Temple  , 
en  i3i2  ,  elle  fut  réunie  à  celui  de  S.-Jean-de- Jérusalem. 

HlST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  qui  était  un  membre 
de  la  baronnic  de  Montinirail ,  l'une  des  quatre  du  Perche- 
Gouet ,  était  annexée  ,  à  ce  que  nous  croyons  ,  au  fief  du 
Prieuré  :  sa  justice  rolcvail  de  celle  de  celte  baronnic  et  par 
appel  à  Janviilc.  Les  autres  fiefs  étaient  ceux  de  Champs, 
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i  3  k.  B.  b.  aa  nord-est  du  hourg  ;  de  la  Jeubazîcre ,  de» 
Pazains ,  et  la  censive  du  duclié  de  Charlrcs  sur  le  bordage 
des  Salles.  Le  fief  de  la  Marque ,  en  Montiniraîl  »  s'étendaU 
aussi  sur  Melleray. 

De  l'intendance  et  de  la  géncralîté  rfOrlcans  ,  du  ressort 
du  parlement  de  Paris ,  et  du  consulat  de  Chartres ,  cette 
paroisse  régie  par  la  coutume  du  Perche- (vonet ,  relevait  de 
la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Châteauneuf  ;  ses  registres» 
civils  étaient  déposés  à  Janville  ;  les  droils  de  contrôle  et 
de  ccDttèine-denier  se  payaient  à  Montmirail.  Les  mesures 

Earticalières ,  à  Texccption  de  celles  doot  il  a  été  parlé  plus 
aal  pour  les  redevances  ecclésiastiques  du  prieuré  ,  étaient 
les  mêmes  qu^à  Montmirail. 

L'bospice  fondé  dans  cette  ville ,  en  i6a8  .  le  fut  pour  les 
pauvres  malades  de  Montmirail  et  de  Melleray  y  qui  çon- 
liouent  à  y  être  admis,  de  même  que  les  jeunes  filles,  à 
Fëcole  tenue  par  les  religieuses  qui  le  desservent  :  les  garçons 
de  la  paroisse ,  Tétaient  également  au  roilcgc  fondé  à  Mont- 
mirail 9  en  1618  f  par  le  curé  Biaise  Champion. 

Vote  en  i833  ,  par  le  Conseil  municipal ,  pour  Texer- 
cice  1^349  conformément  à  la  loi  du  a8  juin  i833>  d^une 
somme  de  4o  f.  pour  le  loyer  d^une  maison  d^école  primaire  y 
et  de  200  £1  pour  le  traitement  de  Tinslitutenr. 

HisT.  QV.  La  population  de  Melleray  oflVe  un  caractère 
particalier,  qui  tranche  d^une  manière  tout-à-fait  remarquable 
avec  celle  des  communes  environnantes ,  surtout  de  la  petite 
ville  de  Montmirail ,  dont  elle  n'est  séparép  que  de  quelques 
centaines  de  pas.  Celle-ci ,  composée  de  propriétaires ,  de 
marciiafids  et  d'artisans  aisés  et  paisibles  ^  est  douce  et  so- 
ciable comme  le  comporte  cette  situation  ;  tandis  que  celle  de 
MeUeray  «  qui  se  compose  d'ouvriers  employés  dans  la  forêt  y 
de  voitariers ,  de  manœuvres  ,  de  journaliers  y  généralement 
paavres  ,  dont  les  flemmes  et  les  enfans  se  livrent  volontiers 
à  la  meodicité  ,  pour  ajouter  au  mince  salaire  du  chef  de  la 
famille  ,  est  généralement  d^un  caractère  inquiet ,  remuant , 
dur  ,  grossier  et  querelleur ,  ayant  du  penchant  à  la  débauche 
et  aa  maraudage, 

HTDaoca.  £a  commune  est  arrosée  ,  dans  sa  partie  septen- 
trionale ,  par  le  ruisseau  de  Yaufargis ,  qui  prend  sa  source 
an  pied  du  plateau  sur  lequel  se  trouve  la  forêt  dite  de 
Montmirail  y  sépare  la  commune ,  en  partie ,  de  celle  de 
Gréez  y  en  coalant  de  Test  à  Fonest  ;  par  celui  de  la  Bretoire  , 
qui  prend  naissance  dans  une  fontaine  près  et  au  sud  du  bourg, 
et  se  dirige  aussi  à  Tooest ,  pour  aller  se  jeter  dans  la  Braye  y 
après  5  k.  i/a  de  cours.  Plusieurs  petits  étangs  y  dont  le  plus 
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considi'raljle  ,    celui    des    Fougelles  ,    conllent    ■ 

hecl.   1/2  ,   est  peuplé    de  gierclies  el  d'anguilles  prÎQcipa 

lement.  —  Moulin  à  blé  de  la  Bretoire  ,  sur  le  ruisseau  de 

r.Éoi.on.  Sol  tnonliieiiï  ei  boisé  ,  dans  sa  circonférence  ; 
partie  centrale ,  formant  la  vallée  dite  de  Alelleray  ,  s'étenda 
(tu  nord  ati  sud,  passablement  large  à  ses  exlrémîié 
très-rélrécie  vers  son  centre,  où  elle  a  à  peine  1  k.  de  Iar^_  _ 
ce  qui  la  subdivise  en  deux  ,  dont  chacune  porte  le  nom  A 
rnisscaus  ci -dessus;  circonscrile  par  des  collines  asi 
élevées  ,  dont  celle  de  Monlmirail ,  à  l'ouest ,  et  celle  1 
Bel-Air.  au  nord-est,  de  lao  met.  environ  de  bautei 
Terrain  secondaire  ,  offrant  du  calcaire  en  etiraclion  ,  po 
la  chaux  et  pour  bjltr;  de  la  marne  grisâtre  ,  et  de  la  glai 
coniu  sablonneuse  ou  grùs  vert, 

DiVii.  DES  Ttnn.  En  labour,  1,173  heclar.  ;  jard.  et  verg 
4oi  prair.  et  pâlur. ,  180;  pacae. ,  17»  ;  bois  futaie  (  dans 
forélde  Monimiraîl),  Sa;  b.  taill.,  aia;  broussils,  10;  bai 
et  fossés  de  clôture,  56;  land.  cl  bruyèr. ,  S8  ;  étangs 
relen.  d'eau ,  6  ;  superf.  des  bâiim. ,  cours  et  pâlis  y  atlenan! 
mares,  33  ;  égl.  cimet.,  presb^t.,  4  i/3  ;  rout.  et  chem.,  a~ 
eaux  cour.  ,  3  i/a  ;  total  i,o55  bccl. 

CONI'RIB.  Foncier  ,  6,786  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  Sgi  { 
port,  cl  feu.,  aSo  f-  ;  43  patentés  :  dr.  fixe  ,  iB^  f.  ;  1 
proporr.,  78  f.  5o  c.  Total,  7,965  f,  5o  c.  —  Vercept. 
Monlmirail. 

CiLTL'R.  Superficie  de  nature  variée,  argilo-calcain. 
pierreuse  et  argilo-sablonncuse,  sur  les  hauti^urs  et  les  cot 
lînes  ;  marécageuse  et  glaiseuse ,  par  conséquent  lourd 
et  froide ,  dans  certains  bas-fonds  ;  otïraot ,  dans  d'autrea 
un  sable  gras  ,  frais ,  léger  et  productif  ;  généralement  froid 
au  printemps  et  y  offrant  une  végétation  d'abord  lente  1 
tardivç,  ensuilo  active  cl  bràlantc,  médiocrement  fertile 
excepté  dans  la  dernière  espèce  de  terrain  dont  il  vient  d'âti 
parlé.  Culture  en  céréales  dans  la  proportion  de  3a  partît 
en  orge  et  moulure  ,  36  en  métcil ,  ao  en  avoine  cl  mflard 
(  orge  et  avoine  ] ,  i3  en  froment  cl  ]3  en  seigle  ;  produit 
des  grains  moindre  que  dans  la  plupart  des  communes  en- 
vironnantes ,  les  terres  de  celle-ci  poussant  abondamment 
des  herbes  qui  gênent  leur  végétation  cl  les  étouCfent ,  sur— • 
loiil  une  espèce  de  tathynis  appelée  Jardeau  dans  le  p 
Beaucoup  de  trèfle,  pour  pâture  et  pour  graine  ^  cbai 
en  assez  grande  quantité  ;  melons  ,  à  plains  champs  dans  tel 
terres  légères;  arbres  ii  fruits,  dont  on  compte  plus  {' 
35  mille  pieds.  Beaucoup  de  bot*  consistant ,  savoir  : 
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f «lit  cl  laiUîs  iii^îquéi  )ilus  haul ,  dont  ceux  àc  Qiainps, 
nM^^s  à  la  forCt  ;  îles  <îalon(;ùrcs,  qn!  ilépendaieni  jailis 
àifritarà  ;  et  c«ux  du  Clidiclitr:  ensemble  de  iGi  hectares  , 
kmrplus  ilissi^inin^  ;  le  loiil  en  essence  de  rtiCnc ,  principa- 
knirni  ,  de  ircmble,  HOlrc  cl  bouicaii.  Près  liumides  er 
fffliJi  ,  de  médirifre  (|aalilé.  —  lilévc  d'un  petit  nombre  de 
DooUint ,  âe  reaux  et  génisses  ,  agneaux  cl  moulons  ,  porrs 
IFonrirl  pnrcs  gras,  clievreaui,  t;tc.  ;  80  ruches  d'abeilles. 
—  Assoleiiirnl  géticralcmenl  quadriennal ,  triennal  dans  les 
lertains  sabiciniieux  ;  60  charrues,  dont  3/3  traînées  par 
UiaU  et  chevaux  ,  l'autre  tiers  par  ces  derniers  seulement. 
eCommerce  agricole,  cnnsUlani  en  crains,  dont  i[  n'y 
a  point  dVxporlalion  réelle  ;  graine  de  trcllc  ,  chanvre  et  fd  , 
ItganKf  ta  assez  grande  (juantilé  ;  fruits  et  cidre  ;  boia  de 
tluaflagc  «I  de  travail  :  bestiaux  de  toute  espèce,  vohilles, 
gihin-,  iaioe  ,  cire  et  miel,  menues  denrées.  =  Frétiucn- 
uiofi  des  marchés  de  Monttnirail,  dcVîbr3ye,de  Mont- 
dNUr»n  (  Ixiir-ci-Ciicr.  ) 

inicsTa.  Commerce  de  légumes ,  filature  du  chanvre  , 
tncnti  de  la  for^t,  fabricalîond'un  certain  nombre  de  pièces 
il  toiles  et  de  [grosses  élolTes  ,  pour  les  particuliers  ;  une 
{hmssomerlc  ,  à  la  terre  de  Champs. 

tnVi-  ET  CBEM.  I.c  chemin  de  Connerré  à  Monldoubleau  ; 
W  ^tcicn  chemin  ,  du  Maos  à  Paris,  traversant  l'extrémité 
(tpltnirionale  du  territoire;  un  autre,  du  Mans  à  Châleaudun, 
p*r  Vibrayc ,  sa  partie  méridionale  ;  un  troisième  ,  i)ui 
u^iswl'dc  Montmirail  au  Coitron  ,  petite  rivière  ilo- 
table sulrefois  (  V.  i-ai8,  ii-63)  ,  le  traverse  donord-ouest 


UEL'X  REMARQ.  Commc  haLilalion  ,  la  maison  nu  petit 
(Ulcau  de  Champs  ;  sous  le  rapport  des  noms  :  le  Châlclljcr  , 
les  Prtiies  et  les  Grandes  (Chapelles ,  les  Pelilcs  et  les  Grandes 
Rochc«,  etc.,  etc. 

Ctabl-  pi;bl.  Mairie ,  succursale ,  droits  à  l'hospice  et  aui 
écoles  pabiiques  de  Montmirail  ;  un  inslllulcur  primaire  ; 
«■expert. 

ÉTUL.  PABTic.  Une  sage-femme. 

MELLERETSoupeut-ftre  NFLLCitAï.  diait  un  rcndri- 
toa*  de  dusse  de  la  for<!t  de  Clossay,  autour  duquel  s'est 
tiaUïe  ,  plus  tard  et  peu  il  peu ,  la  ville  de  Itonnélabic  ,  ap- 
pdïe.MatcSIable  d'abord  ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  à  l'art. 
àt  celle  ville  (  i-iHo  j.  11  n'y  exitlait  alors  qu'un  vieux 
tUteau  ,  tine  chapelle  dédiée  à  Sainl-Sulpice  et  quelques 
■uisous  i   maù  son  lerrilDirc  iVlendait ,  dit -on,  jusqu'à 
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Terrehâut,  dont  le  bourg  est  distant  de  3  kil.  aa  N.  N.  Ë. 
de  la  ville  actuelle  de  Bonnétable. 

Nous  profilerons  de  celte  occasion  pour  rectifier  quelques 
erreurs  et  reparer  quelques  omissions  faites  h  l'art,  de  celte  ville. 

A  la  ligne  3o  de  la  première  page  de  cet  art.  (  I-179  )f 
nous  avons  parlé  d^un  ancien  puits,  remplacé  par  une  pompei 
€[ue  nous  avons  dit  se  trouver  dans  le  carrefour  da  Uon^ 
tandis  qu^il  fallait  dire  dans  le  carrefour  S.-Nicolas. 

Au  môme  article ,  page  184  du  même  vol. ,  nous  avons 
parlé  de  la  surprise  de  cette  ville  et  du  désarmement  de  ses 
habitans,  par  les  chouans  ,  en  ijgS  ,  sans  faire  connaître  h 
réparation  qu'ils  en  avaient  tirée  quelques  jours  après  :  nous 
avons  amplement  réparé  cette  omission  au  précis  hist.  | 
page  rccLXvi  ;  et  nous  ajouterons  ici  que  lors  de  Finsurrectlon 
carliste  de  1882  ,  la  garde  nationale  de  Bonnétable  ne  At 
pas  la  dernière  à  témoigner  de  son  ardeur  contre  les  ennemis 
de  Tordre  et  de  la  liberté. 

Nous  ajouterons  encore  ici  à  l'article  Bonnétable  ,  les  ren- 
seignemens  suivans  : 

HIST.  FEOD.  En  1689,  Louis  Dandolle  est  taxé  ponr  10 1. 
an  rùle  du  ban  et  de  l'arrière-ban  de  la  noblesse  du  Maine , 
sous  le  n.®  4.96  >  pour  son  fief  et  dom.  de  Brye  ,  sîtné  en  là 
paroisse  de  Bonnétable  ;  et ,  sous  le  n.^  5o5  ,  le  seigneur  da 
fief  et  dom.  de  Chesné  ,  même  paroisse  ,  lequel  n'est  pas 
nommé ,  à  8  1. 

UI5T.  ctv.  En  182.5  f  une  ordonnance  da  3  ao&t  autorise 
l'acceptation  de  la  donation  faite  par  Madame  la  duchesse 
de  Montmorency  y  d'un  bâtiment  estimé  i,aoo  f . ,  pour  y 
établir  la  mairie.  —  Une  autre  ordonn.  du  20  janvier  i83o  f 
autorise  l'acceptation  du  don  fait  par  la  même ,  1.^  d'un 
bâtiment  estimé  1,600  f. ,  pour  l'établissement  d'un  hospice  t 
et  a.'^  d'un  autre  bâtiment  estimé  S^ooo  f. ,  destiné  à  aug« 
menter  les  dépendances  de  la  maison  de  la  Providence. 

Les  pauvres  et  le  bureau  de  bienfaisance  de  Bonnétable 
sont  dotés  ,  t.°  en  Tan  xi-i8o3  ,  par  la  dame  Coupart,  veure 
Triquet ,  d'une  somme  de  6,000  f.  ;  en  1807  ,  par  le  sieor 
Gucsdon,  d'une  renie  foncière  de  3oo  f.,  au  capital  de  6,000  f.; 
en  18 18  ,  par  le  sieur  Lonlay  de  Villepail  ,  ancien  sei- 
gneur de  la  Bosse ,  de  la  nue  propriété  d'un  moulin  avec 
tontes  ses  dépendances  ,  en  commun  avec  les  pauvres  de  la 
Bosse,  de  S.-Georges-du-Rosay  et  de  S.-Denîs'des-Coadrais, 
communes  voisines. 

Le  4  niars  1780 ,  mourut  à  Bonnétable  ,  à  Tâge  de  loi  ans 
et  9  mois ,  Barbe  Bardou  ,  veuve  Crosnieri  n'ayant  eu  aucune 
autre  infirmité  que  la  vieillesse. 
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vnttt-  I>«pu!>   la    publlcaliou    île   l'arlids    Uuonéiable , 

;  iiifurs   médailles  ont  été  rencontrées  sur  le  lern'loire  de 

iininunc,  entre  autres  ;  une  d'Octave,  en  bronze, 

:  d'ici  du  château  ;  une  de  Tetrir.us  ,  saiLSsée. 

^li  .^IK  ,   MESME;   Maximuf  y  Medesimut ,  MeiUoxlmus  ; 

1.  ■  itre   qui  doit  sa  naissance  ,  non  comme  on  le  dit , 

I  HBp  fontaine  du  mâmc  nom  ,  dont  les  eaux  seraient  toujours 

1  pea-prfs  à  une  égale  liauteur  ,   ce  qui  n'a  rien  de  bien 

cxiraonliluîre  ;  mais ,   en   réalité  ,  à  sir  sources  difTérenles  , 

tilw»  SOT  la    lisière  méridionale  de  la  forêt  de  Btïlesmc  , 

daat   U  commune  de  S.-Marliu-du-Vîeui-llélcsme  ,  dont 

les  canx  t   réunies  â  5  kilom.  i/u  au-dessous  de  la  source  la 

Fins  wpienlrionale,  coulent  au  sud  d'abord,  en  arrosant 
aaeÎCTroe  paroisse  de  Vannoise  et  la  commune  d'Appenay, 
t  otite  d'Igé  .  où  cette  rivière  traverse  la  grande  roule  de 
CUM!  i  S. -Cdmc  cl  à  Bonnélablc ,  puis  prenant  la 
dinctïoa  du  sud  -  est ,  arrose  Marcilly  cl  S-  -  Gcrmaiu- 
je-la- Coudre  où  elle  quitte  le  territoire  du  département 
ie  l'Orne  pour  entrer  dans  celui  de  la  Sarthe  ,  à  i  kil.  au 
oord  do  bourg  de  l'révd.  La  Même  baigne  ensuite  les  ver- 
loyuHu  prairies  de  cette  commune,  celles  de  Sou  vigne  , 
d  Ae  S.-Anloine  de  Rochefart ,  sépare  le  bourg  de  celle-ci  de 
ti  ville  de  la  Ferlé-Iternard  ,  dont  il  forme  un  faubourg  , 
tl  n  confiner  dans  riluîsne  ,  à  i  k.  i  b.  du  clocher  de  la 
Pcri^,  après  un  cours  de  aj  k.  sur  le  territoire  de  l'Orne  ,  où 
dk  EiU  mouvoir  8  moulins  ;  et  rie  7  k.,  sur  celui  de  la  Sarthe, 
oA  die  eti  fait  mouvoir  4  seulement.  Les  afîluens  de  la  Alémc 
■oot  :  sur  la  rive  droite ,  un  petit  ruisseau  venant  de  l'étang  de 
Lpaaë  ,  sur  Marcillr  ;  celui  de  Moire  ,  qui  s'y  jette  à  i  k. 
M  nord  da  bourg  de  Prdval,  et  celui  de  Courbry  ,  entre 
9rénA  et  S.-AnloiRe  de  Rochefort  ;  elle  ne  reçoii  sur  la  rive 
;Mrbe ,  que  le  ruisseau  de  la  Coudre,  qui  passe  au  bourg  de  S.- 
('■rmiain  auquel  il  donne  son  surnom  ,  •'t  qui  y  conltue  à  1  k., 
ta  aval  lic  ce  bourg.  La  Mfime  ,  dont  le  nom  latin  Maximus 
rsi  tiîeo  impropre  ,  à  moins  qu'il  oe  lui  ail  êlé  donné  cnmpa- 
txiîvcmeal  avec  relui  du  ruiss.dc  la  Coudre,  qu'elle  OC  surpasse 
gnèrc  cQ  îniportaDCe  liirs  de  leur  confluent ,  nourrit  de  la 
urpe  I  de  la  perche,  du  barbeau,  de  l'anguille  et  quelques 
iMrrft  espèces  de  poissons,  lous  de  b  nue  qualité.  La  jolie 
nUeeoti  el  écoule  et  qu'i'lle  f  rtilise,  estséjiaréude  celle qu'ar- 
rese  rHuisne,  où  ille  vient  se  réunir  en  formant  avec  le  cours 
it  celle-ci  un  angle  aigu,  par  un  plateau  assez  eleve  et 
novcri  dcboi^,  de  1  k.  i/i  à  3  k.  de  largeur,  et  qui  se  termine 
»  amphythi^âire  ,  à  H  k,  i/a  au  nord  de  la  Ferié-Uernard  , 
|MMir  laisser  les  deux  vallées  n'en  former  plus  qu'one  de  4  k. 
IV  6 
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de  largeur ,  et  présenter  un  paysage  qoî  ne  le  cède  en  n< 
ceux  de  la  vallée  de  Montmorenfcy  les  plus  vantés  ,  not 
ment  à  celui  de  Montiignon  iqui  me  Ta  rappelé  ,  et  qui 
d^une  fois  m*â  fait  dire  avec  raison  : 

TëinoÎB  des  jeux  de  mon  enfance  , 

De  mes  jeunes  plaisirs ,  de  mon  naissant  bonheur  , 

O  MÂifS  ,  tou)ours  dans  mon  cœur  , 

Tes  rives ,  tes  coteaux  auront  la  prëfeVence  ! 

Un  arrêt  du  Conseil  du  Roi,  du  q  mai  1782  ,  re( 
naissant  la  nécessité  du  curement  de  la  rivière  de  Mé 
dont  rencombrement  progressif  donnait  lieu  à  de  fréqu< 
inondations ,  très  -  préjudiciables  aux  riverains  et  ce 
lesquelles  les  Kabitans  de  la  Ferté  avaient  porté  des  pla 
dès  1773,  ordonna  ,  en  conséquence  d^une  délibération  ; 
dans  une  assemblée  de  commissaires  et  de  députés  des 
et  paroisses  de  S.-Antoine-de-Rocbefort ,  la  Ferté-Bern 
S.-Germain-de-la-Coudre ,  Préval  et  Souvigné ,  et  d'à 
les  plans  et  devis  dressés  par  M.  Chaubry  ,  alors  sous-i 
nieur  des  ponts  et  chaussées ,  que  cette  rivière  serait  4 
dans  un  cours  de  6,5oo  toises  (  i3  kil.  )  ,  à  partir  de  son 
bonchure ,  sur  4  pieds  de  profondeur ,  et  que  son  lit  i 
porté  à  1 6  pieds  de  largeur  ;  que  des  pieux  seraient  p 
près  des  digues  et  déversoirs  des  moulins  ,  à  reflet  de  d 
miner  la  hauteur  à  laquelle  les  eaux  y  pourront  être  n 
tenues ,  avec  des  écrÙloirs  par  où  celles  excédentes  de^ 
s'échapper ,  de  manière  k  ce  que  les  meuniers  ne  pui 
les  tenir  plus  haut  la  nuit  ;  et  que  la  dépense  de  ces  trav 
évaluée  à  9,i5o  1.  «  serait  imposée ,  avec  6  d.  pour  livi 
sus  f  sur  les  propriétaires  àes  paroisses  intéressées  ,  sa^ 
sur  ceux  de  la  Ferté  ,  1,030  I.;  de  S.-Antoine-de-Roche 
2,371  1.;  de  Souvigné,  3,3i8  I.  ;  de  Préval  ou  Gastîn 
2,273  1,;  et  de  S.-Germain-de-la-Coudre,  168  1.  La  j 
rivière  de  Même  serait  facilement  rendue  flotable  au  be 

MEIHERS  ;  vovez  mabiebs. 

MEN||i ,  MEaNIL  ,  petit  ruisseau  prenant  naisi 
près  le  hameau  du  même  nom ,  dans  la  commune  de  I 
Oisseau ,  allant  confluer  dans  celui  de  Fyé  ,  sur  la  comi 
de  ce  nom  ,  après  un  cours  de  4  k.  du  nord  au  sud. 

Le  nom  de  MESinL ,  qui  signifie  habitation  et ,  par  e 
sion ,  ce  qu'on  appelle  en  France ,  une  maison  de  camj 
on  maison  de  plaisance  ,  se  rencontre  fréquemment  app 
aux  lieux  d'habitation  du  Maine  ,  et  du  département  ( 
Sarthe. 

NERGBNNE  ,  MERCENET  ;  voir  mulsa^e. 


I 


MERSENNE.  $3 

MERDEREAU»  nom  de  trois  ruisseaux  que  nous  allons 
tomprendre  dans  un  seul  article  : 

I.*   MEJtDEREAU   N.  -  O.    (   LE  )  ,    appelle     auSsi      DORTRE, 

prend  naissance  vers  Textrémité  nord  de  la  forêt  de  Pail , 
dans  le  département  de  la  Mayenne ,  traverse  cette  forêt  du 
N.  £.  à  rO.  S.  0. 9  reçoit  les  eaux  d'un  grand  nombre 
d'autres  ruisseaux  avec  lesquels  se  contournant  ^  près  et  à 
Test  du  bourg  d'Arerton ,  il  entre  dans  le  territoire  de  la 
Sarthe  ,  à  i  k.  i/a  au  plus  k  Touest  du  bourg  de  S.*Paul-le« 
Gioitier ,  près  et  au  sud  duquel  ii  passe  pour  aller  confluer 
dans  la  ririère  de  Sartbe ,  au  -  dessous  du  pont  du  Gué- 
Lorrj  y  en  Sougé-le-Ganelon ,  à  7  hect«  en  à-mont  de  la 
force  de  la  Gaudinière.  Cours  total ,  ai  kil.  ,  5  moulins 
étwîf  sur  ce  cours  ;  dans  le  département  de  la  Sarlbe  ,  4  lnl« 
ei  I  aoulin  seulement. 

%•  HEBDEREAU  CENTRAL  (  LE ),  a  sa  source  à  ^  h.  au  sud  de 
randen  fief  du  Pavillon  y  dépendant  de  la  terre  de  Loresse  , 
es  LoDd>ron  ;  coule  d'est  à  ouest ,  en  passant  à  7  h.  au 
nord  dtt  bourg  de  Saussay  9  et  va  se  jeter  dans  le  ruisseau 
de  Crooeux ,  près  la  ferme  d' Aigrefoin  ,  après  3  k.  1/2  de 
cours ,  an  plus  y  pendant  lequel  il  reçoit  le  tout  petit  ruisseau 
de  la  Rouvraie. 

3.*  XEKDEREAXI  (  LE  ) ,  appelé  aussi  HERAULT ,  qui  alimente 
■ne  partie  des  fontaines  de  la  viiie  du  Mans ,  a  été  suffi- 
samment décrit  à  cet  art  (lU-aSi  ).  L'auteur  de  l'article  Mans 
de  VArmuain  pour  i833  y  accuse  de  crédulité  ceux  qui  disent 
que  les  eaux  du  Merdereau  faisaient  tourner  autrefois  un 
moulin  ,  et  alimentaient  les  fossés  qui  enceignaient  les  murs 
de  celte  TÎlle  an  sud.  Nous  répondrons  sérieusement  à  son 
attaque  ,  tkres  en  main  y  quand  il  aura  prouvé  l'existence  des 
deux  johnens  qu'il  place  dans  la  lande  des  Moirons. 

MkBISSE  (la)  9  ruisseau  que  Cassini  a  nommé  le  landoVi 
a  sa  source  près  la  ferme  de  la  Louchetière  ,  commune  da . 
Breil  ;  tniTerse  le  cbemîn  de  Montfort  à  Bouloire,  en  se 
dbigeant  à  Pouest  ;  passe  près  de  la  ferme  de  Mérisse,  qui  lui 
a  donné  son   nom  ;    se  contourne  bientôt  à  l'ouest  -  sud- 
eaest ,  puis ,  après  avoir  traversé  la  grande  route  du  Mans  à 
&-Calais  ,  tout  -  k-  (ait  au  sud  -  sud  -  ouest  y  passe  auprès  du 
bourg  d'Ardenay  ^  se  retourne  ensuite  vers  l'ouest  y  près  la 
ierme  àt  Cboiseau ,  pour  aller  jeter  ses  eaux  dans  la  Sourice , 
mes  on  cours  assez  tortueux  ,  de  7  k.  i/a  y  pendant  lequel  il 
fit  toomer  le  monlin  de  son  nom ,  et  reçoit  y  par  sa  rive 
iroîle ,  on  très-petit  ruisseau  venant  de  âouliiré  ;  par  sa 
rive  gaucbe  ,  celui  de  Pescberai ,  beaucoup  plus  important. 
MERSENNE  ;  voyez  mulsanne. 
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HEBOLES  ,  ancien  nom  de  Marollc*  ,  commune  ■ 
rarrondisscmenl  ùe  S.-Calais  (  iv-35  )  ,  et  peaL-Ëtre  de  1<N| 
les  lieux  portanl  actuellement  ce  dernier  nom. 

MESERE  ;  voyez  HEZER&r. 

MESIEBES^  voir  uEzrÈRES,  deux  arliclcs. 

HESSIE.,  rivière  ;  voir  mÉue, 

MELRCE  ,  jV/urcium,  Marviacum  ;  commune  du  canton 
et  à  8  k.  1/2  O.  i;4-S.  de  Marolles-les-Uraulls  ;  de  l'arron  ' 
el  à  ig  k.  S.  O.  de  Mamers ,  a  a6  k.  N.  du  Mans  ;  jadis 
doyenné  de  Bcaumont ,  du  Grand-Archid. ,  du  diocèse  et  i 
l'élect.  du  Mans.  —  Dist.  légal.  :  lo,  3i  et  3o  kilom. 

DE5CRIPT.  liomée  au  Dord  ,  par  UoucelJes  ;  au  N.  E>  < 
l'E. ,  parNouans  j  au  S.  t  par  Lucé  sous-BalloD  ;  à  l'O.  ,  j 
MarescKi;  et  Vivoin  ;  sa  forme  est  celle  d'un  Iriangle  ir 
gnlier,  k  angles  oblus,  de  a  k.  à  3  k,  de  câtés.  —  Le  bourg, 
composant  d'une  douzaine  de  maisons  ,  bâties  près  et 
l'O.  JN.  O.  de  l'église ,  se  trouve  silué  à  peu-prés  au  cen^ 
«lu  territoire  communal.  Eglise  à  croisées  du  genre  gotbïqu 
â  quatre  feuilles;  clocher  en  ilèclie;  cimetière  entourant  l'égl 
de  toutes  paris  ,  clos  de  haies  et  de  murs.  Un  remarque  da: 
ce  cimetière ,  la  tombe  en  marbre  de  "  Maître  Nicolas  Caltoi 
■  curé  de  cette  paroisse,  décédé  le  3i  juin  i8a»  ,  à  VX 
-  de  33  ans. 

«  Le  paitcur  vertacui  qui  gtt  aoua  cette  pierre  , 
a  De  ion  troupeau  chéri  iDCriU  les  regreb. 

■  Le  tendre  «ouveuir  Je  ses  Dombreux  bicnraïta  , 

■  Feca  verser  longleou  dei  pleuri  9ur  m  poussière,  a 

PULAT.  De  96  feux  sur  les  états  de  ['élection  ;  elle  en  c( 
tient  toi  suivant  le  recensement  de  i8ï6  ,  compren.  aga  ind 
mâles,  3o4  femelles,  total  Sgi  ;  dont  91  dans  le  bout 
autant  au  hameau  des  Hayes;  ;5  à  celui  de  la  Croix-Am 
et  à  celui  de  Maucarlier  :  ^S  à  celui  de  l'Ormeau  ;  37  à  o 
de  CohardoD  et  k  celui  d'Enfer 

Mouf.  décenn.  De  i8o3  à  )8i-j  ,  inclusiv.  :  mariag. ,  . 
naiss.,  i(i3;déc. ,  187.  —  De  i8i3  à  i8a3  :  mariag.,; 
naiss. ,   187  ;  déc, ,  i]3. 

HIST.  ECCLbS.  Eglise  sens  le  patronage  de  la  Vierge,  j 
semblée  le  dimanche  qui  suit  le  14  septembre  ,  itiin 
l'Esallulionde  taSle-Creii ,  ouïe  jour  même,  si  elle  lomfaei 
dimanche.  La  cure  ,  estimée  valoir  600  1.  de  revenu  ,  était 
la  présentation  du  prieur  de  Vivoin  ,  el  nom  de  celui  d'Evro 
comme  le  dit  Lepaige.  La  chapelle  des  Voisins ,  dans  ce 
église  ,  valant  lie  I.  de  revenu  ,  était  présentée  par  l'aîné  4 
héritiers  du  (ondaleur. 
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■tn.  FÉOD.  La  seigneurie  Ae  paroisse  fiit  annexée  ,  vers  la 
bdn  17-'  siècle  .  ou  au  commencemenl  du  »8.' ,  h  la  terre 
dt.Voaans  ,  possédée,  lors  de  la  révolnlion,  par  an  S/  Uriére, 
fâ  ajoDtait  à  son  nom  celui  i!e  ctlle  dernière  :  elle  était 
cemprist:  dans  la  mouvance  du  duché  de  Beaumont.  En  1 663 , 
Nitolas  Comuau  ,  écuyer  ,  fils  de  feu  Nicoi.  Coriman  ,  sieur 
itit  Grandîère  ,  rend  aveu  pour  celle  Icrre  et  celle  du  Bois- 
M-Parc  ,  aciuetlement  détruite  ,  d'où  viennent,  sans  donte  , 
ks  DOOM  de  Parc  et  Parc-Rompu ,  portés  par  plusieurs  pièces 
4c  terre  de  la  commune.  Jean  de  la  llarre ,  seign.  de  Nouans 
et  de  la  UeUangerie  ,  relevait  de  lui ,  k  cause  du  fief  de  la 
Barre,  simé  même  commune  de  Meurcé.  Peul-étre  est-ce 
cette  bmitte  de  la  Barre  ,  qui ,  devenue  plus  lard  propriétaire 
de  la  terre  de  Meurcé ,  l'aura  réunie  à  celle  de  Nouans. 
En  iGSS  et  t&Sj  ,  Jeanne  d'Angny  ,  veuve  de  Marin  Sevin  , 
étmjtt ,  lieu  le  n. -gêné  r.  au  siège  de  Beaumont ,  rendait  aveu 
poortes  fiefs  de  Haut  et  Bas  Monceau  ,  situé  ,  le  premier,  pa- 
nÏMc  de  Vlvoin ,  le  second  à  Meurcé  ;  et,  en  163^  ,  sem- 
blée a«ra  était  rendu  pour  le  fief  de  la  Martinière  ,  situé 
mm  m£me  paroisse  ,  au  nom  de  Fr.  Lepnncc  ,  veuve  de 
Malhttr.  Aubin  des  Longuets  ,  garde- du- corps  ,  sieur  de  la 
kUnloièn;.  On  Iroave  diverses  citations  iailes  ,  à  Guillaume 
Lttvtron  ,  de  iSsi  à  i5a8,  pour  la  foi  et  l'hommage  dûs  à 
U  Baronnie  de  Beaumont ,  pour  le  fief  de  la  Martinîère. 

BIST.  civ.  Suivant  la  tradition  locale,  celte  paroisse  se  serait 
appelle  ,  daos  l'origine  ,  N.-D.  des  Bois  de  Meurcé  ;  et ,  s'il 
élM  possible  d'ajouter  foi  avn  indications  de  la  carte  de 
JaiUM  ,  dressée  de  1700  à  tyo6  ,  à  laquelle  certains  compi- 
blenfs  donnent  trop  d'autorité  ,  quoiqu'elle  en  mérile  si 
peu ,  da  moins  quant  aux  positions  des  lieux ,  d'après  la 
auaière  dont  elle  a  été  dressée  ,  on  trouverait  qu'on  bouquet 
de  bois  assez  considérable  existait  alors  sous  le  nom  de  Sois 
Je  CofaardoD,  sur  la  terre  actuelle  de  ce  nom.  Du  reste, 
félTmologie  du  nom  de  Mcurcc  est  inconnue  ,  et  rien  dans 
rappareoce  des  lieux  n'indique  qu'elle  puisse  venir  de  murale 
Cisuris  ,  el  signifier  un  fort  romain. 

Sâranl  des  titres  de  la  fin  du  iS  *  siècle  ,  3  journatu  de 
lofE  de  cetie  paroisse  (  i  hecL  3a  ar.  ) ,  y  furent  vendus  alors 
5i  I. ,  et  le  boisseau  de  froment ,  mesure  de  Beaumont  (  It  i 
Elr,  3i  cent.  )  y  valait,  h  cette  époque,  5  à  'i  sous,  celui 
f avaioe  .  i5  deniers. 

En  ilÛ3]  le  Conseil  municipal  vote,  pour  l'exercice  i83^, 
>o  f.  pour  l«  loyer  d'une  école  primaire ,  et  100  f.  pour  le 
talaïrc  d'oo  Institutear. 

■TDROGli-  Le  Icfriioirc  est  arrosé  à  l'est,  par  le  ruisseau 


86  MÉZERAY. 

• 

le  Ranan ,  venant  de  Nouans  ,  et  par  celai  àts  Barres ,  qui 
a  «a  source  dans  la  commune  et  y  conflue  avec  le  précédent, 
son  cours  n'étant  que  de  i  k.  i5  hect.  ;  dans  la  partie  cen- 
trale ,  un  peu  vers  Touest ,  par  celui  d'Orlon  ,  qui  le  traverse 
du  nord  au  sud- sud-ouest.  Le  Pont ,  dit  de  Meurcé  ^  étabE 
sur  rOrlon ,  est  de  Vivoin.  —  Point  de  moulins.  1 

GÉOL.  Sol  plat  ;  terrain  jurassique  9  appartenant  à  la  for-  \ 
mation  moyenne  oolithique ,  décrite  à  1  article  du  canton  de  ' 
Mamers  (  ilT-180  )  ;  calcaire  compacte  en  extraction ,  offrant  ^ 
des  débris  de  fossiles  ,  notamment  de  peignes. 

Divis.  DES  TEAR.  En  labour ,  872  hect.  ;  jardins ,  g  ;  prés    ' 

et  pitur.  9  4-7  f  bois  futaies  et  taillis ,  5  ;  snperf.  des  bâtim*    j 

et  mares  9  4  ;  ^g^*  9  cimet.,  etc.  «  a  ;  root,  et  chem. ,  4-  1/2  ;   ^ 

rîv.  et  ruiss. ,  3  i/a  ;  total ,  447  ^^^^-  ^ 

CUNTRIB.  Fonc.y  39896  f.  ;  personn.  et  mobil. ,   323  f.;  ^ 

port,  et  fen.  1  81  f  ;  3  patentés  :  dr.  fixe  9  1 1  f.  Total  9  4*01 1 1  < 

—  Perception^de  Nouans.  '^ 

CULTUB.  Superficie  argileuse  et  argilo  -  calcaire  9   généra-  ^ 

lement  fertile  9  cultivée  en  céréales  dans  la  proportion  de  i 

8  parties  en  froment  9  8  en  orge  9  i  en  seigle  et  i  en  avoine  ;  K 

en  outre  ;  chanvre  9  beaucoup  de  trèfle  9  sainfoin  9  pommas  (j 

de  terres  9  etc.  Très-peu  d^arbres  à  fruits.  Elèves  de  quelq[aei  V 

poulains  9  d^on  bon  nombre  de  bétes  à  cornes  et  de  moatonS|  i» 

moins  de  porcs ,  peu  de  chèvres.  —  Assolement  triennal  \  '^ 

43  charrues ,  traînées  moitié  par  chevaux  seuls  9  moitié  par  i\ 

bœufs  et  chevaux;    10  fermes  9  aS   bordages   prinapaux^  ^ 

autant  d^inférieurs    ou  maisonnies  9  la  plupart   réunis  par  it 

hameaux.  =  Commerce  agricole  consistant  en  grains  ,  doal  \ 

il  y  a  exportation  réelle  d'environ  i/4  des  produits  ;  graine  t 

de  trèfle  ,  chanvre  ,  fil  ;  poulains  9  bestianx  ;  etc.  ^ 

=:  Fréquentation  des  marchés  de  Beaumont-sur-Sarthe  f  ij 

de  Ballon  et  de  René  ;  des   foires  de  Mamers  9  Fresnay  f  «, 

Bonnétable  9  Alençon  (  Orne  ).  « 

iMBUSTn.  Nulle  autre  que  Tagriculture.  \ 

iJEUx  BEMARQ.  Aucunc  commc  habitation  ;  sous  le  rapport .;. 

des  noms  :  la  G>ur,  la  Barre  ;  TEnfer  9  THommas  (  Hameau)»  1^ 

Maucartier  9  etc. 

ETABL.  PcnsL.  Mairie  9  succursale  ;  un  instituteur  primaiiew  ^^ 
*^  Bureau  de  poste  aux  lettres  9  à  Beaumont-sur-Sarthe. 

MEDTE  (  LA  )  9  nom  d'une  ancienne  maison  9  rendes-  \  j 
TOUS  de  chasse  des  seigneurs  de  la  terre  de  Bouille  ,  située  ;  ■ 
dans  la  forêt  de  la  Grande-Chamie  ,  à  i  k.  i/a  9  ouest-noid*  . 
imest  de  l'ancien  bourg  d^Etival-en-Chamie.  Voir  ce  q|Be^ 
nous  ^n  avons  dit  tome  ii ,  page  a65.  i, 

MEZERAY 9  MEZERE  9  MESERE  9  Miser,  Miseraûm  ,  ; 
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tEatntan  ,  Macaiatum  ;  pauvre ,  misérable ,  pea  ferlUe  ;  oa 
de  maraiUeSy  masures  ;  commune  cadastrée  ,  da  canton  ,  et 
à  5  kil.  3  hect.  Ë.  de  Malicorne  ;  de  Tarrond.  et  à  i^  k.  6  lu 
N.  1/8-E.  de  la  Flèche  ;  à  36  k.  S.  O.  du  Mans  ;  jadis  du 
Joyenné  «le  Clermont  -  Gallerande ,  de  Tarchid.  de  Sabl^ , 
do  dîoc.  do  Mans  et  de  Télect.  de  la  Flèche.  —  Disi.  légal.  : 
6,  i8et3ok. 
DESCRIFT.  Bornée  an  N. ,  par  S.-Jean'du-Bois  ;  au  M.  E. , 

rr  la  Suze  ;  à  TE ,  par  Cérans  ;  au  S.  S.  E  ,  par  la  Fontaine- 
-Martin  ;  au  S. ,  par  Courcelles  ;  â  TO. ,  par  Malicorne  ; 
sa  forme  est  celle  d^un  octogone  très-irrégulier  «  dont  les 
deux  plus  grands  côtés  sont  au  N.  N.  O.  et  au  S.  S.  E*  ; 
ses  diam.  centraux  ayant  5  kil.  d^étendue  ,  du  N.  au  S. ,  et  de 
TE  à  rO.;  et  son  plus  grand  diam.,  vers  Textrémîté  méridio- 
nale do  territoire ,  de  9  k.  d^est  à  ouest.  Le  bourg ,  situé 
sor  la  rive  droite  de  la  Yezanue ,  à  a  k.  seulement  de  la  limite 
occidentale  ,  et  à  4  1^*  i/a  de  celles  nord-est  et  sud-est ,  se 
compose  d^nne  petite  et  assez  jolie  rue ,  s^étendaut  d'est  k 
ouest ,  en  &ce  du  côté  septentrional  de  Téglise ,  et  d^une 
pedte  place ,  plantée  d'arbres  ,  qui  la  termine  à  Tonest  ^  ^l 
entoure  les  deux  côtés  occidental  et  méridional  de  Téglise , 
dms  remplacement  de  Tancien  cimetière.  Eglise  à  clocher  en 
prramide  qaadrangulaire ,  n^'ayant  rien  de  remarquable  qu'une 
tablette  en  marbre  noir  ,  placée  dans  son  intérieur ,  dédiée  à 
la  mésnoire  de  dame  Marie-Félix  Hourdier  y  épouse  du  sieur 
Fr.  de  Gonnneau ,  conseiller ,  seigneur  des  Grandes- Maisons , 
en  1705.  Le  nouveau  cimetière ,  placé  près  et  à  l'occident 
da  bourg ,  est  clos  de  murs  élevés.  Le  manoir  àtfi  Grandes- 
Maisons  ,  qui  était ,  dit-on ,  celui  de  la  baronnie  de  Lon- 
gannay  9  avant  Taliénation  des  biens  de  cette  seigneurie , 
est  attenant  à  l'extrémité  occidentale  du  bourg  :  il  est  enclos 
de  amrs  et  n'a  rien  de  remarquable  dans  sa  construction. 
(  V.  pins  bas  mST.  F£od.  ) 

POPUI*.  Portée  pour  286  feux  sur  les  états  de  l'élection , 
eDe  est  de  Siy  ,  suivant  le  recensem.  de  i8a6  ,  se  composant 
de  83y  indiv.  mal. ,  896  fem. ,  total ,  1 733  ;  dont  43 1  dans 
ieboorg. 

Mamp.décenn.  De  1793  à  1802,  inclusiv.  :  mariag.  ^  137  ; 
naiss.  ,  5i6  ;  déc. ,  447*  —  De  i8o3  à  1812  :  mariag. ,  97  ; 
aaîss^  448  9  ^^c.  t  553.  -**  De  i8i3  à  1822  :  mar. ,  i46  ;  nais- 
«  548 1  déc.  9  539. 

'.  ECCLÉs.  Eglise  sous  l'invocation  de  S.  -  Martin  de 
Tours;  deoz  assemblées  patronales,  dites  de  S.-Martin  d'été 
et  de  Sw-Martin  d'hiver ,  les  dimanches  les  plus  proches  du  4 
juillet  et  du  11  novembre.  La  cure ,  à  la  présentation  de  l'abbé 
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de  St- Aubin  d'Angers ,  valant  800 1.  de  rereno ,  était  dans 
roristne  ane  espèce  de  succursale  du  prieuré  conventuel  de 
Maiscorne ,  dépendant  de  cette  abbaye.  Nous  avons  dit  à 
Tarlicle  Malîcorne  (  111-3 1 3  )«  comment  Bazîle  y  Gaudin  00 
Waudin  11  son  fils ,  et  Gaudin  m  son  petit-fils ,  seigneurs 
de  Malicome ,  donnèrent  aux  moines  de  ce  prieuré  la  dîme 
de  Mézeray ,  qu'ils  tenaient  du  seigneur  de  Noyen.  La  cha- 
pelle des  Braulières ,  dans  ladite  église  ,  valait  38 1.  de  revenu. 

La  chapelle  de  S.-Léger ,  à  i  k.  7  h. ,  au  N.  N.  Ë.  du 
bourg,  sur  le  chemin  de  la  Suze,  était ,  dit-on  ,  un  ancien 
prieuré  régulier ,  dépendant  du  prieuré  conventuel  de  Châ- 
teau-PHermitage ,  valant  lao  1. ,  à  la  présentation  du  prieur 
de  celui-ci. 

Une  autre  chapelle ,  appelée  N.-D.  de  la  Brosse  ,  située  dans 
la  lande  de  Hennebaut ,  à  9  k.  S.  S.  E.  du  bourg,  fut  détruite 
pendant  la  révolution.  (  V.  plus  bas  hist.  c.iv.  )  Ménage ,  dans 
son  Histoire  de  Sabié ,  cite  un  titre  diaprés  lequel  Hugues  i.*'  f 
comte  du  Maine,  de  qSS  à  ioi5  ,  donne  à  la  basilique  de 
S.-Pierre  de  la  Couture  du  Mans  et  aux  moines  qui  sV  sont 
établis ,  une  chapelle  consacrée  à  Ste-Marie ,  située  dans  la 
forêt  quœ  dicitur  longus  Alnetus ,  bâtie  dans  un  lieu  appelé' 
Miiletreusj  dont  Téglise  est  dédiée  h  St-Martîn.  II  est  probable 
que  cette  chapelle  était  celle  de  N.-D.  de  la  Brosse  ,  puisque 
son  nom  ,  sa  situation  dans  la  forât  de  Longaunay  et  sur  le' 
territoire  de  Mézières  ,  qui  pouvait  s^appeler  alors  MilUtreus  f 
et  dont  Téglise  est  dédiée  à  D.-Martin  ,  sont  des  circonstances 
qui  toutes  semblent  justifier  cette  présomption. 

Il  existait  sur  Mézeray  une  maladrerie  ou  léproserie ,  dont' 
il  sera  parié  plus  bas  ,  au  paragraphe  hist.  civ. 

En  i&ig  ,  une  rente  de  3o  f.  est  offerte  en  donation  ,  par 
les  sieurs  Baudrier  et  Ravault ,  à  la  fabrique  de  Téglise  de 
Mézeray. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  à  la 
baronnie  de  Longaunay  ,  qui  appartenait ,  dans  Forigine  » 
aux  comtes  du  Maine ,  et  fut  unie  à  la  couronne  en  même 
temps  que  le  comté  du  Maine.  Nous  n^ajouterons  rien  ici  ' 
aux  deux  articles  que  nous  avons  donnés  (  xi-627  ,  699)  sur 
cette  baronnie  et  sur  la  forêt  du  même  nom ,  qui  en  dé-  1 
pendait  ,  si  ce  n^est  en  ce  qui  concerne  la  division  des  diffé- 
rentes parties  de  cette  forêt  royale,  en  Deffais  ou  bouquctcaux 
des  Pâtis ,  Grand  et  Petit  Vicomte  ,  Grand  et  PetK  Gâtîne 
Hennebaude  ,    Launay  -  Rond  ,  Minières  ,   Touche  -Bœuf  . 
et  Longues-Noës  ou  Fauconnières ,  parties  presque  toutes 
en  landes  autrefois,  la  plupart  plantées  en  pins  maritime» 
aujourd'hui. 
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Ed  i55o  ,  le  roi  Henri  II  ayant  ordonne  Parpentage  des 
landes  dépendantes  de  l  ancien  comté  do  Maine  ,  réunies  à 
la  cooronne  «  afin  de  les  aliéner  au  profit  du  trésor  royal , 
cette  aliénation  fut  arrêtée  en  ce  qui  concerne  celles  de  la 
karonnie  de  Longaunay ,  comprenant  3,6oo  hectares  et 
prorenant  de  Tancienne  forêt  du  même  nom ,  par  Toppo- 
lîtîon  de  Fr.  du  Bouchet ,  seigneur  de  la  Porterie ,  Tun  des 
vagers  de  cette  forêt.  Ces  landes  furent  aliénées  à  titre  d*en- 

K ment  9  en  1S91  ,  avec  les  autres  dépendances  de  ladite 
innie  ,  à  Louis  de  Bueil  f  sieur  de  Racan  ,  père  du  poète 
it  ce  nom  ,  et  non  pas  à  la  maison  de  Champagne  ,  comme 
le  dit  Lepaige  (ii-3g)  et  comme  nous  Pavons  répété  diaprés 
loi  (  n-Sag  ').  Ces  biens  fureut  vendus  par  le  poète  Racan  lui- 
nême ,  ii  Henri  de  Beaumanoir  de  Lavardm ,  seigneur  de 
MaKcome ,  et  «  en  1689  ,  au  sieur  Louis  de  Champlais  , 
karon  de  Courcelles ,  qui  y  ajouta  quelques  autres  portions 
Glandes  acquises  pour  17,700  1.  ;  M.  Augustin  Le  Haguais 
it  MoDgirrault  en  fit  Facquisition  ,  en  iGgS  9  des  créanciers 
4e  ce  dernier ,  et  son  légataire  les  vendit ,  en  1 70g  , 
ï  M.  Chamillart  de  la  Suze ,  ancien  ministre  et  secrétaire 
fEtat ,  qoi  réunit  ces  biens  au  comté  de  la  Suze  qu'il 
recréa  (  v.  Fart,  courcelles  )  ,  et  dont  il  dota  son  fils  aîné  , 
M.  Chamillart  de  Cany ,  père  du  dernier  marquis  de  Cba- 
ndHart  de  la  Suze  et  aïeul  du  marquis  actuel. 

Noos  arons  sous  les  yeux  une  note  où  Ton  se  plaint  que , 
lors  de  l'aliénation  de  ces  landes ,  k  titre  d'engagement  9  les 
Ma^Ts  ayant  droit  dans  l'ancienne  furet  qu'elles  représentent, 
faent  lotis  d'environ  i,aoo  arpens  (  793  hect.  )  de  ce  terrain , 
pour  en  jooir  en  pleine  propriété  ,  et  que ,  par  suite  d'en- 
vikissemens  successifs,  ils  n'en  possèdent  plus  rien  au- 
foord'hni.    Nous   ignorons  jusqu'à  quel    point  ces  plaintes 

Crent  être  fondées  ;  mais  on  peut  voir  à  l'article  de  cette 
\i  (  Ii'6a8  ) ,  les  noms  de  la  plupart  de  ces  usagers  ,  et 
conbien  il  serait  difficile  aujourd'hui  d'établir  par  qui  ils 
défraient  être  représentés. 

Par  arrêté  du  Préfet  de  la  Sarthe  ,  du  a3  juin  1808  9  pris 
(•conformité  de  la  loi  du  i4  ventôse  an  vu  (  4-  mars  179g  ) , 
H.  Louis- François  Chamillart ,  marquis  de  la  Suze  ,  grand 
■aréchal  -  des  -  logis  du  Roi ,  propriétaire  de  la  terre  de 
Conrcelles-la-Suze  ,  a  été  approprié  incommutablement  de 
«6  articles  de  landes ,  pâtis  et  bois  ,  dépendant  de  Tancienne 
fartt  et  baronnic  de  Longaunay ,  concédées  à  ses  auteurs  et  à 
d'engagement ,  et  dont  il  était  détenteur  au  même 
t  d*one  contenance  totale  de  i^Sao  hect.  97  ar.  environ  , 
^es  en  majeure  partie  sur  la  commune  de  Mézerày ,  et  sur 
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celles  de  Courcelles  t  S.- Jean-du-Boîs ,  Noyen  ,  Feroé  ^ 
Cerans ,  Roizé ,  Parigné-le-Pâlin  ,  la  Fontaine-^.-Maitin , 
la  Saze  y  et  AUonnes  ,  moyennant  ia  somme  de  ai,44o  f.; 
savoir  :  16,070  f.  formant  le  qaart  da  montant  de  Tévaliialioii 
du  fonds  ,  £aite  par  expert ,  taux  réglé  par  la  loi  pour  le  rachat 
des  biens  engagés  y  et  5,370  f. ,  pour  la  valeur  des  bois 
comptantes  sur  la  superficie  ;  et  ce  sons  Texception  des  parties 
de  ces  biens  qui  pourraient  avoir  été  concédées  ou  aliénées 
par  Fétat ,  depuis  les  actes  d'engagement ,  ou  vendues  1 
comme  domaines  nationaux  ,  dans  le  cours  de  la  révolution , 
et  sous  la  garantie  par  le  gouvernement ,  au  profit  dodit 
acquéreur ,  des  portions  envahies  ou  anticipées ,  par  les 
particuliers ,  dans  les  terrains  faisant  partie  de  cette  vente. 

La  juridiction  de  la  baronnie  de  Longaunay  était  exercée  ,1 
au  manoir  des  Grandes-Maisons ,  dont  il  a  été  parlé  plus  , 
haut,  par  un  bailly  ou  par  son  lieutenant,  et  par  un  procorear 
du  Roi.  Ces  officiers  avaient  aussi  la  juridiction  royale  des 
eaux  et  forêts  sur  toute  Tétendue  de  cette  baronnie.  !Noos  \ 
avons  vu  plus  haut  un  sieur  Hourdier,  possesseur  du  manoir  ' 
des  Grandes-Maisons,  en  i6o5 ,  peot'-êtrc  comme  censitaire  ' 
seulement.  ' 

Les  landes  oui  dépendaient  de  cette  baronnie ,  comme 
ayant  fait  partie  autrefois  de  la  forêt ,  se  divisaient  vulgaî--  ^ 
rement  un  neu  différemment  que  nous  Pavons  indiqué  â  son  ' 
article  (  Ii-6a8  ).  Cette  division  vulgaire ,  dont  les  noms  se  ^ 
reproduisent  dans  ceux  des  landes  encore  existantes ,  et  de  ^ 
fermes  et  hameaux  actuels ,  étaient  :  Deffais  ou  bouqueteaoz  ^ 
des  Pâtis  ,  Grand  et  Petit  Vicomte ,  Grande  et  Petite  Gitiney  " 
Hennebaude ,  Launay-Rond  ,  Minières ,  Touche-bœuf  el  ' 
LongueS'Noës  ou  Fauconnières.  Il  faut  y  ajouter  ,•  diaprés  ^' 
Facte  de  rachat  dont  il  est  parlé  ci-dessus  :  les  landes  des  ^ 
Qairets,  de  Gué-Bignet,  la  Brosse ,  la  Druillée ,  Longaunaj»  ^ 
des  Pallîs ,  du  Freu ,  de  Fercé  ,  des  Terriers ,  des  Usages  ^ 
ou  de  la  Justice  ,  de  Bhennes ,  du  Pressoir ,  du  Grain  de  ^ 
Forêt ,  de  Mainclou  ,  de  la  Commune  ,  en  Boîzé  ;  les  bois  et  • 
lande  des  Teillais  •  les  pâtis  Renault  on  du  Freu  ;  tous  ces  der-  ^ 
niers  objets  n^étant  peut-être  que  des  divisions  des  premiers»  ^ 
Les  contenances  en  Mézeray  sont  de  537  hect.  (  979  arp.  );  < 
le  surplus  s'étend  sur  les  autres  communes  indiquées  plos  ' 
haut.  > 

Les  autres  fiefis  de  la  paroisse  de  Mézeray  étaient  :  i.* 
Arable ,  qui  n'est  plus  au'une  ferme  aujourd  hui ,  située  à  ^ 
3  k.  8  h.  sud-ouest  du  oourg  ;  u,^  la  Rafrère  y  relevant  «•  ^ 
majeure  partie  de  Malicome  et ,  en  partie ,  à  foi  et  homm^^  n 
simple ,  d'Arable.  Situé  à  3  k.  1/2 ,  à  l'ouest  du  bourg  ,  le  1 
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nânoir  de  k  Rafrère ,  entouré  de  douves  ,  ayant  plosienrs 
toDelles  ,  arait  une  chapelle  anciennement.  £n  1 720 ,  mettire 
GL-Pierre  Le  Carême  y  était  seigneur  de  ce  fief ,  qui  a  ap- 
pvteiio  ensuite  â  la  famille  le  Coreur.  M.  de  Conlangef 
Dégociant  de  Paris ,  la  Tendit ,  peu  après  i8a8 ,  à  M.  Morin* 
Notais  de  Laral ,  propriétaire  actuel.  —  3.^  La  Maussidée. 
Ptf  contrat  du  10  août  1671 1  la  dame  Renée  Fournigault, 
feore  de  Jacques  Davv ,  dame  de  la  Maussidée  ^  marie  sa 
fille  Qaire  k  messire  Pierre-Michel  Camazet ,  écuyer ,  sieur 
deS.-Vrin.  La  même  rend  aveu  pour  cette  terre ,  en  1700  p 
ï  messire  Henri-Ch.  de  Beaumanoir  »  sire  marquis  de  La- 
vardin  »  seigneur  de  la  chitellenie  de  Malîcorne ,  dont  elle 
rdevait.  —  4-*^  Idneiden  ,  fief  pour  lequel  Th.  du  Cormier  est 
porté  y  sons  le  n."  5a8 ,  au  rôle  du  ban  et  arrière-ban  de  la 
noUesse  do  Maine ,  dressé  en  1689 ,  mais  exempté  de  taxe  f 
flftwAr  sa  fHmvreté. 

Le  P.  Anselme  fait  connaître  un  Christophe  de  Cheve  ^ 
sdgnenr  de  Mézeray  près  la  Flèche  ,  gouverneur  de  Mont- 
krnon  9  qai ,  par  contrat  du  i4  mai  1601 ,  épousa  Magde- 
laine  de  la  Fontaine.  Nous  pensons  que  c'est  du  Mézeray 
dont  nous  traitons ,  qu^il  a  voulu  parler ,  du  moins  nous 
B*en  connaissons  aucun  autre  dans  les  environs  de  la  Flèche« 

HiST.  cnr.  Un  hameau ,  nommé  Maladrerie  >  situé  à  a  k. 
8. 0.  da  bourg ,  indique  Fexistence  en  ce  lieu  d^un  hospice 
de  lépreux,  sur  lequel  on  n'a  point  d^ autres  renseignemens. 

Le  bureau  de  charité ,  établi  dans  cette  commune  ,  est  doté 
de  aoo  L  a3  c.  de  revenu ,  et  administré  par  5  membres.  Un 
décret  da  4-'  complém.  an  xiii  (21  sept.  i8o5  )  y  l'autorise  â 
accepter  on  legs  de  3,ooo  1.  tournois^  fait  par  le  S.'  THéritier, 
an  pauvres  de  Mézeray. 

Un  collège  fondé  dans  cette  paroisse ,  antérieurement 
à  1677  9  dont  les  biens  furent  vendus  pendant  la  révolution  , 
ëiak  doté  d'une  maison  avec  jardin,  et  d^un  bien  rural 
donnant  270 1.  de  revenu  ,  produit  de  sa  fondation  propre  et 
de  celle  de  la  chapelle  de  la  Brosse  ,  et  d^une  autre  appelée  la 
Chapellenie  :  le  premier  vicaire  était  en  môme  temps  titulaire 
^  ces  fondations  ,  et  principal  du  collège. 

Vote  par  le  Conseil  municipal ,  pour  Texercice  de  Tannée 
1834  «  conformément  à  la  loi  du  a8  juin  i833  9  de  la  somme 
de  lao  f.  pour  le  loyer  d'une  maison  d'école  primaire , 
et  de  celle  de  aoo  f.  pour  le  traitement  de  T  instituteur. 

Le  dimanche  de  la  Pentecôte  lygS  ,  deux  commissaires  du 
département,  revenant  de  mission  à  Malicorne,  avec  Fescorte 
de  deux  gcndaryies  ,  rencontrèrent  à  la  chapelle  de  N-D»  de 
h  Bmtu  9  une  ivligicose  y  faisant  ses  dévotions,  et  voulurent 
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l'emmener  avec  eux.  Les  hafaitans  s'y  tétant  opposés  ,  iei  , 
deux  commissaires  ,  dont  nous  taisons  les  noms  ,  foni  sonner  , 
le  tocsin  dans  plusieurs  des  communes  environnantes ,  ce 
qui  donne  lieu  à  un  rassemblement  de  plus  de  six  mille  per- 
sonnes qui ,  après  avoir  détruit  la  chapelle,  vont  mettre  le 
pillage  dans  le  bourg  de  M^zeray  où  six  à  sept  maisons 
furent  entièrement  dévastées,  et  les  propriétaires,  accusés 
d'aristocratie,  emmenés  prisonniers  à  la  Flèche.  Ecclésias- 
tiques imprudens  qai  avez  favorisé  l'alliance  du  parti  lé- 
gitimiste avec  les  républicains  (  élections  de  juin  i834  )« 
et  vous  nobles  non  moins  téméraires  qui  l'avez  cimentée  , 
sont-ce  donc  là  les  beaux  jours  et  les  bauls  faits  que  tous 
voudriez  rappuler  ! 

Le  3i  mars  iSag  ,  ta  fermière  de  la  closerie  du  Perray  , 
voulant  melire  du  grain  au  moulin  ,  ouvre  nn  cofîre  où  était 
renfermé  celui  qu'elle  y  destinait.  A  l'aspect  de  deux  images 
collées  en  dedans  du  couvercle ,  comme  cela  est  assez  général 
dans  nos  campagnes  ,  représentant ,  l'anc  nn  Saint-Suaire , 
l'autre  S. -Denis,  évéque  de  Paris,  une  monomanie  reli- 
gieuse s'empare  de  cette  inrorlunée.  Elle  va  chercher  an 
cmcilix  qu'elle  fixe  au  milieu  de  ce  grain ,  s'enferme  dans  sa 
maison  au  verrouil ,  s'empare  du  rasoir  de  son  mari  ,  et ,  se 
plaçant  en  présence  do  Saint  qui  eut  le  privilège  de  porter  sa 
télé  dans  ses  mains  ,  se  fait  au  cou  une  profonde  incision  el 
tombe  sans  vie  sur  le  boisseau  même  qu'elle  avait  apporté 
pour  mesurer  son  grain.  Il  est  vrai  de  dire  que  précédemment, 
elle  avait  donné  quelques  marques  de  dérangement  d'esprit. 

ANTIQ.  Il  existe  sur  le  territoire  de  Méxcrsy  des  amas  con- 
sidérables d'anciennes  scories  ,  qu'on  suppose  être  le  produit 
des  forges  à  bras  des  gallo-romains,  oui  auraient  pu  en 
avoir  établi  anssi  à  eau  sur  la  Vézannc.  Plusieurs  noms  de 
lieux  attestent  leur  existence  sur  celte  commune,  et  nous 
avons  vu  exlrairc  de  ces  scories  d'nn  champ  de  la  ferme  de 
la  Ferrière  ,  à  i  k,  i/j  S.  O.  du  bourg,  dont  le  sol,  aa- 
dessous  de  ta  terre  végétale  ,  en  était  entièrement  formé  , 
sur  plus  d'un  mètre  de  profondeur.  M.  Wander  de  Malicome  , 
chirurgien  et  amateur  d'antiquités,  a  trouvé  sur  Mézeray* 
3  masses  de  scories  en  forme  de  meules ,  de  6()4  •>  ^33 
millim.  (  aS  à  3o  p.  )  de  diamètre  el  de  i3g  à  167  millim. 
(  5  à  6  p>  )  d'épaisseur,  dont  une  a  été  donnée  par  lui  au 
musée  du  Mans. 

On  trouve  aussi  quelquefois  des  briques  ou  fragmens  de 
briques  romaines  A  rebords  ,  sur  le  territoire  de  Mézeray. 

HVunOGR.  La  commune  est  traversée  d'est  â  ouest ,  ilan» 
sa  partie  centrale  ,  par  la  petite  rivière  de  Véxanne  ,  qui  passe 
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1 1«f  de  dîsunce  au  sud  du  bourg  ;  dans  aa  partie  lud  ,  par  le 
nzieàu  i)«s  Pimemiéres,  venant  Ae  la  forêt  de  Vadrti ,  et  con- 
imiiaai  la  V'ezanne  ,  à  i  k.  ^h.  ,à  l'ouest  du  bourg  i  enfiii, 
fu-nlni  lie  S. -Léger  qui ,  de  la  partie  nord  ,  vient  également 
Mflner  dans  la  Véianne.  —  Moulin  aux  Sèves  ou  plutôt  aux 
E-M  (  Eaat  )  ,  i  blé  ,  sur  la  Véianne. 

r.tat'  Sol  pUt  1  terrain  de  transport  ou  d'alluvion ,  of- 
&MI  le  grés  ferrifère  ou  roussard  ,  des  argiles  propres  k  la 
briqueterie  ,  à  la  poÊeric  et  à  la  faïence. 

Ptonf.  rar.  Blechnum  spicans  ,  Dtc.  ;  Datura  stramonium  , 
ICI.  :  Inali  heleniatn ,  lin.  ;  Nepeta  catarîa  ,  us. 

CKiuST.  Saperficie  de  S^agS  hect.  si  ar.  i5  cent. ,  se  di- 
nsaal  axnnie  il  suit  :  —  Terr-  labour. ,  i,8o<i  hect.  68  ar. 
^CCBt.  :  en  5  class-,  éval.  à  3,  8,  la,  i6  et  ao  f. — 
Anfios,  75-43-54  ;  a  cl.  :  à  lo,  3»  f.  —  Vignes,  d-j-j-oS  ; 
ld.:7  ,  l5f-  —  Prés  et  pâlur.  ,  SSa-Sa-^O  ;  5  ci. ,  3,8, 
i; ,  »7  .  36  f.  —  B.  laill.  et  fijt.  ,  i44.-ia-5o  ;  3  cl.  :  3  ,  6  , 
lolr.—  Bruuss.  >  chSlaigner. ,  boulaies,  ia-3i-oo;  3  cl.  : 
3,6,  »o  r.  —  Finièr. ,  aG5-i7-4o  ;  3  cl.  :  3  ,  5  ,  8  f.  — 
Lande*  ,  493-44-70  ;  a  cl.  :  a  ,  3  f,  —  Etangs  ,  marcs  , 
auric  ,  3-t  1-80  ;  a  cl.  :  a  ,  3  f.  —  Sol  des  propr.  Lâl.  , 
18-59-17  ;  à  20  f.  —  Oèj.  non  imp.  :  Egl.  ,  cimel. ,  presbjt. , 
»^6o.  —  CliL-mins  ,  iiG-j.'^-io.  —  Uiv,  et  ruiss. ,  5-64- 
5a.=  480  maisons,  en  8  cl. ,  à  4  •  8  ,  la  ,  18,  a^,  33, 
(a  et  48  (•  ^   1  moulin,  a  loo  f.  —  3  tuileries,  à  10  et 

.  I   Prop.  nonbiliM,  Jo,537  f.  14  c.  1    «     ,0  c     / 

■m.V.n>po..   j    __P i,jjj^,'_    5;5_7        *       J   36,o4fl£  .4  c. 

CO>TBiV.  Fonc.  t  6  33a  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  g54  f.  i 
porl.  cl  fcn. ,  a8a  ;  Sa  palcnids  :  dr.  fixe  ,  177  f  1  dr.  prop- 
pofl.  ,  60  f.  Total ,  7,8o5  f.  —  PerceptiOD  de  Malïcorne. 

CCLT>  Superficie  sablnnncusc  ,  médiocrement  fcrlile  , 
produisaot  des  céréales  de  toute  espèce  ,  dans  la  partie  oc- 
(idcolale  da  krritoire  aliénant  à  Malicorae  \  maigre  ,  aride  , 
De  prodnisant  que  du  seigle ,  du  sarrasin  et  du  maïs  ,  pour  le 
wrplus-  Cullure  en  céréales  dans  la  proporlion  de  63  parties 
en  leigle  ,  1 0  en  sarrazin  et  maïs  ,  4  en  avoine ,  j  en  froment 
il  I  rn  oi'ge  ;  un  peu  de  trèfle  el  de  chanvre  ;  beaucoup  de 
pommef  de  lerre,  de  cilrouilics.  Le  terrain  occupé  par  la 
for^l  de  Lorigaunay  ,  dont  il  a  <^té  parlé  plus  haut ,  devait 
*  e  peu  fourni  en  bois  gclnéralement ,  puisqu'il  ne  consiste 

■  qu'en  landes  peu  fertiles  ,  où  la  culture  du  pia  maritime  , 
tré  l'impubioa  qu'elle  a  reçue  depuis  4o  ans  daas  ce  de- 
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parlement ,  esl  négligée  au  point  de  n'occuper  que  le  tien 
de  ce  terrain  ,  la  partie  restée  inculte  formant  encore  1/7*  et 
toute  la  superficie  communale.  —  Assolement  indéterminabk 
d'une  manière  précise ,  puisqu'il  doit  varier ,  en  quelque  sortei 
suivant  la  capacité  productive  de  chaque  morceau  de  tent 
et  de  Tespècc  de  semence  qu'il  est  possible  d'y  cultirer;' 
quadriennal  t  là  où  il  peut  être  régularisé.  —  4o  charmes  « 
dont  aS  traînées  par  les  chevaux  seuls ,  le  surplus  par  bœoft 
ou  vaches  et  chevaux  ;  beaucoup  de  petites  terres  cultivées  à 
bras.  —  Arbres  à  fruits  ^  châtaigniers.  —  Elèves  d^un  peik 
nombre  de  chevaux  9  d'avantage  de  bétes  à  cornes ,  et 
moutons  et  de  porcs  ,  engrais  de  ces  derniers  et  de  volailles. 
»-  C'est  particulièrement  et  originairement  à  Mézeray  >  à  ce 
qu'il  parait ,  que  s'est  établie  la  méthode  et  que  se  coDtiiMK 
1  usage  d'engraisser  ces  belles  volailles  ,  si  fines  et  si  estimées 
dans  toute  la  France ,  qu'on  obtient  aussi  actuelleme^ 
dans  le  reste  des  communes  du  canton  de  Malicorne  ^  de  b 
rive  gauche  de  la  Sarlhe,  et  dans  plusieurs  de  celles  des  cantons 
de  la  Flèche  ^  dont  le  principal  marché  a  lieu  dans  celte  ville  | 
et  qui  cependant  ont  pris  et  retenu  le  nom  de  Poulardes  dk 
Mans ,  parce  que  ce  sont  les  marchands  de  cette  ville  qui  en 
font  le  principal  commerce  et  en  approvisionnent  Pans.  CHi 
ignore  absolument  l'époque  où  cette  méthode ,  restée  circons- 
crite dans  celte  contrée ,  s'y  est  établie  ;  ce  que  nous  savons^ 
c'est  qu'il  résulte  d'aveux  consécutifs  faits  pour  la  terre  de  h 
Poissonnière ,  en  Bousse  ,  commune  presque  limitrophe  de 
Mézeray,  depuis  14^7  jusqu'en  iSSg ,  que  les  censires 
féodales  de  cette  terre  sont  stipulées  en  chapons ,  comme 
pour  toutes  les  autres ,  malgré  Tattrait  qu'auraient  pu  avoir 
des  subsides  payés  avec  ces  délicates  volailles  :  il  est  vrai  qgoe 
le  chapon  était  une  sorte  d'emblème  de  féodalité. 

=  Commerce  agricole ,  peu  considérable  y  puisque  les  pro- 
duits en  grains  sont  insufBsans  pour  la  nourriture  des  habitans; 
consistant  en  chanvre  et  fil  ,  bestiaux  ,  mais  prindpi* 
lemenl  en  poulardes  ,  dont  la  quantité  vendue  au  marché  dh 
mercredi  à  la  Flèche ,  pendant  une  partie  de  l'automne  et 
de  l'hiver  ,  est  prodigieuse.  =  Fréquentation  des  marchés  de 
Malicorne ,  de  rloyen ,  de  la  Suze ,  et  surtout  de  la  Flèche  ; 
des  foires  de  la  Footaine-S.-Martin. 

nmusTR.  Une  partie  de  la  population  du  bourg  était  oc- 
cupée ,  avant  la  révolution ,  à  la  fabrication  des  serges  « 
étamines  et  autres  étoffes  de  laine  ,  dont  il  se  confectionnai!  1 
par  an  ,  35o  à  4.00  pièces ,  de  4^  aunes  de  long  sur  a3  poncei 
de  largeur  ,  qui  se  vendaient  au  Mans.  Pas  d  autre  industrie 
aujourd'hui  que  l'engraissement  des  poulardes ,  l'extractioB 
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de  la  pierre  appelée  roossard  ,  pour  bâtir ,  la  caisson  de  la 
dian  et  la  fabrication  des  briques  et  tuiles  dans  deux  usines. 

lOCT.  ET  CHEM.  La  fOule  départementale  n.^  8 ,  de  la 
(.-Martin  à  Sablé,  par  JMalîcorne  ,  traverse  Tex- 
EL  S.  E.  du  territoire  ;  le  chemin  communal  n.^  5  >  de 
rarrondissement  de  la  Flèche  ,  allant  de  la  Suze  à  Malicome  , 
infersc  longitodinalcment  et  du  nord-est  à  fouest ,  sa  partie 
mienlrionaie  ;  autres  chemins  :  du  bourg  de  Mézèray  à 
Halicome  j  au  grand  chemin  n.**  5  ci-dessus ,  à  la  Fontaine- 
S.-lfartio  ^  à  Courcelles  9  etc. 

LIEI3X  BEBCARQ.  Aucun  comme  habitation  ;  sous  le  rapport 
des  noms  ,  outre  ceux  déjà  cités  :  la  Barre ,  Villeneuve  ,  les 
GraoriUes  ;  le  Minerajr  9  les  Ferrières  ,  la  Ferrière  «  la 
Chantée-Ferrée  (  nom  qui  semblerait  indiquer  une  voie 
roauiiie  )  ;  la  Roche  ,  le  Gréz  ,  le  Sablonnay  ;  Bouer  ,  les 
Landes;  le  Chéne-Seul,  les  Chênes-Verts,  la  Brosse ,  la 
Footaye  ,  la  Charmoye  ,  etc. ,  etc. 

établ.  publ.  Mairie ,  succursale ,  instituteur  primaire , 
résidence  d^un  notaire  ;  1  débit  de  poudre  de  chasse ,  1  débit 
it  tabac.  Bor.  de  poste  au  lettres ,  à  la  Flèche. 

ÉTABL.  PABT.  Une  sage-femme. 

MÉZIÈRES  ET  SAINT  -  CHÉRON  ,  MÉZIËRES- 
SOUS-LAVARDIN ,  MÉZIÈRES  EN- CHAMPAGNE; 

et  Sanctus  Canmnus  vel  Caraumis ,  Macenœ  in  Cam- 
ââ;  de  Maceria ,  œ ,  anan ,  muraille ,  masure  ;  ou  de  macer , 
am,  crum  ^  adj. ,  pays ,  sol  maigre  ?  Commune  cadastrée  , 
fivBiée  de  la  réunion  de  deux  anciennes  paroisses ,  du  canton 
ci  à  5  k.  a  h.  N.  N.  E.  de  Conlie  ;  de  Tarrond.  et  à  ai  k.  N. 
i/S*-0.  do  Mans ,  distances  prises  du  bourg  de  Méjdèrcs  ; 
celui  de  S.-Chéron  plus  éloigné  de  8  h.  de  Conlie  et  pins 
approché  de  1  k  du  Mans.  Jadis  du  doyenné  de  Sillé-le- 
GuUaame  ,  de  Tarchid.  de  Passais ,  du  dioc.  et  de  Télect.  du 
■ans.  -«-  Dist.  légal.  :  6  et  a5  kil. ,  pour  S.-Chéron  comme 
linr  Mézières. 

BESCBIP.  Bornée  au  N. ,  par  Vernie ,  Assé-le-Riboul  et  le 
Tronchet  ;  à  TE. ,  encore  par  Je  Tronchet ,  par  S.-Jean- 
f  Assé  et  par  Ste-Sabine  et  Poché  ;  au  S. ,  par  Ste-Sabine  et 
Poché  t  et  par  Domfront  ;  au  S.  O. ,  par  Conlie  ;  à  PO.  et  au 
N.  O* ,  par  Neuvillalais  ;  la  forme  de  cette  commune  est  un 
télfagODe  irrégulier  ,  dont  les  côtés  ont  a  k.  7  h. ,  au  sud-est  y 
3k.  1/9  y  au  nord-est ,  5  k. ,  à  Touest-sud-ouest ,  et  autant  an 
■ord-nord-ooest.  Le  bourg  de  Mézières  ,  situé  dans  un  fond  9 
à  I  k.  seulement  de  la  limite  la  plus  rapprochée ,  qui  est  â 
rO.  N.  O.  ,  et  à  3  k«  i/a  de  la  plus  éloignée ,  qui  est  au  N. 
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N.  E. ,  se  compose  d^une  rue  principale  s'étendant  de  Test 
à  Touest ,  à  laquelle  une  autre ,  s'éteudaDt  du  nord  au  sud  9 
vient  se  réunir  vers  son  centre  en  forme  de  j^  renversé. 
Eglise  assez  jolie ,  sans  avoir  rien  de  bien  remarquable  1 
bâtie  à  la  presque  extrémité  de  la  seconde  rue  dont  il  vient 
d^étre  parlé ,  du  genre  gothique  secondaire ,  à  croisées  à 
trèfle  et  à  quatre  feuilles ,  à  clocher  en  lanterne  sur  une  grosse 
tour  gothique ,  entourée  de  deux  portions  de  cimetière  f 
séparées  par  un  chemin  «  Tune  close  de  haies ,  Fautre  d^on 
mur  d^appui.  La  suppression  de  ce  cimetière  et  la  destruction 
de  son  mur  d^enceinte  ont  été  autorisés  depuis  deux  ans, 
pour  former ,  autour  de  cette  église ,  une  petite  place  plantée 
d'arbres  ,  qui  doit  embellir  beaucoup  cette  partie  du  bourg , 
près  de  laquelle  M.  Cocquerel ,  notaire  et  maire  ,  a  fait  cons» 
truire  une  jolie  maison.  Un  nouveau  et  grand  cimetière  1 
clos  de  murs  élevés  ,  a  été  établi ,  depuis  quelques  années  9 
en  dehors  et  à  Touest  du  bourg.  On  remarque  ,  à  Textrémilé 
orientale  de  ce  bourg ,  la  Grande-Maison ,  avec  &a  fnye  t 
ancien  manoir  de  la  seigneurie  de  paroisse  ;  une  antre 
maison  ,  près  et  au  sud-sud  est  de  Téglise  y  avec  sa  loureHe 
servant  de  cage  d^escalier  ;  celle  de  feu  M.  Salmon  ,  notaire 
et  député  de  la  Sarthe  ,  actuellement  à  M.  Lalande  fils  ,  atte- 
nante à  la  partie  centrale  du  bourg ,  est  remarquable  non  en 
elle-  même  ,  mais  par  un  joli  jardin  avec  allées  couvertes  et 
bosquets ,  par  des  prairies  dont  ce  jardin  n^esl  séparé  que  par 
une  pièce  d'eau  ,  et  par  la  perspective  du  coteau  très  -  pitto- 
resque sur  lequel  est  construit  le  château  du  Vieux- Lava rdia. 
Plusieurs  sources  qui  se  trouvent  dans  ce  bourg  et  l'alimeuteal 
d^eaux  vives  ,  ont  f  inconvénient  de  le  rendre  perpétuellemeat 
humide  et  boueux.  ^-  l^e  bourg  de  S  -Chéron  ne  consiste  me 
dans  i  k  S  maisons  ,  au  plus,  écartées  de  5o  pas  de  rancicn 
presbytère,  qui  est  attenant  à  une  petite  chapelle  formée  par  k 
nef  de  Tancienne  église,  dépourvue  de  clocher  et  n'ayant  rien 
de  remarquable.  L  ancien  cimetière  de  cette  paroisse  »  clos  àt 
haies  seulement  et  placé  entre  cette  chapelle  et  le  chemin  qoi 
conduit  au  hameau  de  Jioisouges  ,  a  été  converti  en  jardin: 
on  y  remarque  la  sépulture  d'un  ecclésiastique  ,  frère  du  pro* 
priétaire  actuel  du  presbytère  et  de  ce  jaidin,  tué  par  les 
chouans  vers  1796.  (Voir  Fart,  s  int-ihékon,  pour  tons 
ce  qui  est  particulier  à  cette  ancienne  paroi>se.  } 

POPUL.  Portée  pour  lyS  feux,  ceux  de  S.  Chéron  compris, 
sur  les  états  de  Telection  du  Mans  ,  elle  est  aciuellemenrde 
QjS  ,  compren.  56o  indiv.  mâles ,  65o  femelles  ,  total  ,  1 3 10 , 
dont  .^28  dans  le  bourg  de  Mézièrcs  ,  et  23  dans  celui  de  S.- 
Chéron  ;  laS  au  hameau  de  Boisouges  ,  67  à  celui  de  Souil- 


MÉZIERESé  97 

Itfd ,  55  Ji  chacun  de  ccax  de  Chartes  et  les  Hanlelles ,  et 
37  à  cela!  de  la  Braodîère. 

Mmup.  dtcean.  De  i8o3  il  1813  ,  inclusiv.  :  mariag. ,  98; 
■aksanc  ,  34i  ;  dëc,  397.  --^  De  i8i3  à  i8aa  :  mariag. » 
97  ;  naissance  t  334  ;  àéc ,  a  56. 

msT.  EtXLÉs.  Eglise  sdas  le  patronage  de  S.-PîerTe  ;  as- 
leaiëlée  le  dîmancbe  le  plus  rapproché  du  39  juin  :  celle  qui 
araîi  llea  au  mois  de  mai  ii  S.-Chéroo  «  est  supprimée.  —  La 
ove  Y  «{QÎ  Taiait  800  i»  de  revenu ,  était  à  la  présentation  de 
Fahbé  de  la  Coulure  du  Mans.  La  prestimonie  fondée, 
éuis^  celte  paroisse  «  le  17  août  i5o4. ,  par  Michel  Blanchard  , 
^ù  en  était  curé ,  en  faveur  de  J.  Besnard  son  cousin ,  était 
taùmtée  60  L  Aliénée  comme  bien  national  ^  le  6  juin  1791 , 
c^ctt  HT  rempbcement  de  la  maison  qui  en  dépendait ,  que 
M.  Cocqnerel,  propiétaire  de  ce  terrain,  à  £aiit  construire 
celle  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Il  existait  une  chapelle 
aria  motte  féodale  du  château  du  Vieux-Lavardin  ,  ainsi  que 
Boos  Favons  dit  à  son  article  :  peut-être  y  en  avait-il  une 
sassi  dans  Tenceinte  de  ce  château.  Celle  de  S.-Denis-des- 
Eaox,  sitoée  en  effet,  près  le  cours  d^ean  qui  prend  naissance 
iant  le  bourg  ,  à  3  k.  1/3  au  N.  N.  £•  de  celui-ci ,  est  le  but 
fane  station  lors  des  processions  de  la  paroisse  :  on  y  va 
mssi  en  voyage  (  en  dévotion  )  ,  pour  être  mis  à  Tabri  on 
délivré  dea  sortilèges. 

■ar.  P£on.  La  seigneurie  de  paroisse  qui ,  dans  Torigine , 
parati  aToir  été  annexée  au  fief  de  la  Grande-Maison ,  situé 
dans  le  bourg ,  Tétait  depuis  longlems  à  la  terre  et  baronnie 
da  Vienz-Lavardin ,  dont  le  château  est  situé  sur  la  pointe 
d*an  cAtean  «  ii  1  k.  i  h.  au  sud-est  du  bourg.  Nous  ne  répé- 
terons pas  ici  ce  qui  a  été  dit  sur  cette  baronnie  «  érigée  en 
Marquisat  par  lettres  de  juillet  160 1 9  enregistrées  au  parlement 
de  Paris  le  6  février  i6o4 1  dans  Tarticle  que  nous  lui  avons 
consacré  (  li'5«)4  )  «  nous  donnerons  seulement  ici  une  liste 

fis  complète  des  anciennes  paroisses  sur  lesquelles  s^exerçait 
jaridiction  de  ce  marquisat ,  dont  le  siège  était  ^  Conlie  (  v. 
cet  art.  )f  P^^  *>n  bailly ,  ou  son  lieutenant ,  un  procureur  fiscal 
et  nn  gretner*  Ces  paroisses  étaient  :  Aigné ,  Assé-le-Riboul , 
Enoge  (  la  )«  Chapelle-S.-Fray  (  la  ) ,  Chevaigné ,  Conlie , 
Crissé ,  Degré ,  Domfront-en-Ctiampagne ,  Fiilé  ,  I^vardîn  , 
Mépères  «  Milesse ,  Moitron  ,  Neuvillalais  ,  Pezé  ,  Poché  , 
(Mnic  (  la  ) ,  Ronessé-FoQtaioe  ,  Rouez,  S.  Chéron  ,  S.- 
Qtfislophe-duoJambet ,  Ste-Sabine ,  Ségrie,  Spay  ,  IVonchet 
(le  )  «  Vernie  9  Vemiette.  Les  châtellenies  de  Milesse ,  Tucé  , 
Assé-le-RibonI  et  la  Cocbinière ,  terre  à  laquelle  était  annexée 
b  châtellenie  de  S.-Chéron  ,  durent  unies  à  la  baronnie  de 

fV  ^ 
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Lavafilin  par  lettres  de  décembre  i56i ,  regisiriei  le  iS 
mars  i5fi7. 

Le  manoir  de  la  CorLînière .  dont  il  vient  d'tlre  parlé , 
s'itaé  à  3  k.  3  h.  nord-est  du  bourg  de  IVIézières  ,  et  à  i  k. 
8  h.  nord-nord-est  de  celui  de  S.-théron,  est  bâti ,  comne 
celui  de  Lavardîn  ,  sur  la  croupe  d'on  cAieau  élevé  ,  d'oà  la 
vue  s'étend  sur  un  vallon  peuplé  de  bail  à  neuf  villages.  Cl 
sur  un  assez  vaste  horison  terminé,  au  nord-ouest,  par  la  TÎtle 
de  Silié  et  la  forêt  du  même  nom ,  et  par  les  bulles  des  Coué- 
vrons ,  à  l'ouest.  Ce  vleai  manoir ,  qui  semble  comme  uA 
fort  avancé  du  château  de  Lavarilin  ,  se  fait  remari|uer  par 
plusieurs  fenêtres  en  croix  de  pierre  sur  chaque  face  ,  une 
tourelle  décagone  servant  de  cage  d'escalier  ,  une  tour  ronde 
à  moitié  abattue,  située  à  l'an^ile  sud-ouest  delà  maison, 
denîc  autres  tours ,  près  qu'entièrement  détruites  ,  qui  dé- 
fendaient la  cour  dVntrée  ■  et  par  les  nombreuses  meurtrières 
dont  les  tours,  la  tourelle  et  les  murs  des  bâiimcns  ei  d'enclos 
sont  percés.  La  Corbinicrc  n'est  plos  qu'une  ferme  habitée 
par  son  propriétaire,  M.  Julien  Huet. 

BUT.  civ,  Méziéret  avait  anciennement  une  école  de  filles , 
dont  la  dotation  a  été  aliénée  et  les  litres  perdus. 

Depuis  longtems  il  y  existe  une  école  primaire  de  garçons  , 
pour  laquelle,  en  conformité  de  la  loi  du  aS  juin  i833,  le 
conseil  municipal  a  volé  pour  l'exercice  i834  ,  .'^o  f.  ponr  la 
location  de  la  maison  d'école  ,  et  aoo  f.  pour  le  traitement 
fixe  de  l'instituteur. 

Une  ordonnance  du  II  mars  i83o,  autorise  l' acceptât  ion 
du  legs  fait  à  la  commune  ,  par  le  sieur  Robin  ,  d'une  maison 
avec  dépendances  ,  évaluée  à  mille  francs  de  capital. 

Méziéres  fut  grêlé  en  i8ni  ,  de  même  que  la  commune 
chef-liea  de  canton.  (  V,  11-80.  ) 

ANiiQ.  Nous  n'en  connaissons  d'auires,  dans  celle  com- 
mune ,  que  le  château  du  Vieux-Lavardin  et  sa  lomhelle  , 
qui  est  bien  certainement  le  rktc  féodal  de  la  baronnîe  ,  dé- 
crits inus  dcuK  à  leur  art.  spécial  (li-Sg^),  et  la  maison 
de  la  Corbiniérc  ,  dont  il  vient  d'être  parié. 

HTonoGn.  La  petite  rivière  de  Longue  ve- Ouest ,  décrite 
à  son  art.  spécial,  et  qu'on  appelé  aussi  Findean  nu  Fin- 
d'Eaux,  limite  la  partie  nord-ouest  de  la  commune  ;  le 
ruisseau  de  Guicpe  ,  qui  prend  naissance  au  bourg  de 
Méziéres ,  et  celui  de  la  Bigotiére  ,  oui  passe  an  bourg  de 
S.-ChérOQ,  se  réunissent  k  1  k.  au  N.  L.  de  celui  de  Mé- 
ziéres ,  et  reçoivent  plus  loin  celui  de  la  .Corbinîére  ,  avec 
les  eaux  duquel  ils  vont  conBuer  dans  la  Longuéve ,  entre 
les   moulins  des    Marais    et  de   Findeau ,    après   un    cours 
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fc  ^  ^  5  1/9  d  9  1/9  k. ,  pendant  lequel  Sis  trayertent  le 
terrUoîre  an  sod  an  nord-esU  Etangs  de  Chéne-Sonr  et  de  la 
Clilterîe ,  pea  fmportans,  peaplés  de  carpes  et  de  i^ardon.*. 
*—  Moidtn  de  Findean  ,  sur  la  LongnèTe. 

GÉOL.  Soi  montoeoxi  vers  les  extrémités  nord -est  et 
»i-est  ;  assez  plat  poar  le  sorpliis.  Terrain  secondaire ,  of- 
Sraiil  le  calcaire  jnrassicpie  propre  à  bâtir  «  et  pour  convertir 
en  cbaox;  de  la  marne  grisâtre  propre  à  la  briqueterie ,  sur 
presque  ions  les  points ,  excepté  dans  les  parties  élevées , 
•à  Pon  extrait  du  grès  ferrifère  et  du  minerai  de  fer. 

Pltmi,  nMt.  Aristolochia  dematitis  ,  ltk. 

MTis.  DES  TBBB.  En  labour ,  i,i5a  hectares  ;  jardins ,  i3  ; 
^V'^  t  ^  »  PT^'  ^  pâtur.  I  66  ;  bois  de  la  forêt  de  Mézières 
«•  dn  VieaxrLavardin ,  partie  en  futaie  %  a63  ;  bois  parti- 
caEeiB ,  en  taillis ,  7  ;  pinières ,  87  ;  landes  ,  27  ;  mares  et 
âtngs,  5;  superficie  des  bâtimens  et  cours,  10;  égl. , 
cnnet.  et  antres  établiss.  publ. ,  7  ;  root,  et  chem. ,  ig  ;  riv» 
et  nnss ,  4  f  ^^  f  it65o  hectares. 

CULTUR.  Superficie  argilo-calcaire,  passablement  fertile  ^ 
généralement;  argilo  -  sablonneuse  »  et  moins  productive  « 
éans  les  parties  élevées  ;  culture  en  céréales ,  dans  la  pro- 
|NMtion  die  4  parties  en  froment  et  4  parties  en  orge ,  3  part. 
Cl  seigle  et  autant  en  avoine  ;  beaucoup  de  trèfle  et  de 
daavre  ,  de  pommes  de  terre  ;  bois  de  la  forêt  du  Vieux- 
Lavardin  ou  de  Mézières,  et  quelques  autres  bouquets 
détachés  ;  vignes ,  donnant  un  vin  de  très-médiocre  qualité  ; 
keancoup  d'arbres  à  fruits ,  dans  les  parties  nord-est  et  sud- 
Ctt  9  dont  le  cidre  est  de  très-bonne  qualité.  —  Elèves  de 
poulains  ,  bêtes  ii  cornes  »  porcs  et  moutons.  —  Assolement 
triinraal  et  qtiadriennal ,  le  premier  plus  ordinaire  ;  a3 
darmes ,  traînées  moitié  par  des  chevaux  seuls  ,  moitié  par 
kenfii  et  chevaux.  =  Commerce  agricole  ,  consistant  en 
nîns ,  dont  il  n'y  pas  d'exportation  réelle  ,  mais  seulement 
«hange  ;  en  chanvre  et  fil ,  dont  la  qualité  est  estimée  ; 
{raines  de  trèfle  »  bois ,  cidre  ;  poulains ,  jeunes  bestiaux  , 
■OQlons  t  porcs  gras  ,  etc. 

^-  Fréquentation  des  marchés  de  G)nlie ,  Sillé  ,  Beaumont 
ttk  Mans. 

nniTsmt.  Exploitation  des  bois  et  cuisson  du  charbon, 
hns  la  fortt  ;  extraction  du  calcaire  en  moellon ,  pour  bâtir 
tt  pour  la  chaux  ;  du  grès  roussard ,  du  minerai  de  fer , 
Mr  la  forge  d*Antoigné  ;  de  Targile  à  brique  ;  un  fourneau 
ichanx  et  à  la  briqueterie.  Il  se  fabrique  dans  le  bourg 
fRiqnes  pièces  de  toues  et  quelques  pièces  de  serge  ,  pour  les 
pirticnliers. 


loo      HÉZIÈRES-SOUS-BALLOiV. 

Bovt.  ET  CHEM.  Chemin  de  Conlîe  au  bourg  de  Mézîtreê^ 
et  à  Beaumont  ^  traversant  le  centre  Au  territoire  communal  f 
mis  en  bon  élat  dans  sa  première  partie  ;  du  bourg  à  Keu-^ 
yillalais  ,  passablement  bon  ;  à  S.-Chéron  et  au  hameau  de 
Boisouges ,  presque  impraliquable. 

LiEUlK  REMARQ.  Aucun  comme  haiiitation,  le  Ch&ieaa  du 
Vieux-Lavardini  habité  par  le  régisseur,  n^élant  et  ne  pou-- 
yant  plus  guère  être  atilre  chose  qu^une  maison  de  ferme  f 
sous  le  rapport  des  noms  :  la  Fuye  ,  Gontte-d^Or  (  peut-être 
Originairement  Goutte  -  d^Elau  ),  Bois- Coargeon  ^  etc.  x 

ETABL.  ^LBL.  Mairie  j  succursale  j  résidence  de  notaire  f 
école  primaire;  recette  buraliste  des  contribut.  indirect* ,  i 
débit  de  tabac  ;  bureau  de  poste  au  lettres  y  à  Siilé. 

ÉTABL.  PARTic.  Ecole  primaire  de  filles  «  i  sage-femme* 

ll£ZIÈRES-SOI}S-fiALLOI«;M^zcmVe«ii^  i^el profit 
Bailadonem  (  t.  TétymbL  à  Tart.  précédent  )•  Commune  d» 
canton  ,  et  à  6  kilom.  7  hect.  S.  de  Marolles-les-Braults  ;  de. 
Farrond.  et  à  20  k.  5  h.  S.   j/8-O.  de  Mamers  ;  à  2 1  k.  M» 

28-Ë.  du  Mans  ;  anciennement  du  doyenné  de  Ballon ,  àm 
rand-Archid. ,  du  dioc.  et' de  Télect.  du  Mans.  —  Dislanc* 
légal.  :  7,  ai  et  aGkil. 

DESCKIPT.  Bornée  au  K. ,  par  Ponthouin  ,  Disse  -  soo»' 
Ballon  et  S.-Aignan  ;  à  TE.  »  par  Courcemont  ;  au  S. ,  encore 

I^ar  Courcemont  et  par  S.-Mars-sous-Balion  ;  à  TO.  y  par  Bal- 
on  ;  au  N,  O. ,  par  Congé-sur-Ome  ;  son  territoire ,  de  forme 
oblongue  ,  s*étend  sur  un  diam.  d^cnviron  5  k.  i/a  d^£.  ii  O.  ^ 
contre  4  ^-  Au  N.  au  S«  Le  bourg  ,  situé  à  mi-cAte  ,  à  peu- 
près  au  centre  du  territoire,  fonne  une  assez. longue  rue  qui 
s^étend  d'est  à  ouest,  et  vient  aboutir  à  la  partie  orientale 
de  Téglise.  Celle-ci ,  passablement  grande  et  proprement 
décorée  ,  à  fenêtres  ogives  du  genre  gothique  flamboyant  f 
dans  laquelle  les  piliers  »  qui  supportent  les  arcs  du  chœur, 
se  font  remarauer  par  leurs  colonnes  engagées  ,  ^  chapîteaas 
ornés  de  feuillages^  de  coquilles  de  pèlerins  et  de  figurei 
d^anges  ;  clocher  en  flèche  hexagonale ,  très-peu  élevée.  Le 
cimetière  ,  au  snd  de  Téglise  ,  dont  il  n'est  séparé  que  par  b 
rue  du  Bourg  ,  clos  de  murs  et  de  haies. 

POPUL.  De  63  feux  avant  la  révolution  ;  actuellement  d( 
a86,  se  composant  de  621  individ.  mâles  «  707  fem., 
total ,  1 ,3u8  ;  dont  807  dans  le  bourg  ;  une  grande  partie  di 
surplus  reparti  dans  de  nombreux  hameaux  ,  savoir  :  à  celui 
de  la  Forge  ^  55  :  de  la  Sonnerie  ou  Saunerie  «  45  ;  de  fa 
1*ouche  et  de  la  Tremblaye ,  chacun  36  ;  de  la  Prévellerîe  e 
des  Maisons  ,  chacun  3o  ;  de  Foumiquet ,  de  Pot  Crasseux 
des  Six^Chemins  ^  25  à  ^7  à  chaque  ;  de  la  Révrollière  e 
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iié,34eta3;deb  Barberie ,  de  Francbaron ,  de 
t,  ei  de  la  Fontaine ,  la  à  i5  à  chacun. 

V,  décmiu  De  i8o3  à  iSiti,  inclibiv.  :  marîag. ,  9g  ; 
oc  f  437  ;  déc  3ia.  —  De  i8i3  à  1822  :  mariag. ,  90; 
ne  ,  \\o  ;  déc. ,  a86. 

'•  Eccxb.  Eglise  soas  Finvocalion  de  TAssompUon 
Vierge  ;  fêle  patronale  ou  assemblée  9  fixée  au  dl- 
le  le  plus  rapproché  du  i5  ao&t.  —  La  cure  y  ancien 
é  de  1  ordre  de  S.- Benoît ,  fondé  vers  le  milieu  du  1 1.* 
,  par  Robert  de  Sardonîco  ,  dont  le  revenu  était  estioié 
^  était  à  la  présentation  des  religieux  de  S.-Vincent  du 
,  dont  Tabbé  présentait  au  bénéfice  prioral,  valant 
, ,  annexé  à  Tofllre  de  sacristain  de  ladite  abbaye.  La 
ne  de  TégUse  de  Mézières  «  possédait  anciennement  les 
is  de  Tancienne  maladrerie ,  qui  existait  dans  cetle 
;se.  La  ferme  de  Fourniquet ,  située  près  et  au  nord- 
ouest  du  bourg  I  était  un  bénéfice  attaché  à  la  chapelle 
lleaa  de  Vernie  (  r.  cet  art.  )  ,  appartenant  à  la  maisoa 
^^ié,  :  elle  fut  confisquée  sur  le  chapelain  Fronteau  et 
,e  pendant  la  révolution ,  par  suite  de  son  émigration 

r.  PÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  depuis 
*ms  à  la  terre  de  la  Davière  ,  en  Courcemont ,  possédée 
dunillc  Levayer ,  ensuite  par  celle  de  Sourches  ,  et  re- 
:  en  dernier  lieu  à  la  première  de  ces  familles  :  comme 
viëre  ,  elle  relevait  de  la  juridiction  de  la  châtellenîe  de 
n.  Peut-être  était- elle  annexée  ,  dans  Forigine  ,  à  Tun 
enx  fiefs  de  la  paroisse ,  le  Petit-Sourdon ,  situé  à  1  L 
au  S.  O.  du  bourg ,  ou  à  la  Pillerie ,  à  i  k,  8  h*  au  S. 

T.  civ.  Cette  paroisse  possédait  un  notaire  avant  la 
otîon.  —  En  exécution  de  la  loi  du  a8  juin  i834  «  le 
eil  municipal  a  voté  sur  le  budget  communal  de  i834  9 
nme  de  100  f.  pour  le  loyer  d^one  maison  d^école  pri- 
:,  et  celle  de  200  f.  pour  le  traitement  fixe  de  Tinstituteur* 

TIQ.  11  fut  trouvé  il  y  a  quelques  années ,  dans  leasablea 
rtre  de  Grîp,  des  pièces  de  monnaies  en  or,  sur  les-' 
es  nous  n'avons  pu  obtenir  d^autres  renseignemens. 

DEOOB.  La  commune  est  bornée  ,  au  nord- ouest  y.  par  la 
*  rivière  d'Orne  N.-E. ,  qui  la  sépare  de  celle  de  Congé- 
Orne  et  de  PoQthouin  ,  pendant  un  cours  de  2  k.  3  n.  ; 
lisseau  le  Coëslon ,  traverse  d'est  à  ouest  son  extrémité 
:ntrionale  ,  pour  aller  se  jeler  dans  la  précédente  ;  enfin  « 
de  Soussigné  ,  sépare  verticalement  son  extrémité  nord, 
îrritoire  de  S.-Aignan.  — -  Moulin  du  Vieux-Ponlhouin  , 
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k  blé,  sar  rOrne.  — >  Moalin  à  Tent,  construit  dans  rancienne 
lande  de  la  PUlerie ,  par  M«  Et.  Longuère. 

ciOLOO.  Sol  montaeox ,  dans  toute  la  circonférence  nord- 
ôoest ,  sud  et  sud  -  est  ;  terrain  secondaire  ,  passant  an 
tertiaire ,  recouvert  de  sables  d^alluvion  sur  quelques  points  y 
particulièrement  au  sud-est  ;   ofTrant  de  la  pierre  calcaire 

iiropre  à  la  chaox  à  Monthabert  ;  du  calcaire  moellon ,  dan* 
equel  se  rencontre  Foibitulaîre  convexe  et  d'autres  fossiles; 
de  la  marne  blanche ,  dont  un  banc  de  7  à  8  met.  d'épaisseur  | 
en  extraction  sur  plusieurs  points  ;  du  grès  blanc ,  et  des 
iables  d'alluvion  au  sud-est. 

nivis.  DES  TEBR.  En  labour ,  52j  hectares  ;  jardins  »  ag  ; 
prés  et  pâtures ,  3ia  ;  bois  taillis ,  67  ;  landes  et  pinières  ,17; 
superf.  des  bitim.  et  cours  ,  aS  ;  égl. ,  cim. ,  etc^  3  ;  chemins f 
Sa;  eaux  couraptes ,  4*  Total ,  i|0i6  hect. 

coutrib.  Foncier ,  ttySag  f.  ;  persoon.  et  mobil*  t  636  L  ; 
port,  et  fen. ,  347  f*  ;  19  patentés  :  droit  fixe ,  88  f.  ;  dr. 

Sroport. ,  6g  f.  DO  c.  Total ,  gt56g  f.  —  Perception  de 
alnt-Aignan. 

GULTUR.  Superficie  argilo-calcaire ,  généralement  finlile; 
argilo-sablonneu&e  et  de  sable  pur  sur  quelques  points  ,  par- 
ticulièrement au  nord-est  ;  culture  en  céréales  dans  la  pro- 
portion de  froment,  a6  parties;  orge,  26;  seigle,  i3  ; 
avoine  ,  7.  Beaucoup  de  trèfle  ,  de  chanvre  ,  de  pommes  de 
terre  ;  prés  sur  les  bords  de  TOrne  »  de  bien  meilleure  qualité 
iur  Mézières ,  quVn  descendant  son  cours  ;  la  lande  de  b 
Pillerie  ,  autrefois  improductive ,  livrée  à  la  culture  des  cé- 
réales en  partie,  le  surplusplanté  en  pins  maritimes;  un  grand 
nombre  d  arbres  à  fruits.  Elèves  de  poulains ,  el  d'une  grande 

Îpanlité  de  veaux  et  cénisses,  de  porcs  de  moutons  et 
t  chèvres  ;  engrais  d  un  grand  nombre  de  porcs  et  de 
quelques  bœufs.  —  Assolement  triennal  ;  43  charrues ,  dont 
a3  traînées  par  âeê  chevaux  seuls ,  le  surplus  par  bœufs  et 
chevaux.  =  Commerce  agricole  consistant  en  grains ,  dont 
Il  y  a  exportation  réelle  du  cinquième  au  quart  ;  en  graines 
de  trèfle  ,  chanvre  et  fil  ;  poulains  ,  bestiaux  ,  porcs  gras  ; 
ddre ,  foins  ,  etc. 

=:  Fréquentation  des  marchés  de  Beaumont ,  René  , 
Ballon ,  Bonnétable  et  Mamers. 

CHEMINS  bas ,  vaseux  et  presque  impratiquablcs  autrement 
qu'à  pied. 

LIEUX  RFMABQ.  Aucun  comme  habitation.  Sous  le  rapport 
des  noms ,  outre  ceux  déjà  désignés  dans  le  cours  de  cet  art.  ; 
les  Branchèrcs  (  où  se  pendaient  les  signes  indicatifs  dca  droilft 


4i  péages  ]  ,  l'HAlel ,  l'Homas  ,  firAloo  ;  la  Croupe ,  la 
Ote  :  le  Uuron  ;  le  Châae,  le  Coiiilray  ,  l'Epinaî. 

iuku  PUiii..  Mairie ,  succursale  ,  école  primaire  ,  aa  débit 
ilJfac.  Uur.  lie  pojle  aux  lettres  ,  au  Mans. 

gy.ZI f-'tt ES  ,  ancien  fiuf  situé  dans  la  commune  de 
IHm)  ,  à  3  k.  à  l'E.  du  bourg.  Louis  Sevin,  sieur  de  Mê- 
itta,  fbnila  dam  l'église  de  Betou  ,  une  chapelle  simple  , 
tm  rinvocalîoD  de  Notre-Dame,  t[ui  fut  unie  par  rév<>que 
il  Maoa  ,  le  1 9  mars  1 700 ,  â  celle  de  Notre-Dame  de  Laza- 
tAt  fondée  eu  itigç),  dans  le  faubourg  Monlsor  (  v.  cet 
«t)de  la  ville  d'Alençoa,  par  L.  Sevin  ,  curé  d'Aocînnes  , 
Oc^,  oereo  au  précédent. 

U  f  a  aussi  un  Kameaa  appelé  les  héZièbes  ,  près  et  au 
m1  de  ceIuî  des  Forges  ,  dans  la  commune  de  Lavardin. 

An  sorplos  1  le  uom  de  MEZltRES  se  trouve  fréquemment 
nfVDdiiit  ,  comme  nom  d'iiabilation ,  dans  le  Maine  et 
Mticalîèretncot  sur  le  territoire  du  déparlement  de  la 
ambe.  L'examea  des  lieui  et  de  la  nature  du  terrain. 
Mot  seul  indiquer,  pour  chacun  d'eux,  laquelle  des  éty- 
anlo^s  iadiquées  ci-dessus  (  page  9$),  leur  convient  plus 
IVlical  lé  re  me  m . 

MICHEL  (  SAiin^  )  :  voyez  sm^^t-hichel. 

||II£SSE  ou  MILLESSH,  la  MILElSSC,  Milllia , 
HOtriia  ■'  <]c  tnîlilta ,  ix  ,  guerre  ,  milice  ;  ou  de  milei  ,  itù  , 
loUat ,  guerrier ,  chevalier  ;  ce  qui  peut  signifier  un  diâteau 
(nt,  ane  place  de  guerre  ,  ou  bien  la  demeure  d'un  chevalier. 
Cmnonc  caoASraÊE  du  3.*  canton  ,  de  l'arrond. ,  et  à  7  kil. 
i  ked.  N.  ifS-O.  du  Mans  ;  autrefois  des  Ouîntcs ,  du  dîoc. 
d^  l'ékcl.  de  ta  m<3me  ville.  —  Distance  légale  ,  q  kil. 

KSCniPT.  Bornée  au  N.  O, ,  par  la  Chapelle-S.-Fray  ;  au 
M. ,  par  la  Uazo^e  ;  à  l'K. ,  par  S.-Salurnin  ;  au  S. ,  par  la 
Cfcapelle-S.-Aubin  ;  à  l'O. ,  par  'J'rangé  et  Aigné  [  son  tcr- 
rilmfc.  lout-Wait  indéterminable  autrement  que  par  une  cane, 
l'allonge  du  uord- nord -ouest  au  sud,  en  formant  une 
optce  d'S  penchée ,  sur  un  diamètre  d'environ  7  k. ,  et  sur 
Bac  Icr^or  qui  varie  de  3  et  4  h.  à  a  k.  Le  bourg ,  situé 
M  tien  and  du  diam.  longitudinal ,  un  peu  au  nord  du  pnn- 
dyal  réirëcissement  formé  par  le  territoire  de  S.-Satumio  , 
M  compose  de  deux  rangs  de  maisons  formant  une  rue,  le 
long  de  l'ancienne  route  du  Mans  à  Sillé-le-Guillaume  , 
dont  l'extrémité  nord  se  compose  de  plusieurs  maisons  qui 
H  Iroorent  sur  Aîgné  ,  tandis  que  plusieurs  autres  maisons  , 
ipitneBl  du  territoire  de  Milesse ,  s'avancent  aussi  au  sud  , 
Me»qne  jusque  dans  le  bourg  de 'la  Chapelle-S.'Aubin. 
fegUsc  à  ouveriurca  cîatrées ,    voïliéc  en  bois ,    paraissant 
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ancienne  ^  mais  h^ayant  absolument  rien  de  reniarqbable  AstfH 
sa  constroction  ;  clocher  en  flèdie  sur  une  tour  carrée  ;  ri^ 
mètîèrc  attenant  an  cAlé  oriental  de  Féglise  «  clos  de  baie^ 
et  de  murs  d^appui  mal  entretenus.  Il  ne  reste  plus  rien  àé 
TancieD  château  f  construit  à  cent  pas  à  Touesf  de  ré^^iae  cC 
dont  il  sera  parié  plus  loin  f  k  Falinëa  AiniQUlTÉa. 

POPUL.  Portée  poor  go  feux  sur  les  états  de  rélertîon  im 
ManSf  on  en  compte  i^i  diaprés  le  recensement  de  i8a6y 
se  composant  de  4-37  indiv.  mal. ,  384  ^^^'  f  ^oIa'  «  8'k  9 
doi^t  975  dans  le  bourg ,  iia  au  hameau  du  Vieux-Chemin  , 
ujj  à  celui  de  S  -Ouen  ,  et  autant  à  celui  de  la  Guimaudière  f 
14  ^  celui  de  i^vBobinière.  Les  Grandes-Maisons ,  le  Boniig* 
neuf  et  le  Pâti ,  ibcment  un  autre  hameau  de  ao  personnes  9 
qui  s'avance  an  snd  jdsque  près  le  bourg  de  S.- Aubin, 

Mmsp.  décenn.  De  tScd  à  181 3  ,  indusir.  :  mariag. ,  5^  ; 
naissanc.  f  3ai  f  déc.  ,  i85.  -^  De  i8f3  à  182a  :  mariag.  9 
60  ;  naissanc. ^  ai  t  ;  déc. ,  ia3. 

BbT.  ECCLEs.  Eglise  SOUS  rinrocation  de  S.  -  Pierre  et , 
suivant  le  Pouillé  du  diocèse ,  de  S^^Ooen  et  de  S.^Barthé«' 
lemy ,  par  suite ,  probablement  ^  de  suppressions  de  chapelle»* 
placées  sous  le  patronage  de  ces  saints  ,  comme  on  le  vemi 
plus  bas  à  regard  du  prieuré»  Assemblée  le  dimanche  Je 
plus  proche  du  a6  juillet ,  fête  de  Sic-Anne ,  à  cause  de  la 
chapelle  de  ce  nom  y  qui  se  trouve  à  Textrémité  sud  àm  lei^' 
ritoure  •  près  le  bourg  de  la  Chapelle  S,-Aobin. 

La  cure  ,  Tune  de  relies  de  la  Quinte  ou  banlîene  du  Manii^^ 
valait  4oo  1.  de  revenu  :  elle  était  ii  la  présentation  de  Tabbé' 
de  S.- Julien  de  1  ours ,   suivant  Lepaîge  ;  de  Tcvéque  im'- 
Mans  y  selon  VAimanach  Monceau.  Celte  cure  fut  dans  rori*- 
gine  un  prieuré  de  Tordre  de  S.-Benoît ,  fondé  en  1091  ,  mr 
Alberic  de  Milesse ,  en  faveur  de  la  mâme  abbaye  de  S>>' 
Julien  de  Tours  «  ut  Monachi  faciant  serviri  pru  awintaie  ei   \ 
arbUrio  eorum  ,  porte  Tacte  de  fondation.  Ce  prieuré  f  sous'  1 
le  patronage  de  o.-Onen ,  situé  à  6  h.  au  N  £•  du  boui|[ ,    j 
était  estimé  valoir  3oo  1.  de  revenu  suivant  Lepaige  ^  1,000  L    1 
selon  M.  Th.  Cauvin  ;  à  la  même  présentation  que  la  cure  •    : 
d^ns   Poriginey    à   celle  du  Roi,    en  dernier  lieu.  11  nVa   « 
reste  plus  depuis  longtems  que  la  chapelle ,  convertie  eil   1 
bâtimens  d^exploitation  de  ferme.  Une  autre  fondation ,  an-*  < 
ncxée  à  Téglise   paroissiale ,   sous  le  nom  de   prestimonte    < 
Foucault ,  valait  5o  1.  de  revenu. 

Pendant  Tépiscopat  de  Tévéque  du  Mans  Sigefroy  y  : 
dr  960  à  098  ,  Guillaume  «  seigneur  de  Sillé  ,  ayant  assassiné  f  : 
dans  la  iorét  de  Milesse*,  qui  s^étendait  entre  re  bourg  et  ' 
celui  de  la  Chapclle-S.- Aubin  ,  le  baron  de  Saint-Loup  9    . 
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ir  «le  Mîlease  et  de  Tocé ,  ne  pal  (Ire  rderé  de 
imuaicatioa  lancée  conire  lui  fMir  la  justice  ecclé* 
^  f  qu'à  la  condition  de  faire  bâtir ,  en  expiation  de 
ne  ,  une  chapelle  au  lieu  mâme  où  il  avait  été  commis, 
L  doter  suffisamment  pour  y  entretenir  un  chapelain 
de  prier  Dieu  pour  le  repos  de  Tame  de  sa  rictime* 
de  Guillaume  ajouta  à  cet  établissement  on  hospice 
desservi  par  des  moines  de  S.-Antoine ,  sous  ia  régie 
Augustin.  Les  religieux  chargés  de  desservir  cette  au- 
e  9  placée  sous  le  patronage  de  S.'Christophe  ,  ayant 
pelés  à  Tadminislration  de  Thospice  des  Ardens  du 
lil'54a  )  9  et  ses  revenus  ayant  été  réunis  k  Thôpital 
1  da  Mans ,  conformément  à  Tart.  5  des  lettres-pa- 
ie septembre  i658 ,  constitutives  de  cet  établissement 
^5  )  9  les  bâtimens  furent  détruits  en  177a  ,  ainsi  que 
elle  «  afin  d*en  employer  les  matériaux  à  la  bâtisse  da 
hApital  (  iii-56o }  :  ils  furent  remplacés  par  une  croix 
te  9  renversée  ou  couchée  sur  le  terrain  9  pour  signifier 
une  abattu. 

rîeuré  de  Montaillé,  situé  i  3  k.  6  h.  an  N.  N.  O.da 
près  et  il  la  droite  de  la  erande  route  du  Mans  il 
M  9  avait  été  réuni  au  sémmaire-hôpital  S.*Charie8 
is.  Vendu  pendant  la  révolution ,  on  y  a  £iit  construire 
(lie    maison    de   campagne  «   devenue   depuis   un   an 
X    la  propriété  de  M.  de   Gourd ,    connu  par   son 
k  la  forteresse  de  Blaye ,  pendant  la  détention  de  la 
Be  de  Ikrry.  Les  rievenus  de  ce  prieuré  j  qui  était  à  la 
Latlon  de  Vabbé  de  Tyron ,  consistant  en  plusieurs 
es  9   pièces  de  terre  détachées  9  rentes  9  etc. ,  et  en 
sor   les  paroisses  et  cures  de  la  Bazoge ,  la  Quinte  9 
9  Ségrie  9  etc.  9  s^élevaient  il  i94<>4 1*  06  s.  9  d.  en  1789. 
hapitre  de  S.-Julien  du  Mans  possédait  à  Miiesse  les 
ts  du  Boullay  ,  d'environ  3oo  arpens. 
.  rÉOD  La  seigneurie  de  paroisse  était  une  châtellenie9 
puis  fort  longtcuis  à  celle  de  Tucé ,  érigée  en  baronnie 
1  cl 9  avec  celle-ci,  dès  i5Gi  ,  à  la  baronnie  de  La- 
qui  9  aussi  en  i  '61  >  fut  érigée  en  marquisat.  (  Y.  les 
kVARniN  u-588-5g4  ;  mézieres  et  $.>aiEROM  iv-  95  )• 
t  de  la  châtellenie  de  Mîlesse  ayant  toujours  suivi  celui 
hâlellenie  de  1  ucé  ,  qui  prit  le  nom  de  Lavardin-Tucé  9 
le    mariage  de  Fr.  de  llaumanoir ,  seigneur  de  La~ 
,  en  i525,  avec  Jeanne  de  Tucé,  fille  de  Bcaudouin 
inipagne-Tucé,  baron  de  Mîlesse;  il  n'y  a  pas  lieu 
»éler  ici  ce  qui  a  été  dit  à  son  sujet  à  Tarticle  de  la 
me  de  Lavardio  (  II-588  )  auquel  nous  renvoyons. 
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Le  plus  ancien  MÎgneur  connu  ile  celle  paroisse,  est  Allier 
de  Milesse  ,  diinl  il  a  éU  parlé  plus  liaul ,  qui  se  trouve 
inenlionnc  comme  iL^moin  dans  l'acte  d'une  concession 
par  le  comle  du  Maine  Huguci  lit ,  fils  d^Azon  de  Ligi 
à  l'ivéque  Hoël ,  de  1081  i  1097  ,  rapportée  dans  la  ooli 
de  cet  évêqiie  (  biogr.  xxxili  ].  Après  lu!  vient ,  Don  îi 
niëdiatement  lans  doute ,  le  liaron  de  S. -Loup  ,  dont  il  a  1 
également  parlé  plus  haut ,  mais  à  une  époque  où  déjà  la  tef 
de  Milesse  élaît  annexée  h  celle  de  Tucé  ,  ou  du  moi 
réunie  dans  les  mêmes  mains.  Les  fourches  patibulaires 
le  gibet  de  la  justice  de  Milcsse ,  étaient  placées  à  la  droite 
l'ancienne  route  du  Mans  à  Sillé  ,  à  8  h.  au  nord  du  dock 
Les  autres  terres  seigneuriales  de  la  paroisse  élaîcnl' 
Ronce  I  à  qui  Lepaigc  donne  ,  à  ton  probaLlemenl ,  le  tl 
de  barannie  ,  située  Â  1  k.  4  b.  au  nord-est  du  bourg  ,  sur 
rive  droite  du  Vray.  C'est  actuellement  une  jolie  maû 
niodemc  ,  accompagnée  d'avenues  t:t  d'un  boumict  de  fuiai 
de  5  à  6  arpens  aulreTois  ,  qui  appartient  i  M.  Goussa 
propriétaire  au  Mans,  lequel  en  a  pris  le  surnom.  —  La  Cel 
CMt,  qui  était  réunie  à  la  Ronce,  à  3  k.  au  nord-noi 
ouest  du  bourg  ,  prés  la  pelile  rivière  de  Vray  ,  est  1 
maison  d'ancienne  construction ,  n'ayant  rien  de  bien  1 
marquable.  Klle  apparlenait ,  comme  la  précédente  K 
doute,  à  la  famille  de  Tessé.  —  Le  Pilil-Mans,  à  1  k. 
sud  de  la  Celle ,  y  élait  réuni  et  servait  de  logement  au  gl 
àc  M.  de  Tessé.  —  Lepaige  indique  encore  comme  ancî 
fiefs  de  cette  paroisse  ,  la  Sanvagère  ,  à  a  k,  au  nord-oH 
est  du  bourg  ,  aussi  sur  I3  rive  droite  du  Vf  ay  ;  l' Annai  ou 
Aunais,  à  S  k.  au  nord-,  Uellaii  ou  Iteslan  et  le  Vcrf 
à  3  k.  an  sud- sud-est  du  bourg  ,  tout  près  ,  au  nord  de  c 
de  S.-Aubin  j  et  les  liefs  des  deux  prieurés  de  la  Cure  et 
Montaillé. 

AWTiy.  Des  traces  d'une  voie  romaine ,  qu'on  croit  et  qitT 
paraît  être  en  effet  celle  qui,  de  SuinJinum,  le  Mans  ,  con- 
duisait à  Vagontum  ,  ville  des  Diablintes  ,  actuellement  Ju- 
blains  (  Mayettne  ),  ont  été  remarquées  dans  les  bois  de 
Milesse  ,  entre  ce  bourg  et  celui  de  la  Cbapelle-S .-Aubin  : 
elles  semblent  correspondre  à  celles  de  la  mfime  vote  que 
nous  avons  indiquées  à  l'article  de  la  Bazoge. 

L'ancien  château ,  bâti  dans  un  fonds  ,  à  cent  pas  k  l'ouest 
de  l'église,  entouré  de  fossés  alimentes  par  le  ruisseau  de 
l'Autonnîère  qui  passe  à  côlé  ,  élait,  dit-on,  une  tour  de 
construction  romaine  ,  dont  les  vestiges  ,  encore  subsistans 
en  1 775  ,  laissaient  deviner  des  maraillcs  de  deux  mélrcs  au 
moins  d'épaisseur,  Tout-àfait  détruit  depuis  qucl<iues  annccs. 
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■âlli  daai  les  amas  de  pierre  qui  ea  prorenaient  f 
■   firagmens  de  briques  rouges  9   évidemment  de  fa- 

romaioe  9  mais  qui  s*y  trouvaient  en  trop  petite 
l  pour  qu'il  soit  possible  de  dire  si  elles  avaient  été 
éet  k  sa  construction  d'une  manière  régulière  f  ou  si 
ainsi  que  je  le  crois ,  elles  n'j  avaient  pas  été  mêlées 
ile  et  accidentellement, 

MA.  La  petite  rivière  de  Vray  »  limite  la  commune  du 
7eat  ;  le  ruisseau  de  rAutonnière ,  la  traverse  dans  sa 
XDtrale  la  plus  étroite,  en  passant  au-dessous  du 

celui  de  la  Groirie ,  venant  de  Trangé  ,  la  limite 
i  partie  centrale  à  Touest.  —  Moulin  k  blé  de  Gué- 
I  aor  le  Vrav. 

OO.  Sol  ondnleux ,  très-élevé  dans  la  partie  mérîdior 
itre  les  bourgs  de  Milesse  et  de  la  Chapelle-S.-Aubin  « 
sèment  de  rancienne  forêt ,  où  il:  forme  un  laiige 
n  qui  domine  tout  le  terrain  environant ,  et  se  laisse 
oir  de  la  ville  du  Mans  ;  offrant  du  grès  blanc ,  du 
mginenx  et  des  sables  siliceux  assez  profonds.  —  Le 
rozidé  oolithique ,  à  petits  grains  d  un  vert  foncé  , 

à  Fart,  aigne  9  se  trouve  au  nord  du  bourg  de  Mi- 
mr  le  territoire  de  ladite  commune  d'Aigné  et  doit  se 
aussi  sur  quelques  points  de  celle-ci. 
TB.  Superficie  de  i,o5i  hectares  81  ares,   se  sub- 

ainsi  :  —  Terr.  labour.  9  739  hect.  16  ar.  5o  cent,  ; 
sses,  évaluées  à  6  f.  60  c  ,  la  f.  3o  c. ,  a^  f*  70  c,  4^ 
ci  61  C  80  c*  —  Jard.  »  i8-6a-3o  ;  a  cl.  :  61  f.  80  c. , 
•  Vergers ,  o-i6-5o  ;  à  la  f.  3o  c.  —  Prés  ,  100-00-* 
L  s  a5  fl  ao  C.9  5i  f.  3o  c,  85  f.  5o  c.»  1 14.  f.  —  râtur., 
yo.  ;  a  cL  :  7  f.  60  c.  9  i5  f^  ao  c. — B.  futaies ,  taill.  et 
,  194*22-70  ;  4  d.  :  8  f.  5o  c. ,  la  f.  3o  c.  «  ai  80  c. , 
c.  —  Landesi  8-33-40;  2  cl.  :  i  C  90  c.  9  5  f.  70  c  — * 
^  o-o2-3o  ;  à  7  f .  60.  —  Mares  et  viviers ,  o-68-5o  ; 

80  c.  —  Superf.  des  bitim.,  8-52-70;  à  61  80  c. 
I  impos,  :  £gl. ,  cimet. ,  presbyt.  et  jard. ,  o-44'  70. 
■Hns  9  4o-6o«2o.  —  Eaux  courant.  9  1-94*  >o.  =  170 
I  9  en  10  d.  9  de  8  à  75  f.  —  i  mouUn  k  eau  9  k  100  2. 
ilcrie ,  jh  66  f.  67  c« 

-...^  j  Prop.  non  bâties,  2QM2  L  a8  c.  )   m  .c.  e  ^e  ^ 
""P^  \    ~ bâties!    M19     67     /  ^^>'^*  *•  95  ^ 

iD.  Foncier  9  4*231  f.  ;  pcrsonn.  et  mobîl. ,  4^3  f.  ; 
t  fen.,  ii5  f. ,-   10  patentés  :  droit  fixe  ,81  f .  ;  dr« 
;•  9  34  f«  Total  j  49884*  ***  Perception  de  Lavardîn. 
[|B*  Superficie  argilo  - Siablonneuse  et  de  sable  pur. 
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pea  produclive  •  coltlvée  en  céréales  dans  la  proportion  ie 
i6   parties  en  orge,  i^  en  froment,  7   en  seigle,    l'en 
avoine  ;  '  beaucoap  de  trèfle ,  de  chanvre  ,  de  pommes  de 
terre ,  citrouilles ,  etc.  Le  bois  de  futaie  est  compris  pour 
un  60.*  seulement  des  bois  indiqués  au  cadastrement  ;  b 
portion  de  terrain  qui  y  est  portée  aux  laudes ,  est  presque 
partout  plantée  en  pins  maritimes.  —  Elève   d*un    petit 
nombre  de  poulains  ,  d^un  nombre  moyen  de  bétes  aamaille» 
•et  de  moulons ,  d^avantagc  de  porcs  \  d'un  fi;rand  nombre 
de  chèvres.  -—  Assolement  triennal  et  quadnennal  ;   7  à  ft 
fermes  principales ,  plus  de  5o  moyennes  et  bordagjcs  ;  S4 
charrues  ,  dont  46  traînées  par  des  chevaux  seuls ,  les  aulrei 
par  ceux-ci  avec  des  bœufs.  =  Commerce  agricole  consistant 
en  grains ,  dont  il  n'y  a  pas  d'exportation  réelle  ;  en  graine 
de  trèfle ,  chanvre  et  fil ,  cidre  et  fruits  ;  poulains ,  jeunet 
bestiaux  ,  porcs  jeunes  et  gras  ,  agneaux  et  chevaux  ^  etc*  f 
etc.  =:  Fréquentation  des  marchés  du  Mans. 

INDUSTR.  Extraction  des  grès  blancs  et  ferrugineax  ;  on 
four  à  chaux  et  une  tuilerie  ;  a  ou  3  métiers  à  toile  de  conr 
mande  pout-  les  particuliers. 

BOtT.  ET  CHEM.  L'ancîcnnc  roule  du  Mans  à  Sillé  f  qui  se 
croise  avec  la  nouvelle,  à  1  k.  1  h.  au  nord  du  bourg,  travcrM 
le  territoire  presque  dans  toute  sa  longueur ,  en  le  limitant 
sur  les  trois  quarts  de  son  étendue,  à  roccident  :  cette  aohp 
tienne  route  «  qui  passe  dans  les  bourgs  de  la  Chapelle- S.- 
Aubin  et  de  Milesse  ,  et  est  encore  pavée  dans  les  deux  tiers 
de  ce  trajet,  suit  à  peu-près  la  direction  de  la  voie  romaine 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  jusqu'il  sa  jonction  avec  la 
nouvelle  route.    Souvent  les   voyageurs  à  pied  quittent  la 
route  nouvelle ,  et  prennent  cette  traverse ,  soit   en  allant 
du  Mans  h  Conlie  et  à  Sillé ,  ou  en  revenant ,  croyant  abrégtf 
beaucoap  leur  chemin ,  tandis  que  la  différence  est  à  peint 
de  1/3  de  kilom. ,  et  est  plus  que  compensée  par  la  difliciiité 
d'exploiter    la    vieille    route  ,    sablonneuse    et   tirante    am 
Milcssc,  boueuse  et   glissante  sur  S.- Aubin.    Chemin   de 
Milesse  à  Lavardin,  généralement  sablonneux. 

HABITAT.  EEMARv*  Comme  lieux  d'habitation-:  la  Ronce  « 
Montaillé,  le  Bourgneuf,  près  le  bourg  de  S.- Aubin  ;  le 
Verger.  Sous  le  rapport  des  noms ,  outre  ceux  déjà  cités  1 
Malabry  ,  la  Marre  ;  ie  Houx  ,  Boîs-Royer  ,  etc. ,  etc. 

ÈTABL.  PJBL.  Mairie ,  succursale  ,  instituteur  primaire  ; 
un  débit  do  tabac.  —  Bur.  de  poste  aux  lettres ,  au  Mans. 

HILOi\,  MILLON  ,  ancien  château  situé  dans  la  com- 
mune d'Anmé  1  dont  il  a  été  parlé  à  cet  article  (  i-ia  }.  Noui 
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slleos  téiahMf  plas  exactement  que  dans  cet  article  y  ce  que 
nous  V  avons  dît  sur  les  possesseurs  de  ce  fief. 

De  1793  à  i4o8  ,  on  trouve  un  P.  de  Mîlon ,  qui  relevait  y 
loît  pour  cette  terre ,  soit  pour  quelque  autre ,  de  la  baronnie 
it  Lavardin.  Une  suite  d^aveuz,  de  iSgS  à  lyaSy  font 
connattfe  qne  ,  dans  le  cours  de  cette  longue  période  ,  Milon 
appartint  à  la  famille  de  Samson ,  Tune  des  plus  impor-* 
tmCes  alors  de  la  province  du  Maine.  Le  dernier  des  pro- 
priélaires  de  ce  nom ,  Fr.  de  Samson  ,  en  ayant  fait  don  à 
Mane-Jcanne- Jacqueline  Goblen  ^  sa  femme  «  elle  passa  par 
kérilage  k  une  demoiselle  Duminick,  oui  épousa  un  M.  de 
Broc.  Celte  dame  étant  morte  sans  enians  ,  Milon  revint  k 
la  Camille  Duminick  ,  de  qui  Tacheta  M.  de  Biré ,  qui  le 
pouédut  en  1780. 

]IIMBR£  ,  cnâtean  silné  dans  la  commune  de  S«-Ouen  » 

r'  en  prend  son  surnom ,  du  canton  de  Fesnay  ,  k  Tartide 
laqœUe  nous  renvoyons  pour  tout  ce  qui  concerne  celle 
terre  seigneuriale.  (  V.  Tari,  s.-  ouetk-db-mimbrb. 

MIRAIL  (  l'E  )  y  ancien  fief  de  la  paroisse  de  Crannes  9 
jont  il  a  été  parlé  k  Tart  de  celte  commune  (  il- 16a  ) ,  leauel 
appartenait  à  Tabbaye  de  S.-Julien-du-Pré ,  au  Mans.  Ca- 
ikerine  de  Coësme  f  ag/  abbesse  de  ce  monastère ,  de  i5i5 
lI  à  iSSi,  6t  bâtir  la  maison  actuelle  du  Mirail  j  qui  fut  acquise^ 
i|  comme  bien  national,  pemlant  la  révolution,  par  le  sieur 
Lecornoë ,  beau-père  d  «  propriétaire  actuel.  Une  belle 
canière  de  pierre  de  taille ,  de  nature  calcaire ,  est  en  ex* 
tractioo  sur  cette  propriété ,  tout  près  et  k  Test  du  bourg. 
Noos  avons  dit  •  à  Farlicle  Crannes  ,  d*après  Lepaige  ,  que 
b  setfifteorie  de  cette  paroisse  était  annexée  k  la  terre  du 
Miraiî  :  il  est  probable  qu^elle  le  fut  plus  anciennement  au 
tef  et  domaine  de  la  Cresnasière  (  ^)  «  taxé  à  6  i. ,  sous  le 
I.*  339  da  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban  de  la  noblesse  du 
lfaiae«  dressé  en  i63g.  On  y  trouve  aussi,  sous  le  n.®  344  t 
les  fieb  des  Haut  et  Bas  Grimault ,  sis  même  paroisse  f 
yoor  lesqaels  Hélie  Drouelt  est  taxé  à  20  1. 

MISoION  (la)  ,  nom  que  prit  Tancien  hôpital  ou  Hôtel-- 
bien  de  Cocffort ,  auquel  nous  avons  consacré  un  article 

Iipédal  (  11-53  ) ,  et  parlé  dans  plusieurs  endroits  de  Tarticle 
nans  (  iil  544 1  ^47  j  etc.  )  ,  lorsque  Tadministration  en  fut 
confiée ,  en  i645  t  aux  frères  Lazaristes  de  la  Mission,  Nous 
rétablissons  ici  quelques  faits  échappés  aux  articles  qui 
Tiennent  d^étre  indiqués. 

En  1647  «  révoque  dn  Mans  y  Emeric-Marc  de  la  Ferlé  , 
imposa  aax  prêtres  Lazaristes  de  CoëfTort ,  outre  le  soin  des 
naïades  de  cet  hôpital,  Fobligalion  de  faire  des  missions 


dans  les  campâgiieg  da  jKocèae.  —  De  iBiS  à  1660 ,  Geoilh 
de  la  Tooche  ^  seigneur  de  Monibîsol  et  de  la  Guierche ,  îêi 
donna  la  présentation  à  la  cure  de  cette  dernière  paroisse 
et  la  terre  da  Buisson  qui  y  est  située.  • —  En  1728 1  Vértq^ 
Ch.-L.  de  Froulai  61  dans  Téglise  de  la  Mission ,  oui  éU 
dédiée  h  TAssomption  de  la  Vierge  «  la  cérémonie  de  ] 
béatification  de  S.-Vincent-de-Paule ,  supérieur  général  H 
Lazaristes ,  et  le  6  juillet  1 788 ,  avec  toute  la  solemnité  et  I 
magnificence  requises ,  celle  de  sa  canonisation ,  laquelle 
dura  trois  jours. 

La  maison  de  CoëfTort  ^  dont  le  jardin  était  bien  on 
et  contenait  environ  6  hectares  (  9  arp.  ) ,  et  dans  lequel  fi 
planté ,  pendant  la  révolution ,  une  |>épinière  départemental 
(iii-6ta) ,  était  un  fief  qui  s^étendait  sur  les  paroisses  de  & 
Ifenoh ,  S.-Germain ,  S.-Jean  de  la  Cheverie  et  S.-Pierrc 
le-Réitéré  de  la  ville  du  Mans.  Les  prêtres  de  la  Missio 
avaient  pris  pour  leurs  armoiries  celles  du  royaume  ,  d^azor 
à  3  fleurs  de  lys  en  or.  Une  discussion  s^étant  élevée  eiiti 
eux  et  les  religieux  de  la  Couture  «  qui  prétendaient  que  1 
fief  de  G>è*(rort  relevait  du  leur,  les  premiers  publièrent  ■ 
factum  sous  ce  titre  :  Mémare  pour  les  prêtres  de  ht  Mistk 
du  Mams ,  contre  les  religieux  de  la  Couture ,  sur  cette  oêêh 
Hon  :  La  Mission  dépend-elle  de  la  Couture  pour  Je  nef 
!n*fol.  28  pag. 

Une  autre  discussion,  élevée  ef.tre  les  mêmes  et  les  ad 
ministrateurs  de  THApital  eénéral  du  Mans  ,  relativement  m 
droits  réciproques  des  religieux  et  des  pauvres  sur  les  biea 
et  revenus  de  CoëfTort ,  donna  lieu  à  la  publication  de  i 
Mémoires  de  dits  et  répliques ,  publiés  de  i6g6  à  170a ,  et  K 
cueillis  ^  la  bibliothèque  de  la  ville,  sous  les  n.**  8,94a  1 
8,829.  Un  arrêt  du  pariemenr*de  Paris,  du  3  avril  1709 
imprimé  en  6  pag.  in-4*'  9  fégla  cette  contestation. 

MOCRAT ,  ruisseau  qui  prend  naissance  à  la  fontaiàe  d 
même  nom ,  à  1  k.  7  h.  à  rouest  du  bourg  de  Beaumonl 
Pied-de-Uœuf ,  coule  au  sud-est ,  et  va  se  jeter  dans  Tire 
à  Touest  du  bourg  de  Quincampoix  ,  après  un  cours  du  9  kfl, 
au  plus  ,  pendant  lequel  il  fait  tourner  un  moulin. 

HOIRE ,  MOlnES  ;  noms  donnés  à  plusieurs  com 
d'eau  situés  dans  la  partie  nord-est  du  département ,  sur  Tâf 
rondissement  de  Mamers ,  savoir  : 

I.*  La  MOiRF. ,  qu'on  appelle  aussi  eosat-kord  ,  petite  ri 
vîère  connue  dans  les  anciens  titres  sous  le  premier  de  d 
noms ,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Rosay  dont  jêê 
des  communes  de  S.-Georges  prend  son  surnom  :  elle  a  1 
source  sur  la  lisière  occidentale  de  la  forêt  de  Perseigne 
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paise  an  bourg  de  S.-Rigoiiier-des-Bois,  coole  dans  la  direction 
daiad-ouest ,  paase  à  Boorg-Ie-Roi ,  dont  elle  emplissait  les 
fiissés  lorsaoe  ce  lieu  était  nne  place  forte ,  et  y  reçoit  le 
ratsseande  Groutel  ;  passe  près  des  anciens  fiefs  de  nosay  et  de 
Hoire  «  sitoés  sar  Rouessé-Fontainc ,  qui  se  disputent  lé  droit 
et  le  nommer  ;  traverse  ensuite  la  grande  route  du  Mans  à 
Alençon*  puis  reçoit  le  ruisseau  de  Fyé,  assez  important,  décrit 
k  Tarticle  communal  du  même  nom  ,  et  va  confluer  dans  la 
Sarthe ,  un  pca  au-dessous  du  pont  et  du  hameau  de  Guélianl. 
Pendant  un  cours  d*environ  17  k. ,  cette  petite  rivière  arrose 
les  conunones  de  S.'Rigomer-des-Rois  ,  Ancinnes ,  Bourg- 
le-Roi  9  Rooessé-Fontaine  «  Fyé  ,  G>ulombiers ,  S.-Gct^ 
nttft-de-la-Coudre  1  et  (ait  mouvoir  5  moulins. 

a.*  Le  ruisseau  de  MonŒ  on  des .  bouillons  ,  ayant  sa 
source  près  d^un  ancien  prieuré  situé  au  sud-ouest  du  bois 
des  Rouillons ,  coule  k  Test  un  peu  vers  le  sud ,  sépare  la 
commune  de  Bellou-le-Trichard  (  Orne  )  de  celle  de  la  Cha- 

e- du -Bois,  et  va  confluer  dans  la  petite  rivière  de 
je,  à  I  k.  du  bourg  de  PrévaL  Ce  ruisseau  n*a  qu'un  seul 
«ouHn  établi  sur  son  cours,  qui  est  de  5  kilom. 

3.*  Les  XOIRES ,  antre  miss,  formé  par  la  réunion  des  eaux 
fe  4  sources,  situées  sur  S.-Calez-en-Saosnoîs,  Mont-Renault 
(t  Pîzienx  •  qui  se  réunissent  près  le  lieu  du  Petit-Moire.  Ce 
misseau  coule  d'abord  au  sud  ,  puis  se  contourne  à  Test ,  à  la 
ienne  de  la  BuflEaiudière ,  i  1  k  i  h.  nord-est  du  bourg  de 
Piâcuz ,  passe  près  Tanden  fief  du  Grand-Moire ,  en  S.- 
1^  VlneentJes-Prés ,  et  jette  ses  eaux  dans  la  Dive ,  au  moulin 
'  des  Pkiés  ,  an  sud-ouest  du  bourg  de  S.-Vincent.  Cours  de 
7  k.  5  h.  ,  sur  lequel  un  seni  moulin. 

MOmOiVS  ou  MORONS  (  lktxde  ras  ) ,  située  sur  la 
nre  gauche  du  Loir ,  entre  les  communes  de  Marçon ,  Beau* 
UDut-la-Chartre  ,  Epeigné  ,  Bucil ,  Villebonrg  ,  ces  trois 
fcmières  du  département  d'Indre-et-Loire ,  et  Dissé-sons' 
CaurdUon  ^  sur  le  territoire  de  laquelle  elle  s'étend  prin- 
cinaleniesil.  Cette  lande ,  décrite  en  peu  de  mots  à  l'article 
Dissé-sona-Conrcillon  (  ii-ao5  ) ,  occupe  un  plateau  assez 
étfé  et  fort  étendu  (  1,000  k  1,100  hect.  ),  couvert  en  grande 
firtie  aujourd'hui  de  belles  récoltes  en  céréales.  I^s  habi- 
tuions y  sont  encore  rares  et  la  terreur  qu'inspirait  autrefois 
tt  lien  désert ,  était  due  probablement  à  des  crimes  assez 
Inéqueus  adors  et  souvent  impunis ,  tel  qu'il  s'en  commit  un 
iMOfU  dans  ce  siècle  où  plusieurs  personnes  furent  assassinées 
hus  la  mime  Maison ,  mais  dont  les  auteurs  furent  atteints , 
>pnt  été  reconnus  par  une  des  victimes  qui  parvint  k  leur 
wpper.  -^  On  ne  trouve  point  dans  la  lande  des  Moirons  , 


lia  MOITRON. 

ainsi  qne  nous  Tarons  dit  plus  haut  à  Tart.  Marçon  (  nr-S  ]« 
les  deux  dolmens  indic(ué8  par  Jaillot  dans  son  infidèle  carte. 

ttOITRON,  MOYl'RON;  Montnmo  ,  Moiirwuum  ; 
commune  cadastebe  ,  du  canton  ,  et  à  5  k.  sud  de  Fresnay  i 
de  Tarrond.  et  à  28  k»  O.  S.  O.  de  Mamers  ;  à  a8  k.  N.  i/4- 
O.  du  Mans  ;  anciennement  du  doyenné  de  Sillé-le-Guillanmet 
de  Parchid.  de  Passais  ^  du  diocèse  et  de  Télection  du  Mans. 
—  Disianc.  l^gaK  :  5 ,  3a  ,  33,  kil. 

DLSCRIPT.  Bornée  au  N. ,  par  S»-Aubin-de-Locquenay  et 

Sar  S.-iiermain-de-la*-Coudre ,  de  la  dernière  desquelles  la 
arthe  la  sépare  ;  à  TË. ,  par  Piacé  et  par  Juillé  ,  dool 
elle  est  également  séparée  par  la  Sarthe  ;  au  S. ,  par  la  partie 
de  Juillé ,  située  comme  elle  sur  la  rive  droite  de  la  m£niè 
rivière  et  par  S.*Christophe-do-Jambet  ;  à  TO. ,  par  Ségrie 
et  par  Monlreuil-le-Chétif  ;  la  forme  de  cette  commune  eA 
un  triangle  irrégulier ,  à  angles  obtus ,  s*allongeant  de  Test  k 
Tooest  sur  une  étendue  de  7  k.  i/a  ,  contre  une  largeur  qui , 
de  '6  k.  dans  sa  plus  grande  étendue  ,  va  en  diminuant  jusqa^Â 
5  h.  à  Textrémilé  orientale  «  et  3  b.  seulement  à  celle  occk» 
dentale.  —  Bourg  nul  «  ne  se  composant  que  du  presbytère» 
à  a  k.  1/2  de  1  extrémité  occidentale  du  territoire,  sur  h 
ligne  qui ,  de  Fresnay  «  conduite  S.-Cbristophe-du-Jambetf 
par  S.-Aubin  et  Moilron.  Assez  belle  église  ,  à  ouvertures 
cintrées  »  à  clocber  en  bâtière ,  entourée  à  Tooest  et  au  sud» 
principalement,  par  le  cimetière,  dont  le  sol  exhaussé  est  cou* 
tenu  par  des  murs  de  soutènement.  —  Le  hameau  de  Goé- 
liant ,  à  2  k.  4  h.  au  N.  N.  Ë.  du  bourg  ,  dont  il  tient  lien, 
se  compose  d^uoe  vingtaine  de  mabons  :  on  y  passe  la  Sarthe 
sur  un  assez  beau  ponl  en  pierre. 

POPUL.  J)e  106  feux  autrefois,  on  en  compte  igo  d^aprb 
le  recensement  de  i8a6  «  comprenant  4-64  individus  mâles, 
5o8  femelles ,  total ,  97a  ;  dont  gS  au  hameau  de  Guélianli 
a8  à  celui  du  Plcssîs  ,  près  le  bourg ,  etc. 

Mouç,  décenn.  De  jlooS  à  1812  inclus.  :  mariag. ,  64;  nâs* 
sanc. ,  a6i  ;  décès  ,  207.  —  De  i8i3  à  1822  :  mariag. ,  79; 
naissanc. ,  263  ;  déc.  9  i66. 

HiST.  ECOLES.  Ëglise  dédiée  à  la  Vierge  ;  assemblée  k 
dimanche  le  plus  rapproché  du  i5  août ,  fêle  de  TAssomptiott* 
La  cure ,  qui  valait  Goo  1.  de  revenu  ,  était  à  la  préscntatiofl 
de  Té  vaque  du  Mans.  La  commanderie  de  Guéliant  avait  ont 
chapelle  dédiée  à  Sie-Ëmerance. 

hiàt.  féod.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée  depoi 
longtems  à  la  terre  seigneuriale  de  S.-Aubîn-de-Locquenay 
appartenait  à  la  famille  de  Perrochel ,  aujourd'hui  à  M.  I 
comte  Max.  de  Perrochel  :  elle  relevait  du  marquisat  d 
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juk  autres  fieis  de  la  paroisse  ëtaieiit  ceux  d'Or» 
e  Combre  et  de  Guéltant  t  ee  dernier  ressortait 
dn  Mans  et  s'étendait  dans  la  paroisse  de  Goor- 
lite  ville»  En  i5ai  et  i53o,  la  terre  de  0>nibre 
odalement  aax  assises  du  bailliage  de  Beaumont* 
,  ffmr  défma  d'homme ,  à  cause  de  la  foi  et  bom* 

•  La  commanderic  de  Guéliant  ,  *  Gnéliand  et 
land ,  fut  d^abord  une  simple  templerie ,  ou  un 
Tordre  du  Temple  ,  qui ,  après  la  destruction  des 
le  cet  ordre ,  devint  une  commanderie  de  celui 
de  Jérusalem ,  à  qui  ses  biens  forent  donnés  ; 
née  à  6  b.  au  S.  E.  du  bamean  du  même  nom , 
ï  parlé  plus  haut ,  et  comme  hii  sur  le  bord  droit 
re  de  oarthe,  sur  laquelle  cette  commanderie 
3  moulin ,  à  a  k.  a  h.  N.  £1.  de  Téglise  de  Moitron. 
en  est  peu  remarquable  ,  si  ce  n  est  par  ses  deux 
n  retour  au  sud ,  à  toits  pyramidaux ,  par  son 
ït  sa  chapelle  encore  subsîstans.  Cette  maison  ead 
iié  parliculîère  aujourd'hui. 

9DS  nommé ,  à  Tart.  spécial  de  Guéliant  (  n-533  }  ^ 
des  annexes  de  cette   commanderie  :  nous  les 
B  ici  dans  Tordre  de  leur  position  du  nord  au  sud  : 
s  bospiccs  ou  hôpitaux  de 

ils  y  en  Montsort  ;  S.-Michel,  à  Ballon: 

lot  y  en  Rouessé-Fon-  La  Templerie ,  cour  oa  Randié , 

au  Mans; 
ilseé-le-Boisne  ;  L'Epine ,  à  S.-Onen-en-BelIn  ; 

â  Crissé  ;  Courtoussaint ,  à  Chiteau-du-Loir  ; 

!•■  nmont-le-Vioomte ^  Le  Breil ,  à  Entrâmes  (  Mo^ftnnt  )• 

,  situé  sur  le  coteau  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe , 
e  S.-Anbin-de-Locquenay  et  Moitron ,  porte  le 
HS  du  Temple ,  et  devait  appartenir  autrefois  à  la 
rie  de  Guéliant. 

» ,  le  sieur  Lecorçonnais  fait  don  ,  aux  pauvres  de 
Tune  rente  de  85  f. 

\  f  le  Conseil  municipal  vote ,  pour  Texercice  i834  9 
on  de  la  loi  du  28  juin ,  la  somme  de  60  f«  pour 
*une  maison  d^école  primaire ,  et  celle  de  aoo  f. 
itement  de  Tinstituteur. 

rouons  humblement  ignorer  Tétymologie  du  nom 
n.  Toutefois  nous  pensons  qu  il  peut  venir  de 
rfwii  /  ou  de  Moniero ,  are  ;  qui  signifient  tous  deux 
faire  voir;  ce  lieu  étant  situé  au  pied  de  cAteaux 
vr  8 
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d^où  on  a  pa  rijncliquer ,  le  désigner ,  comme  propre  à  p 
rhospice  de  Guéliani.  H 

HTOROGR*  La  rivière  de  Sarlhe  ,  ainsi  qu^'l  a  été  dit 
haut  f  limite  la  conunune  du  N.  N.  E.  à  TË. ,  pendac 
cours  assez  tortueux^  d'environ  6  k.;  le  ruisseau  de  Perrin 
prend  naissance  dans  le  bois  du  même  nom ,  et  un  j 
à  6  h.  plus  au  nord ,  qui  s'y  réunit  à  3  h.  à  Test  de  Tég 
traversent  le  territoire  de  Test  à  Touest ,  pour  aller  jeter  I 
eaux  dans  la  Sarihe  ,  après  3  k.  de  cours  ,  un  peu  an-di 
de  la  Commanderie.  —  Moulins  à  blé  de  THôpitau  oa  < 
Commanderie  et  de  Combre  ,  sur  la  Sarthe.. 

GÉOLOG.  Sol  légèrement  ondulé,  do  nord  au  sud  »  par  oi 
plat  dans  la  partie  centrale  et  dans  loute  celle  orientale 
forment  ce  qu'on  appelle  la  Valide  de  Moitron,  Terrain 
tiaire  ,  s'étendant  à  l'ouest  jusqu'au  pied  des  Berçons  (  i 
art.  )  ,  offrant  des  grès  blancs  secondaires  ,  des  grès  fi 
gineux  ,  et  de  la  marne  grise. 

CADASTR.  Superficie  de  i^oaS  hect.  44  ^^^  *  ^  snbdîvj 
comme  il  suit.  —  Terr.  labour. ,  j^j  h.  38  ar.  45  cent» 
5  classes  ,  évaluées  à  lo  f.  4o  c. ,  i8  ,  36  ,  S2  et  6a  ( 
«jardins ,  13-36-4^  î  en  a  cl.  :  à  68  et  85  f.  —  Vignes  | 
87-16  ;  2  cl.  :  a4  et  36  f.  —  Prés,  90-19-90  ;  4  d,: 
37  9  73  ,  100  f.  —  Pâtures  I  29-50-10  ;  3  cl.  :  8  ,  18 ,  3 
—  Bois  taillis  ,  80-56-90  ;  3  cl.  :  7  ,  i4  9  aS  f.  —  Superf. 
bâtim.  et  cours ,  6-74-36  :  à  68  f.  Obi.  non  tmpos,  :  E| 
cimet.  9  presb.  et  jard.  9  0-69-xo.  —  Chem.ju  3fr-A3-3ûi 
2o3  maisons^,  en  6  cl. ,  de  7  a  leo  f.  —  ^  Memimskl 
évalués  à  4oo  ù 

CONTRIB.  Fonder,  49^^^  f-  ;  port,  et  fen.  9  443  (•  i  PcM 
et  mobil.  ,  i4o  f.  ;  i5  patentés  :  droit  ûxe  9  74  f-  ?  ^r.  f 
port. 9  Si  f.  Total,  5,356  f.  —  Perceplîon  de  Ségrie. 

CULIUR.  Superficie  argilo-sabionneuse ,  de  couleur  od 
céc,  fertile  dans  les  parties  basses  ;  culture  en  céréales,  J 
la  proportion  de  25  parties  en  froment  et  autant  en  oil 
4  en  avoine  et  1  en  seigle  ;  lin  et  chanvre  9  trèfle  9  pool 
de  terre  9  vesce  et  pois  ;  prés  de  bonne  qualité  ;  vigne  fj 
duisant  un  vin  médiocre  ;  la  culture  des  pommiers  de  I 
nette  9  très-suivie  autrefoî  '  dans  la  vallée  de  Moitron,! 
les  fruits  étaient  vendus  pour  Paris,  est  actuellement  nén 
4  cause  du  peu  de  bénéfices  qu'elle  produisait.  —  Elève  4 
assez  grand  nombre  de  poulains  ;  de  bâtes  à  cornes  9  0I 
tons  et  porcs ,  beaucoup  moins  proportionnellcmenu  —  1 


MONGÉ-EN-BELIN.  itS 

trieimal  et  quadriennal;  3o  charmes,  tontes  traînées 
(  et  cheranx  ;  usage  de  sohaUr  ma  de  posséder  one 
^re  plnsîeors  petits  cnllirateors.  *-  8  fermes 
s  ,  5S  à  60  bordages ,  dont  un  bon  nombre  réonis 
iDZ. c=  Commerce  agricole  eonsbtant  en  grains, 
f  a  point  dVxportatton  réelle  ;  en  poolains ,  bétes 

montons ,  laine  ,  porcs  maigres  et  gras  ;  graine 
Kn  et  chanvre,  fil  de  ces  deux  espèces  de  plantes; 
Ire,  etc. 
foentation  des  marchés  de  Fresnay,   d*Alençon 

ponr  les  toiles  ;  de  Beaumoot-sur-Sarthe ,  de  Ve- 
ille ;  des  foires  de  Mamers. 

«  Fabrication  des  toiles  en  chanvre,  et  en  lin  et 
employant  9^10  métiers  ;  extraction  des  huiles  de 

de  Un ,  de  noix. 

XCEEM.  Les  chemins  du  Mans  et  de  Beanmont  à 
traversent  le  territoire  da  sud  et  du  sud  est  au  nord , 
lent  sablonneux  et  en  assez  bon  état. 
KEMARQ.  Le  Plessls ,  jolie  maison  bourgeoise ,  à 
it-nord-est  de  Tëglise ,  appartenant  à  M.  Aveneau , 
ïtaire ,  qui  Phabite.  Sons  le  rapport  des  noms , 
K  déjà  indiqués  :  Villeneuve ,  la  Garde ,  la  Moinerie; 
-Bois-Fade  ,  la  Vallée  de  Moitron  ,  Loiselet,  etc. 

VUBLic*  Mairie  ,  succursale  ,  école  primaire*  — - 
^oste  aux  lettres  ,  à  Beaumont-sur-Sarthe. 
LAND  %  ancien  château ,  situé  dans  la  commune 
^-Boi8ne  ^  k  \  k.  6  h.  N.  O.  du  bourg ,  dont  il  ne 
I  rien  que  les  douves  ,  et  sur  lequel  Phistoire  locale 
t-&it  muette. 
If  AÏS  ;  voyez  hblinais. 

MBOT  ;  voir  MONTBIZOT. 

[jAILLE  ;  voir  hcktoaille. 
::kIEN-BELIN  ,  MONTCÉ  ;  MmUcéwm ,  Mon- 
Mmu  Cassons ,  Mons  Cœlestis  ;  commune  cadastrée  , 
si  à  g  k.  N.  f/4-O.  d^Ëcommoy  ;  de  Tarrond.  et  à 
la  Mans  ;  jadis  Tune  des  paroisses  de  la  Quinte  ou 
dn  Mans  ,  du  dioc.  et  de  Télect.  de  la  même  ville, 
lég.  :  10  et  i5  k. 

BT.  Bornée  au  N.  ,  par  Pontlieue  ;  h  TO. ,  par 
e  ;  an  S.  E. ,  par  Laigné  ;  au  S.  «par  S.-Gervais-en 
Tvré-le-P61in  ;  au  S.  O. ,  par  Fillé-Guécélard  ;  à 
r  ce  dernier  et  par  Spay  ;  au  N.  O. ,  encore  par 
forme  est  un  tétragone  ou  une  espèce  de  losange  irré- 
li'allongeaift ,  du  IS.  au  S. ,  sur  un  diam.  central  de 
nire  5  k.  i/a  de  diam.  également  central ,  d^£.  à  O. , 
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dont  les  aiigJ^  répondent  aux  4-  points  cardinaux.  Le  bon 
sitné  à  13  h.  seulement  des  limites  est  et  sud-est  du  territoi 
soff  la  petite  rivière  du  Rhône ,  ayant  en  perspective , 
sud ,  le  cbâteau  moderne  du  Plessis-Belin  ,  et  son  joli  bc 
percé  d'une  longue  allée  en  avenue  qui  s'étend  jusqu'à 
bourg  y  ne  se  compose  que  d'une  petite  place  dont  fait  pa 
le  cimetière  ,  et  d'une  rue  qui ,  partant  de  celui-ci ,  s'ét 
d'est  à  ouest.  Eglise  gothique ,  n'ayant  rien  de  remarqua 
dans  sa  construction  ,  ni  dans  sa  décoration ,  k  clocher 
forme  de  lanterne  carrée ,  surmontée  d'une  petite  flèche  ti 
menue.  Cimetière  entourant  cette  église,  clos  de  mur 
hauteur  d'appui.  —  A  peu  de  distance  au  sud  du  hou 
existe  une  petite  et  jolie  chapelle ,  qu'a  fait  édifier  M*  l'a 
Rotier  de  Moncé  y  propriétaire  du  château  du  Pies 
Belin  ,  à  l'entrée  de  l'avenue  qui  y  conduit  de  ce  côté  , 
fronton  de  laquelle  on  lit  en  lettres  d'or  :  «  chapelle  cg 

TnCITË  ET  BÉNITE  £19   l8a8  ,  sous  L'INVOCATIOI^  DE  LA  SA» 

VIERGE.  AVE  MAHIA.  »  On  remarque  dans  Tintérieur 
statue  de  la  Vierge  et  celle  de  S.*Ltienne  ;  aux  deux  an 
du  mur  de  face  ,  les  tôles  de  S.-Joseph  et  de  S.- Joachîm 
A  8  h.  à  l'ouest  du  même  bourg ,  se  trouve  le  hameai 
Ponthibaud  ou  Pont-Thibaud  ,  sur  l'ancienne  route  du  IM 
en  Anjou  ,  par  Pontvallain  et  le  Lude  ,  avec  un  pont  su 
Rhône ,  lequel  a  donné  son  nom  à  ce  lieu.  Ce  hameau ,  ai 
marisons  ^  dont  plusieurs  auberges ,  n'offre  rien  de  rcn 
quable.que  son  historique  ,  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

POPUL*  De  i39  feux  anciennement ,  cette  comme 
d'après  le  recensement  de  1826  ,  en  contient  264  y  comp 
57 1  indiv.  mâles,  64.9  femelles,  total  1,220  ;  dont  2^1  < 
le  bourg  ;  109  ,  au  hameau  de  Ponlhibaud  ;  5o  à  celui  1 
Pâturerie  ;  à  ceux  des  Loges ,  du  Pelil-Bray  ,  des  Roncei 
4.0  à  4.2  chacun  ;  des  Vaux  ,  des  Claveries ,  des  Frid 
29  à  3o. 

Mouçem,  décenn.  De  i8o3  à  1812  ,  iaclusiv.  :  mariag.  ^ 
naissauc. ,  261  ;  déc. ,  288.  —  Dei8i3à  1822  :  mariag.  i 
naissanc. ,  SjS  ;  déc.  284.* 

BIST.  ECOLES.  Eglise  sous  le  patronnage  de  la  Ste-Vîer, 
de  S.- Etienne.  Assemblées  les  dimanches  les  plus  rappro 
des  deux  fêtes  de  ces  saints  ,  3  août  et  26  décembre.  La  c 
qui  était  estimée  valoir  800  1.  de  revenu  ,  était  présc 
par  le  chapitre  diocésain.  —  Sous  le  pontificat  de  Gen 
io36  à  io55  >  un  seigneur  manceau  nommé  Herbn 
vassal  de  cet  évéque  ,  restitue  à  l'église  du  Mans  la  seîgni 
de  Moncé-en-Belin  ,  qu'il  possédait  injustement ,  avei 
dîmes  y  offrandeset  prémices  de  l'église  paroissialet  En  j 
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et  grâdtude ,  Genrais  donna  k  son  *  fik  Helîbrand ,  une  des 
]»réoandes  chapîtrales.  -*-  Vers  Tan  iai5,  les  abbé  et  reli* 

Ipeta  de  la  Couture  du  Mans,  ayant  élevé  des  prétentions 
sor  les  dîmes  de  cette  paroisse  ,  un  procès  s*éleva  entre  eux 
_  d  k  chapitre  diocésain  :  une  sentence  arbitrale  rejeta  ces 
Drétenlions.  La  dîme  de  cette  paroisse  et  la  ferme  de  la 
noossière  que  possédait  le  chapitre  du  Mans ,  avec  deux 
pièces  de  terres  nommées  les  Prebandelles ,  situées  paroisse 
de  Mnlsaane  ,  valaient  i,oo6  1.  de  revenu ,  en  1789. 

Une  ordonnance  royale  du  14.  janvier  i83o ,  autorise  la 
cesnon  faite  à  la  commune  par  la  fabrique  de  Téglise  dç 
BftoDcé  ,  d^BD  terrain  destiné  à  rétablissement  d^nn  nouveau 
dmetière. 
HST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  une  châtellenie , 
J  inneiée  antrefois  au  château  de  Vaux  ,  actuellement  détruit , 
4  qui  était  situé  à  8  h.  à  TE.  S.  Ë.  du  bourg  de  Moncé.  Elle 
faisait  partie  du  comté  de  Beïin  ,  antre  terre  à  laquelle  celle 
de  y»ix  fat  réunie  après  la  destruction  du  château  y  qui  eut 
lieu  en  1099  ,  de  la  manière  rapportée  à  Tart.  belh^  (  l-i46  ).' 
Ub  aven  de  i4o7  «  fait  connaître  que  la  terre  et  seigneurie 
le  Vaox-en-Belin  ,  était  possédée  par  Jacquet  de  Maridort , 
écayer  ,  et  de  14^2  h  14769  par  Jacques  ,  appelé  aussi 
Jacquet  de  Maridort ,  son  fils ,  avec  celle  de  Château-Sé- 
néchal (  ▼.  cet  art.  )  ,  et  droit  de  chasso  à  grosses  bétes 
rouges  ,  rousses  et  noires ,  dans  la  forêt  de  Long-Aulnois 
(  Long-Aulnay  ).  En  relevaient  alors ,  le  seigneur  de  Belin 
et  celai  de  Montchauveau.  Ainsi ,  à  cette  époque  ,  Vaux  avait 
la  suzeraineté  sur  la  terre  de  Belin  ,  et  il  est  à  croire  que  , 
1^1  fooîqoe  cette  date  soit  postérieure  de  près  de  quatre  siècles  à 
riocendie  du  château  de  Vaux  par  Hélie  de  la  Flèche^  c'est 
Uen  moins  à  cet  événement  qn^il  faut  attribuer  sa  destruction. 

S'a  la  réunion  des  deux  terres ,  par  suite  du  mariage  d'une 
le  de  GoiUaume  Chamalllard  ,    seigneur  de  Vaux ,   avec 
André  n  d'Averton  ,  et  à  la  préférence  que  ses  possesseurs 
nroot  donné  au  château  de-  Belin  pour  en  faire  le  siège 
pnocipai  des  deux  seigneuries  ,  réunies  sous  ce  dernier  nom. 
La  jwîdictioD  de  la  terre  de  Vaux  ,  qui  était  une  châtellenie , 
Ut  établie   au    hameau  de   Ponthibaud ,   ainsi  que   nous 
hroos  dit  à  cet  article  :  ses  fourches  patibulaires ,  placées 
^  I  k.  aa  sud-sud-ouest  de  ce  lieu  ,  sont  figurées  sur  la  carte 
h  Belinois ,  placée  en  regard  de  la  page  liS  du  tome  i.^^ 
>Bt  ne  reproduirons  pas  ici  les  renseignemens  déjà  donnés 
v^|Jrle  comté  de  BeUn  ,  ses  seigneurs  et  sa  juridiction  ,  tout 
iiléressaiis  qu'ils  soient  (  y.  i-i45  ). 
Moncé  possède  un  assez  grand  nombre  de  belles  terres  y 
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ilobles  oo  non  nobles ,  qui  méritent  d^éire  citées  ;  les  pre- 
mières sont  : 

1 .»  Le  Bignon ,  situé  à  5  h.  au  nord-est  du  bourg  ^  qn 
réunissait  plusieurs  fiefs  ,  terre  qu^accroit ,  améliore  et  en- 
bellit  chaque  jour  le  propriétaire  actuel.  Cette  terre  était  dan 
la  mouvance  directe  de  la  châtellenie  de  Vaux,  et  appartenak. 
en  1639 ,  à  Cyprian  Le  Vayer ,  sieur  du  Boure-Joli ,  pa- 
roisse aOisé  I  taxé  à  l'S  1.  au  rôle  du  ban  et  de  rarrière-bai 
de  la  noblesse  du  Maine  ,  sous  le  n.®  5i4. 9  pour  les  lieux  èi 
Verger  et  du  Bignon.  Le  Verger  est  actuellement  une  ferme , 
à  1  L  au  nofd  du  bourg.  Possédé  longtems  par  la  faniilk 
Gasselin-Duverger ,  le  fiignon  passa  par  acquêt  dans  ceHi 
Négrier  y  où  il  est  demeuré   pendant  plus  d  un  siècle  «  e 
a  été  longtems  dans  la  possesion  de  M.  Négrier  de  la  Cro* 
chardière ,  maire  du  Mans  sous  Tempire ,  et  acquis  aprèi 
sa  mort  par  M.  B.-J.-Fr.  Prudhomme  de  la  Boussinière, 
qui  rhabite.  La  maison ,  assez  considérable  ,  est  accompagséi 
de  beaux  communs  ^  d^un  bosquet  à  Tanglaise  entouré  di 
belles  eaux  t  d'une  vaste  prairie  ,  de  vignes  et  d'un  bois  peroi 
avec  goût ,  situé  sur  une  hauteur ,  d'où  l'on  a  en  perspectif! 
les  châteaux  du  Plessis  et  des  Perrays  et  plusieurs  docners  d 
I^ourgs  environnans. 

a.^  La  Beaussonnière  ,  autre  terre  dans  la  mouvance  de  II 
châtellenie  de  Vaux ,  plus  considérable  autrefois  qu'elle  at 
l'est  actuellement,  dont  la  maison  est  située  h  \  Y»  i^ïuï 
l'ouest.  Ses  dehors,  moins  agréables  que  ceux  du  BignoB» 
se  font  remarquer  par  de  beaux  canaux ,  bien  empoissonnés  9 
et  alimentés  par  les  eaux  vives  de  la  petite  rivière  de  RhAne , 
près  de  laquelle  elle  est  située  :  de  belles  prairies  et  un 
moulin  en  dépendent.  Possédée  anciennement  par  une  familk 
du  même  nom ,  elle  entra  par  alliance  dans  celle  Corbin  f 
vint  ensuite,  par  acquêt,  ^  un  sieur  Fresneau,  dont  kl 
enfans  l'ont  vendue  au  propriétaire  actuel,  M.  R.*Jai^ 
Guiet ,  maire  de  Moncé. 

3.®  Les  Hatonnières ,  ii  a  k.  3  h.  au  nord-ouest ,  enifi 
l'ancienne  route  du  Mans  au  Lude  et  la  grande  route  ai 
Mans  à  Paris ,  avait  anciennement  un  beau  fief  ^  qui  ci 
fut  distrait  par  retrait  féodal  et  réuni  à  la  terre  ai 
Vaux.  En  i6o3  et  1606  ,  il  est  fait  aven  pour  oeM 
terre  par  Arnaud  de  Beauville,  chevalier,  seigneur  d'flsteib| 
à  cause  d'Elisabeth  de  Chauvigny ,  son  épouse  ,  et  ensuite  i| 
nom  de  René ,  son  fib  mineur.  En  x48q  ,  Jeanne  M 
Chabanay  ou  de  Chaunay ,  dame  de  Fontenailles  en  Eeov 
moy ,  et  veuve  de  René  de  Scépeaux  ,  fait  un  semblaUl 
aven  pour  h  métairie   de  h  Hatonnière.  Possédée  nr 
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[par  la  famille  àt  Bouille  ,  elle  fut  vendue  il  y  fort  long- 
à  celle  Martigné  ,  du  Mans  ,  cl  appartient  à  madame 

^*  La  Gourdîaière ,  à  I  k.  nord-esl ,  n'a  <Ie  remarquable 
^'on  colombier  a  pied  ,  qui  fait  connaître  que  ce  fut  un  fief 
Mn&M.  M.  L.  Guillier ,  proprîiitairc  actuel ,  y  a  fait  Établir 
^bdlc  pièce  d'eaa  en  forme  de  canal. 

5-',  6-".  7.*  Le  lieu  et  bordage  des  Forges  ,  de  nature  cen- 
me,  rek»aîl  de  l'abbaye  de  la  Couture  ;  ceui  de  Gué-Gil/etet 
^M-JVtLb-EMiù,  l'étaient  également. 
^H*s  amrcs  terres  non  nobles,  qui  méritent  d'être  citées  , 

Hpi.*  La  Bmdiourgère  ,  à  l'ouesl-nord'Ouest  du  bourg  ,  prj\s 
n  i  la  ganch«  <tc  la  roule  de  Paris  à  Nantes,  n'était  qu'une 
metaîrw  anireroîs.  M.  lleliu  de  Chanlemesle ,  cbevalîer  de  S.~ 
Loui,  4oat  la  famille  la  possédait  depuis  longtems  ,  y  a  fait 
des  ançineMJMions  ,  et  y  a  bâti  une  triïs-jolie  maison  >  dis- 
tribaée  arec  goAl. 

9.*  L«  Ormeaux  ou  le  Refoul ,  à  i  k.  8,  b,  est  du  bourg  , 
Citation  on  peu  solitaire,  dans  laquelle  la  famille  Halton 
Ac  la  Gowpïlliérc  ,  qui  a  pris  ce  second  nom  d'une  terre 
■otn'ne  ,  £usait  sa  résidence  une  partie  de  l'année.  Elle  a  subi 
Je  aolabtes  embellisse  mens  qui  en  font  un  séjour  agréable  , 
a  appartMill  à  M, '"^  veuve  Itilly,  du  Mans,  dont  le  père, 
En  M.  Landereaa  ,  en  avait  fait  l'acquisition. 

■  .*  Le  Bray  ou  Breii,  à   i  k.  1  h.  est-nord-est ,  appar- 
'1  i  H.  MariignéJDeshaies ,  du  Mans,  qui  vient  de 

'.  av.  Des  difterens  noms  latins  donnés  k  celle  com- 
B,  il  est  difficile  de  savoir  lequel  lui  convient  le  mieux. 
■  svons  dit  ailleurs  (  lom.  1.",  pag.  XX  et  i^5  J,  ce  qu^il 
ail  rabonnable  de  croire  du  séjour  des  Romains  snr  ce 
,  d'où  viendrait  le  nom  de  Moia  Cœiarîs.  lîous  ajou- 
irroiu  me  l'élévation  des  deux  monticules  appelés  Bulles  du 
Vieu^-MoM  et  de  Monnayer ,  n'est  point  assez  considérable 
poor  JBMÎfier  celui  de  Mons  Ceelestis. 

La  paroisse  de  Moncé  était  la  résidence  d'un  notaire  avant 
la  révolsiion. 

octobre  1799,  une  colonne  de  chouans,  com- 
ir  Tranquille  ,  part  du  bourg  de  Moncé  ,  pour  aller 
e  la  rillc  du  Mans  ,  où  le  corps  de  Bounnont ,  dont 
*  partie ,  entra  le  16  à  3  heures  i/a  du  matin,  t  V. 
r.,  I-cccxn.  ) 
■  73Ë,  René- Anselme  de  la  Crochardière  ,  ancien  con- 
I  présidial  du  Mans  ,  qui ,  sous  l'empire ,  fut  maire 
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de  cette  ville,  présenta  à  la  Société  des  Arts  un  ToBléÊm 
(  statistique  y  de  la  commune  de  Moncé-en-BeUn. 

Le  3o  août  i8i5 ,  le  feu  se  manifesta  dans  des  bruyères  et 
sapinières  de  Moncé  y  et  s^étendit  sur  une  surface  de  4o 
hect.  (  60  arpens  )•  On  s'en  rendît  maître  en  coupant  le» 
communications. 

Une  ordonnance  du  a8  décembre  i8a5 ,  autorise  Taccep- 
tation  d^une  pièce  de  terre  valant  4 10  f . ,  donnée  aux  pauvret 
de  la  commune ,  par  Ja  dame  veuve  Voisin. 

En  i833  ,  le  Conseil  municipal  vote,  pour  Texercice  i834.t 
une  somme  de  100  f.  pour  le  loyer  d^ùne  maison  d^école 
primaire  ,  et  celle  de  aoo  f.  pour  le  traitement  de  Tinstituteur. 

Moncé  est  la  patrie  de  L.  Bouteiller,  musicien  compositeur, 
auquel  un  article  de  la  Biographie  est  consacré. 

ANriy.  On  trouve  sur  le  territoire  de  cette  commune , 

1»rès  de  Ponthibaud ,  quelques  traces  de  voie  romaine ,  k 
ong  de  la  route  du  Mans ,  ou  plutôt  d^  A  mage  au  Lude. 

HTDROGR.  Le  principal  cours  d^eau  de  ce  territoire ,  est  le 
ruisseau  ou  petite  rivière  de  Rhône  y  Bône  ou  Bonne , 
qui  le  traverse  d'est  à  ouest ,  en  passant  au-dessous  di 
bourg  et  sous  le  pont  de  trois  arches  >  en  pierre  ,  qui  a  donné 
son  nom  au  hameau  d  Ponthibaud  y  d^où  il  va  se  jeter  daoi 
la  Sarthe ,  à  Guécélard. 

Les  ruisseaux  de  Luère  et  des  Grands-Eves  y  prenant  naia* 
sance  au  nord-est  du  territoire ,  coulent  de  Test  au  sud-ouest^ 
au  nord  du  Rhône  et  presque  parallèlement  à  lui ,  puis  s^ 
réunissent ,  à  Touest  de  Ponthibaud  ;  enfin  ,  le  ruisseau  de  la 
Fuye  9  limite  la  commune  au  sud  et  la  sépare  de  celles  de  Sr 
Gervais-en-Belin  et  d'Tvré-le-Pôlin.  —  Moulins  :  Follet, 
Vaux  ,  la  Beaussonnière  y  sur  le  Rhône. 

GÉOLOG.  Soi  généralement  plat^  parsemé  de  quelques 
monticules  disséminés,  à  Test  et  au  sud- ouest  principalement  s 
passage  des  terrains  secondaires  aux  tertiaires ,  offrant  de 
nelle  pierre  calcaire  ,  analogue  à  celle  d'Ecommoy  ,  dite  de  la 
Vacherie,  au  lieu  des  Renaudes;  entre  le  bourg  et  Ponlr 
Thibaud,  des  couches  de  sables  et  des  grès  ferrifères  ta- 
bulés dansbioute  leur  étendue  ,  dont  la  longueur  excède  quel* 
quefois  un  mètre ,  et  dont  la  tubulure  arrondie  a  de  3  à  5 
décim.  de  diamètre. 

CADASTR.  Superficie  de  2,209  hectar.  76  ar.  53  cent. ,  it 
suddivisant  ainsi  : -«- Terr.  labour.,  i,o58  hect.  78  ar.  ^ 
cent. ,  en  5  classes,  évaluées  à  5  f. ,  ta  f.  60  c,  aa,  34  et  l^jt 
—  Jardins ,  23-o4-oo  ;  en  3  cl.  ;  à  47  t  ^9  ,  7 1  f.  —  Aven.^ 
0-83-90  ;  à  lO  £  —  Vignes ,  3-73-So  ;  a  cl.  :  aa  ,  34  f.  -*• 
Prés  t  a9i-4>-20  ;  4  cL  :  ao;  35,  6a  ,  go  f.  —  Pâtur.  >  i34* 
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76-30  ;  3  d.  :  5 ,  10 ,  18  f.  — •  B.  taiU.  et  fatales  ,  x67-o3-3o  ; 
4  d.  :  6  »  10 ,  17  ,  a4  f-  -—  Pinièr. ,  Sio-gG-ao  ;  4  d.  :  3  f. 
Soc,  5,  8,  II  f.  —  Landes,  ao6-3i-9o  ;  3  d.  :  i  f. 
70  c. ,  3  ,  4-  f-  —  Etangs ,  0-06-00  ;  à  8  f.  *—  Douv. ,  mares , 
1-98-^  ;  3  d.  :  22  ,  34  y  47  ^*  —  Superf.  des  bâtim. ,  cours  , 
etc. ,  jo-83-55  ;  à  47  f-  —  Obj.  non  impas.  :  Egl. ,  cîmet.  ^ 
0-17-30.  —  Roui,  et  diem. ,  59-04- 55. —  Riv.  et  miss., 
(*4o'70.  =  274  maisons,  en  10  d.,de  7  à  80  f.  —  a  diâteaox, 
i  iSo  f.  chacun.  -—  3  moulins ,  à  1 70  f.  chaque. 

;]  Un™  U.PO..  {  E!!Lr  ^^e*:;  tS  ''  ?  "  }  4«'4'5  f.  68  .. 

coimiB.  Fonder ,  5,463  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  670  f.  ; 
port,  et  fen.>  199  f.  ;  4o  patentés  :  droit  fixe  ,  309  f«  ;  dr. 
proporL  ,  7a  f.  Total ,  6,61 3.  —  Percept.  de  Mulsanne. 

CQiTuiL.  Superficie  argilo -sablonneuse  et  de  sable  pur  en 
grande  partie  9  sur  laquelle  le  seigle  est  cultivé  dans  la  pro- 
portion de  4  parties ,  contre  i  seulement  de  toutes  les  autres 
espèces  de  céréales  :  on  cultive  le  maïs  parmi  ces  dernières  ; 
trèfle  ,  dianvre  ,  pommes  de  terre  ;  élève  d^un  assez  grand 
nombre  de  poulains ,  de  veaux  et  de  génisses  ;  un  plus  petit 
nombre  de  moutons  ,  beaucoup  de  porcs.  Vin  de  médiocre 
qualité  ;  ddre  léger  et  agréable  ;  prés  d^ assez  bonne  espèce  , 
sur  le  cours  du  Rhône  :  comme  on  le  voit  par  le  cadastrement, 
un  qoart  de  la  superficie  communale  était  improductive  il  y 
S'o  ans ,  avant  les  nombreuses  plantations  de  pins  qui  y  ont 
été  faites.  On  élevait  autrefois  une  assez  grande  quantité 
d^abeiUes  dans  cette  commune ,  où  cette  industrie  a  diminué  : 
on  cnllivateur  avait  môme  trouvé  le  moyen  de  les  alimenter 
en  hiver ,  en  répendant  de  temps  en  temps  de  la  farine  de 
firomeni  sur  Vitpier.  —  Assolement  quadriennal  et  triennal  ; 
3o  charmes  ,  dont  les  deux  tiers  traînées  par  bœufs  et 
ckeranx ,  le  reste  par  les  chevaux  seuls  ;  beaucoup  de  terres 
cnltivées  à  bras  ;  seize  fermes  prindpales  ,  le  surplus  en 
HMiyennes  >  bordages  et  maisonnîes  ,  dont  un  grand  nombre 
léimb  par  hameaux..  =  Commerce  agricole  consistant  pea 
en  grains ,  la  commune  ne  se  nourrissant  pas  et  ne  produisant 
qne  très-peu  de  froment  ;  graine  de  trèfle  «  cidre,  bois  ; 
dianvre  ,  fil  ;  poulains  et  bestiaux ,  particulièrement  des  porcs 

=  Fréquentation  des  marchés  d'Ecommoy  et  du  Mans. 

IMIUSTR.  Aucune  antre  industrie  que  Fagriculture  et  Tex- 
pioitatîon  du  bois. 

10UT£S  ET  CHEM.  Chemin  n.^'  3  de  l'arrondissement  du 
Mnu ,  andenne  route  du   Mans   en  Anjou ,  par  Pont- 
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iràilain  et  le  Lude ,  traversant  la  partie  centrale  du  territoin 
dans  presque  toute  sa  longueur ,  du  nord  an  sud ,  un  peu  ven 
Touest  ,  passant  an  hameau  de  Ponthibaud,  peu  loin  i 
Pouest  du  bourg  :  on  le  croît  une  ancienne  voie  romaine  ^ 
ainsi  qu^il  a  été  dit  ailleurs.  La  route  royale  n.^  a3,  de  Parii 
à  Nantes  ,  passe  sur  une  très-faible  portion  du  territoire  ,  i 
Touest  ;  le  chemin  de  Laîgné  au  Mans  ,  traverse  aussi ,  du  so^ 
au  nord ,  la  partie  orientale  de  la  commune ,  parailèleBieiit 
au  chemin  n.®  i« 

Lieux  remari^.  Nous  avons  cite  à  Thist.  féod.  ,  tous  lei 
lieux  remarquables  comme  habitations.  Sous  Je  rapport  dej 
noms  ,  outre  ceux  également  cites  :  le  Bray  ,  les  Friches ,  b 
Pâturerie,  les  Roncerais  ^  les  Ânerais ,  Chantemesle  (merk), 
Luère  ;  Rhône  ou  Ronne.    . 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  y  succursale ,  école  primaire  ;  une 
recette  buraliste  des  contributions  indirectes ,  un  débit  de 
poudre  de  chasse  et  un  débit  de  tabac*  —  Bureau  de  poste 
aux  lettres  •  au  Mans. 

MONCE  -EN  -  SAOSNOIS ,  MONTCÉ  ;  Montiacam , 
Curtis  Senonis  ,  Monceium  m  Qicariâ  Sagon^nsîs»  (  V.  plus  haut 
mST.  FÉOD.  de  Tart.  précédent  )  ;  commune  du  canton  ,  et  à 
6  k.  E.  N.  E.  de  Marolles-les-Braults  ;  de  Tarrondissemeiit 
et  à  8  k.  i/a  sud  de  Mamers  ;  4  33  k.  N.  i/4-E*  du  Mans; 
jadis  du  doyenné  du  Saosnois ,  du  Grand-Ârchidiac ,  do 
dioc.  et  de  Télect.  du  Mans.  —  Dîstânc.  lég.  :  7  ,  lo  et  Sg  L 

DBSCRIPT.  Bornée  au  N. ,  par  S.~ Vincent-des-Prés  ;  ao 
N.  E. ,  par  S.-Pierre-des^Ormes  ;  k  TE.  y  par  Champaissant; 
au  S.,  par  Nauvay  et  par  Âvesnes  i  à  TO. ,  encore  par  cette 
dernière  ;  au  N.  O. ,  par  Monhoudou  ;  cette  commune  a  la 
forme  d^un  croissant  ou  mieux  d^une  oreille  humaine  ,  doit 
la  partie  concave  est  au  nord ,  celle  inférieure  à.  VesU  E^ 
s^ étend  f  d^ouest  à  est ,  sur  une  longueur  d^envîron  4  k.  1/2 1 
contre  une  largeur  qui  varie  de  a  k. ,  à  son  extrémité  ouest  t 
k  i3  h.  au  centre ,  et  4  7  et  8  h.  ,  à  Textrémîté  est.  —  Assa 
beau  bourg ,  situé  sur  un  coteau  peu  élevé  ,  vers  le  tiers 
oriental  du  diam.  longitudinal  du  territoire ,  et  au  centre  di 
diam.  vertical ,  entourant  Téglise  à  Touest  et  au  nord.  Eglise 
du  genre  gothique ,  avec  bas-côté  k  droite  ;  chœur  très-pro- 
prement décoré  ;  clocher  en  flèche  très-élevée ,  placé  sur  une 
Kosse  tour ,  dans  laquelle  est  percée  Tentrée  occidentale  de 
iglise  ;  cimetière  entourant  cette  église  de  toutes  parts, 
clos  de  murs  k  hauteur  d^appui. 

VOPUL.  De  ICI  feux  anciennement,  elle  en  contient  170^ 
diaprés  le  recensement  de  i8a6,  comprenant  4*3  indirid 
mâles,  463 femelles,  total,  876  ;  dont  a63  dans  le  bouif 
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\s  hait  hameaux  de  la  commime  bVd  contieiit  phis 

6. 

Jécenn.  De  ]8o3  ji  i8i3,  indosÎT.  :  mariag. ,  76  ; 

,  aig;  déc,   2i4*  —  De  iSiSâiSaa  imariag., 

anc. ,  aoo  ;  déc.,  160. 

CXLÉ5.  Église  sous  le  patronage  de  la  Ste-Yierge; 

isemblée.  —  La  cure  ,  qui  valait  85o  1. ,  était  à  la 

ioD  de  Tabbesse  de  S-^ulien  do  Pré,  ainsi  que 

irieuré  qu'elle  avait  remplacé  ,  annexé  à  la  mCme 

tt  râlant  600  1.  de  revenu. 

iventien ,    espagnol  de  nwsance^   habile  ouvrier 

!r ,   et  domestique  d'un  seigneur   de  Moncé  ,   au 

«ment  du  6/  siècle  ,  ayant  été  assassiné  sur  le  terri- 

*tte  paroisse,  fut  inhumé  au  lien  où  depuis  a  été  bâtie 

irotssialc,  laquelle  a  remplacé  une  chapelle  construite 

I  l'endroit  de  son  inhumation.  Il  sera  parlé  de  cet 
Dt  plus  au  long ,  à  l'article  S.-Yincent-des-Prés. 
ÊOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  possédée  par 
le  Ste- (Geneviève  de  Paris  :  elle  était  probablement 

II  ce  qu'on  appelle  le  château ,  qui  n'est  plus  qu'un 
naintenant ,  sans  aucune  habitation  remarquable. 
toire  de  S.-Viventien ,  dont  il  vient  d'être  parlé  , 

apocryphe ,  cette  seigneurie  aurait  été  possédée , 
m  du  5**  siècle  >  ou  au  commencement  du  6.*, 
leigneor  appelé  Samon  ,  d'où  serait  venu  le  nom 
é  ,  suivant  Lecorvaisier ,  ce  lieu  ,  dit-il  j  étant  trop 
é  pour  que  ce  nom  puisse  signifier  Mons-Calesiis, 
Nions  être  loin  de  partager  l'opinion  de  l'historien 
nés  da  Mans ,  sur  celte  étymologie. 
ne  de  Poillé  était  anciennement  un  fief  qui ,  en  i^jS^ 
lit  au  nommé  Perrin  Edard ,  qui  l'Jiabitait. 
!▼•  Le  Conseil  municipal  vote  en  i833,  confor- 
à  la  loi  du  28  juin  ,  ao  f.  pour  le  loyer  d'une  maison 
rimaire  ,  et  aoo  f.  pour  le  traitement  de  l'instituteur. 
sa.  La  commune  est  limitée  à  l'est  par  la  petite 
Ome-Ëst ,  et  traversée  vers  son  centre ,  par  celle  de 
ntes  deux  ayant  leurs  cours  du  N*  au  S.  ;  le  ruisseau 
ais ,  venant  de  l'est ,  conflue  dans  la  dernière ,  après 

de  12  h.  d'E.  40.  —  Moulin  à  blé  de  la  Saussaie , 
ve« 

&•  Sol  légèrement  ondulé  ;  terrain  appartenant  à  la 
a  Jurassique  moyenne  oolithique ,  décrite  k  l'art,  du 
sMamers(in-iS9). 

>EB  TERR.  En  labour ,  SqS  hectar.  ;  jardins ,  6  ;  prés 
îs  9  16S  ;  bois  tailUs ,  (i  ;  superficie  des  bâtim.  et 
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coars  9  xg  ;  égK,  chnet. ,  presbyt. ,  7  ;  chemins  9  17  ;  eaoi  \ 
courant.  ,6  i/a  ;  total ,  85o  hectar.  1/3.  ^ 

COKTRIB.  Foncier  y  49831  ft  ;  personn.  et  mobil. ,  897  f.  ; 
port*  et  fen* ,  i5o  f.  ;  9  patentés  :  droit  fixe ,  38  f.  ;  dr.  pro-  | 
port. ,  34  f*  66  c.  Total,  5,43o  f.  66  c.  —  Perception  de  .] 
^nt-Côme.  ^ 

CULTUR.   Superficie  argilo  -  calcaire  9  productive  ,  en  ce-   ^ 
réaies  particulièrement,  qui  y  sont  cultivées  dans  la  pnn  ^ 
portion  de  aS  parties  en  froment  et  autant  en  orge  ,  contre  ^ 
a  en  avoine  et  i  en  seigle.  On  y  cultive  y  en  outre ,  chanvre  »  , 
beaucoup  de  trèfle ,.  sainfoin  »  pommes  de  terre  ,  etc.  ;  prairies  j 
d^assez  bonne  qualité  ;  peu  d  arbres  à  fruits.  -—  Elève  d^im  ' 
très-petit  nombre  de  poulains  ,  d^un  grand  nombre  de  veanz  r 
et  génisses ,  d'une  moyenne  quantité  de  moutons  et  de  porcs,  1 
peu  de  chèvres.  —  Assolement  triennal  ;  9  fermes  prîn- 
dpales ,  bon  nombre  de  bordages  et  de  malsonnies  9  la  plu* 
part  réunb  au  bourg  et  par  petits  hameaux.  =  Commerce  j 
agricole  consistant  en  grains  ,  dont  II  y  a  exportation  fictive   j 
de  plus  de  la  moitié  ,  et  réelle  du  quart  au  tiers  ;  en  graine 
de  trèfle  ,  chanvre  et  fil ,  bestiaux  ,  moutons ,  porcs  jeanei 
et  gras ,  etc. 

=  Fréquentation  des  marchés  de  René  et ,  principalement! 
de  Mamers. 

na)USTR.  Fabrication  d'un  certain  nombre  de  pièces  de 
toile ,  façon  de  Mamers ,  la  plupart  de  commande  9  occupant 
6  à  8  métiers. 

BOUT.  ET  CHEM.  La  grande  route  de  S.  Gôme  À  Mamers  9 
passant  4  peu  de  distance  de  Textrémlté  orientale  du  territoire, 
offre  à  la  commune  ses  principaux  moyens  de  débouchés; 
le  chemin  de  S.-ÂIgnan  à  la  même  ville ,  le  traverse  en 
passant  dans  le, bourg. 

LIEUX  REMARQ.  Aucun  comme  habitation.  Sous  le  rapport  ' 
des  noms  :  le  Château  j  le  Plcssls  ,  La  Molnerle  ,  Beauvais9 
Poillé ,  la  l'ouche  9  etc. 

ETABL.  PUBLIC.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire  ;  recette  ^ 
buraliste  des  contrib.  indirectes ,  un  débit  de  tabac.  Bar«  de  ' 
poste  aux  lettres  ,  à  Mamers. 

MONDRAGON ,  terre  seigneuriale ,  n'ayant  qu'un  fief 
partiaire  ,  avec  simple  voirie  et  basse  justice ,  dont  il  a  été  ^ 
déjà  parlé  à  Tartlcle  de  la  commune  de  la  Bosse  (  1-192  )f. 
où  est  situé  son  manoir. 

Nous  avons  dit  à  cet  article  que ,  en  1200  ,  cette  terre  était 

f>ossédée  par  Sequart  de  Mondragon  ,  et  que ,  en  i3o8 ,  Guil-  ' 
emin  de  Tucé  (  et  non  pas  Guillaume9  comme  on  Ta  imprimé 
par  erreur  )  ,  en  était  seigneur.  Agaice  de  Mondragon  9  qui»  ' 
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p  ëuît  seigneur  de  la  Forterie ,  terne  sitaée  en  Pi- 
Pôtin,  ne  la  possédait  point ,  nonj^os  qae  la  famille 
bet  j  en  i4-7^  j  comme  le  dit  M.  Th.  Caavin  (  ^/m. 
ig-176  )  ,  mais  cette  dernière  ,  seulement  en  iSqa, 
loos  Tavons  rapporté  ,  soit  qa^elle  lai  (ût  venue  &  la 
le  Tucé ,  par  héritage  ou  par  retrait  féodal ,  aux 
Agaîce  de  Mondragon.  Gervaîs  de  Mondragon  qui  , 
,  relevait  de  la  baronnie  de  Ton  voie  pour  différens 
I  possédait  point  non  plus  celui  dont  il  portait  le 
r  son  testament  du  a8  janvier  lyoa  ,  Julien  Lnnel 
krts ,  ayant  fait  un  legs  pour  une  chapelle  dans  le 
le  Mondragon  ,  François  Lunel  son  fib ,  en  fit  la  fon- 
le  II  février  ijo^, 

ft  rimpression  de  Tarticle  la  Bosse ,  la  terre  et  le 
de  Mondragon  sont  passés  à  M.  le  comte  de  Mailly , 
de  sa  femme ,  fille  unique  de  M.  de  Lonlay  de 

ilOUDOC ,  MONHODDOUL,  MONHOLDOL , 
HOUDOU,  elc;  Mons  Houdoul ,  M.  Wilodi^  M. 
Monte  Helodi;  peut- être  mieux  Mofis  Heliodi ,  ce 
raîssant  offrir  une  étymologie  appliquable  à  la  si- 
de  ce  Heu.  Commune  du  canton  et  à  4  lui.  N.  de 
^-les-Brauils  ;  de  Farrond.  et  à  8  k.  S.  i/4'O.  de 
.  ;  à  33  k.  N.  du  Mans  ;  autrefois  du  doyen,  du  Saos- 
1  Grand'Archid. ,  du  dioc.  et  de  Télect.  du  Mans.  — 
g^  :  4  ,  g  ,  38  k. 

IIP.  Bornée  au  N. ,  par  S.-Calez-en-Saosnois  ;  ao  N. 
•  Commcrveil  ;  à  TE. ,  par  S.-Vincent-des-Prés  ;  au 
par  Avesnc  ;  au  S.  ^  par  MarolleS-les-Braults  ;  à 
<ar  Conrgains  ;  elle  a  à  peu-près  la  forme  d^qn  crois- 
ant la  partie  concave  est  au  nord-est,  d^environ  4 
liam.  centrai  du  N.  au  S. ,  contre  a  k.  i/a  y  au  plus, 
3.  —  Le  bourg ,  bâti  k  peu-près  au  centre  du  ter- 
sur  une  élévation  qui  domine  au  nord-nord-est  une 
irge  vallée  ,  où  coulent  les  ruisseaux  le  Malherbe  et  le 
ne   se  compose  que  d^un  très -7  petit  nombre  de 
s  f  formant  une  petite  rue  qui ,  se  contournant  du 
:st  an  nord  9  vient  aboutir  en  face  le  côté  oriental  de 
et  du  cimetière.  —  Eglise  peu  remarquable ,  k  croisées 
es  et  cintrées ,  quelques  -  unes  plus   modernes ,    du 
gothique  flamboyant  ;  ayant  une  porte  latérale  nord 
,  entourée  de  moulures  ;  une  autre  à  ^extrémité  du 
)rd  de  la  croix ,  actuellement  murée ,  carrée ,  éga- 
ornée  de  moulures.  On  remarque  dans  Tintérieur  le 
ck  et  tout  le  fond  du  matire-autel ,  qui  sont  ceux  de 
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Féglise  de  Fancienne  abbaye  de  PeneîgDe  (  v.  cet  ait.  )•  Ck 
cher  en  bâiière  sur  une  lour  carrée  ,  qui  tombait  en  tmm 
lorsque  j'ai  visité  ce  lieu  ;  cimetière  entourant  Péglise  ,  a 
sud  et  à  Touest  principalement ,  clos  de  haies  et  de  murs 
hauteur  d^appui. 

POPUL.  Portée  à  loo  feux  sur  Us  états  de  Fandenne  éki 
tion ,  elle  en  contient  actuellement  166 ,  se  composant  d 
4iS  indiv.  mâles  ,  436  femelles  «  total ,  85 1  ;  dont  i33  daa 
le  bourg ,  a5  à  3o  au  hameau  du  Chesnay  et  autant  à  ceh 
d'Enfer ,  20  à  a  a  à  celui  du  Houx. 

MouQ.  décenn.  De  i8o3  à  181  a  inclusiv.  ;  marîag.,  vS 
naissanc^f  276  ;  déc. ,  197.  —  De  i8i3  k  i8aa  :  mariag.^  i^ 
naissanc. ,  287  ;  déc  ,  170. 

msT.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-EUier;  m 
semblée  le  dimanche  le  plus  rapproché  du  16  juillet,  £Éte  i 
ce  saint  hermite.  S.-Blaise  est  aussi  fêté  dans  cette  église 
comme  second  patron.  —  La  cure  ,  qui  valait  600  à  860 
de  revenu ,  était  présentée  par  le  chapitre  de  Sw-JoUen  d 
Mans. 

liildebert,  3S.^  évéque  du  Mans ,  de  1109  à  iia5|  i 
restituer  à  son  église ,  la  moitié  des  dîmes  de  Monhoudou 
usurpées  par  des  laïques. 

Vers  Tan  1372  ,  Jean  de  Monhoudou  acheta  du  chapiti 
diocésain ,  pour  10  1.  tournois  de  rente  annueUe  y  le  droi 
qu'avait  celui-ci  sur  une  partie  des  dîmes  de  la  paroisse  et 
la  même  année ,  vendit  k  son  tour  à  ce  même  chap. ,  le  tiei 
des  dîmes  et  les  deux  tiers  des  pailles  auxquelles  il  avait  droit 
pour  100  1.  tournois.  Ce  texte ,  toutefois ,  extrait  du  Caiulaù 
du  chapitre ,  semble  offrir  quelques  contraditions  ou  9  a 
moins ,  de  Tobscurité.  (Quoiqu'il  en  soit ,  la  dîme  ijpt  poi 
sédait  le  chapitre  du  Mans  dans  cette  parobse ,  était  évalué 
à  375  1.  de  revenu ,  k  Tépoque  de  la  révolution 

On  lit  sur  le  mur  latéral  sud  de  la  nef  de  «Féglise ,  qa 
le  4  ^^1^1  iSo3 ,  Jead  Soubretaye  fit  don  à  la  fabrique  d 
cette  église  ,  de  plusieurs  journeaux  de  terre.  -*-  Une  ordoii 
nance  du  10  juin  1 8a  7  9  autorise  Tacceptation  d'une  rent 
de  28  f.  9  léguée  k  cette  fabrique  ,  par  la  dame  veuve  David. 

Il  y  avait  une  chapelle  au  château  de  Courbomer ,  dont  i 
va  être  parlé  au  paragraphe  suivant. 

HfST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  était  anexée  depoi 
fort  longtems  k  la  terre  de  Courbomer  ou  de  la  Cour-Bomer 
dont  le  château ,  bâti  à  la  moderne ,  est  situé  au  haut  à 
même  c6teau  que  le  bourg  yk  1 ,  6  h.  sud  de  celui-ci.  CetI 
terre  avait ,  dit-on ,  hante  et  basse  justice ,  avec  droit  d 
suzeraineté  sur  les  fiefs  de  Congé  ,  la  Bufardière  et  les  Hi 
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le  la  mtme  paroisse.  Noos  avons  ra  plus  baot , 
iear  de  œite  paroisse,  qui  vivait  dans  le  i3.* 
portait  le  nom,  comme  c^était  Tosage  dans  les 
lècles  de  la  féodalité  ;  et  nous  trouvons ,  d^ns 
17  novembre  14989  noble  demoiselle  Gkris- 
I  Villebranche ,  prenant  le  titre  de  veuve  de  Cm 
^nrbomer  ,  escuyer ,  siear  de  Monhoudool , 
aer ,  etc.  Enfin ,  le  i  mai  i53o ,  Jacq.  de  Gmr- 
iparait  aux  assises  du  bailliage  de  Beaumont^le- 
»t  y  fait  désaveu  pour  partie  de  la  terre  de  Goor- 
evant  du  fief  de  TEpinay ,  ^i  reporte  à  Graud- 
:tte  terre  appartient  depuis  longtems  à  la  fimiille 
de  Monlhoudou. 
\s  fiefis  de  la  paroisse  étaient  : 
^  y  à  1 ,  7  h.  au  nord  du  clocher.  Le  10  joillet  i53a, 
s  de  l^abbaye  de  Beaulieu  du  Mans ,  compa^ 
procureur  aux  assises  de  Beaomont,  pour  y  donner 
lion  relativement  à  Ja  terre  de  Congé  ,  en  Mon- 
:  le  8  mai  i535 ,  sont  condamnés  aux  même  5 
nner  cette  déclaration. 

^ardikre  ,  à  i  k.  est-nord  est.  Ce  fief  appartenait  ^ 
Jean  Moureau  ,  clerc ,  par  succession  de  Marion 
(  la  Mourelle  ^  la  Moureau  )  ,  sa  mère. 
JcBÊùne ,  ferme  aujourd^bui ,  comme  le  précédent , 
i-5ud-ouest.  Le  4  octobre  14.90  >  Jehan  de  Biard , 
cigneur  de  la  terre  de  Biard  en  Commerveil  • 
iidel  Tragin ,  escuyer ,  son  oncle ,  une  renie 
!  ao  boisseaux  de  froment ,  ao  boisseaux  de  méteil 
eanx  d^avoine ,  mesure  du  Saosnois  y  avec  cent 
ob  monnaie  courante ,  un  pourceau  et  19  chiefs 
s  V  quUl  a  droit  d^avoir  et  de  prendre  sur  ladite 
Manone. 

Grosse.  Messîre  Ch.  de  Jouin ,  seigneur  de  la 
irotsse  de  Monhoudou ,  est  taxé ,  sooa  le  b.<*  487  y 
ban  et  de  rarrière-ban  de  la  province  du  Maine  « 
639 ,  à  fournir  on  piqoier. 

Hanmgères ,  petites  et  grandes ,  fermes  à  1  k.  et 
sod-est  9  sur  lesquelles  nous  ne  savons  autre  chose 
Iles  relevaient  de  la  terre  de  Courbomcr. 
e  dans  le  Saosnois ,  la  paroisse  de  Monhoudou 
auf  les  exceptions  dont  nous  avons  vu  plus  haut 
e ,  du  bailliage  de  cette  baronnie ,  dont  le  siège 
mers. 

.  Monhoudou  avait  un  notaire  avant  la  révolution, 
leil  municipal  vote  pour  Tinstruction  primaire. 
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en  i833,  pour  l'exercice  i634i  ao  f-  pour  le  loyer  d'à 
loaison  d'école  ,  et  aoo  f.  pour  le  traitement  de  ritisiuuleur'- 

ANTiQ.  La  ligne  de  clrconvallalioR  ,  appelée  Fossés  Ro&i 
qui  passait  Sur  Monhoudou  ,  part  du  carrefour  de  l'Kpin 
règne   à   la  gauche  du   chemin   d'Avesncs  à  Moniioudoa, 
a'arri^te  et  disparai't  entre  le    château   de  Courboraer  et  le  , 
hameau  de  la  Chaîne.  Ce  igul  en  reste  sur  ce  point ,  s'a  pas 
plus  de    I  k.  à    I    k.   112  d'étendue  ,  mais    est  encore  bien 
apparent. 

iiYDROG.  Le  ruisseau  le  Gravd  oa  Gravai ,  venant  de  S.- 
Calez,  arrose  et  limite  la  commune  à  l'ouest;  celui  des 
Moires  ,  la  limite  également  au  uord-est  ;  enfin  ,  le  ruisseau 
de  la  Houliérc,  venant  de  l' extrémité  est  du  territoire,  en 
traverse  la  partie  méridionale,  en  se  dirigeant  à  l'ouest,  ou 
il  donne  ses  caui  au  Gravé,  après  un  cours  de  3  k.  seu- 
lement. Deux  moulins ,  l'un  à  eau  ,  établi  sur  le  Gruvé , 
près  le  bordage  nommé  le  Vieux-Moulin  :  l'antre  à  vent, 
construit  au  haut  du  tertre  de  Catiot ,  dans  un  champ  de  la 
ferme  du  Vigeonnier,  qui  en  a  conservé  le  nom  ;  fureat  dé- 
truits il  y  a  prés  de  cinq  quarts  de  siècles  environ. 

GÉOLOG.  Solcollineux,  assez  élevé;  terrain  appartenant  à 
la  fonnation  moyenne  jurassique  oolilhiquc  de  Mamers  (  r. 
l'art,  de  ce  canton),  offrant  un  calcaire  commun  assa 
tendre  ,  dans  lequel  on  Remarque  des  ammonites  ,  des  peignes 
et  plusieurs  autres  fossiles. 

Dtvis.  DES  T£BH.  En  labouf ,  669,  bcclar.  ;  jardins,  i5; 
prés  et  pâlur. ,  ^q  i  bois  taillis  ,  13;  superf.  des  bâtim.,  cours, 
mares,  i5  ;  égl,  dmet. ,  presbyt. ,  a  1/3;  chemins,  30  j 
eaux  courantes ,  3  t/a  ;  total ,  8ib  hectares. 

coKTRiB.  Foncier,  4t0'5  ;  personn.  cl  mobil. ,  37a  f, ; 
port,  et  fen. ,  136  f .  ;  8  patentés  :  droit  G:ie  ,  35  f .  ;  dr. 
proport.,  6  f.  Total,  i,553  f.  —  Percept.  de  Marolles- 
les-Braults. 

CULTCa.  Superficie  argileuse  ,  dite  ofc  terre  franche ,  et  ar- 
gilo- calcaire ,  généralement  fertile  ,  surtout  en  céréales,  qni 
y  sont  cultivées  dans  la  proportion  de  35  parties  en  froment, 
autant  en  orge  ,  8  en  seigle  et  6  en  avoine  ;  pommes  de 
terre  ,  chanvre  ,  beaucoup  de  trèfle  ,  peu  de  sainfoin  et  de 
luserne  1  prés  d'assez  bonne  qualité -,  peu  d'arbres  i  fnnts. 
—  Elève  (le  quelques  poulains,  d'un  assez  grand  noinbrt 
de  bêles  aumaillcs,  de  moutons,  de  chèvres;  moins  dt 
porcs  proporiioncllemeni.  —  Assolement  triennal  ;  3S 
charrues ,  dont  un  peu  plus  de  la  moitié  traînées  par  bœD& 
et  chevaux ,  le  reste  par  ces  derniers  seulement  ;  13  à  i{ 
fermes  principales ,  38  à   4o  bordages ,  la  plupart  riunis 
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k  boarg  et  par  hameaux.  ^  Commerce  agricole  consia- 
taal  en  grains ,  dont  il  y  a  exportation  réelle  de  la  moitié 
ctmn  dies  produits  ;  en  poulains  et  jeunes  chevaux ,  jeunes 
kolianz  ,  moutons  ,  porcs  gras  ,  etc.  ;  chanvre ,  fil ,  graine 
è trèfle,  etc. 

s:  Fréquentation  des  marchés  de  Repé  et  de  Mamers^ 
pnqoe  exclusivement. 

noH'STR.  Fabrication  de  toiles ,  façon  de  Mamers»  occupant 
18  à  ao  métiers.  Kxtraclion  du  calcaire  pour  bâtir.  Une 
poterie,  qui  s'était  établie  dans  ce  lieu,  a  été  forcée  de  cesser 
les  travaux  en  18a  o,  à  cause  du  peu  de  qualité  de  ses  mar- 
dundîses. 

KOirr.  ET  CBfiM.  Aucune  grande  voie  de  communication  ne 
sillonne  ce  territoire.  Le  plus  remarquable  de  ses  chemins 
f  expJoiljiîon  est  celui  d'Avesnes  au  bourg  de  Monhoudou  , 
qui,  sur  nne  partie  de  son  cours ,  est  établi  sur  le  revers  ou  sur 
fe  talus  même  du  retranchement  appelé  Fossés- Robert  ie-DiaHe^ 
circonstance^  tonte  naturelle  d^ailleurs,  qui  se  reproduit  et  se 
fait  remarquer  partout  oh  il  reste  encore  des  traces  de  cette 
ligne  de  circonvallation. 

LIEUX  EEMABQ.  Comme  habitation ,  Gourbomer ,  Congé , 
anciens  châteaux  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ;  sous  le  rapport 
des  noms  :  Nontfreslon ,  la  Marchère  (  frontière ,  limite  ?  )  ^ 
PEnfer ,  le  Houx  ,  le  Cbesnay,  etc. 

CTABL.  PUKL.  Mairie,  succursale,  école  primaire,  un  débit 
de  tabac ,  nn  expert.  Bur.  de  poste  aux  lettres ,  à  Mamers. 

MOIVJOIE;  voir  MONTJoiE. 

MOSNAIS  ou  MONNAYE^  ruisseau  qui  prend  sa  source 
près  Ja  ferme  des  Vivandières ,  à  i  k.  i/a  au  nord  du  bourg 
de  S.-Germain-dU'Val ,  près  la  Flèche  ;  sépare  cette  com- 
mune de  celle  de  Clermout-Gallerande ,  et ,  après  s'être  dirigé 
à  TE.,  se  retourne  ensuite  à  TU.,  pour  aller  jeter  ses  eaux 
ààDS  le  Loir,  un  peu  au-dessus  de  la  ville  de  la  Flèche,  vis  à- 
ris  Téglise  de  Ste-Colombe.  Point  de  moulin  sur  son  cours, 
qui  est  de  6  k.  1/3  environ.  Ce  ruisseau  faisait  autrefois , 
dit-on,  la  délimitation  des  deux  provinces  du  Maine  et  d'An- 
jou, et  des  diocèses  du  Mans  et  d'Angers  :  cela  n'est  pas 
exactement^  vrai. 

MOXNET,  prieuré  situé  dans  les  dehors  de  l'ancienne 
paroisse  de  S  •  Ouen-des- Fossés ,  du  Mans  ,  à  4  k-  N.  N.  E. 
de  cette  ville ,  actuellement  sur  le  territoire  de  la  commune 
de  Sargé  ,  à  1  k.  1/2  de  ce  bourg ,  et  à  'j  k  1/3  N.  de  celui  de 
Couiaines.  — >  Fondé  en  730,  par  Hubert  I.",  évèque  d'An- 
gers, suivant  Licpaîge  (  ce  serait  plutôt  Agilbert ,  dont  l'épis- 
copat  répondrait  à  cette  date.  Y.  ISiOG. ,  xvi.  )  y  et ,  en  1098 , 
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ptr  Foulques  des  Mortiers,  selon  M.  Caovin  ;  ce  prieuré  vâlail 
i,ooo  1.  de  revenu,  suivant  le  premier,  i,aoo  I.  diaprés  le 
second,  et  é4ait  à  la  présentation  de  Tabbé  de  S.- Aubin 
d'Angers.  —  Monnet ,  qui  est  aclueiiement  une  ferme  ,  et  les 
Croisettes  ,  deux  autres  ferme  et  bordage  qui  y  sont  conti- 
gas ,  étaient  d'ancifns  fiefs,  ayant  un  droit  de  juridiction, 
qui  fut  acquis  par  le  marquis  de  L.ivardin-Tucé ,  et  s'exerça 
d'abord  à  Couiaines ,  puis  au  Mans ,  ainsi  qu'il  a  été  mt 
tom.  II ,  p.  180  ;  et  tom.  lil ,  p.  ^35. 

MONET ,  MONNET  ou  RI(M.AS  ,  ruisseau  qui ,  ayam 
sa  source  dans  les  hauteurs  de  Sargé  ,  à  i  k.  1/3  au  N.  d< 
ce  bourg,  coule  vers  PO.,  en  traversant  les  terres  des  anciens 

!)rieuré  et  fief  de  Monnet ,  d'où  il  a  pris  son  nom  ,  et  va 
eter  ses  eaux  dans  la  Sarthe,  il  6  h.  au-dessous  du  bonra 
de  S.-Pavace,  après  un  cours  d'environ  4  k  ,  sans  avoir  fait 
tourner  de  moulins.  -^  Nous  avons  fait  mention  ailleurs  (t.  II, 
p.  4^4-  et  509  ;  t.  III ,  p-  789  ),  d'un  aqueduc  que  les  Romaioi 
avaient  construit  pour  réunir  les  eaux  de  ce  ruisseau  à  cellei 
des  Fontenelles  ^  et  conduire  les  unes  et  les  autres  au  Mans, 
au  moyen  d'un  autre  aqueduc. 

HOi\IVO¥ER  ,  petite  bulte  ou  monticule  ,  dont  nous 
avons  parlé  à  l'article  BELm  et  figuré  la  position  sur  la  carie 
du  Behnais  (  i-iifi  ),  et  à  l'article  mgnc£-li)-B£LIN  ,  auxquels 
nous  renvoyons. 

HONSdR  ;  voyez  hoi^tsoa. 

MONTABON  ,  Montahoni ,  Mons  Abonici  ;  commune 
CADASTHEE,  du  câTit.  ct  à  3  k.  O.  S.  O.  dc  Château-du'Loir; 
de  l'arrond.  et  h  4o  k.  S.  O.  de  S.-Calais  ;  à  4i  k.  S.  du  Mans  ; 
autrefois  du  doyenné  ,  de  l'archid.  et  de  l'élecl.  de  Chlleau-dil- 
Loir ,  et  du  dioc.  du  Mans  —  Dist.  lég.  :  3 ,  4^  ^t  4-7  kilom. 

l)£SC.Rlp.  Bornée  au  N. ,  par  Lavernat  ;  au  IS.  N.  t.,  ptf 
Luceau  ;  à  TE.,  par  Vouvray  sur-Loîr;  an  S.  S.  E  et  au  S.| 
par  la  rivière  du  Loir,  qui  la  sépare  de  Dissay-sous-Cooi^ 
dllon  et  de  Nogent-sur-Loîr  ;  à  l'O. ,  par  Vaas  et  par  La* 
veniat  ;  cette  commune  a  la  forme  d'un  croissant ,  ou  plalM 
d'une  oreille  humaine,  ayant  sa  partie  concave  au  S.  O^'î. 
s'étendant  du  S.  S.  Ë.  au  N.  O. ,  sur  uq  diam.  de  5  k.  ,  et  sté" 
une  largeur  centrale  de  a  k.  du  N.  au  S.  *—  Le  bourg ,  formant  . 
deux  petites  rues,  dont  Tune  s'étend  du  N.  au  S.,  en  passant' 
âi  rO.  de  l'église,  et  l'autre  de  TO.  à  TO. ,  en  longeant  celle  e|v 
au  N. ,  est  bâti  sur  le  penchant  d'un  coteau  très-piltoresqoei 
qui  borne  la  rive  droite  du  Loir,  qu'on  y  traverse  sur  in|. 
bateau   passe-cheval.  —  Petite  église  du  genre   gothique*  , 
insignifiante ,  à  clocher  en  flèche  ;  cimetière  y  attenant ,  dû^  . 
de  murs  en  bon  état. 
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WFULAT.  De  i5o  (eux  ,  d'après  les  états  de  Tëlect.  ;  elle  est 
aciKilcinent  de  i55  feax,  comprenant  871  indi'v.  mal.,  887 
i»^  total t   758;  dont  256  dans  le  bourg,  repariis  en  Sa 

fax. 

Mmioenu  décean.  De  i8o3  h  18 13,  inclusivement  :  mariag., 
(j  ;  naissaoc  ,  lag  ;  déc. ,  124*  —  i8i3  à  i8aa  :  mariag.,  58; 
laiss.  ,  i33  ;  déc,  117. 

HisT.  ECCLÉs.  '  Eglise  sous  le  patronnage  de  S.-Aignan  ; 
point  d** assemblée.  La  cure  ,  valant  environ  4oo  h  de  revenu , 
était  présumée  par  le  prieur  de  S.-Guîngaiois  de  Château-du- 
Loir.  Un  antre  oénéfice,  appelé  la  prestîmonie  Nain  le  Car- 
itfoar,  vaia/c  0  1.  de  rente.  *—  Jaillot  indique  sur  sa  carte ,  à 
9  k.  envirofl  U.  S.  O.  du  bourg ,  une  chapelle  en  ruine  appe- 
lée de  là  Pontonnière.  —  «  L'évoque  Geoffroi  de  Londun, 
laS^-iaSS,  donna  aux  chartreux  du  Parc  dHJrques  (  V.  cet 
aitide  )  «  toutes  les  dîmes  qu'il  avait  droit  de  percevoir  dans 
la  paroisse  de  Mon  tabou.  » 

«  En  1356  9  Geoffroi  de  Verneuil  ,  hommes  d^armcs , 
seigoeor  de  Bannes  et  de  Montabon ,  vend  au  chapitre  de  la 
cathédrale  du  Mans  9  pour  200  1.  tournois ,  les  dîmes  de  ces 
dcax  paroisses  :  ces  dîmes  furent  alors  données  à  ferme  , 
pour  i5  I.  tournois,  » 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  appartenait  au  Roi , 
selon  Lepaige  ,  probablement  comme  membre  de  la  baronnie 
du  Château-da-Loir ,  tombée  dans  le  domaine  royal  (1-371). 
Cftie  scîgn.  était  annexée  ,  h  ce  qu'on  peut  croire  ,  k  la  terre 
de  U  llbergency  pour  laquelle  Perceval  de  Précigné  rend  aveu, 
en  i3gi ,  sous  le  simple  lilre  do  métairie.  Celte  terre  fut  réunie 
ensuite  à  celle  de  Champeaux  et ,  eu  dernier  lieu  ,  à  celle  de 
Goallart ,  dans  trois  autres  aveux  rendus  à  la  baronnie  de 
Chiteau-du-Loir,  savoir  :  en  i483,  par  Jean  Guydier  , 
bourgeois  de  Tours;  en  1^78,  par  Anne  de  Brancas,  pour 
Simone  sa  611e,  femme  de  Jean,  vicomte  d^Uzès ,  seigneur 
de  Toumel;  enfin,  en  i^cfi^  par  Jean  liernard  ou  Besnard, 
secret,  do  Roi,  contrôl.  des  finances  de  la  Reine.  —  On  trouve 
sur  U  cane  de  Jaillot  un  château  en  ruine  ,  appelé  la  Ville- 
Maarîce  ,  au  sud  du  bourg ,  sur  la  rive  gauche  du  Prélambert. 
HfST.  Civ.  I^  nom  de  r  Aumône  ,  que  porte  une  ferme  de 
cette  commune  ,  annonce  re&islencc  en  ce  lieu,  d^un  ancien 
établissement  de  bieiilaisance. 

En  1822,  le  sieur  Bellaiiger  lègue  aux  pauvres  de  Monlabon, 

onc  rente  temporaire  de  100  f . ,   qui  ne  courra  qu'à  partir  du 

décès  du   testateur  et  de   son  épouse,  et  qui  cessera  d'être 

servie  un  an  après  le  décès  de  leur  fille  unique. 

£n  i833  )  le  conseil  municipal  vote  100  f.  pour  le  loge- 
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ment  d'un  înstîluleur  primaire  et  200  f.  pour  son  traitement  y 
en  conforniilé  de  la  loi  du  28  juin  de  la  même  année.  ^ 

UYDROGR.  La  commune  esl  arrosée  par  le  Loîr ,  qui  la  ^ 
limite  au  sud  et  au  sud-sud-est  ;  et  par  la  petite  rivière  de  '^ 
Prélambert ,  appelée  aussi  Queue  de  Douai ,  qui  traverse  là  « 
partie  centrale  d^est  à  ouest.  —  Moulin  Bacon,  sur  le  Prér  -"^ 
lambert. 

GEOL.  Sol  montueux  ;  terrain  secondaire  ,  de  même  nature 
que  celui  de  Châleau-du-Loir.  (V.  cet  art.  ) 

CADASTR.  Superfic.  totale  de  778  hect. ,  71  ares,  se  sub-?  •: 
divisant  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour»,  4-o6  bect.  22  ar.  it  • 
centiar. ,   se  divis.  en  5  class. ,  éval.  à  5,  10,  ai,  5o  et  ^ 
^o  f.  —  Jard. ,  1 7-40-2'^  ;  en  4  cl   :  à  2^  >  4o  9  4^  «  5o  f.  — 
Vign. ,  ioa-07-40  ;  4  cl.  :  10  ,  24  ,  4o ,  5o  f.  —  Prair. ,  I7j- 
83-68;  4  cl.  :  21  ,  4o,    70,  84  f   —  Pâlur. ,  .'o-53-8a; 
3  cl.  :  4  9  '3  f  ^4-  ^r.  —  Taillis  ,  futaies  ,  cbâlaign. ,  brouss.^ 
4-56-39  ;  3  cl.  :  .^  ,  6  ,  12  f.  ^ —  Landes ,  o-o3-57,  à  3  C 
—  Etangs  et  mar.  ,  0-21-70 ,  à  12  f.  —  Superf.  des  mais.  |    '. 
6-03-71  ;  en  masse,  241  f.  64  c.  —  0/y.  non  împos.  :  £gl.« 
cimet. 9  presbyt.,  etc.,  o-2i-64«  — Chem.  et  plac.  publ.. 
30-70-05.  —  Riv.  et  luiss. ,  1^-85-70.  =r  197  mais. ,  eo  6    i 
cl.  :  4^  à  4  f-  9  65  à  8  f. ,  49  ^  12  f.,  26  à  18  f.,  1 1  à  24  f^  et  4 
à  ."^o  f.  —  I  moul.  à  eau ,  à  100  f. 
BEvtvu  imposable,  24,107  f.  53  c. 

coNTRiB.  Fonc. ,  3,879  ^- î  personn.  et  mobil. ,  4i4  £; 
port,  et  fen. ,  161  f.  ;    i4  patentés  :  dr.  îixe  ,  68  f.  ;  dr.  pro-    î 
port. ,    i5  f.  Total ,  4^537  f.  —  Perception  de  Château-du-   ! 
Loir.  j 

CULTUR.   Superficie  argilo-calcaîre  et  argi'o-sablonnêuse^  •■ 
médiocrement  fertile  ,  cultivée  en  céréales  dans  la  proportioa  ^ 
de  8  parties  en  orge ,  5  en  froment  et  5  en  seigle  et  méteil, 
2  en  avoine.  Produit ,  en  outre  ,  cbanvre  ,  trèfle ,  pommei 
terre,    etc.;    arbres  à    fruits  ^    vignes,    donnant    des    viol 
blancs  estimés  ;  prés  de  bonne  qualité,  sur  la  rive  du  Loir;    * 
médiocres  ,   le   long    de    la    petite    rivière   de    PrélamberU    r 
Elève    de    bestiaux ,   de   botes  à  cornes    particulièrement ,    j 
et  engrais  de  porcs.  —  Assolement  triennal  ;  3o  charmes ,    j 
toutes    traînées    par  les    seuls   chevaux ,    chacune    servanl  ' 
pour   plusieurs    cultivateurs  ;    7   fermes ,    i3o    bordages  et^ 
maisonnies,  la   plupart  réunis  dans   le   bourg,  et  par  ha-  * 
meaux  ,    au  nombre   de   25.  —  Commerce   agricole   consis-  ' 
tant  en   grains,  à  titre  d'échange  seulement,    les    produits  ' 
étant   insuffisans    pour  la  consommation  des  habîtans  ;   en 
vins  ,  bestiaux ,  chanvre  et  fil  ,  menues  denrées.  ^  Fréquen**    ; 
taUon  du  marché  de  Château-du-Loir ,  presque  exciasÎYC^ 
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sent ,  cette  commane  n^étant  qu'une  sorte  de  faubourg  de 
bdfte  ville. 

isDUSTR.  Fabrication  d'environ  aSo  pièces  de  toile  ,  &çon 
de  Château'du-Loir. 

BOUT.  ET  CHEM.  La  route  déparlementale  n.^  9 ,  de  Château- 
da-  Loîr  au  Ludc  >  traverse ,  d'est  k  ouest ,  l'extrémité  nord  du 
territoire. 

LIEUX  REMARQ.  Comme  habitation  :  la  Gonterie ,  maison 
boargeoise  ;  sous  le  rapport  des  noms  :  Beau-Soleil ,  Veau- 
vert  ;  r  Aumône  ;  le  Port ,  la  Mercerie ,  le  Carrefour  ;  le 
Bout  de  la  Rue,  la  Planche  de  Pierre;  la  Carelière,  les 
Mortiers  ;  la  Vigne-Rouge  ,  la  Feigne ,  les  Brosses ,  les  Va- 
reones  ;  .\laison-Gontier  ;  etc. 

ITABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire.  Bureau 
de  p(Me  aux  lettres ,  à  Château-du-Loir. 

H03ITAFILE,  nom  d'une  colline  située  à  peu  de  distance 
à  Test  de  Ja  ville  de  Bonnctable ,  dont  nous  avons  parlé  à 
cetariîde(i-i86). 

MO.YrAG.\E-SCR-LOIR,  nom  donné,  pendant  la  ré- 
volution ,  à  la  villp  de  Châleau-du-I^oir  (  v.  cet  article). 

MOXTAILLE ,  MON  r  Ai  LLIER ,  MONT- ALLIER , 

S.-Jt AN  Dt-MONT AILLÉ  ;  Mons-Tallarlus ,  SancU-Joaimi  de 
Montallerio;  commune  cadastrée,  du  cant. ,  de  l'arrond.  et 
à  3  kilom.  8  hect.  O.  N.  O.  de  Saint-  Calais  «  a  89  k.  Ë.  du 
Mans,  »ilre(bb  du  doyenné  de  Saint-Calais,  de  Tarchid.  de 
Mootfort'le-Rotrou ,  du  dioc.  du  Mans  et  de  i'élect.  de 
Chitean-dn-Loir.  —-  Dist.  leg. ,  4-  et  46  kîlom. 

DESCRIP.  Bornée  au  N.  O.  et  au  N. ,  par  Coudrecieux  et 
par  Semur  ;  à  i'Ë. ,  par  Conflans  ;  au  S. ,  par  S.-Calais  et , 
sur  un  très-petit  diamètre,   par  Sle-Cérote  ;    à   TO. ,   par 
Lcorpain  ;  cette  commune  a  la  forme  d'un  croissant  tronqué 
à  son  extrémité  méridionale,  ayant  sa  partie  concave  à  Test» 
Elle  s'étend  dans  sa  longueur,  du  nord  au  sud ,  sur  un  diam. 
àt  10  kil. ,  contre  4  ^'  '/^  dans  sa  plus  grande  largeur,  qui 
se  trouve  vers  son  extrémité  méridionale.  Le  bourg ,  situé 
▼ers  Textrémité  sud  du  territoire  ,  au  confluent  de  deux  ruis- 
seaux 9  tout  près  de  la  grande  roule  de  Blois  au  Mans  par 
S.-Calais,  au  bas  d'un  coteau  peu  élevé,  qui  a  donne  son  nom 
i  b  commune ,  consiste  en   plusieurs  lignes    de    maisons , 
.entourant  l'église  des  trois  côtés  nord,  ouest  et  sud.  Elglise  , 
^i  fenêtres  semi-ogives  ,  ne  consistant  actuellement  que  dans 
tt  choeur  et  dans  une  nef,  mais  ayant  autrefois  la  forme  d'une 
croix ,  dont  les  bras  ont  disparu ,  ainsi  qu'on  le  voit  par  des 
^  vertiges  d'arcades  cintrées  ,  oruécs    de    moulures  ,  encore 
^ippareoies  ,  ^apt  ^  i'ioVérieur  ^u'à  i'ei^térieur.  On  remarque 
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encore  à  la  base  de  ces  arcades ,  des  dessins  et  figures  d^ann 
besques  et  de  feuillages  d^un  style  fort  ancien.  Clocher  en 
ilèche.  Cimetière  entourant  l'église ,  clos  de  murs  ,  dans  lequel 
se  trouve  la  tombe  en  marbre  du  premier  sous-préfel  de 
Tarrondissemenl  de  S.  Calais ,  tombe  déjà  bien  endommagée 
quoique  assez  récemment  posée  ,  sur  laquelle  on  lit  cette 
inscription  :  «  Ici  repose  FraNÇ(>is  CÉî>ar  Souin  de  la  Tiber- 
«  GEHIE.  Modeste  dans  la  prospérité  ,  patient  dans  Fadversitéf 
«  il  rechercha  le  bonbeur  dans  la  tranquillité  de  Fâme  et 
«  Texercice  de  la  bienfaisance.  Honore  de  Testime  et  ^ei 
«  regrets  publics ,  il  mourut  le  29  décembre  1818,  âgé  de 
n  63  ans.  La  piété  et  la  reconnaissance  érigèrent  ce  simple 
«  monument  :  L.  J.  F.  Houllet  son  épouse,  et  ses  enfans.  » 

FOPUL.  Portée  h  149  feux  sur  les  états  de  l'élection,  elle 
est  actuellement  de  2.18,  comprenant  5^4  individus  mâleSi 
569  femelles,  total,  1,0  ;3  ;  dont  G8  dans  le  bourg. 

Mouvement  décenn.  De  i8o3  à  1813,  inclusiv.  :  mariag ,  68; 
naîss.,  a83;  décès,  34i.  —  De  181 3  à  1823  :  mariag.,  78; 
naiss.,  328;  déc,  a44- 

iiiST.  rccLÉs.  Eglise  sous  l'invocation  de  S.- Jean-Baptiste  j 
assemblée  le  24  juin,  de  temps  immémorial.  —  La  cure, 
estimée  1,000  1.  de  rentes ,  était  à  la  présentation  de  Tabbé 
de  Saint-Calais,  lequel,  suivant  le  crnsif  de  celte  abbaye , 
dressé  en  1391 ,  était  doyen,  et  archidiacre  en  la  ville  et  pa- 
roisse de  S.- Jean  de  IMontaillé ,  et  conmie  tel  avait  le  patro- 
nage de  Téglise  et  percevait  les  revenus  de  la  cure  pendant 
les  vacances.  Nous  avons  vu,  à  l'article  Marolles  (p.  27  de 
ce  vol.  j  l'accord  conclu  en  i44^t  entre  l'évcque  Jean  d'Hierrai 
et  l'abbé  de  Saint-Calais ,  relativement  à  ces  droits. 

Suivant  le  même  censîf  :  •<  Le  curé  doit  chacun  an ,  bailler 
en  la  grange  dudit  abbé  ,  pour  les  dismes  qu'il  a  droit  de 
prendre  dans  ladite  paroisse  ,  tant  à  la  Bourginière  comme 
ailleurs ,  8  septicrs  de  seigle  et  d'avoine  ,  mesure  de  S.-Calais; 
et  lui  doit  en  outre,  pour  sa  portion  des  prémices  et  des  obla» 
tîons  des  Kîtes  anuuelles ,  55  s.  tournois,  desquels  le  chance- 
lier de  l'abbaye  a  10  s.  Pour  ce,  ledit  curé  prrnd  toutes  les 
dixmes  de  la  dite  paroisse,  prémices  et  oblations,  sauf  ei- 
ceplé  quand  ledit  abbé  prend  dixmes  en  &tis  nïétairies  de  h 
l^nde  et  du  Fay,  excepté  sur  quelques  portions  dei  terresdi 
Fay,  sur  lesquelles  ledit  presire  ou  cure  prend  la  dixme  potit 
novales.»  —  Ledit  prêtre  ou  curé  reportait  encore  sur  lesdilel- 
dîmes,  au  couvent  de  ladite  abbaye,  4  sepliers  {\v  seigle^ 
L'aumônier  de  l'abbaye  avait  aussi ,  dans  ladite  paroisse  ,  cef^ 
taines  dîmes  sur  la  métairie  de  la  Uoussaic ,  nonobstant  CP 
qae  l'abbé  y  prenait;  et  Tabbc  avait  de  pius^  6  9,  de  cenil^ 
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lh.ie  rente  »  sur  la  borde  de  la  Sailiardière  t  ao  I.  (le  rente , 

vrIIc  lie  la  Houssjie  ;  sur  une  maisoo  cr  cciurli]  devani  !■ 
nnAe  porte  île  l'église  ,  8  t.  de  renie  ;  el  une  borde  ,  appelée 
Lj  G>ile ,  les  mcUiries  de  la  Migiitére  ou  Minière  ,  el  de  la 
ticlicltèrei  3o  a.  de  renie  sur  la  mélairie  de  la  Guénar- 
licre  ,  *lc.  (  V.  plus  bas  uist.  vtOD.  ) 

Le  chdlclaîa  di:  Saint  -  Calais  avait  aussi  on  droit  de 
^ilronage  à  MonlaiHc  .  ainsi  qu'on  le  voïl  par  ce  passage  de 
i  jieu  rendu  par  Jean  de  Itueil,  comle  de  Sauterre  ,  en  i46S, 
I  .lEan  de  UnarboD ,  comme  baron  de  Mondoublon  :  '  Le 
tare  Ae  Montaillé  ,  tient  de  moi  en  garde  et  au  divin  service  , 
le  probrltre  de  bdîle  cure ,  ainsi  i]u'il  se  poursuit  et  com- 
ponc,  J>K  SCS  apparlenances.  " 

M  a  elé  parlé  à  l'article  Urenaille  (  i-i3i  ),  de  la  chapclla 
Je&Cbrîslophe  ,  située  sur  le  bord  de  l'Anille,  à  4  k'  1/3  aa 
DonI  da  bourg,  dont  le  culte  avait  probablement  remplacé 
celai  de  l'Hercole  gaulois ,  honoré  autrefois  dans  ce  lieu. 

UsT.  rÉOD.  La  seigaenrie  de  {laroisse  appartenait  au  Roi  , 
jvobablemeDt  comme  ayant  clé  réunie  .1  la  cbâiellenie  de 
uinl  Calai*  ,  ainsi  qu'il  fui  jugé  au  parlement  de  Parts  ,  vers 
1760  a  lyyOf  contre  le  sicitr  Soin  de  laTibergerie,  acquéreur 
ic  U  lerre  de  la  Gauterie  ,  qui  prétendait  que  cette  seigneurie 
éUtt  aauexée  à  lalite  terre. 

On  lit  à  cet  égard ,  dans  le  censif  de  l'abbaye  de  S.-Calaïs , 
dé)à  ckt  !  ■  Ledit  curiï  de  Moniaillé  et  Jean  Breteau ,  sont 
boBuncs  de  foy  dudil  abbé  ,  de  la  métairie  des  Noyers  el  ap- 
pcrteoMCet,  pour  raison  du  fief  des  CbalongeS,  et  en  font  scr* 
i%e  et  cbeveau  de  scrvige,  quand  il  y  écbiet  rachats  et  aides  , 
wImi  la  coutume  el  selon  le  contenu  de  leur  aveu.  —  Ilem, 
WU  abbé  a  en  ladite  paroisse,  plusieurs  élraigera  ,  cens, 
tatic*  et  joaiice,  par  raison  du  rierdi-S  Chalonges  ,  qui  vii-ni 
4e  ce«i  de  Ponlcron.o  —  Les  métairies  sur  lesquelles  ce  droii 
in  josiitt  était  ciercé,  cnnime  appartenant  primitivement  à 
•a  cnwse ,  étaient  :  la  Lamle  ,  Fay,  les  Chemins  ,  les  Briéres , 
Cracé  ,  la  Jaunais  ,  les  Cbaiongea.  —  "  Ilem  ,  le  sire  de  Ca- 
loiip  CM  suMrain  dodil  fief  des  Chalonges  el  le  garantit  à  5  s. 
*  Molilioa  d'abbé.  —  lient  ^  la  métairie  de  la  Michelière , 
MfoiN,  ainsi  que  celle  de  la  Minière,  par  l'abbé  Nicolas,  de 
m»et  Galon,  est  comprise  au  Tief  dudit  abbé)  à  cause  des 
QtalMigci ,  et  doit  chacun  an  ,  i  s-  de  cen§  el  ti  s.  de  taille  ,  et 
la  partie  de  celle  de  la  Minière  comprise ,  sur  la  paroisse  de 
Ueittaillé,  ainsi  que  ci:lle  de  la  llouverie.  •• 

—  ■•  Ittm  ,  ledit  abbé  de  S.  Calais  a ,  en  3  foires  qui  sont 

>  ces  à  la  Uourginiére,  en  laitile  paroissi',  la  moîlîe  des  cous* 
I  -'laci  I  CI  X  tout  francs  nos  boinmea  de  ât-KarUs  (  c'est-à- 
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dire  les  sujets  ou  vassaux  de  Tabbaye),  et  de  nos  lieux  francs  ji 
Nous  ne  répéterons  pas  ici  les  détails  donnés  à  Farticle 
Brenaille ,  auquel  nous  renvoyons ,  sur  la  foire  ou  assemblée 
qui  tenait  le  mardi  de  Pâques  à  la  Bourdinière. 

Deux  autres  fiefs  de  cette  paroisse,  sont  mentionnés  au  rôle 
du  ban  et  de  Tarrière-ban ,  dressé  en  iGSq  ,  comme  il  suit: 
—  «N."4-o^«  François  Levayer,  escuyer.  S/ de  Vivtonaille, 
pour  sa  terre  de  la  Merrye,  paroisse  de  Montaillé,  près  S^- 
Calais  ,  taxé  à  un  mousquetaire.  *»  —  «  N.*»  4o4-  Pierre  de  la 
Ferrière,  escuyer^  sieur  dudit  lieu,  même  paroisse,  taxé  h  ici.» 
-*-  <c  La  Méric  et  la  Ferrière  sont  acluellement  deux  fermes 
situées,  la  première,  tout  près  et  à  Tesl  du  bourg  ;  la  seconde, 
à  a  k.  au  nord  de  celui-ci.  Il  y  avait  encore  dans  la  paroisse, 
outre  le  fief  des  Chalonges»  dont  il  a  été  parlé,  qui  est  situé 
à  i/a  kil.  au  nord  du  bourg  d^Ecorpain  ,  celui  de  la 
Chevalerie,  k  i,  7  h.  à  TO.  K  O.  de  celui  de  Montaillé  ; 
la  Ganterie,  château,  à  i,  i  h.  au  nord  du  môme. 

Hij»T.  CIY.  Une  ferme  appelée  THopilau,  à  4  k.  N.  da 
bourg,  un  peu  au-dessous  de  la  chapelle  de  S.-Christophey 
annonce  qu'il  existait  anciennement  un  hospice  en  ce  lieu. 

Le  bureau  de  chanté ,  doté  de  3oo  fr.  de  revenus ,  pro« 
venant  d'un  legs  fait  en  1819,  par  le  S/  Souin  de  la  Tibergerie, 
est  administré  par  une  commission  de  cinq  membres.  —  Vole 
en  i833  ,  par  le  Conseil  municipal ,  d'une  somme  de  100  fr. 
pour  le  logement  d'un  instituteur  primaire  |  et  de  celle 
de  100  fr.  pour  son  traitement. 

ANTig.  Nous  avons  parlé  à  l'article  Brenaille  (  1-222) ,  de 
la  tombelle  et  des  restes  du  prétendu  château  de  Gajan  ,  exb- 
tant  sur  la  rive  droite  de  l'Anille ,  peu  au-dessous  de  la  source 
de  cette  petite  rivière,  et  des  vestiges  du  culte  des  Gaulois, 
qu^on  croit  y  remarquer^  dans  la  chapelle  de  S.-Christophe; 
nous  ajouterons  ,  que  plusieurs  souterrains  ont  été  observés 
près  des  Trois- Fontaines,  à  l'embouchure  de  l'Anille. 

HTDROCa.  La  petite  rivière  Anille  ,  limite  la  commune  il 
TE.  dans  presque  toute  sa  longueur;  le  ruisseau  le  Pirot, 
Tenant  de  la  lisière  orientale  du  bois  des  Loges  ^  traverse  le 
territoire  vers  son  centre ,  de  l'O.  au  S.  Ë. ,  en  passant  tout 
près  du  bourg,  pour  aller  se  jeter  dans  les  précédens^  l'UnaOf 
qui  a  la  sienne  près  de  la  Chevalerie ,  à  7,8  h.  à  l'O.  N.  O. 
du  bourg  et  va  confluer  près  et  au  sud  de  celui-ci,  dans  le 
Pirot  ;  le  ruisseau  des  Brosses,  prend  naissance  près  la  ferme 
de  ce  nom  ,  et  va  également  se  jeter  dans  le  Pirot  ,  au  sud , 
après  un  cours  de  2  k.  au  plus  ;  enfin ,  le  ruisseau  de  Brenaille 
au  nord,  dont  les  eaux  se  rendent  dans  l'Anille  (  v    i-'J24)« 

_  Mopliiu  :  de  la  thiik  %  »ur  i'AniUe  ;  Neuf  el  de  T  Anne  | 
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k  Krot.  ^  Plusieurs  étangs ,  occupant  oiie  superfirie  de 

rifc  44.  becl. ,  dont  ceux  de  la  Corbelièrc ,  de  la  Mérie , 
FiTBobte  ,  empoîssonne.s  ca  carpes  ,  brochets  ,  tanches  , 
■pitiés  ,  etc. 

«OL.  Sol  légèrement  monlueux ,  s'inclinant  vers  le  .«ud- 
fll-csl;  lerraÎD  secondaire,  olïrant  du  calcaire  propre  à  la 
dm  ;  do  DiarRCS  blanches  et  grises,  assez  ordinairement  de 
cnuûUDce  solide  ;  de  l'argile ,  mêlée  d'oxide  de  fer  rouge  et 
Ima.  propre  &  la  briqueterie  et  à  foulon,  cdlo-ci  abandunoée 
4tptûi  quelques  années;  du  minerai  de  fer. 

Planl.  nir.  Inala  squarrosa ,  LIN. ,  dans  le  bourg  ;  Linaria 
Miiata  ,  DEC  ;  Teucrium  montanum  ,  Lis. 

CJ^BAST.  &iper6c.  totale  de  3,oi3  hpct.  36  ar.  73  cenlîares, 
qui  se  sdUlt*isc  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour. ,  3,197  ''■ 
to  w.^6  cent. ,  divis.  en  5  class. ,  évaluées  à  5,  g,  i5  ,  iq, 
94  &■  —  Mares  ,  étangs  et  pièc.  dVau ,  i^-o^-^o  ;  en  3  a.  : 
i3t  S  el  a4fr.  —  Jard. ,  pépin.,  vergers,  ^^-94.-03  j  a  cl.  : 
a{,  35f.  —  Prés,  ij8'33-8;;  5  cl.  :  8  .  i5,  ao,  4o,  4.6  f. 
—  Pator.,  a3-83'5o;acl.  ;  4.6  f.  — Bois  taillis,  brousstls  . 
tf$-77-8o  î  a  cl.  :  4 ,  6  f.  —  Land. ,  5-86-qç.  ;  à  3  f.  —  Sol 
fc*  propr.  bities,  17-37-09  ;  à  34  f.  —  Objets  non  impos.  ; 
Ecl- ,  cimel. ,  presbyl,  vignis,  3-^0-10  — Roui,  et  cbem., 
S-55-60.  —  Hiv.  et  niiïs.,  a-i4  30.  ==  3^5  maisons,  en 
7  d.  :  a  i  70  f.  :  3  à  55  f  1  36  à  30  f.  ;  7a  à  30  f.  ;  81  à  i5  f.  j 
41  1 10  [.;  ai  à  3  f.  —  3  inoul. ,  dont  i  à  60  fr.  et  s  à  40  fi*- 
duque. 

Binnr  HDpo*.^ P bâii«,       1,398      .     J  49.6ïGf.9oe. 

OOSTWB.  Fonc. ,   5,538  f-i   personn.   et  mobil.,   4!}3f.; 

Sn  elfcn. ,  toi  f.  ;  iG  patentés  :dr  fixe,  i3i  f.;  dr.  prnporl., 
C  16  c.  Total ,  6,3oa  fr.  16  c.  —  Percept.  de  S.-Calais. 
COLTI'R.  Sol  argileux,  c^illouleus,  sablonnt^ut  sur  quelques 
points;  pMsablemi^nl  productif,  excepté  dans  la  partie  nord 
iffeiit  la  Brenaillc  (  y.  cet  article.  ),  presque  loute  en  bois 
cl  lande*  1  aulrefois ,  ces  dernières  successivement  livrées  à 
1»  takafe;  cultivé  en  céréales  dans  la  proportion  de  4o 
pwlieseo  froment,  3o  en  avoine,  i3  en  orge,  et  autant  en 
MigiCi  nélcil  et  m^Iarde  ;  en  outre ,  trèfle  ,  chanvre  ,  pommes 
ie  terre,  etc.;  beaucoup  d'arbres  à  fruits;  prairies  de  mé- 
£ocre  (|iialilé.  Un  élève  un  petit  nombre  de  poulains,  d'es- 
pèce nMtdiocre  :  beaucoup  de  bâtes  aumaîllis  ,  de  moutons  , 
<lr  tbèvrts;  moins  île  porcs  prO|iorlîi)nneMement  ;  une  cer- 
iiiiic  quantité  de  ruches  d'abeilles.—  Assolement  Iriential, 
d^  dumies  ,   la  plupart  tnttaées  par  des  cbevaux  seuls  ;  18 
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seulement  àFusage  d^un  seul  cultivât,  chacune  »  le  Kn^loAittL, 
sohatage  ^  c^est-à-dîre  servant  çt  appartenant  à  a  ,  3  et  jusqjCj 
à.  cultivateurs  chaque.  -^  i8  fermes  principales,  78  bord^ 
un  très-grand  nombre  de  très- petites  tenues  ou  roaisoni 
dont  une  partie  réunies  par  hameaux  y  au  nombre  de  hiiil^/ 
Commerce  agricole  consistant  en  grains ,  bestiaux ,  cbaii^ 
et  fil  9  graine  de  trèfle ,  fruits  et  cidre ,  bois  et  charb< 
laine  ,  cire  et  miel ,  menues  denréi^s.  =  Fréquentation 
marchés  de  S.-Calaîs  >  Uouloire  ,  Dolion  et  \ibraye. 

iNDi  ST.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toiles  comniui 
en  chanvre  ;  extraction  de  la  pierre  à  chaux  ;  des   marneà^ 
pour  la  culture  ;  de  Targile  pour  la  briqueterie  ,  dont  les  p>tH;'| 
duits  ne  sont  pas  de  première  qualité  ;  Textraction  de  Tarplp  ] 
à  foulon  a  cessé,  comme  étant  de  qualité  inférieure  à  celle  (|i-^ 
Bessé  ,  plus  recherchée;  une  tuilerie  et  four  à  chaux  iÉ 
Gauterie.  Extraction  du  minerai  de   fer,  pour  la  forge 
Connorin  (  v.  cet  art.  )  ,  près  la  ferme  des  Corbeaux  ^  ok 
Ton  en  tirait ,  en  i8o4  )  un  millier  pesant  par  jour. 

BOUT   ET  CHcM.  La  route  royale  n.*"  iS;  ,  de  Blois  ^  Laralf 

Far  S.-Calais  et  le  Mans,  traverse  le  territoire,  du  sud  î 
ouest  ;  et  Tancienne  route  du  Mans  à  S.'Calais ,  paraP 
lèlement  et  au  sud  de  celle-ci.  11  Test  aussi  par  le  chemip 
communal  n.<^  4  ^^  l'arrondissement  de  S.-Calab  ^  de  celti 
ville  à  Connerré  ,  par  Coudrecieux. 

LIEUX  RLMARQ.  Comme  habitation  :  Tancien  château  ilc 
la  Gauterie,  dont  il  a  été  parlé,  jolie  maison  moderne  29r 
jourd'hui ,  à  M.  Coudrai ,  de  S.-Calais  \  Biaucé  ,  le  PJessisj 
sous  le  rapport  des  noms  :  le  Plessis,  THopitaui  la  Ché« 
Valérie;  la  Mare  ,  Malilourne,  le  liois- Bataille  «  la  Croix  ; 
les  Corbeaux,  Poil  -  de -Truie,  la  Chevrie,  les  fiigleries 
(plutôt  les  Bigreries  ?  )  ,  la  Caboche  ,  les  Mortiers,  les  Mai- 
sons-Bouges ,  les  Bordes,  la  Borde  -  Brûlée ,  la  Borde  él 
Houx  ,  le  Gros  Chêne ,  Taille- Varennes  ,  Belair ,  Beilevae  ; 
la  Ferrière ,  le  Minerai,  la  Poterie. 

LTAbL.  PUBLIC.  Mairie,  succursale,  bureau  de  bienfaisaucef 
école  primaire.  —7  Bur.  de  poste  aux  lettres  ,  à  S.-Calaîs. 

llOi\T AILLE,  prieure  fondé  avant  1180,  sous  le  vo- 
cable de  Ste-iVIagdelaine ,  dans  la  paroisse  de  Milesse.  Ncaf 
ajouterons  icià  re  que  nous  en  avons  dit  à  cet  article  ,  auquel 
nous  renvoyons  (  v.  ci-dessus,  p.  io5  )  ,  que,  peu  après* 
Tannée  1217,  Jean,  7.®  abbé  du  monastère  de  BeaulieUf 
près  le  Mans  ,  transigea  avec  H.  de  Tucé  ,  au  sujet  de  te 
chapelle  de  ce  prieuré. 

Mavr-BÉTOIV  ,  MONT-LE  BÉTON  j  MonsBetomt^ 
Bttonmm;   nom  donné  à  la  paroisse  de  Béton  (  T#  Ci| 
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,  dans  an  acte  de  logS,  portant  confirmation  par 
t ,  fils  de  Witerne  de  Juîllé ,  comme  seigneur  de 
*  la  donation  pour  (tartie ,  et  vendition  pour  le  sarplos  , 
lUe  de  Ikton  ,  à  fabbayc  de  S- Vincent ,  par  les  frères 
: ,  Potin  et  Herbert  ;  ratification  de  beaucoup  d^autres 
iiîA  par  lui  aux  religieux  de  ce  monastère  et ,  pour 
ttre  à  i'abrî  des  tracasseries  de  ses  héritiers  et  d^autres 
ses ,  et  leur  assurer  la  possession  paisible  de  ces  objets^ 
infirme  la  donation,  en  appliquant  et  faisant  appliquer 
i  vasseaux  ,  le  signe  de  la  croix  au  bas  de  cet  acte. 
KT-BIS-EAUX;  monticule,  en  forme  de  promon- 

iîtné  au  confluent  des  deux  rivières  de  Sarthe  et 
e  Nord-Est ,  sur  lequel  on  a  construit  le  bourg  de 
lôof,  lequel  a  pris  son  nom  de  cette  situation  entre 
oors  d^cau. 

KTBIZOT,  MONTBISOT ,  MONT- BIS-EAUX  ; 
Buati ,  M,  Busoiî  ;  commune  dont  le  nom  vient  de 
situation  de  son  bourg  entre  deux  cours  dVau  ;  du 
et  à  5  kilom.  7  hect.  S.  ().  de  Uallon  ;  de  Tarrond.  ,  et 
u  N.  du  Mans  ;  autrefois  du  doyenné  de  Beaumont- 
omte  ,  du  Grand-Arcliiilîac. ,  du  dioc.  et  de  Télect. 
ns.  —  Distanc.  Icg.  :  G  et  19  kilom. 
;*IPT.   Bornée    au   N. ,   par  Teille  ;   au  N.   E. ,    par 

;  ^  TE  ,  par  Souligné-sous- Ballon  ;  au  S.,  par  la 
:hc  ;  à  Ti).  ,  par  Ste-Janies-sur-Sarthe  ;  au  N.  O. , 
I  partie  de  S.-Jean-d'Assé  ,  formant  autrefois  la  pa- 
de  Cbavaigné  ;  sa  forme  irregulière  peut  Otre  comparée 

d*une  courge  ou  gourde  renversée ,  ayant ,  par  con- 
t,  sa  base  au  nord.  Son  diam.  longitudinal  ^  du  N.  au 
t  d^'cnviron  4  k-  î  celui  transversal ,  ou  d'E.  à  O. , 
le  3  ,  5  h. ,  i  ,  5  h.  et  2  ,  3  h.  au  nord  ,  dans  sa  partie 
c  la  plus  rétrécie,  vers  Texlrémilé  sud.  —  Le  bourg, 
)li ,  bâti  dans  une  situation  charmante  ,  sur  la  partie 
itale   d'une  colline   formant   promontoire ,    entre  les 

de  Sarthe  et  d'Orne  ,  mais  dominant  le  vallon  de 
iie  «  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière ,  qu'on  y  passe 
D  bateau  ;  se  compose  de  deux  rangs  de  maisons, 
ant  au  sud  et  à  Test  de  Téglise ,  parmi  lesquelles  le 
tére  se  fait  remarquer  par  son  joli  janlin  et  une  belle 
^arbres  ,  s'étendant  le  long  du  cours  de  la  rivière, 
à  ouvertures  cintrées ,  paraissant  durs  à  une  recons- 
n  assez  récente^  n'ayant  rien  de  remarquable  d'ailleurs, 
r  en  flèche,  avec  un  clocheton  pyramidal,  qui  en 
»aré.  —  Cimetière  entourant  les  côtés  est  cl  nord  de 

9  dos  de  murs  d'appui. 
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POPUL.  De  ia3  feux  anciennement,   on  en  compte  ae* 
tuellement  201,    se  composant  de  558  indiv.  mâles,  634, 
femelles,  total  1,182;  dont  191  dans  le  bourg,  repartis  eà  ! 
33  feux  ;  4-9  su  joli  hameau  des  Forges ,  formant  une  licat 
de  maisons,   longeant  le   chemin   qui    conduit  à   VivoiOi  , 
à  1,  3  hect.  au  nord  du  bourg  ;  3i  à  celui  de  Beaurepaiitf 
et  23  au  hameau  des-Louvines. 

MouQ.  décenn.  De  i8o3  à  1812  inclusiv.  :  mariag. ,  58  { 
naissanc,  220;  décès,  19a.  —  De  i8i3  à  1822:  mar.  84; 
naiss.  ,  280;  dëc,  175* 

lUST.  £CCL£S.  Eglise  dédiée  à  S.-Barthélemy  ;  assemblée 
ou  fête  patronale  9  autrefois  le  dimanche  le  plus  prochaia 
du  i/' septembre,  actuellement  le  i.^^  dimanche  du  même 
mois.  La  cure ,  qui  valait  de  700  à  800  I.  de  revenu ,  étail 
à  la  présentation  du  seigneur  temporel ,  et  fut  donnée  par  ua 
de  ces  seigneurs  »  avant  1660  ,  aux  Lazaristes  du  Mans, 
(  V.  ci-dessous  HiST.  feod.  ). 

La  chapelle  de  S.-Michel ,  fondée  en  i5ii  ,  par  Jeaa 
Guyonneau  ,  prêtre ,  estimée  à  35  1.  de  revenu ,  était  pré- 
sentée par  le  curé ,  les  procureurs  de  la  fabrique  et  Ici 
faabitans. 

Il  existait  anciennement  dans  cette  paroisse  une  léproserie^ 
dont  les  biens  furent  réunis  à  Téglise  9  et  dont  une  pièce 
de  terre  ,  appartenant  à  Tancienne  fabrique  ,  a  conservé  Je 
nom  de  champ  de  la  Maladrerle. 

Le  chapitre  du  Mans  possédait ,  en  1 789 ,  dans  la  pa- 
roisse de  Montbizot ,  la  ferme  de  la  Hertaudière ,  et  celle 
des  Gastelleries  ,  produisant  4o8  I.  de  revenu. 

HIST  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  originairement 
annexée  au  fief  de  Montbizot ,  auquel  était  attaché  le  droft 
de  présentation  à  la  cure  ,  avec  une  dîme  inféodée  dans  b 
paroisse,  (ieoffroi  de  la  Touche,  le  plus  ancien  possesseur 
connu  de  ce  fief,  fit  don  à  la  congrégation  des  Lazaristes 
de  la  Mission  du  Mans,  du  vivant  de  S.-Vincent  de  Paule, 
fondateur  de  cette  congrégation  ,  qui  mourut  en  1660,  de 
la  présentation  à  la  cure  de  Montbizot  ,  avec  la  terre  sei* 
gneuriale  du  Buisson  ,  située  paroisse  de  la  Guierche  (  v.  cet 
article  )  ;  et  aux  religieux  de  Tabbaye  de  la  Couture ,  d« 
Mans,  la  seigneurie  de  paroisse  et  la  dîme  inféodée  qui  j 
était  annexée.  Les  religieux  de  la  Couture  vendirent  le  fiel 
et  la  seigneurie  de  paroisse  de  Montbizot,  pour  une  renie 
perpétuelle  ,  à  René  Chouet ,  sieur  de  Maulny  ,  autre  terre 
de  la  même  paroisse  ,  à  laquelle  celui-ci  les  réunit.  Kn  167$ 
et    1684,    René  Chouet,    chevalier,    conseiller  au  Grand* 

ÇoDâeili  fils  aîné  de  feu  Jacq.  Chçael^  çhey,|  çQoseillcc 
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l  de  Bretagne,  el  d'Anne  le  Vayer,  pclii-fils 
J'  Chnuel ,  ccuycr  ,  rend  aven  pour  le  ficf  du 
llmnent  de  la  ^'ousche  des  Planches ,  érigé  en 
I  soDs  le  tilre  de  Mauni ,  Mauny  ou  Maulny  ,  par 
I  d'avril  1677,  enreg.  au  parlement  cl  à  la  chambre 
btnpies  Ae  Paris  ,  les  6  iuillct  suivani  el  5  avril  1670  ; 
:  vicomte  relevanl  du  Mans,  composce  des  lîefs  de 
Bnntbizot  el  Maulny,  dans  la  paroisse  de  Montbîzot;  âc 
Eiliti  du  Btiî&son  ,  dans  celle  de  la  Guierche;  de  ccu\  de 
ViUîocs  ,  les  Planches  el  ie  Boulay  ,  sis  paroisse  de  ïeillri. 
U  chlleau  ie  Maulny,  bâli  sur  le  bord  de  la  Sarlhe ,  a 
3k.  aa  oonj  du  bourg,  est  une  belle  maison,  de  construclioo 
madi-nw  ,  avec  une  chapelle,  environnée  de  cours,  jar- 
dios ,  eic.  V^nihie  comme  bien  nalional,  pendant  la  révo- 
Imion,  fcde  lerrc  appartient  à  M.  Paillard  du  Clérd,  de 
Latal,  maiirc  de  forges  et  dépulé ,  du  chef  de  son  épouse, 
H*^'  Joieau  do  Hotii,  fille  de  l'acquéreur. 
Le*  amreî  fic&  de  la  paroisse  élaieni  : 
I.'  Montignjr  (  Morts  tgititix ,  monl  brûlé)  ,  terre  qui  ap- 

Kneaail ,  en  i53o,  à  Ambroise  de  S.-Rémi,  seigneur  de 
e,  ei  relevait  de  la  seigneurie  de  neaumont-lc-Vicomle  : 
tlie  clail  possédée,  en  i5^9  ,  par  Glllis  de  S.-I\émi ,  et  , 
M  i635 ,  par  messire  René  de  S.-Rémi .  seigneur  de  Monti- 

Sny,  de  la  Toucheltc  et  de  la  Braudière,  et  à  sa  sœur, 
l«r!e  de  S.-Rémy ,  femme  de  messire  Louis  de  Gucrpel , 
escnycr  ,  sieur  du  Mesuil.  Le  manoir  de  ce  fief,  auquel  était 
attacha  un  droit  de  colombier  à  pied  ,  relevait  de  la  seigneurie 
^  la  Gaiercfae ,  et  est  situé  à  3  ,  6  h.  au  nord  du  bourg  :  il  fut 
vendu  pendant  la  révolulion  ,  comme  sé({ue3tré  sur  1  émigré 
jctiaiberl,  à  qui  il  appartenait.  La  maison,  simple  ferme 
wÎMrd'hui,  se  compose  de  deu\  vieux  corps  de  bdtimens  , 
i  lenCtra  en  croiï  de  pierre ,  avec  une  fuie  carrée.  Ce  fief 
Kicvail  aussi ,  en  partie  ,  de  l'évéque  du  Mans  ,  à  cause  de 
il  baroaoîe  de  Touvoie. 

a,*  Le  Tertre,  à  1  k.  au  N. ,  un  peu  vers  l'E. ,  du  clocher , 
lyant  droit  de  colombier  à  pied  ,  est  une  maison  moderne 
usatïmple  ,  accompagnée  d'un  jardin  et  d'une  belle  pièce 
d'caa  Celte  terre,  qui  relevait  aussi  de  la  seigneurie  de  la 
Gnierche,  appartient  â  M.  L.  de  Clinchamp,  dit  le  Che- 
nlicr  ,  ijui  l'habite  ,  et  est  depuis  longlems  dans  cette  famille , 
Jool  il  *cra  parlé  plus  amplement  à  l'article  Saint-Marceau  , 
foounc  I'bdc  des  plus  anciennes  familles  nobles  de  la  Nor- 
-     lie  et  du  Maine. 

•  La    Bmudière,   réunie  au  fief  de   Montigny,  comme 
I  i  cet  ai^icle  ,  pour  lequel  Meri  le  Clerc,   écuyer  , 
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relevait ,  en  i565 ,  de  la  châtellenîe  de  Ballon.  Cette 
appartenait ,  en  1775  ,  à  M.  de  Sainl-Côme. 

4..°  Cambres  f  relevant  de  la   seigneurie  de  la  Guiercl 
et  du  baillage  de  Beauinont ,  était  possédée ,  en  i565  9 
la  châtellenie  de  Ballon,  par  Jacq.  dlnvrée  ,  chevalier. 

5.**  Poissart ,  relevant  aussi  de  la  Guierche. 

6.^  La  Guichardière  ,  dépendant  de  la  chapelle  da  chAl 
de  Vernie. 

7.^  Enfin,    le  fief  de  la  Chanierie ,  annexé  à  la  dii 
de  ce  nom  du  chapitre  de  la  cathédrale  du  Mans  ,  relevant  1 
baronnie  de  Touvoie. 

HIST.  c.iv    Une  école  de  jeunes  filles  fut  fondée  à  Moa|î| 
bizot ,  dans  le  18.^  siècle,  par  le  curé  Louis  Cornilleanî 
qui  la  dota  d^une  maison  ,  appelée  depuis  le  Collège ,  et  di 
5o  I.  de  rente  foncière.  *. 

!Nous  avons  parlé  plus  haut ,  HiST.  ecclés.  ,  à^nn  hospkl' 
de  lépreux,  qui  existait  anciennement  dans  cette  paroisse. 

En  18^3  ,  en  conformité  de  la  loi  du  28  juin,  le  ConseS 
municipal  vote  une  somme  de  soo  f.  ,  pour  le  traitement  et 
Finstituteur  primaire ,  dont  Técole  est  établie  dans  la  mnMm 
dite  le  Collège. 

HISTOR.  Au  mois  de  juin  1098 ,  après  que  le  comte  Hélb 
delà  Flèche  9  eût  été  fait  prisonnier  par  sur|rise^  près  Ar 
Dangeul  ,  Guillaume-le-Koux,  roi  d'Angleterre  et  duc  dp 
Kornriandie  ,  ayant  réuni  une  nombreuse  armée  pour  s'em^ 
parer  du  Maine,  part  d^Alençon  pour  se  rendre  au  Manii 
couche  la  première  nuit  à  Rouessé  -  Fontaine ,  et  campt 
'la  seconde  à  Montbizot. 

L'éveque  Geoffroi  d'Assé ,  qui  mourut  en  1277,  affectl 
pour  la  célébration  des  services  anniversaires  qu^il  fonda 
pour  lui ,  ses  père  et  mère  ,  Geoffroi  de  Ségrie  ,  son  neveOf 
Herbert  des  Champs,  Louis  de  lieaumont  et  Jean  de  Bouesnef 
SCS  parens  et  amis  ,  la  terre  de  la  Boche ,  qu^il  possédait  it 
Montbizot ,  et  une  maison  bâtie  près  les  murs  de  la  ville  di 
Mans 

HTDROGR.  La  rivière  de  Sarlhe  ,  limite  la  commune  k 
Toccident ,  dans  toute  sa  longueur  du  nord  au  sud  ;  celle 
d'Orne  Nord-Est ,  la  limite  aussi  d'est  à  ouest ,  sur  ane 
étendue  d'environ  1  ,  a  hect. ,  et  la  traverse  dans  la  même 
direction  ,  sur  un  diam.  de  1  ,  5  h.  :  un  pont  établi  sur  ce 
cours  d'eau  ,  peu  avant  son  confluent  dans  la  Sarlhe ,  i 
donné  le  nom  de  Pont-d'Orne  «î  une  ferme  qui  se  IroilTe 
tout  près  ;  enfin  ,  le  ruisseau  de  l'Aunay  ,  venant  de  Souligné- 
sous  Ballon  ,  traverse  aussi  une  partie  du  territoire,  de 
Fest-sud-est  à  l'ouest ,  et  va  jeter  sts  eaux  dans  l'Orne  ^' 


MONTBIZOT.  |33 

■I  peu  âa-dessus  da  pont  dont  il  Tient  d^étre  parlé.  «-« 

Moalîn-Neof,  À  blé  ,  sur  la  Sarihe. 

GiOL.  Sol  élevé ,  coupé  ,  dont  la  colline  appelée  le 
Mool' Bis- Eaux  ,  s''a(Taisant  à  son  extrémité  méridionale  | 
for  laquelle  est  construit  le  bourg ,  s^étend  au  nord-nord- 
ouest  9  le  long  du  cours  de  la  Sarthe ,  où  elle  s^elève  h  70 
flièt.  an-dessus  du  lit  de  cette  rivière;  et  au  nord-est,  le 
loog  du  cours  de  l'Orne.  Terrain  secondaire ,  oflrant  le 
calcaire  jurassique ,  dans  lequel  se  rencontre  un  assez  grand 
•ombre  de  coquilles  fossiles  de  diverses  espèces.  Le  nom 
de  Forges,  que  porte  un  hameau,  dont  il  est  parlé  plus 
kaut ,  semble  indiquer  qu^on  y  a  extrait  autrefois  du  minerai 

Divis.  DES  TEKR.  En  labour  1,089  hect.  ;  jardins  ,  33  ; 
vignes,  a4  ;  prés,  iSg  ;  bois,  4<  ;  douves  et  mares,  9; 
laperf.  des  propr.  bâties  917;  église,  cimct. ,  presbyt  ,  etc., 
7  ;  root,  et  chem  ,11;  riv.  et  ruiss. ,   5  ;  total ,  1 ,3(j4  bect. 

roRTUB  Foncier,  6,85o  f.  ;  personn.  et  mobil.  .461  f .  ; 
porl.  et  fen  ,  iS'i  f.  ;   10  patentés  :  dr.  fixe  ,  ^i  f.  ;  dr.  pro- 

En.  18  f.  Total,  7,526  f.  —  Perception  de  Ncuville-sur- 
rtbe. 

CCLT.  Superficie  argilo  -  sablonneuse ,  graveleuse  et  légère , 
le  long  do  cours  de  la  Sarthe  ;  argileuse  et  argilo-calcaire , 
nr  les  autres  points  ;  généralement  fertile  ;  cultivée  en 
céréales ,  dans  U  proportion  de  37  parties  en  froment ,  37 
en  or^e  ,  10  en  seigle,  et  autant  en  avoine.  Beaucoup  de 
trèfle ,  de  chanvre  ,  un  peu  de  vignes  ,  dont  le  vin  est 
consommé  sur  le  lieu  ;  une  grande  quantité  d^arbres  à  fruits. 
—  li/éves  de  quelques  chevaux  ,  passablement  beaux  ;  d^une 
auez  grande  qnantité  de  hôtes  à  cornes ,  de  moutons  et  de 
porcs.  —  Assolement  tiicnnal;  i5  métairies  dont  5  prin- 
cipales ;  65  bordages.  68  charrues ,  dont  38  traînées  par 
iôufs  et  chevaux  ,  4o  P^r  ces  derniers  seulement.  —  Com- 
merce agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  y  a  exportation 
réelle  du  5.*  au  6.'  de  la  production  ;  de  graine  de  trèfle , 
àt  chanvre  et ,  surtout ,  de  beaucoup  de  fil  ;  de  poulains  , 
▼caox ,  génisses  ,  moutons ,  porcs  de  lait  et  porcs  gras  ; 
bioe  ,  fruits  et  cidre  ,  menues  denrées. 

s  Fréquentation  des  morchés  de  Ballon  ,  Beaumont  , 
Fresoay  ,  et  le  Mans ,  pour  Is  fils  particulièrement  ;  des 
foires  de  Bonnétable  et  de  Mamers. 

I^DUSTE.  Filage  du  chanvre ,  confection  de  quelques  pièces 
le  toile  de  chanvre,  dites  de  brin  ,  de  commande  ,  pour  les 
[|«niculiers.  —  Lxtraction  du  calcaire  pour  bâtir,  à  la  car- 
nire  des  Roosses.  On  trouve  avec  ce  moellon ,  du  carbonate 


i44  MONT-DE-LA-NUE. 

calcaire  propre  à  la  fusion  du  fer,  appelé  castine ,  qui  s^ex«- 
ploîle  pour  la  forge  d^AntoIgné.  (  V.  cet  art.  ) 

LIEUX  REMARQ.  Coiume  habitations  :  Maulny,  le  Tertref' 
sous  le  rapport  des  noms  :  Beaurepaire,  \ iiame  ;  les  Los»' 
verîes  ;  la  Perrière  ,  les  Pierres  ;  les  Forges  ;  etc. 

étaBL.   publ.  Mairie ,    succursale ,    école    primaire  ;    nt 
débit  de  tabac.  — ^,  Bureau  de  poste  au  lettres,  à  Beaumoal.  ^ 

MONTBAUGE ,  butte  et  hameau  situés  i  k  i/a  au  norl  ' 
du  bourg  de  Saint-M aixent. 

HOIVTBUË  ,  nom  d'une  butte  située  h  Touest  du  bouy 
de  Lavardin. 

MONTCAULIIV  ou  MONTCOLLIN,  ancien  prieuré, 
situé  sur  la  lisière  occidentale  de  la  forêt  de  Bonnétable , 
de  Tancienne  paroisse  de  S.-Georges-du-Rosay ,  sous  Fiii- 
vocation  de  N.-D. ,  de  Ste  Catherine  et  de  S.-Boch.  A  h 
présentation  de  Tabbé  du  Gué  de  Launay  ;  ce  bénéfice  valàk 
4-00  1.  de  revenu,  selon  les  uns  ;  800 1.,  suivant  les  autres.  Voir 
ce  que  nous  en  avons  dit  à  l'article  Bonnétable  ,  t.  I-181. 

MONTCË  ;  voyez  MONCÉ  ,  deux  articles. 

]llOi\T-CHAlJVET  ,  Mons  Joqîs  ?  butte  ou  colline  sitoée 
à  1 ,  7  h.  est  du  bourg  de  Courgenard ,  connue  aussi  sont 
les  noms  de  Bruyère- S.  Fiacre  et  de  Bruyère- Picard.  Noos 
en  avons  parlé  avec  suf6samment  d'étendue ,  dans  plosieun 
endroits  de  Tarlicle  Courgenard.  (V.  t.  i-i5o,  i53.  ) 

MOIVT  CIIAUVIIV  ;  voyez  motte-chauvin. 

9IOi\T-DE-LA  GARDE ,  butte  ou  monticule ,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Gibet- à- la-Truie  ^  situé  dans  la  com* 
mune  de  Courgains.  Voir  ce  que  nous  en  avons  dil  à  cet 
article,  t.  i-i4-8. 

MOiVT- DE- LA-NUE,  Mons  çeî  Moniem  de  Niifc  ,  ap- 
pelé  aussi  butte  ,  château  -  de  -  la  -  nue  ;  ancien  camp  , 
construit  dans  une  plaine  élevée,  à  1,9  h.  O.  N.  O.  da 
bourg  du  Contilly  ;  à  1  k.  au  plus  à  TE.  S.  E.  da  châteitt 
de  Frébourg ,  et  à  i ,  7  h.  de  la  lisière  occidentale  de  b 
forêt  de  Pcrseigne  ,  sur  la  limite  nord- est  du  Saosnoîs  et  de 
la  province  du  Maine.  Flanqué  au  nord  et  au  nord-esi  de 
lieux  petites  redoutes  en  terre  ,  ce  camp ,  qui  occupe  envirott 
3  hectar.  de  terrain  ,  est  enceint  d^un  fossé  large  et  profond  | 
et  de  parapets  actuellement  affaissés  et  peu  apparens  SQT 
quelques  points.  Il  se  divise  en  deux  parties  inégales,  qui 
semblent  indiquer,  selon  nous ,  une  origine  romaine ,  quoiqot 
les  historiens  pasaissent  Tattribuer  à  Bobert  Talvas  Ht 
comte  du  Perche  et  baron  du  Saosnois ,  qui  Taurait  fait 
élever,  vers  Tan  1098,  alors  qu'il  s^allia  avec  le  duc  de  Nor» 
Oiandie  ^  GuiUaume-le-Boux  ^  roi  d'Angleterre  ,  contre  HéUf. 
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itU  Flèche ,  qai  disputait  le  comté  âa  Maine  a  ce  dernicrt 
Ilol  reconnu  auiourtriiiii,  i|i]e  les  guerriers  iln  moyen  ^ge^ 
McCup^rcnt  ainsi,  lursqa'ils  en  scnlirent  te  besoin,  loug 
faincieas  camps  des  Romains  ;  et  Talvas  était  Irop  baLiie 
fl  trop  actif  pour  avoir  néglii^e  de  se  servir  île  celui-eli 
atemblable  occ.isinn. 

Ia  chronique  de  Normandie  rapporte  qu'en  1 1^9  ,  Robert 
fErrcax  ,  comte  du  Perche,  sVlant  rendu  maiire  ,  par.Lra- 
iûoa,  àa  château  de  la  Nue,  dont  le  coiulo  d'Alençon  , 
l-m  I."  de  Monigommeri,  avait  cnnric  la  garde  à  Jean  son 
.    Gcoflroi  -  le  '  Bel ,    comte    d'Anjou,    allié    du    comia 

\K-Q^oni  le  reprit  l'année  suivante  :  mais  h  la  demande 
Mia  frère,  le  roi  Louis- le- Jeune  envoya  une  puîssanle 

■iê«  dtm  le  Saosnois,  en   ii5i  ,    pour  s'emparer  de  ce 

Tip,  Siivanl  une  autre  version,  Jean,  l'un  des  Hls  do 
Hlaume    Talvas    tll  ,    aurait,    en    ii5i,   livrtf    au,  comte 

\u\m,  le  château  de  la  Nue  ,  dont  KoLert  d'Kvreux  Jui 
^iinii  roufié  la  garde  et ,  par  ce  fait ,  alliré  les  ameB  du 
roi  Loois-le-Jeone ,  frère  de  Robert ,  sur  les  (erres  de  son 

On  voil  ,  par  des  aveux,  de  1617  et  1FJ80  ,  que  la  Nue 

1:   alors    un   fief,    possédé    par    Gabriel    de    Fontenay , 

j  er  ,    seigneur  de    Montgaudry ,    paroisse    du    Ptrcbc ,. 

't.lirophe  de  celle  de  Coniillv,  et  que  cette  pardiitse -conune 

k  £cf  de  la  Nue  relevait  de   Jacques  du    Ùoi  s- des- Cou  ri.,. 

1  c«Ti!->-  dcU  terre  de  l'Ktan^  ,  en  Sainl-Gline.   1  dm 

JfO.VrDOUBLEAU,  ville  bàiie  sur  une  élévation  ,  d'où 

Tumit  lai  venir  son  nom  de  Muns  du  BeUui,  Monte  de  SeJi^,- 

I  pré»  lie  la  limite  orientale,  de  U  [W^vinca  du  Maine  »> 

<t   elle  dépendait  en  partie:  paU¥foi9,-ct  da  direÉse  du 

:  r»  ■  à  5a  lui.  E.  de  cette  dernière  ville  ,  i3  k.  N.  Ë-  de. 

lU-Calaîs,    35  k.  N.  I/4-0.  do  Yendûme.  Hugues,  sqp-, 

muté    Doubicau ,    ûis  d'Odon    de   Nevcrs ,    cl    d'Atfele, 

A-ijna,    parait  .Ëlre  le  fondateur  de  celte  ville  ,'  k  J.ai|ueUci 

l'iQiu  son  nom,  disent  les  historiens,  quoique  celui-ci 

<tne    plutôt   àà   à  sa    Eitualiiin.    Hugues    eut    deuxi  /ils  r 

I  '  iict  et  Udoii ,  le  second  desquels  fut  père  de  Hugues  lli  > 

jijtl  Geoflroî-Marleli,  comte  d'Anjou,  donna  ^l'iav^Liture 

>Ii)ftl49<>bleaii ,  à  la  demande  de  Hugues  11,    son  onole. 

'loolJoubican  passa  successivement,  avec  la  cMtcllenic  ide 

^iûit-Calais,  qui  en  re|t;yait ,  dans  les  familles  de  I>reux,:de 

'  irrnionl  ,  de  r  landrc ,  de  1  Vie  cl  de  Ja  Rivière,  (M  fijt.y«;odo, 

'    1^16.    par  Charles  de  la  Riviiïre  et  Jeanne  du  Trie  >  sa 

imtc  ,  avi  avaient  préi^demmcnl  aliéné  la  ,diàlelleqii:  de 

nt-Calais  (  v.  cet  article  ),  à  Louis  de  Bourbon,  lequel 
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Pdfllt^^sOB  éomté  de  Vendâme.  — -  Il  fut  séparé  du  comté  Ai 
Maine,  par  lettres-patentes  de  Charles  VIII,  du  i4  mai  i484f 
yiRtrf^nî  dans)  la  mouvance  de  la  couronne;  puis,  distrîil 
àé^' ÇÉ  OOthlé^t  vendu,  par  acte  du  a3  octobre  iSgS^i 
Pi^iiçbîé  Besobubleau ,  chevalier  ,  sieur  de  Sourdis. 

Nous  ne  mentionnons  ici  la  terre  de  Monldoubleau ,  ooi 
kvatt  le  ti)tie!dci'baronnie  en  dernier  lieu,  que  parce  quelle 
étà(t  f  ^n  partie,  du  ressort  du  présidial  du  Mans  ,  et  régn 
pavbicôbiumédu  Maine  ,  aune  exception  près,  mentioniiée 
daVis  Pa^lide  CCJILViii  de  cette  coutume  ;  qu^une  branche  de 
eèfl«  >baHonn{d  «  la  seigneurie  de  Peray  et  le  fief  Doobleaa  | 
iiâlli  le  SâFOsitoiiJ ,  ce  dernier  uni  plus  tard  à  la  terre  de  Saint- 
A4gfiail' j  reportaient  à  la  Baronnie  de  Touvoie  et ,  par  eBe, 
au  phé$Mial:<du  Mans  ;  quVnfin,  le  baron  de  Montdouble« 
ëbitku -nombre  de  ceux   qui   devaient   assister   et   mtee 

tbifèf  Tévéque  du  Mans  ,  lors  de  son  entrée  solennelle  poir 
^^fiêe^  possession  de  son  siège  épiscopal. 
•c^MONTFAUCQN  ,  Mons  lakonis  ;  châtellenie  ,  dont  h 
tffàfioîr  est  situé  dans  la  commune  d^Auvers ,  du  caiilOD 
de  Loué  ,  qui  en  avait  pris  son  surnom.  (  V.  ce  qui  €■! 
élédit  à  Part.  AUVEBS-sous-Mom-FAUCOK.  )  Les  seigneuries  de 
pàfolsse  de  Brains ,  de  Tassillé ,  etc. ,  relevaient  de  b 
•bMéH^'Aie  dp  Montfaucon, 

'-  -'MONTFÊLÉ ,  coteau  situé  à  peu  de  distance  ao  nord, 
uiV  péW'verî^fest,  de  la  ville  de  Bonnétable,  de  i^o  met.  d'élé- 
vation ,  s' étendait  sur  un  diam.  d'environ  3  k.  de  longuear, 
êùt  t  de^iafgerii^.  Une  chapelle  et  une  ferme  du  même  noai, 
dép^n^a(^ri<  db  pri^tifé'  de  Montcaulin  ou  MontcoUin.  (  V. 
cet  article  et  <felui  bovi^Able.  ); 

>  UONlPFOATLE^itOTnÔD  (  canton  de  )  ,  de  Parroa- 
dtâsement  du  Mans  ,  toinp^s  entre  le  li^^  degré  ifi  min.  1/2  9 
cf  "le  «;•  'dég.  1  m.  dé  fongiiude  J  et  çntre  fc  i^y  d.  5  mm. , 
élf'{e4-^  i^.^  m;  V/a  de  heitude';  afé  coihpWe 'A?  16  coiB- 
riftikttett'ou  de  lë  arici^nn(i5  plaroisses  ,  Qui  Isonf  :-    '•.    r  >    i'  - 
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*  Ardehay,  '           Pont-de-Gesfnest  Ié>;    '• 

■'Breil(lc),      •  ■                S:-Célèmi,    ^    '      "  "' 

■•Chaiiir|>agnif,  •  ,  ;     *'5.-Cbriielllé',    '      '    ,  i~''- 

•.€<?inrfré,'  '  S.-Mars-fa   BHète  e<'S> 

■FartlnW,  Denîs  d*  TerW  '     "^ 

•LombA>n,  SîUé-lé-rhîUdjM- ,  •       ':, 

'■Momftrt-tctSâasïây:  cA«^-        SouKtré,  .  •  •■ 

'       ttèi\:      ,  '■  •  Surfodd,                       ■   '• 

ul  Vl 
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Ce  canton  ,  compris  dans  le  district  du  Mans,  par  l'of' 
piuation  de  17901  se  composail  alors  de  m  communes 
nknienl  .  donl  celte  de  Sauss.iy  ,  réunie  à  celle  de  Monlfnrt 
pr  ducrel  du  4  ^<'^*  iSoG.  Les  communes  ,  désignées  parnne 
lutfUqiiC  ,  faisaient  partie,  b  i.",  la  «5."  et  celle  de  S.- 
fitnis  du  Tertre  ,  réunie  â  S.-Mars-ia-Brîère  ,  par  décret 
il  i3  o«iolire  1809,  du  canton  de  ParîgnérEvflque  ;  la  n/, 
b  i3.'  el  la  15.*,  de  celui  de  Savigné-l'Evâque;  tous  deux 
nipprimés  par  les  dispositions  de  l'arri^té  organique  du 
i3  brumaire  an  X.  Boroé  au  N.  et  au  N  E. ,  par  tes  cantons 
Je  Bonuéuble  et  de  Tuffé  ;  à  TE.,  par  «e  dernier  et  par 
celui  da:  Oouloirc  ;  an  S.  et  à  l'O.  ,  par  le  canton  du  Mans  ; 
m  N.  O. ,  par  celai  de  Ballon;  sa  forme  est  celle  d'un 
hexagone  à  angles  peu  prononcés ,  afTeclani ,  par  con~ 
téqaeal,  celle  d'un  ovoïde,  s'allongeant  du  nord  au  sud, 
tor  no  diamètre  central  de  ai  ktl. ,  cnnlre  17  k,  d'est  k 
wcti.  Le  chut  lieu  se  trouve  placé  vers  le  centre  du  territoire  , 
en  linnt  un  peu  à  l'est.  Sa  limite  la  plus  rapprochée  du 
cW'liea  de  département  et  d'arrondissement,  qui  est  k 
{pcci^at,  n'en  est  distante  que  d'environ  7  k.  i;i  ,  ei  la 
'  i,£loicii«e,  qui  est  3  l'orieDl,  de  aj.  kïl.  —  Superiicie  , 
Hçi  kîL  carrés  ,  ou  de  1  i,<|oo  hcctar  environ. 
•DL.  De  i^i^ti?  individus,  suivant  le  recensement 
bS,  ei  de  i(i, 134-1  d'après  celui  de  1817,  repartis  en 
i  tâi^t  comprenant  7,806  individ.  mâles  el  8,^ai  Tem. 
jUgilMM*  de  population  depuis  iSa4  <  de  1.777  i'^'^i'ld. , 
B  peu  plui  d'un  <).'  • —  La  saperriric  dtant  de  s  ■<}  kilom. , 
It,  c'est  ji  Utdivii,  11/34-"  envirnn  par  cKacun  d'eux. 
Uouf.  défenn.  De  i8o3  à  1812,  inulusiv.  :  maria^.  ,  1,071; 
iMÏuaac.  ,  i,3i5  ;  décès,  3,799.  ~  l'roduit  de  chaque 
Bufiage  I  (  1/368.*  —  Evcéd  dus  naissanc  sur  les  décès  , 
^tti  ou  1/8.*  au  plus.  =  Ue  i8i3  â  i8ai  ■  mariag.  :  i,ï8a; 
aaisMOC  I  4.>536  i  Ave,  3,48;.  —  Prod.  de  chaque  mariag., 
i  1/3  ,  Uèi-peu  moins.  —  Lxcéd.  des  naissanc.  sur  les  déc.  , 
i,oi(j ,  ou  environ  7/3o.*' 

coTtTUB-  Foncier,  67,96!)  f.;  personn.  et  mobil. ,  6,771  f.  ; 
pan  «l  Cèn. ,  3,63o  f.  (  ^9^  patentés;  droit  Hve,  3,o46  f.  ; 
Jr.  prvport. ,  1,376  f.  8a  cent.;  total,  84,786  f.  8a  cent.  ; 
ce  qui  fait  5  f.  a5  c.  ^jio"  environ;  k  quoi,  ajoutant  3  f. 
86  c.  "7/4a"  d'accessoires,  on  trouve  8  f.  11  c.  i/a  de  con- 
iribiilions  directes  à  payer  par  chaque  individu  de  ce  canton. 
—  Cinq  percepteur»  sont  chargés  d'en  faire  le  recouvrement , 
dont  deux  seulement  y  ont  leur  résidence. 

Du  4-.*  arrondissement  électoral,  celui  de  S. -Calais, 
atuA  U  loi  «lu   19  aviîl  iSSi ,  le  canton  de  Monlfort  est 
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actuellement  compris  dans  la  a.*  subdivision  de  Parrond.  da 
Mans  ,  et  a  fourni ,  avant  ladite  loi ,  le  nombre  d^élecleun 
et  de  jurés  ci- après.  (Voir  à  Farticle  sarthe  (  départ,  de  la  ), 
le  tableau  de  ceux  produits  par  TefTet  des  dispositions  de  II 
loi  du  19  avril  i83i.  ) 

JURÉS.  ÉLSCTEURS 

d'arrond.      de  iifm, 

Ponr  i 818,  et  élections  de  novembre  1817^  33  30  4 

—  1839 ai  18  5 

i83o 23  19  3 

^•~-  i83i a4  ao  9 

Pour  la  dernière  de  ces  années  9  les  collèges  de  dëpar* 
tement  n^existent  plus. 

HTDROGR*  loL  rivière  d'Huisne ,  le  principal  cours  dVai 
de  ce  canton ,  divise  son  territoire  en  deux  parties  légèrement 
inégales ,  en  le  traversant  dans  sa  largeur  d'est  h  ouest ,  et 
passant  au  pied  de  la  colline  sur  laquelle  est  bâti  le  cbef^lîeik 
Les  autres  cours  d'eau  qui  s'y  rencontrent ,  viennent  tons 
confluer  dans  cette  rivière ,  savoir  :  par  sa  rive  droite  y  le 
Crocieux  ,  le  Merdereau  «  TOrtier ,  la  Vive-Parance ,  qui 
eux-mêmes  reçoivent  plusieurs  autres  petits  ruisseaux  ;  par  h 
gauche  ,  le  Due  (  v.  Tart.  connerre  ) ,  et  le  Narais  ,  lesquels 
ont  pour  affluens ,  sur  le  canton ,  la  !Nogue ,  la  Tortue  ,  k 
Landon  ou  Merise ,  la  Sourîce  ,  le  Fazone ,  etc.  —  Un  assez 
bon  nombre  d'étangs  et  de  marais  existent  encore  sur  ce 
territoire  f  où  se  trouve ,  près  le  bourg  de  Champagne  ,  une 
fontaine  dont  l'eau  parait  légèrement  ferrugineuse.  —  ag 
moulins  sont  établis  suc  ces  cours  d'eau  ,  dont  un  k  papier. 
Il  existe  aussi  un  moulin  à  vent,  à  l'extrémité  nord  du  canton» 

GicLCG.  Sol  assez  plat,  à  l'extrémité  sud-ouest  du  territoire; 

généralement  ondulé  et  coupé  sur  le  surplus  ;  offrant  plusieurs 

monticules  et  deux  chaînons   principaux  de   collines   assci 

élevées ,   s'étendant ,    l'une  de   l'orient  à    l'occident ,  près 

et  parallèlement  au  cours  de  l'Huisne  ,  sur  sa  rive  droite  ; 

l'autre,  de  l'ouest  au  sud,  sépare  en  deux  parties  le  terrain 

situé  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière.  —  Passage  des 

terrains  tertiaires  à  ceux  d'alluvion  ou  de  transport ,  appelés 

aussi  diluviens  ,  offrant  une  assez  grande  variété  de  produits , 

savoir  :  sur  les  deux  rives  de  l'Huisne  ,  le  calcaire  jurassique  t 

ir  grains  oolitiques  sur  la  rive  gauche  ;  des  marnes  blanche 

et  grise  ;  des  cailloux  siliceux  roulés  et  des  sables  de  mètnt 

nature,  assez  profonds  quelquefois;  du  silex  corné  ou  pierre 

cosse  ;  du  grès  blanc ,  plus  abondant  sur  la  rive  gauche  ;  le 

succin  ou  ambre  jaune  9  passablement  net  et  transparcm ,  a 
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ft  renconiré  sar  S. -Corneille.  Snr  la  rive  droite  :  le  grès 
i?n,  fonnint  b  charpeotr  du  cAleau  Aoal  nous  avons  parlé  , 
piïomînc  le  cours  de  l'Hiiisne  de  ce  côu' ,  contenant  de 
timbreai  débris  de  fossiles  ,  dont  les  espèces  sont  indiquées 
:  l'irt  CHAMPAGNE  i  du  grès  furrifcre  oa  roiissard  ;  sur  la 
rïvc  gaucbc  ,  enân  :  du  calcaire  infcau,  des  poudingucs  quart- 
Ku,  ferrugiDeuï  ;  des  ludus  quarl^eux  ,  de  couleurs  va- 
nécs  ;  de  l'argile  à  brique  ,  de  la  tourbe  ,  etc. 

PIomI.  rar.  Quelques  plantes  dites  rares ,  parce  qu'elles  se 
rroconlrenl  moins  commuRément  que  tant  d'autres ,  ont 
tié  obscrrcei  sur  ce  tcmloîre ,  et  sont  indiquées  aux  articles 


nivis.  oes  teiui.  Ce  renseignement  n'est  qu'une  approii- 
Dulfoo,  foc  le  cadaslrement  viendra  bientôt  rectifier. — Terr. 
b^odT. ,  13,47  *  ^^'^'-  •  jardins ,  4-6o  ;  vignes  ,  Sga  ;  prés  et 
^air.,  1,965;  bois,  i,i8o  ;  pinières ,  3,o6i  ;  landes,  8o3; 
omit.,  lit  dtangs  et  marais,  175;  saperf.  des  bâlîm.  , 
ann  et  mares  ,  i36  ;  étabHss.  publ. ,  ^o  ;  rout.  et  chem.  , 
1^1  c<rars  d'eau,  i3S.  Total,  31,900  hectares.  =:  8,374 
■akons  ,  dont  8  chileaux  ou  maisons  importantes  :  3^ 
BOiiliae  i  em  ,  dont  un  à  papier  ;  1  moulin  à  vent  ;  un  four- 
oeaa  k  chaax  et  à  brique  ;  3  tanneries. 

CCLT.  Superficie  généralement  sablonneuse  et  peu  fertile  , 
lool  la  ^Ins  grande  partie  se  composait  autrefois  de  landes 
incnlua,  dcveoucs  productives,  depuis  4o  à  5a  ans,  par 
la  collore  èa  pin  raariliiuic.  Les  céréales  y  sont  cultivées 
dan*  It  proportion  de  iS  parties  en  seigle,  méteil  et  autres 
mtoas;  conirc  7  parties  en  froment,  autant  en  orge  et 
latiiil  en  avoine.  Parmi  les  menip  cultivés  ,  se  trouvent 
le  sarrasin  et  le  maïs ,  ce  dernier  en  assez  grande  proportion. 
'Quelques  communes  ,  les  plus  rapprochées  du  Mans  ,  Mont- 
fort  ei  Champagne,  sont  connues  par  leur  culture  maraichère, 
dont  les  produits  vont  être  indiques  plus  loin  ,  notamment 
tn  melons  ,  qui  s'y  ensemencent  à  pleins-champs  et  sans 
coochci  sont  de  médiocre  espèce  ,  et  cependant  l'objet  d'un 
commerce  considérable;  chanvre,  sur  tous  les  points  du 
UDloo  ;  citrouilles  ,  pommes  de  terre  ,  en  grande  quantité  ; 
préj  et  prairies  ,  de  peu  de  qualité  ,  excepté  sur  les  bords  de 
rilqîsoe  ;  etc.  Point  de  prairies  artificielles,  si  ce  n'est  du 
trrOe  semé  dans  Torse  et  qui  lui  succède.  Le  câteau  qui 
^mine  le  cours  de  l'HuIsne  ,  est  assez  abondamment  planté 
rn  vignes  ,  donnant  un  vin  blaiic  assez  bon  ,  qui  se  consomme 
wir  les  lient  ou  dans  tes  environs  ;  d'autres  plants  de  vigne , 
ta  roo^e  ,  eiistenl  dans  plusieurs  communes,  à  l'eitrémité 
nord  da  caoïon ,  et  dam  quelques  autres  de  U  partie  ciMtrak  « 
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tirant  vtrt  le  lud-eft»    oà  existent  beaucoup  de  Tir 

volif  ra  (  v.  Tait*  cantonal  d'ÉcoAUiOT  ).  Lea  cëpagea  1< 

ordinairea  aonl  le  Pineau  »  rouge  et  blanc.  On  cultive  be; 

d^arbrea  fruitierai  à  cidre  y  dont  lea  principales  esp^ 

Tariétés  sont  $  en  pommiers  :  le  Barbari,  Cohuau ,  L 

Douca-Amer ,  Fréquins  blanc  et  rouge  ;  Galien ,  gros  el 

Houssaitif  Pépin- Franc  ^  Eaux-Dunind;  en  poiriers  : 

Beurre f   Brissac,    CarisiSf   Façrée ,    Fusée,   Roujouj 

Venard.  Châtaigners>  donnant  les  trois   variétés  de 

connues  soua  les  noms  de  marrons ,  châtaignes  et  nou2 

Point  de  massifs  de  bois  importans ,  mais ,  comme 

dit^  de  nombreux  semis  en  pins  maritimes  ,  dont  la  n 

partie  forment  des  espèces  de  forêts  actuellement.  On 

un   petit  nombre  de   poulains  et  de  jeunes  chevaui 

nombre  de  bêtes  à  cornes ,  de  porcs  ,  dont  une  parti 

être    engraissés  f    et    de    chèvres  ;     davantage    enc< 

moutons  ^    dont   quelques    têtes   de    mérinos  ;    un 

nombre    de    ruches    d'abeilles.    —    Assolement     tri 

labours  à  la  charrue  ,  dont  le  nombre  sVlëve  à  près  < 

lea    deux    cinquièmes    traînées    par  bœufs  et  chevs 

surplus  par  ceux-ci  seulement  :  le  sohatage  ,  ou  la  pof 

d'une   charrue  entre  plusieurs  cultivateurs  ,  est   d'ur 

assez  général  dans  ce  canton ,  surtout  dans  la  partit 

sur  la  rive  gauche  de  TUuisne  :  dans  les  terres   lég 

sablonneuses  ,  «la  culture  se  fait  très  -  fréquemment  : 

à  Taide  du  croc.  —  Un  certain  nombre  de  fermes 

à  8b  hectares  (aoo  journaux)  ,  affermées  de  i,ooo  à  i, 

les  plus  ordinaires ,  de  ao  à  4o  hectar.  (  4^  ^  loo  j.  ), 

à  1,000  f.  ;  les  gros  bordages  ,  de  11  à  22  h.  (  25  à  5o 

4oo  à  600  f.  ;  ceux  de  7  à  i4  h.  (  i5  à  3o  j.  )  ^  de  200  à 

enfin  ,  les  plus  petites  tenues  ,  maisonnies  cl  bordage 

à  6  h.  (  6  à  iS  j.  )  ,  de  5o  à  200  f.  En  général  ,  1 

labourable  de  ce  canton,  de  qualité  ordinaire  ,  s^affc 

a3  à  3o  f.  rhectare  (  10  à  i5  f.  le  journal } ,  et  celle  de 

de  75  a  i5o  f.  Thect.  t  aS  à  5o  f.  Thommée  ).  —  JBau: 

d'argent ,  avec  addition  de  quelques  subsides  en  nalur 

la  durée   coudiliounelle   est  le   plus   ordinairement  i 

9  ans  9  quelquefois  de  3  ^  ti  ou  9  ,  ce  qui  est  en  rappc 

le  mode  d^assolemenl.  —  Emploi,  pour  engrais  ,  des 

naturels;  des  coursières ,  ou  bruyères,  ajoncs,   sa 

et  feuilles  pilées  et  pourries  dans  les  boues  ;  de  la  n 

des  charrées  ,  celles-ci  poqr  les  prés  plus  particulièi 

du  plâtre ,  pour  le  trèfle.  Les  terrains  sablonneux  ,  ^ 

brftîans  de  ce  canton ,  sollicitent  peu  Temploi  de  la 

éoÉa-'IVMaj^  nfeat  guère  connu  qae  dans  le  voisii 


MOIVTFORT-LE.BOTROUé      .  db 

I  k  chaax  de  Soalitré«  Femplo!  du  noir-anSauAiAi 
tqa'id  pea  conveoable  poar  let  terres  de  ce  CâoHteb 
immerce  agricole  consisUnl  en  grains ,  dont  il  n^ 
d'exportation  réelle^  mais  seolement  ëchangft  dVr* 
les  prodoits  da  canton  étant  insuffisant  poor  U 
ne  de  st%  habitacis  ;  de  poulains  et  jennet  chevaux  y  • 
iers  en  petit  nombre  ;  de  tauraux  et  de  génisses  et 
pies  bœufs  gras  ;  porcs  jeunes  et  porcs  gras ,  ces 
en  assez  bon  nombre  ;  moutons ,  dont  le  nombra 
;  sensiblement  diminué  ,  par  suite  des  semis  de  pin  ^ 
»D  le  dit  dans  V  Annuaire  de  la  Sarihe  pour  loSa  ^ 
D  recensement  fait  en  1810 ,  présente ,  an  contraire, 
[Rfsion  ascendeolc  considérable ,  sur  celui  de  i8o4i 
liel  et  cire  ;  chanvre  et  fil  ;  graine  dé  trèfle  ;  foin 
ries  de  THuisne  ;  fruits  et  cidre ,  nn  peu  de  vin , 
;  bob,  cônes  et  semences  de  sapin,  ces  dernières 
s  pour  ensemencer  ;  légumes ,  tels  que  choux  9 
de  terre  ,  aulx,  oignons  ,  échaîottes,  haricots,  etc.  y 
:  fèli  un  assez  grand  commerce ,  ainsi  que  de  melons, 
m.  Fabrication  de  toiles  de  chanvre ,  dites  brins  y 
s  et  cannevas,  dans  les  deux  tiers  des  communes 
n,  occupant  environ  5oo  métiers  et  produisant  près 
^èces  par  an  ;  blanchiment  et  commerce  du  fil,  dans 
i  communes;  i  fourneau  à  briqueterie  et  à  chaux, 
ré ,  donnant  une  chaux  hydraulique ,  reconnue  sa- 
ï  à  toutes  les  autres  du  département  ;  une  papeterie  ; 
îe»  ;  extraction  de  la  pierre  calcaire  oolitique  et  du 
de  la  glauconle  pour  la  chaux  et  pour  bâtir;  du 
fa  terre  à  brique  ,  des  marnes  ,  etc. 
ET  MARCH.  Deux  marchés  hebdomadaires  ,  au  chef- 
à  Coonerré ,  le  premier  très-fort ,  en  denrées  du 
foires  annuelles ,  à  Monlfort ,  au  Pont-de-Gesncs 
onnerré*  Les  cultivateurs  du  canton  fréauentent 
marchés  du  Mans ,  de  Bonnétable ,  de  ilollon  y 
»ire;  les  marchands  de  fil  et  les  fabricants  et  mar- 
ie toiles^  en  outre,  ceux  de  la  Ferté-^fiemard ,  de 
y  de  S.'CalaiSi 

£T  CHEH.  Le  territoire  de  ce  canton  est  traversé  y 
ni  à  Toceident ,  par  la  roule  royale  n.<*  23  ,  de  Paris 
s  y  par  le  Mans ,  parallèlement  au  cours  de  FHuisnè 
-pea  de  distance  de  sa  rive  gauche  ;  à  son  extrémité* 
ar  la  route  n.®  i38  Bis  ^  de  Mortagne  au  Mans, 
soit  une  semblable  direction;  dans  sa  partie  sud,^ 
coupe  de  Test-sud-cst  à  Fooest ,  par  celle  n.<*  1^7 ,  ' 
»  à  Ltrali  par  le  Mans.  Les  chemins  vicinaux  de  c^^ 
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mrkon,  de  natare  sablonneuse,  sont  généralement  moîoi  i 
défoncés  et  de  moins  difficile  exploitation,  que  dans  la  c 
plupart  des  autres  cantons ,  excepté  là  où  les  couches  de  t 
sable  ont  jusqu^à  près  d^un  pied  d  épaisseur.  Les  principaox  ■ 
de  ces  chemins,  sont  de  Montfort  au  Mans ,  à  Bonnétable,  e 
à  TufTé ,  à  S.- Calais;  de  Connerrc  à  Montmirail ,  à  Vi-  s 
braye ,  etc.  e 

ANTIQ. ,  MONUM.  Un  dolmen  renversé  existe  h  Textrémité  : 
septentrionale  du  territoire  ,  près  le  bourg  de  Torcé  (  v.  cet  • 
art.  )  ;  un  autre  et  un  peulvan  ,  les  plus  beaux  du  départ. ,  , 
tout  près  de  son  extrémité  orientale  ,  mais  sur  le  territoire 
du  canton  de  Tuffé  (  v.  Tart.  duneau  ).  On  présume  qu^uoe 
y  oie  romaine ,  parlant  de  Subdunum  ,  le  Mans  ,  et  conduisant 
à  Autricum  ,  Chartres  ,  a  dû  triivcrser  le  centre  de  ce  ter- 
ritoire, de  Touest  à  Test,  en  suivant  la  rive  droite  de  THuisne, 
jusqu'à  la  Ferté-Bernard  ;  et  qu'un  embranchement  a  dû 
traverser  cette  rivière  vers  Connerré  ,  pour  se  diriger  vers 
Genahum  ,  Orléans.  (  V.  la  carte  du  Fertols  ,  ll-33b  ;  et  le 
t.  111-737  ).  Des  tombeaux  antiques ,  en  pierre  coquillère , 
ont  été  découverts,  en  assez  grand  nombre,  à  Connerré; 
<)' autres  ,  paraissant  plus  modernes  ,  à  S.~Mars-la-Brîére 
(  v.  ces  articles  ).  Une  tombelie  ,  qui  n'est  probablement 
qu'une  motte  féodale,  existe  encore  à  Lombron,  prés  de 
l'ancienne  chapelle  de  Brcsieau.  —  Le  «château  féodal  (3e 
Montfort,  bâti  au  sommet  du  coteau  sur  lequel  est  assbe 
cette  petite  ville,  était  l'un  des  plus  importansde  la  province, 
fit  se  faisait  remarquer  par  ses  imposantes  tours  ,  à  plusieurs 
lieues  à  la  ronde  ,  surtout  de  Test  à  l'ouest  par  le  sud  :  il  a 
été  remplacé  y  depuis  quelques  années ,  par  une  maison 
moderne  ,  fort  élégante  >  tant  par  sa  construction  que  par 
ses  dL'Cors  intérieurs.  Dn  autre  châleau  ,  du  genre  gothique  , 
existe  encore  à  S.-Mars-la-Briërc  ;  d'autres,  plus  ou  moins 
anciens  ,  sur  un  grand  nombre  de  points  du  territoire , 
notamment  k  Ardenay ,  à  Surlond  ,  à  Soulitré ,  au  Breil , 
il  Lombron ,  à  Sillé-le-Philippe  ,  à  S.-Corneille  ,  etc. ,  etc. 
(Voir,  pour  ces  châteaux  et  d'autres  anciens  manoirs  moins 
remarquables  ,  ainsi  que  pour  les  églises  de  ce  canton ,  les 
articles  communaux.  ) 

BIOGR.  Les   honfimes   les    plus  remarquables  nés  sur  ce 
territoire  ,  sont  :  Pierre  ,   fils  d'un  paysan  de  Champagne , 

![ui  devint  corévéque  d'Aigilbert ,  à  la  fin  du  7.^  siècle  ; 
lathurin  Hiret ,  médecin  ^  du  16.*  siècle  ;  Gervais  Lebarbicr 
de  Francourt ,  calviniste  célèbre;  Jules  Garnier,  bénédictin, 
éditeur  des  ouvrages  de  S  -Basile  ;  l'abbé  Rivière  ,  vicaire- 
fi^péral  de  i'ég;li$e  du  Mans ,  prpfç^seur  des  laogQc^  grecque 
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hébfad'qae  ;  Morean ,  médecin  ,  professear  à  la  ficulté  de 
iris  ;  etc.  (  V.  leurs  art.  à  la  biogr.  ) 
ÎTABL.  PUBL.  Une  justice  de  pais ,  i6  mairies  ;  une  care 
ntonnale  et  i3  succursales,  y  ayant  deux  communes  réunies 
f  antres  pour  le  spirituel  ;  i  hospice ,  avec  commission 
■ûnîstrative  de  5  membres  ,  desservi  par  3  sœurs  d^Ëvron  ; 
maisons  de  charité  et  5  bureaux  de  bienfaisance ,  dont  -3 
ant  leurs  revenus  réunis  aux  maisons  de  charité  ;  i6  écoles 
îmaires  votées ,  et  3  écoles  gratuites  de  filles  ,  dans  les 
lisons  de  charité  ;  4  résidences  de  notaires  ,  i  d*hnissier , 
d'experts ,  un  bureau  d'enregistrement  ;  3  résid.  de  percept. 
s  contrib.  directes  ;  i  recette  à  cheval  et  5  recett.  buralistes 
is  contrib.  indir. ,  5  déb.  de  poudre  de  chasse  ^  lo  déb.  de 
bac;  3  bataili.  canlonn.  de  la  garde  nationale,  form.  un 
lectlf  de  a>ioo  hommes,  dont  5 1 4  mobilisables  ,  i  jury 
f  révision  ;  a  résid.  de  brigad.  de  gendarmerie  à  cheval  ;  2 
^ais  de  poste  aux  chevaux  et  i  bur.  de  poste  aux  lettres  :  le 
int  est  desservi  par  a  autres  bur.  de  poste  aux  lettres ,  et 
ir  a  bor.  de  distribution. 

lI03iTF0RT-LE  BOTROU  et  SAUSSAY,  Monte- 
fdy  oel  Mons  Fortis  Rotroci ,  et  Saucéium  ;  commune  chef-  lieu 
:  canton  ,  formée  de  la  réunion  de  la  commune  de  Saussay 
celle  de  Montfort-le-Rotrou  ,  par  décret  du  4  âo(ii  i8o4  ; 
)  Tarrood. ,  et  à  16  kîlom.  Ë.  N.  E.  du  Mans  ;  jadis  chef- 
!u  d'un  archidîaconné  et  d'un  dovenné  du  diocèse  du  Mans  , 
t  réledlon  de  la  même  ville.  —  l)ist.  légal,  du  Mans  :  pour 
loDtfori  I  fg  k.  ;  pour  Saussay ,  18  k.  (  Y.  Tarticle  saussat, 
)ar  tout  ce  qui  est  particulier  à  celle  ancienne  paroisse.  ) . 
OESCBIP.  Bornée  au  N. ,  par  Lombron  ;  à  TE.,  par  le 
oat-de-Gesnes  ;  au  S.,  par  S.-MarS'la- Brière ,  dont  la 
r.  d^Hmsne  la  sépare  ;  à  TO. ,  par  Falincs  ;  au  N.  O. ,  par 
.'Corneille;  le  territoire  de  cette  commune  forme  un 
exagone  irrégulier,  pouvant  se  rapporter  à  un  carré  un 
en  allongé ,  rétréci  vers  le  sud-sud-cst ,  s^étendant  sur  un 
am.  de  3,8  hect.  du  N.  N.  O.  au  S.  S.  O. ,  contre  une 
rgeur  de  3,3  hect.  dans  sa  partie  centrale ,  et  de  a  kil. 
luement ,  à  son  extrémité  sud  ,  qui  offre  le  diam.  le  plus 
roit.  La  petite  ville  de  Montfort,  car,  malgré  son  peu 
importance  ,  ce  titre  lui  est  donné  de  toute  ancienneté , 
tns  les  documens  historiques,  bâtie  presque  au  sommet  d^nn 
keau  qui  domine  ,  au  nord  ,  le  cours  de  THuisne  «  dont  elle 
est  éloignée  que  de  a  à  3  hect. ,  se  compose  d^une  assez 
lie  me ,  très  en  pente ,  s^élendant  de  Test  à  Touest ,  où  elle 
:  termine  par  une  place  peu  régulière ,  ornée  d^une  plan- 
iiion   d'onooesi  #ar  laquelle   son(   coqstniitei  de3  halles 
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en  boUf  el  réglîie.  Deu  aatret  petîtef  mes,  pArtant  < 
cette  place ,  se  dirigent  aa  fud-ooest  et  à  Toneft*  Eglise  i 
rapprochant  da  siyle  roman  i  n^ayant  rien  Jie  remarquabi 
dans  sa  construction  ,  mais  assee  jolie  à  Tintérienr  ;  à  dochi 
en  bâtière.  Cimetière  hors  et  à  pea  de  distance  à  Toucst  è 
la  ville,  entoure  de  murs.  Le  bourg  du  Pont»de»Gesni 
(  V.  cet  art.  ),  à  Test  de  Montfort ,  en  forme  comme  un  Cm 
bourg'f  n^y  ayant  pour  ainsi  dire  pas  discontinuité  de  maisoi 
entre  eux.  Un  ancien  château ,  construit  sur  le  sommet  d 
coteau  sur  lequel  est  bâlie  la  ville  ,  et  y  attenant ,  flanqué  d 
ses  quatre  tours,  d'une  construction  très  -  solide  ,  domina 
majestueusement  toute  la  contrée,  surtout  la  vallée  de  THuism 
qui  s'étend  au  pied  du  coteau ,  et  se  faisait  remarquer 
plusieurs  lieues  à  la  ronde ,  à  Test ,  au  sud  et  à  Touesl 
surtout  :  il  a  été  remplacé ,  depuis  quelques  années ,  par  a 
château  moderne  ,  de  forme  carrée ,  à  deux  étages ,  k  toft 
Fitalienne ,  terminé  par  un  attique  qui  semble  réclamer  que 
ques  pouces  de  plus  de  hauteur ,  pour  masquer  entîéremei 
les  combles,  ^ion  seulement  ce  château,  dont  Tentr^ 
principale  ouvre  sur  la  grande  rue  de  la  ville ,  et  qui  est 
peine  terminé  ,  se  fait  remarquer,  comme  Tancien  ,  par  i 
magnifique  situation  «  mais  encore  par  le  bon  go(^t  de  u 
distributions  et  de  son  ameublement.  Il  est  accompagné  d 
janlins  et  d'un  joli  bois ,  terminé  par  une  allée  d'arbres  qi 
conduit  à  l'ancien  manoir  seigneurial  de  Saussay. 

POPUL.  Portée  pour  97  feux  sur  les  états  de  l'élection ,  < 
Saussay,  pour  37,  elle  est  actuellement  de  3 10,  d*aprè 
le  recensement  de  1827  ,  comprenant  578  indiv.  mâles,  f>i 
femelles,  total,  1,192  ;  dont  807  ,  en  a55  feux,  dans  la  ville 
35,  en  9  ou  10  feux,  dans  le  bourg  de  Saussay  ;  19,  en  5  feni 
au  hameau  de  la  Vallée  ou  des  Vallées.  La  populat.  partico 
lière  à  l'ancien  territoire  de  Saussay ,  est  à  peu-près  d 
cinquième  de  ce  total. 

Mouç,  décenn.  De  i8o3  à  1812 ,  inclusiv.  :  marîag.  >  63 
naiss. ,  32o  ;  déc. ,  293.-*  De  i8i3  à  1823  :  mar.,  86 
naiss. ,  36o  ;  déc. ,  257. 

HIST.  ECOLES.  Eglise  sous  l'invocation  de  l'Invention  i 
la  Sainte- Croix  ;  assemblée,  peu  forte  «  le  dimanche  le  pli 
prochain  du  3  mai ,  jour  de  cette  fôte.  Une  autre  assembU 
a  lieu  à  l'ancien  bourg  de  Saussay,  le  dimanche  le  ph 
rapproché  du  i5  août,  fête  de  l'Assomption.  La  cure  i 
Montfort ,  qui  n'était  estimée  valoir  que  800  I.  de  fevena 
était  il  la  présentation  de  l'abbesse  de  S.- Avit ,  monastère  r 
diocèse  de  Chartres.   Les  autres  bénéfices  religieux  de 

paroisse  élaimt  s  !•«  la  chapelle  &-Joieph,  rawit  go  L  < 


HONTFORT-LE-ROTROU.        iSS 

I ,  présentée  par  Tafne  de  la  famille  àa  fondateur  y  §•• 
pelle  Lamarre  ;  3.«  celle  da  lien  de  la  Vannerie ,'  en 
erin  ,  fondée  dans  Téglise  de  Montfort ,  de  60  l«  de 
I  ,  à  la  présentation  de  l^évéque  diocésain  ;  4-*  celle  du 
nit  qoe  présentait  le  seigneur.  Cette  parôîsee  avait 
ine  léproserie  ou  malâdrerîe ,  dont  les  revends  ser^ 
à  la  fondation  de  son  hospice.  (  Voir  pins  bas  hist. 
Lepaige  y  indique  un  prieuré ,  qui  ne  paraît  pas  y  avoir 

is  avons  va  pins  haut ,  que  Montfort  était  le  chef-Iiett 
rehidiaconé ,  lequel  se  composait  de  4  doyennés  ,  de 
iroisses  et  d^une  succursale  ,  et  dont  le  litre  était  attaché 
t  des  dignités  du  chapitre  de  Téglisc  du  Mans.  Philippe 
xerabourg,  évêque  du  Mans  et  cardinal ,  le  cardinal 
Porêt  et  Denis- Ant.  Cohon ,  qui  fut  abbé  comman- 
:  de  Beauiieu  et  évoque  de  Nîmes,  furent  tous  trois 
i  du  titre  d^archldiacre  de  Montfort  «  alors  quHls 
!  membres  du  chapitre  de  S.- Julien.  Le  doyenné  se 
sait  de  35  paroisses  :  son  titulaire  était ,  k  Fépoque 
révolution  ,  le  cure  de  Lombron.  -*  On  sait  que 
ac ,  Fan  des  continuateurs  du  Roman  comique  de 
Ti  (  3.*  continuât.  ,  chap.  xii  )  ,  a  fait  du  doyen  de 
ort ,  qu^il  qualifie  aussi  du  titre  de  prieur,  Tnn  des 
i'ane  des  aventures  les  plus  plaisantes  de  cette  facétie  : 
alare,  dit-il ,  qu^ii  a  si  bien  persuadée  aux  habitans  de 
nlfort  j  qu'ils  jurent  encore  aujourd'hui  sur  leur  parole 
lit  est  véritable,  x 

.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée  an  château, 
le  châtellenie  qui  fut  éngée  en  marquisat ,  par  lettres 
ïs  de  février  1616  ,  confirmées  par  de  nouvelles  lettres 
koAt  166 1  ,  eorcgislrées  au  parlement ,  le  7  juillet  1662, 
chambre  des  Comptes  ^  le  11  avril  i663. 
ne  connaît  pas  les  seigneurs  de  Montfort  antérieu- 

àRotrou,  fils  de  Rotrou  i.*%  seigneur  de  Mortagne 
Sogent'Ie-Botrou ,  dont  Montfort  prit  son  surnom  | 
!D  fit  bâtir  le  château,  vers  les  trois  quarts  du  x9/  siècle, 
tore  aussi  comment  Rotrou  devint  possesseur  de  cette 
mie.  Peut-être  est-ce  par  alliance  avec  une  héritière 
prédécesseurs.  On  ne  connaît  pas  davantage  s'il  eut 
ans  ,  et  quels  y  furent  :  seulement  on  trouve  la  mention 
s  historiens  d'un  Hervé  de  Montfort ,  porte-enseigne 
jrer  du  comte  Hélie  de  la  Flèche  ,  fait  prisonnier  avec 

1098 ,  dans  le  bois  Dangeul ,  et  que  Odolaut  Desnos 
:  gendre  de  ce  prince  ;  et  un  Alain  de  Montfort  qui , 

m  i3oS  y  appaïaa  un  différend  survena  entre  l'évéqne 
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da  Mans  et  Fabbé  de  Tyron  :  on  ignore  si  c^éuîent 
enfans  ,  ce  qui  n^est  guère  probable  pour  le  premier  | 
puisqu^il  ne  paratt  pas  que  Rotrou  possédât  IVlontfort  alocii 
et  que  cet  Herv^é  de  Montfort  semblerait  aussi  âgé  que  hi 
Quant  à  Robert  de  Montfort,  fils  de  Hugues,  qui  co» 
mandait  Tarmée  de  Guillaume-le-Rouz ,  lorsque  ce  prioei 
vînt  soumettre  la  ville  du  M  ins ,  en  1098  et  en  iom  ,  I 
est  probable  qu^ils  étaient  seigneurs  de  Moatfort-sur-Rhilei 
en  Normandie  ,  et  non  de  Montfort-le~ Rotrou  ,  comme  k 
dit  une  note  de  la  p.  89  du  tom.  iv  de  la  traduction  d^Orderic 
Vital ,  par  M.  Guizot.  La  terre  de  Montfort  était  possédée] 
en  1097  ou  iao2,  par  Anne  de  la  Porte,  fondatrice  èo 
prieuré  du  Pont-de-Gesne  (  v.  cet  art.  ).  Si  cette  fondatioii 
eût  lieu  à  la  première  de  ces  époques,  comme  le  prétend 
Morand  ,  qui  la  fixe  à  Tépiscopat  de  Hoël ,  cette  dame  derail 
être  réponse  de  Rotrou. 

Un  passage  de  Tenquéte  faite  en  iSi^o ,  sur  Tasage  def 
comtés  d^ An jou ,  de  Touraine  et  du  Maine ,  relatif  k  b 
manière  dont  héritaient  les  filles  des  barons  ,  parait  propre  â 
£aiire  connaître  Talliance  de  Rotrou  de  Montfort  ou  de  1*01! 
de  ses  enfans  :  «  Et  Misires  Robert  de  Perrenay  ol 
»  deux  filles,  desquelles  Misires  Hcrbcrz  Turpin  et  îaif- 
«  née ,  o  toute  la  baronnie  de  S^mblancas  :  si  comme  i 
«  est  apparaissant  que  Misires  Rotrou  de  Montfort ,  qui  ell< 
«  fut  femme  ,  ut  et  tiet  (  tint  )  toute  la  Baronnie  ,-  et  l^aùtre  fol 
«(  mariée  k  Monseigneur  Gui  Turpin ,  sans  rien  prendre  ei 
«(  la  Baronnie  :  et  not  que  ce  qui  lui  fut  donné  en  mariage 
<(  Encor  à  iceluy  Rotro  de  Montfort,  la  Baronnie  de  Chasteai 
«  Augour  et  celle  de  S.  -  Christoiihlc  en  Toraine ,  par  h 
«  raison  de  ce  qu^il  a  sa  fille  aiznée  Monsigncur  Herge  Dalais 
•f  J^açoit  ce  quUl  y  a  deux  autres  filles  :  desquelles  la  seconde 
«c  est  mariée  :  et  n'a  que  cent  livres  de  rente  en  mariage.  > 
Ménage  qui 9  dans  son  Histoire  de  Sablé ,  rapporte  ce  passage, 
cite  Rotroldus  de  Monteforli ,  parmi  les  chevaliers  angevuM 
ui  portèrent  la  bannière  de  France  du  temps  de  Philippe 

uguste.  Celui-ci ,  qui  ne  pouvait  être  considéré  comoN 
seigneur  Angevin,  qu'à  raison  des  terres  qu'il  tenait  de  M 
femme ,  pouvait  être*  le  fils  de  Rotrou  ,  qui  donna  son  non 
à  Montfort. 

Montfort  passa  dans  la  maison  de  Parthenay  ,  vers  la  fil 
du  i3.*  siècle  ,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Montfort  avec 
Jean  l'Archevêque ,  seigneur  de  Parthenay.  Isabeau  ou  lit" 
belle ,  leur  fille  ,  dame  de  Montfort  ,  de  Bonnétable  ,  k 
Vibraye,  d'Aspremont ,  le  porte  à  Jean  iv ,  1."  comti 
d'Harçoort  ^  vicomte  de  Çbâleileraolt  el  baron  de  Saoanoîii 
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'die  épousa,  par  contrat  du  2a  jaillet  i3i5  :  Jean  (bt  tné 
a  bataille  de  Crécy ,  le  a5  août  i346.  Leur  petite  fille  , 
ifgueriie  «  3.^  fille  de  Guillaume  d^Harcourt ,  sire  de  la 
rlé-JmbaaIt ,  etc. ,  qui  épousa  Jean  ,  seigneur  de  Fer- 
res,  de  l'huri ,  de  Dangu ,  etc. ,  eut  cette  terre  et  celle  de 
brave  ,  dans  le  partage  qu'elle  fit  avec  ses  sœurs  ,  en  i4oi  , 
I  biens  de  Guillaume  leur  père.  L'alliance  de  Léonore 
Ferrières  avec  Jacques  de  Montigny,  seigneur  du  Fresnes, 
Vendômob  ,  et  du  rlcssis  Goudebaut ,  fit  passer  Montfort 
li  cette  dernière  famille  ;  et  Jacqueline  leur  fille ,  mariée 
bord  9  le  16  octobre  i56o ,  à  Paul  Chabot ,  seigneur  de 
ervanx ,  puis  à  François  de  Daillon  ,  seigneur  de  Sautray  , 
'  fils  de  Jean  de  Daillon  ,  premier  comte  du  Lude  ,  étant 
9rte  saos  laisser  d^enfans ,  celte  terre  resta  à  ses  héritiers» 
an  de  Ferrières  ,  mari  de  Marguerite  d^Harcourt ,  en  avait 
idn  aven  ,  en  i4o6 ,  et  Jean  ,  baron  de  Ferrières  y  cham- 
l\andnRoi,en  1481  et  i483. 

Eo  1599  j  la  terre  de  Montfort  était  encore  qualifiée  du 
ie  de  cbâtellenîe ,  ainsi  qu'il  résulte  d^un  aven  rendu  in- 
îsément  par  les  héritiers  de  Jacqueline  de  Montigny , 
'oîr  :  i.®  Charles  du  Plessis  ,  chev. ,  sieur  de  Liancourt , 
nte  de  Beaumont-sur-Oîse,  k  cause  d'Antoine  de  Pons; 

Pons  de  Pons ,  fils  de  Charles ,  chev.  ;  3.<^  Charlotte  des 
sîns,  femme  d'Eustache  de  Conflans ,  chev.;  4.®  André 
)raison ,  chev. ,  baron  de  Rivarot  en  Normandie  ;  et  5.^ 
.  Savasy  y  ambassadeur  près  la  Porte  Ottomane.  En  1606, 
.  da  Plêifîf  de  Liancourt,  lieut.-génér.  en  la  ville  et  chat* 
Metz ,  eo  était  devenu  seul  propriétaire  «  ainsi  qu'il  semble 
oiter  de  Taveu  rendu  par  lui  à  cetle  date;  et,  en  i636, 
nblable  aveu  était  rendu  par  Roger  du  Plesseys  (  sic)y 
ira.  de  Liancourt,  comte  de  la  Roche-Guion,  de  Ueaumont- 
r-Oise,  etc.,  sous  le  titre  de  marquisat^  en  vertu  de 
rectioo  à  ce  titre  ,  par  lettres- patentes  de  1616 ,  quoique 
>ii  encore  enregistrées  au  parlement.  Relevaient  alors  de 
He  terre ,  d'après  ce  dernier  aven  :  Ch.  de  Chahannay , 
Bécb.  du  Maine  ,  comme  époux  de  Jacquel.  de  Bueil  ;  P. 

la  Goopillère ,  mari  de  Marguerite  de  Tibergeau  ;  Jacq. 
iLanfcmat,  sieur  de  Villiers  ,  à  cause  d'Anne  Guyot,  sa 
■me  ;  Cath.  de  Longueval ,  veuve  de  Jean  de  Beaumanoir , 
ir.  de  Tucé  ;  R.  de  Maillé  ,  sieur  de  Bénehard  ;  P.  de 
Wmorenci ,  seign.  de  Loresse  (  en  Lombron  ) ,  chevaliers  ; 
Kq.  Caron  ,  René  Deraux ,  P.  Tahurean ,  J.  de  Montihier , 
*col.  du  Tieslin ,  écuyers  ;  et  une  multitude  d'autres  non 
■tlifiés,  possesseurs  dans  le  Maine.  François  vu  de  la 
^efoucault  (  et  non  Fr.  de  Rochefort  y  comme  on  Ta  dit 
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,  Noms  féodaux,  )>.  176).  qui  avait  épousé,  m^ 
Î659,  Jeaimc-CbarloUe  ùa  Ficssis  Je  UsDcourl,  Glle  il'Heuli 
Bofjer  tt   ptlilt-fille  de  Uogcr ,   ayanl  vendu  le    marqnii^^ 
de  MoDlforl   à  Louis- Annnu    Itresscau  ,    chev. ,    seîgn.^l^ 
Meausse,   ee  fui  en  faveur  tie  celui-ci  (juu  furent  donnéM*, 
en  1661,  les  kllres  conGrmsiives  de  l'Éreclioa  de  ce  litre  (>W|o 
U  lerre  de  Monlforl.  Luuis  -  Anne  de  Bresseau  ,  61s  aîné  dt 
précédent,    appelé  par   Expilly   Louis-Anloîne  ,  rend  avm 
pour    ce  marquisat ,    en     i6G3    et    en    i6g3    (1)     Loui»  de 
Brr£seau,     frère    el    liérilier  «lu    précédent,    ajant   épouié 
Jacquine  -  Françoise    de    Courlarvcl    de    Ptié ,    un    paru^i 
de  leurs  biens  eut  lieu,    le  ai  février  1730,,  entre  Tr.  il 
Bresscau  ,  leur  fils  ,  et  Jacq.  César ,  comte  de  Mural  ,  scvj,\ 
de  la  iiusardiérc,    mari  de  RenéC' Françoise  de  Bresse.'H 
Icurfille,  d'après  lequel   la    lerre  de   MouLforl    rcila  ^  <: 
derniers,  à  ce  qu'il  paraît,    puisqu'il   existe  on  aveu   pm: 
ladiie  lerre,   rendu    en   1738,  par  Cl.  Jacq.  César,    coini 
de  Murât  et  de  Caslclnau ,  colonel  d'infanterie,  à  cause  •. 
Renée -Louise- Françoise    de    liresseau  ,    son   épouse-  I 
demoiselle  Marie  de   Murât  ,   leur  pelîle-fîllc  ,  a  porté  ctii 
terre  ,  par  mariage  ,  avec  celle  de  la  Uusardièrc  ,  en  Chu 
à  M.  le  comte  Jean  de  >licobï,  propriétaire  aclud,  q 
fait  construire  le  nouveau  cliâleau. 

Le  marquisat  de  Monlforl  se  composait,  onlre  b<3 
ejieurie  de  celte  paroisse  ,  de  celles  du  l'ont-de- Geul 
Champagne  ,  Saussay  ,  etc.  Sa  juridîclîon  ,  qui  s'eici^ÙlJ 
un  bailly  ,  son  lieutenant ,  un  procureur  fiscal  ,  ud  greW 
et  ressortïssait  au  présidial  du  Mans,  s'étendait  %m  3o!|l 
roïsses  ,  en  tout  ou  en  parlie  ,  dont  celles  d'Ardenay  ,  Cb  ' 
pagné  ,  Chapelle- S.- Kemy  (  la  )  ,  Connerré,  ])iim 
Fatînes  ,  Lombron  ,  Ponl-dc-Gesnes  (  le  )  ,  S.~Den» 
Tertre  ,  S.  Maixeot ,  S.-Mars-la-liriérc,  Saussay  ,  Sceftj 
Soulilré  I  Torcé  ,  etc. 

La  seignenric  de  Montfort  relevait  aussi  du  teniporc 
l'évéché  du  Mans  ,  et  de  la  baronnic  de  'louvoie  ,  et 
seigneur  élail  l'un  de  ceux  qui  devaient  assister  l'évêque  J 
césain,  lors  de  son  intronisation  ,  ainsi  qu'on  le  voil  bm 
passage  de  l'aveu  rendu  au  Itoi  ,  le  33  janvier  iS^i.^ 
l'évéque  Pierre  de  Savoisy  :  «  Item  ,  les  choses  Itérillux  ,4 

(il  Lvpnigc  el  VAnn.  de  la  Sarthe  pour  i83j  ,  art,  m 
ne  font  point  connaîfre  Ici  seigneurs  de  ce  lîtu  ,  depui» 
de  Montiuiiy,  jusqu'à  Louis-Anne  de  Breueau  ,  aci|ucre» 
(erre.  Celte  lacune,  de  prt«  d'unsiide,  eit  toaùAét  ici, 
documens  c«rlùiu, 
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ten  dmnaïne  ,  qu'en  justice  ,  que  lient  île  moy  messire 
me  <\e  Harcourt,  cliyvalier  ,  s.'igueiir  de  Moniforl , 
Icnn  semlil^blcmenl  m'uMer  à  porter  <lans  ladite  église 
I  nans  ,  au  jnur  de  ma  Aile  riice\)\ion,  et  pour  raison  de  ce  , 
b  dIjU   esqiich  il  me  donne  k  lavtr,  au  canmiL'n''cir)cnI 
||  dloer,   ■!•   jnur   de    ma  dite  réception.  "  —  lin    i3i3  , 
iiré^oe  P.  <te  Loonuct!   reçoit  la   foi  et  l'honimage  de  J. 
Oarcnnrt  t  stign.  de  Montfort,  à  cause  d'Isabelle  de  Par- 
sfMT  1    son  (épouse  ,  lequel  confesse  que  ladite  seigneurie 
i;.^^'  de  r^vfque  et  de  l'église  du  Mans  ,  et ,  à  ce  moyeu  , 
I  .'lat  Im  Ciit  remettre  les  clefs  de  son  château  ••  saisies  à 
i\  d'bommcs.  ii  —  Lors  de  son  intronisation  ,  en  iil55  , 
.\ac    Michei  de  Drèchc  ,   permet   à   P.  de  Vcndimois , 
rr.  Je  Fleuré  (  v.  Tan,  CHAPELtE  s -hémi  ),  de  remplacer 
.jr:^  de  l'arihenay  ,  dame  de  iVlontforl ,  sa  cousine  ,  dans 
impiiÂsemeot  des  devoirs  qu'elle  lui   doit,  à  Toccasion 
.  i^Mi  intronisation. 

Le  Mignear  du  fief  des  Piliers  ,  situé  dans  la  paroisse  du 
oiii-vle-ttesnes  ,  avait,  dit-on,  un  droit  de  chasse,  qu! 
•^<r■l■ldi■  dans  la  cour  et  les  jardins  du  château  de  Monlfort , 
sot  k  seJgDcnr  devait  le  recevoir  lui-même  h  la  porte, 
inqo'îl  «itrçail  ce  droit ,  lui  offrir  et  lui  verser  un  verre  <le 
in.  Ce  Aeroir  fut  encore  exi^é  et  rempli  rigonreusemenl, 
ioaie-l-cra ,  peu  d'années  avant  la  révolution. 
Dans  le  t8.'  siècle,  une  transaction  eut  lieu  entre  le  seï- 
nenr  4c  Hanlfori  et  celui  de  Brcsieau,  relativement  au 
j-'Ugc  (I«  Il  suserainelé  de  la  terre  de  Loresse  en  Lomliron. 
Le  Mngneur  de  Montfurt  comparait  à  l'assemblée  des  trois 
itirts  4e  U  province  ,  pour  l'examen  de  la  coulumc-  du 
Ijine,  le  ft  octobre  i5<8,  par  GuyonKahoiieau,  son  baillif. 
Ea  togj*  le  iG  «tes  calendes  de  novembre,  Itolrnu  de 
Woalfofl  ,  ainsi  que  plusieurs  autres  seigneurs  de  la  province , 
MÎfIc  arec  le  comte  flélie  de  Monlfort ,  à  U  cérémouie  de 
I  Intisittîoo  des  reliques  de  S.-Julîen  ,  dans  la  cathédrale, 
HtDt  U  ciMstniclion  venait  d'6lre  terminée  par  l'évdque 
EU& 

Venru  ti64,  Roirou,  scig.de  Monlfort,  de  Malestablc 
\  BouMlable  )  ,  «l  de  Vibraye  ,  fonda  l'abbaye  du  Guê-de- 
'Anne  ,  près  de  ce  dernier  ln'U. 

De  t9o3  Ji  1207,  Rotrou  de  Montfort  étant  en  dllTéread 
tftrifs  ntoiocJF  du  monastère  de  Tnffé  ,  défend  aux  habitans 
It  Se^auT  et  de  Connerri!,  ses  vassaux,  de  fréquenter 
1»  Ihirfs  el  marthésde  Tuffé .  ou  d'y  payer  les  droits  appelés 
t^^Mmtvfs,  poiir  les  tiWèls  qu'ils  y   vendent  et  y  acbâtcnt. 

tv.  l'art. 'A»-É.'>  ■■■-■■■ 
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HIST.  civ.  Une  maladrerîe  oa  léproserie  existait  à  Mbntfoiti 

dont   Toriglne   paraît    remonter   au-delà   du   i3.'   siècle ,  c 

laquelle  Rolrou  ^  seign.  de  Monlfort ,  donna  une  dîme  àê 

vîn  et  de  blé  qu!il  possédait  sur  le  fief  de  la  Brayère.  L'évâqoe 

Geoffroi  de  Laval ,    1281  -  1234  >  approuve  et  ratifie  ce  don. 

Ses  biens  furent  d^ abord  réunis,  en  1681  ,  à  la  commanderie 

du  Mans  de  Tordre  de  N.-D.  du  Mont-Carmel  et  de  S.-Lft* 

zare.  Plus  tard,  par  arrêt  du  conseil ,  du  19  juin   1699,  0$ 

servirent ,  avec  ceux  d'une  autre  maladrerîe,  qui  existait  sor 

la  territoire  du  Pont-de-Gesnes  ,  à  la  fondation  d^un  hospiei 

ou   Maison  -  Dieu ,    pour  ces  deux   paroisses.  —   Louis  dt 

Bresseau  «  marquis  de  Montfort ,  se  prétendant  fondateur  de 

cet  hospice  et  en  ayant  confié  Tadministration  à  René  ,  son 

frère,  religieux  de  Tabbaye  de  Vaas ,  celui-ci  voulut  s*at- 

tribuer  le    tiers   des   revenus ,    ce    qui    enlevait   5oo   1.  àt 

rente  à  rétablissement  ;    mais ,    sur  l'opposition   de  Julien 

Bîgot ,  curé  de  Montfort ,  la  sénéchaussée  du  Mans  rendit 

une  sentence  ,  le  4  décembre  1 73 1 ,  portant  règlement  poor 

cet  hospice ,   par  lequel  il  fut  ordonné   que  les  pauvres  des 

deux  paroisses  seraient  logés  dans  le  grand  bâtiment ,  siloé 

an  Poot-de-Gesnes  ;    condamna    B.  de  Bressean  à  rendre 

compte  de  sommes  par  lui  touchées ,  et  aux  dépens  envers 

Bigot.  Le  seigneur  de  Monlfort  appela  de  celte  sentence  f 

mais  sans  succès  k  ce  qu'il  paraît.  Plusieurs /oc/iz/nj  ,  relalîb 

à  cette  affaire  ,  rédigés  par  le  curé   Bigot ,   dont  un  resté 

manuscrit ,  et  la  sentence  de  la  sénéchaussée  ,  sont  indiques 

dans  ies  Annuaires  de  la  Sarthe ,  pour  Tan  XI ,   page  jS ,  et 

pour  Tan  xil,  p.  71  et  gS.  —  Les  revenus  de  rhospice  de 

Montfort  et  du  Pont-de-Gesnes  ,  de  f^yjfti  1.  10  s.  ^en  17899 

réduits  à  3,777  ^*  ^^  ^m   en   i8o5  ,  sont  actuellement  de 

4,3 4 <    ^*  3^    c*  I^eux  sœurs  de  charité  de  la  Chapelle-aor 

Riboul ,  l'administraient  à  la  seconde  de  ces  époques  ;  3  y  sont 

attachées  actuellement  :  il  contient  i4  lits.  Uifférens  dons  loi 

ont  été  faits  ,  savoir  :  i.°  en  1809  ,  par  le  sieur  Bigot,  d'une 

pièce  de  terre  ,   de  deux  différentes  sommes  d'argent,  et  de 

divers  meubles  et  effets ,  montant  ensemble  à  853  f.  4^  c  ;  a.* 

en  i83i  ^  par  la  demoiselle  Froger  ,  d'une  somme  de  379  f., 

en  argent  et  en  mobilier ,  et  d'une  rente  viagère  de  1 10  k 

En  i833  ,  M.  le  comte  de  Nicolaï  fait  don  à  la  commune, 
des  Halles  bâties  sur  la  place ,  qui  lui  appartiennent ,  dont 
une  ordonnance  du  sa  janvier   i833,  autorise  l'acccptatioa 

En  i833  ,  le  Conseil  municipal ,  eu  exécution  de  la  loi  du 
28  juin  ,  vote  la  somme  de  isS  f.  pour  le  loyer  d'une  école 
primaire  ,  et  celle  de  200  f.  pour  le  traitement  de.  ripstiluleox 

ÀNTIQ.  Nous  avons  fait  connaître ,  à  r^rt.(F|MITQi^,  eiai 
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[p  page  787  ,  rexlstcnce  d^une  voie  romaine,  Indiqaée 
nville  qui,  Hu  Mans,  conduisait  à  Chartres,  en  passant 
»otfort  y  TuiTë  et  la  Ferlé-Bernard.  Voir  aussi  la  Carte 
où ,  t  II ,  page  336. 

IB.  Après  la  rupture  des  conCérences  qui  eorent  liea 
^é  B  rnard  ,  dans  Toclave  de  la  Pentecôte  de  Tannée 

pour  le  rétablisseinenl  de  la  paix  entre  Henri  II ,  roi 
•terre  «  et  Bichard-Cœur-de-Lion,  son  fils  ,  Philippe-* 
: ,  qui  soutenait  Je  parti  de  ce  dernier ,  alla  rejoindre 
née   à   Nogeut-ie-Roirou ,   et  la  fit  entrer  dans  le 

où  il  s^empara  des  places  de  la  Ferté- Bernard  ^  de 
ift-le-Rotrou,  de  Malestable  (Bonnétable),  de  Bea«> 
e~Vicomle  el  du  IVlans. 

1867  y  Monifort  est  Je  théâtre  des  violences  commises- 
les  Calvinistes  ,  par  Ja  soldatesque  à  la  tête  de  laqruelle 
e  Ch.  d'Augennes  se  transportait  dans  les  marchés^ 
sait  emprisonner  ceux  qui  lui  déplaisaient.  «  Ce  qa^il 
mcore  samedi  dernier  au  marché  de  MontforI,  oà 
lesme  armé  pris  Tun  de  vos  sergeans  en  ce  pays  et 
é  da  Maine  ,  tant  en  haine  de  la  religion  (  du  calvi- 
e  )  ,  que  pour  Tavoir  exécuté  de  la  somme  de  deux 

livres^  pour  le  paiement  de  vos  décimes.»  Rtmon^ 
t  etc. 

a.  Le  nom  de  Botrou  de  Montfort,  célèbre  dans  This- 
t  la  province ,  comme  ayant  pris  part  à  beaucoup  de 
armes ,  pendant  Jes  guerres  entre  le  comte  Hélie  de  la 

etGoîll.  le- Roux ,  et  entre  son  frère ,  le  comte  de  Mor* 
*C  Aobert  Talvas ,  comte  du  Perche  ,  donnera  lieu  à 
de  de  Biographie  ,  sous  le  nom  de  Montfort.  Nous 
erons  aussi  jusqu^à  quel  point  les  autres  guerriers  de 
,  cités  dans  1  histoire  des  1 1.<  et  i4*^  siècles  ,  semblent 
air  à  Montfort-le-Botrou. 

OGR.  Le  territoire  est  borné ,  an  sud  ,  par  la  rivière 
le;  an  nord,  par  le  miss,  de  la  Pierre,  seul d^abord ,  pais 
celui  de  Crocieux.  —  Point  de  moulins.  Quelques  étangs 
^  comme  on  le  verra  plus  bas ,  à  la  Divis.  des  TEBB. 
^  Sol  élevé  ,  mais  assez  uni ,  dans  les  parties  nord  et 
la  territoire ,  sinueux  et  coupé  à  Test ,  et  surtout  aa 
rrain  tertiaire,  ainsi  quple  grès  vert  ou  pierre  de  sable ^ 
int  de  nombreuses  coquilles  fossiles,  indiquées  à  Part. 
iCVt,  qa'on  emploie  comme  moellon  dans  les  cons- 
QS  ;  de  la  marne  grise  ,  des  cailloux  siliceux  roulés ,  et 
ties  quartzeux  ,  assez  profonds. 

tf.  rar.  Ëpipactis  Nidus-Avis ,  DEC.  ;  dans  le  bois  de 
ort. 

n  II 
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DîVTS.  DES  TFRR.  En  labour,  256hect.  ;  îar<1. ,  5i  ;  vignes, 
3  t/2  ;  boîs  yS  1/2  ;  prés  et  praîr  ,  3«  ;  étangs  et  mares,  5  ; 
snperf.  des  bâiîni. ,  ronrs,  17  ;  égl. ,  cîmet.,  etc.,  4  ;  chem.,    ■ 
n  f/Q  ;  rîr.  el  roîss. ,  2  t/2.  Total ,  46o  hect. 

COTHiRlB.  Fonc,  4f^59  f.  ;  personn.  et  mobi),  881  f.  ;  port, 
ef  fen.,  4^2  f .  ;  102  pntenlé^  :  dr  fixe  ,  65?  f  5o  r.  ;  dr. 
proport.,  228  f  35  c.  Total,  6,577  ^-  ^^  c»  —  Cbef-lîea  de 
perception.  I>a  paroisse  de  Montfort  payait  f  ,1 10  1.  de  taille, 
vers  1775. 

Cui.Tun.  Superficie  argîlo  -  sablonneuse  ;  assez  fertile, 
dans  la  partie  occidentale  du  territoire  ,  ainsi  que  dans  la 
vallée,  au  pied  du  câteau  où  est  construite  la  ville,  oà 
presque  tous  les  habitans  possèdent  quelques  portions  de 
terrain  quMls  cultivent  en  légumes  ;  purement  sablonneuse  et 
>ea  productive,  pour  le  surplus.  Culture  en  céréales,  dans 
a  proportion  de  12  parties  en  seigle  et  en  maïs  ,  3  en  froment, 
a  en  orge  et  2  en  avoine.  On  cultive,  en  outre,  un  peo  de 
chanvre,  de  trèfle,  une  assez  grande  quantité  de  pommes 
de  terre  ;  culture  maraichère  dans  la  vallée ,  consistant  en 
oignons,  échalottes,  aulx,  estimés  et  qui  s^exportent  an  loin  ; 
pois,  haricots,  choux,  etc.  Prés  sur  THuisne ,  produisant 
d^excellent  foin;  quelques  plans  de  vignes  ,  donnant  d'assez  bon 
vin  blanc  ;  arbres  à  fruits  à  cidre  ;  quelques  port,  de  terrain 
plantées  en  pin  maritime  ;  une  assez  grande  quantité  de  bois, 
restes  d'une  forêt  qui  parait  avoir  existé  sur  ce  point,  ainsi  qu'il 
résulte  d'un  acte  passé  au-delè  de  Pontlîeue  ,  le  jour  d'avant 
les  nones  de  Mars,  par  lequel  l'évéque  Arnault,  1066-1081 1 
partant  pour  Rome  ,  confirme  au  monastère  de  S.- Vincent 
du  Mans  ,  Rpginold  étant  alors  abbé ,  tout  ce  que  l'évéque 
Gervais  lui  avait  donné ,  et  y  joint  le  droit  de  prendre  dans 
la  forôt  de  Montfort ,  le  bois  de  chauffage  et  de  travail  dont 
les  moines  auraient  besoin.  Elève  de  quelques  poolatns, 
d'tfo  bon  nombre  de  veaux  et  de  génisses ,  de  mootons  et  de 
porcs,  engrais  de  ceux-ci.  Assolement  triennal;  18 charmes, 
dont  une  moitié  traînées  par  bœufs  et  chevaux ,  l'autre  par 
ces  derniers  seuls  ;  6  fermes ,  ou  métairies  ,  i  a  bordais 
principaux  ;  autant  de  moyens  et  de  petits,  ce  Commerce 
agricole  d'articles  du  sol ,  consistant  en  grains  «  il  titre 
d'échange  seulement  ;  de  bestiaux  ,  porcs  gras ,  chanvre  el  fil, 
légumes ,  cidre  et  vin ,  beurre  de  bonne  qualité  9  menues 
denrées. 

FOiR.  ET  MARCii.  Le  marché  ,  tenant  le  samedi ,  et  suc- 
cédant ,  par  conséquent ,  à  celui  du  Mans  ,  est  assez  fort 
eu  denrées  du  pays,  telles  que  légumes  frais  et  secs,  marroas  t 
noiii  etc^t  estimés  f  dontU  se  vend  de  xa  à  Xyâoo  lieclol. 
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par  an.  On  y  apporte  aasti  des  toiles,  do  fil  et  do  chanrre. 
—  Les  habitans  firéqneDtenf ,  en  ootre ,  les  marchés  de 
BonnéCable ,  du  Mans  et  de  Dollon ,  où  Us  portent  des  fib 
ëcms  et  blancs. 

=:  Montfort  araît  deux  mesures  particulières  de  capaché* 
Un  boisseau  équivalant ,  ras ,  i  33  btres  86  centil.  ;  comble  ^ 
à  38  I  4^  c.  La  pinte  ,  à  1 1. 1 1  c. 

UUHJSTR.  Fabrication  ,  par  loo  métiers  environ ,  de  900  à 
1,000  pièces  de  toiles  de  chanvre  «  dites  brins  et  communs , 
qui  se  vendent  aux  marchés  de  Montfort  et  du  Mans ,  quefqoes 
pièces  à  Bonnétable  et  à  la  Ferté-Bemard.  Commerce  et 
blanchiment  du  fil ,  occupant  une  grande  partie  de  la  po- 
pulation de  la  ville  9  lequel  se  vend  aussi  il  Montfort ,  à  Bon- 
nétable, à  Dollon  et  surtout  au  Mans. 

BOCT.  ET  CHEH.  Chemin  du  Mans  à  Montfort,  servant 
de  route  pour  Paris  ,  par  TufTé  et  la  Ferté ,  avant  177a  ; 
chemin  de  Beaumont  à  Bouloire  ;  de  Montfort  à  Bonnétable , 
et  vers  difTérens  autres  points ,  de  nature  sablonneuse ,  et 
assez  pratiqaables  généralement. 

LIEUX  RKHARQ.  Comme  habitation  :  outre  le  château  , 
la  Baodonnière  >  ancien  manoir  seigneurial  de  Sa*  ssay , 
maison  bourgeoise,  construite  il  la  moderne,  peu  impor- 
tante f  à  MJ^  Lecomte ,  du  Mans  ;  sous  le  rapport  des  noms  : 
la  Cour,  le  Plessis  ;  TAnerie;  les  Vallées  ;  Montdoublerain  ; 
la  Lande ,  b  Terre-Rouge ,  la  Pierre ,  etc. 

ÉTABUftHL.  Justice  de  paix,  mairie;  ctnre  cantonnale; 
hospice  et  commission  administrative  ,  communs  avec  le 
Pont-de-Gesnes,  et  sur  le  territoire  de  cette  dernière  com- 
mune, réunissant  les  attributions  des  bureaux  de  bienfai- 
tance  et  des  maisons  de  charité  ;  école  primaire  pour  les 
garçons  ;  école  de  charité  pour  les  filles ,  à  Thospice  ;  résl- 
dme  d*an  notaire  ,  d^un  huissier,  bureau  d^enregistrement  ; 
dicf-lieo  de  perception  des  contribut.  directes  ;  recette  à 
cheval  et  recette  buraliste  des  contribut.  indir.,  débit  dé 
poudre  de  chasse  et  débit  de  tabac.  —  Bur.de  poste  aux  lettr., 
i  Connerré 

tTABL.  FABTic.  Un  offider  de  santé  ^  une  sage-femme  y  on 
pharmacien.      

HONTGREFFIER  ;  voyez  GREFFisa. 

1M)NT- GUERI,  ancien  nom  donné  à  la  colline  qui  do- 
mine le  boni|;  de  S  -Antoine  de  Rochefort ,  il  Touest ,  et  le 
vallon  de  la  Même  et  de  THuisne  ,  et  que  Ton  connaît  plus 
généralement  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Tertre.  (  V.  les  art. 
lorrÉ-nKHARD  et  SAittt-AirronxE  de  rochefobt.  ) 

■OmOUlLLOM  ^  nom  d^mi  tertre  situé  à  i,41ieci.  sdd- 
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est  ia  bourg  d^Ancinnes ,  sur  leqael  fut  établi  une  redoute 
lors  des  guerres  du  moyen  âge.  Voir  sa  description  à  rartîcte 
IVIaalny. 

MONTHÉARD  9   nom  d^une  terre  avec  maison  bour- 

feoise,  située  sur  le  territoire  de  Ste- Croix  ,  à  a  k.  E.  i/4- 
>.  de  la  ville  du  Mans ,  dont  la  maison  touche  k  la  route  de 
Pans.  Lia  plupart  des  terres  de  ce  lieu,  viennent  d^étre  vendues 
et  Ton  y  a  tracé  de  nouvelles  rues ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  page 
774  du  tom.  m. 

MoMTBÉARD  cst  aussi  le  nom  d'un  ancien  château  avec  cha- 
pelle ,  situé  dans  la  commune  de  Neu ville-sur- Sarthe.  Voir 
cet  article. 
MONTHOUDOU  ;  ,voycz  monhoudou. 

^  MOfVTlGNI>  Y,E,  Montignelum  ,  Montlniacum  ,  Mons 
ignitus  ;  mont  enflammé ,  mont  brûlé  ;  nom  très  -  commun 
en  France.  Commune  cadastrée  ,  du  canton  et  à  4  1^*  ^-  i/4~ 
N.  de  la  Fresnaye  ;  de  Tarrondiss. ,  et  à  1 7  k.  N.  O.  (ie 
Mamers  ;  à  5 1  k.  N.  du  Mans ,  et  à  9  k.  à  TE.  N.  E.  d' Alençon  ; 
autrefois  du  doyenné  du  Lignères  ,  du  Grand- Archidiac.,  du 
dîoc.  et  de  Pélect.  du  Mans.  —  Dist.  légal.  :  () ,  21  ,  60  kil. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N.  O.  et  au  N. ,  par  la  rivière  de 
Sarthe ,  qui  la  sépare  du  département  de  TOrne  ;  au  N.  E. , 
par  Chassé  ;  à  TE.,  encore  par  celui  ci  et  par  la  Fresnaye  ; 
au  S.  f  par  Lignères  ;  à  TO. ,  par  cette  dernière  et  par 
Chenay  ;  sa  forme  est  un  hexagone  irrégulier,  qu'on  peut 
réduire  à  un  carré  long  irrégulier ,  rétréci  au  sud  ,  en  forme 
de  coin ,  dont  le  côté  occidental  est  un  peu  convexe ,  tandis 
que  celui  opposé  est  parfaitement  droit.  Son  diam.  central , 
du  nord  au  sud,  est  de  'jfi  h.,  contre  un  diam.  transversal , 
d'est  à  ouest ,  variable  de  2,5  h. ,  «i  rexlrémllé  nord ,  à  i,3  h. , 
à  celle  du  sud.  Le  bourg  ^  situé  au  tiers  nord  du  premier  de 
ces  diamètres ,  et  \trs  le  milieu  du  second  ,  sur  une  colline 
au  pied  de  laquelle  coule  la  Sarthe  ,  est  à  peu- près  nul ,  et 
ne  consiste  guère  que  dans  Tégllse  ,  le  château  et  la  ferme  de 
celui-ci.  Eglise  à  ouvertures  semi- ogives ,  ou  gothique  pri- 
mordial, attenante  au  château,  fort  pauvrement  ornée  dans  son 
intérieur  ;  à  clocher  en  flèche  très-raccourcie  ;  cimetière  un 
peu  détaché  à  l'occident  de  l'église  ,  dans  lequel  existe  un 
monument  funéraire  d'un  bon  goût,  en  granit  micacé  de 
Hertré  ,  dit  grès  d'Alencon ,  élevé  ?  la  mémoire  de  M.  Le- 
comte  ,  propriétaire  du  château ,  mort  il  y  a  environ  t5  ans. 
Château  de  forme  moderne  ,  avec  un  gros  pavillon  carré ,  au 
centre  du  bâtiment ,  accompagné  de  cours  ,  de  jardins  et  d^un 
bois ,  qui  seraient  fort  beaux  s'ils  étaient  bien  entremis  ,  ie 

to«l  eaceiat  4e  murs.  II  appartient  aux  hériiiecs  de  M*  Le* 
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comte  t  qaï  Fachela  pendant  la  révokirioii ,  It  *  même  qui 
acquit  aussi  celai  de  Sceaux-PenthièTre ,  près  P^ris. 

POHJL.  Portée  à  1 7  feux  sur  les  états  dé  Félectioa  ;  elle  est 
actuellement  de  37 ,  comprenant  58  iudÎTid.  mâles ,  76  ftm. , 
total  9  I  ^4  ;  ^ont  3 j  dans  le  bourg  et  3i  au  hameau  du  Plessis. 
—  La  populat.  a  diminué  de  1/9*  depuis  1804 1  au  Keu  de 
s*éire  accrue  comme  presque  partout. 

Mauç.  décenru  De  i8o3  à  181  a  inclnsir.  :  mariag.,  9; 
naîssanc.  «  aa  ;  déc  ^  a3.  -«  De  i8i3  il  i8aa  :  martag. ,  7  ; 
uaissanc- ,  3a  ;  déc.  ,18. 

m^T.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  la  Vierge  ;  as- 
semblée le  8  septembre  ,  fôte  de  la  Nativité  ,  de  temps  im- 
mémorial. La  cure,  valant  i,aoo  L  de  revenu,  était  4  b 
présentation  de  Tévôque  diocésain. 

HIST.  F£OD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée  au  château 
de  la  Gassélinière  et  non  de  la  Ganisière  ,  comme  on  Ta  ré* 
pété  ,  diaprés  Lepaige  ,  page  isS  de  Y  Annuaire  de  la  SarAe 
pour  18289  appartcoait ,  lors  de  ta  révolution,  et  depuis 
fort  loogtems  ,  à  la  famille  l^oullemer  de  Bresteau.  En  i6d6  , 
elle  était  possédée  par  celle  de  la  Tousche ,  ainsi  qu^il  résulte 
de  deux  aveux  rendus  ladite  année  par  Marie  de  Beauvais  , 
vcQve  Odet  de  la  Tousche ,  écuyer ,  et  par  Claude  de  la 
Tousche ,  chevalier ,  leur  fils  ;  la  Gassélinière  relevait  de  la 
terre  seigneuriale  de  Brusiel,  située  dans  la  paroissse  de 
Chassé. 

11  j  avait  dans  la  paroisse  le  fief  de  la  Haze  ou  là  Haize , 
relevant  de  la  terre  seigneuriale  de  RoulléCi  possédée  de 
1684  à  1^7  V  p^r  Âlex.-Jean  Sevin. 

La  paroisse  de  Montigny  était  comprise  dans  la  circons^ 
criptioa  de  la  baronnie  de  Saosnois ,  et  dans  la  juridiction 
de  son  bailliage. 

BIOGR.  On  ne  peut  assurer,  si  le  P.  Boullemer  de  S.- 
Calais,  jésuite  >  fils  de  Jean- Baptiste  de  Boullemer  ^  seigneur 
de  Montigny  et  de  Bresteau,  présid.  au  présidial  d'Alençon  , 
naquit  dans  cette  ville ,  ou  bien  à  Montigny.  V.  sou  art.  à 

la  BIOGRAPmB. 

HTDROGR.  La  Sarthe  arrose  et  circonscrit  la  commune  au 
nord  et  au  nord-ouest ,  et  en  fait  une  sorte  de  presqu'île , 
sur  une  circonférence  de  3,5  h.  environ.  Un  ruisseau,  ap- 
pelé Je  Sarthon^  venant  de  la  Fresnaye  et  de  Lignères  ,  la 
limite  è  Tooest ,  en  la  séparant  dé  celle  de  Cheoay. 

GKOLOG.  Sol  montueux  dans  toute  la  circonférence  du 
territoire  ,  dont  le  centre  forme  un  plateau  élevé  ;  terrain 
secondaire. 

CADASTR.  Superficie  totale  de  385  hect.  a5  ares  10  centlar*| 
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^  saVàriêWt  aio#i  :  *-«  Terr.  labour.,  laS  hecL  34  ar.  5o 
œni.  ;  en  5  dàU*  y  éval.  ji  6  »  »o ,  i8 1  a4  el  3o  C  «-*  Jard* , 
9-83-8o  ;  co  3  cl  :  à  3o ,  35 ,  4o  f.  ^-  Bois  d'agréio.  i  ft-34- 
6p  ;  à  3p  C.  «^  Doav. ,  pièc  d'eau  et  mares ,  o-96^3i>  ;  k 
3p  £.  •—  Pépioièr*  9  0-10-90  ;  à  8  &  -^  Prés ,  3ao-g6-3o  ; 
^  5  cl.  :  la  f  4P ,  3o»  38  et  60  £•  —  PtUs ,  0-66-90  ;  à  5£ 
—  Bois  taillb ,  ai-a8-oo  ;3di.;àa,&t8f«—  Sol  des 
propr.  UâiieSf  9*39*97  ;  à  3o  f.  — -  Ofy*.  non  ùnpat.  :  Egl-t 
cîinct»  9  presb. ,  0-43-73.  <—  Ghem. ,  6-3>6-So.  —  Rir.  et 
miss. ,  ^a3-oo.  =  94  maisons  ,  en  5  cl.  s  i  à  80  f.  ;  S  k 
^f.|4»i8f.;ioà6f.f4^3f. 

CORTâiB.  Fonder,  s,oii  f*;  personn.  et  mobiL,  Sj  ù; 

fùTLei  fen.9  46  i;  point  de  patentés;  total,  a,ii4£-^ 
éroeption  de  S.-Patem* 
'  ciJLTUR.  Superficie  argilo-calcaire ,  médiocrement  fertile  i 
en  général  ;  terrain  marécageux  dans  la  vallée  formée  parle 
cours  de  la  Sarthe ,  par  suite  de  Téiévation  successive  de  la 
digue  du  moulin  de  Chenayi  lors  de  chacune  de  ses  réparationSy 
ce  gui  nuit  à  la  qualité  des  prés  situés  le  long  de  cette  rivièft* 
Ensemencés  en  céréales ,  dans  une  proportion  à  peu-près 
égale  entre  chacune  des  quatre  espèces  principales.  Oa  J 
cultive  ,  en  outre  ,  trèQe ,  chanvre  ,  jpommes  de  terre ,  etc. 
Klève  d^assez  beaux  poulains  et  de  jeunes  chevaux ,  Je  ter- 
ritoire étant  particulièrement  propre  à  ce  genre  d'industrie 
?{ricole  ;  veaux  et  génisses ,  engrais  de  hceut's  ;  peu  de  porcs , 
avantages  de  moutons  proportionnellement.  -^  Assolement 
triennal  ;  6  fermes^  à  peu- près  autant  de  bordages  ;  6  chamieSi 
traînées  par  bœufs  et  chevaux.  —  Commerce  agricole,  con- 
sistant en  grains  «  chanvre  et  fil ,  cidre ,  jeunes  chevaux  f 
bœufs  gras  ,  etc  =:  Fréquentation  des  marchés  d'Alençoo  et 
du  Mêle- sur- Sarthe  (  Orne  )  ;  de  Mamers. 

iKDi  STB.  Extraction  de  la  pierre  de  taille ,  à  la  carrière  de 
la  Hoirie. 

KOirr.  £T  GBEii.  Le  chemin  communal  n.<^  5  de  Tarrond. 
de  Mamers ,  conduisant  de  Roullée  k  Alençon ,  traverse  le 
territoire  d'est  à  ouest. 

LIEUX  BEMARQ.  Comme  habitation  «  le  château  seulement  ; 
sous  le  rapport  des  noms  :  le  Plessis ,  les  Ruaux  (  ruisseaux  )f 
ks  Haies ,  etc. 

ÉTABL.  PUBL,  Mairie  I  succursalct  Bur*  de  poste  aux  Jeitres  1 
lAlençoQ, 
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TIGIVËi  ancien  fief,    sUaé  dans  la  paroisie  de 
jL  V.  cet  ariide. 

r  JALLU ,  HOTTE  D'IGÉ ,  Mmu  Jalgei,  Jbpes 
um;  Monticule  situé  dans  ic  BaoiuoU  (^'îl  ne  «uU 
>ndre  avec  le  Mont-Jallii ,  en  lireiagne),  à  10  k.  S. 
i  Mamers;  à  6  h.  N.  du  boora  de  S.-CAme ,  à  la 
iaiance  an  N.   E.  de  celai  de  Oiampaissant ,  sor  le 
de  cette  commune  «  et  dont  il  a  été  parié  à  aon 
inr  lequel  existait^  dans  le  11.'  siècle^  ane  forteraaae 
K>rtaiitc  ,  appartenant ,  en  io5a,  à  Robert  liiroie  , 
de  S.-Cenéry ,  prés  Alençon.  Son  nom  de  Motte 
nble    indiquer  qu'elle   pouvait   être   alors   le   merc 
:    la  seigueurie   d'igé  ,    paroisse    voisine ,  dans  le 
du  bourg  (le  laquelle  ellc^  est  distante  de  7  L  è  PO. 
bile  de  Belesnie,  comtesse  du  Perche  et  baroonedu 
,  ayant  enlevé  la  Motté-d'Igé  à  Uiroie ,  qui  s'était 
>ntre  Roger  de  Montgommery  ,  son  mari ,  la  donna 
I  de  Sai^ey  ;   mais  celui-ci  ayant  pris  parti  contre 
faveur  de  Uolrou  ,  fils  de  Geofi'roi  i.  ' ,  viconMe  de 
im  et  seign.  de  Mortagne ,  Mabile  lui  retire  la  Motte 
qui  porte  Salgey  à  Tassassioer  ,  au  commencement 
le  décembre  1 08^  9  et  fait  rentrer  la  Motte  d'igé  dans 
s  de  Ijiroie  ,  après  cet  événement.  Orderic  Vital 
Normand, ,  liv.  IX  ) ,  tout  en  donnant  une  cause 
t  à  l'assassinat  de  Mabile,  T attribue  à  Hugues  Uaduel, 
obert  d'Igé  ,  chevalier  très-habile  dans  les  armes, 
orsuivi  pour  ce  crime  par  la  famille  de  Mabîle  9  ei  par 
&-le- Bâtard   lui-même,  se  réfugia,  avec  ses  trois 
ui$  la  Pouiiie  ,  eu  Sicile  ,  puis  en  Palestine  9  où  il 
s^s  services  à  Robert  de  Normandie ,  fils  de  Guil- 
.  fut  d^ua  grand  secours  aux  Croisés ,  lors  du  siège 
ilem,  en  1099.  Quoiqu'il  en  soit,  on  voit  par  un 
sage  d'Orderic  Viial  (  loco  citato  ,  liv.  viil  ) ,  que  la 
Igé  était  au  nombre  des  places  que  tenait ,  à  la  fin 
ède ,  Robert  11  ïalvas  ,  dit  Robert- le-DiaSie ,  comte 
le  et  baron  du  Saosnois.  Après  la  confiscation  des 
:elui  -  ci ,  par  Guillaume-le-Roux  ,  elle  fut  donnée  , 
,  avec  AlençoQ  ,  Séez ,  le  Mêle- sur- Sarthe  et  plu^ 
res  places  de  la  Normandie ,  du  Perche  et  du  Maine , 
•  comte  de  Blois ,  neveu  deTalvas  ,  lequel  les  céda  à 
comte  de  Morlain  ,  sou  frère ,  pour  lui  tenir  iiea 
ion  de  rhérilage  de  leurs  père  et  mère,  à  laquelle 
'oit.   Par  un  acte  du  mois  d'octobre   i36o^  fait  à  la 
raite  de  Bréligny ,  et  pour  en  assurer  l'exécution , 

ii|  roi  d«  Fr^cei  et  le  roi  d' Aneleterrci  Edouard  Ul| 
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la  Motte  S'igé  est  comprise  au  nombre  des  places  occtipéi 
par  les  Aoglais  dans  la  Normandie  ^  le  Perche  et  le  Maine 
dont  la  remise  doîl  élre  faîle  au  roi  de  France  -—  Nous  avoi 
parlé  à  l'art.  cHAMPAissAirr  .  de  Téiat  actuel  de  ce  monticule 
connu  plus  communément  aujourd'hui  sous  le  nom  de  MonI 
Jallu  ;  des  fouille^  qu'on  y  a  faites  ,  à  plusieurs  époques ,  i 
dernièrement  encore  ,  pour  y  découvrir  des  trésors  qu'on 
croyait  enfouis  ,  tentatives  qu'on  nous  assure  s'être  renon 
▼ellées  dans  les  derniers  mois  de  i834  v  qui  vient  d^xpirei 

MONTJOIE  ou  HOA JOIE ,  Mons  Gaudii ,  seu  Mm 
Joois  ;  nom  d'un  monticule  sur  lequel  était  construit  an  fort 
situé  dans  la  paroisse  de  Kahay.  Voir  cet  article. 

HQlVrJOUVlAI  ,  ISlons  Joi^is;  autre  monticule,  de  I 
commune  de  Tennie ,  dont  il  sera  parlé  à  cet  article. 
Wf-LE-BETOM  ;  voyez  mont-beton. 
^AIT-lA)UVIIEf  ancienne  chapelle  ,  située  dans  la  pa 
foisse  de  Ctiemiré-eu-Charnic ,  dépcndanle  du  prieuré  d 
Auîllé-en-Champagne  ,  détruite  depuis  longlems  ,  et  dereon 
un  bordage  ,  valant  loo  1.  de  revenu,  en  1789,  réon 
Avec  les  autres  biens  de  ce  prieuré  ,  au  séminaire  hôpital  S. 
Chai'Ies  de  la  ville  <iu  Mans.  Voir  cet  article  ,  t.  ili-aoo. 

HOiVrMIRAlL  (  CANTON  de  )  ^cadastré  ,  de  Tarroud.  A 
Mamers,  compris  entre  le  i.*^  degré  38  minut.  1/2  ,  et  le  ¥•* 
d.  4^  ^'  ^^  longitude  ;  et  entre  le  48.^  d.  L  m.  1/3 ,  et  le  48* 
d.  io  m.  de  latitude  ;  se  compose  de  10  communes  ou  an 
iciennes  paroisses  ,  qui  sont  : 

Champrond ,  Montmirail ,  chef-Ueu  ; 

0>urgenard  ,  *  S.- Jean-des-Lcbelles  , 

"Gréez,  ♦  S.-Maixent, 

♦  Lamnay  ,  *  S.-Quentin , 
Melleray^  S.-Ulphace; 

dont  trois,  Champrond,  Melleray  et  Montmirail  étaient j 
avant  la  révolution  ,  du  diocèse  de  Chartres  ,  de  la  province 
du  Petit-Perche ,  ou  Perche- Gouet ,  de  l'élection  de  Chi- 
teaudun ,  et  de  la  généralité  d'Orléans. 

Compris  dans  le  district  de  la  Ferté-Bernard ,  lors  de  la 
division  du  territoire  opérée  en  1790,  ce  canton  ne  se 
composait  alors  que  de  sept  communes  ,  dont  celle  de  Thé- 
Jigny  en  a  été  distraite  par  hs  dispositions  de  Tarrété  de 
xeor^anisalion  du  i3  liruuiaire  an  x ,  et  réunie  au  canloo  de 
Ja  ïerté-liernard.  Les  conunuues  dé.M'gnees  par  une  asté- 
risque, toutes  du  canton  de  S.-Maixenl,  supprimé  ,  lui  oot 
^té  réunies  par  le  même  arrêté  ,  qui  Ta  compris  dans  la  cir- 
conscription de  l'arrondissement  de  Mamers ,  par  une  erretr 
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ie  bareaa ,  dît-on  ,  malgré  la  distance  où  il  est  da  chef  lieu , 
tandis  qa^il  n\'St  que  Irès-pea  éloigné  de  celui  de  Tar- 
rondiss.  de  S.-Calais ,  dans  lequel  il  eût  àd  être  compris*  On 
ne  conçoit  pas  qu'uoe  erreur  de  topographie  si  grossière , 
et  si  préjudiciable  aux  intérêts  des  habitanS|  n^ail  pas  été 
rectifiée  »  depuis  33  ans  qu^elle  a  été  commise. 

Borné  au  N. ,  par  le  canton  de  la  Ferté-Bernard  ;  h  TE. , 
par  le  département  d^Eure-et-Loir  et  par  celui  de  Loir-et- 
Uier,  ;  au  S.,  par  le  canton  de  Vibrave  ;  à  TO. ,  par  celui 
de  Tuffé  ;  sa  forme  est  un  carré  long ,  se  rétréassanl  en 
forme  de  coin  d^esl  à  ouest ,  et  s^allongeanl  dans  ce  sens,  sur 
ane  étendue  de  i-5  k.  environ ,  contre  1 1  k.  de  largeur  du 
nord  au  &ud ,  à  son  extrémité  orientale ,  qui  esl  la  plus 
large,  et  7  k.  seulement  à  rextrémilé  occidentale  ,  qui  est  la 
plus  étroite.  Le  chef-lieu ,  placé  au  centre  du  diam.  vertical , 
ou  da  nord  au  sud  ,  ne  trouve  à  3  k.  de  distance  seulement  de 
reztrémité  est  du  territoire ,  dont  la  limite  la  plus  rapprochée 
de  Mamers ,  chef-lieu  d^arrondissement ,  qui  est  son  angle 
N.  O. ,  en  est  distante  de  32  k. ,  et  la  plus  éloignée  «  qui  est 
son  angle  S.  EL ,  de  4-7  ^'  La  limite  la  plus  voisine  du  chef- 
lien  de  département ,  qui  esl  le  centre  du  côté  occidental  du 
territoire  j  en  est  distante  de  34  k. ,  et  la  plus  éloignée  ,  qui 
est  son  angle  nord  est ,  de  52  k.  —  Superficie  d*un  peu  plus 
de  iSi  k.  carres ,  contenant  exactement ,  diaprés  les  éva- 
luations cadastrales  ,  i5,i2.)  hect.  ^5  ar. ,  43  centiar. ,  se 
subdivisant ,  par  nature  de  terrain  ,  comme  il  suit  : 

Hectar.  ar.  cent* 

Terres  labourables.    ,     %. icSS;  4^  39 

Jardins  ,  vergers  ,  pépinières  y  etc a3  j  83  {9 

Vignes. «  9»  90 

Prés ,  pâtures  et  pâtis aoi3  63  91 

Bois  futaies  ,  taillis  ,  auln. ,  cbàtaign. ,  broussils,  i5a4  oS  a3 

Pinières. 380  16  7a 

Lsnd<:s,  friches,  terr.  vagues  ,  chemins,  etc.    •  38a  16  19 

Mamières a  68  75 

Douves,  biés  et  ëclos.,  mares,  marais,  étangs,  etc.  33  29  35 

Super ûcie  des  propriétés  bâties.  ....••  116  %H(  oy 

£glis. ,  cimet.  ,  presbyt. ,  etc  ....         •     .  3  78  93 

Routes  et  chemins 381  81  80 

KÏTières  et  ruisseaux. .     .- a8  ta  60 

=:  a^ioi  maisons,  dont  6  châteaux  ou  autres  maisons 
importantes  ;  5  loges  ;  i  forge  ;  26  moulins  Ji  eau  ,  dont  un 
k  tan  f  les  autres  à  blé  ;  1  moulin  à  vent ,  à  blé  ;  4  fourneaux 
à  chaux  ,  et  une  tuilerie. 

n...-»   •-. J  Propr.  non  bâties  ,  a48,3t>o  f.  33  c  i      o^    «.  r  aa  ^ 

IUtmp  unpo..^  _£.    ^4^,,^    '    *3^'^3,      ,     J  aSj.îSi  f.33c 
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POPUJL.  De  89803  individus,  d'après  le  receiiseineiit 
i8a5  ;  et  de  8,75$  1  suivant  celui  de  1827  ,  répartis  en  i,i 
feuX|  comprenant  i^oi^  individ.  mâles,  et  4t707  ^^iP!4K|i 
—  Augnienlat.  de  population  depuis  i8o4^  670  ÎD^ivid^^BLl 
un  peu  plus  de  77 /•  —  La  superficie  du  territoire  ^taplXu 
i5o  kil.  carres ,  c  e^t  très- peu  moins  de  5j  individ.  dQ|||,j|^| 
peuplé  diacun  d^eux. 

luoup.  decenn.  De  i8o3  à  1813  ,  inclusiv.  :  çiariag.  f 
naîss.i  3,274;  déc. 9  9,253.  -—  Produit  de  chaqufc  inarij 
3  «i/i  I*'*  environ.  —  Excédent  des  naissances  sjur  les  àéi 
33  ;  difTérence  très-peu  considérable,  de    i/io3^  ^iile| 
=     De  i8i3  à  i83'j  ,  mariag. ,  702  ;  naiss. ,  2,^63; 
1,579.  —  Prod.  de  chaque  mariag. ,  3  38/35.*'-— E^pé(l-  j| 
naiss.  sur  les  dec ,  1,089  ,  ou  a/5.*^  environ. 

fOJSTBiB    Foncier ,  4^9^39  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  ^fO^Jt 
port,  et  l'en.,  x,84i  f«  >  35b  patentés  :  droit  Qxe  »  if^i 
dr.  proport.  9  735  f.  60  c.  Total  y  51^007  f.  60  c.  9  cfi  «pu 
par  individu,   5  f.  %J  c.   107/175*='  environ  ;  à  quoi  il  { 
ajouter  3  f.  19  c.  575/584^'  d  accessoires  ou  de  cenlim.  adiiii 
cesi  9  f.  03  c.  7/1 1*"'  de  contribut.  directes  à  payer  par 
habitant  du  canton.  —  Deux  percepteurs,  y  résidents, 
chargés  du  recouvrement  de  cet  impôt. 

Du  4*'  arrondissement  électoral ,  celui  de  S.- Calais  « 
la  révolution  de  i83o ,  le  canton  de  Montmirail  est 
lemeni  compris  dans  le  7*  arrondiss. ,  3/  subdivis.de  iV 
rondiss.  communal  de  Mamers.  11  a  fourni  >  avapt  1^ 
électorale  du  19  avril  i83i  ,  les  nombres  ci -après  d^électi 
et  de  jurés.  (  V.  à  Tart.  sabth£  (  déparlem.  ),  le  .tableau 
ceux  produits  par  suite  des  dispositions  de  cette  loi.  ) 

JURÉS.      if.xeTBVips 
Pour  1838 ,  et  les  électionf  de  novexab.  1837.    '^  '9  ^  ^ 

1839 21  30  ^      i 

i83o 33  33  1    ^\ 

i83i .37  36  »    j 

Pour  la  dernière  de  ces  années  ,  les  collèges  de  départfipeflÇ.j 
ou  grands-collèges  sont  supprimés.  j 

HTDROGR.  Aucun  des  principaux  cours  d'eau  do  difaiH| 
tement  ne  fertilise  ce  canton  ,  si  ce  n'est  la  rivière  de  BrayVf^ 
la  moins  importante  de  ceux-ci  ^  qui  sortant  de  ses 'sources,  j 
la  traverse  du  nord-est  au  sud.  Les  autres  petites  rivières  sC4 
ruisseaux    qui   Tarrosent    sont   la  Qucune ,    composée   deHI 

plasîeurs  niis^eaiu  1  «^  r^unissanl  vers  son  n\téiaàé  mit 
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;  le  Barbe^-d'Orge ,  formé  ëgalemenl  de  plusieim  raU- 
af aot  leur  iource  sur  ce  terrîioîre  ,  se  dirigeant  du  fnd 
ceoire  «  pour  en  sortir  réunis  ,  au  nord-oord-ouesl  { le 
»o  9  qui  9  du  centre  aussi ,  se  dirige  an  nord- ouest  par  le 
17a  assez  grand  nombre  de  cours  d^eaoy  moins  imporians, 
aient  de  leurs  eaux  les  précédenu,  tels  ^ue  oeux  de 
qpsy  de  la  Brétoire,  des  Kchelles,  de  i'Llang,  etc., 
ml  indiqués  aux  articles  communaux.  -^  Suivant  le 
:  cadasliai  ci- dessus,  ?4  moulins  existent  sur  ces  cours 
La  superficie  en  étangs,  d'après  le  même  relevé, 
3  hect*  4o  ar.  go  cenlîar.  La  plupart  sont  bien  em- 
nuMb  en  carpes,  brochets,  perches,  tanches,  an- 
lydc 

>L.  Sol  assex  uni ,  si  ce  n^est  ^  Test  et  au  nord-est ,  où 
xBonliieox  et  coupé  ;  le  monticule  sur  lequel  est  bâti 
leaa  de  Montmirail ,  excédant  de  a48  mèir*  le  niveau 
■Mr ,  hauteur  qui  n'est  surpassée  que  par  un  seul  point 
partcment  (  v.  Tari,  sarthe  ,  déparlement  ).  Les  autres 
cales  les  plus  saillaos  ,  sont  ks  buttes  de  Lamnay,  du 
!  et  de  Crennes ,  au  S.  et  au  S.  E.  de  Gréez  ;  des 
lodières,  au  N.  O  de  S.-lTlphace  ;  le  Mont-Chauvet 
Ue  de  S.'Fiacre,  à  TE. de  Courgenard;  le  Mont- Bauge, 
de  S.-Malxent ,  etc.  Terrain  secondaire ,  recouvert  de 
d^aUovion ,  assez  profonds  sur  difTérens  points  «  no- 
tent dans  la  partie  centrale  tirant  à  Test.  I^e  calcaire 
(iqoe,  propre  à  bâtir  et  k  la  chaux,  s'exploite  sur  la 
rt  de$  communes  du  territoire  :  on  rencontre  un  assez 
nombre  de  fossiles  dans  ceux  de  S.- Jean-des- Echelles , 
Lamoay ,  commune  où  s'extrait  celui  appelé  Castine , 
>yé  comme  fondant  k  la  forge  de  Cormorin  ,  en  Cham« 
L  La  marne  grise  •  appelée  marne- beurre ,  est  également 
laote  ;  la  blanche  est  beaucoup  plus  rare.  Le  grès  vert 
iQConie  sableuse ,  appelée  grison ,  forme  le  noyau  de  la 
le  sur  laquelle  est  bâtie  Montmirail  «  et  de  celles  de 
i  et  de  Lamnay  :  on  trouve  le  grès  ferrifère  ou  roussard, 
iigenard  et  à  Lamnay;  des  argiles  grossières,  sur  quelques 
s,  et  sur  beaucoup  d'autres,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  des 
I  et  graviers  siliceux.  Le  territoire  de  Gréez  a  produit 
bis  du  minerai  de  fer ,  qui  s'y  exploitait  pour  la  forge 
Dmorin  «  et  dont  les  gttes  paraissent  épuisés ,  puisque 
eiiraction  a  cessé  depuis  longtems. 
9hL  rar.  Un  très-petit  nombre  de  plantes  rares  a  été 
lé  sur  ce  territoire ,  peu  étudié  probablement  sous  ce 
Mt,  Voir  les  articles  communaux, 
bx,  SopiKfitîe  «igilo-calcaire  |  ft  plus  géaéfalcMeat  «r- 
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gilo-sabloimeuse  ;  de  sable  presque  pur  «  sur  beaucoup 
points  ;  ayant  généralement  peu  de  profondeur ,  excepté 
les  bas  fonds ,  où  le  terrain  est  marécageux  ,  lourd  et 
Cultivée  en  céréales ,  dont  les  produits  varient  de  5  à  81 
I  ,  dans  la  proportion  de  i3  parties  en  seigle  et  en  meteil 
en  froment  et  autant  en  orge ,  1  o  en  .avoine  et  4  ^o 
menus  grains ,  tels  que  mouture  et  mêlarde.  On  y  cultîv^ 
outre  du  chanvre  et  un  peu  de  lin  ;  beaucoup  de  ponM 
de  terre  et  de  trèfle ,  celui-ci  comme  prairie  artificielles 
pour  graine  ;  un  peu  de  luzerne  ,  de  vesce  ,  de  pois  et 
légumes ,  melons  cultivés  en  pleins  -  champs  ,  etc. 
quelques  fonds  humides  ,  les  grains  sont  étouffés  dès  le 
de  février  ,  par  une  espèce  de  lathyrus ,  qu^on  appelé  / 
qui  y  pousse  alors  abondamment ,  par  le  défaut  d^être  sarB 
en  vert.  Prés  et  prairies  d^assez  bonne  qualité  dans  la  vaB. 
de  la  Braye  «  mais  fréquemment  inondés  par  le  débordeit^ 
de  cette  rivière  ;  médiocres  le  long  des  autres  coun  Scà 
Plants  de  vignes  ,  trop  peu  abondans  ^  comme  on  le  voit 
cadastremenl ,  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  sVn  occuper  icL.  J 
revanche,  une  grande  quantité  d^arbres  fruitiers ,  donitf 
un  cidre  d'assez  bonne  qualité  ,  dont  les  espèces  et  variéi 
sont,  en  pommiers:  Adam  y  Bédane  y  Franc- RaiU ,  Frvfi 
blanc ,  rouge  ,  barré  ;  Normandie ,  Peau  de-  Fâche ,  PcaoÊtà 
Roux ,  À'  Troches  ;  en  (  oiriers  :  Billard ,  Can'sis ,  Faverê 
Loup  y  Péqueru  ,  Petit-Sec  ,  Sauge.  Châtaigners ,  noyer 
cormiers  ou  sorbiers ,  néfliers  ,  etc. ,  un  petit  nombre 
pieds  de  chaque  espèce  sur  chaque  ferme.  Point  de  grtt 
massifs  de  bois ,  si  ce  n'est  la  forêt  dite  de  Monlmirail ,  dV 
viron  goo  hectares ,  dont  une  portion  seulement  est  sill 
sur  le  territoire  de  Lamnay,  le  surplus  sur  les  départenc 
d'Eure-et-Loir  et  de  Loir-et-Cher  (  v.  Fart.  MCKTifflL 
(forêt  de).  Un  certain  nombre  de  bouquets  de  bois  ma- 
importans  ,  en  taillis  ,  particulièrement  en  Mellcray ,  en  • 
Jean  et  en  S.-Maixcnt,  dont  l'essence  principale  est  lecbfe 
Les  pièces  de  terre  de  ce  canton  sont  généralement  enckl 
de  haies  bien  boisées  ,  garnies  de  nombreuses  souches  00  ^ 
gnes  de  différentes  essences,  où  dominent  le  chêne ,  Formel 
le  charme  ,  Térablc  ,  le  frêne ,  etc.  Les  landes  nombreoscsi 
stériles  autrefois ,  ont  été  considérablement  réduites  depaS 
révolution ,  pour  être ,  les  unes ,  livrets  à  ià  culture  , 
autres  couvertes  de  semis  de  pin  maritime.  Celles  restau 
fournissent  la  matière  des  balais  en  bruyère ,  qui  sont  d  ' 
usage  presque  exclusif  dans  le  pays  et  dans  les  peti 
villes  environnantes.  —  On  élève  dans  ce  canton,  < 
assez  bon  oombre  de  poulains  et  de  jeunes  chevaux ,  à^^tf^ 
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itqoAlili^,  ilans  les  communes  oii  les  cultivateurs  ap- 

ll  (|ut.-lq<ic  soin  à  leur  éducalion  ,  se  rapprochant  de  la 

BRlonne  «  la  plupart  pour  le  tr;tît ,  quelques-uns  pour 

i  !  toutefois  l'espace  y  avait  degÉnéré  pendant  la  ré- 

,  tes  rtquîsitions  pour  Tannée ,  ayant  dêgoAlé  les 

~»  àe  faire  des  éliivcs  qui  leur  (liaient  mal  payés. 

il  aussi  un  assez  graod  nombre  de  b^tes  à  corues  , 

k  moyenne  I  mais  dont  l'espèce  est  estimdc,  et  on 

le  quelques  bœufs.  Les  porcs  ,  qui  sont  vendus  jeunes 

ttdiés  circonvoisins ,  cl  particulièrement  à  celui  de 

KEttre-el-Loir  ),  cl  dont  on    cngraisïsc    la  majeure 

.,1001  moins  multiplies  propnriionncllfmcnt  dans  ce 

B  <{M  kt  moulons,  qui  sont  de   putiie  espèce,  maïs 

Il  tbiir  est  de  bon  goût  ,  et  dont  b  laine  très-lîne  est 

au  point  d'avoir  toujours  une  supériorité 

Kilc8o  c.  il  t  f. ,  par  kllograinmc,  sur  celle  de  Itcauce. 

il  i  désirer  qu'on   s'y    occupât  de  l'amélioration  de    ' 

(•trs  chèvres  y  sont  moins  nombreuses  que  dans  les 

raiâDS,  de  l'arrontlissem.  de  S.-Gilais;  on  entretient  ' 

t  nthes   sur  chaque    ferme  :    leur  nombre    s'cicve 

S  i  3oo  pour  le  canton.  —  Assolemenl  quadriennal 

n  prindpalcs  fermes  ;  triennal  dans  les  pcliles  et  sur- 

unln  terrains  sablonneux.  L'assolement  quadriennal 

kUMSrilininaircmant  ainsi  :  1  "  année,  ensemencés  ei 

D'.mtlti),    seigle,    —  a.»,    orge,    avoine    ou    mS- 

'-Hp,  ixcirtde  semc  dans  l'orge,  pour  servir  de  prairie 

iliciellr,  fi3.<  et  une  partie  de  ja  ^.*  année,   jusqu'aux 

jKurs  (Hmc  l'ensemencé  des  gros  grains,  ou  qu'on  laisse 

■'"  fKHir  grjine   la  3.*  année.  L'assolement  triennal  est 

i'"-pfi^s  combiné  de  m-îme ,  à  l'esceplion  que  lu  IrèHc 

^i^truil  ou  récollé  eu  semence  ,  à  la  fin  de  la  a.'  année. 

'    '  Euliiraitun  les  plus  cxpénnienlés  et  les  plus  instruits  de 

<iaion,  prétendent  que  la  suppression  de  la  jachère  y 

"upouiblc,  même  dans  les  meilleurs  sols,   où  la  terre 

-•-}ik  d'j  fias  plus  de  aa  à  i5  centim.  |  8  à  1 0  pouc.  )  de 

F  "iinttar.  Labours  à  la  charrue,  dont  tu  nombre  est  de 

-"'Sio,  les  deus   tiers  traînées  par  boeufs  et  chevaux  , 

i'  iorplni  pjr  ces  derniers  seuls.  Le  labour  au  croc  et  à  la 

^^tf.  Ml  usité  dans  les  très-pelîles  tenues.—  Emploi,  pour 

^Bîi,de>  fumiers  animaux  et  des  courciéres  ,  de  la  marne 

^Hhï  est  commune  cl  dont  il  est  fait  un  grand  usage,  maïs 

^Bpn  de  durée  ;  da  plâtre  pour  le  trèHc,  des  cendres 

^Hn  prés,  etc.   La  chaux,  qui  serait  si  utile  dans  les 

RÛB  rompacts  et  froids,  est  encore  peu  en  usage  dans 

"fmum,  ainsi  qac  le  noir  animal.  Les  landes  sont  fertï' 
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liâëes  ,  lors  de  leilr  défricheinedt  ;  par  âes  ëcobuages  , 
Fosage  est  général  dans  cette  occasion  ,  mais  dont  1 
dare  pea  de  temps.  Contrée  de  petite  culture ,  dont  les  p 
de  terre  ont  peu  d^étendue  et  sont  entourées  de  haies  éiM 
et  bien  fournies  en  bois,  n'ayant  qu'on  petit  nombf 
fermes  de  67  à  77  hectares  (  i3o  à   lyS  journaux), 
duisant  de  1,200  à  1,800  f.  de  revenu,  plus  ou  moins  ,1 
la  proportion  des  prés  et  du  bois  qu'elles  contiennent  : 
plus  communes  ,  de  35  h  53  h.  (  8ô  à  lao  j.  ) ,  affen 
de  1,000  à  1 ,5oo  f.  ;  les  petites  ,  de  as  à  33  h.  (  5o  à  7S 
du  prix  de  5oo  à  goo  f.  ;  les  gros  bordages  ,  de  g  à  ao  h< 
à  45  j*  )  1  affermés  de  3oo  à  5oo  f.  ;  enfin  ,  les  plus  f 
tenues  ,de2à7h.  (5ài5j.  )»  dont  le  fermage  vai 
75  à  3oo  f.  —  Baux  à  prix  d'argent,  avec  addition  de  qii 
subsides  en  nature ,  appelés  /aisances  dans  le  pays  ^ 
années ,  ordinairement  consécutives ,  ou  conditionnés 
6  et  g  années  ;  un  certain  nombre  de  4  et  K  ,  on  de  / 
la  ans,  ce  qui  s'accorde  mieux  avec  l'assolement  quads" 
Dans  les  trois  communes  de  l'ancienne  province  du 
Perche   ou  Perche-Gouet ,  on  afferme  assez  généra  1 
à  moitié  de  fruits  ou  colonie  partiaire  ;  méthode  peim 
tageuse    pour   le   fermier  ;    aussi   les   cultivateurs  so 
beaucoup  moins  aisés  et  l'agriculture  moins  prospère 
le  Petit  Perche  que  dans  le  Maine. 

En  général ,  la  culture  du  canton  de  Monlmirail  est 
stationnaire  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  ;  le  fils  à 
tivateur  y  labourait ,  semait ,  plantait  et  récoltait  €C 
son  père ,  sans  s'inquiéter  si  l'on  pouvait  faire  autren 
sans  croire  qu'on  pût  faire  mieux.  L'aisance  de  que/ 
uns  de  ceux,  qui  les  premiers  ,  excités  par  leurs  propriélai 
ont  abandonné  l'ancienne  routine  ,  les  a  stimulés  k  lear 
et  rendus  plus  industrieux.  Les  ter  es  sont  généraki 
mieut  façonnées ,  les  semences  mieux  choisies ,  les  plantât 
se  sont  multipliées ,  les  greffes  ont  été  de  meilleure  esp 
les  défrichemens  sont  devenus  plus  nombreux  ;  les  besl 
ont  été  de  meilleur  choix  et  mieux  entretenus.  zzComni 
agricole  consistant  en  grains  ,  dont  il  n'y  a  pas  d'expert 
réelle ,  le  canton  produisant  à  peine  pour  la  nourriture  d 
habitans ,  et  pour  l'engrais  des  bestiaux  ;  graine  de  tr 
foins ,  bois  de  chauffage ,  chanvre  et  fil  ,  le  premit 
très-bonne  qualité ,  surtout  celui  des  vallées ,  mais 
préparé  et  mal  filé  ;  poulains  et  jeunes  chevaux  ,  veai 
lait ,  taureaux  et  génisses  ,  bœufs  gras  ;  porcs  de  lait  et 
agneaux  et  moulons  ;  laine ^  cire  et  miel;  volailles^  gi 
iSradU  et  cidre;  légumes  9  meloDis  ;  bemrei  fromage  »  m< 


rées.  Qael<|iies  parlîcalîers  se  livrent  i  an  commerce  de 
lUQx  y  dont  la  matière  est  achelée  et  rerendue  dans  d^autres 
^rteitiens. 

nbvsTR.  Elle  consiste  principalement  dans  la  confection  de 
les  de  chanvre  9  pour  laquelle  il  y  a  des  métiers  bal  tans  dans 
RMfoe  toutes  les  communes  du  canton,  de  dîfîérentes   es- 
tes, suivant  la  position  de  chacune  d^elles,  sous  le  rapport 
bdéboacbés  ;  celles  situées  au  nord -est  du  cant.,  fabriquent 
kl  iodes  dites  de  Férié  (  v.  Tart.  iebté  -  Bernard  ) ,  les 
Mm,  des    brins ,    communs ,    bâtards    et    canevas  ;  une 
|Ktie  de  ces  toiles  faites  de  commande ,  pour  Tusage  des  par* 
io&tn  qui   fournissent    le   fil.   Blanchiment  des   fils  dans 
fiel(|Qe8  communes ,  celle  de  Gréez  notamment.  —  Fabri- 
Citiooégslement  ^  dans  les  trois  communes  du  Petit- Perche 
il  dans  plusieurs  autres  y  d'étoffes  grossières  en  laine  ,  ou 
"ÙKet  fil,  telles  que  droguets  ,  grisette  ,  breluches  ^  serges , 
™lpirtiesoût  vendues  dans  les  marchés  environnans,  de 
hFerlé,Vibraye,  S.-Calais,  Moiitdnubleau  (Loî^el-Cher), 
Mtkon,  Nogenl-le-Rotrou  (  Eure-et-Loir  ).  Une  autre 
P^^voQ  est  fabriquée  pour  le  compte  des  particuliers  ,  qui 
*»niisseDt  la  matière.  Un  fabricant  de  chapeaux  firrossiers , 
P^  H  campagne  9  établi  au  chef- lieu  «  emploie  des  laines 
*  P^ys  1  et  fabrique  aussi  de  commande ,  de  même  que  les 
tKseraïkds et  les sergers ,  pour  les  particuliers,  qui  fournissent 
«  niaiiire;  plusieurs  cordiers  travaillent  aussi  sur  le  même 
P^  *  ce  qû  démontre  à  quel  point  cette  contrée  ,  comme  la 
F'Ff^àeiaakt.âe  laSarthe,  pourrait,  k  Toccasion,  suffire  aux 
J^'W  de  jcs  habitans.  —  Forge  de  Ccirmorin  ,  dite  de  Vi- 
"'^T^f  <orle  territ.  de  Champrond ,  dont  la  fenderie  est  située 
•'"Cinl.de  Vibraye.  Klle  a  été  Tob  jet  d'un  article  particulier. 
(  *^-'^<  GORMORIM ,  11-99  )  **"  Plusieurs  iourneaux  à  chaux 
^yH|ue ,  donnant  des  produits  estimés ,  et  extraction  des 
~^  fu  y  sont  employées.  On  extrait  aussi  de  la  pierre 
ïbw,  de  la  marne  ,  de  la  caséine  y  pour  la  forge  de  Cor- 
*^^i  etc.  *— >  Exploitation  des  bois  ,  non  seulement  pour 
"^ttnais  aussi  pour  la  fente ,  la  charpente  ,  la  menuiserie 
tMcharronnage  ;  fabrication  des  sabots  ;  cuisson  des  char- 
'^t  pour  la  forge  de  Cormorin  ,  pour  quelques  fourneaux 
I  Cwx  et  à  brique ,  qui  en  font  usage ,  et  pour  la  consom- 
^^^  particulière  des  environs  ,  concurremment  avec  ceux 
'^^hréiti  des  bois  du  canton  de  Vibraye.  -^  Un  certain 

r^ft  de  pauvres  journaliers  va  chaque  année  travailler 
fécQÏte  des  grains  dans  la  Ueauce  ;  d'autres  aux  vendanges 
IW  l*Orléaiiaij  0  \e  Blaisois  et  le  Vendâmois ,  d^où  ils 
flodent  une  légère  somme  qui  sert  aa  paiement  de  leur 
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loyer.  =  La  verrerie  ,  dite  de  Montmîrail ,  située  dans 
forêt  du  même  nom  y  se  trouvant ,  ainsi  que  la  tuilerie  qu 
est  attenante  ,  sur  le  territoire  de  Loir-et-Cher,  il  n'y  a  ( 
lieu  d'en  parler  ici. 

FOin.  ET  MARCH.  Un  marché  hebdomadaire  ,  et  4  ^oii 
annuelles  au  chef-lieu ,  peu  imporlans  ,  où  se  vendtrnt  < 
grains  ,  quelques  bestiaux ,  du  chanvre  y  du  fil  ,  de  la  laine 
autres  denrées  du  pays  —  Les  habilans  fréquentent  en  ooti 
les  marchés  et  les  foires  de  Vibraye  ,  de  S. -Calais  , 
Dollon ,  de  la  Ferté- Bernard  ,  dans  la  Sarthe  ;  de  Moi 
doubleau,  dans  Loir-et-Cher;  d'Aulhon,  de  Brou  et  deP 
gen(-ie-Rotrou ,  dans  Eure-et-Loir.  De  ces  quatre  derniei 
Brou  est  fréquenté  pour  le  commerce  des  bestiaux  ,  les  tr 
autres  pour  la  vente  de  la  laine  et  des  étoffes 

BOUT.  LT  CHEM.  I^  route  départementale  ii.®  6 ,  de 
Ferté-Bernard  à  Tours  ,  par  Vibraye  et  S.- Calais  ,  travei 
le  territoire  du  N.  N.  O.  au  S  S  ri,  à  peu-près  par  s 
centre.  Les  principaux  chemins  vicinaux  sont  :  i.®  le  chen 
communal  n.®  6  de  Tarrondi^sement  de  Mamers,  conduîsî 
de  la  Ferlé-Bernard  à  M  ont  mirait ,  par  Cormes ,  Courgen* 
et  la  lisière  de  S.-Jean  des  Erhelles.  Ce  chemin  se  subdiv 
en  deux  branches  à  Montmirail,  dont  Tune,  se  dirigeant 
sud  ,  conduit  à  Montdoubleau  et  dans  le  Vendômois  ;  Tauti 
prenant  à  Test  ,  traverse  la  forêt  de  Montmirail  ,  et  coud 
par  la  Basoche- Gouet»  dans  le  Dunois  et  TOrléanais. 
ancien  chemin  du  Mans  à  Paris ,  quittant  à  Connerré 
route  royale  n.®  33  ,  de  Paris  à  Nantes ,  passe  à  S.-  Maîxei 
S  -Quentin  et  au  Ponl-d'Yverny ,  près  Montmirail ,  où 
se  subdivise  également  en  deux  branches ,  pour  se  rendr 
Chartres ,  par  Brou  et  Illiers.  C'était  et  c'est  encore  l*i; 
des  principales  directions  suivies  par  les  marchands  de  b 
tiaux ,  à  cause  du  marché  de  Brou ,  entrepôt  de  ci 
destinés  à  la  consommation  de  Paris ,  et  pour  les  jeu 
vaches ,  dont  le  déparlement  et  celui  de  la  Mayenne  app 
visionnent  la  Beauce  et  TOrléanais ,  ainsi  que  nous  Tavi 
dit  k  la  page  787  du  tome  lli.  —  Les  chemins  vicinaux  de 
canton,  étroits,  couverts  par  les  haies,  et  par  conséqu 
très- peu  aérés ,  sont  généralement  défoncés,  boueux  et 
très-difficile  exploitation  ,  excepté  dans  les  parties  sabi 
neuses.  Dts  améliorations  sensibles  ont  été  apportées  à 
état  de  choses  depuis  deux  ans,  sur  plusieurs  points. 

ANTIQ. ,  MONUH.  Une  voie  romaine  ,  qui  conduisait 
Mans  à  Chartres,  en  suivant  à  peu-près  la  direction 
chemin  n.®  a  ci-^dessus ,  a  été  décrite  page  757  du  tom. 
On   remarque  aa  Pont  dlverny ,  près  Bfonuniraîl  |  1 
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Ile  dont  ,  il  sera  parlé  à  Tarticle  snivanl.  Le  cUlteaa  de 
lîrail  est  un  monument  remarquable  par  sa  belle  cona- 
n  9  et  sa  situation  élevée.  Les  autres  manoirs  un  peu  im- 
s  ou  curieux  (le  ce  canL  sont  :  Gémase«  le  Itoîsie,  Cour- 
et  TElaiig.  I^s  plus  intéressantes  de  sts  églises  ^  sont 
le  S.-Diphace,  de  Courgenard ,  de  Gréez  et  de  Lamnay. 
Jescript.  des  unes  et  des  autres,  aux  art.  communaux.) 
a  l^s  hommes  remarquables  fournis  par  le  canton, 
îz  petit  nombre ,  sont  nenaud  et  Bernard  de  Mont- 
;  Lherminier ,  théologien  ;  M.  U.-F.-N.  Desportes , 
isie ,  notre  collaborateur  pour  la  Bibliographie,  Mart.- 
,  Boutrouë  et  P.  Delahaye  -  Delaunay  ,  membres  des 
res  législatives ,  lui  appartiennent  aussi ,  sous  le 
t  historique  ,  quoiqu'ils  n'y  soient  pas  nés.  (  Voir  ces 

à  la  BIOGRAPHIE.  ) 

L.  PUBLIC.  Une  justice  de  paix  ;  lo  mairies  ;  une  cure 
aale  et  j  succursales  ,  deux  communes  étant  réunies  à 
I  pour  le  spirituel  ;  i  hospice ,  avec  commission  ad- 
alive  de  5  membres ,  desservi  par  a  sœurs  de  charité 
n  ;  I  maison  de  charité  ,  desservie  par  des  sœurs  de  la 
econgrég.  ;  a  bur.  de  bienfaisance ,  dont  un  ayant  ses  re- 
éunis  à  ceux  de  la  maison  de  charité  ;  lo  écoles  primair. 
^DS  votées  :  a  écol.  gratuites  de  6lles ,  tenues  à  Thospice 
maison  de  charité.  2  Résidences  de  notaires ,  1  d'huissier 
'expert,  ressortissant  du  bur.  d'enregistrement  de  la 
Bernard  ;  2  résid.  de  percept.  des  contribut.  directes  ; 
I.  iNiralist.  des  contribut.  indir  ;  3  débits  de  poudre  de 
et  5  déb*  de  tabac  ,  du  ressort  de  la  recelte  à  cheval  de 
é.  Deux  bataillons  cantonnaux  de  gardes  nationales , 
tant  uu  effectif  de  i,aoo  hommes,  dont  362  mobili- 

I  jury  de  révision.  Service  de  la  gendarmerie  fait  par 
kde  de  la  Ferté-  Bernard.  Service  de  la  poste  aux  lettres , 
>ur.  de  la  Ferté- Bernard. 

L.  PARTic.  Deux  officiers  de  santé  ,  3  sages-femmes. 
«TMIRAIL,  MONTMIRAL;  Monte  Mirulium,  Mons, 
ttis  Mirabilis  y  in  pago  Ihmensi;  Mont  admirable  ;  com- 
jd>ASTREE,  chef  lieu  de  cant.,  de  l'arrond.,  et  à  l^'i  kil.  S. 
Ajmers  ;  à  45  k.  Ë.  I/4.-N.  du  Mans  ;  ancien  chef- lieu 
il- Perche  00  Perche-Gouet ,  de  l'élection  et  à  4-i  k*  O. 
leaudan  ;  de  la  généralité  d'Orléans  ;  de  Tarchidiac.  du 
( ,  du  doyenné  du  Perche  ,  du  dioc. ,  et  à  64  k.  O.  S. 
Chartres.  —  Dist.  légal.  :  4-9  ci  ^4  k* 
miPT.  Bornée  au  N. ,  par  Gréez  ;  à  l'E. ,  par  Melleray  ; 

par  cette  dernière  et  par  Champrond  ;  À  FO. ,  par 
17  ;  aa  N.  O  y  par  S.-Jean-dea-Echellea  ;  sa  forme 
vw  12 
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est  an  triangle  allongé ,  de  3,4  b.  de  côté ,  à  sa  base ,  ^ 
est  au  S. ,  et  de  5  k.  de  côtés ,  à  TO.  et  TË.  Son  chef-Ke«, 
la  petite  ville  de  MontmiraiU  très-pea  considérable ,  bâli^ 
sur  nne  colline  élevée ,  dont  le  château  occupe  le  som 
se  compose  d'une  très-petite  place ,  située  devant  la  ]^     ,^ 
occidentale  de  TégUse,  entre  celle-ci  et  le  château,  et  iii| 
plusieurs  petites  rues  les  entourant ,  en  quelque  sorte  ,  k  YfÛ 
et  au  sud.  Quelques  restes  de  murailles  encore  subsistans  |  alK 
testent  qu^elle  fut  fortifiée  autrefois.  Assez  grande  église,  àii 
genre  gothique,  ayant  un  bas-côté  au  nord,  séparé  àtm 
nef  par  des  pilliers  carrés ,  très-massifs  ;  sans  ornemettk: 
Clocher  en  flèche.  Cimetière  en  dehors  et  au  nord  de  la  ▼illi',' 
clos ,  d^un  côté ,  par  les  anciens  murs  d'enceinte  do  rhâlcMi 
et  des  autres,   par  des  murs  de  construction  spéciale.  \à 
château ,   bien  bâti  à  la  moderne ,  du  côté  du  jardin ,  «  V 
aspect  plus  ancien  du  côté  de  la  ville.  11  est  flanqué  d^ 
donjon  octogone  «  construit  en  pierre  de  taille  ,  au  centre  dp 
la  façade  méridionale  ,  et  par  deux  tours ,  Tune  ronde ,  k  WBi 
angle  sud- ouest ,  et. l'autre  hexagone,  à  l'angle  nord-ooeA. 
Il  parait  avoir  communiqué  jadis,  à  l'extérieur,  par  une  AÉ» 
lerie  souterraine  qui  s'étendait ,  au  sud ,  jusqu'au  tcrriloiil 
de  Melleray ,  qui  en  est  peu  éloigné  il  est  vrai  Son  somaMlt 
l'un  des  points  les  plus  élevés  du  département,  excède  et 
a47  mètres  90  cent,  le  niveau  de  la  mer.  Ce  château  eil 
accompagné  de  jolis  dehors,  consistant  en  jardins,  bosqneUf 
avenues  et  charmilles ,  le  tout  eiiceint  de  murailles  flaoquétt 
de  bastions  à  leurs  angles.  On  remarque  dans  la  ville  qoelqafl 
belles  maisons  bourgeoises,  notamment  celle  de  feu  iML.  1)^ 
lahaye-Delaunay ,  ancien  député,  ayant  également  de  jolb' 
dehors.  Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on  a  donné  le  nom  et 
Mirabilis^  admirable,  à  une  position  d'où  la  vue  s^étead-l' 

Plusieurs  lieues  à  l'entour,  notamment  jusqu'à  la  butte  Jb. 
Ihaumont  9  près  Alençon  ,  qui  en  est  distante  de  68  kil.  |  Oi. 
17  lieues  de  poste  environ  ,  en  ligne  droite. 

POPUL.  De  195  feux,  en  177S  ;  on  en  compte  actaelleiaciÉ 
ag3y  comprenant  4^5  individ.  mâles,  4^^  femelles,  lotal.« 
896 ,  repartis  en  aoi  maisons ,  dont  ro3  individ.  daui  h 
ville  ,  distribués  en  a  i5  feux  et  1^2  maisons. 

MouQ.  décenn.  De  i8o3  à  1822  inclusivement  :  roariag  ,6I|.- 
naissanc. ,  i85  ;  déc,  227.  —  De  i8i3à  i8aa  :  mariag.,  8i| 
naiss. ,  aa4  ;  ^^c. ,  1 70-  \ 

HIST.  ECGiJ:6.  Eglise  sous  le  patronage  de  Notre -Dainit 
Point  d'assemblée.  Toutefois  ,  la  fête  de  S.  Maclou  i  que  Tm] 
célèbre  dans  cette  église  le  i.'^  mai,  y  attire  un  nombrHtj 
tMMtoarft  de  fidèles  qui  viemieiil  invoquer  00  Muni  fmm  À^ 
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e  piasîenrs  maladies.  La  cure  était  à  la  présentation 
rie  S.-Calaîs.  Un  vîraîre  était  attaché  à  cette  pa- 
t  la  révolution.  —  Une  collégiale  ,  sous  1>*  Tocable 
>las  f  fut  fondée  dans  Pé^lise  de  Montmirail ,  h  nne 
!8-reculée,  ainsi  qu'il  résulte  d^un  acte  de  Tannée 

lequel  Philippe,  sei^n.  du  Perche- Gonet ,  aban- 

chanoines  de  S.-Nicolas,  une  rente  de  ^o  s.  cn- 
'.  lui  payait  le  monastère  de  la  Couture ,  du  Mans  , 
fense  du  territoire  et  des  habitans  de  la  paroisse  de 
r.  cet  art.  ).  Etablie  par  les  seign.  de  Montmirail , 
>iale  consistait  en  5  prébendes  dotées  «  en  i5o3  ,  de 
-evenu  chacune  :  le  doyen  en  possédait  deux  et  le 
lu  collège  ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas  ,  une  autre  : 
it  à  la  nomination  du  seigneur.  Ces  prébendes  n^im- 
*aatres  devoirs  que  la  célébration  de  Toffice  divin , 
îles  de  S.-Nicolas.  —  En  i235,  ce  chapitre  céda 

Téglise  du  Mans ,  les  dîmes  qu'il  possédait  dans 

de  Théligny.  (  V.  cet  art.  ) 

'es  bénéfices  ecclésiastiques  de  la  paroisse  étaient  : 
nré  de  S- Antoine  du  Bois  ,  de  Tordre  de  S.-Benoft, 
3  hect.  N.  E.  de  la  ville  ,  valant  60  I.  de  revenu  , 
entalion  de  Tabbé  de  S.-Calais  ;  9.®  ta  chapelle 
delaine,  à  2  kil.  O.i/i-S.  ,  valant  5o  I.  de  revenu, 
été  réunie  à  rHôlel-Dieu  ;  3.<>  celle  de  S.-Servais , 

collège  ;  4"°  une  maladrerie,  dont-îl  sera  parlé  à 
'.;  et  5.®  le  collège. —  En  1806  ,  le  curé  Rotron  fait 
bbrique  de  Téglise  et  h  Thospice  de  Montmirail ,  de 
îs  de  terre  valant  45o  f.  ;  et ,  en  iHaS  ,  M.  Pouiard 

donne  à  la  même  fabrique,  un  encensoir  d'argent 
Tctte,  évalués  à  environ  5oo  f.,  moyennant  cession, 
par  ordonnance  du  16  juillet ,  de  la  jouissance  pour 
iinille  ,  du  banc  qu'il  occupe  dans  ladite  église. 
£OD.  La  terre  et  seigneurie  de  Montmirail ,  était  le 
de   cinq   baronnies  d'une  petite  province  appelée 
ic  on   relit-Perche  ,   et  aussi   Perche-Gouet.  Les 
>nnies  dont  elle  se  composait  étaient  :  Alluye,  dite 
Montmirail ,  la  Superbe  ;  la  Basoche  ,  dite  la  Gail- 
ou  ,  la  Riche  ;  et  Authon  ,  la  Pouilleuse,  Nous  avons 
la  carte  du  FERTOIS  (  tom.  11-  336  )  la  circonscription 
iloire,  avec  l'indication  de  la  position  respective  des 
is  de  ces  cinq  baronnies ,  et  nous  donnons  à  son 
labé  tique ,  un  article  P£RCHE  -  OOUET ,  auquel  nous 

eor ,  qui  sVst  particuliè^ment  occupé  de  recherches 
9if€  de  jces  cinq  baronnieft  ^  M«  Lejeime  9  que  nous 
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avons  déjà  nommé  h  Tarticle  lyielieray ,  croît  qu^elles  firent  $b 
partie  de  la  dolalion  de  Tabbaye  de  o.-Père  ,  de  Chartres f  k 
fondée  par  la  reine  Clolilde ,  épouse  de  Clovîs  ,  et  que  Monl»  g 
mirail ,  par  conséquent ,  fut  possédé  par  cette  abbaye  jusqae  ^ 
vers  l^an  84.9  «  époque  de  la  destruction  de  ce  monastère  par  K 
les  Normands  On  ne  connaît  qn^imparfailement  le  nom  d  \ 
la  filiation  des  premiers  seigneurs  de  Montmirail  ^  à  partir  fc  1^ 
cette  époque.  Seulement  ^  on  voit  figurer  ,  à  la  date  de  loSOf  -^ 
N*..  de  Montmirail,  femme  de  Bernard  de  Bullon,  dans  00  4 
acte  de  donation,  à  Tabbaye  de  S.-Père  ,  alors  rétablie  f  ;, 
de  Téglise  et  du  prieuré  de  S.-Germain  d'Alluye.  On  trouve  .^ 
aussi,  à  la  date  de  1060  »  un  Gaultier  de  Montmirail  et  RichîMc  ^ 
Ba  femme,  vendeurs  et  do'-ateurs  à  Tabbaye  de  S.-Vioceot  ,^ 
du  Mans  ,  de  Téglise  de  Nouans  (  v.  cet  art.  j  ,  avec  Tappro-  ^ 
bation  de  leurs  enfans ,  de  Mathildc  de  Montmirail ,  peot-  ^ 
être  la  m^me  qui  vient  d'élre  mentionnée ,  et  de  Guillaume  ^i 
son  fils.  En  1200,  un  autre  Gaultier  de  Montmirail  «  pelk-fib 
de  celui-ci  probablement,  fonde  le  prieuré  de  S.-GilleS|  , 
sur  la  paroisse  de  S.-Ulphace.  Gilles  Bry,  historien  du  Perchei  ', 
cite  aussi  un  Legalis  de  Montmirail ,  lequel,  vers  Fan  loG^t  ,^ 
donna  au  monastère  de  S.-Denis,  de  Nogent-le-Rotro««  ' 
une  vigne  sise  près  de  Rosset ,  en  présence  de  GulUamiie 
Goët ,  et  de  sa  femme  Eustache. 

11  est  difficile  d^accorder  ces  diffcrens  noms  avec  la  pof  \ 
session  de  Montmirail ,  Authon  et  la  Basoche ,  dans  b 
dernière  moitié  et  mt^me  dès  le  milieu  du  xi/  siècle,  sur  la* 
quelle  s^accordent  les  historiens,  par  Guillaume  Goët  ouGooetf 
lequel  épousa  Mahault ,  veuve  de  Geoffroi  de  Medem ,  00 
lui  apporta  en  mariage  Alluye  et  Brou.  C'est  alors  que  Ici  ^ 
cinq  baronnies  du  Petit  ou  Bas  Perche  ,  réunies  entre  set  ^ 
mains ,  reçurent  le  nom  de  Perche- Goët  ou  (louet.  Mabik  '< 
ou  Mathilde,  fille  aînée  de  Gouet  iv,  dernier  de  ce  nom,  ptf  ^' 
son  mariage  avec  Hervé  m,  fils  de  Hervé  de  Dangeau  ,  pocU  ' 
Montmirail  et  les  cinq  baronnies  dans  la  maison  de  Neverl*  ■  ' 
Guillaume  Gouet  iv  étant  mort  dans  un  voyage  à  la  Terre*  ^ 
Sainte,  vers  1170  9  le  comte  Thibaut  v  de  Champagne t  ^* 
son  beau-frère  ,  tenta  de  s^emparer  de  Montciirail ,  et  k^* 
mielques  autres  places  dont  s'était  saisi  Hervé  ,  gendre  àt  '- 
Cjruillaume  ,  et  s'appuya,  à  cet  effet,  des  armes  du  Rii  ^ 
de  France ,  Louis  le  Jeune ,  son  beau- frère  :  Hervé  flt  '^ 
pouvant  résister  aux  forces  de  ces  princes,  se  vit  contraii!^ 
de  réclamer  le  secours  de  Henri  11 ,  roi  d^ Angleterre ,  à  qii 
il  livra  le  château  de  Montmirail ,  et  celui  de  S.-  Aignafl*  ' 
L^histoire  mentionne  ,  à  cette  même  époque  ,  un  Renaud  dc  ' 
Montmirail  t  frère  da  comte  Hugues  de  iNevers  »  qualifié  éi^ 
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ilier  de  Goaet  iv ,  coDJoinleineiit  avec  Henré  ,  pro- 
t  comme  mari  de  la  seconde  fille  de  Gouet.  Cest  iai 
i  Villehardouln  ,  dans  son  hûtoire  de  la  prise  de 
DOple  9  en  disant  qu'il  était  mauU  riche  et  mauH  hidi 
haut  Berâe  France.  Renaud  moarul  il  la  cinouièiiie 
en  1204)  et  Bernard  de  MontmiraiU  son  fils  pro* 
t,  fut  £ait  prisonnier  en  Syrie  »  en  iao3,  avec 
e  Dam  pierre  et  Jean  de  Villiers.  Agnès  de  Donzy  , 
ervé  IV  y  fit  passer  Montmirail  dans  la  maison  de 
;  et  Yolande ,  fille  de  Gaucher  de  Châtillon ,  dans 
[k>urbon  ,  par  son  mariage  avec  Archambaod  IX , 
>arbon.  En  1 269 ,  Mahaud ,  leur  fille  ,  comtesse  de 
dame  du  Perche- Gouet ,  porta  les  cinq  baronnies  k 
liourgognc.  Elles  passèrent  successivement,  de  cette 
naison ,  dans  celles  de  Flandre ,  de  liar ,  de  Loxem- 
dWujou.  Charles  IV  d^Anjou  ayant  vendu,  en  t^jS, 
on  frère  naturel ,  surnommé  le  Bâtard  du  Maine 
L ,  cxvii  )  ,  les  baronnies  de  Montmirail ,  Authon 
oche ,  les  cinq  baronnies  se  trouvèrent  divisées^ 
réunion  de  plus  de  quatre  siècles.  Louis  XI  étant 
:ritîer  de  Charles  v  d'Anjou,  ainsi  que  nous  Tavons  dit 
r.  BIOGH.  cxix) ,  relira  les  trois  baronnies  de  Mont* 
LUthon  et  la  Basoche  des  mains  de  Louis  d'Anjou  , 
I  Maine ,  pour  en  faire  don  à  Jacques  de  Luxem- 
seigneur  de  Richebourg ,  frère  du  connétable  de 
H  mari  d'isabeau  de  Bruges,  dont  la  fille,  Isabeau 
nbourg  ,  les  porta  en  mariage ,  en  i495 ,  à  Jean  de 
seigneur  d'Epînay  ,  connétable  de  Flandre ,  qui  les 
dot  k  sa  fille  aînée  Marie  ,  laquelle  les  porta  à  Jean 
s  la  Grulhuse.  Catherine  leur  petite- fille,  en  mariant 
el'Philibert  de  la  Baulme ,  comte  de  S.-Amour  , 
bsu  du  premier  de  ses  cinq  mariages ,  lui  donna  , 
,  les  baronnies  de  Montmirail ,  Authon  et  la  Ba- 
Jacq.-Nicolas  de  la  Baulme  ,  fils  de  ce  dernier ,  les 
vaut  i658,  au  président  Perrault,  et  celui-ci  à  Louis 
de  Bourbon  Conli ,  qui  décéda  en  i685.  Marie- 
Bourbon  ,  veuve  de  ce  prince ,  ayant  eu  ces  ba- 
lans  ses  reprises ,  aliéna  celles  de  Montmirail  et  de 
le  ,  en  1719  9  à  Michel  Havct  de  Neuilly  ,  président 
nent  de  Paris  ,  homme  riche ,  qui  honorait  sa  for- 
de  rares  qualités ,  et  qui  fit  réparer  le  château  Le 
Havet  de  Neuilly ,  son  fils ,  écuyer ,  secrétaire  du 
transmit  par  voie  de  legs  universel ,  à  M.  Guillebon 
t  à  Rouen ,  son  parenC ,  dont  le  fils ,  Jean  Guil- 
uyer,  en  hérita*  Âionique  Guillebon  et  M.  Lepesani 
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de  BoUgailbert ,  son  mari ,  vendent  Modtmirail ,  par  cyitnft-  *' 
du  g  jain  1781 ,  à  M.  Mangîn ,  qui  rendît  flottables  les  petites  ** 
rivières  de  Coiiron  et  de  firaye  ,  pour  le  transport  des  boîi  f 
de  la  forêt ,  qui  fait  partie  de  celte  terre  et  en  porte  h  ^' 
nom  (  V.  I>ai8  ,  11-63  ).  M.  Mangîn,  n^ayant  pn  terminer "j^l 
le  paiement  de  cette  acquisition ,  les  vendeurs  forent  remf|[ 
en  possession  de  leur  propriété ,  par  arrêt  de  la  cour  èm 
Aides >  du  ag  mai  i7Bg.  iVI.  Pierre  Lepesantde  Jk>isgoilben| 
leur  fils  ,  mort  jeune  encore  ,  en  1828,  Ta  laissée  à  Al.  HâuroJ 
Lepesant ,  son  fils  unique ,  propriélalre  actuel. 

On  remarque  à  Tun  des  cotés  do  chœur  de  l'église  de  Mont* 
mirail ,  un  monument  funéraire  en  marbre ,  dont  les  or- 
nemens ,  en  cuivre  doré ,  ont  disparu.  11  consiste  en  une 
pyramide  quadrangulaire ,  de  4  niélres  de  hauteur ,  noi 
compris  son  soubassement ,  tronquée  à  son  sommet ,  sor- 
monlée  du  busle  de  dame  Magdelaine- Françoise  Leboucbeft 
femme  de  Jean  Guillebon  ,  écuyer,  seigneur  des  baronteîci 
de  Monlmiraîl,  la  Basoche  et  autres  lieux,  morte  à  Bordeauit 
en  revenant  des  eaux  de  Baréges ,  le  12  octobre  1761  ,  dsoi 
la  3^,,^  année  de  son  âge.  Une  fastueuse  inscription  f  beaucoop 
trop  longue  pour  être  rapportée  ici,  est  gravée  sur  la  baiS 
de  ce  monument. 

La  terre  de  Montmirail ,  ayant  titre  de  baronnie ,  yassde 
de  Tévêché  de  Chartres ,  avait  haute ,  moyenne  et  basse  jot- 
tice  ,  dont  les  appelalions  allaient  à  Janville ,  puis  au  par- 
lement de  Paris,  klle  était  régie  par  la  coutume  du  Perche- 
Gouet,  et  se  composait,  en  1780,  des  baronnies  de 
Montmirail  et  de  la  Basoche ,  des  seigneuries  de  Melleray, 
de  Champrond,  du  Plessis-Dorin  ,  de  la  Chapelle-Guillaume, 
dans  le  Bas-Perche  ;  de  S.-Ulphace  cl  de  Théligny  ,  dans  le 
Maine.  Une  censive  du  duché  de  Chartres ,  avec  la  diretle 
déplus  de  i5o  fiefs  ,  dont  plusieurs,  situés  sur  la  paroisse 
de  Montmirail,  lui  appartenaient.  Le  seigneur  de  Montmirail 
nommait  aux  prébendes  de  la  collégiale  de  la  ville  ,  h  celle  de 
Sie-Anne,  en  S.-Ulphace,  et  présentait  à  la  cure  de  Thé- 
ligny ,  alternativement  avec  le  seigneur  de  cette  paroisse. 

Les  deux  principaux  fiefs  de  IMontmirail  ,  autres  que  ceM 
du  château ,  étaient  le  Boile  ,  à  la  famille  Poulanl  ;  et  la 
Marque  ,  s^étendant  sur  Melleray  ,  dépendant  du  comté 
de  la  (vrève  ,  en  S.-Bomer,  à  la  famille  de  Meslay.  Le  châ- 
teau du  Boile ,  situé  à  2,7  h.  N.  i;4-  O.  de  la  ville  ,  est  une 
maison  assez  moderne,  n'ayant  rien  de  bien  remarquable 
dans  sa  construction,  mais  accompagnée  de  beaux  dehors  et 
d'un  moulin.  Les  pièces  de  terre  qui  en  dépendent  et  l'en- 
toorent^  sont  plantées  de  nombreux  et  magnifiques  pieds  de  ' 
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loes ,  dont  la  ?aleor  était  estimée  à  plus  de  4o,ooo  f« ,  3 
3o  aas«  M  "*  Duboille,  née  de  la  O>anroiige,  mère  da 
»priëtaire  actuel ,  femme  d'esprit  et  dVnidilion ,  avail 
ni  aa  Boile,  une  bibliothèque  .riche  ep  livres  bien 
»i8is  9  qu^elle  ne  cessa  d'augmenter  jusqu'il  sa  mort. 
^ers  1067,  Guillaume  Gouet,  i.*'  du  nom,  seigneur  d€ 
latmirail ,  accompagnant  Ernoud  de  Giroye ,  seigneur 
Ichiofour  et  de  Hauterive  qui,  chassé  de  Normandie, 
reodait  chez  Giroye ,  seigneur  de  Courville ,  sop  parent , 
empobonné ,  avec  Ernoud  et  Courville ,  par  Roger 
olafre  ,  écuyer  d'Ernoud ,  suborné  par  Alabile  de  Ué- 
ae  ,  femme  de  Roger  de  Montgommery.  Gouet  et  Conr- 
e  guérirent  y. à  l'aide  de  prompts  secours;  Ernoud  seul 
comba* 

lenri  de  Juham  et  Philippe,  son  fils,  seigneurs  de 
»nlmirail ,  dans  le  la.'  siècle ,  donnèrent  au  chapitre  da 
LOS ,  an  moulin  ,  siiué  à  Courgenard ,  restitution  qui  leur 
im|K>sée  par  des  bulles  du  pape  Innocent  II.  On  ne 
t  si  cette  donation  suivit  ou  précéda  le  serment  fait  par 
illanme  »  seigneur  de  Montmîrail  et  du  Perche-Gouet ,  ' 
is  Téglise  cathédrale  du  Mans  ,  devant  l'autel  et  le  tombeau 
S.-Julien,  de  défendre  le  territoire  et  les  habitans  de 
urgenard  comme  les  siens  propres.  Vers  l'an  ia3j,le 
;neur  de  Montmirail  assure  de  nouveau  au  chapitre  du 
ina,  la  propriélé  de  tout  ce  moulin.  Peut-être  ce  dernier 
a  eti-U  fait  à  litre  de  réparation  des  exactions  de  Nicolas 
U  Brojère  ,  sénéchal  d'Hervé  III  de  Montmirail ,  envers 
habitans  de  ladite  paroisse.  (V.  l'art  courgenard,  Ii-i5i.  ) 
)a  trouve  aussi ,  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  Tabbaye 
Gué  de  l'Aune  ,  fondée  vers  1 164,  un  Renault  de  Danzé  , 
;iicur  des  Loges ,  qui  donna  à  ce  monastère  sept  livres 
evines  de  rente ,  à  prendre  sur  sa  prévôté  de  Montmirail. 

.  Fart.  PERCHB-GOIET.  ) 

IIST.  civ.  Montmirail  avait  anciennement  un  bureau  de 
trôle  et  de  perception  du  centième  denier.  —  Il  ressortait 
r  les  afTaîres  commerciales ,  du  consulat  de  Chartres.  -^ 
dépôt  des  registres  baptislaires  se  faisait  à  Jan ville.  —  Les 
ires  des  eaux  et  forâts  ressorlaient  de  la  maîtrise  établie 
#hâleauneuf.  —  Un  grenier  à  sel  y  fut  établi  par  décla- 
on  du  28  juin  i5i8,  et  placé  dans  le  ressort  de  la  ju- 
ction  de  celui  de  la  Ferté-Uernard  (  v.  11- 33 a  ) ,  par  l'édit 
[.*' juin  i54i«  Un  autre  édil,  d'octobre  1694,  lui  attribua 
officiers  particuliers.  Plus  tard  ,  il  fut  transféré  à  Authon. 
3n  hospice  ou  Hôlel  Dieu  y  fui  fondé ,  en  1628,  pour  les 
Très  malades  des  paroisses  de  Montmirail  et  de  Melieray , 
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et  djQté  des  revenas  de  la  chapelle  de  la  Magdelaine  et  d*iiiiii|Hi 
ancienne  léproserie  od  maladrerie  qui  y  existait ,  par  arrêt  àii^ 
conseil  du   9  mars    1696,  confirmé   par  lettres- patentes «|i 
enregistrées  au  parlement  le  6  décembre  1697.  La  maladrerie^  ^' 
dont  la  chapelle  de  S.- Antoine  ,  dont  il  a  été  parle  pins  baidi 
était  probaolement  un  reste ,   est  actuellement  on  hamt 
de  la  commune  de  Melleray.  Elle  avait  d^abord  été  annei 
h  la  commanderie  de  Vendôme^  de  Tordre  de  ^I.-D•  da  Hqi 
Carmel  et  de  S.~Lazare.  Vers  lySo,  M  "*<^  Termault ,  Teavii 
d^Espoir ,  augmenta  la  dotation  de  cet  hôpital ,  ce  qui  pei 
de  porter  le  nombre  des  lits  de  4  ^  6  ^  en  1778.  Ses  revenqsyifi 
de  I9737  l.«  en  1790  ,  étaient  réduits  à  i,4o5  f. ,  en  i8o5t 
et  sont  actuellement  de  2,263  f.  80  c.  Desservi,  avant  la 
révolution  ,  par  3  sœurs  de  la  congrégation  de  S.-Maorice  9 
de  Chartres ,  il  Test   actuellement  par  a  sœurs  de  la   cka-    i 
rite  d^Evron  ,  qui  y  font  fécole  aux  jeunes  filles  des  deiiv  \ 
communes  de  Montmirail  et  de  Melleray ,  et  y  tiennent  pen-^  :; 
sionnat.  Une  commission  de  5  membres  est  chargée  de  sos 
administration.  —  En  1806,  le  curé  Rolrou  fait  don  à  Tho^ 
pice  et  à  la  fabrique  de  Montmirail ,  de  deux  pièces  de  tent« 
estimées  valoir  4^o  f.  ^ 

En  1618 ,  Biaise  Champion  ,  docteur  en  théologie  et  curé' 
de  Montmirail ,  mort  en  i63a  ,  y  fonde  un  collège  ,  destioé^ 
aux  enfans  de  cette  paroisse  et  de  celle  de  Montmirail,  et 
confie  au  chapitre  de  S.-Nicolas  la  nomination  du  piincipal. 
En  i63o«  il  y  ajoute  une  chapelle,  sous  le  vocable  de  S.* 
Servais  ,  pour  Tusage  des  écoliers.  Cette  chapelle  a  été  vendue 
pendant  la  révolution,  et  convertie  en  maison.  Le  vicaire , 
chargé  des  fonctions  de  principal ,  enseignait  aux  enfans  Ici 
premiers  principes  du  latin  ,  la  lecture  et  récriture.  Le  bâ- 
timent du  collège  sert  actuellement  d'école  primaire ,  et  de 
logement  à  Tinstituteur ,  pour  le  traitement  duquel  le  conseil 
municipal  a  voté  202  f. ,  en  i833. 

Montmirail  n'est  point  un  gîte  d'étape  ,  comme  on  Ta  dit 
page  85  de  la  Descript,  topogr.  et  hydrogr,  du  dioc,  du  Mans, 
publiée  en  i83i. 

ANTIQ.  La  voie  romaine  B ,  indiquée  page  737  du  t.  III , 
qui  devait  conduire  du  Mans  à  Chartres,  ou  |}lutôt  à  OrléanSf 
passait ,  à  ce  qu'on  présume ,  sur  le  territoire  de  Mont- 
mirail et  traversait  la  Braye  au  pont  d'Yverny ,  où  existe 
une  tombelle  9  en  partie  détruite.  Un  écrivain  moderne, 
M.  Javary- Duguesseau  {liist,  de  S.-Calais')  ^  pense  que 
Montmirail  était  un  A^s  points  où  les  Romains  ,  pendant  le 
temps  qu'ils  occupèrent  le  pays ,  établirent  des  vigies  ,  espèce 
de  télégraphes ,  au  moyen  desquels  ^  de  hauteurs  en  liauteursi 
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avaient  correspondre  et  se  transmettre  des  avertissemens 
■  graniles  distances 

TOB  —  iiGt-  I-es  rois  de  France  et  d'Angleterre, 
kJe-Jenne  el  Henri  11,  ont  une  conférence  à  Mont- 
i  concluent  la  paU  le  i6  janvier.  Le  roi  d'An- 
:  élail  accompagné  de  ses  deux  fils ,  Henri  au  Court- 
|kI  el  Richard-Cœur- (Ic-Lion  ,  au  premier  desquels  le 
R  France  maria  Marguerite ,  sa  3.'  fille.  Henri  renouvela 
image  au  roi  de  France  |)our  la  Normandie;  Henri, 
iCIs,  {loor  rAnjon,  le  Maine  el  la  Bretagne;  Richard 
'y>T  l'Aquitaine.  Henri  II  dit  alors  à  Louis  ~  le -Jeune  : 
■  Seîeuear  ,  en  ce  jour»  où  trois  rois  offrirent  des  présens 
-  au  Roi  des  rois  ,  je  me  mets  sous  votre  proleciîon  avec  mes 
•  enfans  et  mes  étals.  »  Thomas  Ilerquci ,  arcliev,  de  Can- 
toriiery ,  que  le  pape  avaîi  fait  son  légat  en  Angleterre ,  d'où 
Hfori  II  l'avait  chassé  pour  avoir  pris  avec  trop  de  chaleur 
les  intérêts  du  poatîfe  «  el  qui  s'élait  réfugié  en  France, 
tjtidité  presse  par  ses  amis  de  profiler  de  celte  circonstance, 
pnar  se  riiconcilîer  avec  le  roi  irAnglelerre  ,  se  rendit,  à 
cft  eflei ,  h  Monlmirail.  Mais  sa  hauteur  et  l'inflexibilité  de 
u>o  caractère  firent  rompre  la  négociation,  et  ilecquet, 
WNitena  par  le  pape,  étant  retourne  en  Angleterre,  y  fut 
autatlaé  peu  après.  L'InflexiLIc  histoire  charge  de  ce  ctime 
le  roi  Hrori. 

Ven  iiq4t  nichard-Cœur-dc-Lion ,  étant  sorti  de  la 
prison  0«  t  avait  retenu  Léopold  ,  marquis  d'Autriche  ,  a  son 
rcmnr  de  U  Palestine  ,  recommence  la  guerre  contre  Phi- 
lippe-Angoste  ,   s'empare  de  la  forteresse   de    iNlontmirail , 

I  U  l^le  des  Ma'nceaux  ,  et  la  fait  raser. 

L'année  suivante,  iigS,  Robert  m,  comie  du  l'erche  , 
ci<nimaiiilaiit  l'armée  frani^aise  ,  défait ,  près  de  Montmîrail , 
le  roinl«  de  Leycestre,  le  fait  prisonnier,  et  le  conduit  à 
bjmpcs 

Cfh  après  celle  éfioque,  Thibaud  v  de  Champagne  ,  beau- 
frcre  de  Guillaume  Gouet  IV,  ayant  voulu  ,  aidé  des  armes 
Aa  roi  de  France,  s'emparer  de  Mi>ntmirail ,  dont  était 
stiii  Hervé  de  Gieu  ,  gendre  de  Gouct  ;  Hervé  livra  le  château 
i  Henri  H ,  roi  d'Agleli-rre  ,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut. 

Après  la  bataille  de  Baugé  ,  où  le  maréchal  de  la  Fayette 
i'filJe  «liic  de  Clarcnce,  frère  du  roi  d' Angleterre ,  Henri  V, 
cl  son  lienlenant  général  en  Normandie  ,  le  dauphin ,  depuis 
Qiarle»    VU,  s'elaot  joint  à  Je.^n  II,  duc  d'Alençon,  le 

II  juin  iSai  ,  se  porte  dans  le  Perche,  où  les  troupes  du 
inc  de  Bourgogne  lenaîmt  |jlusieurs  places ,  s'empare  d< 
Beamnooi-Ie-CÈarUf  ou  IcCnétif,  près  ISogent-Je-liotrou 
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et  se  porte  k  Montmirail ,  devant  lequel  le  siëge  est  mit  k'[ 
a3.  Fouquet  Pezas  et  Ganeqi^n ,  braves  rapitaînes ,  Toyai^^ 
une  partie  des  murailles  renversées  par  les  machines»  ei*|l 
pitulerent  et  s'engagèrent  à  bien  servir  le  régent  Le  chrfi'r 
uiqueur  Perceval  dit ,  au  contraire  ,  que  Montmirail  nfr 
pris  d'assaut  et  brûlé.  Ce  fait  d'armes  est  consigné  en  coff 
termes  dans  les  Vigilles  de  Charles  VII  i  y 

«  En  Pan  quatre  cent  vingt-et-deuiF  (i) ,  \^ 

Le  feu  Roy  et  le  Connétable  (s)^  • 

Ayant  foy5on  gens  avec  eulx ,  -/ 

Firent  une  asseroblce  notable.  < 

«  Si  tirèrent  à  Montmirail , 
Qui  tost  se  rendit  à  Bandon  ; 
£t  en  proce'dant  en  aval , 
Si  prindrent  aussi  Galardon.  » 

B10GR.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  à  l'article  cantonnai,  il 
BIOGRAPHIE  contiendra  des  notes  sur  Renaud  et  Bernard  de 
Montmirail  et  sur  Delàhaye-Delaunay. 

HTDROGR.  La  petite  rivière  de  Braye ,  qui  prend  naissaBce 
à  peu  de  distance  au  nord  de  Montmirail ,  limite  la  coniinuiie 
au  nord- est  et  h  l'est ,  et  la  sépare  de  celles  de  S.-Jean-dcs- 
Echellcs  et  de  Lamnay  ;  au  nord ,  le  ruisseau  de  Vaufargis  h 
sépare  ,  en  partie  ,  de  celle  de  Gréez  ;  celui  de  la  Brétoirci 
de  Melleray  ,  au  sud  ;  enfin  ,  le  ruisseau  de  la  Cave ,  qui  , 
prend  sa  source  tout  proche  de  la  ville  ,  va  se  jeter  dans  celui 
de  Vaufareîs  ,  à  2  k.  au  nord-  nord  ouest.  —  Moulins  à  blé  : 
de  Ville- Marin  ,  du  Pont-d'Yverny  ,  de  la  Cesson  ,  sur  la 
Braye  ;  du  Boile  ,  sur  le  Vaufargis  :  le  moulin  de  la  Bretêchci 
établi  sur  ce  dernier  cours  dVau  ,  n'existe  plus. 

Les  eaux  ,  qui  prennent  naissance  sur  plusieurs  points  préi 
de  la  ville,  notamment  à  l'Orlier,  au  sud,  ont  donné  lien 
à  la  construction  de  plusieurs  lavoirs  pour  l'usage  des  ha* 
bitans  ,  qui  ont  remplacé  ceux  établis  sur  les  bords  de  l'étaog 
de  la  Reine  ,  desséché  vers  1  793. 

Gé(  L(  G.  Sol  généralement  élevé  ,  présentant  un  monticule 
presque  conique  ,  sur  lequel  sont  construits  la  ville  et  le 
château  ,  dont  nous  avons  indiqué  précédemment  la  hauteur. 


(1^  V Annuaire  de  la  Sarthe  pour  iSao,  page  99,  donne  ,  d'après  Le- 
corvaisier,  la  date  de  1480  à  ce  fait  (larmes,  que  l'un  et  l'autre  at- 
tribuent à  Louis  XI  :  c'est  une  grave  erreur.  Nous  avons  rendu  compte 
déjà  de  cet  événement  au  précis  BisToaiQUE  (  1-cxxxvi  ) ,  d'après  une 
autre  version  ,  qui  se  concilie  d'ailleurs  facilement  avec  celle-ci. 

(2]  Jean  Stuart ,  comte  de  Douglas ,  qui  amena  sept  mille  KcoMâii  att 
maréchal  de  la  Fayette,  et  eut  une  gnuûie  part  à  cette  yictoire. 
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fain  tertiaire ,  oflirant  le  grès  verl  oa  glaaconie  sa- 
»e  ,  appelée  pterre  de  sable  dans  le  pays ,  comme  roche 
DanI  la  charpente  du  monticule  dont  on  vieni  de  parler  « 
es  coliînes  au  milieu  desquelles  la  Braye  a  tracé  son  cours  ; 
a  marne  grbe  et  des  sables  siliceux, 
ADASTR.  Superficie  de  i,253  hect.  o4  ar.  aS  centîar.,  se 
divîsâot  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour. ,  794  h.  4^  ^r. 
ceiitlar. ,  en  5  classes  ,  évaluées  ^3,^,i3,  30  et  27  f.  — 
ées  y  aven. ,  bois ,  jard.  et  chem.  d'agrément  9  aa-56-io  ; 
l.  :  à  6  et  37  f.  —  Vergers. ,  pépin. ,  pâtis  plantés  ,  jardins 
imiers  ,  1 7-35-39  ;  3  class.  :  27  9  38 ,  5o  f.  —  Douves  , 
lets,  lavoir,  mares,  étangs,  o-a3-io;  à  37  f.  —  Prés  ,  i96- 
-8^  ;  5  clâss.  :  5  ,  i3,  30  ,  36,  5o  f.  —  Pâtur. ,  et  pâtis, 
i4-47  ;  5  cl.  :  5  ,  6,  i3,  3o,  4^  f.  -^  Bois  futaies,  taillis, 
naîes ,  i4-32-ao  ;  3  cl.  :  3  f.  60  c. ,  10  et  30  f.  —  Sa  (in. 
^inièr. ,  68-96-35  ;  3  cl.  :  3  ,  7 ,  10  f.  —  Marnièr. ,  0-16- 
;  à  i3  f.  —  landes  ,  4-3 a- 4o  ;  à  3  f .  —  Sol  des  propr. 
it%^  cours,  13-29-25  ;  à  27  f.  —  Obj,  non  impos,  :  Egl.» 
let. ,  presbyt. ,  o-32-8o.  —  Chemins  ,  2i-i6-3o.  —  Riv. 
raiss. ,  4-^3~i<>*  =  9^  maisons,  en  6  cl.  :  6  à  36  f.,  5  à 
L,  17  à  32  f. ,  10  à  i5  f. ,  19  à  9  f. ,  36  à  4  f-  —  108 
is.  hors  class. ,  ensemble  ,  2,671  f.  —  2  châteaux  ,  à  25o  et 
âo  L  -«  4  moul.,  I  à  120  £,,  3  à  180  f.  chacun  ,  i  à  25o  f. 

«r.>«n  '-    '     I  prop.  noD  bâties  ,  i5. 100  f.  o5  c.  )  r     e 

^'^'^  *«V»- j  *LL    bâties ,  5,19.         «     I   ^10,191  f.o5c 

:ONTRiB.  Fonc. ,   5, 203  f.  ;   personn.  et  mobil. ,  5o8  f.  ; 
rt.  et  fen. ,  374  f*  ;  47  patentés  :  droit  fixe  ,  32o  f.  5o  c.  ; 
proport.,  i56  f.  55  c.  Total,  6,56i  f.  o5  c  —  Chef-lieu 
perception. 

XLT.  Superficie  sablonneuse  et  médiocrement  fertile ,  pro- 
sant  de  5  à  6  pour  i  dans  les  parties  élevées  ;  argileuse  et 
npactc ,  donnant  de  7  à  8  pour  i  ,  dans  les  vallées  ;  cultivée 
céréales  dans  la  proportion  de  i  partie  en  froment ,  s 
orge  ,  4  en  seigle  et  en  méteil ,  6  en  avoine  ;  produisant 
ooiréy  chanvre  ,  trèfle  ,  pommes  de  terre  ,  légumes ,  arbres 
nits  à  cidre  ,  bois  ,  près  d'assez  bonne  qualité  sur  la  Braye. 
;ve  de  poulains  et  jeunes  chevaux ,  d'assez  belle  qualité 
fart,  cantonnai ,  qui  précède  )  ;  d'une  assez  grande  quan- 
de  bétes  à  cornes  ;  davantage  encore  de  moutons ,  dont 
aine  est  estimée  ;  moins  de  porcs ,  proportionnellement  ; 
I  de  chèvres  ;  de  80  à  100  ruches  à  miel.  —  Assolement 
idriennal,  dans  les  principales  fermes;  triennal,  dans 
petites  et  surtoat  dans  les  terrains  légers  ;  4o  fermes  j  dont 
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5  principales;  point  de  bordages.  —  ^i  charraes,  dont  36 
traînées  par  bœufs  et  chevaux ,  i5  par  ces  derniers  seuls,  i 
-—  Commerce  agricole  consistant  en  grains  ,  dont  il  nV  a  * 
pas  d^ezpontation  réelle  ;  graine  de  trèfle  ,  chanvre  et  ni ,  n 
fruits ,  cidre ,  bois  ;  poulains  et  jeunes  chevaux ,  veaux  de  lait  |  in 
taureaux  et  génisses;  porcs  jeunes  et  gras;  agneaux  cl  ? , 
moutons ,  laine  ;  cire  et  miel  i  etc. ,  etc.  't 

INDIST.  Fabricalion  d^une  certaine  quantité  de  pièces  de  >x 
toiles ,  dite*»  brins  ,  communs  ,  canevas  ,  etc. ,  pour  le  coin-  ;^i 
merce  et  principalement  pour  les  particuliers,  qui  fournissent  à 
le  fil;  d*éto(Tes  grossières  eu  laine ,  ou  en  laine  et  fil,  la  plupart  fi 
également  de  commande ,  et  dont  la  matière  première  est  ., 
fournie  de  même.  Un  chapelier  et  un  ou  plusieurs  cordiers,  4 
travaillent  sur  le  même  pied. 

La  verrerie  et  la  tuilerie  dites  de  Montmirail ,  établies  dans  ^ 
la  forêt  du  même  nom  ,  sont  situées  sur  le  département  de  ^ 
Loir-et-Cher.  ^ 

FOia.  ET  MARCH.  Marché  le  mardi ,  peu  important ,  ainsi  ,. 
que  les  foires  ,  au  nombre  de  4-  P^f  ^o  9  fixées  aux  mardis  4«*  - 
de  février^  4-*^  d^avril ,  2.°  de  juillet ,  4--'  ^^  novembre  f  par  , 
décret  du  19  fructidor  an  x  (  6  sept.  1801  ).  Ellles  n'étaient  ^ 
qu'au  nombre  de  deux,  avant  la  révolution,  dites  de  S.-Michel, 
le  ag  septembre,  et  de  la  S.-Nicolas  ,  le  6  décembre.  ^ 

l^s  habitans  fréquentent ,  en  outre ,  les  marchés  et  foires 
de  la  Ferté- Bernard  ,  Vîbraye,  Dollou  ,  S.-Calais  ,  Monf- 
doubleau  ,  Âuthon  ,  Brou^  et  Mogent-le-Rotrou. 

Montmirail  avait  3  espèces  de  mesures  ,   qui  lui  étaient    . 
particulières  avec  tout  le  Petit- Perche,  une  linéaire  ,  etdeax 
de  capacité  ,  savoir  : 

L'aune  ,  qui  équivaut  à  i  mètre  188  millimètres; 

Le  boisseau,  équivalant,  ras,  à  18  litres  01  centiL; 
comble  ,  à  20  litr.  61  centil.  ; 

La  pinte ,  qui  équivaut  à  i  1.  33  centilitres. 

ROUT  ET  CHt.M.  Aucune  grande  route  ne  passe  sur  ce 
territoire.  Les  habitans  de  Montmirail  sollicitent ,  concur- 
remment avec  ceux  de  Vîbraye  ,  le  passage  par  leur  ville  de 
celle  projetée  et  réclamée  par  les  intérêts  du  commerce, 
du  Mans  à  Châteaudun ,  d'où  elle  servirait  de  commu- 
nication avec  Chartres  et  Paris ,  pour  le  commerce  èeê 
bestiaux ,  si  important  pour  ce  département  ;  et  avec  Orléans, 
pour  une  foule  d'autres  objets.  Les  principaux  chemins  qui 
passent  à  Montmirail  sont  :  celui  communal  n.®  6 ,  de  l'ar* 
rondissement  de  Marners  ,  conduisant  de  la  Ferté-  Bernard 
à  Montdoubleau  ,  lequel  a  deux  directions,  de  la  première  de 
ces  villes  à  Montmirail^  un  autre,  de  .Monldoubleao  à  ^io- 
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gïnl-It-Rotron  ;  el  le  chemin  du  Mans  à  Châteaudun  ,  ^ont 
aoefiibrancKcment  passe  dans  la  ville  cl  traverse  la  forêt; 
rjalre  (lar  le  pont  <ri¥eniy  ,    passe  à  «Vulhon. 

LiECï  RtMARQ.  Comme  habilalîon;  :  le  Châlcau  de  Monl- 
■irajl  et  celai  du  Boile  ;  sous  le  rapport  dr:s  noms  :  la  ReJne- 
Boiiviére,  Viilc- Moreau  ,  anciens  fiefs,  dont  les  noms 
KtnMeni  rapeller  des  faits  historiques  ou  aneedoiiques,  dont 
b  Iradilion  est  perdue  ;  la  Breléche  ,  nom  dont  la  signiG- 
oiion*  celle  d'un  pelit  fort,  a  été  indiquée  plusieurs  fois  ;  la 
Marque,  signification  également  donnée  ailleurs  (  i-aiS  )  ; 
le*  G^ncvrais  ,  la  Ronce ,  ia  \  iolclle  ;  le  Marais  ,  la  Fosse  , 
le  Boile  :  etc. 

E.TAKLJSS.  PUBLIC.  Mairie ,  justice  de  paix  ,  cure  cantonale  ; 
hospice  cl  f  cole  de  charité  pnur  les  filles  ,  avec  commissiou 
arfnutnslt^livc  ;  école  primaire  pour  les  garçons  ;  chef-lieu 
i'au  bataillon  caotonn.  de  la  garde  national,  et  jury  de  ré- 
▼itâoa',  résidences  d^un  notaire  el  d'un  huissier;  réii<)<  d'un 
percrpleur  des  conlribui,  direct.  ;  recette  bural.  des  conirib. 
iu'Jirvcl.,  1  débit  de  poudre  de  chasse  ,  et  1  deb.  de  tabac.  Bur. 
et  poile  aux  lettres,  à  la  Ferté^Bernard. 

ETABLI».  PAHTicui.-  Deu\  officicfs   de   santé  ,    une   sage- 

MOVTMIRAIL  (forêt  et  VEtinEKiE  de  ).  Nous  men- 
tiQnnon»  ici  ces  deun  objets ,  bien  qu'ils  n'appartiennent  point 
au  ileparicment  de  la  Sarihe  ,  parce  que  leur  nom  semble  les 
y  rattacher  et  que,  d'ailleurs,  ils  ont  toujours  fait  et  font 
encre  pirtie  de  la  terre  de  Monttnirail ,  el  continuent 
d'appatlcoîr  à  son  propriétaire  ,  qui  les  exploite  nu  les  fait 
eiploficr  pour  son  compte. 

FUniée  &ur  un  sol  montiieux  ,  inég.il  et  peu  profond  >  une 
Itrs-pclile  portion  de  la  FOUET  de  Monlmirail,  se  trouve 
lituée  «ir  le  territoire  de  Melleray  et  sur  celui  du  département 
de  U  Sartlie  ,  par  conséquent  ;  le  surplus  sur  ceux  d'Eure-ei- 
Loir  cl  de  Loir-et-Cher.  Elle  contenait ,  vers  1 780 ,  environ 
365  hert.  (  4oo  arp.  )  de  futaie  et  t,7!i5  h.  (  1,100  arp.  ]  de 
uillis .  dont  les  essences  les  plus  abondantes  sont  le  chêne  , 
ym%  le  liâtre  ,  le  châiaigner  ,  etc.  La  futaie  était  diminuée  des 
^ui  tiers  en  1800.  Sa  contenance  totale  actuelle  est  de  930 
k.  (  1 ,400  arp.  ).  Une  belle  ligne  ,  servant  de  grand  chemin  , 
partial  du  canal  du  Coilron  ,  la  traverse  en  son  entier.  Le 
MngUcr  et  le  chevreuil ,  qui  y  étaient  nombreux  en  1 790 ,  s'y 
laol  reproduits  de  nos  jours  en  assez  grande  quantité  ,  le 
^rnirr  surtout. 

La  v&HBEKfE,  établie  dans  cette  forft .  fabrique  toute 
sorte  d'objcu  en  verre  blanc  et  en  cristal ,  ainsi  que  des  îns- 
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trumens  de  physique  et  de  chimie.  Elle  exporte  s«î8  prodoHi  _ 
k  Paris  et  à  Orléans  ,  en  outre  de  ce  oui  en  est  jeté  daos  k  Sig 
commerce  de  consommation  du  pays.  Elle  est  située  «  aindi  ^.^ 
que  la  tuilerie  appartenant  également  à  M.  Lepesanl ,  sur  ).', 
la  commune  du  Plessis-Dorin ,  du  département  de  Loir-el-L, 

Cher.  k: 

HOIVTOBIIV ,   Mons  aureus  ;  monticule  élevé  ,  à  pe«-  ji 

jprès  de  forme  ronde  ,  situé  à  peu  de  distance  à  Test-sud-  -^ 

est  du  hourg  de  Vernie.  V.  cet  art.  kj 

RIOIVTORIO  ;  autre  monticule  ,  ayant  la  même  étymo-  jj, 

logie  que  le  précédent  y  de  66  mètres  d'élévation  ,  situé  toil/i^ 

près  au  nord,  un  peu  vers  Test ,  du  bourg  d'Ecommoy.  V.  cd  },. 

art 

MONT-REGXACLT ,  MONT  RENAULT  ,  MONT-  !" 

RENAUD;  Mons Rfnaidl ,  seu  Monte  Reginaldi ;  ancienne pa-  ^ 
roisse  du  doyenné  de  Saosnois  ,  du  Grand-Archidîaroné ,  da  ^, 
diocèse  et  de  Félection  du  Mans;  comprise,  en  1790 y  ai 
nombre  des  communes  du  canton  et  du  district  de  Mamers.  * 
réunie,  lors  de  l'organisation  de  Tan  X  ,  à  la  commune  de 
Saosnes  f  du  canton  ,  de  Tarrondiss.,  à  5  kil.  1/3  O.  S.  0.  de  ^ 
Mamers  ,  et  à  37  k.  N.  du  Mans  —  Disl.  légal.  :  8  et  43kiL 

DESCRIP.  Assez  laid  bourg,  siiué  sur  un  monticule,  et  | 
comme  dans  un  bocage,  formant  une  sorte  d'accident  ai 
milieu  de  la  plaine  du  Saosnois,  très-dénudée  dans  cette 
partie.  Situé  à  2  k.,  à  l'est  de  celui  de  Saosne  ,  ce  bourg  ne 
se  compose  que  du  presbytère  ,  d'une  église  n'ayant  rieo  de 
remarquable  ,  à  clocher  en  bâiière  ,  entourée  ,  au  midi  et  as 
couchant  par  un  cimetière  clos  de  murs  d'appui ,  et  d'une 
vingtaine  de  chétives  maisons,  placées  en  ligne  au  sud-ooeat 
de  l'église  ,  tout  près  de  l'ancien  chemin  ,  remplacé  par  b 
route  départementale  du  Mans  à  Mamers,  par  Ballon. 

Le  territoire  de  Mont-Renault,  fort  circonscrit,  est  ar- 
rosé ,  au  sud-est ,  par  deux  petits  ruisseaux ,  donnant  nais- 
sance ,  avec  quelques  autres ,  à  celui  des  Moires  (  v.  piaf 
haut ,  p.  1 1 1  ).  Sa  superficie  ,  d'environ  i65  hectares  (  aSo 
arp.  ),  se  compose  presque  uniquement  de  terres  labourahltSi 
brillantes  ,  cultivées  en  froment  et  en  orge  ,  de  moyenne  (trùr 
lité.  (  yoîr  les  alinéas  cadà^tr.  et  cultur.  de  l'arî.  SAOSNE  ET 
MONT-REGNAULT.)  On  y  compte   4  fermes  principales  et  16 

5;ros  bordages  ;  6  charrues ,  seulement ,  y  sont  eaiployées  à 
a  culture. 

POPCL.    De    24.    feux    autrefois ,    on   en   compte   actuel- 
lement 4S  sur  ce  territoire  ,  comprenant  90  iudiv.  mâles  ,  98 
femelles  ,  total  ,    188  ;  dont  117  dans  le  bourg  ,  en  28  feux. 
msj,  ECCLfis,  Eglise  30US  le  patronage  de  S«-JttUeji  ;  poiol 
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umbtée.  La  cure,  de  Son  I.  environ  de  revenu,  était  à 

Péïenlalion  du  chapitre  de  l'église  du  Mans  ,  qui  possédait 

i  la  ïci»neorie  de  paroisse.  Vers  l'année  iao4  .  sous  Tépis- 

I  de  l'évâque    Hamelin  ,  les  moines  de  S,-Vincint   du 

■  reslîluèrcnt  ï  ce  chapitre  ,  la  dfmc  de  Mnnt-Regnjult 

)  objets.  Le  chapitre   possédait  encore  cette  diinc 

I790. 

"~,  réon.    Le  chapitre    de    i'éelise  du  Mans    ayant    la 

__  ifie  de  celte  paroisse  ,  sa  jnrulii'lion  ,  dont  nous  avons 

ptt  ta  composition  et  le  siège  (  ni-4/,0  ) ,  y  était  exercée. 

"l«  noni  de  prévdté ,  que  pnrle  une  île  ses  fermes,  indique 

le  sie^  Je  celle  de  ses  premiers  seigneurs  ,  de  mflme  que  les 

ruines  d'un  ancien  fort,  qui  se  trouvent  tout  priïs  et  à  l'ouest 

du  l>oitr^  ,   semble  indiquer  b  place  de  leur  ancien  manoir. 

Moal  Renault  était  compris  aussi,  en  partie,  dans  le 
li*il^;e  do  Saosnois  ,  dont  le  siège  était  à  Mamcrs  eu  dernier 

Ea  i*'|5>  Regnault ,  seigneur  de  celle  paroisse,  celui 
pnihtbkroent  de  qui  elle  a  reçu  la  secon  le  partie  de  son 
MOI,  prit  l'engagement  de  détendre,  en  paix  comme  en 
fpwrre  ,  la  terre  et  les  habilans  île  Lavaré  ,  qui  appartenaient 
1  l'abbaye  de  la  Coulure  du  Mans  ,  dont  les  moines  s'en- 

^inax  ji  lui  payer  ao  sols  chaque  aunée. 
jet   uifjQcurs  de    Mont-Regnauli   avaient  leur  boisseau 
rrlicttlirr,  contenant,  ras  ,  38  litr.  08  ceniit.  ;  comble,  4.3 
Si  cealil. 

Hi'T.  en?.  t)n  décret  impérial ,  daté  d'Oslerode  le  a8  mars 
1807,  MUorise  l'acceptation  d'un  legs  fait  par  le  S.'  Briiraut  , 
m  pauvret  de  la  commune  de  Mont- Renault ,  i."  de  la 
joimunce  pendant  lo  années,  d'une  rente  de  4  f  >  et  des 
m«naf  d'an  pré  et  d'une  pièce  de  terre  ;  1.*  de  la  moitié  du 
uiMial  d«  cette  rente,  dans  le  cas  où  ce  capital  serait  reni- 
bràrsé  avant  Teipiralion  des  lo  années  de  jouissance  ac- 
cordée Mil  pauvres. 

âXilQ.  Il  existait  dans  un  champ,  appelé  de  la  Pierre-Grise, 
BB  dolmen  de  3  mètre»  de  longueur  sur  a  de  largeur ,  soutenu 
par  de*  pierres  plates  de  petite  dimension  ;  sous  lequel  une 
aaire  table  arrondie  paraissait  engagée.  1^  propriétaire  de 
ce  champ  ayant  touillé  au-dessous  de  cette  pierre  ,  en  1810 , 
U  brita  et  n'y  trouva  que  des  crânes  humaios  ,  paraissant 
pni  anciens  ,  ofTeant  encore  des  traces  de  cheveux,  et  dont 
ki  ilenls  étaient  restées  dans  leurs  alvéoles.  La  principale  de 
et*  pierres  était  en  calcaire  coquiller,  analogue  a  celui  des 
cariron*  de  S-Reoii-du-flaîn  ;  l'autre  ressemblait  au  cal- 
caire de  U  comnune  du  Val* 
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Voir,  poar  le  surplus  de  ce  qui  est  relatif  à  cette  ancieme 
paroisse  «  Tart.  saosne  et  mont- regnault. 

MONTREUIL  EN  CHAMPAGKE  ;  Monasienohim  ^d 
Montrolium  in  Campaniâ  ;  appelé  aussi  quelquefois  MONTHEdlr 
EN-CHARNIE  ;  Dom  qui  signifie  moutier ,  église ,  et  non  mooaf- 
tèie ,  comme  on  le  dit  généralement ,  mais  qui  pouvait  avoir 
ici  cette  double  signification.  Petite  paroisse  de  Pélect*  de  11 
Flèche;  du  doyenné  de  BrOdon,  de  Farchid.  de  Sablé,  du  dioci . 
et  à  a8  k.  à  TO.  du  Mans  ;  comprise ,  en  1700 ,  dans  le  caïK. . 
de  Loué ,  du  district  de  Sillé-le  Guillaume ,  elle  est  distante  da 
bourg  de  Loué  de  3  k.  au  N.  N.  O.  Elle  a  été  réunie  i  fa  - 
commune  de  Joué-en-Charnie  ,  du  même  canton  ,  par  déad  j 
du  aa  décembre  iSog,  —  Distanc.  légal.  :  de  Loué  ,  3  k.  ;  Al  ^ 
Mans ,  33  k. 

DE5CRIPT.  Le  territoire  de  cette  ancienne  paroisse ,  sitié 
sur  le  penchant  d'un  coteau  qui  domine  à  Test  le  cours  di 
petit  ruisseau  le  Palais  ,  dont  le  vrai  nom  (  Paies  )  indique  b 
fertilité  ,  comprenait  7  fermes  de  aa  à  37  hect.  (  5o  à  80  j.}» 
5o  bordages  ,  de  5  h.  (  11  à  la  j. )  et  au-dessous  ,  et  n 
bon  nombre  de  maisonnics.  Sa  superficie  est  hérissée  d*iui 
assez  grand  nombre  de  blocs  de  grés  moderne  ,  surtout  près 
du  bourg. 

Petit  bourg  fort  laid  ,  composé  de  16  à  17  maisons  f  for- 
mant une  petite  rue  qui  se  contourne  du  nord  au  sud  «  pour 
venir  aboutir  à  Téglisc.  Celle-ci ,  toul-à-fait  insignifiante! 
à  clocher  de  forme  pyramidale ,  entourée  à  l'ouest  et  ao  tiA 
par  un  petit  cimetière ,  clos  de  haies  seulement ,  senraat 
encore  aux  inhumations ,  malgré  la  réunion  de  la  comnmiie 
k  celle  de  Joué  ,  pour  le  spirituel  comme  pour  le  temporel* 
Distant  de  i  k.  seulement  à  TE.  S.  E.  de  celui  de  Joué ,  k 
bourg  de  Montreuîl  est  situé,  ainsi  que  son  territoire t  ftf 
la  rive  gauche  du  ruisseau  de  Palais ,  qui  les  sépare  de  Tancief 
territoire  de  Joué. 

POPUL.  Portée  à  60  feux  sur  les  états  de  TélectiGO  de  la 
Flèche  9  on  en  compte  actuellement  70  sur  le  territoire  de 
Montreuil ,  comprenant  16a  indiv.  mâles,  i5i  femellcSi 
total  i  i3  ;  dont  78  dans  le  bourg. 

ui^T.  ECOLES,  rlglise  sous  le  patronage  de  S.-Maxiurittf 
qu^on  y  vient  encore  invoquer  pour  la  guérison  des  maladiel  ■ 
laiteuses  des  enfans  ,  appelées  enfantin  et  rifle  dans  le  pays; 
et  contre  les  autres  maladies  éruptives ,  même  la  teigoti 
Ste-Barbe  est  aussi  honorée  comme  seconde  patrooe  de 
cette  église.  Point  d^assemblée. 

La  cure,  qui  valait  5oo  1.  environ  de  revenu,  était  à ia 
présentation  de  Tabbé  de  S.- Vincent  da  Mana  9  aîan  qv 
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le  prinrré  «le  Pabis,  sons  le  patronage  Ae  S.-Laorent ,  sîlaé 
à  1  k.  an  S.  ila  bourg ,  dont  le  revenu  était  évatné  à  3oo  I, 
H  V  avait ,  CD  oulre  ,  dans  celle  |)aroi5se  ,  la  chapelle  de  la 
Saâva§érc  ,  de  iSS  I.  de  revenu. 

nST  .  FÉOD.  La  seigneurie:  de  paroisse ,  dtait  annexée  au 
it(  de  Palais,  et  possédée  par  les  moines  de  S.-Vinrenl, 
i  ^î  (tiroir  de  Montrcuil  le  donna ,  lorsqu'il  se  fit  religieux 
bas  cette  abbaye. 

Oa  Ironve  néanmoins,  dans  des  aveu^  de  iGGgà  1681, 
«M  Claude  deChapuiset,  écuyer,  mari  de  Félice  de  Couasnon, 
fnnd  le  lilre  de  seigneur  de  Monlreaîl  et  de  Ruillé,  paroisse 
TOttine.  Il  relevait ,  pour  ces  deux  terres ,  de  celle  de  Sillû-le- 
GniEMioae-  Du  reste,  il  arrivait  souvent 'de  conserver  les 
BAtti  et  les  titres  seigneuriaux  de  terres  nobles  ,  dont  on 
■nil  perdu  depuis  longtems  la  possession. 

■isr.  Civ,   t^s  dictons    populaires   du    pays ,  donnent    le 
tobriqvet  de  taraleurs,  aux  liabîtans  de  Montreuil.  Serait-  ce 
me  lèar  situation  le  long  des  prairies  du  Palais  ,  leur  fournit 
roccasioa  de  faire  une  asser,  grande  quantité  de  beurre  ? 
{  Fuir,  pour  le  surplus  de  ce  qui  concerne  celte  ancienne 
le  cl  cnmmune  ,  l'art,  JOt'É  en-ch^Rkil.  ) 
l.\TREUIL'LG   CHËTIF,  MonnsUrialum,   seuMon- 
..i  Mù^nim  j  communi'  cadastre  ,  du  canton  et  à  6  k!l. 
I.  Ae  Fresnay  ;  de  l'arrondiss.  et  à  3i  k.  O.  S.  O   de 
en  ;  à  3j  k.'  N.  N.  O.  du  Mans  ;  aLUrcfois  du  dovenné 
eiaaT  ,  du  Grand-Arcbiiliaconé  ,  du  dioc.  et  de  I  élect. 
Disl.  légal.  1  6  ,  3B  et  3;  k. 

. Bornée  au  N.  ,  par  Douillet  ;  au  N.  E.  et  à  l'E. , 

S-'Anbin-de-Locquenay  ;  au  S.  ¥..,  par  Moitrou  et 
S.-ChT4slophe-du-Jambei  ;  au  S.,  par  Ségrie  et  par 
1  k  rO. ,  par  Monl-S--Jean  ;  sa  forme  est  un  carré  irré- 
r  ,  de  3  k.  i;i  a^V.àe  côté  à  l'E.  et  à  i'O.,  sur  5  k.  au 
i.  i-t  3  k.  seulement  au  N. 

Bflnrg  assez  joli ,  silué  dans  la  parti.:  centrale  du  terril. ,  en 
tirant  un  peu  vers  le  nord ,  bâti  sur  les  deux  càtés  de  la  route 
ir  Sillé  a  Fresnay.  On  remarque  à  son  extrémité  S.  S.  E, , 
UM  iolîe  maison  moderne  ,  qui  a  remplacé  l'ancien  manoir  des 
iotuhcltcs,  acrompagnée  d'une  belle  fuie.  Elglîsc  ,  située 
an  «atre  du  bourg ,  du  cAlé  nord-oucsl  de  la  route ,  à  ou- 
vetliircs  semi-ogives  ,  n'avant  rien  de  remarquable  du  reste  ; 
a  docbcr  il  campanilte.  Elle  est  entourée  ,  à  l'ouest  prlncî- 
pilcmenl ,  par  le  cimetière  ,  clos  de  murs  d'appui.  Un  portrait 
il«  femme  en  pied,  tenant  à  la  main  un  sceptre  ,  pciul  sur 
k  oiar  du  côté  gauche  du  chœur,  au-dessus  de  la  porte  de 
U  sacnslie  ,  passe  ,  suivant  la  tradition  ,  pour  être  celui  de  la 
IV  i3 
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reine  Berthe  ,  qui  aurait  habité  la  ipaison  des  Toucbctles , 
et  aurait  donné  aux  habitans  la  lande  des  Berçons  ,  qui ,  en 
i55o  )  contenait  94-2  journaux.  On  a  confondu  le  nom  d^uor 
comtesse  du  Maine  ,  avec  Tune  des  reines  de  France  di 
nom  de  Berthe  ,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  à  la  BlQGBAPfln) 
page  84. 

POPULAT*  D<3  Q9  feux,  selon  les  états  de  rélcct.  du  Mans; 
on  en  compte  actuellement  a85  ,  se  composant  de  5a  i  indir* 
mâles  ,  58 1  femelles,  total ,  i|ioa  ;  dont  85  dans  le  bonr^ 
Une  grande  partie  du  surp|u3  est  réuni  par  petits  hameaux i 
au  nombre  de  i3  à  i3. 

A/aup«  décenn.  De  i8o3  à  1812  inclusiv.  :  mariag. ,  g{; 
nsiissanç. ,  363  ;  déc.  «  283.  *—  De  i8i3  à  1822  :  mariag.  1  9^; 
çaissanc. ,  38a  ;  ace.  1  aiG. 

BIST.  ECOLES.  Eglise  sous  rinvocatîon  de  S.-Sulpice*  As- 
ç^mblée  le  dimanche  le  plus  rapproché  du  27  août. 

La  cure  ,  aui  valait  d^  700  à  800  1.  de  revenu  ,  étail  ^  Ip 
présentation  de  Tévéque  diocésain. 

iiiST.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  annexée  au  fief  dcf 
Touchetles,  situé  près  le  bourg,  appartenait,  à  Tépoquede 
la  révolution  ,  à  M.  Choron.  £Ue  relevait  de  la  baronnîe  4t 
Sillé-le-Guillaume. 

11  y  avait  plusieurs  autres  fiefs  dans  la  paroisse  ,  celw  dc 
TAune  ,  servant  actuellement  de  maison  de  maître  à  la  forp 
de  ce  nom  ;  ceux  de  Bures  ,  du  Jarié  ,  de  la  Pelite-LucazièrBf 
de  Bernay  ,  appartenant  tous  ,  ou  à  peu-près  ,  à  la  maison  de 
Courtarvcl.  V.  les  art.  mont- s. -JEAN  et  P£Z£. 

niST.  civ.  Vote  par  Iç  Conseil  municipal ,  en  i833  ,  d'one 
somme  de  3o  f.  pour  la  location  d'une  maison  d^cole  pri- 
niairp  y  et  celle  de  200  f.  pour  le  traitement  de  Tinstitulsur. 

HruaOGR.  Le  ruisseau  des  Deffais,  venant  de  la.  partie  c^ 
traie  de  la  forât  de  Sillé  ,  limite  la  commune  à  Touest ,  tf 
va  jeter  ses  eaux  dans  la  petite  rivière  d'Orthe  1  au  nprd-cfl 
du  territoire  ,  lequel  est  limité  par  cette  dernière  sur  ce  ppiit 
Celui  de  Bures  ou  de  Cordé ,  prenant  naissance  également  datf 
la  forât  de  Sillé ,  le  traverse  presque  parallèlement  au  pré* 
cèdent  f  en  se  dirigeant  aussi  au  nord ,  par  aller  se  perdre  da# 
rOrthe ,  près  le  bourg  de  Douillet.  Un  petit  ruisseau  ,  ayant IB 
source  près  et  à  Test  du  bourg  ,  va  confier  dans  celui  de  BoraSp 
après  un  cours  de  2  )c.  seulement  ;  enfin  celui  de  Pooceip 
prend  naissance  à  i  k.  au  sud  du  bourg ,  se  dirige  au  mîr 
sud-est,  en  longeant  Tcxtrémité  orientale  de  ia   forôt  4p 
Sillé  i  pour  aller  se  jetçr  dans  le  Jambron.  —   Point  î^ 
Dioujins  sur  ce  territoire ,   où  se  trouvent  encore  quelques 
éUp([s. 
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GÉOL.  Sol  élevé ,  dont  toute  la  lîmîte  occidentale  forme 
Qoe  double  ligne  de  collines ,  le  long  des  cours  du  Deffais  et 
êa  Cordé.  Un  remarque  dans  la  partie  sud-est  du  territoire  , 
deux  monticules  de  forme  oblongue  ^  d^înégale  dimension  , 
appelés  les  grand  et  petit  Berçons  (  y,  cet  art.  )  ;  un 
troisième  ,  appelé  la  Roche- Brune,  situé  à  Tcxtrémité  sud  de 
la  commune,  dans  la  forêt  de  Sillé.  Terrain  primitif  à  Touest, 
offrant  des  schistes  argileux  à  demi-soulevés;  secondaire  pour 
le  surplus ,  où  se  rencontrent  des  marnes  blanche  et  grise,  des 
marbres ,  du  grès  ferrifère  ,  des  grès  à  gros  grains  et  d'autres 
à  grains  fins ,  contenant  différens  coquillages  fossiles  ;  des 
bancs  cfargile  durcie  ,  et  d'ocre  ferrugineuse ,  recouvrant  du 
dHnerai  de  fer  riche  et  abondant,  en  extraction  dans  les 
Berçons  ,  de  temps  immémorial ,  et  qui  s'y  exploite  pour  la 
fen;e  de  PAune  ,  principalenient ,  et  pour  celles  de  la  Gau- 
dioiére  (  v.  ce  mot  )  et  de  TOrthe  (  Mayenne  ). 

CAOASTB.  Super6cie  totale  de  i,458  hect.  56  ares  ,  se  sub- 
divisant ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  gaS  hect.  47  ar.  08  cent.  ^ 
divisés  en  5  classes ,  évaluées  à  8,  18  ,  29 ,  44  et  54  f.  — 
Jard. ,  i8-3o-62  ;  en  2  cl.  :  à  54  et  68  f.  —  Canal ,  mares  et 
étangs  ,  3-15-70  ;  a  cl.  :  à  i5  et  54  f.  —  Prés  ,  io3-73-g5  , 
3  cl.  :  18  ,  5o  ,  84  f.  — •  Pâlur. ,  i3-5a-5o;  a  cl.  :  5  ,  11  f. 
-^  Bois  taillis  ,  299-70-00  ;  i.  c\,  :  5  ^  10 ,  16 ,  aa  f.  — 
Landes,  34-73-92  ;  à  3  f .  —  Superf.  des  bâtim.  ,  8-20-91  ; 
à  54  f-  —  06j.  non  impos,  :  Egl. ,  cimet.  et  autres  dom.  nation, 
et  comm.,  o-66-3o,  —  Roui,  et  chem. ,  49-08- 7*^.  —  Rîv. 
et  miss. ,  i-95-3o.  =  :264  maisons  ,  en  8  cl. ,  de  6  à  90  f. 
—  I  tuilerie  ,  à  60  f. 

n..^-»  ._^  _  CPropr.  non  bâties ,    37,5Q7f.  o^cl    *      ,    c 
RiviBU  impos-j     J_    ^^^.^     >     >3'3y;      l     |  40,949  f.  07  c 

coutrib.  Foncier^  4>^73  f •  ;  personn.  et  mobil. ,  617  f.  ; 
port,  et  fen. ,  137  f  ;  11  patentés  :  droit  fixe ,  66  f.  5o  c.  ; 
4r.  proport. ,  i^o  f.  5o  c.  Total ,  5,533  f.  —  Perception  de 
Dooillei. 

CULTUR.  Superficie  argilo  -  sableuse  et  caillouteuse  génc- 
nlement ,  de  fertilité  très- variable  ;  ensemencée  en  céréales , 
iàoê  la  proportion  de  ao  parties  en  froment  et  en  orge  ,  9 
c»  seigle  et  en  avoine  ;  10  en  sarrasin ,  pommes  de  terre  ,  etc. 
'Od  y  cultive  «  en  outre  ,  chanvre  ,  trèfle  ,  citrouilles  ,  etc.  — 
Arbres  à  fruits  à  cidre ,  en  bon  nombre  ;  une  assez  forte 
portion  de  bois  taillis  ,  dans  la  forêt  de  Sillé  principalement , 
prés  de  moyenne  qualité.  Les  landes  des  Berçons  ,  réduites  à 
■ne  assez  mince  portion  aujourd'hui ,  dont  partie ,  il  est 
nai,  M  iroavent  tor  S.-Aubin-de-LocqueDay ,  Alont-S.- 
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Jean  ,  Sëgrie,  comprenaient  i^io  joiim.  (  fiao  heet.  ),  lor 
de  Taqpentage  des  landes  du  comté  du  Maine ,  réunies  à  i 
couronne,'  en  i55o.  —  Elève  d^un  assez  grand  nombre  di 
poulains,  de  veaux  et  génisses,  et  surtout  de  moulons; 
beaucoup  moins  de  porcs  en  proportion.  —  Assolemesl 
quadriennal;  7  fermes  principales,  a 5  bordages,  un  plm 
grand  nombre  de  petites  tenues  ou  maisonnies  ;  ces  dea 
derniers ,  en  parties  réunis  par  hameaux.  —  60  charrueii 
dont  moitié  à  peu-près  Irainées  par  bœufs  et  chevaux,  k 
reste  par  ceux-ci  seulement.  :=  Commerce  agricole  con- 
sistant principalement  en  grains  ,  fil  et  chanvre ,  cidre ,  fruitii 
bois ,  poulains ,  veaux  et  génisses  ,  moutons ,  quelques  posa 
gras,  etc. 

=:  Fréquentation  des  marchés  de  Fresnay,  de  Sillé-k- 
Guillaume  et  de  Beaumont-sur-Sarthe. 

na>DSTR.  Extraction  du  minerai  de  fer ,  de  la  marne  grise, 
qu^on  Y  vient  chercher  des  communes  environnantes.  Tuileiie 
et  four  à  chaux  au  hameau  appelé  les  Tuileries  ,  à  2  k.  S.  S.  E 
du  bourg.  La  maison  de  maître  de  la  forge  de  TAune  cil 
seule  située  sur  la  commune  ,  les  usines  sur  Douillet  et  Mool- 
S.- Jean.  Exploitation  du  bois  ;  fabrication  de  quelques  pièces 
de  toile ,  pour  les  particuliers  seulement. 

ROUTES  ET  CHEM.  Le  territoire  est  traversé  ,  du  S.  S.  O.  au 
N.  N.  E. ,  par  la  route  départementale  n.®  5 ,  d^ Angers  à 
Alençon ,  par  Sillé  et  Fresnay ,  laquelle  passe  dans  k 
bourg. 

HABrr.  REMARg.  Comme  habitations  :  les  Touchetles ,  b 
maison  de  TAune  ,  le  Jarrié  ,  la  Petite-Lucasière  ,  Bernay; 
sous  le  rapport  des  noms  :  Bures  ,  nom  dont  la  signification 
a  été  donnée  ailleurs  ;  la  Croix ,  la  Coquinière  ;  les  Vallées, 
Vaux-Halliers,  les  Landes,  les  Rochers;  lieauchéne ,  U 
Trouessc  (  souche  ,  truisse  )  ;  la  Caillebotière  ;  etc. 

ÉTABL.  PUBLIC.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire  com- 
munale ;  un  débit  de  tabac.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  i 
Fresnay. 

HONTRECIL- LE- HENRI,  Y;  MonasUnolum,  sm 
Monirolium  Henn'cî;  commune  du  canton  et  à  7  kil.  3  hect.  tm 
de  Lucé-le-Grand  ;  de  Tarrond.  et  à  aa  k.  O  i/4-S.  deS^ 
Calais  ;  à  3i  k.  i/a  N.  O.  du  Mans  ;  jadis  du  doyenné  de 
S. -Calais,  de  Tarchiduché  de  Montfort,  du  diocèse  da 
Mans  et  de  Télect.  de  Châtcau-du-Loir.  -*-  Dist.  légal.  :  8, 
1 7  ,  et  87  kil* 

DESCRiPT.  Bornée  au  N. ,  par  Tresson  ;  à  TE. ,  par  Ste- 
Osmane  ^  au  S. ,  par  S.- Georges  de  la  Couée  ,  et  par  Coor- 
demanche  ;  à  VO.p  par  Villaines -sous- Lacé  ;   sa  forme. 
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qui  est  celle  d^un  pentagone  îrrégulîer ,  peut  se  rapprocher 
àe  celle  d^an  triangle ,  ayant  sa  base  an  S.  S.  E. ,  de 
6  a  7  k  de  cdtés.  —  Le  bourg ,  situé  vers  la  partie  cen- 
trale da  territoire- ,  ne  consiste  qu^en  quelques  maisons , 
formant  une  petite  place ,  en  face  de  rextrénrité  ouest  de 
Péglise  ,  et  en  deux  courtes  rues  se  dirigeant  à  VO.  et  à  TO.  S. 
O.  de  celte  place.  Petite  et  assez  jolie  église  ,  du  genre  go- 
thique primitif ,  ayant  une  croisée  tréflée  au  fond  de  Tabslde , 
cl  dont  le  dntre  de  la  porte  occidentale  est  entouré  d^nu 
cordon  terminé  par  deux  têtes  grotesques.  Clocher  en  flèche. 
Le  cimetière  ,  qui  entourait  Tégiise  ,  a  été  remplacé  par  uu 
aoire  situé  hors  du  bourg.  On  y  rcmarauait  deux  tombes  à 
tables  en  marbre  ,  consacrées  à  des  membres  de  la  famille  de 
Basiard  de  Fontenay.  Elles  ont  été  transportées  ,  avec  les 
restes  quelles  recouvrent  ,  dans  le  nouveau  cimetière.  Le 
chiteaa  ,  situé  dans  le  bourg ,  consistait  dans  une  grosse 
et  massive  tour  carrée ,  entourée  de  larges  fossés  :  quelques 
bitîneos  d'habitation  9  y  ont  été  ajoutés  postérieurement  à 
sa  construction  ;  un  assez  joli  jardin  se  trouve  derrière.  En 
assez  mauvais  état  actuellement ,  ce  manoir  a  été  vendu  par 
le  dernier  propriétaire  de  la  famille  de  Bastard ,  à  plusieurs 
habilans  do  bourg. 

FOPUL.  Portée  pour  1^3  feux  autrefois ,  elle  se  compose 
actutrUemeiit  de  167,  comprenant  ^li  individ.  mâles,  4>77 
femelles,  total,  891  ;  dont  178  dans  le  bourg. 

Mouo.décenn.  De  iMo3  à  i8ia,  inclusiv.  :  mariag. ,  78; 
oaissaoc,  196;  décès,  i4i.  —  Ôe  i8i3  à  1822:  mariag, 
64.;  oaissanc. ,  233;  déc. ,  102. 

msT.  ECCLE5.  Eglise  SOUS  le  patronage  de  la  Vierge  et  de 
Sce-Anne  ;  assemblée  le  dimanche  le  plus  rapproche  du  26 
jiillet ,  fêle  de  cette  dernière. 

La  cure 9  estimée  valoir  3oo  1.  de  revenu,  était  jadis  un 
prieuré  régulier  des  chanoines  de  S.- Augustin ,  de  l^abbaye 
de  S.-Georges-du-Bois  ,  dans  le  bas  Vendôniois ,  à  la  présen- 
tation de  Tabbé  de  ce  monastère. 

Une  maladrerie  a  dû  exister  autrefois  sur  cette  paroisse. 
V,  HIST.  civ. 

BIST.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  une  châtellenie , 
ainsi  que  Tindique  sa  tour  carrée  qui ,  suivant  la  coutume  âa 
Maine  ,  était  le  signe  distînclif  de  celte  nature  de  fiefs.  Elle 
appartenait ,  eo  iSag  ,  à  P.  de  Chelles  ,  seigneur  du  Grand- 
Lucé,  dont  Marie,  sa  fille  unique,  la  porta  en  dol,  avec  celles 
de  Lucé  ,  de  Pruillé-rEguillé ,  etc.,  à  Brisgaut  de  Coesme. 
Elle  était  eo  dernier  lieu ,  el  depuis  assez  longlems  ,  dans  la 
maison  de  Bastard  de  Fontenay ,  peut-être  par  le  mariage  de 
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René  de  Bastard ,  ëcuyer  y  sieur  de  la  Roche-Paragère  .  qnl 
vivait  en  1639  ,  avec  Julienne  de  Monlreuii ,  veuve  de  Jacq. 
de  Guibert  ? 

On  lit  dans  le  censif  de  Tabbaye  de  S.- Calais  ,  dressé  en 
iSgi  ,  :  M  Item ,  ledit  abbd  a  en  la  paroisse  de  Ste-Cérote, 
ce  une  mélairie  appelée  les  Boues  ,  près  d^EvailIc  ,  a  ^o  sous 
M  de  ferme  et  6  chapons ,  a  un  le  Clerc  ,  s'.ir  lequel  le  sire  de 
«  Monlreuii  a  chacun  an  un  sexlier  d^avoine  9  pour  le  pâturage 
<c  et  communales  au  fié  S.-Mars  et  le  paye  le  métayer  du  lieU| 
«  et  puis  ledit  sire  instruit  sur  ledit  lieu  pour  ledit  sextier 
«  d^avoine  ,  et  non  plus  ;  et  y  a  ledit  abbé  sa  haute  vanerie 
«<  (  voirie  ).  >» 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  :  i.®  celui  du  Perray, 
k  2,7  h.  S.  du  bourg ,  tout  près  celui  de  S.-Georges  de  la 
Couée  ,  dont  dépendait  le  fief  de  la  Rosière,  paroisse  de  Ste- 
Marie  du  Bois ,  dans  le  Passais  ,  appartenant  à  la  famille 
Poulard  ,  ce  qui  a  fait  dire  à  tort  à  Lepaige  ,  que  celte  (amilk 
possédait  la  seigneurie  de  paroisse  de  Monlreuii.  •«-  a.*  U 
Fontaine ,  à  a, 3  h.  O.  du  bourg  ,  pour  lequel  René  de  Bois- 
lanfray ,  sieur  de  Fontaine ,  est  taxé  à  10  livres  au  rôle  da 
ban  et  de  rarrièrc-ban  de  la  province  j  dressé  en  1639.  — 
3.®  la  Cornière  ,  pour  laquelle  Jean  de  Bazèle  est  taxé  à  i5 1. 
au  même  rôle. 

ANTiQ.  Le  nom  du  Châtelet  et  de  la  Motte,  que  portent 
deux  fermes  de  la  paroisse,  annoncent  un  état  de  choses, 
dont  il  n'cxisle  plus  d'autres  traces. 

uiST.  civ.  Une  maladrerîe  ,  établie  sur  cette  paroisse, 
est  indiquée  par  le  nom  d'une  de  ses  fermes  seulement. 

La  commune  possède  une  maison  de  chanté  ,  établie  dans 
le  dernier  siècle ,  par  la  famille  Pitard  ,  et  dotée  par  différens 
autres  habitans ,  d'un  revenu  de  36o  f.  que  la  révolution  n'a 
point  diminué.  Ce  revenu  et  celui  du  bureau  de  charité 
réunis ,  s'élèvent  actuellement  à  44o  f«  9^  c*  Adminis* 
tréc  par  une  commission  de  cinq  membres ,  deux  sœurs  de 
la  charité  d'Evron  sont  attachées  à  cette  maison,  chargées 
•des  soins  à  donner  à  domicile  aux  indigens  ,  et  de  faire  l'école 
âux  jeunes  filles. 

En  1833 ,  le  Conseil  municipal  vole,  en  conformité  de  la 
loi  du  a8  juin  de  la  même  année ,  4^  f.  pour  le  loyer  d'une 
maison  d'école  ,  et  aoo  f.  ponr  le  traitement  de  l'institoleur 
primaire. 

HTOROGR.  La  petite  rivière  d'Etangsort ,  limite  la  commune 
à  l'est,  sur  un  espace  de  i,a  h. ,  et  la  traverse  de  ce  côté  poor 
le  surplus.  Le  ruisseau  de  la  Fontaine  ,  qui  prend  naissacice 
entre  cette  terre  et  la  ferme  de  fieaudMne ,  va  jeter  aes  caox 


iams  celiri  ât  Gruau ,  en  Villainessous*Lncé ,  après  un  cbtirs 
Ton  kilom. ,  d^esi  k  oue&t.  Enfin  ,  lé  iriilsàeau  de  Groàil  ^  qui  à 
à  source  eh  Villaines  ,  Hmîte  le  territoire  à  Touest ,  à  partir 
ie  sa  jonction  avec  celui  de  la  Fontaine ,  pendant  i  k.  au  piné. 
jt  ruisseau  de  Vaux  ne  paraît  pas  prendre  naissance  sur  cette 
ommunè  ,  comme  ou  le  dît  pages  98  et  iSi  de  V Annuaire 
(dur  1817.  -^  Modlins  :  Monternault,  Bonnieu ,  Saint  | 
ieuF,  sur  TEtaiIgsort  ;  de  Gruau  et  Neuf^  sur  le  Gniau. 

GÉDL.  Sol  coupé  par  trois  chaînons  de  collines ,  qui  s^éten- 
lent  presque  parallèlement  du  nord-nord-cst  au  sud-sud- 
mest ,  aux  deux  limiies  orientale  et  occidentale  et  au  centré 
la  territoire.  Terrain  secondaire .  offrant  la  craie  tufeaù ,  ex- 
doitée  comme  marne ,  des  difTérenles  nuances  blanche , 
aune  et  grise ,  à  différentes  profondeurs  ;  des  sables  siliceux  , 
I  Touest 

Divts.  DES  TEHR.  En  labour ,  giS  hectares  ;  jardins ,  10  ; 
rignes  ,  t/2  :  prés  et  pâtures,  87  ;  bois  futaies  ,  10  ;  taillis  , 
12  ;  landes  ,  dont  partie  de  celle  appelée  le  Petit-  Bouleau  1 
iituée  à  Touest ,  ensemencées  en  pins  maritimes  dans  quelques 
parties ,  65  ;  mares  et  marais ,  5  ;  superf.  des  bâtim- ,  8  ; 
q;l. ,  cimet. ,  etc.  ,1  1/2  ;  chcm. ,  4  ;  eaux  courant. ,  o.  Total  » 
^Sg  hect. 

cosThlB.  Foncier,  3,676  f. ;  personn.  et  mobll. ,  ^o^  f.  ; 
port,  et  fen. ,  i65  f.  ;  i3  patentés  :  dr.  fixe^  60  f.  Soc.  ;  dr. 
proport.,  35  f.  83  c.  Total ,  4)646  f.  33  c.  —  Perception  de 
Locé-lc-Grand. 

CULTUB.  Sol  argilo-calcaire  et  argilo-sablonneux  ,  médio* 
:rement  productif  ;  de  sable  pur ,  à  Fextrémité  occidentale  ; 
cultivée  en  grains  dans  la  proportion  de  25  part,  en  froment , 
17 en  orge,  autant  en  avoine,  et  10  en  seigle  ;  proportions 
irariées  par  le  mélange  des  espèces  ,  en  mêleil ,  mêlarde  ,  etc. 
Le  sol  produit  assez  abondamment  du  trèfle  ,  mais  il  est  peu 
convenable  au  chanvre.  Beaucoup  d^arbres  à  fruits  ;  prés  de 
médiocre  qualité  ;  bois ,  etc.  Elève  de  poulains ,  celte  com- 
monc  étant  Tune  de  celles  de  Tarrondissement  de  S.-Calais , 
qai  entretient  le  plus  de  chevaux  entiers  pour  la  reproduction  ; 
de  bêles  à  cornes  en  assez  grande  quantité  ;  moins  de  porcs 
proportinnellement  ;  beaucoup  de  moutons  ,  un  petit  nombre 
de  chèvres.  —  Assolement  triennal  et  quadriennal  ;  i5  fermes 
principales ,  49  bordages ,  et  un  certain  nombre  de  mai- 
sonnies  ,  dont  bon  nombre  réunies  en  hameaux  ,  au  nombre 
de  huit.  —  5o  charmes  environ  ,  dont  les  3/4  en  sohatage ,  ou 
le  subdivisant  entre  a  ,  3  et  4  culli valeurs  ;  le  plus  grand 
nombre  traînéeé  par  boeufs  et  chevaux ,  le  surplus  par  ces 
derniers  seuls. 


doo         M0NTRE1^IL-LE-HENRI. 

En  1 771 9  M.  Bastard  deFoDtenay  ^  chevalier  de  S.-Loait^,  < 
membre  titulaire  du  bureau  d'Agriculture  du  Maos  ,  nommé  ^ 
en  1766,  dtrect.-génér.  des  3  bureaux  de  la  Société  d^Agii*  } 
culture  de  la  généralité  de  Tours ,  voulant  stimuler  le  ièl|^- 
et  Fémulation  parmi  les  cultivateurs  de  Montrenil-le-Henriit^ 
paroisse  dont  il  était  seigneur ,  établit  un  concours  dont 
prix  serait  la  plus  belle  vache  qu^iL serait  possible  de  se  pitHJ 
curer,  pour  être  délivrée  an  cultivateur  de  terres  k  ferme |^ 
qui  aurait  le  mieux  labouré  et  ensemencé  le  tiers  de  sa  tenue  t' 
sans  négliger  le  soin  de^  prairies  ,  des  bestiaux  ,  de  la  récoks.  > 
des  fumiers  ,  etc. ,  au  jugement  d'experts  étrangers  à  la  fêrf-- 
misse.  Ce  prix  fut  délivré,  en  août   17739  au  nommé  PyJ 
Chiron  ,  fermier  du  lieu  de  la  Cour.  Cet  encouragement,  qpjj| 
fut  continué  pendant  plusieurs  années,  contribua  beaucoofè^ 
à  Tamélioration  de  la  culture  ,  et  à  Taisance  des  cultivaleiii«|^ 
dans  cette  paroisse  ,  pauvre  et  assez  mal  cultivée  auparavasl.^^ 
^  Commerce  agricole  consistant  en  grains,  dont  il  ja'  ! 
exportation  réelle  de  7  à  8  cents  hectolitres  ;  en  chevaoX|   1 
bêtes  auniailles ,  porcs  gras  et  moutons;  graine  de  trèfle^* 
peu  de  chanvre  et  de  fil;  fruits  et  cidre;  bois  ;  laine,  oiieli  y 
cire  ;  menues  denrées.  ^ 

=  Fréquentation,  par  les  hahitans,  des  marchés  de Laeëf  v] 
Saint-Calais ,  Bouloirc  et  la  Chartrc  ;  de  Château-  du*  Jjoit  \ 
et  de  Wontoire  (  Loir-et-Cher  )  ,  pour  les  toiles. 

na)USTR.  Fabrication  d'un  certain  nombre  de  pièces  de 
toiles  de  chanvre ,  façon  de  Château-du-Loir  ,  qui  se  vendent 
dans  cette  ville  et  à  Montoire  ;  extraciion  de  la  marne.  ' 
Quelques  pauvres  journaliers  vont  travailler,  chaque  année t 
à  la  récolte  des  grains  ,  en  Beauce ,  et  aux .  vendanges  ,  dans 
le  Vendômois  ,  le  Blaisois  et  l'Orléanais. 

BOUT.  £T  LHEM.  La  route  départementale  n.^  3 ,   ouverte 
en  1764.  »  pour  communiquer  du  Mans  à  Orléans ,  n'est  |;oiiit 
et  ne  doit  pas  être  terminée  de  Lucé  à  Bessé,  par  où  elle  devais 
passer.  Elle  consiste  sur  ce  point  en  un  grand  chemin  ,  qui  tm«  '-' 
verse  le  territoire  de  Montreuil ,  du  N.  O.  à  l'Ë.,  en  passant  ' 
à  quelque  distance  au  nord-est  du  bourg. 

Ll£ux  REMARQ.  Comme  habitation  :  le  château,  à  peu-prèi 
insignifiant  aujourd'hui  sous  ce  rapport.  Sous  celui  des  noms  : 
la  Cour ,  le  Châtclet ,  le  Plessis ,  la  Motte  ,  la  Guerrière  ,  la 
Normandière;  TAbbaye ,  la  Maladrerie ,  Moulin-Saint,  la 
Croix- Rouge  ;  Beauregard ,  Bel  le  vue ,  Bonnieu  ,  le  Brouillard;  ' 
la  Fontaine  ;  le  Perray  ;  le  Boulay ,  le  Chêne-Blanc  ,  Bois- 
Joly ,  Aigrefoiu  ,  etc. ,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale ,  maison   de  charité  et 
bur.  de  bienfaisance  ,  écoles  primaires  de  garçons  et  de.filksi 


MONTREUIL-SCR-SARTHE.       api 

ior.  de  poste  aoz  lettres ,  à  S.-Calais  ;  de  distribotlon ,  à 


HOrVTREVIL-SUR-SARTHE,  MonasUnoïum ,  seu 
famirolium  suprà  Sarlham ,  vel  Sartam  ;  ancienne  et  petîle 
iroîsse  des  Quintes,  du  dioc,  de  Télect.,  et  à  8  kîf.  i/a 
I  N.  du  Mans  ;  comprise ,  en  1790 ,  comme  commune  da 
iDlon  de  Savigné-FEvéque  ,  du  district  du  Mans  ;  réunie 

celle  de  Neuville-sur-Sarthe ,  lors  de  Torganisation  de 
m  X.  —  Distanc.  lég.  du  Mans  :  1 1  kil. 

DESC&IPT.  Limitée  au  N. ,  par  la  Bazoge  et  la  Gnierche  ; 
TE.  ,  par  Joué-PAbbé  ;  au  S.,  par  Neuville  ;  à  TO. ,  par 
1  Bazoge  ;  son  territoire  a ,  à  peu-près ,  la  forme  d'une 
jramide  tronquée  à  son  sommet,  ayant  sa  base  à  Test, 
t  s'ëtendant ,  de  Torienl  à  Toccident ,  sur  Tune  et  l'autre  rives 
s  la  rivière  de  Sarthe ,  qui  la  partage  en  deux  parties  presque 
^les,  sur  une  longueur  de  3^2  hcct  ,  contre  une  largeur  qui 
arie  de  o,5  h.  seulement,  â  reytrémité  occidentale  ,  jusqu'à 
,7  h. ,  à  celle  orientale.  Le  bourg  \  situé  sur  la  rive  gauche 
e  la  Sarthe  ,  se  compose  d'une  douzaine  de  maisons  9  cons- 
roîles  des  deux  côtés  du  chemin  du  Mans  à  la  Guierche,  à 
estdc  Téglise.  Celle-ci,  très-petite  et  lout-à-fail  insieni- 
anie ,  à  clocher  pyramidal ,  ne  sert  plus  an  coite ,  ni  le 
imeliére  qui  l'entoure ^  clos  de  haies  seulement,  aux  in- 
nmalîons. 

POFUL.  De  23  feux  anciennement ,  Montrcuil  n'en  compte 
Dcore  que  39  environ,  comprenant  64  indîvid.  mâles,  yS 
.*m. ,  lofai ,  iSq  ;  dont  58  dans  le  bourg. 

aiST  ECCLES.  L'église  était  sous  le  patronage  de  S.-Martin  , 
▼.de  Tours,  dont  la  létc ,  avec  assemblée,  avait  lieu  le  11 
lOTembre.  La  cure ,  à  la  présentation  de  l'évêque  diocésain  , 
alail  environ  3oo  1.  de  revenu. 

■LsT.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  possédée  par  la 
iuoille  Richer  de  Monthéard  ,  passa  en  celle  de  Jouie  et ,  en 
lemier  lien  ,  dans  celle  de  Dagues ,  l'une  des  plus  anciennes 
imilles  patriciennes  du  Mans  ,  qui  l'acquit  en  1764  ou  1765. 
'jt  6ef  de  S.-Marceau ,  en  la  Guierche  ,  en  relevait.  Tous 
leox  étaient  possédés  par  M.  Dagues  de  la  Touche  y  en  1777. 
^  G>ur  de  Montreuil ,  ferme  actuellement ,  appartenait,  en 

23o,  à  M.  de  PontenaVy  capitaine  de  dragons  ,  propriétaire 
rs  da  château  de  Monthéard  ,  en  Neuville-sur-Sarthe. 
Jti  antres  fiefs  de  la  paroisse  étaient:  i.®  la  Cheçalene ^  à 
t  k.  an  N.  da  bourfi;  ;  a.®  celui  du  Bas-Bois  ,  h  7  k.  N.  N.  E.  ; 
L*  le  Menard^  à  8  h.  N.  O.;  4  **  le  Carreau^  à  1,2  h.  N.  O.  ; 
ttdeux  derniers  sorla  nve  droite  de  la  Sarlhe. 
■TDBCGB*  La  Sarthe ,  comme  il  est  dit  plus  haut ,  traverse 


f 


!K>it  Sl«i>!«T-SAll\T-JEAifit. 

le  territoire  an  nord  aii  saà  ,  h  peu-près  pat  son  centre.  XA-Ï^ 
ruisseau  le  Pensais ,   le  limite  au  nord ,  en  le  séparant  èl^ 
celui  (le  la  Gulerche  ;  celui  de  Ricourl ,  Tarrose  an  sud-oaairi 

—  Moulins  de  Monlréuil ,  à  deux  roues,  à  blé  ,  Ènr  la  SarÛM^'j 
CULT.  Sol  bas  et  plat ,  argilo-sablonneux  et  assez  ferllfe! 

cultivé  en  céréales,  en  égales  proportions  h  peu-près ,  êi 
le  froment ,  le  seigle  et  Porge ,  dont  il  y  a  exportation 
quart  environ  des  produits  ;  beaucoup  moins  d^avoine  pr(K  ^ 
portionnellement.  lieauconp  de  trèfle ,  de  chanvi^  ,  d^arbiti  ' 
à  fniîls  ;  les  baies  qui  entourent  les  cbamps  sont  bien  foùmtet 
en  bois.  —  On  y  comptait  4  ^  ^  fermes,  et  lO  à  li  bof^  ^ 
bages;  isi  cbarrues. 

(  Voir  ]}Our  le  surplus,  rarl.  NEnviT.LE-srB-SARTHE.  ) 
HOi\TRO!VD,  MON  r-ROND,  monticule  arrondi,  aîdl. 
qoe  rindique  son  nom  ,  de  5o  mèlr.  environ  de  hauteur,  silrf|] 
h  Oy6  h.  au  sud  du  clocher  de  Dontfrout ,  dont  nous  avoii-^ 
omis  de  parler  à  cet  article.  Il  est  d'autant  plus  remarqnablet  ^i 
sur  ce  point  ,  que  le  terrain  est  plat  et  uni  autour  de 
HOAiT- SAINT  JEAN ,  Mons,seu  Monte  SancH-JoatiAà 

5rande  commune  cadastrfe  ,  du  canton  ,  et  à  9  kilom.  tjflfil 
\, ,  un  peu  vers  TE. ,  de  Sillé-le- Guillaume  ;  de  rarrondifs.» T 
et  à  36  k.  N.  N.  O.  du  Mans  ;  anciennement  du  doyenné  ft 
Sillé  ,  de  l*archid.  de  Passais  ,  du  dloc.  et  de  Pélect*  du  Mans*:; 

—  DIst.  légal.  :  8  et  4i  kîlom.  '^ 
DEScniPT.  Bornée  au  N. ,  par  S.-(ieorges-Ie-GauUîcr;  à 

FE.,  par  Douillet  et  Monlreuîl-le-Chélif  ;  au  S.  E.,  par 
Pezé- le- Robert  ;  au  S.,  par  Crissé,  S.-Rémi-de-Sîllé  di 
Sîllé  ;  à  rO.,  par  S.-Pierre-de-la-Cour  et  S.-Germaîn-âe^| 
Coulamer,  communes  du  département  de  la  Mayenne  ;  soi  ( 
territoire  y  qui  comprend  une  grande  partie  de  la  forél  ft^ 
Sillé  ,  est  arrondi  en  forme  de  cercle,  qui  sérail  assez  rl^' 
gulier  s^il  n^avait  un  grand  nombre  de  parties  à  angles  i^lh? 
lans  et  rentrans  :  sqs  diamètres  varient,  par  cette  cause ji^ 
de  5  k.  1/2  à  8  k. 

Rourg  d^un  aspect  assez  triste ,  dont  le  nom  Indique 
fisamment  la  position,  situé  vers  le  centre  du  terrîloirc, 
rapprochant  un  peu  de  la  limite  nord-est.  Il  se  compose 
quatre  rangs  de  maisons  formant  un  carrjé  assez  régulier^ 
au  milieu  duquel  est  bâtie  Téglise ,  avec  prolongement  A 
deux  petites  rues,  partant  de  deux  de  ses  angles,  et  se  i** 
rigeant  au  sud  et  au  nord.  -^  Assez  grande  église ,  fort  sim| 
dans  sa  construction,  à  ouvertures  cintrées,  dépourvues 
tout  ornement  d'architecture,  dont  le  chœur^  ainsi  que  lesbi 
formant  la  croix ,  qui  séparent  celui-ci  de  la  nef,  sont 
voàlés  en  pierre*  On  y  voyait  gravées  les  armes  de  la 


liÎNT-JTÊAiv.  «ï 

iriirvel,  j'dzar ,  au  sautoir  fi'or,  canlonni^  de  tG  Io- 
ii  mime  mêlai.  Clocher  vn  forme  Je  flèche  élevée  j 
loaplicd  vers  l'exlréinïté  occidcniale  de  l'église,  ren- 
11  k  floche  qui  sert  do  timbre  à  l'horloge.  Au  pîiie^ 
le  rentrée  du  chomr,  du  calé  de  la  nef,  se  trouve  ïn- 
piaipie  ou  table  en  marbre  noir  ,  sur  laquelle  oQ 
kltrei  dorées  cette  inscn|)lion  : 


ruu  Li  6  uiKï    i;66.  —  décédé  dans  cette   ville  le  3y 

l  l8ig.  BCOCICSCtT   IN   PtC£.  » 

(nabyiire  ,  assez  joli ,  est  situé  en  face  le  càlë  nord  de 
t-loKtièrc  hors  et  au  N.  E.  du  hourg ,  dos  de  murs 

>L  Comptée  pour  373  feax  autrefois,  elle  est  acluel- 
1^555,  5e  composant  de  i,o65  îndivid.  mâles, 
hMllea,  total,  3,^13;  dont  ^Ig  i\ans  le  bourg,  en 
1- Dde  douzaiuc  de  hameaux  comprcnnenl  ceux  de 
GSiodivid.,  en  1 5  maisons;  des  Beudinièi'cs,  4-â,en 
«Wi  des  Vallées  et  de  la  Uarhière,  38  et  35,  en  10 
»iw«,  les  autres,  de  36  à  i8  lodlvid.  ,  en  8  ,  7  et  6 

"■•lùrnn.  De  i8o3  à  (S13  ,  inclusîv.  :  mariag.,  1^7  i 
»t,%6;  déc,  563;  —  De  i8r3à  181a  ;mar.,  1987 
iMiAéc,  igg.  — De  i<Ja3  à  i83a  :  mar. ,  187; 
.•f«ifdéc.,5i9. 

,  Eglise  sous  le  patronage  de  S,-Jean-Rap- 
e  le  ai  juin,  La  cure  ,  valant  700  1.  de  revenu  , 
^  que  le  prieuré  ,  qui  valait  S70  1. ,  à  la  présentation 
K4eS;-Nicolas  d'Angers.  —  Wr  acte  du  8  novemb. 
)  Foulques  de  Courtarvel ,  seigneur  de  la  Lucaziérc  , 
Bbod,  par  te  curé  de  Monl-S.-Jearï,  comme  fondateur 
■itdc  ladite  paroisse,  avec  droit  de  prière  nominale  et 
^j^  t'«l-i-dire  de  faire  placer  ses  armes  et  son  épilaphe 
^<ie,  ce  qu'on  a  vu  avoir  été  ex<ïcuté  «giiant  aux  armes. 
*i  mai  i5o3  ,  transaction  entre  Ambrois  de  Coudarvel 
Xtl  le  baron  de  Sillé  Ic-Guillaume ,  par  laquelle  celui-ci 
is  au  titre  de  fimdateur  de  ladite  l'église, 
Icontesiail.  Le  1.'  juin  i563  ,  le  cure  de  IVlonl-S,r 
d  aveu  au  fîef  de  la  Lucaziére ,  pour  son  presbytère 
niiknces.  Parade  du  i'^  fruntidor  an  X  ,  M.  le  marquis 
s  de  lirezé  (  dont  l'épilaphe  est  CÎ  -dessus  )  ,  achète 
d«  Mont-b^caQ  de  ftené  lïesiurd ,  acquéreur  d« 
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la  natîon ,  et  en  fait  don  à  la  commune  ,  par  un  autre 
du  17  férrîer  180  ;«  avec  réserve  du  banc  de  ses  anc 
et  de  la  chapelle  située  h  la  gauche ,  sous  la  conditîo 
pouvoir  rentrer  dans  la  possession  de  ladite  église ,  dai 
cas  où  tout  autre  culte  que  celui  de  la  religion  catholii 
apostolique  et  romaine  y  serait  exercé. 

Les  autres  bénéfices  ecclésiastiques  étaient  :  i.®  le  Prit 
auquel  était  attaché  un  fief,  relevant  comme  il  a  été 
de  Tabbaye  de  S.-Nicolas  d'Angers  ;  2.®  Une  chapell 
château  de  Courtalvcrt ,  mentionnée  dans  un  titre  de  rabl 
de  Champagne,  de  i238.  Cette  chapelle  possédait  un  fiei 
s'étendait  dans  la  paroisse  de  Grazé  (  Mayenne  ).  9. 
chapelle  de  la  Lucazière  ,  au  château  de  ce  nom ,  dotéi 
bordage  des  Après,  situé  dite  paroisse,  affermé  ^o  I. 
1721.  Permission  est  accordée  au  seigneur  de  la  Lucazi 
le  i5  juillet  1725  ;  de  faire  dire  la  messe  à  ce  château, 
la  chapelle  de  la  Motle-Cxuespied,  laquelle  valait  5o  I 
revenu;  3.®  la  preslimonie  de  Cordé,  valant  20  1  de  re 
4*^  Une  maladrerie ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

Une  ordonnance  du  ai  avril  1824-9  autorise  T accepta 
d'une  somme  de  1,000  f .  y  léguée  par  le  sieur  Saillanc 
la  fabrique  de  l'église  de  Mont- S.- Jean. 

msT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée 
cîennement  au  château  de  Courtarver,  Courtarvelt  ou  C 
talvert  (  ce  nom  est  écrit  de  ces  diverses  manières  daD 
anciens  titres  ],  Curta  Ruelh\  situé  à  2  k.  au  S.  C 
bourg ,  possédé  par  une  famille  de  ce  nom.  Situé  au  tr 
d'un  bois ,  sur  le  penchant  d^in  coteau  qui  domine  la 
droite  de  la  petite  rivière  d'Orthe  ,  ses  ruines  ne  consij 
plus  que  dans  quelques  pans  de  murailles ,  qui  ne  pet: 
donner  l'idée  de  ce  que  fut  autrefois  ce  manoir.  On  re 
que  encore  «1  côté,  un  puits  et  quelques  traces  des  H 
qui  l'entouraient.  On  peut  présumer  qu'il  était  tout- à- 
abandonné  dès  1689  9  puisqu'il  n'est  point  porté  au 
du  ban  et  de  l'arrière-ban  de  la  noblesse  du  m  aine  ,  àt 
à  cette  époque ,  quoique  six  membres  de  la  famille 
Courlarvel  y  soient  mentionnés  pour  d'autres  fiefs. 

Quelques  généalogistes  n'ont  point  craint  de  faire 
monter  l'origine  de  la  maison  de  Courlarvel  ,  jnsqa^à 
Raoul  y  patrice  romain  ,  qui ,  suivant  eux ,  commandait  d 
le  Maine  pour  les  Romains.  Celle  qu'en  donne  Lepaii 
remonte  seulement  à  Geoffroi  i.*^^  de  Courtarvel ,  cheval! 
qui,  en  1286,  épousa  Anned'Aulsi.  Mais  les  titres  de  \ 
cienne  abbaye  do  Champagne  (  v.  cet  art  )  ,  dont  il  r 
des  vestiges  dans  le  chartrier  de  la  Lncazière  »  la  font 
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ir  ^  Eodes  de  Coartalaru  (  mauvaise  ortographe,  pro- 
menti  du  nom  de  Courtarvel  )  ,  qui  dola  celle  abbaye 
iK. 

I  âDires  fiefs  et  terres  nobles  de  la  paroisse  étaient  : 
La  Lucnzîère  y  qui  passa  dans  la  famille  de  Coitrtanrel, 
e  mariage  f  en  i3go  ,  de  Foulques  i.*'  de  Conrtarvel  ; 
c  Pierre  i.'^  et  d^  Antoinette  du  Bellay,  avec  Jeanne  de 
icazière.  Cest  probablement  par  suite  de  celle  alliance  , 
le  maooir  de  Courtarvel ,  qui  n^était  sans  doute  qu^un 
Ml,  an  château  fort,  fut  abandonné,  et  que  st%  sel- 
fs transportèrent  leur  habitation  à  la  Lucazière ,  à  la- 
ie fol  réunie  alors  la  seigneurie  de  paroisse, 
ir  mile  du  mariage ,  en  1 48o  ,  d^ Ambroise  i/'  de  Cour- 
d  «4  arrière   petit -fils  de  Foulques  i.*' ,  avec  Anne  de 

•  «fille  de  Jean  de  Pezé-le- Robert  (  v.  cet  art.  ),  dame 
*cié  et  du  Bonchet ,  la  famille  de  Courtarvel  s'étant  dl- 
t  eo  plusieurs  branches  ,  dont  une  encore  existante  dans 
eovirons  de  S.-Calais ,  la  branche  principale  prit  le  titre 
Coartarvel  de  Pezé ,  et  réunit  les  terres  de  Pezé  et  de 
rt-S.-Jean. 

Atn ,  Louise-  Jeanne  -  Marie  de  Courlarvel-  Pezé ,  fille 
l^i^•Rcné  et  de  Louîse-Cbarlolle  Thibault  de  la  Roche- 
OQ, épousa,  le  27  mai  1755,  Joachîm  de  Dreux  ,  marquis 
"*^,  grand -maître  des  cérémonies  de  France,  des- 
^  de  Thomas  de  Dreux,  secrétaire  du  Roi  en  iSg^, 

•  4e  b  seconde  branche  de  la  famille  de  Dreux  de  Nancré, 
pnaue  da  Poitou ,  qui  a  pris  le  nom  de  Brézé  de  la  terre 
^  00m ,  située  près  Saumur.  M.  le  marquis  de  Dreux  de 
'^  I  graDd-maître  des  cérémonies  de  France  ,  héritier  des 

•  <le  la  famille  de  Courtarvel- Pezé  ,  situés  à  Pezé  ,  à 
<ffS.- Jean  et  communes  environnantes  ,  ayant  recouvré 
^re  partie  de  ces  biens  saisis  pendant  la  révolution  , 
s  10  zèle  de  M.  Bachelier  père  ,  notaire  à  Sillé  ,  alors  ad- 
l^ntleordu  département ,  qui  démonira  que  M.  de  Brézé 
^  pas  sorti  de  France ,  et  avait  élé  porté  à  tort  sur  la 
les  émigrés.  Après  le  décès  de  celui-ci ,  en  182g ,  comme 

l'a  plus  haut  9  son  fils  aîné,  pair  de  France,  a  élé 
é  4e  la  terre  de  Brézé  ,  et  la  Lncazière  ainsi  que  les 
biens  de  Pezé ,  Mont- S  -Jean  et  environs ,  sont  échus 
e  vicomte  Emmau.-Joach.  de  Dreux  de  Brézé,  et  à 
ère  M.  Pierre- Simon -Louis -Marie  >  engagé  dans 
res  ecclésiastiques.  ' 

letlres  du  a8  mai  1608,  vérifiées  le  3  aoiHt  1668, 
en  châtellenîe  et  marquisat ,  sous  le  nom  de  Cour- 
tes seigneoriea  de  la  Lncazière,  Coartarvel  et  Mondon. 


—  Le  37  janv.  1673^^  un  arrêt  est  reodo  aa  parlement  c( 
te  duc  de  Mayenne,  pour  la  pistîce  deCourUrvel,  b 
cazière  et  Mondon.  —  Le  Seigneur  de  Pezé  ,  suivaM  1 
authentiques,  avait  droit  d'usage  dans  les  bois  Segréau 
la  Lucazière  ,  pour  le  bois  nécessaire  aux  réparations  1 
terre  de  Pezé. 

Le  château  de  la  Lucazière ,  séjour ,  pendant  la 
saison  ,  des  deux  derniers  grands-maîtres  des  cérém< 
de  France  ,  est  situé  à  i ,1  h.  à  VO.  du  bourg  de  Moa 
Jean  ,  sur  la  rive  droite  de  TOrthe ,  comme  celui  de  C 
tarvel ,  dans  un  site  extrêmement  agreste ,  avant  en 
pcctive  au  sud ,  le  bois  et  les  ruines  du  manoir  de  Courla 
et  le  rocher  schisteux  ,  noir  et  dénudé  âes  Chaloon 
A  en  croire  P.  -Renouard  (  Annuaire  de  la  Sarthe  pour  il 
page  2g  )  ;  le  château  de  la  Lucazière  offrirait  peu  d'iAti 
taudis  qu^il  en  est  peu  dans  le  département ,  au  contraire 
plus  remarquables  ,  par  sa  situation  et  par  sa  façade  m 
dîonale ,  formée  d^un  pavillon  central ,  décoré  de  3  coki 
h  chacun  de  ses  trois  étages ,  des  ordres  toscan ,  tonSfll 
corinthien  ,  chaque  rang  de  colonnes  séparant  3  poiÎM! 
!2  croisées  cintrées.  Le  surplus  du  bâtiment,  des  deuxfl 
de  ce  pavillon,  percé  de  grandes  croisées  à  croix  en  fi 
(  doubles-  croix  précédemment  )  ,  et  de  doubles  cfîk 
cintrées ,  accolées  sous  un  même  fronton.  A  Tangle  ^ 
est  de  ce  bâtiment  ,  se  trouve  une  tour  percée  de  la  wk 
manière  De  nombreuses  réparations ,  conçues  avec  |ji 
ont  été  faites  à  ce  château,  il  y  a  4  ^  ^  21ns  ,  et  lui  ooiç 
serve  son  style  particulier  d'architecture.  A  la  gandieè 
cour,  se  trouve  une  masse  de  bâtiment  appelée  Tail 
château ,  de  forme  carrée  f  remarquable  par  de  petitcftj 
vertures  cintrées ,  qui  lui  donnent  Fapparence  d'une  coM 
tion  romaine.  Une  belle  avenue ,  s'étendant  en  terrasi 
sud-ouest  «  parallèlement  au  cours  de  TOrthe ,  est  aci 
pagnée ,  à  Test ,  d^un  bois  d'agrément  ;  à  la  droite  ou  il  K 
du  château,  existent  de  jolis  jardins  en  terrasse,  gani 
murs  chargés  d'espaliers  ,  au  bas  desquels  se  trouve  le  nUM 
qui  dépend  de  cette  terre  et  en  porte  le  nom  ;  le 
forme  un  ensemble  très  -  gracieux ,  malgré  l'aspect  ad 
du  site. 

La  châtellenic  de  Pezé  fut  érigée  en  baronnie* 
lettres  d'août  1^77 ,  en  faveur  de  messire  Jacques  de  C 
tar>'cl  ;  puis  en  marquisat ,  en  i658  ,  en  faveur  de  René 
Courtarvel  :  la  Lucazière  et  beaucoup  d'aiilres  fiefs  ei 

tendaient  »  situés  dans  les  paroisses  de  Pezé  ,  Mont  S.-J 
tooilkl^  Orissé,  MoDtrçail-le-Chétifyetc*  9  potamiqe 
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P((il^l.u«rière  ,  située  dans  celle  lîcrnîère  paroisse.  (  V. 

fin.(ftt-LE  ROBERT.  ) 

L;iâ  mal  1753  ,  UD  partage  a  Keu  des  deux  lîcrsaa  lien, 
nimine>sireR.--L.-Fr.  île  Salles,  marqnis  de  Cnurlarvel,  ^    ' 
JatntiUuiîe-Jeaarie-Marie  et  Cbarlolte-Henrieite-Marie , 
iKiiœurs,  de   la  (erre  de  la   Lucazicrc  et   autres  biens  inq-    ^ 
'  a  Ae  la  succession  de  messire  L.-tt.  de  Courlarvel  de 
tcur  père.  Cest  l'aînée  des  dcuic  sœurs  ,    qui   épousa  , 
$S,  le  marquis  de  Dreux  de  lirézé. 
ts;  fruclidor  an  il  el  ?  messidor  an  m  ,  l'inventaire  et 
ledii  mobilier  de  la  Lucazîi^rc  onl  lieu  ,  rcfjuOtc  de  la.  I 
I,  par  suite  de  b  prétendue  èmigraliou  île  M.  le  nrtarquû^^ 
niile  Brézc. 

Httndim,  menltonné  ci-dessus  dans  la  composillon  du 
U  de  Courlarvel ,  pour  lequel  Hervé  de  Courbefosse 
Eoitl  hommage  ,  le  lu  octobre  1 JG^ ,  el  reçoit  d'autre 
IMdraiioD  de  Louis  Pierre,  veuf  de  Jacquine  Huet, 
K  dn  lieu  de  la  Playe-Cbaperon.  Le  ty  octobn;  iliai  , 
i  de  Lusignan  de  S. -Gelais,  seigneur  de  Mondon  , 
iHIe  Mirie  à  Kcné  de  Courlarvel ,  seigneur  de  Pezé. 
U  Uolte-  Pùhard,  appelée  actuellement  le  Gr3n4' 
1 1  i.  ouest  du  bourf;,  presque  attenant  à  la  Lucaziérc, 
^)Ui»Blen  14S9  ,  à  Foulques  de  Courtarvel  ,  conjprise 

K>ir«t  bit  le  9  octobre  lij^,  par  le  seigneur  de  Cou r- 
n  baron  de  Sillé ,  comme  faisant  partie  de  la  (erre    , 
IuckI.  I 

'^AùampoÏT^  avec  moulin,  appartenant  au  même,  Jt 
|ï  tpoque. 

}*aoUv-Guespied ,  connue  seulement  par  la  chapelle 
^^  «  parle  plus  haut  ,  à  I'uIsT,  eccles.  ,  d'après  un  liire 
Vtricf  de  la  Lucaziére. 

M  Buuffayèm ,  à   1,8  b.  O.  i/4-S.  du  bourg  ,  sur  la 

Mie  de  rUrthe  ,  avec  ua  moulin  à  foulon  sur  ce  cours 

I  niée  dans  un  aveu  du  5  juin   i4i6)  comme  appar- 

i  Jeanne  de  la  Lucazièrc. 

M  Grund-Meinil ,  ii  3  k.  1/3  N.  O. ,  avec  molle  où 

CÎIbil  le  cens  des  vassaux  ,  appartenait,  en  i4i3,  à 

■  (b  Mesny;    en    i^G?  >   à  Jacques  de  Court  il  lo  les  , 

t  Mesny  ;  en  1^97  ,  à  Guill.  le  Hallier  ;  en  i564,  à 

'«4. iJc Cqurlarve)  ;  en  i58d,  à  Fr.  de  Courliou  ;  en  i5ç(5, 

'    '['  Large,  sienr  da  Mesny.   En    i6'j4  1  Antoinette  de 

''mont ,  femme  séparée  d'avec  le  sieur  de  la  Bourguelièrc  , 

Il  pour  ce  Ccf ,  à  celui  de  Cbaufiour  en  Crissé.  Ep 

|vea  semblable  est  rendu  par  Fr.  Janlin  ;  et,  en  iG8ti, 

'-  le  Bouché.  Le  Mesnît  est  compris  au  rÂle  du  ban 


■ 
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et  de  Tarriire-ban  cité  plus  haar ,  sous  le  n.^  363  , 
taxé  et  sans  désignation  de  propriétaire.  Sa  nnotl 
existe  encore,  mais  dégradée.  Le  4  janvier  171 1 
Hubert  de  Courlarvel ,  chevalier  de  Pezé ,  lieu 
régiment  des  Gardes  françaises ,  prend  le  titre  de 
de  la  terre  ,  fief  et  seigneurie  du  Grand- Mesnil ,  en 
cette  propriété. 

8.®  La  ThunUerie,  Le  la  mai  i56i^  Guill.de  I 
et  Fr.  de  Courlarvel,  sa  femme ,  font  abandon  d( 
Jacq.  de  Courlarvel. 

9.®  Le  Grand  Timon  y  tout  près  et  au  sud  du  Gran 
Le  a8  juillet  iGaS ,  dame  Louise  de  Maulny  »  fen 
Jean  ,  rend  aveu  pour  ce  fief,  relevant  de  celui  de  C 
en  Crissé. 

10.®  et  II.®  Le  Grand-Pin  et  la   Rogen'e ,  poo 
aveu  est  rendu  ,  en  i5649  par  Jeanne  Ferrequin  , 
Valetles ,  veuve  de  Jacques  le  Royer  ;  et ,   en    1 
Olive  de  More  ,  veuve  Thomas  Leroy. 

la.**  La  Douleoeillère  ^  à  1  k.  au  o.  S.  O. ,  app 
en  i4i6,  à  Jean  Bouteveîllère  ;  en  14489  ^  Jcann 
veuve  Guill.  Herbelin  ;  et ,  en  i486 ,  à  Jean  Cai 
frères  et  sœurs. 

i3.®  SenmteSf  pour  lequel   René    de  Havard  , 
est  taxé  à  4^  1-  ^^  rôle  du  ban  et  de  rarrièrc-ban  < 
vince.  Ce  lieu  est  inconnu  aujourd'hui  :  il  a  pu  c 
nom,   pcut-ôtre  aussi   ses  terres  ont  -  elles  été 
d^autres,  et  le  manoir  a-t-il  été  détruit. 

i4.®  La  Ciaye,  fief  et  domaine  porlés  au  môm 
taxés  h  10  1. ,  sans  désignation  de  propriétaire. 

i5  ®  La  Cour  de  Cordé ,  à  2,7  h.  à  Test  du  boui 
rive  gauche  du  ruisseau  des  DcITais ,  avec  m  oui 
établi  le  haut  fourneau  de  la  for^e  de  TAune  (  v. 
1-58).  Un  y  remarquait,  en  1766,  une  veille  toi 
de  fuie  ,  dépeuplée  depuis  longtems  ;  le  pignùii  d 
bdlimenl ,  dont  00  a  découvert  depuis  peu  deux  file 
de  fondation  ;  allant  aboullrà  Pancienne  chapelle  ,  9> 
lors  et  encore  actuellement  de  grange  ;  des  vcj 
murs  dVnceinte  qui  entouraient  les  bàlimens  ,  la  i 
petit  jardin.  La  maison  ,  servant  aujourd'hui  de  feri 
vertures  en  croix  de  pierre  ,  se  compose  de  de 
salies  ,  Tune  au  rez-de-chaussée  ,  Pautre  à  Télag 
marque  au  trumeau  de  la  cheminée  de  la  pren 
écusson  sculplé  dans  la  pierre,  semé  d'hermines, 
rangs  desquelles  3  étoiles,  para  et  i.  La  Coure 
le  moulin  en  dépendant ,  les   étangs  de  Malvoù 
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nielle  et  la  mëtaîrie  î\e  la  Thouanerie ,  dëpenîlaient  àt  la 
baroDiiie  de  Sillé ,  d^où ,  sans  doute ,  les  prétenllons  dts 
leoeurs  de  celte  terre,  sur  le  titre  de  patrons  de  Féglise 
Moot'S.-Jean ,  qu'on  leur  a  vu  plus  haut  disputer  aux 
gnears  de  Courtarvel. 

16.®  La  Bermondière,  à  9  k.  1/3  au  N. ,  dont  la  motte 
bttste  ,  mais  dégradée,  appartenant,'  en  1^76  ,  à  Pierre 
arequin  ;  en  iSSo,  à  J.  et  à  P.  Ferrequin.  En  iSj^  • 
noîselle  FrC  de  Montaîson  (  Montesson  ) ,  veuve  Anne 
errequin ,  rend  aveu  au  baron  de  Sillé  pour  Douillet  et  la 
■Boodîère.  Semblable  aveu  est  rendu  pour  les  mêmes 
im,  en  i58o,  par  Jacq.  de  S.-Rémî.  Porté  par  erreur  à 
■t  DOUILLET ,  parce  qu'il  était  réuni  à  la  seigneurie  de  cette 
pniisse  ,  ce  fief  est  situé  sur  le  territoire  de  Mont-S.- Jean. 
:i7.*  Comhranf  pour  lequel  aveu  est  également  rendu  au 
^  de  Sillé,  en  i468,  par  Et.  d'Aligné. 
18.*  La  Celle f  Cella,  à  2  k.  i/a  à  lest  du  bourg,  devait 
Inégalement  on  fief  autrefois. 

19.*  If  y  avait ,  en  outre  9  le  fief  de  Voilas  ou  de  la  Vattas  9 

lié  i  a  k.  1/2  ,  au  nord  du  bourg  ,  dont  la  grange  ,  servant 

HMKillir  les  dîmes,  n'a  été  détruite  que  depuis  la  révo- 

iioii.  Ce  fief  appartenait  à  l'abbaye  d'Evron. 

l^On  comptait  17  décimateurs  dans  la  paroisse»  en  178g. 

'.noD.  En  laiS,  Eudes  de  Courtalaru  (  Courlalver), 

à  l'abbaye  de  Champagne  (  v.  cet  art.  et  celui  rouez  ) , 

sa  terre  sise  près  la  forêt  des  Gesbores  ou  Gesbons , 

|da  chemin  qui  va  de  S.-Médard  ,  avec  tous  ses  prés  sis  es 

roo  de  S.-Médard  ,  quittes  et  la  somme  m<me  de  3o  1. 

ks  religieux  lui  doivent  de  rente  pour  cette  terre  »  et 

confirme  le  don  à  eux  fait  de  la  terre  de  Coulonge,  par 

soo  père.  Titr.  lai,  —  En  i338  ,  Jean  et  Robert  les 

tt,  confirment  aux  mêmes  religieux  les  biens  à  eux 

par  Gnill.  Chenais  ou  Chesnc!,  sis  en  Gnzé,  èz- 

la  chapelle  de  Courtarvel.  Titr.  lot.  —  En  1^42 ,  les 

relîg.  font  don  à  (iuill.  de  la  Rouesserie  et  Ardeline 

-le ,  de  tous  leurs  biens  eu  Grazé  et  fiefs  de  Guill.  de 

S  Ile  et  de  GeolTroi  de  Courtarvel,  à  eux  donnés  par 
leaneL  —  L'an  i253 ,  don  de  2  s.  de  rente  aux  re- 
de  Champagne ,  par  Geoffroi  de  Courtarvel ,  sur  le 
de  Cohardy ,  en  nouez. 

ia53  y  Jourdan  de  la  Lucazière  donne  reconnaissance 
s.  de  rente  sir  ludite  terre ,  aux  religieux  de  la  même 

octobre  i5o8 ,  Ambrois  de  Courtarvel ,  seigneur  de 
'  et  de  Pcxé ,  comparait  à  rassemblée  des  trois 
IT  i4 
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ordf^  ie  U  province ,  tenue  an  Mans  poar  Tezam 
cotftufnç  du  lilaîne. 

pjST.  Giv.  Alont-S.'Jeap  possédait  une  léproserî 
les  bi^ps  furent  afTectés  à  la  commanderie  du  Mans ,  d< 
de  N.-D.  do  Mont-Gtrmel  et  de  S.-Lazarç.  Elle  éui 
à  a  k»  au  S.  du  boufg ,  près  le  chemin  de  Sillé  ,  où  V 
voir  encore  des  traces  d^ancienncs  conslmctions ,  < 
chainp  qui  porte  le  nom  de  Maladrerie. 

Ufie  ancienne  école  pour  les  garçons  t  y  existait  ai 
la  fondation  de  laquelle  il  ne  reste  plus  rien.  —  En   i 
Conseil  municipal  vote  une  somme  de  i5o  f.  pour 
du  loc^l  de  Técoie  primaire ,  et  celle  de  200  f.  pour 
tement  de  Tinstiiuteur. 

Une  ordonnance  du  a  juin  i83i,  autorise  Taco 
du  legs  d^une  somme  de  600  f. ,  fait  aux  pauvres  de 
mune ,  par  M.  Guiller. 

En  183g  ,  plusieurs  pièces  sont  imprimées  à  Parij 
tîves  à  la  demande  de  transférement  du  notariat  de 
S.- Jean  à  Rouessé  -  Vassé ,  commune  du  même  < 
lequel  a  été  autorisé  en  i83i. 

MlEUBa.  On  croit  pouvoir  remarquer  que  ceux  des  1 
de  Mont-S.- Jean ,  sur  lesquels  le  frottement  de  la 
satiop  a  eu  le  moins  ^e  prise  depuis  quarante  ans  ,  c 
serve  un  caractère  beaucoup  plus  sombre  et  sauvage  q 
des  habitans  do  reste  du  canton.  Une  instruction  [ 
pandue ,  et  Fhonorable  exemple  du  grand  nombre  de 
et  dignes  citoyens  que  possède  la  commune ,  au  ] 
rang  desqpeU  sont  placés  à  juste  titre  le  maire ,  Tad 
le  desservant  actuels,  feront  promptement  disparaître  < 
reste  de  rouille  d^une  antique  et  ignorante  rusticité ,  a 
pourrait  contribuer  efficacement  aussi ,  le  séjour  prolon 
sa  terre  de  la  Lucazière  1  de  M.  le  vicomte  de  Jirézé. 

AIO'IQ.  Nous  avons  cité  plus  baut ,  les  vestiges , 
marquables  aujourd'hui ,  du  château  de  Coyrtarvel  e 
Cour  de  Cordé  ,  et  les  mottes  féodales ,  encore  subsis 
de  trois  anciens  fiefs  de  la  commune  :  nous  n'avons 
ajouter  ici  à  cet  égard. 

Le  nom  de  l^aie,  que  porte  une  ferme  à  i  k.  1/9  au 
bonrç  9  près  la  lisière  de  I4  forêt  et  du  chemin  de  Sillé 
blerait  indiquer  que  la  voie  romaine  du  Mans  à  J 
(  V.  iu-734)i  aurait  passé  sur  ce  point,  qui  paraît  s' 
beaucoup  trop  à  Test  de  la  direction  que  nous  lui 
donnée.  Pour  qu'il  en  fut  ainsi ,  il  faudrait  qu^elle  < 
«'embrancher  avec  une  autre  voie  qui  se  serait  rendi 
lem^i  ^  J^)(^i^9  f  venant  d'Aleu{on ,  du  Mont  de  h 
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Il  de  quelque  antre  Heu  de  ce  cftté.  Toujours  est -il  que  ce 
»oîot  est  important  à  noter  sous  ce  rapport. 

Le  i3  novemb.  1827,  plusieurs  milliers  de  médailles  romai- 
es,  de  petit  module,  en  bronze,  en  argent  et  2  en  or,  ont  été 
roovées  dans  la  forêt  de  Sillé ,  sur  le  territoire  de  Monl- 
L-Jeao  ,  à  peu  de  dbtance  à  gaucbe  du  chemin  de  ce  bourg 
la  ville  de  Sillé,  presqu'en  face  de  la  butte  de  Monteputain. 
les  médailles  reposaient  sur  la  terre ,  sans  être  enfouies , 
ecouvertes  seulement  par  la  mousse  éparse  sur  le  sol.  Un 
;raod  nombre  de  celles  en  argent  étaient  frustres  et  ont  été 
«odues  pour  la  fonte.  JVn  possède  plusieurs,  très-belles,  dé 
«  métal ,  ce  que  je  dois  à  Tobligeance  de  M.  Desprez,  alors 
KMaîre  à  Mont-S.-Jean  ,  actuellement  k  Rouessé  ,  aux  types 
le  Calîgula,  de  Claude,  Trajan,  Fausiine,  etc.;  d^autres 
liaient  aux  types  de  Domitien,  de  Neri^a^  d' Anlonin  -  le- 
Keax ,  etc.  Celles  en  or  ont  été  achetées  p^ur  le  musée  du 
llansy  et  y  sont  déposées. 

Le  8  avril  i83i ,  dans  la  même  forêt  et  sur  le  même 
erritoire ,  mais  tout  près  de  celui  de  Pezé ,  des  ouvriers 
lataillant  à  la  route  de  Sillé  à  Fresnay  ,  ont  trouvé  enfouies , 
Mre  deux  hêlres  ,  à  peu  de  profondeur  dans  la  terre  ,  pour 
■e  valeur  d^environ  60  f.  de  notre  monnaie ,  de  pièces  en 
iqpnl,  presque  neuves,  de  la  grandeur  à  peu-près  des 
uiâens  écns  de  3  et  de  6  I. ,  aux  types  d'Henri  IV  et  de 
Louis  XIV ,  ces  dernières  portant  les  millésimes  de  1649 
cl  1676. 

HIDROCB.  La  petite  rivière  d^Orthe ,  venant  des  forges  de 
ce  noin ,  dans  le  déparlement  de  la  Mayenne ,  traverse  la 
Mtie  nord  de  la  commune ,  de  Touest  au  nord-est  ;  le  rub- 
Md  des  Deffais ,  sortant  de  Tétang  de  ce  nom  ,  situé  dans 
■  forêt  de  Sillé ,  la  traverse ,  à  peu  -  près  par  son  centre , 
.Al  sud  -  ouest  à  Test  ;  celui  du  Saut  -  du  -  Cerf,  va  se  jeter 

BS  le  précédent ,  en  face  la  ferme  de  la  Rigaudière  ;  et  celui 

la  grande  Boile ,  qui  prend  sa  source  peu  loin  à  Touest  du 

^  se  jette  dans  TOrthe  au 'sud  de  la  ferme  de  la  Mi- 

enfin,  le  ruisseau  de  Cordé,  venant  également  de 

&rêt ,  traverse  Tétang  du  même  nom ,  coule  du  sud  au 

,  il  Textrémité  occidentale  du  territoire,  et  va  confluer 

le  précédent ,  k  Touest  du  bourg  de  Douillet.  —  Mou- 

:  de  Courtarvel ,  de  la  Bouffayère  et  de  la  Lucazière , 

[fécond  à  foulon ,  sur  l'Orthe  ;  de  Cordé ,  faisant  mouvoir 

Ittttt  fourneau  de  ce  nom.  —  Etangs  Rompu  et  de  Cordé  , 

ipoissoooés  en  carpes  ,  brochets  ,  anguilles  ,  gardons  ,  etc. 

CtOL.  Sol  généralement  élevé  ,  coUineux  et  coupé ,  sur 
on  remarque  plusieurs  monticules  9  de  76  à  100  mètr. 
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d^ëlëvation  :  it  Touost ,  ceux  de  CourU^yel  ^  des  Q 
et  de  la  Boulevayère  ;  le  Jarrier  et  le  Gros-Guili 
nord  ;  partie  des  ikrcoDS  ,  à  Test.  Terrain  de  pren 
seconde  formation ,  offrant  J^eurile  porphyroïde  «  de 
des  marbres ,  de  la  grauwacque ,  du  grès  ancien ,  c 
de  fer ,  ce  dernier  dans  les  Berçons  (  v.  cet  art.  ).  L 
ferrugineuse  existe  dar*s  le  bois  de  Courlarvel. 

CADA&TB.  Superficie  totale  de  49^3i  hect.  93  ar. 
se  subdivisant  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour. ,  2 
8.^  ar.  65  cent.  «  en  5  classes ,  évaluées  à  3  ^  8 , 
94  f.  —  Avenues,  i-32-5o  ;  à  a4  f*  —  Jardins  ,  6 
4  cl.  :  24»  a8 ,  33  ,  3'î  f.  —  Prés  ,  373-45-6i  ;  5  c 
34i  37  ,  46  f.  —  Pâlis ,  18-98-34  ;  a  cl.  :  5  ,  10 
futaies  1  5-4^*4o  »  ^  1  >  f*  —  B.  taillis ,  la  plupart  da 
de  Sillé  ,  iiga-qa-iG;  5  cl.  :  1  >  3  ,  7,  10,  18  f.  — 
et  broussaill*  »  5-93- 4o  ;  a  cl.  :  a  ,  4  f*  —  Pinièr., 
à  a  f .  —  Landes ,  6vr34'3o  ;  a  cl.  :  1  ,  2  f .  — 
mares  «  étangs  ,  3-33-5o;  à  8  f .  —  Sol  des  propri' 
19-30-ai  ;  à  j/i  L  Objeis  non  impas.  :  Chemins  , 

—  Cours  d'eau ,  7-84-60.  —  Cimct.  et  presbyi  , 
=  57 1  mabons  ,  en  9  cl.  :  7  à  28  f. ,  7  à  a3  f  ,  7  a 
à  i4f-  •  36à  lof  ,  4i  à8  f. ,  ni  à  ^  f. ,  248  à  4  f • 

—  Château  de  la  Lucaziére ,  à  160  f.  —  4  moulin 
lao  y  60  et  3o  f.  — -  Le  fourneau  de  Cordé  ,  à  800 

B.   o««T  :..^«.  I  prop.  non  bâties  ,  5o,o8i  f.  5i  c.  )    ^z  1 
BVBKU  impos.  j  »U1   ^^jj^^  ^  ^' 5JJ3        ^     J  54,( 

coiiTElB.  Foncier  ,  99764  f.  ;  personn.  et  mobîl. . 
port,  et  fen.  y  260  f.  ;  17  patentés  :  dr.  fixe  ,  8a  f  i 
vroport.  9  38  f.  Total,  ii,i5i  f.  Soc.  —  Percept 
le-Guiliaume. 

CULTUB.  Superficie  argileuse ,  argîlo-sablonncu: 
louteuse  »  cultivée  en  céréales  dans  la  proportion 
en  seigle,  avoine  *  grains  mêlés,  sarrasin  ,  contre  1 
en  froment  et  en  orge  ;  dont  les  produits  sont  insuif 
la  consommation  des  habilans  ;  peu  de  trcile  ;  dav 
chanvre  ;  peu  d^arbres  ii  fruits.  Prés  d^assez  bonn 
bois  y  etc.  t)n  petit  nombre  d^cléves  de  chevaux  et 
beaucoup  ,  au  contraire ,  de  bétes  à  cornes  et  de 
engrais  de  ces  derniers  pariiculièrement  ;  une  certî 
tité  de  ruches.  —  Assolement  sexennal  ou  bi-trier 
les  terres  non  marnées  y  qu^on  transforme  en  qu; 
à  mesure  du  marnage ,  auquel  on  s^adonnc  bcaucc 

Îuelques  années,  et  pour  lequel  on  tire  la  marne  i 
douillet  9  la  giise  de  Montreuil-le-Chétif,  —  9  a 
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icipales  ;  on  grand  nombre  de  moyennes  et  de  bordages  « 
lapart  réunis  en  12  à  i5  hameaux  ,  présentant  an  total 

00  à  1 10  maisons.  —  ^o  charrues ,  toutes  traînées  par 
ifs  et  chevaux.  =  Commerce  agricole  consistant  en  grains, 

1  il  n^y  a  pas  d^exportation  réelle  ;  peu  de  grame  de 
e  ;  chanvre  et  fil  ;  nn  petit  nombre  de  poulains  et  de 
zs  gras  ;  davantage  de  veaux  et  génisses  ^  et  de  moutons 

surtout  ;  laine ,  cire,  miel.  Peu  de  cidre  ;  bois  ;  etc. 
=  Fréquentât,  des  marchés  de  Siilé  -  le  -  Guillaume  ,  de 
inay  et  de  la  Poôté  (  Mayenne  )  ;  des  foires  de  Villaines- 
uhée  (  Mayenne.  ) 

(DrsTa.  Haut  fourneau  h  fonte  de  Cordé  ,  dépendant  de 
irge  de  FAune  «  située  en  Douillet.  Flxtraction  du  minerai 
'er,  dans  la  partie  des  Berçons  qui  dépend  de  la  com- 
te. Exploitation  des  bois  dans  la  forêt  de  Siilé  et  taillis 
Ijacens.  Fabrication ,  dans  9  ou  10  métiers ,  de  toiles  , 
in  de  Fresnay ,  partie  pour  la  halle  de  celte  ville,  le  sur- 
;  de  commande  pour  les  parliculiers. 
OUT.  LT  CHEM.  L'ancien  chemin  de  S<llé  à  Fresnay  9  et  la 
le  départementale  n.<*  5,  qui  conduit  de  Tune  à  l'autre  de 
villes ,  passent  à  Fextrémité  sud-est  de  la  commune  et  de 
>rêt  de  oillé  de  ce  côté.  Le  chemin  de  Siilé  aux  bourgs  de 
Dt-S.-Jean  et  de  la  Poôté ,  traverse  le  centre  de  la  même 
et  et  du  terriloire  de  Mont- S.- Jean.  Un  autre  chemin, 

s^embranche  avec  celui-ci ,  dans  le  premier  de  ces  bourgs  , 
idaît,  à  Toticst ,  k  celui  de  S.- Germain  de  Coulamer  et 
ir^illaines-la-Juhée ,  dans  la  Mayenne.  Les  chemins  de 
e  commune  sont  généralement  bien  entretenus  depuis 
Iqoes  années. 

JEUX  R£MARQ.  La  Lucazière  seulement ,  comme  habi- 
00.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Celle ,  le  Mesnil ,  la 
itioerie  ;  la  Voie ,  la  Voierie  ;  la  Mercerie,  Quincampoix  ; 
Vaux ,  les  Touches ,  la  Boile  «  le  Tertre  ,  la  Perrière  ; 
Fresne ,  les  Pins ,  les  Fougerais ,  les  Aulnais  ;  la  Che- 
lerie ,  Yvré  (  nom   dont  1  étymologie  sera  expliquée  à 

t.TVaÉ-LE-POLIN.  ) 

iTABL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale ,  école  primaire.  —  Bur. 
poste  aux  lettres ,  à  Sillé-le-C^uillaume. 
kTABL.  PARiic.  Une  sage-  femme. 

lOiVrSORT,  MONTSOR,  MONSOR,  faubourg  de 
ille  d'Alençon ,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarlhe  ,  qu'un 
)t  en  pierre  sur  cette  rivière  fait  communiquer  avec  la  ville , 
ée  sur  la  rive  droite.  Il  pr<>nd  son  nom  du  monticule  sur 
lel  il  est  construit ,  appelé  Sorre  ou  Sorro,  à  Tentree  de  la 
te  royale  n.*  i38,  d'Alençon  an  Mans ,  à  89  k.  i/a  N.  de 
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cette  dernière  ville.  Da  doyenné  de  Lignères»  dit  ( 
Archidiaconé  et  de  Févéché  du  Mans  ;  nous  Tarons  inc 
tort  (  I  CCCCLXUI  ),  d'après  Lepaifie,  comme  étant  de 
dû  Mans,  tandis  quMl  était  de  celle  d*Alençon  ,  ainsi  < 
paroisses  de  Hellou  9  &-(iennain  de  Corbîn  et  S.-G 
qui  I  à  Tezception  de  la  dernière  ,  faisaient  partie  des  i 
diocèse  ,  archidiaconé  et  doyenné  que  lui. 

Compris  comme  chef-  lieu  du  6.'  canton  du  ( 
de  Fresnay,  du  département  de  la  Sarthe ,  dont  ù 
également  partie  ces  trois  communes,  lors  de  la  n< 
organisation  de  la  France  en  1 790 ,  Montsor ,  Hei 
S.- Germain  de  Corbin  en  furent  distraits,  en  1793,  po 
réunis  au  district  d'Alençon  et  au  déparlement  de  1 
Saint'Cénery  devint  alors  le  chef-  lieu  du  même  c; 
jusqu'à  ce  qu'il  fut  à  son  tour  réuni  h  l'Orne  ,  en 
lors  de  la  mise  en  activité  de  la  constitution  de  l'an  m 
alors  que  S.  -  Patern  devint  le  chef-lieu  de  ce  canton  4 
12  communes  dont  il  était  composé  d'abord ,  se  trouva 
à  huit.  Plus  tard,  par  décret  du  18  juillet  i8o5  ,  une 
du  territoire  de  S,  -  Patern ,  comprise  entre  les  riv 
ruisseaux  de  Malèfre-aux-Moines ,  de  Sarthe  et  de  i 
et  le  chemin  du  Chevain  à  Arçonnay  9  sur  une  ligne  de 
mètr. ,  se  prolongeant  dans  la  plaine ,  fut  encore  détac 
déparlement  de  la  Sarthe  ,  et  annexée  h  celui  de  TOr 
terrain  ,  comprenant  160  maisons ,  fait  suite  au  fa 
Monisort. 

«  Avant  le  i3.'  siècle  ,  est-il  dit  page  iia  de  VA 
ii  de  la  Sarthe  pour  1829  ,  ce  faubourg  devait  apparlei 
«  province  du  Maine,  qui  s'étendait  au  N.  jusqu'à  la  . 
«  il  en  aura  vraisemblablement  été  séparé  lorsque ,  a 
<«  de  janvier  laai,  les  héritiers  de  nobert  iv  d'Ah 
M  cédèrent  à  Philippe- Auguste  Hellou  et  S.-Gernn 
«  Corbie ,  situés  comme  lui  sur  la  rive  gauche  de  la  i 
«  Ces  trois  paroisses  du  diocèse  du  Mans,  de  la  géi 
«  d'Alcnçon  et  du  parlement  de  Rouen  ,  furent ,  en 
«  attachées  au  département  He  l'Urne  ,  et  par  suite  à  V 
«c  de  ^^écz.  C'est  à  tort  que  l'almanach  du  déparlemen 
<'  Sarthe  pour  les  années  1791,  17929  ^JS^f  les  a 
«r  ainsi  que  S.-Céncry  ,  dans  le  6.^  canton  du  dist 
«  Fresnay.  » 

En  admettant  l'exactitude  de  la  première  partie 
alinéa ,  en  ce  qui  concerne  la  distraction  de  la  pr 
du  Maine  des  paroisses  y  dénommées  ,  nous  ne  con 
pas  qu'on  puisse  affirmer  aussi  positivement  la  seconde 
arec  toute  raison  que  ces  quatre  commuiiel  ont  été  ind 


iàns  les  almàbachs  dont  il  s^àgît ,  comme  éUbt  iôûkpiikù 
ikns  le  6.^  canton  ^u  district  de  Fresnâv ,  dont  elles  li^ônl 
cessé  de  laîre  partie  qu'aux  époques  indiquées  plus  haut  ;  el 
iious  avons  cité  (  I  cccrxxix  )  ,le  tableau  officiel  arrêté  pai* 
ks  commissaires  do  Comité  de.  constitution  de  l'Assemblée 
naljônale  «  vu  et  approuvé  au  Conseil-d'Ëtat ,  en  1 790  ,  qui 
les  y  comprend.  Ce  tableau  a  été  imprimé  au  Mans ,  chet 
Pivroii ,  t6  p.  in-  4*^ 

Uùlre  la  route  royale  n.^  i38,  d'Alençon  au  Mans,  que 
■DOS  avons  dit  traverser  le  faubourg  Montsort  «  celle  n.®  i5S , 
de  Mamers  à  Alençon  ,  et  les  anciens  chemins  de  la  m£me 
ville  à  Fresnay ,  au  Mans  et  à  Mamers  ,  y  aboutissent  aussi , 
ainsi  que  devait  le  faire  également  la  voie  romaine  n.^  3 , 
indiquée  tom.  111 ,  page  735. 

msT.  EGCLÉs.  On  comptait  dans  la  paroisse  de  S.-Pierre 
de  MoDlsorty  vers  1775,  de  iSoo  à  1800  communians.  La 
cure,  estimée  valoir  600  1.  de  rente ,  était  à  la  présen- 
tation de  Tévéque  du  Mans.  Son  revenu  était  si  faible  dans 
rorigiae  «  que  Tevéque  du  Mans  Geoffroi ,  en  réunissant , 
leo  la^Ot  le  prieuré  curial  de  S.-Gilles  de  la  Plaine,  â  la 

Eroisse  de  o.-Palern ,  obligea  le  curé  de  cette  paroisse  k 
re  à  celui  de  Montsor  une  rente  en  blé  ,  orge  et  avoine  , 
d*on  dcmi-muid,  mesure  d' Alençon.  L'église  de  S-Pierre, 
décorée  de  tableaux  réprésentant  les  principales  actions  de  la 
vie  de  son  patron,  est  basse  et  sombre  :  sa  tour,  qui  avait  été 
détruite,  fut  rétablie  en  1707.  —  La  chapelle  de  S.- Joseph  , 
fondée  dans  cette  église ,  de  90  I.  de  revenu  ,  était  à  la  pré- 
xntation  des  héritiers  de  Jérémie  Quillet ,  son  fondateur. 

On  fait  remonter  au  milieu  du  4"'  siècle,  Torigine  de 
Fl^lise  paroissiale  de  S.- Pierre  de  Montsort,  qui  fut,  suivant 
Habillon,  Tune  des  17  paroisses  établies  et  consacrées  par 
S.  Liboire^  4*'  évoque  du  Mans.  Lîboire  imposa  à  cette 
^lîse  une  redevance  annuelle  de  4  liv.  de  cire  et  de  6  liv. 
fliuile«  que  payaient  encore  les  curés  de  Montsort,  en  1781) , 
pour  IVntretien  du  luminaire  et  des  lampes  de  l'église  ca- 
thédrale. Sous  l'épiscopat  de  Mérole,  772-784,  Charte- 
nagne  ordonna  la  restitution  à  Tcglise  de  S. -Pierre  d' Alen- 
çon, çellas  aliquas  ,  id  est  sancti  Pétri  Alencion ,  donnée  à  des 
particuliers  par  l'usurpateur  Roger  (  v.  biogr.,  xyiii,  xix, 
uxxvii).  Le  même  prince  confirme  celte  reslilutîon  à  Téglbe 
dn  Mans  ,  par  sa  charte  du  17  décembre  796.  Guillaume  m, 
comte  d'Àlençon,  se  prétendant  le  droit  de  patronage  sur 
ladite  église,  en  fit  don,  en  ii49i  ^  <^clle  de  S-Marlin  de 
Scez.  Quelques  années  après ,  les  religieux  de  l'abbaye  de 
Lonlai  ayant  aussi  rédainé    des  droits  sur  cette  église. 
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Girard  f  ëréqae  de  Sëez,  interposa  sa  médiation  et  le 
désister  de  leurs  prétentions.  Enfin  ,  les  seigneurs  du  fi< 
la  Grande- Barre,  en  S.-Patern  ,  se  prétendaient  aussi 
gneurs  direct^  de  cette  église ,  qu^ils  disaient  bâtie  sur  ce 
ce  dont  ils  n^ont  jamais  pu  justifier. 

Plusieurs  autres  élablissemens  religieux  existaient  si 
paroisse  de  Montsort  : 

i*^  La  chapelle  S.- Louis.  La  ville  d^Alençon  posséi 
en  lac^t  un  Hôtel-Dieu,  construit,  comme  la  ville,  s 
rive  droite  de  la  Sarthe  »  ayant  une  chapelle   dédiée 
Jean ,  et  desservie  par  deux  chapelains  à  la  nominatioi 
seigneurs  9  qui  furent  réduits  à  un  seul.  Les  frères  et  s 
chargés  de  son  administration  Payant  trouvé  trop  restn 
firent    édifier  de  Tautre   côté  de   la   rivière ,    une  ms 
bcancoiip  plus  vaste ,  avec  une  chapelle  sous  le  patro 
de  Ste- Catherine ,  dans  un  terrain  connu  sous  le  noi 
Champ  du  Roi.  Charles ,  comte  d'Alençon  ,  petit  -  fi 
Louis  IX ,  fit  construire  ,  dans  ce  faubourg,  conjointe 
avec  les  habitans  ,  une  église,  en  Thonneur  de  son  m 
mis  au  nombre  des  saints ,  dans  la  forteresse  du  Bauhr 
et  y  attacha  des  Chapelains  qui  furent  chargés  de  Toffi 
THôtel-Dieu,  dont  cette  église  était  devenue  la   ch. 
dès  i338,  et  à  laquelle  un  grand  nombre  d^é vaques  a 
dèrent  difîerens  privilèges.  Les  courses  faites  par  les  A 
aux  portes  d^AIençon  ,  ayant  fait  donner  Tordre  ,  le  3- 
i358 ,  aux  frères  et  sœurs  de  THôtel-Dieu,  de  rase 
maison  et  i)e  rentrer  dans  la  ville ,  ils  fieffèrent ,  par  la 
le  terrain  quelle  occupait ,  à  un  grand  nombre  de  parti* 
qui  y  construisirent  des  maisons.  Par  suite  d^autres  m 
mens ,  Téglise  S.-Louis ,  dont  Tentretien  avait  élé  c: 
par  le  maître  et  les  frères  et  sœurs  de  THôtcl-Dieu^ 
presque  en  ruines ,  en   i^igS ,  Tévéquc  P.   de  Savo  : 
•  autorisa  à  faire  une  quête  dans  tout  le  diocèse  et  à  ^ 
une  bulle  d'indulgences  que  le  pape  Clément  VII  a^ 
cordée  pour  son  rétablissement.  En  i^oo  ,  le  curé  de 
sort  ayant  voulu  troubler  les  quatre  chapelains  qui  fa 
Tofficc  dans  cette  église ,  Tadministralion  de  THôlel-Dies 
sigea  avec  lui ,  et  s'obligea  ^  lui  faire  i4  s  de  rente  ,  c 
au  temps  où  elle  servait  de  chapelle  à  cet  établissement, 
de  4  «^  6 ,  et  ensuite  illimité ,  le  nombre  de  ces  chap 
fut  réduit,  par  sentence  du  juge- vicomte ,  à  Tancien  nomi 
six  ,  qui ,  nourris  et  logés  à  THôtei-Dieu  ,  faisaient  V 
canonial  dans  la  chapelle  S. -  Louis,  très- fréquentée  à  • 
des  indulgences  que  les  souverains  pontifes  y   avaieni 
cordées.  Louis  XI  y  vint  faire  sa  prière  lorsque ,  le  7 
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I  fat  k  Alençon  prendre ,  en  personne ,  possession 
iché.  Les  chapelains  cessèrent  d'élre  logés  et  nourris 
1-DIeu ,  et ,  en  i5o3 ,  i53o ,  i54o  et  i54.4  «  leurs  ho- 

et  lears  services  furent  sucressivement  rédoils  ,  puis 
es.  Pillée  pendant  les  premiers  troubles  du  calvi- 
la  chapelle  S.- Louis  fut  convertie  en  corps-de-earde 

de  )cu  de  boules  eu  temps  de  paix.  Le  service  y 
é  de  nouveau  rétabli ,  des  chapelains  y  furent  attachés 
eau  et  chargés  d^y  faire  Toflice  ;  mais  s^étant  mal  con- 
âvêque  deTressan  rendit  contre  eux  ,  le  ao  août  1672, 
snnance  quMIs  n^exécutèrent  pas  ;  ce  qui  fit  inlerdire 
sUe ,  en   1677,  et  autoriser  sa  démolition ,  le    la 

1690.  —  La  chapelle  de  Ste-Catherine  ,  mentionnée 
El ,  aux  environs  de  laquelle  était  placé  le  cimetière 
«l-Dieu  y  ne  fut  détruite  qu^en  1 789. 
m  monastère  de  Ste- Marie  de  la  VisUatian.  Anne 
lie ,  mère  de  Louis  XIV  et  régente ,  ayant  autorisé 
sèment  de  ce  monastère  ,  sollicité  par  la  ville  d^ Alên- 
es lettres-patentes  furent  expédiées,  en  iGSg,  vé- 
sea  après  et  suivies  de  Tagrément  de  Tévôque  du 
Vhilib.-Elmman.  de  Beaumanoir.  La  dame  Loquet ,  i/^ 
■^re^s'y  établît  le  7  juin  de  la  même  année ,  dans  la 
Mans  du  faubourg  Montsort ,  avec  7  religieuses ,  3  no- 
L  nne  sœur  servante.  Klles  occupèrent  ensuite  une 
uson  y  place  des  Poulies  du  môme  faubourg,  laquelle 
innovée  trop  petite,  fut  remplacée  par  une  autre  qu^elles 
OQfttruire,  ayant  un  enclos,  dans  un  emplacement  dont 
^  concédée  par  le  bureatt  des  finances.  Elles  en  prirent 
SoQleif  janvier  1681,  M.^^d^Krad  de  Ray,  sœurd^un 
Ktt  au  présidial  d^ Alençon  ,  étant  supérieure.  Ce  mo- 

possédait  une  chapelle ,  qui  fut  boisée  en  1782. 
4-*,  S.'»  L'abbaye  des  Bénédictines  de  Ste-GeneQÎèQe ,  la 
^et  la  chapelle  de  N.-D.  de  Lazareih ,  établies  dans 
^  faubourg ,  étant  situées  sur  le  territoire  de  Fancienne 
^  de  S.-Patern ,  c'est  à  cet  article  qu'il  en  sera  fait 

*•  rtoo.  La  paroisse  de  Montsort  ayant  été  distraite 
Province  du  Maine ,  comme  on  Ta  vu  plus  haut ,  p.  2 14 , 
^re  donnée  aux  seigneurs  d' Alençon,  sa  seigneurie 
^isse  se  trouva  faire  partie  du  .patrimoine  de  Fran- 
d' Alençon  ,  aïeule  d'Henri  IV ,  et  réunie  au  duché  de 
DOQt ,  érigé  en  sa  faveur  en  i543  ,  et  dont  le  siège  fut 
i  la  Flèche.  En  conséquence  ,  le  ressort  de  la  juri- 
ide  ce  duché  s'étendit  jusqu'au  faubourg, de  Montsort 
i  la  révolution ,  et  c'est  probablement  ce  qui  déter- 
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mina  les  dépolis  aux  ëiats-génëraax ,  chargés  de 
tatioD  des  deux  départemens  (  v.  I-cccCLXlx),  k  co 
celte  paroisse  dans  celui  de  la  Sarihe.  Cette  seigne 
dans  le  domaine  de  la  couronne ,  comme  tout  le 
Beaamont ,  par  Taccession  de  Henri  de  Bourbon  ; 
sous  le  nom  d'Henri  IV ,  en  i58g  (v.  i-i3a«  ii-3c 
avons  ra  ci -dessus  que  les  propriétaires  du  iief  de  H 
Barre,  élevaient  aussi  des  prétentions  sur  la  seig 
cette  paroisse. 

HIST.  civ.  Le  ministre  de  la  guerre  de  Puysëgi 
fait  décider  que  des  casernes  seraient  construites 
principales  villes  du  royaume,  les  fondemens  de  rell 

Î;on  furent  jetés  dans  le  terrain  appelé  le  Champ  a 
aubourg  Montsort  y  et  la  première  pierre  en  fut  p< 
avril  lyao,  par  M.  de  Pomereu^  intendant  de  la 
On  y  grava  celte  inscription  : 

M.  DCC.  XX. 

Reg.  Lud.  XV.  Dom.  Mich,  Gerv.  Boh.  DE  POMEHE 
ConM'is ,  Prœfecto  in  Alenconio  et  ProQÏncià ,  a 
consiruct.  dirigcnte.  P.  S.  Guéronlt ,  arch. 

Les  murailles ,  pour  la  construction  desquelle 
ploya  des  matériaux  provenant  de  la  démolition  d< 
tours  du  château  et  de  la  ville  et  des  parapets  des  r 
ceinte  de  celle-ci ,  étaient  déji  élevées  à  six  pieds  au 
sol ,  lorsque  ce  travail  fut  abandonné.  Les  fondeni 
comblés  et  le  sol  applanî,  vers  1775. 

Une  grande  portion  d'une  autre  place  très-vas 
au  même  faubourg ,  appartenait  anciennemcnl  au 
de  Tabbaye  de  S.- Martin  de  Séez.  Ceux-ci  la  céd 
comtes  a  Alençon  ,  pour  laire  remplacement  di 
Poulies  qui  était  fort  de  leur  goût  y  puisqu'ils  en  p 
un  proche  de  leur  hôtel  à  Paris ,  dans  la  rue  qui 
encore  le  nom  »  et  dans  presque  toutes  les  villes  où  i 
quelque  résidence.  Une  partie  du  terrain  qu'occu| 
avait  été  fieffée  à  différens  particuliers  |  ou  usurpée 
révolution. 

HISTOR.  1^17.  —  Les   troupes   de  Henri  V, 

{;Ieterre,  ayant  campé ,  en  14179  dans  le  faubourg  ] 
e  terrain  occupé  par  leur  camp ,  en  a  retenu  1 
Champ  du  Roi, 

1467.  —  Lors  de  la  guerre  dite  du  Bien  Public ,  1 
de  Louis  XI  ,  qui  vint  lui-mdme  faire  le  siège  d 
se  montrent  au  (aubourg  de  Monisor  le  21  nov« 
goavemeiir  de  U  rille  pour  le  duc  d' Alençon  1  qu 
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:tmé  de  raser  rHôlei-Dieu  ,  fait  brftier  ce  (anbotrg  le  %i , 
■Miqoe  U  chapelle  de  Sic-Calherine. 
iS&.  —  Un  nommé  Benoit  Picher,  ayant  commis  qù 
je  dans  TéglSse  de  S.-Pierre  de  Montsort|  fat  condaiimé 
[tec  peoda  et  exécoté ,  le  23  décemb.,  à  une  pOlente  plantée 
it  celte  église.  Après  sa  mort ,  on  lui  coupa  le  bras 
fà  fut  doué  à  la  potence,  et  ses  biens  furent  confisqués* 
iSyo. —  Le  5  juin,  le  capitaine  Villarmoje ,  à  la  tête 
^~]  troupe  de  gens  de  pied ,  du  parti  calviniste ,  vient  se 
dans  le  faub.  Montsor ,  d^où  il  se  retire  moyennant  une 
K  d'argent. 
i58g.  ^-  Henri  IV  ,  après  s'être  rendu  mattre  du  Mans  , 
sprend  le  siège  d^ Alençon.  Hertré ,  chareé  de  Tinves-  ' 

îot  de  cette  place  ,  se  rend  maître  d^ abord  du  faubourg 
Mooisort,  et  achevé  cet  investissement  le  i/' décembre. 
Anglais  de  Tarmée  du  roi  éteint  vedus  camper  du  côté 
MoQlsort ,  ce  fut  eux  qui  arrachèrent  avec  des  graplns 
fer,  le  pont-levis  qui  communiquait  au  boulevard  y  par- 
à  rabattre  ,  gagnèrent  la  forteresse  ,  et  s^en  rendirent 
1res.  La  garnison  fut  alors  obligée  d^abandonner  la  ville 

£de  se  retirer  dans   le  château ,  d'où  elle  caj^ilula  le  24 
k  a5  du  même  mois. 
^1743.  —  Lors  de  la  défaite  de  Tarmée  vendéenne  au  MaUs, 
pi  II  et  I a  décembre  ,  un  grand  nombre  de  prisonniers  faits 

fe^ar■lée  républicaine,  sont  amenés  à  Alençon ,  jugés  et 
^  h  daas  le  terrain  appelé  le  Champ  du  Roi. 
Noos  avons  dû  entrer  dans  ces  détails  •  sur  une  localité 
a^appartient  plus  au  département ,  parce  que  cet  histo- 
,  d'un  haut  intérêt ,  se  rattache  à  celui  du  diocèse ,  de 
âen  duché  de  Beaumont ,  le  fief  le  plus  important  de  la 
rioce  ,  et  à  une  commune  qui ,  pendant  trois  ans  ,  a  fait 
e  do  département ,  et  parce  que  Tarticle  qui  la  concerne 
le  Dictionnaire  du  Marne  de  Lepaige  (  11-324)  >  y  est 
'à-fait  insignifiant. 
4H)iVTSOREAU  >  nom  de  deux  établîssemcns  religieux  , 
^  ne  faut  pas  confondre  avec  la  ville  de  Montsoreau  en 
^foo.  i.^*  Le  premier  est  une  ancienne comman()erie  de  Tordre 
Malthe  ,  à  laquelle  un  fief  était  annexé ,  fondée  près  Tétang 
■léme  nom ,  à  a,8  heet.  au  N.  do  bourg  du  Bailleoi , 
ims  par  la  suite ,  à  la  commanderie  de  Préagné.  (  \ .  Tart. 

ILLEUL.  ) 

a.*  Le  second,  on  prtearé  établi  à  Yaas,  avec  un  fief  y 
icfaé.  (  V.  l'art,  vaas.  ) 

■OA'TSOREAI] ,   ruisseau  qui  prend  sa   source   danÀ 
laDg  àa  mCtne  nom  f  dépendant  aulrefoia  de  ta  comman- 
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derîe  dont  il  vient  d'être  parlé ,  h  9,3  h.  ao  N.  du  Bailiod 
dirige  au  nord  ,  traverse  la  partie  occidentale  de  la 
de  Parce  ,  et  va  jeter  ses  eaux  dans  la  Sarthe  ,  au 
des  Cïuerrës  ,  qu^ii  faîl  mouvoir  ,  après  un  cours  de  5  k. 

HORE  i  S ,    nom  d'une   maison    de    la   ville  du  Mi 
située  ^n  face  la  porle  occidentale  de  la  cathédrale,  à  l*a 
de  Tescalier  des  Fans  de  Gorron  et  de  la  rue  des  Chanoi 
dont  elle  porte  le  n.°  i.^S  trèsremarquable  par  ses  élég« 
sculptures  du  style  de  la  renaissance.  Jacques  de  Courthardlf 
scholaslique ,     puis    archidiacre   de   Téglise   du   Mans  9^ 
prieur  de  Vivoin,    frère   de    Tilluslre   P.   de  Courthat^j 
premier  président  au  parlement  de  Paris  ,  fit  constraire  €  ~^ 
maison  y  qui  appartenait  au  chapitre  de  S.-rJulien,  et  oé 
logé  Louis  XI  f  lors  de  son  voyage  et  de  son  séjour  au  " 
en  1^67.  (  V.  111-376,  ^77,  764.) 

MOUTE-A  PARAKCE,   nom  donné  h  la  rivière 
Vîve-Parance  ,  après  qu'elle  a  reçu  celle  de  Coëslon, 
qu'elle  approche  alors  de  son  confluent  dans  THuisne , 
a  lieu  près  le  hameau  de  Parance  1  commune  d'Yvré  TEn 
(  V.  Fart.  VIVE  paranxe.  ) 

MORTE- EVE,  Mortua  Aqua^  eau  morte,  stagnaUi]^ 
ruisseau  que  nous   avons  désigné   ailleurs  sous  le  non 
Pouvray.  '  V.  ce  mol.  ) 

HORTES-OEUVRES ,  ruisseau  dont  le  véritable 
a  été  corrompu  ,  et  doit  t^lre  Mortes- EvES ,  Mortuœ 
Il  prend  naissance  à  Tétang  du  même  nom ,  dans  la 
mune  de  Pontlieuc  ,  coule  au  sud  ,  en  traversant ,  dès 
naissance  ,  la  grande  route  du  Mans  à  Tours ,  et  va  se  jcteT^ 
dans  celui  de  1  Arche-aux-Moincs,  à  4>  h.  au  S.  O.  du  cU----' 
teau  des  Hunaudières ,  en  Mulsanne  ,  après  un  cours  de  9|f   ^ 
hect.  seulement,  sans  avoir  fait  mouvoir  de  moulins.  '^ 

MORTIER  9  nom  d'un  ruisseau  qui  prend  naissance  pvt^â 
le  fief  du  même  nom,  faisant  l'objet  de  l'article  suivant,  uêI  -m 
la  lisière  du  bois  des  Galonnés ,  en  la  Bazoge ,  se  dirige  «  -\ 
l'est-sud-cst ,  et  va  confluer  dans  la  Sarthe ,  à  i,a  h  aunÇ^-S 
du  bourg  de. la  Guierche.  —  Le  nom  de  Mortier,  qae  portetf^ 
un  assez  grand  nombre  de  lieux  dans  le  Maine ,  y  indiqua 
encore  des  mares  ou  trous  remplis  d'eau. 

MORTIER  (LE),  ancienne  châtcllenie,  à  laquelle  était:  - 
annexée  la  seigneurie  de  paroisse  de  la  Bazoge  (  v.  cet  art.  )^  ^ 
située  à  3,9  h.  O.  N.  O.  de  ce  bourg  ,  près  de  laquelle  noi*  "' 
avons  dit  qu'avaient  été  trouvées  des  traces  de  la  voie  ro-> 
roaine  qui  conduisait  vers  Jublains.  La  juridiction   de  cette 
châlellenie  était  exercée  par  le  lieutenant  de  celle  de  Lavardin, 
dont  le  siège  était  à  Conlie ,  et  ses  appellations  allaient  ï 
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imont-le- Vicomte ,  tandis  qae  celles  de  la  chitellenîe  de 

ifardin  étaienl  portées  au  présidîal  du  Mans*. 

lOTTE  ACHART  (  la  ) ,  châteilenie  située  à  S.- Jean 

la  Moue.  V.  cet  art  —  Le  nom  de  Motte ,  Mola ,  Moiha, 

[oifiaii  dans  la  basse  latinité ,  colline ,  fort  ;  d'après  les 

^es  féodaux  et  suivant  la  coutume  du  Maine ,  c^étaît  le  Merc 

il  où  se  rendaient  les  devoirs  et  hommages  el  se  payaient 

rentes  et  cens  dus  par  les  vasseaux  et  censitaires  ^  aux  sei- 

«rs  el  suzerains^ 

HOTTE  D^ARTIIEZE  ;  voyez  arthezé. 
lOTTE  CHAJUVE ,  ou  CHAUVIN  ;  voyez  l'art,  varcé. 
BOTTE  D'IGE  ;  voir  mont  jallu. 
lOTTE-GAUTHIEH  DECLIKCHAIIP;  MonsGolUm 
iCino  Campo,  Nous  ne  plaçons  ici  ce  nom ,  que  parce  qu'il 
liaos  cesse  associé ,  dans  Thistoire  du  Saosnois ,  à  ceux  de 
intrts  forteresses  ,  construites  ou  relevées  par  Robert  II 
Tairas,  surnommé  le  Diable.  V.  Fart.  SAOSNOIS.  On  suppose 

Lia  Motte  -  Gauthier  devait  exister  dans  l'enceinte  du 
au  de  Clinchamp,  situé  à  g  h.  N.  O.  du  bourg  de  Che- 
rify ,  paroisse  du  Perche  ,  actuellement  du  département  de 
Orae,  ib  5  k.  i/a  Ë.  E.  N.  Ë.  de  Mamers. 
MOOLIjWS  I  ancienne  châteilenie  et  prieuré ,  situés  dans 

taroisse  de  S.-Remi  du  Plaîn.  V.  cet  article. 
[OUU.\S-LE-CARBOi\iVEL,  LE  CARBONET , 

(J  CARBONNËT  ;  Molinœ,  Malendinœ;  commune  (A- 
sniE,  du  canton  et  à  ii  kilom.  O.  O.  S.  O.  de  Saint- 
item^  de  Farrondiss.  et  k  a8  k.  O.  de  Mamers  ;  à  44  k.  N. 
(-0«  do  Mans;  autrefois  du  doyenné  de  Fresnay*  do 
rand  -  Archidiaconé ,  du  diocèse  et  de  Télect.  du  Mans. 
•  IKstanc.  légal.  :  iS,  34  et  5a  kilom. 
OESCIUP.  Bornée  au  N.  O.  et  au  N.,  par  la  rivière  de  Sarthe, 
i  la  sépare  de  S.-Cénery  (  Orne  )  ;  au  N.  E. ,  par  Helloo 
[)rQe  )  ;  à  TE. ,  par  (vesne-le-Gandelin  ;  au  S. ,  par  \ssé-le- 
obne  et  Sougé-le-Ganelon  ;  au  S.  O.  et  à  l'O. ,  par  S.- 
léaoard  des  Bois  ;  cette  commune  forme  une  espèce  de 
mé  irrégulier,  de  3 k.  de  côte ,  au  N.  N.  E.  ;  4  1^*  ip  ^  ''El* 
I.  E.  et  ao  N.  N.  O.  ;  et  de  5  k.  au  S.  C  >.  —  Le  bourg ,  bâti 
■  amphithéâtre  ^  sur  le  côté  occidental  d'un  coteau  assez 
le?é  se  compose  d'une  assez  jolie  rue  ,  qui  s^étend  au  nord  , 
1  partant  de  l'extrémité  occidentale  de  l'église  Celle  -  ci 
en  remarquable ,  à  porte  occidentale  romane  fort  simple  » 
Bi  aotres  oovertores  du  genre  gothique  primordial  ;  à 
lâcher  en  flèche  assez  allongée.  Cimetière  attenant  au  côté 
Md  de  l'église  9  entouré  de  murs  d'appui.  Le  château ,  situé 
tns  le  bourg  |  ayant  l'apparence  d'une  simple  maisoD  boor- 
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geoise  f  avec  cour  et  jardin ,  entourés  d'une  double 
de  murailles  ,  n^a  de  remarquable  que  deux  asses  belles 
mides  en  granit  de  Hertré ,  dit  d'Alençon ,  qui  ornent  iu. 
porte  d^entrée  |  et  une  belle  avenue  de  peupliers  qui  s^étew 
à  Test. 

POPUL.  De  iSg  feux  sur  les  étals  de  Télection  ;  elle  eiH 
actuellement  de  296  ,  comprenant  5o6  indiv.  mâles,  5i6fp 
nielles  9  total,  if02a,  dont  io5  dans  le  bourg;  ^o  k  fgi 
à  chacun  des  hameaux  de  la  Gueroisière ,  de  la  Brosserie^ 
de  la  Bignerie ,  de  la  Biviére  ,  de  Godefiresne;  et  a8  à  36/1 
ceux  de  rOuche,  du  Pont-S.-Cénery ,  de  ChampoirierU 
de  la  Barberie. 

Mouç.  décenn.  J)e  i8o3  à  181  a  inclosir.  :inariag.,  jsf 
naissM  ^49;  déc.|  a3i.  — De  i8i3  à  i8a2  :  n^ariag. ,  gif 
naiss. ,  333  ;  déc ,  :268* 

HI&T.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  ii  S.-Symphorien;  fête  pairs* 
nale  ou  assemblée  ,  le  dimanche  le  plus  prochain  du  aa  aoAl« 
fête  de  ce  saint. 

La  cure  ,  d^environ  900  1.  de  revenu  ,  était  k  la  présentatiip 
de  Tabbé  de  S  -Vincent  du  Mans.  La  chapelle  S.-Jacqoes^i 
celle  des  seigneurs  de  la  paroisse ,  valait  5o  I.  de  rereM. 
Cette  chapelle >  attenanle  à  Téglise  paroissiale,  servait  à  lit* 
humation  de  ces  seigneurs  :  on  y  remarque  encore  un  tombeai 
sans  inscription. 

BIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  9  annexée  ao  chlleatf 
était  possédée  dans  le  moyen  âge ,  par  une  famille  qui  ca 
portait  le  nom  ,  ainsi  qu  il  était  d^usage  alors.  D.  Maf- 
téne  (  AnnaL  coL ,  1 ,  564  )  9  cite  Gausbert  et  Tbibault  ie 
Moulins,  comme  témoins  à  Pacte  par  lequel,  en  10971 
Bobert  de  Juillé  fait  don  de  l'église  d^Assé-le-Boisne,  JB 
monastère  de  S.-Vincent.  11  est  probable  que  le  sumon  et 
Carbonnel  ou  Carbonet ,  que  porie  cette  paroisse ,  lui  sef^ 
venu  de  Talliancc  de  la  famille  de  Moulins  avec  celle  de  ce 
nom,  dans  laquelle  sera  passé  cette  seigneurie.  On  trouve  « 
dès  II 58,  un  Henri  Carbonnel  au  nombre  des  seigoeufS 
nianceaux  qui  se  croisèrent  pour  la  Terre-Sainte  ,  avec  Geof- 
froi  IV  de  Mayenne.  On  peut  croire  que  Jean  Carbonnel  | 
qui  accompagna  le  duc  d'Alençon  ,  en  i446f  lorsquMI  se 
rendit  à  Saumur ,  pour  assister  au  Pas  d'amies  qu'y  tint  le  roi 
Bené  ,  duc  d^ Anjou ,  et  un  autre  Carbonnet ,  cité  au  nombre 
des  gentilshommes  du  parti  du  duc  d' Alençon  et  des  princes , 
qui  entrèrent  renforcer  là  garnison  d^Alençoq,  le  4  no- 
vembre 1467  9  sous  les  ordres  de  Jean  de  Laval ,  neveu  di 
maréchal  de  Lohéac  ,  étaient  seigneurs  de  Moulins. 

QooîqaUl  en  soit ,  cette  terre  passa  postérieurement  dan 
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le  de  Arez ,  et  fiit  apportée  en  ^ot ,  yen  la  fin  da  i5.* 
par  Jacquine  de  Prez ,  k  Joacbim  de  Jupilles ,  sei- 
fone  terre  de  ce  nom ,  située  dans  la  parobse  de 
i.  cet  art.  )     ^ 
liophe  de  Japilles ,  seigneur  de  Moalins ,  Oissçaa  (  le 

,  etc. ,  laissa  deux  fils ,  dont  Michel-François ,   le 

fut  partagé  de  la  terre  de  Moulins ,  et  commença  la 
!  de  Jupilles  de  Moulins.  Le  petit-fils  de  celui-d, 
I  Fr.-Alex. ,  ayant  épousé  ,  en  1 747  ,  Bonne  Josephe- 
«-Thérèse  ,  sa  cousine  >  de  la  branche  aînée  ,  la  terre 
ilins  se  trouva  de  nouveau  réunie  entre  leurs  mains , 

de  Jupilles  et  d^Oisscau.  La  petite-fille  de  ces  derniers 
,  par  mariage ,  la  terre  de  Moulins  ,  à  Mi  le  chevalier 
s  de  Triqueville  ,  propriétaire  actuel. 

▼ait ,  en  outre  ,  dans  cette  paroisse  le  fief  de  la  Douet* 
né  k  1  ,a  h.  au  nord  du  bourg. 

»R.  Le  territoire  de  Moulins  ,  s^avançant  au  nord 
1  bas  du  c6teau  sur  lequel  était  construite  la  forteresse 
jénerff  si  célèbre  par  les  attaques  dont  elle  a  été 
,  dans  les  11.'  et  i5.*  siècles,  Thistorique  de  ces  deux 
s  ne  peut  être  séparé  ,  et  S.-G:nery  «  actuellement 
irtement  de  TOrne ,  ayant  été  compris  dans  celui  de 
le ,  de  1 790  à  1 795  ,  nous  lui  consacrerons  un  article  , 

nous  Tavons  fait  pour  Montsort ,  ne  fut-ce  que  pour 
détacher  de  notre  histoire  nationale ,  les  riches  feuillets 
tle   petite  forteresse  lui  a  fournis.  (  V.  Fart,  sâint-- 

lOGft-  La  rivière  de  Sarlhe,  ainsi  quMI  a  été  dit  «  limite 
unone  au  nord- ouest.  Un  pont  en  bois  y  sur  celte 
,  sert  de  communication  entre  le  bourg  de  S.-Cénery , 
ir  la  rive  gauche  de  cette  rivière ,  et  le  hameau  appelé 

de  S.'Cêkery,  espèce  de  tête  de  pont  en  eflel^  sur 

gauche.  Le  territoire  est  de  plus  arrosé ,  i.^  par  le 
a  de  la  Barberie  ,  qui  prend  naissance  à  1,3  h.  à  Test- 

du  bourg  I  et  coule  au  nord  1  pour  aller  jeter  ses  eaux 
I  Sarthe  ,  après  un  cours  de  3»3  h.  ;  a.^  ,  par  celui  de 
ettée  f  au  nord-est,  qui  se  jeté  dans  la  même  rivière, 
un  cours  de  i  k.  seulement.  —  Moulin  du  Désert ,  à 
aria  Sarthe. 
LOG.  Sol  généralement  montueux  et  élevé  ,  hérissé  de 

escarpées ,  dont  une  appelée  le  Four-Belin  ,  au  sud- 
ne  autres  les  Ëcotais ,  à  Touest.  '1  errain  primitif  et 
aire,  offrant  des  schistes  argileux ,  des  grès,  du  cal- 
irassique  ,  exploité  comme  pierre  de  taille  à  la  Douet- 
à  Çhampoirier  ;  de  la  n^me  grise  9  en  extraction  à  if 
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ferme  de  la  Mîchardiëre  ;  du  minerai  de  fer ,  qui  sert  à  afi- 
menler^  en  partie  y  la  forge  de  la  Gaudinîère  (  ▼.  cet  aru). 
Il  est  possible  que  les  roches  porphyritiqœs  observées  ^. 
S.- Léonard ,  se  rencontrent  aussi  sur  Moulins.  On  appelb 
Désert^  le  site  agreste  et  tout- à-  fait  sauvage ,  qo!  domine  km 
deux  rives  de  la  Sarthe  ,  près  et  à  Touest  du  bourg  de  S.-C6^ 
nery  »  au  milieu  duquel  ou  remarque  ,  sur  la  rive  droite  èti 
la  Sarthe,  la  chapelle  de  S.-Céuery ,  dans  laquelle  se  UpuhÉ 
une  pierre  vénérée  par  la  piété  des  habitans,  comme  ajaflif 
servi  de  lit  à  ce  solitaire ,  et  sur  Tautre  rive,  au  mîlieo  4él^ 
rochers  9  la  fontaine  appelée  aussi  de  S.-Cénery.  '^ 

Plant,  rar.  Quelques-unes  des  plantes  que  nous  allons  i»» 
diquer  ,  se  trouvant  indistinctement  sur  les  deux  rives  de  lÉ 
Sarthe ,  nous  désigneron>  par  une  astérisque ,  celles  qui  Itf 
trouvent  au  milieu  des  rochers  de  S.  Cénery,  comme  sur  eam 
de  Moulins  :  —  *  Ceterach  offîcînarum ,  bâuh.  ;  Qiiysos- 
plenium  oppositifolium ,  lin.  ,  à  la  fontaine  de  S.  -  Cénerj^f 
Circea  Lutetiana ,  Lun,  ;  *  Géranium  lucîdum  ,  UK.  ;  Lythiui 
hyssopifolium ,  Lï^.\  Oxalis  acetosella,  un.;  Scilla  notsos^ 
SMrTH.  ;  Sedum  cœjpea ,  Lm.  ;  *  S.  rupestre,  viix.  ;  *  Sile^if 
nutans  ,  lin.  ;  Umbiculus  pendulinus ,  DEC.  '; 

CADASTR.  Superficie  totale  de  i  ,63o  hect.  96  ar. ,  se  sab^ 
divisant  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour.,  I9I16  h.  61  9Êk. 
82  cent.;  en  5  class.  :  évaluées  à  6,  12,  2/,.,  3o,  36  f.  —  JavLâ 
i4-  gi-'S  ;  3  cl.  :  à  36 ,  4  et  Te  f.  —  Prés  ,  i79-4s)^>o  •  4. 
cl.  :  20,  5o,  70,  90  f.  —  Pâtur.  V  84-33-3o;  4  d  :  6,  x5^. 
4o,  5o  f.  —  Bois  taillis  >  aulii.,  126-32-95  ;  4  cl.  :  12  t  a4i-' 
3o ,  4o  /•  —  Landes ,  19-06  85  ;  3  cl.  :  2  ,  12  ,  24  f-  —  Mir 
neraies  ,  i3-45-oo  ;  à  6  f  -^  Etangs  ,  o-52-6o  ;  Ji  5o  f.  — ^ 
Mares  ,  1  45- 10  ;  à  2  f .  —  Sol  des  propr.  bâties^  1 1-37-64'^ 
à  36  f .  Olfj.  non  impos  :  Egl. ,  ciniet ,  o-33-oo.  —  Chem  CE 
plac.  publ.  f  54-9600.  —  Kiv.  et  ruiss. ,  o-a'-Sg.  =  sSlIf 
maisons  ,  en  7  cl.,  éval.  de  2  à  60  f.  —  1  moulin  ,  Ji  35o  C: 

n  • I  Propr.  non  bâties,    3q,4o4  f.  »  c.  )      #       #•  « 

Re^B!iu  impos.  I  L-  baUes,  i;339       »       J    4^,743  1^  »  e. 

CONTRIB  Foncier,  4^756  f .  ;  personn.  et  mobil. ,  463 £; 
port,  et  fen. ,  147  f*;  9  patentés  :  dr.  fixe,  4^  f*  5o  c.\àt^ 
proport. ,  37  f.  ib  c.  Total. ,  5,445  f*  66  c.  —  Perception  dfej 
S. -Georges- le-  Gaultier.  | 

CLLT  Superficie  variée  en  terres  argileuses  fortes ,  sqoftl 
tiques  dans  les  fonds  ,  sablonneuses  et  brûlantes  sur  Icpi'j 
hauteurs  ,  médiocrement  productive  en  général  ;  cultivée  eS:l 
céréales  dans  la  proportion  d'un  tiers  en  froment  et  en  oi|^f, 
deux  tiers  en  seigle  1  avoine  et  sarrasin^  dont  3  y  a  *      ' 
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^^■ee  ^    tfi  à    t/3  p6ur  la  nnurrilure   des  habilans  ;  ca 

^He,  chanvre  ,  pommes  de  lerrre  ,  clc<  ;  beaucoup  d'arbres 

^^Trc  ,  chjiaigners  ,  elc.  :  une  assez  grande  quanlitû  de  bois. 

Eleie  de  quelques  poulains,  d'iia   bon    nombre  de  bêles  a 

tomes  .   Ac  beaucoup  de  moulons  ,  dont  rm  certain  nnmbrc 

jniir  IVngraîs  ;  de  peu  de    porcs;    point    de  chèvres,    cet 

ii>ij|  eiant  interdit  par  les  baux.  —  Assolement  Irieiinal , 

'  ralement  ;  6  fermes  principales  ,  18  moyennes  ,  ;o  bor- 

.'V  caviron,    la   plupart   réunis   en    lO   hameaux.   —  /^q 

rues,   presque  toutes  iratnées   par   biEufs  et  cbevaux  , 

;i|U  5-unes  en  sohalage.  =:  Commerce  agricole  ,  consis- 

.:   l'fi  grains  ,  dont  il  n'v  a  que  déplacement  et  non  ex- 

ruton  réelle;    graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil,  fruits  et 

i>.irf,<lc    bonne  qualité;  bois  de  cbauETage  ,  bestiaux,  pou- 

bns  ,  moulons  gras,  oies  grasses  ,  plumes,  etc. 

^   Frëi{ucDl3lion   des  marches  de  Fresnay ,    d'AIençon 

lOftw  ) .  de  la  Poôlé  (  Mayenne,  ) 

isucsTB.  Fabrïi'atîoD  de  toiles  ,  pour  laquelle  il  y  a  3o  à 

iiielirrs  baiians  ,  façon  de  Fresnay  et  d'AIençon  ,  qui  .se 

.1  lent  dans  ces  deux  villes.  Ëxiraclion  du  miaerai  de  fer ,  de 

ij  \:-rm  de  taille ,  de  la  marne  ,  etc. 

ti.VT    fcT  CB^M.  Aucune  voie  de  communication  importante 

K  traverse  ce  territoire  ,  dont  les    chemins  vicinaux  sont 

pjsubleiiient  pratiquables. 

;  m~X  RtJIARQ.  Comme  babilations  ,  le  château  seulement. 

i<  île  l'ancien  fiefde  la  bouettée ,  est  sans  inlérËi  anjour- 

.1.  Sous  le  r.ipport  des  noms  :  Le  Pont-S.-Cénerj  ,   de 

iiaalioQ  à  l'entrée  du  pont  qui  communique  à  ce  bourg  , 

i<!  sur  l'aotre  bord  de  la  Sarthe  ;  la  Uîvière,  de  sa  proxi- 

i<<^  éa  ntéciie  cours  d'eau;   le  Désert,  la  Bi^rie  ;  la  Lou- 

nie;  les  Vaux  et  le  Val  ;  les  Saussai"S  ,  le  Pin  ,  lesGenâls, 

Urtliere;   le   Mioeray  ;   la  Poterie,  qui  iodiquc  une 

e  urine  qui  n'existe  plus. 

jss.  PlJBL.  Mairie  ,   succursale  ,   école  primaire  ;  rc- 

iraliste  des  contrïb,    indirect.,    débit   ilc   poudre  de 

K,  il«b.  de  tabac,  liur.  de  poste  aux  lettres,  à  Alençon. 

ODIXWIËU.V,  château  situe  commune  d'Asuières  , 

I  a    elè  déjà    parlé   à   cet  article  (t-36),  sur  la   rive 

~  ■  la  Végre  qui  le  sépare  du  bourg,    l'une  des  plus 

j  lialiiUlîons  du  département  par  ses  jolis  dehors. 

(,  ,  la  (erre  de  Mouliuvieux  ,  à  laquelle  étaîl  annexée  , 

I  seigneurie  de  paroisse  d'Asniéres,  celle  de  S.- Pierre 

's  (  V.  cet  art  ),  en  partie ,  était  possédée  par  Mirhel 

I,  chevalier,  sieur  de  la  Pauuierc  ,  fils  de  François 

nsùe  de  Couriarvel.  En  1639,  demoiselle  Louise  de 


lel  I 

)is  à 

J 
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Maridor  «  ta  veuve  p  est  taxée  à  un  mousquetaire ,  pour  Z      I^ 
terre  de  Moulînvîeux  ,  au  rôle  du  ban  et  de  Parrière-bs 
la   province   du    Maine.   —    Florent    Bastard,    écuyer 

Gabriel  de  la  Jaille ,   écuyer,  sool  taxes  au  même  rôli 

premier  à  20  1.  ,  cl  le  second  à  un  mousquetaire  ,  r<  ^»m 
sieurs  de  la  Rouillonnièrc  et  du  Cbastelet  ^  fiefs  de  la  ^^Knéi 
paroisse  d^Asnières. 

MOYTROX  ;  voyez  mofiron. 

UOZÉ ,  ancien  fiefsiiué  dans  la  paroisse  d^Assé-le- 
(  V.  cet  an.  ) ,  à  3  k.  au  N.  du  bourg  ,  et  aussi  h 
rO.   de   Beaumont  -  sur  -  Sarlhc.    Celle  terre   appart 
en  1761,  à  M.   Blanchardon  de    Mozé  ,  comniissair 

Suerres ,  nommé  l'un  des  60  associés  du  bureau  d'^Agrit 
u  Mans ,    de  la  société  d^Agriculture  de  la  général! 
Tours,  lors  de  la  création  de  celle  société. 

MUE(LAj,  Muta  y  Mutam,  M entu ia  ;  ancien  fief  1 
tenant  d^abord  aux  év<îques  du  Mans,  puis  au  chapiln 
césain,  situé   dans   la  paroisse  de  S.-Pavace ,   sur  h        -^vp- 

fauche  de  la   Sarihe  ,   un   peu  au  -  dessous  des  Mooli^^^  i  l 
Evoque,  à  1,8  h.  N.  de  la  ville   du  Mans.   11  en  est  .§ 

mention   dans   Thisloirc   ecclésiasiique  du  diocèse,  dès  ^^^ 
temps  les  plus  recules,  puisque  S.  Uomain,  prêtre  ,  Pm    ^^è 
apôtres  évangclistcs  de  la  province,  rendit  cet  endroit  cëlè^^     4 
vers  le  commencement  du  4  ^  siècle  ,   par  les  miracles  \^^ 

J opéra  (v.  son  art.  à  la  biogr.).  —  Sigefroy,  sg.^cv.dulw^ 
e  g6o  à  698  ,  à  qui  Ton  reproche  la  dilapidation  des  bi^^ 
de  sa  mense  épiscopale  ,  enrichit  Albéric ,  son  fils  nalnrp^^  « 
de  différentes  terres  qui  en  faisaient  partie  ,  entre  autres  d*i  ^ 
villa ^  appelée  la  Mue,  située  près  le  Mans.  — En  10 
Avesgaud  ,  neveu  et  successeur  de  Sigefroy  ,  étant  en  • 
férend  avec  le  comie  du  Maine,  Herbert  dit  Eveill^  '  ''' 


fait  fortifier  son  château  de  la  Mue,  où  il  se  retire, 
Tabandonnc  bientôt  et  se  sauve  dans  celui  de  la  Ferté  Uei 
sur  Tavis  qu'il  reçoit  que  Herbrand ,  à  qui  il  avait  dooné 
commandement  du  château  de  la  Mue ,  négociait  avec 
ennemi.  G:  trait  historique  paraît  apocryphe  pour  la  Mue 
rapporter  plus  réellement  au  château  de  Duiieau  (  v.  cet  aL_ 
*-  L^évêque  Arnaud,  1066- 1081,  ayant  recouvré  plosil^^^ 
terres  de  Tancien  domaine  épiscopal ,  fait  don  à  sou  chap^^^^ 
de  celle  de  la  IVluè' ,  que  celui-  ci  a  toujours  possédée  depuis.  ^U 
L'évêque  Hoel  ,  banni  de  sa  ville  épiscopale  par  suite  ^^ 
longues  et  violentes  ahercations  avec  le  comte  Hugues  K 
rentre  au  Mans,  la  veille  de  la  fête  des  Apôtres,  b.  "^^ 


et  S.  Paul ,  de  Tannée  lohg.  Le  comte ,  pendant  la  sok?^^  ! 
nité  religieuse  qui  a  lieu  le  lendemain ,  pose  sur  L'aolc-I  ^   « 


i 
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fiilgne  de  reconcîHaiîon y  une  déclaration  par  laquelle  fl 
fsople  diCTérens  biens  de  Tévéque  et  des  chanoines ,  en^re 

Ïres  la  terre  de  la    Mue,    de  tous  devoirs,    coutumes , 
rges,  péages  et  exactions  ,  tels  qu^'I  avait  droit  d^en  levcu* 
tiîcprs.  La  Mnë  nVst  plus  qu'une  petite  ferme  aujourd'hui. 
.  ICLSANME,  MERSENNE  (  Lepaige  ),  MERCENfcT 
|(fcxpilly);  Muisunœ,  Mursenna;  de  Muisus^  peut-éirc  ,  parce 
1^00 y  recueillait  beaucoup  de  miel?  Commune  CADAStaiE , 
icanlon  et  à  g  kîl.  N.  d'Kcommoy  ;  de  Farrond.  et  à  li  k. 
1/4-E.  du  Mans  i  jadis  des  Qninles  ,  du  dîoc«  et  de  Pelect. 
I^Nans. —  Dislanc.  légal.  :  loet  li.  kîl. 
KSCRIFT.  Bornée  du  N.  O.  an  N.  E.,  par  Pontlieue  et 
Éidia;  à  TE.,  au  S.  E.»  et  partie  au  S. ,  par  Theloché  ; 
iS., encore  ,  par  Laigné  et  par  Moncé,  celui-ci  en  partie  ; 
'fO. ,  par  Moncé  ;   cette    commune    a    la   forme   d'une 
iUehaniaine«  dont  la  partie  convexe  esta  Torîent  et  la 
fecoocave  à  Toccident.  Diamèt.  longitud.  >  du  N.  N  Q.  au 
k^deSk.  ;  le  transversal ,  ou  d'E.  à  O. ,  de  3,7  h.  Le  vieux 
;,  situé  à  1  k.  i/3  de  fextrémité  méridionale  du  premier 


•égl 

grand  nombre  ,  dont  quelques  auberges ,  bâties  des  deui^ 

,  (  de  la  même  route ,  surtout  du  côté  gauche  ,  constituent 

'"Wig  neuf.  L'un  et  l'autre  sont  bâtis  sur  un  coteau  qui 

Noeao  Dord  le  cours  du  ruisseau  de  Hhône.  Eglise  petite 

foi  remarquable  ,  du  genre  gothique  primordial ,  à  clocher 

lèche.  Cimetière  entourant   l'église,  enceînt  de  murs 

leur  d'appui. 

De  79  feux  anciennement,  on  en  compte  actuelle- 
ij6f  comprenant  3j i  indiv.  miles,  4-38  femelles ,  total, 
);  dont  1S9 ,  dans  les  deux  bourgs  ;  ^7  ,  33  ,  '^3  et  lo  aux 
Jautt  de  l'Arpent ,  de  la  Chesnaye  1  de  Ueaumoriier  et 
^Goapîllères. 

pwp.  décenn.  De  i8o3  à  i8aa  ,  inclusiv.  :  roariag. ,  48; 
lyoc.,  aoo;  décès.,  i6a.  —  De  i8i3  à  j8aa  :  mariag.  \ 
\  oâissanc* ,  a49  ;  décès ,  i84* 

vr.  EGCLBS.  Eglise  dédiée  à  Ste-Marie  Magdeleine  ;  as- 
fclée  le  «lÎRiancne  le  plus  raj) proche  du  22  juillet.  La  cure , 
raLâil  4ûo  I.  seulement  de  revenu  ,  était  à  la  présentation 
iiaplire  diocésain ,  à  qui  l'évéque  Gervais ,  qui  siégea  au 
is  de  io36  à  io55 ,  la  donna,  ainsi  que  les  dîmes  de 
aroisftse  ,  évaluées  à  aoo  I. ,  en  ijgo.  11  y  avait  une  cha- 
e  aa  château  de  la  Uochère ,  dont  il  va  être  parlé. 
(sr«  fAc».  La  ieîgneurie  de  paroisse ,  était  annexée  à  la 
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Ï'  irëvdië  royale  du  chapitre  de  Tëglise  da  Mans  ,  i  c 
servais  Pavait  également  donnée ,  avec  plusîc 
fiefs  en  Mulsanne*  Ainsi  »  ce  chapitre  possédait , 
de  la  révolution  ,  outre  les  dîmes  évaluées  ci  - 
moulin  du  bourg ,  valant  9^0  I.  de  revenu  ,  le 
Houssiëre»  1006  1.»  le  Pré  de  la  Marre,  25  I., 
autres  pièces  de  terre. 

Il  y  avait  en  outre  »  dans  la  paroisse  ,  deux  tei 
assez  importantes ,  savoir  : 

i.®  La  Borhère^  à  laquelle  étaient  attachés  plus 
relevait  du  comté  de  Belin  (  v.  cet  art.,  i-i45  ;  ,  < 
à  30  1.  au  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban  ,  drcAs 
sans  désignation  de  propriétaire.  Possédée  ancieni 
la  famille  de  Vignoles ,  elle  passa  par  acquêt 
Chouel  de  Villennes,  et  e>t  échue  par  héri(ag< 
Baigneux  de  Courcival ,  propriétaire  aclucl.  Siiuc  s 
du  bourg ,  le  château  de  la  Rochère  est  construit 

Eosltion  élevée ,  d^où  la  perspective  s^étend  au  n 
ourgs  de  Theloché  ,   Laigné  ,  Saint     Gervais  , 
du  Plessis  et  une  grande  partie  de  la  plaine  du  Ci 
style  du  premier  temps  de   la  renaissance  ,   ce  < 
flanqué  de  deux  tours  rondes  au  nord  ,  -et  de  deu; 
carrés  au  sud.  Il  est  accompagné  d'une  chapelle 
jardin  où  se  trouvent  deux  serres  et  où  Ton  élève 
nombre  de  beaux  orangers  et  de  plantes  étrangère 
menarics  et  bosquets  ,  dessinés  a  l'anglaise ,  dont 
taillée  dans  les  rochers,  d'où  celte  terre  a  pris  soi 
bois  considérables,  de   prairies  et  d'une  belle   p 
C'est  dans  les  dépendances  de  ce  château  ,  que  la 
tionale  du  Mans  est  allée  plusieurs  fois  ,  depuis  1 
l'agrément  du  propriétaire  ,  s'exercer  au  tir  du  i 
canon. 

a.®  Les  Hunaudières,  terre  à  laquelle  étaient 
annexés  plusieurs  fiefs  ,  et  qui ,  comme  la  précéd 
sortait  du  comté  de  Belin  :  elle  appartenait  ancienn 
famille  de  Renusson  ,  d'où  elle  passa  ,  par  héritage  , 
de  Vanssay.  Située  à  4  k*  >/3  N.  M.  O.  du  bourg  de  j 
4  7  k.  1/2  seulement  de  la  ville  du  Mans ,  dans  un  l 
et  plat ,  entre  les  deux  routes  du  Mans  à  Tours  et 
à  riantes ,  l'ancienne  maison  seigneuriale ,  pres( 
renient  délaissée ,  a  été  rebâtie  à  la  moderne ,  par  I 
taire  actuel,  M.  Hippolyle  de  Vanssay.  Celte  i 
laquelle  conduit  une  longue  et  belle  avenue  pari 
roule  de  Tours,  est  accompagnée  de  jardins  et  t 
nades  dessinées  avec  beaucoup  de  goût,  arrosés 
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longue  ëtendoe,  par  le  niisseaa  de  Mortes -OEavres 
Mortes- Eves  ,  Mortua-Àqua  y  qaî  passe  dans  la  cour  ;  de 
tees  prairies ,  créées  dans  des  landes  autrefois  marécageuses 
puériles ,  au  milieu  desquelles  M.  de  Vanssay  «  père ,  écoyer 
ttdievalierde  S.- Louis ,  fit  établir  un  bel  étang.  Un  moulin, 
îueiisuit  prés  du  châleau,  sur  le  rubsean  de  Mortes- Eves , 
sélésQpprimé. 

liST.civ.  Le  Conseil  municipal  Yote»  en  i833,  une  somme 
fc  80  f.  poor  la  location  d'une  maison  d^école ,  et  celle  de 
100 f.  poar  le  traitement  d'un  instituteur  primaire  ^  en  con- 
ivmîlé  de  la  loi  du  a8  juin  de  la  même  année. 
^hdeogr.  La  commune  est  arrosée  par  le  ruisseau  ou  petite 
Mre  da  Rh6ne  9  qui  la  traverse  du  sud  à  Touest ,  vers  son 
Mémité  méridionale  ;  par  celui  de  Charbonnean  ou  de 
puel,  qai  vient  de  Test  y  et  conflue  dans  le  Rhône,  il  pea 
hibUnces  au  sud  du  bourg  neuf  ;  par  celui  de  T  Arche-  aux- 
^ues,  qui  la  limite  en  partie  au  nord ,  et  par  celui  de 
P*tcsn(Euvres  on  Mortes- Eves ,  qui  vient  se  jeter  dans  le 
[P'^c^nt,  après  son  passage  dans  la  cour  des  Hunaudières 
^9  Sîoir  changé  son  npm  en  celui  de  Bellève  ,  ou  Belle-Eve 

t^^  Atjuce  ).  En6n  ,  par  le  ruisseau  de  Coudreau  ou  de 
^Vallée ,  qui  la  limite  au  nord-est ,  et  conflue  ,  au  nord ,  dans 
jf&rche-aQx- Moines.  -^  Etangs  des  Hunaudières,  peuplés 
î  j^broduîis,  carpes ,  tanches  ,  anguilles  ,  etc.  —  Moulins  à 
f  Mé de Hdlsanne  et  de  Montinean  ,  sur  le  Rhône. 
I     ^Uii,  Sol  inégal ,  monlueux  dans  la  partie  sud  ;  plat, 
^^*^P^mé  de  quelques  monticules  arrondis  dans  le  surplus 
ic  «a  laperficie.   Passage  des  terrains  secondaires  aux   ter- 
vi^iourant  le  calcaire  jurassique  sur  quelques  points  ;  du 
If^  ferrifèrc*  formant  la  charpente  des  monticules  dont  il 
'l^défrc  parle  ^  dans  les  carrières  duquel  on  rencontre 
fKlqoefois  du  sable  ferrugineux  rouge  9  appelé  ochre  rouge; 
^poodiogue  h  noyaux  quartzeux,  demi-transparens,  réunis 
00 ciment  ferrugineux;  dessables  d''alluvion,  recouvrant 
pios  grande  partie  de  la  surface  du  territoire. 
Cadast.  Superficie  totale  de  i,5a3  hectar.  36  an  ,  se  snb- 
^iani  comme  il  suit  :  — Terr.  labour.,  4-65  heci.  67  ar. 
^cnnU,  en  5  class.,  éval.,  à  5,  11  ,    189  39  et  4o  f.  — 
^W-9  1 5- 17-76;  3  cl.  :  4-0»  43»  5o  f.  —  Prés  et  pâtur., 
lo-^-08-oo  ;  5  cl.  :  5  ;  lo  9  i5 ,  44  >  70  f.  —  Bois  taill.  et 
I9  45  54 -4o  ;  3  cl.  :  6  9  17  9  25  f.  —  Pînièr. ,  464-07-90  ; 
d.  :  6  f.  5o  c.  9  10  et  i4  f*  -^  Land.  9  334-^4- 10  ;  o  cl.  : 
C  70  c.  9  a  f.  60  c.  9  3  f.  5o  c.  —  Douv.  et  mares  ,  étangs  9 
-83-50 ;  a  cl   :  i^  ,  4o  f  — -  Superf.  des  bâlim. et  cours,  6- 
-47  ;  à  40  f>  Ofjj,  non  impos.  :  Egl.  9  presbyt«  9  pâtur.  9  terr.  « 


f. 
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ÔT^S-TO.  —  ftofit.  et  cheAi. ,  5i-gS-o2.  *-  Bit.  et  i 
<^-6o.  :=  i5o  maisons ,  en  to  cl, ,  de  3  à  i5o  f.  ^- 
à  Ï20  et  ^io  f. 

CONTRIB.  Fonc. ,   a,488  f.  ;  persoon.  et  mobîl.. 
porti  et  fen.>  |55  f.  ;  3o  patentés  :  dr.  fixe  1  181  f. 
port,  j  59  f.  66  c.  Total ,  3,34.2  f .  66  c.  —  Ch< 
perceplion. 

CULTUR.  Superficie  généralement  sablonneuse  e 
crcmenl  productive ,  excepté  dans  la  partie  sud  ( 
paraît  davantage  et  dans  quelques  portions  améli 
la  culture  ;  cultivée  en  céréales  dans  la  proportion  d 
en  froment,  a  en  orge  et  a  en  avoine >  12  en  seigl 
mêlés  el  maïs.  On  y  cultive  «  en  outre ,  beaucoup  de 
de  terre ,  du  trèfle,  du  chanvre  ,  des  citrouilles  ,  etc 
de  médiocre  qualité,  si  ce  n^est  sur  les  rives  du  Rh( 
sont  de  meilleure  nature.  Les  landes ,  qui  occupaient 
la  majeure  partie  du  territoire ,  comnie  on  peut  en 
cadastrement,  ont  été  plantées  en  grande  partie 
maritimes  Une  grande  partie  de  ces  landes  apparte 
domaine  royale,  en  i55o,  comme  dépendance  du 
Maine  :  on  voit  au  procès-verbal  de  Tarpcntage  q 
£ait  alors ,  qiïe  dès  cette  époque  des  défrichemcns  k  I 
8*exécutaîent  sur  le  territoire  de  Mulsanne.  -^  El 
petit  nombre  de  poulains  ;  davantage  de  bêtes  à  c( 
moutons  ;  moins  de  porcs ,  engrais  de  ceux-ci  en  pi 
nombre.  Une  grande  quantité  de  ruches  était  antre 
dennement  à  Mulsanne,  ce  qui  semble  justifier  Tel 
que  nous  avons  cru  pouvoir  attribuer  h  tette  comi 
commencement  de  cet  artîclo.*-*-  Assolement  quadri 
fermes  principales,  aS  bordages  environ;  un  pi 
grand  nombre  de  maisonnies  ;  b  charrues  seulement 
merce  agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  n'y  a  pas 
talion  réelle  ;  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil ,  bois,  clé 
bestiaux,  porcs  gras,  moulons,  cire  cl  miel 9  etc. 

=  Fréquentation  des  marchés  d'Ecommoy  el  du  I 

JNDCSTE.  Extraction  du  grés  ronssard  ,  pour  bâtir 
tatiqn  du  bois  i  fabrication  de  quelques  pièces  de 
commande ,  pour  particuliers. 

HOUTbÀ  ET  CH£M.  Le  lerriloirc  est   traversé,  du 
sud  ,  par  son  centre ,  par  la  route  royale  n,^  1 58  ,  r 
k  Caen ,  par  le  Mans.  Chemins  vicinaux  générale 
blonncux  et  faciles  à  exploiter. 
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IIEDX  BEMABQ.  Comme  babllàtions  :  la  Rorhère  y  les  Ho- 
lutodières  ,  one  maison  bourgeoise ,  à  M.  Cherrière  ;  sous  le 
npport  des  noms  :  la  Fuie  ,  la  Magdeleine ,  THôlelleric , 
rOiselîére ,  le  Grand  <-  Hermilage  ;  i^  Chesnaye  ,  Beau-- 
«nortier  »  elc. 

^ABL.  90BLIC.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire  ;  on 
débh  de  Ubac*  —  Bur.  de  poste  aux  lettres ,  à  Ecomn^oy. 


N. 


^  Rabais,  petite  riWère  ayant  sa  source  dans  les  étangs  qui 
t^i  ^  WfMreot  Fandenne  abbaye  de  Grandmoot ,  commune  de 
ct\  '\  WltTS-fOuiillé  ,  à  rextrémité- de  la  forêt  de  Bersay  ,  d'où 
lie  'A  w  se  dirige  du  S.  au  N, ,  et  reçoit  deux  ruisseaux  venant  du 
ritrï.  M-oaesi  cl  de  Touest ,  peu  avant  le  moulin  de  la  Briére  ; 
jo  cS'  uSvene  rexlrémilé  occidentale  des  landes  de  Vaugaulicr  et  la 
î  q-1  ^ooledi  Mans  à  Vendôme ,  par  le  (irand-Lucé  ;  passe  près 
a  ;i  ^  ctirooesi  du  bourg  de  Gballes  ;  reçoit  ensuite  le  ruisseau  de 
Ek'<;'  Iwnc,  traverse  Tancien  chemin  du  Mans  à  S.-Galais  par 
}^^y  reçoit  entre  ce  chemin  et  la  roule  royale  du  Mans 


a  f,     ——■a  auiit^o   T^iiaui  uc  1  csi  Cl  uc    1  VUC9»  f    at  I  V9^  m^   ■«;« 

™"*<l'Ardenay,  et  celui  de  S.-Denis  du  Tertre ,  et  traverse 

.  ""^ royale  de  Paris  à  Nantes  sous  le  pont  de  S.-Mars-la- 

idnc;:|  IriCTB,  p^f  ^llç,.  gg  jçiçj.  ^2^ns  THuisne  à  i,i  h.  au  nord- 

^^I  ??i^^  bourg,  après  un  cours  de  23  à  24  k. ,  pendant 

^1  '^'^Uc  fah  mouvoir  une  douzaine  de  moulins,  dont  un  à 

ff**^*  Le  Narais  nourrit  k  peu-près  toutes  les  espèces  de 

^••«0118  qoî  se  rencontrent  dans  THuisne  (  v,  cet  art.)»  et 

prticalîèreinent  d'excellentes  truites  et  des  écrevisses. 

ATARBOrVNE ,  colline  élevée  de  la  commune  de  S-Ldo- 
«m  ries  Bois.  V.  cet  art. 
if  AD  V  AI ,  Y  ;  NauQeium ,  Nooum  Viens;  très-petite  com- 
I  nooedu  Saosnois,  du  canton  et  à  6  kil.  E  de  Marolles-les- 
^•^  1  Arao/ts  ;  de  Tarrond.  et  à  11  k.  S.  de  Mamers;  à  3f  k.  N. 


/âîsuni 

/ 
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usscBipr«  Bornée  av  N. ,  par  Moncé-eii'^Saosiiois;  à  TE»,  \ 
par  la  rivière  d^Ome  N.-E. ,  qui  la  sépare  de  ChampaiiaaA^j 
et  de  G>urcival  ;  au  sud  «  par  la  même  rivière  et  par  Coir^^ 
cival  ;  au  S.  O.  et  à  VO. ,  par  Peray  et  par  Avesne  ;  sa  fonm  j 
est  une  ellipse  ovoïde,  s^allongeant  du  S.  O.  au  N.  £•«  sarwM 
diamèl.  de  3.  k.  environ ,  conlre  i  k.  1/2  de  largeur  fook  plafdfi 
d*£.  à  O.  Le  bourg,  situé  vers  Textrémîté  sud  du  territoiin»^ 
ne  consiste  que  dans  Téglise  ,  et  dans  Tancien  prieuré  ^ 
belle  maison  y  accompagnée  de  jolis  dehors ,  à  feo  M.  di^; 
Barville ,  de  Mamers.  Kglise  petite  ,  h  ouvertures  ogives,  doil^ 
le  clocher  est  abattu  ,  n'ayant  rien  de  remarquable  d^ailleaiii 
cimetière  y  attenant ,  au  levant  ^  clos  de  haies ,  ne  servaii 
plus  aux  inhumations  ^  non  plus  que  Téglise  au  culte.  Celle-|l 
appartenait  également  à  M.  de  Barville,  et  actaellemeiit'll 
sa  veuve. 

POPUL.  Nauvay  et  Peray ,  réunis  en  un  seul  corps  de  co 
munauté  sur  les  états  de  rancienne  élection  ,  comprenai 
68  feux  ,  dont  Nauvay  fournissait  à  peu-près  les  9/5**. 
compte  actuellement  43  feux ,  se  composant  de    109  i 
mâles,    loi   femelles»  total,  210;  dont  5  indir.  dam 
bourg ,  45  au  hameau  des  Rousselières ,  33  à  celui  des  Bi 
Follet ,  et  autant  à  celui  des  Ormeaux;  18  et  i3  aux 
des  Brosses-Hulées  et  des  Vierges.  ^ 

MouQ.  décenn.  De  i8o3  à   1812,  inclusiv.  :  mariag.,  %%f 
naissanc. ,  Ifi  ;  décès  ^  54.  -*-  De  i8i3  à  1822  :  mariag. ,  i3i 
naîssanc- ,  66  ;  décès,  39 

HisT    ECOLES.  Eglise  sous  Tinvocation  de  la  SterViei^> 
point  d'assemblée.  La  commune  est  réunie,  pour  le  spiriloci'^-^ 
a  celle  d'Avesne,  dont  le  bourg  est  distant  de  2  k.  à  ToiMlt^; 
un  peu  vers  nord,  de  celui  de  Nauvay.  La  cure  ,   qui  wJJÊi^^ 
1,100  L   de  revenu,   était   anciennement   un   prieuré  OtNifi 
ventuel ,  dépendant  de  celui  de  Chàteau-rHermilage  (  T.  cel\ 
art.  )  et  à  la  présentation  de  son  prieur.  « 

HlST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  à  VMt^^ 
de  Sle-Géneviève  de  Paris.  Comprise  dans  la  dépeudanoe da  , 
la  baronnie  de  Saosnois  (  v.  cet  art.  ) ,  elle  ressortait  de  aoi|  . 
bailliage  établi ,  en  dernier  lieu  à  Mamers. 

mi>T  i.iv.  Vote  parle  Conseil  municipal,  en  i833,ooii"- 
formément  à  la  loi  du  28  juin  ,  d'une  somme  de  .10  f.  poofi^ 
le  loyer  d'une  école  primaire^  et  de  celle  de  200  f.  poiirk^' 
traitement  de  Tinslituteur. 

iiTDR(.GR.  La  commune  est  arrosée  par  les  deux  petites  ' 
rivières  de  Dive  cl  d'Orne  N.-E. ,  qui  la  limitent,  la  pre- 
mière du  noni-ouest  à  l'ouest  ;  la  seconde  do  l'est  au  sud. 

OEOLOG.  Sol  formant  un  plateau  un  peu  élevé  au  nord  et 
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«  àa  territoire ,  s^abaissant  vers  les  cours  dVan  ci- 
ndiqaés.  Terrain  secondaire ,  offrant  le  calcaire  joras- 
)lilhique. 

.  DES  TEHB.  En  Sabour ,  109  hectares  ;  jardins ,  t  1/2  ; 
|»âlur. ,  10;  bois  taillis  I  occupant  presque  tonte  la 
enlrale  du  territoire ,  a5  ;  superficie  des  bâlim.^  a  i/a  ; 
i«  6  1/2  ;  eaux  cour. ,  a  i/q.  Total,  14.8  hectar. 
RIS.  Fonc.f  i,a^8  f .  ;  personn.  et  mobil.,  m  f.  ; 
l fen. ,  45  f.  ;  aucun  patenté.  Total,  1,444  f'  **  Pcr- 
:S.-Côme. 

DB.  Superdcie  argileuse  et  argilo  *  calcaire ,  passa- 
t  fertile  9  cultivée  eu  céréales  dans  la  proportion  de 
s  eo  seigle  ,  a  en  avoine  »  6  en  orge  et  8  en  froment  ; 
diaoTre ,  peu  de  pommes  de  terre ,  etc.  ;  prés  de  bonne 
1  beaucoup  de  bois ,  beaucoup  d^arbres  à  cidre.  Elève 
^petît  nombre  de  chevaux  et  de  porcs  »  beaucoup  plus 
liooDeilemenl ,  de  bel  es  à  cornes  et  de  moutons.  -« 
neot  triennal;  4  f<:inies  principales,  on  plus  grand 
îde  bordages,  la  plupart  réunis  dans*  les  hameaux  ci- 
fidiqués  ,  qui  comprennent  27  maisons  ;  10  charrues  , 
tiers  seulement  traînées  par  bœufs  et  chevaux  «  le 
par  chevaux  seuls.  ^  Commerce  agricole  ,  consbiant 
is,  dont  il  n'y  a  pas  d'exportation  réelle  ;  graine  de 
chanvre  et  fîis ,  bois  ,  etc.  ;  veaux  ,  génisses  ,  moa- 
c 

réqoentat.  des  marchés  de  Bonnétable  et  de  Mamers. 
n.  Fabrication  de  quelques  pièces  de'  toile  ,  façon  de 
,  qui  se  vendent  à  la  halle  de  cette  ville. 
LT  LHEM.  La  roule  départementale  n.^  7 ,  de  la  Ferté- 
à  Mamers ,  passe  à  peu  de  distance ,  au  nord ,  du 
u  Chemins  vicinaux  de  difficile  exploitation 
BfeJiARQ.  La  seule  maison  du  prieuré,  comme  ha-* 
Sous  le  rapport  des  noms  :  les  Vierges ,  les  Or- 
le  Coudray ,  etc. 

.  VUBL.  Mairie ,  école  primaire  votée.  Bur.  de  poste 
es  «  à  Uonnétable  ;  de  distribution  ,  à  S.-Côme. 
DUIVUH9  i^oiODirNUH;  ancien  nom  de  Jublains» 
les  Diabiîntes  ,  Auletci  hiablenUs ,  voisins  et  alliés 
erces  Cénomans.  Le  territoire  de  cette  peuplade  , 
limitrophe  de  celui  des  Cénomans  ,  n'étant  pas  situé 
lëpartement  de  la  Sarthe  ,  nous  n'avons  rien  à  ajouter 
nous  en  avons  dit  au  préc.  hist.  ,  chap.  L  et  11 ,  et 
,  ll-aoo,  m- a;  et  28,  si  ce  n'est  que  des  fouilles 
ses  à  Jublaiiis  ,  au  mois  d'avril  1834)  P^r  ^*  F-  ~  J* 
de  Mantes  ^  amateur  éclairé  de  l'Archéologie  nation 
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nalef  à  donné  lieu  à  la  publication  ffnte  dei 
intéressante  des  antiqailéa  romaines  qui  snbs 
dans  ce  Heu.  —  Nantes ,  in-  8.®  de  4o  pages ,  avec 

NEUFCHATEL,  Neocastrum,  Noçum  Cu 
mune  cadastrul  ,  du  canton  et  à  8  k.  S.  de  la 
Tarrond.  et  à  9,7  h.  U.  i/4-N.  de  Mainers;  Ji 
Mans  ;  jadis  du  doyenné  de  Saosnois ,  du  ( 
diaconéf  du  dioc*  et  de  i^élect.  du  Mans.  — *  Di 
9 1  1 1  et  5o  kil. 

DBsaiiPT.  JBornée  au  N. ,  par  la  Fresnaye  ;  s 
Lomes  ;  à  TEL,  par  Beauvoir  et  Aillères  ;  an  S 
par  Villaines-la-Carelle ,  le  Val ,  S.'Rémi-du-l 
an  S.  O.^  par  Andnnes ,  et  à  TO. ,  par  S.- 
Bois  ;  celte  commune  forme  un  polygone  irrëg 
portant  à  une  sorte  d^ovoYde  qui  s^élend ,  du  S. 
diamétr.  central  de  8  k.  1/9 ,  contre  7  k.  d^Ë.  à  * 
construit  à  1,8  h*  de  reilrémilé  sud  du  territoir 
de  deux  lignes  assez  longues  de  maisons ,  s'étei 
côtés  de  la  route  royale  ,  n.®  1 55 ,  de  Marner 
jusque  près  Tentrée  de  la  forêt  de  Perseîgne. 
situé  il  rentrée  de  la  forêt,  sur  le  penchan 
qui  domine  légèrement  le  vallon  de  la  Bien 
pespective ,  à  gauche  ou  à  Test ,  le  bourg  de  V  i 
relie  ;  en  face ,  la  bulle  de  Chaumiton ,  que  gi 
roule  9  et  au  pied  celui  du  Val  ;  à  droite  ou  à  Toi 
de  S«^Remi-du-Plain  ,  bâti  sur  un  monticule 
de  son  ancienne  forteresse ,  en  opposition  avec 
moderne  du  Val  ;  tableau  pittoresque ,  gracieux 
dont  on  trouve  la  contre-partie  dans  Tespect 
mantique  qu'offre  du  coteau  opposé  la  vue  du  L 
cbâtel  lui-même ,  se  montrant  comme  une  son 
è  rentrée  de  la  forêt ,  avec  les  ruines  de  Tabbay 
qu'on  aperçoit  à  peine  au  milieu  d'un  massiF 
rocbers  arides  qui  se  trouvent  entre  eux  deux 
comme  au  rentre  d'un  rideau  de  futaie  de  près  < 
d'étendue,  d'est  k  ouest.  —  Le  cimetière  et  Té^ 
milieu  de  la  ligne  occidentale  des  maisons  du  L 
du  genre  gothique  secondaire ,  à  clocher  en  il 
fait  insigni6ante  sous  le  rapport  de  Tari.  Cimetii 
de  ioules  parts,  enceint  de  murs  à  hauteur  • 
avons  remarqué,  il  y  a  quelques  années,  gi 
cimetière  et  exposée  à  tous  les  outrages  des  I 
temps ,  une  statue  en  pierre  de  Tun  des  ancii 
Perche  ,  fondateurs  ou  bienfait eurs  de  l'abbaye 
qn'on  y  avait  apportée  de  celte  abbaye  pour  et 
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réalité  âe  NenrchSie)  •  nom  ne  l'avons  reironvée  ni  dans  l'un 
ni  ilini  Taitlre  ,  k  on  second  passaf^c  co  ce  lieu. 

MPCL,    De    tt8   (en»  ancienneimnt  ,  elle  cal  aujourd'hui 

'     îi9fem,sc  composant  de  568  individ.  mâles,  56^  fe- 

■  If  1,  total ,  i,i3i  j  donl  ijt  dans  le  bourg,  io  au  hameaa 

■^'  Mléei,  3o  dans  chacun  de  ceux  de  Ta  fontaine,  de 

«■haillon  ,  de  Blanchefeuille,  de  la  Maçonnerie  ;  iga  17  aux 

^•rntwx    it  la  Gandîère ,    de  la  Vigne,    des    Landes;    lo 

'  N  Sans  ceux  de  Hamcl  ,  Rideray ,  Uelle-I'lace  cl  Pillcray. 

;•«"">.  dàxttn.  De  i8o3  à   i8ia  inclu;iv.  :  inariag. ,  g^; 

■^'«inc.  36i!  d<!c.,  3S9.  —  De  i8i3  à   1823  :  mariag. , 

■'■  "atis.,  4,a;  déc,  317. 

"^^  BCUis.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.- Etienne;  as- 

"■'"Jee  l«  ttimancfie  qui  suit  le  a  août.  —  La  cure  ,  qui  valait 

'  .'■    environ  de  revenu  ,  élarl  à   la  pré&enlaiion  de  i'abbé 

"■--Manin  de  Séeï.  Ce  fui  Guillaume  lit  Talvas,  cooile 

^ifoçon,  lia   Perche  et  de  Ponihien ,  qui,  en   ii^o,  la 

.MB»  avec  se»  déptindances  cl  celles  de  Beauvoir  et  de  Mon- 

**^'   *   Celle  abbaye-  —   La  presiimonie  Montulc  ,  fondée 

il»  la  mfnie  paroisse  ,  vabil  4o  I.  de  revenu. 

'■"    «  «  4i,  le  même  C.oillaume  m  fonda,  à  l'enlrée  mérî- 

i"Je  de  la  forfll  de  Perseîgne  ,  sar  le  territoire  de  Ncof- 

"-'  *l  â  1,8  II    N,  E.  du  boui^  ,  une  abbaye  de  l'ordre  de 

''".    que  les  comtes  d'Alençon  et  du  Perche,  ses  sac- 

'  iirlchirent  de  leurs  dons  ,  honorèrent  consiammcol 

I -ilion  ,  où  un  grand  nombre  dVnire  eus  eurent 

- ,  cl  qui  fui  illustrée  par  plusieurs  de  ses  savans 

'l'Ile  abbaye,  vendue  dans  les  premières  années 
'"lion  ,  et  dont  tes  bSlîmens  soni  presque  eniiè- 
rriits,  sera  l'objet  d'un  article  particulier  au  mol 

■^     ■j*' '>*'^.  Callierine  d'Alepçon  ,  fille  de  Jean  11  ,  hi-rilièrc 

H'^'jJ'nnîe  de  Saosnois  ,  épouse  de  François  de  1-aval , 

^k  Gaure ,  qui  prit  le  nom  de  Guy  xv  ,  fonda  dans  la 

~*  Wrteigne  ,  ù  7  h.  N.   i/i-O.  du  clocher  de  Neuf- 

l*"""  prieuré  de  retîgicuï  minimes  ou  pèrts  de  l'ordre 

-mh^is  de  Paule,  à  qui  elle  donna  i5  arpens  de  bois 

_>*  foret  avec  l'hermilage  des  Cbâleliers  ,  qui  y  enistait 

V  lotuicnis  ,  et  dont  le  patronage  lui  appartenait  :  elle 

•Wiiit  de  pins  les  moyens  d'y  bâlir  738  cellules.  Ce 

"*,  connu  sous  le  nom  de  N!-D.  des  Châlelicrs  on  de 

e-Nottvclle,  eiait  détruit  dès  avant    1768  :  Ses  biens 

itt\i  réunis  au  monastère  dis  Minimes  du  Mans,  vers 

9-  "il  trouve  encore  sur  le  lerrîloire  de  Niufcbdlel ,  [oui 

ti  de  l'abbaye  de  Perseîgne ,  plusieurs  traces  d'anciennes 
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chapelles  dëpendenies  de  ce  monastère  ^  sons  les  ii< 
S.-Laurenl  et  de  Ste- James. 

niST.  flOD.  La  seigneurie  de  Neufchâlel ,  faisait 
nement  partie  de  la  baronnie  de  Saosnois,  et  app; 
aalrefois  en  enlier  aax  coinles  d^Alençon  et  du  Perche 
que  celte  baronnie  :  elle  ressortait  de  son  bailliage  < 
Mamers.  Une  partie  passa  dans  le  domaine  royal  >  avi 
barounie  ;  une  antre  dépendait  de  la  châtelienie  de  Pen 
dont  Tabbé  de  ce  monaslère  était  possesseur  ;  le 
appartenait ,  par  titre  de  concession ,  sans  doute ,  à  la 
Pineau  de  Viennay  ,  qui  possédait  la  seigneurie  de  L 
Grand  et  celle  du  Val.  Le  droit  de  haute  ,  moyenne  e 
JQStice ,  était  exercé  dans  les  diverses  parties  de  la  sei] 
de  paroisse ,  comme  démembrement  de  la  baronnie  de 
Dois  et  du  ressort  de  sa  juridiction. 

Une  ferme  appelée  Anienaise,  que  nous  voyons  ê: 
corruption  du  nomd'Anthenaise,  élait  probablement  i 
pendance  de  la  terre  de  ce  nom ,  située  dans  la  parc 
Châlons  ,  actuellement  du  département  de  la  Mayenne 

Le  nom  de  Neufchâtcl  que  porte  cette  commune  ,  li 
du  château  qjue  Tuu  des  comtes  du  Maine,  baron  du  Sac 
du  nom  de  Jean  ,  probablement  Jean  i.^' ,  y  avait  fail 
truire^  et  dont  il  ne  reste  plus  de  vestiges  aujourd'hui 

HIST.  civ  En  i833,  en  conformité  de  la  loi  du  28  ji 
Conseil  municipal  vote  une  somme  de  60  f. ,  pour  1 
d^une  maison  d  école  primaire  ;  et  celle  de  200  f . ,  j 
traitement  de  Tinstituttur. 

HTUROGB.  Le  territoire  est  arrosé  au  sud  y  par  la 
rivière  de  JUienne  ,  qui  le  limite  au  sud- est  :  la  grand< 
traverse  cette  rivière  sur  un  pont  eu  pierre.  Le  r 
d^Anlenaise,  ceux  de  la  Brctêche,  de  la  Vallée  d' 
de  la  Fontaine  et  du  Hamel ,  venant  de  la  forêt 
rochers  qui  se  trouvent  entre  le  bourg  et  Tabbayc  c 
seigne  9  vont  du  nord  au  sud  jeter  leurs  eaux  dans  la  B 
le  dernier  limite  la  commune,  en  partie  ,  à  fesl.  — 
Morin  ,  Guibert  et  de  la  Uretêche  ,  empoissonnés  de  < 

fardons,  peu  de  brochets,  anguilles,  etc.  —  Moulin 
Ireléche  et  Guibert,  sur  le  ruisseau  de  la  Vallce  d^ 
tous  deux  à  blé  ,  Tun  d\*ux  à  foulon  autrefois. 

GÉOLOG.  Sol  inégal,  formant  une  partie  du  rate 
domine  la  Bienne ,  au  nord  ;  terrain  igné  et  de  séd 
celui-ci  de  première  et  de  seconde  formation  ;  offrai 
rite  porphyroïdcy  des  schistes  «  dont  quelques-uns  enco 
un  élat  de  mollesse  ,  des  roches  de  quartz  laiteux  ,  des 
blanche  et  rose ,  etc. 


Flani.  rar.  Op^;rapha  solcata ,  PEBS.  ;  Orthotridioin  cris- 
nn,  Hcow. 

ODASTB.  Superficie  de  a, 3^3  hect.  si  ar.  3o  cent. ,  se  sab- 
msaot  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour. ,  GaS  hectar.  07  ar. 
5  cent.  ;  en  5  class. ,  évaluées  à  4  »  7»  16,  34  et  3a  f.  — 
fois  d*agrém. ,  0-49-00;  à  i4  f-  —  Jard.  et  pépioièr.,  17- 
la-43  ;  3  cl.  :  Sa  ,  36  f.  —  Herbages,  7-a5-oo;  a  cl.  :  ao , 
ht  — Prés,  165-73-00;  5  cl.:  6,  la,  a4 ,  4o»  60  f. 
f  Pliures  el  pâlis ,  60-30-00  ;  4  <*'•  :  *  »  6,   12 ,    16  f.  — 

HsUillis,  1 15-47-60;  4  cl.  :  9  ,  i4«  ao,  a5  f.  —  Broussîls^ 
7-85;  à  6  f.  —  Landes,  5-35-5o;  il  i  f .  —  Douv   et 
V8,  o-Sq-  65  :  à  3a  f.  —  Etangs  ,  9-91-00  ;  à  7  f.  —  Sol 
Pvpropr.  bâties,  9*4^' 79 «  ^  3a  f.  06j,  non  impos,  :  forêt* 
^■yaie,    1,373-^4-70.  —  ligl.»  cimel. ,  presbyl.,   marais, 

fà,,  (err.  labour.,  prés  el  autres  propr.  communales,  4' 

i"S3.  —  Rout.  el  chem.,  3i-35-5o.  —  Riv.  et  niîss. ,  a- 
p^K)  =:  355  maisons ,  en  8  cl.  :  1 1  à  5o  f  ,  19  à  35  f.,  Sa 
i9of.,5oâ  i5f.,  68iiior.,8ià8r.,6oà6f.,  a7à4  2: 
"**  a  Moulins  «  à  Sg  et  63  f 

b«..»  •_        f  Propr.  Don  bâties,    ao,6q6f.  iscl      -  oro  r 
•tipu  impo8.|     J_    bâlies,         4^2      »     jM,3S8f.i3c. 

QOTrrioB.  Foncier,  49236  f.  ;  personn.  el  mobil. ,  576  f. ; 
Ht  el  fen. ,  176  f.  ;  4^  patentés  :  dr.  fixe  ,  356  f.  ;  dr.  pro* 
^TL,  to8  t  loial,  5,34a  f.  —  Percepl.  de  S«-Rémi-da- 
Uîo. 

CULT,  Sol  argilo-sablonneux  et  schisteux ,  généralement 
!tt  fertile  ,  cultivé  en  céréales  dans  la  proportion  de  orge , 
|Mriie  ;  sarrasin ,  a  ;  avoine  ,  9  ;  seigle  cl  grains  mêlés,  10, 
Au  de  froment  ;  peu  de  trèfle  ;  chanvre ,  beaucoup  plus 
>Dporlionnelleroent  ;  pommes  de  terre  ,  etc.  ;  prés  de 
•fenne  qualité  ;  beaucoup  de  boîs ,  dont  la  partie  de  la  forêt 

rerseigne  (  v.  son  art.  ) ,  dépendante  de  la  commune  ,  oc- 
Ée  plus  de  la  moitié  de  sa  superficie  ,  et  quelques  bouquets 
^illis  distincts,  en  occupent  un  peu  plus  du  vingtième; 
iMKoap  d^arbres  fruitiers.  —  Elève  d^un  petit  nombre  de 
laiains  ;  de  veaux  et  génisses ,  porcs  et  moutons ,  en 
Ijrenne  quantité  ;  d*un  petit  nomhre  d^ânes  et  de  chèvres.  — 
iH>lement  triennal  ;  6  fermes  principales ,  près  de  60  bor- 
hes ,  dont  quelques  closeries  et  maison  nies  ,  un  grand 
Enbre  réunis  par  hameaux  ,  au  nombre  de  i  a ,  comprenant 
1"  maisons  ,  dont  une  partie ,  il  est  vrai ,  ne  sont  que  des 
|er  oa  des  chaumières ,  comme  le  sont  un  cinquième  des 
étendues  maisons  de  cette  commune  ;  3o  charrues ,  dont  les 
i^  traînées  par  des  chevaux  seuls ,  le  surplus  par  bcrab  et 
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cheraiis*  *-^  Commerce  agricole  consisUnt  en  gral 
il  ii*y  a  pas  d^exportalion  réelle  ;  peu  de  graine  < 
chaovre  el  Gl ,  bois  ,  cidre  ,  eic, 

=  Fréqaentalion  des  tiiarcbés  de  Mamers  et  à\ 
des  foires  de  Fresnay ,  do  Méle-sar-Sarlhe  (  Orne. 

IKDUSTH.  Aucune  industrie  antre  que  l'agricuUur 
ploiialiop  du  bois  dans  la  forât  de  Perseigne. 

hOirr.ETCBLM.  Le  territoire  communal,  est  tavers 
sod-est  à  Fouest-nord  ouest ,  par  la  route  royale  n.' 
Mamers  à  Alençon  ^  qui  forme  une  belle  ligne  au  t 
la  forêt  de  Perseigne  ,  sîluce  au  milieu  de  cette  dis 
par  Fancien  chemin  de  Tune  à  l'autre  de  ces  deux  vi 
versant  fSgalement  la  forêt  de  Perseigne,  parallèle 
Touest  de  cette  route*  Chemins  vicinaux  de  difficil 
lation  généralement. 

LIEUX  REMAR^.  Comme  habitation ,  une  maison  bc 
dans  remplacement  de  Tancienne  abbaye  de  P 
oflraot  peu  d^intérét.  Sous  le  rapport  des  noms  :  J 
(  probablement  Tancien  château  )  ;  la  Bretêchc  ,  A 
la  Basse-Cour  de  Perseigne,  TApothicairerie  (  de  V 
le  Hamel  (  petit  hameau  ),  Bellc-Placc  ,  la  Maçoi 
Fontaine ,  les  Groies ,  le  Chaillou  (  Caillou  );  les 
la  Viene ,  etc«  Le  nom  de  Verrerie ,  que  portait  u 
qui  n  existe  plus,  annonce  Texistcnce  en  ce  lieu  d'u 
qui  a  cessé  d  être  en  activité  depuis  bien  longteiiis. 

ÉiABLiss.  PLBL.  Mairie,  succursale,  école  prim 
débit  de  tabac«  Bur.  de  poste  aux  lettres  ,  h  Mamers. 

NEUFVlLLE  LA  LAIS;  voyez  nëovillalais. 

KEUFVILLE-SUR-SARTHE;  voir  keuve 

SARTRE. 


;  voir  NEUVILEITE. 

NELTV Y.  ;  voir  heuvt-en  Champagne. 
iVEUlLLE,  voir  nuillé-le-jalais. 
NEliVlLLALAIS,  NEUVILLE -LAL AÏS, 

VILLE- LA  LAIS  ;  NooiHa  stu  Nwa  Villa  Aleana , . 
Aiesiœ;  Ndfiiia  in  Campaniâ  ;  de  vilia^  ferme  ,  établi 
lement  et  au  hasard  (  établissement  hasardé  ),  ou  I 
on  lieu  fréquenté  par  un  grand  nombre  d^oiseaux 
aussi  venir  le  nom  de  NeuvîUalais  de  Noqq   VUla, 
domaine  f  et  de  Lais^  mot  celtique  qui  signifie  huniic! 
cageux.  Commune  CAUASTEtE ,  du  cant.  et  à  4  k.  1/2 
de  Conlie  :  de  Tarrond.  et  à  as  k.  N.  N.  O.  du  IVIai 
fois  du  doyenné  de  Sillé-le  (luillaunic ,  de  Farchid.  d< 
du  dioc.  et  de  Télecl.  du  Mans.  —  Dîsi.  lég.  :  5  et 
DESCIUPT.  Bornée  au  K.,  par  Crissé  et  Vernie 
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'énèretf  et  S.-ChéroD  ;'  aa  S.,  par  Cohiiis ;  à  TO. ,  par 
e  ;  au  N.  O.,  encore  par  Crissé;  sa  superficie  fonne 
néagone  très  -  irréçviier  el  tout-ik-&It  indiscriplîble^ 
iblani  très-  imparfaitement  à  une  oreille  humaine ,  dont 
tîe  concave  serait  à  Test.  Ses  diamètres  centraux  sont , 
nd  au  sud,  en  passsant  par  le  bourg,  de  3,3  h.;  de  Test 
est,  dans  la  parlie  la  plus  étroite»  passant  un  peu  au 
I  même,  de  3,5  b.  Se»  plus  grands  diamètres  sont,  du 
>aest  an  sud-est,  et  du  nord- est  au  sud-ouest ,  de  6  k. 
e  bourg,  qui  se  trouverait  placé  an  centre  du  territoire, 
rélait  la  concavité  ou  Tangle  rentrant  à  Test;  bâti  sur  un 
I  peu  élevé ,  dominant  au  sud- est  le  cours  de  la  petite 
s  de  Longuève  ,  se  compose  d^une  assez  longue  rue  qui 
1  du  nord-nord-est  au  sud- sud- ouest,  formant ,  avec 
lutres  lignes  qui  entourent  Téglise  et  le  cimetière  au 
H  ao  sud ,  un  triangle  dont  cette  rue  forme  la  base  et 
le  sommet  est  à  Test.  On  remarque  dans  ce  bourg , 
ispect  tout-à-fait  rustique  ,  plusieurs  vieilles  maisons  à 
es  divisées  en  deux  parties  par  une  barre  transversale 
rrre  »  ornée  de  filets  ainsi  que  Tencadrement  ;  celle  de 
t  «  dont  il  sera  parlé  plus  bas  ;  le  presbytère  et  quelques 
0$  bourgeoises  modernes ,  particulièrement  celle  à 
sfievre  ,  ancien  notaire  ,  laquelle  est  accompagnée  d'un 
rdin  an  bas  duquel  coule  la  Longuève.  —  Eelise  ii  on* 
"es  les  unes  cintrées ,  les  autres  semi-ogivales ,  bien 
6e  à  rintérieur  ;  clocher  en  flèche ,  paraissant  sen- 
lent  incliné  au  sud,  placé  sur  une  grosse  tour  carrée 
treforts  Irès-saillans  à  leur  base,  ainsi  que  ceux  de 
le.  Cimetière  entourant  celle-ci  de  toutes  parts ,  ceint  de 
à  hauteur  d^appui. 

n}L\T.  De  i56  feux ,  d'après  les  étau  de  Tancienne 
00 ,  ou  y  en  compte  actuellement  3o3,  comprenant  564 
id.  mâles,  558  femelles,  total»  i^ias  ;  dont  389  dans 
org  ;  1 15  au  hameau  de  Vignoles  ;  So  à  celui  de  Sussay  ; 
i'^k  ceux  du  Pont  de  Monay  et  de  i^aobmlière, 
hw.  décenn.  De  i8o3  à  i8ia  ,  inclusiv.  :  mariag.,  73  ; 
Mue,  340;  déc,  ag3.  —  De  i8i3  à  1822  :  mariag.»  107  ; 
Me,  3i6;  déc.»  2i3. 

KL  BGCLES.  Eglise  dédiée  à  S.-Pierre.  Assemblée  le  di- 
Bdte  le  plus  rapproché  du  24  ^oût  »  fête  de  S.-Barthélemi , 
I*  patron  de  la  paroisse.  La  cure ,  estimée  valoir  65o  1. 
i^ntim ,  était  à  la  présentation  de  Fabbé  de  la  Couture  du 
'11»  En  i8a5  ,  les  époux  Lemarchand  lèguent  à  la  fabrique 
ttUe  église ,  une  pièce  de  terre  valant  4oo  f,  y  sous  con* 
*Bit  services  reliigieas. 
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Le  prieuré  de  VSgDoIes ,  soas  le  patronage  de  S.^Bertniili 
yalaot  de  goo  à  1,000  1. 9  selon  la  plupart  des  anciens  anleim, 
i,f)Ool.,  diaprés  Ti^/i/i.  de /a  Sarthe  pour  i83il,  p.  i79«a|ipap-  ' 
tenait  aussi  a  i'abbaye  de  la  Couture,  dont  fabbé  y  préaenliflL  ! 
Foulques  Riboul  cm  Ribolé ,  seigneur  d^Assé ,  se  disposait 
à  partir  pour  fa  Terre  Sainle  ,  en  1 158  (  v.  1-4  )i  &ît  ream  ' 
aux  moines  de  ladile  abbaye  9  de  25  sous  inansaîs  de  mie 
auxquels  il  avait  droit  sur  le  prieuré  de  Yîgnoles  ,  fondée  pir 
ses  ancêtres ,  et  leur  fait  don  de  son  habergement  de  Iicih 
ville-Lalais  et  de  dîmes  qui  en  dépendaient  —  Diaprés  k 
tradition  locale,  Neuville- Lalais  qui,  suivant  lamêmetn-j 
dition ,  devrait  son  origine  à  neuf  villages^  possédait  aUdct^  ) 
nement  deux  communautés ,  Tune  d^homnies  et  Taalre  H 
femmes ,  qui  auraient  été  ruinés  dans  le  11.*  siècle.  Le  priciii|: 
de  Vignoles,  autrefois   conventuel,  est  probablement  Piè^ 
d^eux  ;  il  ne  resie  aucune  trace  de  celui  de  femmes.  VcnAi 
pendant  la  révolution ,  Vignoles ,  où  Ton  remarque  des  w' 
yerlures  en  ogive ,  Tancicnnc  chapelle  et  une  fuie  «  est  tfr, 
tnellement  une  maison  bourgeoise  avec  ferme ,  habitée  |Éf 
son  propriétaire,  M.  Veillard  père,  maire  de  MeuvillaUjI: 
depuis  fort  longlems.  Le  hameau  de  Vignoles  est  tout  à  côMj^- 

Â  Pexlrémilé  sud-est  de  la  commune  ,  sur  la  lisière  occF 
dentale  de  la   forêt  du  Vieux -Lavardin,  existe  une  lOiH 

r  -  1   - 

petite  chapelle,  sous  Finvocalion  de  S.  Aignan ,  oè  l*f|j 
vient  en  dévotion  pour  la  guérison  des  éruptions  laiteuses  M ^ 
enfans. 

Les  autres  établissemens  de  fondation  religieuse  de  cdb 
paroisse,  étaient  la  maison  de  charité  et  le  collège  00  Técok  ; 
des  garçons,  dont  il  va  être  parlé  plus  loin. 

HIST.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  ancici<|.'! 
nement,  comme  on  I  a  vu  plus  haut ,  aux  seigneurs  dV'^ 
du  nom  de  Riboul.  Cest  de  cette  famille  qu^elle  passa 
cessivement,  par  alliance,  dans  celtes  de  Beannianoir  el 
l'essé ,  comme  membre  du  marquisat  de  Lavanlin  (  v 
art.  et  celui  mézières,  ]i-594,  111-79),  de  la  jurii** 
duquel  elle  ressortait.  On  croit  qu^ellc  était  annexée 
de  la  Bouillerie  ,  située  à  i,4  h.  au  S.  O.  du  bourg  ,  vefl4| 
pendant  la  révolution ,  dont  la  maison  a  été  abattue  «  iMii 
dont  il  reste  des  murs  d^enceinte  où  existent  encore  dfl| 
meurtrières.  .i- 

Le  Grand'Bcchet ,  autre  fief  de  cette  paroisse  «  sitné  I 
Textrcmité  sud-ouest  du  bourg ,  appartenait  également  à  II 
famille  de  Tessé.  La  maison  ,  encore  subsistante ,  se  bit  IW 
marquer  par  sa  porte  d'entrée  el  une  croisée  en  croix  «  éj^ 
côté  nord ,  ornée  de  moulures  à  filets  ;  et  par  la  cheminée 
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d^mie  cbambre  haute ,  ornée  de  sculptures  en  forme  Ae  mé* 
filions  représentant  des  figures  en  buste,  des  oiseaux,  des 
rosaces  ,  etc.  Le  moulin  de  Bechet ,  qui  touche  à  cet  anciea 
nanoir  ,  en  dépendait  autrefois. 

HIST.  CIV,  Neuvillalais  possédait  une  maison  de  charité  ^ 
fondée  dans  le  18/  siècle  ,  dotée  de  100  J.  de  revenu  et  des-* 
lenrie  par  deux  sœurs  de  la  Chapelle-au-Riboul.  Cet  établis- 
sement est  tombé,  par  suite  de  la  perte  de  sa  dotation  pendant 
h  révolution. 

En  1626,  les  frères  Pierre,  Jacques  et  Jean  -  Baptiste 
Champion ,  prêtres  de  TOratoire ,  fondèrent  dans  la  pa- 
nisse  de  Neuville-Lalais ,  Sancti  Pétri  de  Noifilla  AUmœ  , 
f où  ils  étaient  originaires  probablement ,  un  collège  on 
école  de  jeunes  garçons ,  décrétée  le  22  juillet  de  la  même 
luiée.  La  maison  de  cette  école  a  été  aliénée.  Une  école 
et  jeunes  filles  était  tenue  par  les  sœurs  de  la  maison  de 
darité.  -*-  En  i833 ,  vote  par  le  Conseil  municipal ,  con- 
;  broiement  à  loi  du  aS  juin ,  d^une  somme  de  80  f.  pour  la 
bcaiion  d^une  maison  d^école  primaire  ,  et  de  celle  de  aoo  f* 
|oar  le  traitement  de  Tinstituteur. 

Neuvillalais  était  la  résidence  d'un  notaire  avant  la  révo- 
Itfion. 
I  BiSTOR.  En  1^22  9  une  troupe  d^ Anglais  s^étant  logée  dans 
le  village  de  Neuville-Lalais ,  Jean  du  Bellai ,  Ambroîse  de 
iioré  et  Guérin ,  seigneurs  des  Fontaines ,  capitaines  français  ^ 
les  j  attaquèrent ,  et  les  tuèrent  ou  firent  prisonniers  presque 
tons  Le  lieu  de  leur  sépulture  était  connu  sous  le  nom  de 
CStneiêère  des  Anglais. 

Vers  Tan  i433,  lors  du  second  siège  de  Sillé-le- Guillaume 
^ar  les  mêmes  insulaires,  une  convention  ayant  eu  lieu  entre 
iBX  et  les  Français  ,  pour  se  livrer  combat  à  un  certain  jour 
létermiDé ,  près  de  V Ormeau  de  V Ecornent  (  v.  Tart.  bouez  )  , 
Ourles  d'Anjou^  frère  de  René ,  qui  plus  tard  devint  comte 
Ai  Maine  ,  Ambroîse  de  Loré  ,  Gilles  de  Laval ,  seigneur  de 
KaÎE  t  1^  seigneur  de  Bueil ,  et  Gauthier  de  Brochesac ,  se 
iendirent  aux  bourgs  de  Conlie  et  de  Neuville-Lais,  situés  près 
le  liea  du  rendez-vous.  Le  comte  d^Arundel  refusa  le  combat 
m  rendit  les  otages  quMl  avait  reçus  ,  comme  gages  du  traité. 
.  Le  18  aodt  1798  «  un  engagement  ayant  eu  lieu  sur  Crissé  , 
feDtre  les  chouans ,  forts  de  7  à  800  hommes ,  et  une  centaine 
Jk  gardes  nationaux  des  colonnes  mobiles  de  Sillé  «  Conlie  et 
ÏWnnîe  ,  le  combat ,  qui  ne  dura  pas  plus  d'une  heure ,  se 

tJongea  sur  Neuvillalais  ,  avec  perte  de  3  à  4  hommes  et 
quelques  blessés,  de  part  et  d'autre.  Deux  chouans  furent 
iftterrés  sur  le  chemin  de  Neuvillalais  à  Conlie  ,  près  de  U 
ly  16 
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FonUdne-Salëe  qui  a  reçu  ce  nom  de  ce  qae  ce  lieu  ser 
de  rendez -vous  pour  la  venle  en  fraude  da  $e\f  avani 
révolution. 

HTDROGA.  La  pellte  rivière  de  Longue ve- Ouest ,  trarc 
l^  commune  da  sud  au  nord-nord-ouest ,  en  passant  par  i 
centre  et  près  du  bourg.  Au  Pont  de  Monay ,  à  i,6  b. 
H.  N.  £•  du  bourg ,  un  joli  canal  de  dérivation  «  planté 
ses  bords  de  deux  lignes  de  beaux  peupliers ,  forme  le  1 
du  moulin  de  Yignoies.  Le  ruisseau  de  Rouillé  y  venant 
Domfront  et  de  Conlie  ,  présentant  un  lit  assez  large^  oà 
coule  plus  aujourd'hui  qu'un  filet  d'^eau,  se  jette  dans 
JiOnguève  au  sud-sud-ouest  du  bourg  ;  celui  de  Berdin ,  ven 
de  Touest ,  et  celui  de  Vaux  ,  formé  de  la  réunion  au  mm 
de  ce  nom  de  ceux  de  la  Mazure  et  de  ChaufTour ,  vienii 
aussi  confluer  dans  cette  rivière ,  à  3  k.  au  nord-nord-oi 
du  bourg.  La  Fontaine-Salée ,  dont  il  est  parlé  à  Fali 
précédent ,  est  située  dans  un  angle  à  gauche  du  chemin 
conduit  à  Conlie.  -—  Moulins  de  Bêche t,  du  Ray^  de 
gnôles  y  sur  la  Longue  ve  ;  !Neuf  et  de  Troîgné ,  sur  Je  Berd 
de  Vaux  ,  sur  le  ruisseau  de  ce  nom. 
.  GÉOLOG.  Sol  généralement  plat,  coupé  peu  profondén 
par  le  vallon  de  la  Longuève  et  par  celui  du  Rouil 
découvert  et  peu  boisé ,  comme  tout  le  sol  de  la  Champai 
de  Conlie  dont  il  fait  partie.  Terrain  secondaire  ,  offra» 
calcaire  jurassique  oolil  bique ,  cristallisé  assez  généraient 
et  où  se  rencontrent  différens  fossiles ,  des  ténibraiules  | 
liculièrement  ;  en  extraction  comme  pierre  de  taille 
moellon  ,  notamment  le  long  du  grand  chemin  de  Conlie» 
grès  ferrifère  se  rencontre  à  rextrémité  sud-est  du  territoi 
près  la  forêt  da  Vieux-I^vardin.  Terrain  tourbeux  i 
certains  prés ,  notamment  ceux  du  lieu  du  Clos. 

Fiant,  rar.  Menyanthes  trifolîata^  lin.;  abondant  dans 
prés  situés  entre  le  cours  de  la  Longuève  et  de  son  ci 
servant  de  biez  au  moulin  de  Vignoles. 

CAnASTR.  Superficie  de  i,886  nectar.  i5  ar.  lo cent.,  se* 
divisant  comme  il  suit  :  — Terr.  labour.,  i,56a  hect.  76 ar. 
cent.  ;  en  5  class. ,  évaluées  à  a  f.  5o  c. ,  ii ,  aa  ,  33,  4< 
r—  Pièc.  d'eau ,  o-ij-So;  k  l^o  î.  —  Aires,  o-o5-ao  ;  à  al 
—  Jard.y  Luzernes ,  i4'09-5o  ;  a  cl.  :  4o  9  54.  f.  —  VigM 
.XQ-4&-40  ;  3  cl.  :  6,  i3 ,  ao  f.  —  Prés ,  162-12-70  ;  S  i 
i5,  24»  36,  54»  72  f.  —  Pâtis,  0-76-00;  à  23  h  — R 
taillis ,  47-73-20  ;  3  cl.  :  1 1 ,  18 ,  27  f.  —  Brouss. ,  0-7 5-3 
à  5o  c.  —  Terr.  vain,  et  vag. ,  frich. ,  8-67-40  ;  à  5o  c.  —  î 
ëes  propr.  bâties ,  io-24--o5  ;  à  4o  f.  Ohj,  non  impos.  :  Eg 
iDÎmet*!  presbyte ,  0-48-70.  —  Chemins  |  4^3&-8o,  -*  Ctf 
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f  ean,  7-âi(-7o.  =  278  maisons ,  en  g  cl.  :  a  &  73  f.  ;  3  k 
60  f.;  5  à  4o  f.  ;  6  à  3o  f*  ;  a6  à  24  f-;  4i  ^  1 7  f*  ;  7^  à  10  f.;  77 
à  6  f.  ;  et  43  à  3  r.  —  6  moulins ,  dont  a  à  1 10  f. ,  a  à  160  f^^ 
€t  a  à  a3o  £•  chaque. 

v-w.-»  • ^-  i  prop.  non  bâties,  4^^312  f.  11  c.  )    /.  hqq  ^ 

Rbveto  unpos.  -J  ^-J}!  jj^jj^^  ^       '•^' 3gg        ^     I  47,588  L 

COïfTRiB.  Foncier,  7^1 17  f>;  personn.  et  mobil* ,  628  f.  ; 
port,  et  fen. ,  194  f-  ;  ^9  paleniés  :  dr.  fixe,  84  f. ;  dr.  pro- 
port.  ;  38  f.  Total ,  8yo5b  f.  —  Chef- lien  de  perception. 

CULTL'R.  Superficie  argilo  -  calcaire ,  en  général;  argilo^ 
fiblonneusct  dans  la  partie  sud-est;  prodiA:tive  en  céréales ^ 

ri^oa  y  cultive  dans  la  proportion  de  4  parties  en  froment  ^ 
eo  orge  9  a  en  avoine  et  1  en  seigle  ;  dont  il  Y  a  exportation 
réelle  du  cinquième  an  quart  des  produits.  On  récolle  en 
éolre  dû  chanvre,  de  qualité  estimée;  beaucoup  de  trèfle  , 

Selque  ptti  de  luzerne  et  de  sainfoin  ;  pommes  de  terre ,  etc^ 
Q  de   vignes ,  donnant  du  vin  de  médiocre  qualité  ;  pea 
i'arbres  i  cidre  et  de  bois,  certaines  portions  de  terrain^ 
lotamment  entre  les  bourgs  de  Neuvillalais  et  de  Mézières  ^ 
appelée  plus  spécialement  la  Champagne  ,  en  étant  tellement 
Jépourvaes  que  les  pièces  de  terre  nV  sont  point  divisée^ 
CMome  ailleurs  par  des  haies  ,  mais  seulement  par  des  sentiers 
et  par  des  bornes.  Prairies  froides ,  marécageuses  et  de  pea 
k  qualité  sur  la  Longue ve  ,  où  quelques  prés  sont  tourbeux. 
Elève  d^un  bon  nombre  de  jeunes  chevaux,  d^assez  belle 
cipèce  f  qui  se  vendent  à  Tâge  de  trois  ans  ;  de  bêtes  à  cornes 
H  de  moutons  ;  beaucoup  moins  de  porcs  proportionnel- 
Inenl;  chèvres,  ânes,  etc..—-   Assolement  quadriennal  $* 
t  fermes  principales ,  un  grand  nombre  de  bordages  ,  dont 
lae  grande  partie  réunis  dans  les  hameaux ,  indiqués   plus 
Anf  ,  comprenant  78  maisons.  —  4^  charrues ,  dont  les  trol^ 
tfaïqaièmes  traînées  par  bœufs  et  chevaux  ,  le  surplus  par  des 
Ckevaux  seuls.  =1:  Commerce  agricole ,  consistant  en  grainS 
^  paille  j  graine  de  trèfle ,  chanvre  et  fil  ;  jeunes  chevaux  ^ 
>eaBZ  et  génisses  ^  moutons  ,  porcs  gras ,  etc. 
^    :=:  Fréquentation  des  marchés  de  Conlie ,  SilIé-le-GuIl- 
tiQine  ,  Beaomont-sur-Sarthe. 

IMDVSTB.  Fabrication  d'un  petit  nombre  de  pièces  de  toiles, 
^ir  les  particuliers  seulement  ;  extraction  du  calcaire  pour 

_jr. 

BOOT.  ETCHEM.  Le  grand  chemin  de  Conlie  à  Beaumont, 

jrerse  le  territoire  da  sud  au  nord- nord-ouest ,  à  peu-près 

ir  son  centre.  MM.  de  Tessé  ,  propriétaires  du  château  de 

emie  j  afaient  mis  ce  chemin  presque  à  l'état  d'une  route  4 
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S*  or  se  rendre  du  Mans^  à  ce  châleau^  Un  antre  chemir 
ans  à  Sîllé,  par  la  Chapelle-S.-Fray  et  Crîssë,  Ira 
également  le  territoire  «  du  sud-est  au  nord-ouest ,  et  se  c 
avec  le  précédent  dans  le  bourg  de  Neuvîllalais.  Les  cfac 
de  cette  commune  sont  passsablement  bien  entretenus. 

Li£UXBEMARg.  Gdmme  habitai  îon^  Vignoles  seules 
maison  irès-nK>de8te  d^ailleurs.  On  pense  que  c'est  du 
de  ce  lieu  ^  qu'une  ancienne  famille  du  Maine  avait  pris  le 
Sous  le  rapport  des  noms  :  Montbeau ,  Beauvais ,  Loi 
Grole  on  l4mgue-Rote  (route ,  sentier) ,  la  Grouas ,  b  1' 

l^rie^etc. 

ÉTABL.  PUBU  Bkirie  ,  succursale ,  bureau  de  charité  , 
primaire  votée  ;  résidence  d^un  jpcrccptenr  ;  un  débit  de  I 
bnr.  de  poste  aux  lettres ,  à  âilié-k-Guillaume  ;  de  < 
bution ,  à  Conlie. 

NEUVILLE  -  SUR  -  S  ARTHE ,  NEUF- VILLE 
MONÏREUIL-SUR-SARTHE;  AWa  Villao^Sari 
NoçiUa  suprà  Sartham  et  Manasteriohtm  seu  Montroïium 
Sartham;  Brogilum»  Commune  cada&teee,  du  i/'*cai 
de  Tarrond.  et  à  7  k.  i/a  N.  du  Mans ,  composée  de  la  réui 
lors  de  Torganisation  de  Fan  x ,  des  deux  anciennes  pan 
et  communes  de  Neuville  et  de  Montrenil-sur-Sarthe  ; 
dei  Quintes ,  du  diocèse  et  de  Téleclion  du  Mans«  -^ 
légal.  ;  g  L  pour  Neuville  ;  1 1  k.  pour  Montrèoil. 

DESf.RiPT.  fiomée  au  N.,  par  la  Guierche,  Joué-PAl 
Souligné-sous-Rallon  ;  à  TE. ,  par  Savigné-FEvéquc  ;  i 
par  Sargé,  S.-Pavace  et  S.- Saturnin  ;  à  TO.,  cncoi 
D.-Saturnin  et  par  la  Bazoge  ;  cette  commune ,  que  là  1 
de  Sarthe  partage,  du  nord  au  sud ,  en  deux  parties  iné 
affecle  la  forme  d^un  cœur,  posé  un  peu  ofaliqucnu 
nord-nord-est  au  sud-sud-ouest.  Son  plus  grand  diai 
qui  est  dans  ce  sens ,  est  de  7  k.,  contre  un  diam.  tram 
de  5  à  6  k.  i/a  vers  son  sommet ,  de  5  k.  ii  son  centre  ^ 
en  diminuant  vers  le  sud,  de  manière  h  sV  termii 
pointe  ou  k  angle  aigu.  L^ancien  territoire  de  Montreu 
oarthe ,  qui  occupe  Tcxtrémlté  septentrionale  de  U 
muncy  compose  la  6.^  partie  environ  du  territoii 
bourg  de  Neuville ,  situé  à  6  h.  du  lit  de  la  Sarthe , 
rive  gauche ,  vers  le  centre  du  diam.  vertical ,  et  à  i 
Fextrémité  occidentale  du  diam.  transversal ,  se  o 
d'une  rue  principale ,  s^étendant  du  nord  au  sud  ,  où  ui 
plus  petite  forme  Téqucrre  avec  elle  ,  en  se  dirigeant 
Eglise  située  à  Textrémité  méridionale  du  bourg  d 
gothique  trèfle,  n'ayant  rien  de  remarquable  d'alUc 
sa  constmction.  Bien  décorée  à  Tintéricur ,  on  y  rciu 
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Entre  antres  dons  faits  par  Tévéque  Hoèl  9  loSi-^iogyy 
aux  chanoines  .de  sa  cathédrale ,  était  comprise  une  métairie, 
masuram ,  qu^il  avait  acquise  dans  la  paroisse  de  Neuville. 

L'évêque  Hildebert ,  1097-1125,  affecte  spécialement  i 
Fentrelien  de  ses  chanoines ,  plusieurs  paroisses ,  an  nombre 
desquelles  est  comprise  celle  de  Neuville. 

Guillaume  Roland,  45.*  évéque  du  Mans,  liSS-isSS, 
gratifie  son  chapitre  de  la  dîme  de  Ncufville'8ur-Sarthe« 
dont  il  lui  avait  été  fait  don  en  laGi  (  v,  plus  bas  rnsd 
rÉOD.  J.  Le  chapitre  la  concède  à  son  tour  aux  curés  de 
cette  paroisse,  présçns  et  à  venir ^  avec  une  métairie  dite 
la  Petite ,  à  la  charge  d'une  rente  annuelle  de  cinq  muîds  dp 
seigle  et  d'un  demi-muid  d'orge. 

Les  biens  que  possédait  dans  cette  paroisse  le  chapitre  drâ* 
césain ,  par  suite  de  tous  ces  dons  ,  consistaient  dans  la 
tairie  de  Chenevroles^  de 820 1.  de  revenu,  eu  1789;  dam 
de  Lorgerie ,  valant  3oo  1.  ;  celle  de  Rafay  ,  jSo  1.  ;  le  ..^ 
delà  Trugale,  non  évalué  ;  une  rente  en  blé,  estimée  il  ii  L| 
sur  la  métairie  du  Léard  ;  une  autre  de  8  boisseaux  de  mùth 
ture  ,  estimée  à  xo  1. ,  sur  le  moulin  de  Neuville  ,  4<^peiidMl  ' 
du  prieuré  de  Montaillé  ,  en  Milcsse.  ,/i 

Du  temps  de  Tévéque  S.  AIdric  ,  il  existait  sur  le  territeinf 
de  Neuville  ,  plus  considérable  alors ,  assure-t-on ,  qu'il  0^ 
Test  aujourd'hui ,  un  lieu  itifàme  ,  habité  par  des  voleon  4 
des  femmes  débauchées.  Ce  prélat  les  en  chassa ,  y  fit  bltlÉ 
un  monastère  dédié  à  S.- Sauveur  ,  où  il  appela  des  religicVE 
de  l'ordre  de  S.-Benoît ,  et  y  déposa  ,  en  84o  ,  le  corps  le  - 
S.  Pavace,  et  le  bras  droit  de  S.  Liboire  ,  deux  de  ses  pcé^^ 
décesseurs  au  siège  épiscopal  du  Mans.  II  ordonna  que  m 
x6  septembre  de  chaque  année  ,  le  clergé  de  la  cathédrale  cÇ. 
celui  de  la  ville,  viendraient  proccssionnellement  célébn^j 
l'anniversaire  de  celle  consécration ,  y  chanter  les  premiènf^ 
vêpres  d'abord  ,  et  y  célébrer  la  messe  le  lendemain  avechl 
moines,  lesquels  étaient  tenus  de  fournir  des  vivres  àCB' 
clergé.   On  pense  que  l'église  paroissiale  de   S.- Pavace || 
située  à  4)2  h.  au  sud  de  celle  de  Neuville ,  a  remplacé  «  ' 
monastère.  :  ! 

Plusieurs  chapelle  existaient  autrefois   sur   la   paroisse^  ] 

aux  manoirs  de  Monthéard  ,  de  la  Triboulière  et  de  Blaodaail  | 

^  (  Foîr  à  l'art,  montreuil-sur-sarthe,  l'historique  eccK-1 

siastique  de  cette  paroisse.  )  { 

msT.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ;  était    annexée  à  ; 
la  terre    de   Monthéard,    peut-être,  Mont -Léard  (?)> 
laquelle  on  qualifiait  du  nom  de  baronuie,  titre  qu'aucun  ade 
^'érection  ne  parott  justifier.  Cette  seigneurie  relevait  i% 


r 
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Itraporel  de  l'évéché  «ta  Mans  el  de  sa  baronnie  de  Touvoie  , 
ioat  la  jur!d!clion  s'exerçait  sur  la  paroisse  de  Neuville.  On 
iil  daos  l'avea  rendu  au  I\oi,  le  i3  juin  i394t  par  l'évËque  P. 
de  Savoisy  ,  pour  le  temporel  de  l'église  du  Mans  :  «  Item  ,  ce 

2ue  lient  de  moy  le  sire  de  Neu[vilIe-sur-Sarlhe  ,  tant  en 
i^f  qu'en  domaine,  àfoy  et  hommage  ,  qui  Femblablemectt 
m'ayile  à  porter  ledit  jour  de  madile  réception  ,  duilit  lieu 
de  S.-Ouen  jusques  à  l'ùglise  cathédrale  dudît  lieu  du 
Mans  ,  en  la  compagnie  d'autres  mes  rassaus  et  sujets  ,  et 

(tour  raison  de  ce  doit  avoir ,  la  Teste  passée  de  ma  ré- 
jeplion ,  les  pots,  poisles  et  chaudrons  de  la  cuisine  de 
Mte  fesie.  ■  Le  dillcai»  de  Monthiïard  ,  avec  chapelle , 
m  snr  la  rire  droite  de  la  Sarthe  ,  à  i  k.  N.  O.  du  bourg  de 
avilie,  Tut  possédé  par  MM.  Bicber  de  Monthifard , 
K're  cl  fils,  successivement  présidens  au  siège  présSdîal  du 
ans  ;  ensuite  par  M.  de  fiiré  ,  à  cause  de  la  demoiselle  de 
Faateoay,  lille  d'une  demoiselle  de  Monlhéard.  C'est  ac- 
tuellement la  propriété  de  M-  L.-Félis  Daniel  de  V'auguyon  , 
membre  la  chambre  des  députés. 

Sous  l'épiscopat  de  l'dvCque  Guillaume  Roland  ,  le  pro- 
priétaire d'un  fief  situé  dans  la  paraisse  de  Neuville ,  en  fit  don 
an  chapitre  du  Mans ,  le  déchargeant  de  tout  hommage  et 
CMvice ,  et  n'en  retenant  qu'on  cens  annuel  de  deux  sous  sis 
*  :rs  maosais.  11  est  probable  que  ce  fief  était  l'un  des  bienï 
plus  haut  (  nisr.   ecclÉs.  ),  comme    propriété  de  ce 

s  Gefs  de  Neuville  ,  paraissent  avoir  dté  ; 

•  La  TrilouHére  ou  Beau-Séjour,  sur  la  rive  droite  de  la 
ie  1  i  6  h.  sud-ouest  du  bourg  ,  avec  chapelle. 

*  Blanâans,  ayant  également  une  chapelle,  sur  la  rive 
le  ,  comme  tous  ceux  ci-après. 
■  Slau/au6an  ,  qui ,  comme  Monlhéard,  appartenait  h  la 

'^illeKicher. 

4-*  La  Jîou/onnim,  ferme  acluellemenl. 
5.*  CitentvroUes ,  à  3  k.  est-sud-cst  du  bourg. 
hA.*  La  Touche,  jolie  maison  bourgeoise,  silnife  an  con'^ 
HpBt  du  ruisseau  de  Cul  dans  la  Sarthe  ,  à  i,4  h.  sud-sud-est 
^Kbonrg  ,  avec  un  moulin  en  dépendant .  autrefois  à  M.  de 
^pHenay  ,  capitaine  de  dragons  ,  aujourd'hui  à  M.  Fortis  le 
pBBK  ,  du  Mans. 
;.*  La  Cour  de  NeuptUe ,  également  à  M.  de  Fontenay 
,  lot rc fois. 

■clques  autres  maisons  bourgeoises ,  que  nous  ne  pouvons 
pcr  avoir  été  des  fiefs  ,  existent  sur  Neuville  ,  savoir  -. 
'  Chapeaux ,  belle  maison  inodcrnc ,  avec  une  avenue 
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qni  abooât  k  la  nouvelle  route  du.  Mans  k  Maihers  par  E 
appartenant  à  M."**  veuve  Belin  de  Bem. 

9**  Les  Mortraits,   Mors  Tristis,   situes  tout  près 
même  route  du  Mans  à  Ballon  »  propriété  de  M."?'  Hai! 
du  Mans. 

lo.**  Gouhtrd,  au  sud  et  h  peu  de  distance  du  bourg, 
II,*  Le  Bocher,  à  3  k.  i/a  est-sud-est  du  même, 
priété  de  la  famille  Barbeu-Durocber* 

ia.<>  Le  X^ard,  k  a,6  h.  à  Test  du  même ,  dont  il 
parlé  plus  baut  k  Thist.  eccuês. 

En  ce  9  ne  sont  point  compris  les  objets  situés  sur  Pani 
paroisse  de  Montreuil*sur-Sartheiet  mentionnés  à  son  a 
msT.  C3y.  En  1735 ,  nue  école  de  filles  est  fondée  ii 
ville-sur-Sarlhe  f  par  le  curé  J.  Letourneur,  qui  confii 
successeurs  le  choix  de  la  maîtresse.  Cette  école  poi 
d68  1.  de  revenu ,  en  bien  rural  et  rente. 

Le  bureau  de  bienfaisance ,  doté  de  174  !•  de  rcven 
administré  p^r  une  commission  de'  cinq  membres.  - 
1820,  M.  et  M.^B  Belin  de  Beru^  font  don  aux  pauv 
la  commune ,  d'une  rente  de  i5o  f.  ;  et,  en  1829,  M.  1 
H*  Richer  de  Montauban  leur  lègue  une  somme  de  5o< 
La  commune  possède  une  école  primaire  ,  pour  [\ 
sèment  de  laquelle  le  Conseil  municipal  a  voté ,  en 
conformément  à  la  loi  du  38  juin ,  la  somme  de  60  f 
le  loyer  de  la  maispn  où  elle  est  établie ,  et  celle  de  aoo 
le  traitement  de  Tinstituteur. 

HiSTOR.  En  1099  «  ^^^  Manccaux  ayant  ouvert  leurs 
à  Héiic  de  la  Flèche  et  forcé  la  garnison  normand 
retirer  dans  le  château ,  GuiHaume-le-Roux  ,  qui  ctai 
en  Angleterre ,  s'embarque  à  cette  nouvelle ,  ab< 
Touques,  en  Normandie,  d'où  il  se  dirige  sur  le 
sans  qu'aufcun  obstacle  puisse  Tempêchcr  de  suivre  le  < 
le  plus  direct  pour  y  arriver.  Parvenu  sur  le  territi 
Neuville ,  il  dévie  du  droit  chemin ,  cependant ,  pour 
traverser  deux  (ilets  d'eau,  les  ruisseaux  de  Cul  et  dV 
4ont  il  tourne  la  source ,  à  cause  de  la  vilaincté  de  leu 

a  Dans  ewes  t  a  en  la  contrée  : 
L'une  est...,  Taltreest...  nomce; 
Li  Rcis  en  out  oi  parler , 
Assez  les  out  oï  nomcr. 
Por  la  viltc  »  dez  ke  il  sout, 
Por  les  ewes  passer  uc  vout  ; 


(?)  X}çiH/o|siq)ux.  (2)  Bwtessc  ,  uitU, 
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Por  dédait  è  por  gaberi*  3 
Ad  sa  droite  veie  guerpie  l , 
Amont  les  ewes  chevaicha , 
Tant  ke  li  sorses  5  sormonta* 
Tant  chevaicha  environ  y 
K'U  Irespassa...  è  *.. , 

fl  issi  totes  les  passa , 
'unkes  les  ewes  ne  tocha. 
JÂ  dons  ewes  issi  ont  non 
Frez  del  Ifans  vers  Alenoon  6.  » 

RoB,  Wacb  ,  Boman  de  Rou ,  r.  14998  à  tSoiS; 

nois  d^aoAt  de  Tannée  1^17^  le  roi  d^ Angleterre 
7  y  étant  débarqaé  à  Toaques  également ,  sar  la  côte 
tnandîe ,  avec  une  nombreuse  armée ,  pénètre  dans 
le  et  dans  le  Maine ,  et  s'empare  d*un  grand  nombre  de 
la  nord-est  de  cette  dernière  province ,  entre  antres  da 
de  Monthéard.  Une  trêve  ayant  été  conclue  à  Alen« 
16  novembre ,  entre  ce  prince  et  le  duc  de  Bretagne  f 
ar  ce  duché  ,  qu'au  nom  d'Yolande  d'Aragon ,  veuve 
is  u  d'Anjou ,  pour  le  duché  d'Anjou  et  le  comté  da 
»  Monthéard  fut  compris  au  nombre  des  places  qui 
it  entre  les  mains  des  Anglais  et  d'où  ils  ne  cessèrent , 
la  trêve ,  de  commettre  des  vexations  de  toutes  sortes  ^ 
les  habitans  des  campagnes  environnantes, 
de  l'invasion  de  la  ville  du  Mans  par  les  Chouans  , 
ctobre  1 799 ,  une  des  colonnes  de  royalistes  sous  les 
de  la  Motle-Mervé ,  qui  entra  dans  la  ville  par  le 
L-Vincent  et  par  le  tertre  Mégret ,  se  réunit  la  veille 
territoire  de  Neuville  et  sur  celui  de  S.-Pavace.  (  V. 
tIST.  ,  I-ccçxcii.  ) 

imanche  aS  décembre  i8i4f  vingt-quatre  personnes 
ville ,  revenant  de  la  messe  de  minuit ,  traversai^enl  la 
pour  rentrer  à  leur  domicile  >  sur  la  rive  droite  dé  celte 
.  La  barque ,  beaucoup  trop  chargée ,  ayant  heurté  un 
['arbre ,  chavira.  Un  digne  jeune  homme  ^  de  22  ans  , 
ï  Gervaîs  Chevalier,  né  à  Sargé,  plongea  jusqu'à 
>is  dans  les  eaux  qui  étaient  grandes  ,  et ,  secondé  par 
imé  Etienne  Cabaret  >  né  à  Moiilblzot,  du  même 
e  lui  f  parvint  à  sauver  1 1  de  ces  malheureux ,  non 
ro\r  risqué  d'être  lui-môme  victime  de  sou  courageux 
ment.  Quatre  individus  furent  noyés,  les  autres 
irérent   seuls   des  eaux.  Une   médaille  d'honneur  et 


u«Dtcne.  (5)  Lei  sources. 

Adoaaé^  (b)  Voir  plos  haut ,  la  paragraphe  aiaaoca» 
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ane  gratification  de  3oo  f. ,  furent  accorflées  k  Che 
à  Cabaret ,  tous  deux  habitans  de  Neuville.  Nou 
parlé  f  à  Tarticle  Etriché$  (  ii  -  370  )  ,  d'un  événei 
inômc  espèce  dont  le  résultat  fut  plus  funeste  encore 
au  même  lieu  et  dans  une  occasion  analogue. 

HTDROGR.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  la  ri^ 
Sarllie  traverse  le  terriloire  de  Neuville  du  nord  au  si 
son  extrémité  occidentale  ^  en  décrivant  un  demi  - 
parallèlement  à,  celui  que  forme  la  limite  de  la  comi 
ce  côté.  Le  ruisseau  de  Ricou  ou  Ricour ,  sépare ,  < 
Fanden  territoire  de  Neuville  de  celui  de  Montreuil 
a  été  réuni.  Les  ruisseaux  de  Cul  et  d'Acone  (  i  )  ,  a) 
source  au  centre  de  la  commune ,  coulent  du  non 
sud-ouesl  t  SUT  un  diamètre  de  près  de  3  k. ,  et  vont 
dans  la  Sarthe ,  après  s'être  réunis  entre  Chenevr 
Beaulieu,  peu  au--dessus  de  ^ancien  fief  de  la  Toi 
Moulins  à  nié  de  Montreuil ,  à  a  roues ,  fort  beai 
Neuville ,  sur  la  Sarthe  ;  de  la  Touche ,  sur  le  Cul  et 
réunis. 

GÉOL.  Sol  coupé ,  collineux ,  sur  la  rive  droite  de  la 
bas  et  humide  sur  la  gauche  ;  très  -  boisé  génér 
Terrains  secondaire  et  tertiaire^  offrant  le  grès 
tfnarne  tufau  et  des  alluvions  anciennes.  Une  carrière , 
à  la  ferme  de  la  Triboulière  ,  sur  la  rive  droite  de  la 
offre  le  calcaire  tufau ,  exploité  comme  marne , 
calcaire  lacustre^  dans  lequel  se  rencontrent  des  1 
fluviatiles  des  genres  Planorbe  et  Lymnée,  Feu  '. 
Lagroye,  le  naturaliste,  y  avait  découvert  une  s 
argileuse  blanc  jaunâtre ,  qu'on  croit  être  de  V 
hydratée  silicifère.  Fontaine  incrustante,  derrière  la 
de  la  Triboulière, 

PlanL  rar.  Trapa  natans ,  lim.  ;  dans  la  Sarthe. 

CADASTR.  Superficie  totale  de  2,220  heciar.  02  ar.  f) 
se  subdivisant  con^me  il  suit  :  — -  Terr.  labour.,  i,5i 
94  ar.  48  cent. ,  en  5  class. ,  évaluées  à  4  f*  ^o  c  ,  la 
37  ,  5o  et  70  f.  —  Jard. ,  43-o5-24  ;  a  cl.  :  à  70 


(1)  «  Les  ruisseaux  désignes  dans  cette  étrange  anecdote  ,  exi 
«  réellement  en  U  commune  de  Neuville-sur-Sarthc ,  dit 
«  annotateur  du  Romande  Rou  .  M.  A.  Le  Prévost.  Le  nom  < 
«  encore  tel  que  Wace  pous  l'indique  ;  celui  de  Tautre  n'a  su 
a  légère  modification ,  qui  n'emiiéclic  pas  de  le  recoDiiaitn 
n  d'ailleurs  n'existe  que  sur  les  cartes.  »  Ces  noms  étant  con 
l'histoire,  et  ayant  été  rcpioduits,  tout  nouvellement  encoi 
plans  cadastraux  ,  avec  la  légère  uiodiliailiou  suhic  pur  l'un  d' 
ii'«voiu  psis  cru  pouvoir  nous  dispenser  de  les  citer* 
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YîgQ.,  17-08-87;  4  cK  :  i3  f.,  s5  f.,  5o  f.  5o  c.  et  70  f« 
Prés ,  194-07-05  ;  5  cl.  :  6  f.  I  19  f, ,  4o  f.  5o  c. ,  80  f.  ^ 
f.  So  c  —  Pâtur.  j,  15-77-92  ;  2  cl.  :  4  ^*  5o  €•  y  i3  f.  — 
tîsd^agrém.,  en  taillis ,  i5-39-5o  ;  à  3o  f.  -^  Bois  taillis, 
16-âa-42  ;  5  cl.  :  4  ^-  5o  c. ,  7  f.  5o  c. ,  i4 1  22  et  2  7f.  -^ 
•  fauies ,  1-47-4^  ;  3  cl.  :  4  ^*  5o  c. ,  7  f.  5o  c.  *  i4>  ^.  — 
iroossils ,  0-93-16  ;  k  2  î,  —  Land.  et  frich. ,  6-19-77  ;  ^  a  f. 
7  Etangs ,  mar. ,  doav. ,  2-o5-o2  :  à  70  f.  —  Superf.  des 
iSm,y  cours  1  17-26-04  ;  à  70  f.  Obj»  non  impos.  :  Eglises  et 
jneiièresi  o-ï4-oo.  —  Chemins,  54-i3-7o.  —  Riv.  et 
|Btt.,  1^17-48.  :=  a46  maisons,  en  10  cl.,  dq  3  à  i5o  f« 
■»  3  moulins  |  dont  a  à  chacun  3oo  f. ,  et  x  à  75  f. 

iLn.  1».»^  j  Propr»  non  bâties.  66,8o3  f,  ai  c.  1  _^  *#»  t  ««  ^i.• 
COSTRIB.  Foncier,  8,770;  personn.  et  mobil. ,  63o  f«; 
et  fen.,  a6i  f.;  i4  patentés  :  dr.  fixe,  73  f.  ;  dr.  pro- 
.9  57  f.  33  c.  Total,  9^791  f.  33  c«  —  Chef-lieu  de 
eptioo* 
.Q)LT.  Superficie  argileuse,  argilo- calcaire  et  argilo-sa^ 
nease,  passablement  productiv^e ,  ensemencée  en  céréales 
la  proportion  de  deux  parties  en  seigle  ,  grains  mêlés  et 
ne ,  contre  une  en  froment  et  en  orge  ;  où  se  cultive 
N  outre  beaucoup  de  chanvre,  du  trèfle*,  des  pommes  de 
|^,etc.  Pâtures  abondantes  et  de  bonne  qualité  ;  beaucoup 
fc  ^'s ,  tant  en  bouquets ,  comme  on  le  voit  au  cadas* 
"tent ,  que  dans  les  haies  nombreuses  et  bien*  garnies ,  qui 
Nporent  les  pièces  de  terre,  et  font  de  ce  territoire  un 
Meose  bosquet.  Une  grande  quantité  d^arbres  à  fruits  à 
*ine  et  surtout  à  couteau  ;  vignes  ,  donnant  des  produits  de 
^iocre  qualité  ,  qui  se  consomment  sur  place  ou  se  vendent 
^  Mans.  —  fllève  '  d^un  petit  nombre  de  chevaux ,  d^assez 
tk  espèce;  d^une  grande  quantité  de  veaux  et  génisses ,  pour 
^els  les  éleveurs  de  cette  commune  ont  reçu  plusieurs 
A  des  primes  ou  mentions  honorables  d^cncouragement. 
Marnaient  par  la  Société  royale  d^Âgriculture ,  du  Mans , 
mssa  séance  publique  de  décembre  i833;  élève  et  angrais 
80  grand  nombre  de  porcs  ;  peu  de  moutons ,  quelques 
lèvres  ,  etc.  — r  Assolement  quadriennal  ;  une  douzaine  de 
rmes  de  quelque  importance ,  un  grand  nombre  de  moyennes 
de  bprdages  ;  75  charrues ,  dont  un  tiers  traînées  par  bœufs 
chevaux,  le  surplus  par  ces  derniers  seuls.  =  Commerce 
icple  t  consistant  en  grains,  dont  il  y  a  exportation  réelle 
quart  an  tiers  des  produits  ;  graine  de  trèfle ,  chanvre  et 
ïfiukf  yin^  cidre  y  fruits  à  couteau ,  surtout,  dont  cettu 
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comnrane ,  le  principal  verger  da  Mans ,  approvisionfti 
marche  de  cette  yillei  où  il  s'en  fait  an  commerce  ai 
considérable,   non  sealement  pour   la  consommation 
babitans ,  mais  poar  rexportatîon.  (  Y.  III-635.  ) 

s  Fréquentation  des  marchés  du  Mans ,  de  Balldb , 
Beaumont-sur-Sarthe* 

iNDi'STR.  Aucune  autre  que  Pagriculture,  rextracttoo 
tnfau  et  du  calcaire  lacustre ,  comme  marne  ,  et  quelque  ; 
du  premier  pour  la  bâtisse* 

ROUT.  ET  CHEM .  Là  route  départementale  n.®  1 1 ,  du  H 
k  Mamers ,  par  Ballon  ,  ayant  à  peu-prés  la  mime  dired 
que  Tancien  chemin  conduisant  dans  les  mêmes  villes , 
verse  le  territoire  du  sud  au  nord-nord-est ,  un  peu  à  Tes 
son  centre,  en  traversant  le  hameau  de  la  Trugate.  Vtm 
chemin  du  Mans  à  Alençon  ,  par  la  Guierche ,  Montbi^ 
•Vivoin ,  Bourg-le-Roi ,  etc. ,  s'embranche  avec  le  précéi 
sur  CoulaineSi  se  dirige  plus  à  l'ouest,  en  suivant  le  €« 
de  la  Sarthe ,  'le  long  de  sa  rive  gauche ,  passe  à  Test  du  bt 
de  Neuville ,  et  traverse  celui  de  Montreuil.  Cest  ce  cbe 

Îue  suivit  Guillaume -le- Roux  »  en  venant  d' Alençon 
lans,  en  1099 ,  lors  de  l'expédition  dont  il  est  parlé  à  V 
torique  de  cet  article  ,  puisque  l'histoire  constate  qu'il  p 
à  Bourg-le-Boi ,  dont  il  fit  une  place  forte ,  dans  cette 
constance  ou  dans  une  autre ,  ce  qui  donna  lieu  au  changen 
de  son  nom  de  Bourg-l'Evéque  en  celui  actuel  ;  à  Bouc 
Fontaine ,  à  Montbizot  (  v.  ces  art.  )•  C'est  l'existence 
de  ce  chemin  qa'i£;norait  M.  A.  Le  Prévost ,  annotateoi 
Boman  de  Bou,  lorsque  dans  la  note  citée  en  partie 
page  aSo,  qui  précède ,  il  ajoutait  :  «  Ces  ruisseaux  preni 
«  leur  source  fort  près  du  chemin  actuel  de  Ballon  au  Mj 
«(  mais  ne  le  traversent  pas ,  en  sorte  que  si  ce  chemii» 
«  le  môme  qui  existait  à  la  fin  du  11/  siècle ,  le  détour 
«(  notre  auteur  fait  faire  à  Guillaume-le-Boux,  paraît 
j»  sans  objet.  »  Cela  serait  vrai ,  en  effet  t  s'il  en  était  ai 
Mais,  bien  au  contraire,  l'itinéraire  de  cette  marche  d'Aleia 
au  Al  ans  ,  tracé  par  les  historiens ,  est  parfaitement  es 
Le  cheiDÎn  suivi  par  Guillaume ,  traverse  les  ruîsseaos 
Cul  et  d^Acone  réunis  ,  tout  près  de  leur  confluent  dan 
Sarthe  ;  il  lui  fallut  donc  se  porter  à  2  k.  i/a  environ  ver 
gauche  ou  à  l'esté  en  remontant  même  un  peu  au  nord,  f 
éviter  le  premier ,  dont  le  cours  est  le  plus  étendu  ,  et  é 
la  source^  ainsi  que  celle  du  second,  se  trouve  un  peu  à  Vo 
du  chemin  ou  de  la  route  actuelle  de  Ballon  au  Mans, 
ce  chemin  existait  à  cette  époque  reculée,  il  dut  le  rcncoti 
jUor^  ^t  le  suivre  jusqu'à  Coulaines ,  où  il  retrouva  celui  < 


M  ucae ,  ei  qne  ce  n  est  qa  aux  ecnrui»  a»  ae- 
1  qu'il  appartient  de  bire  cea  sortes  d'oarrag» 
1  wcalïtéa.  lia  ont  bien  aMeede  peine  en  x-Ritimea 
Ici  cmim  de  toat  genre,  auiquela  on  eat  espoié 
tnTMiK  de  celte  nature  ! 

IE>UQ.  Comme  habitations  :  Iffoiithéard ,  Ghapean, 
c  ,  le  Hocher ,  les  Mortraits ,  (ioulard  ,  déjà  cités  ; 
rd,  du  territoire  de  Moatreuil-sor-Sârlhe.  Soiu  le 
les  noms  :  la  Cour  (  de  Neuville  )  ,  U  Cour  de  Mon- 
1  Ûieralerie  ,  U  Chapelle  ,  Dieuxaie  (  ancien  cri  de 
E,  pour  THeu  aide'?),  Beaulieu,  le  'lertre,  les  Mi- 
es ,  la  JolivKre  ;  la  Mare  ,  le  Porl  ;  les  Landes  ;  la 
I  le  Coudrai ,  le  Léard,  etc. ,  elc 
luBL.  Mairie,  lurcursale  ,  bureau  de  bienfaisance  , 
maire.  —  Uor.  de  poste  aux  lettres  ,  au  Mans. 
niLLErrE,  NEUF-ViLIJiTTK-EN  CHARNlEi 
,  No»a-VUItla ;  petite  ferme)  çillti,  nouvellement 
Commune  cadastrée  ,  du  canton  et  à  1 1  k.  S.  S.  O. 
le-Guillaume  ;  à  3a  L  O.  I/J.-N.  du  Mans  ;  ancien- 
la  doyenné  de  Sïllé  ,  de  l'archid.  de  Passais ,  du  dioc 
«tion  tlu  Mans.  —  Dl&taac.  légal.  :  i3  et  36  kil. 
m.  Bornée  au  M.  et  au  N.  b. ,  par  Parenocs  ;  à 
l'E.  S.  E. ,  par  S.-Sympharien  et  la  forCt  de  la  petite 
j  as  S.  par  Chemîré-en-Chamie  ;  à  l'O.  S.  O. ,  par 
[Hayenne)  et  la  forât  de  la  grande  Charuie  ;irO.^ 
cé-en-CharnIe  (  Mayenne);  la  forme  de  celte  com- 
préseoLerait  un  ovoïde  assn  régulier ,  ayant  sa  pointe 
od-cst ,  si  ce  n'était  une  extension  anguleuse  qui  se 
u  nord.  Sou  plus  grand  diamètre  est  de  S  k.  7  h. , 
la  sad  aod-est ,  contre  un  diam.  transversal  ou  d'est 
de  ^  k. .  nris  dans  la  uarlie  centrale  du  territoire. 
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maison  un  pen  remarquable  que  le  presbytère.  E 
de  constructioQ  fort  simple  ,  vo^itée  en  bois  ^  à  pc 
ouvertures  ogivales  du  i3.^  siècle  environ ,  à  clo 
pyramidal ,  construit  sur  une  grosse  tour  carrée.  On  y 
marque  encore  y  dans  une  espèce  de  niche  voûtée  «  à  Ter 
droite  du  chœur  «  le  tombeau  en  pierre  de  Guvon  de  ( 
diampy  seigneur  de  Neuvilctte  ,  dont  il  sera  parlé  plus  i 
sur  lequel  ce  gaerrier  est  représenté  en  costume  du  me 
âge  %  les  pieds  appuvés  sur  deux  chiens  :  le  nez  est  mi 
ainsi  que  toute  la  figure ,  qui  est  d^une  mauvaise  exéution 
L^ancien  cimetière,  qui  entourait  Téglise^  a  été  supprim 
remplacé  par  un  nouveau ,  situé  tout  près  et  à  Test-sod 
du  bourg ,  clos  de  haies  seulement. 

POPUL.  De  i5i  feux  anciennement,  on  en  compte 
jourd'hui  2i3,  se  composant  de  44^  individ.  mâles, 
femelles  ,  total  ^SSB  ;  dont  i58  dans  le  bourg.  Le  surplus 
en  grande  partie  réparti  par  Lameaux  ,  contenant  chac 
savoir  :  les  Taillais,  les  Durandières,  4o;  les  Apprêts 
Godefrayère ,  le  Busson  ,  3o  ;  les  Renseries ,  les  Hérissièi 
les  Richardières ,  la  Mercerie ,  ai;  le  Tertre ,  les  Gnic 
dières,  les  Roussèlières ,  la  Vove,  M^nquin,  le  GasM 
i5  et  i6  ;  comprenant  en  tout  80  maisons. 

Afoiip*  décenn.  De  i8o3  à  181  a  iuclusiv.  :  mariag.y 
naissanc. ,  260;  déc.9  3ig.  — *-  De  i8i3  à  i8aa  :  mari 
63  ;  naissanc. ,  281  ;  déc.  9  a45« 

HIST.  ECCLÉs.  Eglise  SOUS  Tinvocation  de  sainte  Jan 
assemblée  le  i5  août ,  veille  de  la  fôte  de  cette  sainte.  — 
cure ,  qui  valait  environ  800  1.  de  revenu  ,  était  à  la  pré 
tation  des  chapelains  de  la  collégiale  de  Sillé-le-Guillai 
Une  chapelle  fondée  à  Tautel  S.-Antoine  ,  valant  4^  ^ 
revenu,  était,  en  17779  ^  la  présentation  de  M.  Maoa 
de  Candé.  Une  première  messe  du  dimanche ,  avait 
fondée  dans  cette  église  ,  par  une  dame  Magdeleine 
greville ,  veuve  Provost ,  et  dotée  également  de  4^  !•  àt  r 
HI5T.  péf.n.  La  seigneurie  de  paroisse ,  unie  à  la  ten 
Bouille^  située  dans  la  paroisse  limitrophe  de  Torcé 
Charnie,  qui  en  fut  démembrée  plus  tard,  avait  été  é 
en  vicomte,  par  lettres-patentes  du  a3  juin  i5a8  Cet  non  1 
comme  on  le  dit  page  a8i  de  V Annuaire  pour  1834)*  P 
roi  François  !.«',  en  faveur  de  Bertrand  de  Caradeux, 
les  mêmes  concessions  de  privilèges  que  pour  la  vicom 
Beaumont  (  v.  Part.  beaumont-sur-sarI'HE  )  ,  «  attc 
«  est-il  dit  dans  ces  lettres-patentes,  que  le  dit  nostre  c 
«  Bertrand  de  Caradeux  est  issu  de  nostre  maison  de  1 
«  et  de  Monlauban  |  qu'il  appartient  à  la  maison  d^Orl* 
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et  qoMl  â  épousé  la  veuve  de  nostre  cher  oncle  le  seigneur 
baron  de  Pont-Château.  »  Ladite  création  est  faîte  aussi 
avec  réserve  des  droits  de  Claude  de  Lorraine ,  seigneur  de 
Mayenne,  sur  la  terre  de  !Neuvillette ,  laquelle  sera  par 
nous  érigée  en  comté  ,  lorsque  celle  de  Mayenne  le  sera  en 
duché  ^  ce  que  nous  espérons  faire  en  bref.  »  La  vicomte 
t  Nenvillette  avait  droit  de  quintaine ,  de  four  banal ,  de 
idks,  foires  et  marchés  ;  et  le  seigneur  celui  de  chasser  À  cor 
tàcri ,  trois  fois  la  semaine,  dans  la  forêt  de  Charnie ,  aH 
K&a  de  laquelle  était  située  celte  terre ,  forêt  qui  appar- 
lEBÛt  alors  aux  terres  de  Sourchcs ,  de  Bouille  ,  de  S.te-Su- 
taioe  et  à  Tabbaye  d'Ëvron,  Sa  juridiction ,  qui  s^étendait 
IV  sept  parofsses ,  et  était  exercée  par  un  bailli ,  un  procu- 
inr  fiscal  et  un  greffier ,  ressortait  au  $iège  royal  de  S.te-Su- 
Mm.  En  i5i8  et  i5i9,  Bertrand  de  Caradeux,  premier 
litoinle  de  Neuvîllette ,  rend  foi  et  hommage  il  Philippine 
fc  tioeldre ,  dame  de  Mavenne  9  veuve  de  René ,  duc  de 
lanaine ,  pour  la  seigneurie  de  Neuvillette  ;  le  même  hom- 
ttUKfiit  rendu  par  Joachim  son  fils,  en  iSjo,  à  Qaudê 
Iluaise ,  faisant  pour  Henri ,  son  neveu. 

la  premiers  seigneurs   de    Neuvillette  paraissent  avoir 
forté  le  nom  de  cette  paroisse ,  comme  cela  fut  d'un  usage 

É^nl  jiisqu^aux  i4*'  et  i5.*  siècles.  Onnrouve  un  Jean  de 
nrilletle  qui  épousa  la  sœur  du  vicomte  de  Beaumont ,  et 
vria  sa  fille  Marie,  dame  de  Souligné-sous- Vallon,  à 
wrais  Poussin ,  seigneur  de  Juigné.  Remburge  de  Neuvil- 
w  fol  la  2.«  abbesse  d'Elival-en-Charnitf ,  vers  le  milieu  da 
^*  siècle  ;  et  Micolasse  de  Neuvillette ,  la  ig.«  abbesse  de 
wkayedu  Pré ,  au  Mans ,  de  i334  à  i345. 
*  Possédée  ensuite  par  Bertrand  de  Caradeux,  en  faveur  de  qui 
•••  Tarons  vu  érigée  en  vicomte ,  la  terre  de  Neuvillette 
■^portée  dans  la  famille  de  Champagne,  par  le  mariage  de 
■^e,  petite-fille  de  Bertrand,  avec  François  de  Champagne, 
"'^Goi,  seigneur  de  Bonne*  Fontaine  ,  6.'  fils  de  Pierre  de 
~*P*g;uc ,  sire  de  Pescheseul  et  de  Parce  ,  qui  vivait  aa 
i5.«  siècle.  (  V.  les  art.  villaines-sous-halicorne  , 


Lepaige  et  dans  V Annuaire  pour 
^>-i84) ,  dont  Antoine ,  fils  de  Brandelis  et  petit-fils  de 
^^icrs,  qui,  en  i663 ,  épousa  Marie  de  Beaumanoir, 
Clf^  i665,  rendit  aveu  pour  cette  vicomte  et  pour  la  ba- 
J[*>«dela  Roche-Simon,  près  la  Flèche.  J.-B.  Morel , 
l^fb,  épousa  Françoise  Billard  de  Lorière ,  de  Mayenne* 
'^  igoorons  par  quelle  transition  cette  terre  vint  ensuite 
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à  Guyon  de  Qmchamp ,  celui  dont  le  tombeaii  te  troun 
core  dans  Téglise  de  NeuviJletle.  Antoinette  de  Clinchai 
vendit  à  René  de  Bouille  ,  seigneur  dudit  lieu ,  dont  le 
teauf  situé  dans  la  paroisse  de  Torcé-en>Charnie , 
distant  que  de  3  k.  1/2  N.  O.  du  bourg  de  Neuviilette. 
passa  successivement  et  par  alliance  dans  la  famille  de  IDz 
du  Lude,  de  Charnacé ,  de  Dam  pierre  ;  puis ,  paf  acqoé 
M."*'  la  comtesse  de  YillevieiUe,  à  laquelle  succéda, 
héritage ,  le  chevalier  de  Bresse ,  qui  la  vendit  à  Kl 
Mepveu ,  écnyer ,  chevalier  de  Saint-Louis  et  capîtain 
régiment  de  Royal-Comtois ,  descendant  de  Pierre  de  Me 
ou  Nepvou ,  comme  on  écrivait  ce  nom  anciennein 
lequel  était  sénéchal  de  Sablé,  en  i36o.  Nicolas  étant 
sans  alliance ,  laissa  celte  terre  au  fils  de  son  frère  i 
M.  Henri- Daniel  Ncpveu ,  chevalier  de  S.- Louis  et  capi 
au  même  régiment  que  son  oocle ,  décédé  au  Mans  en 

11  est  difficile  de  savoir  aujourd'hui  auquel  des  fiefs  • 
paroisse  était  annexée  la  seigneurie  et  vicomte  de  Neuvil 
On  trouve  bien  au  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban  « 
province ,  dressé  en  1689 ,  art.  a58 ,  Jean  de  Bouille  «  en 
seigneur  de  la  VioUaye  ,  paroisse  de  Neuvillelte-en-Cha 
non  taxé  pour  ce  uef  ;  mais  la  maison  de  Bouille  n' 
pas  encore  acquis  la  terre  de  Neuviilette  alors.  Nous  pei 
qu^elle  était  plutôt  annexée  au  fief  de  la  liaie-Huoo  ^ 
les  cartes  indiquent  à  peu  de  distance  à  Touest  du  bc 
et  dont  le  manoir  est  détruit.  Deux  étangs  de  ohacun  q 
arpens  dépendaient  de  ce  fief.  —  On  trouve  au  môme  W3 
ban  et  de  1  arriére-ban ,  art.  279  ^  Jeanne  Lauuay,  veuve 
la  Bosse  ,  taxée  à  20  1.  pour  le  fief  de  Schevtay  (  ?)  ,  en 
paroisse  de  Neuviictte.  —  La  terre  de  la  Haute- FutJ 
1,7  h.  O.  i;4~S.  du  bourg,  qu'on  indique  aujourd'hui  ce 
le  dernier  siège  de  la  vicomte  ,  appartenait ,  lors  de  la  i 
Inlion»  à  la  famille  de  Coulibœuf  ou  Collibœuf.  M.  < 
Sise ,  juge  de  première  instance  à  Rouen ,  en  a  hérit< 
manoir  de  la  Haute-Futaie  est  un  vieux  bâtiment  à  deus 
villons  carrés ,  tout-à-fait  insifiant.  11  est  entouré  de  | 
tations  formant  avenues  «  figurant  une  croix  à  cinq  branc 
dont  l'une  aboutit  à  la  maison. 

HIST.  civ.  Une  ordonnance  royale  du  18  février  il 
autorise  l'acceptation  de  la  donation  faite  à  la  commu» 
!M«  Collet  >  d'une  maison  et  dépendances ,  estimée  i5o< 
destinée  à  l'établissement  d'une  école  primaire.  En  i82 
conseil  municipal,  en  conformité  de  la  loi  du  18  juin, 
une  somme  de  5o  fr.  pour  le  loyer  d'une  école  prim 
€1  celle  de  aoo  fr.  pour  le  traitement  de  l'instilateor.  —  El 
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ytsA  f  une  brigade  de  gendarmerie  à  pied  ,*  en  i83i( , 
gesské  par  le  constant  esprit  d^opposîtion  des  habîtans  de 
Ae  commune  y  aux  principes  des  deux  révolutions  de  juillet 
Ag  et  i83o. 

vrrau)Gi«  Le  territoire  est  arrosé  ,  i.*  par  le  ruisseau 
e  Palais  (  y*  ce  mot  ),  qui ,  venant  du  département  de  la 
laveane,  traverse  le  territoire  du  nord-nord-ouest  à  Test 
Au k limite  sur  quelques  points  ;  a.*  par  celui  de  Conserti^ 
IHtant  de  Tétang  de  ce  nom ,  situé  en  Parennes  »  lequel  va 
IHiloer  dans  le  précédent ,  vers  Textrémité  nord-est  du  terri- 
Irire;  3.*  par  celui  de  Gasseau,  ayant  aussi  sa  source  dans 
IttanÇ  de  son  nom ,  situe  vers  le  sud  de  la  commune  ,  et  qui 
^K  jeter  également  dans  le  Palais ,  sur  la  limite  méridionale 
ikiTitoire  ;  4*^  par  le  petit  ruisseau  de  Roty,  prenant  nais- 
4  l'ouest- sud-ouest  de  la  commune,  la  limitant  au 
l-ooest,  et  jetant  ses  eaux  dans  le  Palais ,  peu  au-delà  de  la 
'^  méridionale,  après  3,5  b.  de  cours;  5.*  par  celû  de 
1, Tenant  de  la  commune  de  Viviers,  limitant  le  terri- 
aa  nord-ouest  où  il  va  confluer  dans  le  Palais  ;  6.*  enfin , 
r  le  nnsseau  de  la  Haie-Huoa ,  sortant  des  étangs  de  cet 
"^  fief,  lequel  se  dirigeant  au  nord-ouest  va  se  jeter 
k  précédent,  après  i,4  h.  de  cours.  «—  L^ancien  étane 
Gttieaa,  au  sud  du  territoire,  de  J^o  hect.  (60  arp.) 
>n,  desséché  en  grande  partie.  ^—  Moulins  k  eau  de 
,  sur  le  Pabis ,  et  de  la  Lande ,  nouvellement 
lit,  tous  deux  k  blé,  ainsi  que  celui  à  vent,  dit  de 
[[krcerie.  Ce  dernier ,  bien  bâti  en  maçonnerie ,  situé  à 
^^  non  an  nord  du  bourg ,  existe  toujours ,  quoique  le 
^  soit  dit  dans  V Annuaire  de  la  Saribe ^^onr  1832, 
i83,  mais  ne  marche  plua. 

'  O^,  Sol  très-.inégal ,  montueux  ;  terrain  secondaire, 

le  grès  blanc  bigarré  ou  coloré  de  veines  roogâtres , 

^  fernière  on  roussard ,  le  schiste  ardoisier ,  le  calcaire 

f"  ropre  à  bâtir  et  à  la  chaux  et  de  Targile  à 
ontaine  minérale  dans  la  lande  de  Neuvillette. 
ÛDASTa.  Superficie  totale  de  i453  hect,  32  ar.  70  centiar.  ^ 
^ avisant  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  888  hect.  70  ar.  45 
t  (n  5  dass. ,  évaluées  à  !2,7«ii,i8  et  a3  f.  —  Pièces 
i>  io-s5-3o  ;  à  7  f .  —  Aires ,  0-03-70  ;  à  a3  f.  —  Jar- 
\,  28-48-63  ;  3  d.  :  s3 ,  aS ,  3o  f.  —  Prés ,  208-90-10  ; 
,  >:6,i3,ii,3iiS,45f.  —  Pâlor.  et  pâlis,  4'-36  lo  ;  a  2  f. 
^Boîsfataies,o-3a-4o;à  11  f.  —  B.  taillis, 59-83-20 ;  3  cl.: 
hSf^t  —  Pinièr.,  6-o3-5o  ;  k  Su —  Land. ,  146-17-10  ; 
■*f. —  Mares,  étangs,  a-70-60;  2  cl.  :  2,7  f.  —  Sol  des 
Mpriét.  bâties»  lO-5o«o8;  à  23f.  ObJ.  non  impos,  :  £gl. , 
IV  17 
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cîmet.  f  presbyt. ,  o-S5-o5.  —  Roat.^et  chein*,  ^S^S-jo.  ^ 
Giqrsd'eaUy  0-72-80.  =  an  maisons  »  enycL:  ih  Jioù^% 
à3o£y  ik2o(,^  45  à  iaf.|  53  à6f. ,  aoa  i  f.—  3  moiiL» 
il  4o ,  79  et  2^9  f«  chaqae.-*-  2  foarn.  à  chaux ,  à  12  d  chacn. 

—  I  foum«  à  poteries,  à  12  f. 

n     -.^  •  (  Prop.  non  bfttîes ,  16.686  &  81  c.)   .0    eo  r  •   .^ 

Revbioj  impos;  J  _?.  ^^^j^,^    »     /^^^        .     J  i8,a58£Sijj 

COI9TRIB.  Foncier 9  2,748  f«;  personn.  et  mobil.^  SS;^' 
port,  et  fen. ,  ii4f*;  ^o  patentés  :  droit  fixe,  91  fl;  f 
proport. ,  37  f.  66  c.  Total ,  3^337  f.  66  c.  —  Perception 
Rouessé-Yassé. 

CULT.  Superficie  argiio-calcaire ,  argilo-sableuse  et  caî 
teuse ,  passablement  productive ,  cultivée  en  céréales  i 
proportion  de  a  parties  en  froment ,  3  en  orge ,  5  en  ai  ^ 
25  en  seigle ,  en  grains  mêlés  et  en  sarrasin.  Elle  produki 
outre,  trèfle ,  chanvre ,  un  peu  de  lin ,  dont  on  cullirailil 
trefoîs  deux  espèces,  celle  ordinaire  et  celle  de  Moscor 
beaucoup  de   pommes  de  terre;  etc.  Prés  abondansi 
moyenne  qualité  ;  bois ,  dans  la  forêt  de  la  grande  Q 
beaucoup  d^arbres  à  fruits  à  cidre.  Elève  de  quelques  , 
chevaux ,  d^un  bon  nombre  de  veaux  et  génisses  ^  de 
tons ,  dont  la  laine  est  estimée  ;  moins  de  porcs , 
tionnellement  ;  un  très-petit  nombre  de  chèvres.  •— 
ment  triennal  ;  10  fermes  principales ,  un  grand  nombre; 
moyennes ,  de  bordages  et  de  closeries ,  la  plupart  réunis 
hameaux,  au  nombre  de  i5,  comprenant  plus  de  80  m^  * 

—  24  charrues ,  dont  les  trois-quarts  traînées  par  des 
associés  aux  chevaux;  le  surplus   par  ces  derniers 
z=  Commerce  agricole  consistant  en  grains,  dont  il  n'y  a, 
d'exportation  réelle;  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil,  ' 
cidre  ;  quelques  poulains ,  jeunes  bestiaût ,  porcs  gras , 
tons;  etc.,  etc. 

=  Fréquentation  des  marchés  de  Sillé-le-Gnillaumej 
Conlie  ,  peu  ;  de  Ste-  Suzanne  (  Mayenne  )  ;  des  foii 
y  illaines-la- Jahuée  {  Mayenne  ). 

iia)USTR.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toile,  en 
ou  en  fil ,  pour  particuliers  seulement  ;  de  poteries  de  tcfi , 
pour  laquelle  il  y  avait  deux  fourneaux  autrefois,  réduits àj 
seul  ;  deux  fourneaux  pour  la  cuisson  de  la  chaux.  Un  ceilL 
nombre  d'individus  sont  employés  dans  les  forêts  de  QunI 
k  l'exploitation  du  bois ,  à  la  cuisson  du  charbon ,  d  àl 
confection  de  sabots ,  etc. 

ROUT.  £T  CHEM.  La  partie  de  la  route  départementale  iiP 
de  Sablé  à  Siilé ,  traverse  du  nord  au  sud  la  partie 
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le  b  comarane  «  en  passant  à  a,3  h.  à  l'est  du  bonrg. 
rriloire  est  de  plus  traversé ,  par  les  anciens  chemins 
lans  et  de  Siilë  à  Ste-Suzanne. 
;ijX]iEifABQ.  G>nime  habitations  :  la  Haate-Fresnaye  ;  la 
-HuoD,  anc.  manoir  détrait;  sons  le  rapport  des  noms  : 
srtre ,  les  Rocherets,  la  Pierre ,  le  Gravier;  le  Crenx, 
Dve,  les  Molières,  le  Bray*  la  Touche,*  le  Frea,  le 
lis  ;  le  Houx ,  le  Houssai ,  TEpinai ,  le  Busson ,  etc. 
kBL.  PUBL.  Mairie ,  succursale,  école  primaire ,  brigade 
rndarmerie  à  pied  ;  uo  débit  de  tabac  —  Bar.  de  poste 
ettres ,  à  Sillé-le-GuiiJaume. 
SU V Y  ET  S.-JUL1EN-FJS[-CHAMPAGNE  ;  weufvi, 

r-Eli-HSIAifPAGlŒ  ;  Noçum- Viens  et  Sanctus-Julianus  m 
wnià;  Noqîocus,  NoQÎacum  y  dérivés  de  novus  vîcus, 
eaa  village.  Commune  cadastrée  ,  formée  de  la  réunion  j 
lécret  du  i3  août  1810  ,  des  deux  anciennes  paroisses  et 
Dones  des  mêmes  noms  ;  du  cant.  et  à  5  kil.  S.  ]/4-0« 
ionlîe  ;  de  Tarrond.  et  à  20  k.  O.  N.  O.  du  Mans;  an- 
is  du  doyenné  de  Vallon ,  de  Tarchid.  de  Sablé ,  de 
iU  et  du  dioc.  du  Mans.  —  Distanc.  légal.  :  pour  Neuvy , 
i5  k.  ;  pour  S.- Julien ,  8  et  lo  kilom. 
SCRIPT.  Bornée  au  -N. ,  par  donlie  ;  à  TE. ,  par  Cures  ; 
,  £•  et  au  S. ,  par  Coulans  et  Amné  ;  à  PO. ,  par  Bemay  ; 
.  0. 9  par  Tcnnie  ;  la  forme  de  cette  commune  est  un 
i  longf  s^étendaut  du  nord-ouest  au  sud- est ,  où  elle  se 
que  par  une  échancrure ,  absolument  comme  la  pointe 
s  girouette.  Son  diam.  longitud. ,  jusqu^â  l'angle  rentrant 
^^ancrure ,  est  de  5  k.  seulement  ;  de  6  et  6  k  i/a  jus- 
Textrémité  des  deux  pointes  de  la  bifurcation  ;  le  diam. 
▼ersal  varie  de  a,4  h.  à  3,i  h.  —  Le  bourg  de  Neuvy  est 
iprès  la  limite  occidentale  du  territoire ,  vers  le  tiers  nord 
t  longueur  ;  celui  de  S.-Julien ,  k  3,6  h.  S.  E.  de  celui 
eavy ,  se  trouve  situé  k  peu  de  distance  de  Textrémîté 
Le  premier  de  ces  bourgs ,  consiste  en  une  rue  bâtie  le 
du  chemin  de  Conlie  k  Biemay ,  s'élargissant  en  forme 
pse  pour  entourer  Téglise ,  le  presbytère  et  le  cimetière , 
mer  une  ligne  circulaire  tout  autour.  —  Blglise  romane 
remarquable ,  voûtée  en  pierre ,  k  ouvertures  les  unes 
ées ,  les  autres  légèrement  ogives ,  dont  les  colonnes  en- 
»s ,  de  la  nef  et  des  latéraux ,  sont  surmontées  de  chapitaux 
ns  il  palmes  »  les  autres  à  dessins  bizarres ,  disparates  les 
aux  antres,  comme  cela  était  d^usage  dans  le  style  roman  ; 
oenr ,  entouré  à  l'extérieur  de  colonnes  du  même  style ,  de 
es  niches  à  arcades  cintrées  et  d'une  corniche  supportée 
les  corbeaux  on  modillons  k  figures  grotesques  ;  clocher 
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formani  on  toit  pyramidal  écrasé ,  placé  sur  une  grosse  tour 
carrée.  L'ancien  prieuré  oa  le  presbytère  actuel ,  attenant  à  k 
partie  nord-oaest  de  Téglise  ;  cimetière  entourant  celle-ci  as 
sud  et  à  Test.  (  Voir  à  Tart.  s.- julien-en-champague,  la  des- 
cription de  ce  bourg  et  de  son  église,  et  tout  ce  qui  esl 
particolier  k  cette  ancienne  paroisse.  ) 

POPUL.  Portée  poor  107  feox  sur  les  états  de  rélectiont 
dont  85  pour  Neuvy  et  aa  pour  S.- Julien ,  elle  est  actuel* 
lementy  pour  la  commune  entière ,  de  i38  ,  comprenant  3G6 
individus  mâles  ,  253  femelles ,  total,  719;  dont  233  dan 
le  bourg  de  Neuvy ,  95  dans  celui  de  d.- Julien  ,  16  à  si 
dans  chacun  des  hameaux  du  Busson,  de  Haute-Folie,  deb 
Fontaine-S.- Jean ,  du  Veau. 

Afoiip.  décenn.  De  i8o3  à  181  a  inclusir.  :  mariag. ,  5i; 
naissanc. ,  i85;  décès^  ix3.  —  De  i8i3à  1822  :  mar.,  54r 
naiss.,  igS;  ééc*  i58. 

HisT.  ECOLES.  Eglisc  de  Neuvy,  sous  le  patronage  de  S.-Lar  i 
rent  ;  assemblée  le  dimanche  le  plus  rapproché  du  10  aoât, 
fête  de  ce  saint.  Une  autre  assemblée  a  lieu  à  S.-Julici 
(  y.  cet  art.  )•  La  cure  de  Neuvy,   qui  était  dans  rorigii* 
un  prieuré   du  monastère  de  la  Couture  du  Mans,  Tsliil 
environ  i5oo  K  (  Lepaige  dit  700 1.  seulement  )  de  revenu,  tf  ! 
était  à  la  présentation  des  religieux  ;  le  prieuré ,  réuni  à  kl  : 
mense  de  cette  abbaye,  était  estimé  x^aool.  :  Pabbé  y  pié- 
sentait. 

La  fondation  du  prieuré  de  Neuvy ,  provenait  du  don  6à 
au  monastère  de  la  Couture,  de  loSt  à  1090,  Johel  étui 
abbé ,  par  Foulques  fils  de  Huuauld  de  Neuvy ,  de  la  moilif 
du  cimetière  de  cette  paroisse ,  des  coutumes  et  de  rempla- 
cement d'un  moulin,  ratri  de  Chourses  (  t.  Tart.  s.^simfBùi' 
RIEI4  ) ,  seigneur  suzerain ,  en  consentant  à  ce  don ,  y  ajoilt 
celui  de  Téglise,  ruinée  par  un  incendie,  des  droits  qil 
avait  sur  les  sépultures ,  prémices ,  ofTrandes ,  etc.  Foulqssi 
ayant  pris  Phabit  monacal  avant  de  mourir,  fit  abandsa 
au  même  monastère  de  Tautre  moitié  du  cimetière  et  de  divcis 
autres  objets.  On  voit  par  Tépitaphe  d'Antoine  de  Giroiei 
rapportée  ci-après ,  que  ce  seigneur  de  Neuvy  fut  bienfaitctf 
et  augmentateur  de  Téglise ,  du  cimetière  et  du  presbytèit 
de  cette  paroisse.  Ce  uit  probablement  lui  qui  fit  bltir  et 
dernier.  —  Guillaume  de  Passavent,  évéque  du  Mans,  ^ 
ix4a  à  1186  ,  donne  Téglise  de  Neuvy  à  Tabbaye  de  la  Coa* 
ture.  —  On  vient  de  voir  qu'elle  l'avait  possédée  antérieoie- 
ment  :  ce  ne  fut  donc  qu'une  restitution  ou  une  confirmatioa 
de  don. 

Aliénée  comme  bien  national ,  pendant  la  révolution ,  0 
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lomianoe  royale  da  3  janvier  1897 ,  aatori3e  Facceplalion  de 
Sire  (atee  par  M.  Thébaadîn  de  uordigné  ,  d^en  faire  dona- 

0  à  la  commone.  C'est  sans  doute  par  reconnaissance  de 
don  qn^on  voyait  sospenda  à  l'on  des  piliers  da  chœur  de 
tte  église,  avant  la  révolaiion  de  i83o  ,  an  drapeaa  blanc 
r  lequel  on  l'tsait  :  «  vive  m.  de  bobdigiÎé  et  sa  famille.  • 
On  remarque  à  3  h.  à  Test-sud-est  du  bourg  ,  une  chapelle 
dîée  à  S.-Martin.  Il  en  existait  une  antre  fondée  au  manoir 
i  Souvré ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas  «  dotée  de  so  1.  de  re- 
«o  y  ài  la  présentation  des  seigneurs  de  ce  manoir. 

Le  chapitre  de  St-Julîen  du  Mans  possédait  à  Neuvy  la 

m  du  Perrin,  valant ,  en  1790,  Kool.  de  revenu. 

(  Voir  Farticle  s.-julien-en-chasipagiœ.  ) 

■IST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  à  la 

rre  de  Bures,  située  à  7  h.  à  Touest,  un  peu  vers  nord 

1  boorg ,  sur  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière  de  Yègre. 
ions  avons  vu  plus  haut  qu'elle  appartenait  dans  le  11*  siècle 
des  seigneurs  du  nom  de  Neuvy  ou  peut-être  plutôt  du  nom 
e  Bores  ;  dans  le  ij*,^  un  membre  de  la  famille  des  Girois 
Il  Griroie ,  seigneurs  de  Courserault,  dans  le  Perche ,  si  ce- 
lires  dans  Thistoire  de  cette  province  et  d*Alençon,  les- 
sels  possédèrent  aussi  les  seigneuries  de  Mayet ,  de  la  Motte- 
'Tgé  ou  Mont-Jallu ,  etc.  (  v.  ces  deux  articles  ).  Un  Jean 
e  Bures,  seigneur  de  Neufvy ,  est  mentionné  dans  des  aveux 
e  1893  et  de  i^oS,  comme  relevant  de  la  baronnie  de  La^ 
aidin ,  possédée  alors  par  Foulques  Riboul ,  seigneur  d' Assé. 
lo  Iroave  ensuite,  dans  un  aveu  de  1627,  que  Jacq.  de  Girois , 
eisnear  de  Neufvy,  relevait  alors  de  P.  Le  Qerc,* seigneur 
eu  terre  de  Tannie  ou  Tennie  ;  et ,  en  i665 ,  P.  de  Girois , 
b  de  Jacques  on  Jacquet,  seigneur  de  Neufvy  et  de  la 
U»cfae-Mayet  (  v.  Tart^  matet  ) ,  lequel  rend  aveu  pour  la 
Kévdté  de  Neufvy  et  droits  en  dépendants.  Celui  des  mem- 

de  cette  même  Emilie  dont  nous  avons  déjà  parlé,  à 
.  BOCLÉs. ,  avait  son  tombeau  au  côté  gauche  du  chœur 


le  Téglise  de  Neuvy,  sur  lequel  on  lisait  :  «  Ci-gtt  le  corps 
t  de  noble  AMTOniE  de  girois  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi , 
I  et  gentilhomme  de  sa  chambre ,  seignenr  de  Neuvi  et  de  la 
I  Roche-Mayet ,  fondateur  et  augmentàtenr  de  l'église ,  ci- 
I  metière  et  presbytère  de  céans,  lequel  décéda  le  ta  no- 
K  Tembre  i6a4'  »  La  terre  de  Bures  avec  la  seigneurie  de 
ilciivy,  furent  acquises  vers  1778  par  N.  Thébandin  de  Bordi- 
(Bé ,  qui  l'unit  à  sa  terre  de  Bordigné  située  à  Bernay.  Elles 
ipparlîennent  encore  à  M.  P.  Alex.  Thébaudin  de  Bordigné. 
[/«oden  manoir  de  Bures ,  simple  ferme  aujourd'hui ,  est 
■emarquable  par  ses  doubles  croisées  à  ouvertures  cintrées  » 
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dont  le  style  est  toat-à-fait  en  rapport  arec  celoi  de  réglise^ 
Les  aalres  terres  fieffées  de  cette  ancienne  paroisse  étaieal: 
!.<>  le  Prieuré 9  dont  la  fondation ,  comme  noas  Tarons  ra^ 
provenait  du  démembrement  de  quelques  portions  de  la  tene 
seigneuriale  ;  2.®  la  terre  de  Souçré ,  dont  le  manoir  est  sitaé 
k  2^^  h.  S.-E.  du  bourg 9  possédée  en  1800  par  un  membit 
de  la  famille    le    Tellier  de  Louvois ,    et  acquise    depoii 

Ïar  M.  Rivault  du  Mans ,  descendant  de  David  Rivault  k 
learange,  célèbre  mathématicien  et  précepteur  de  Louis  Xfll 
(  y.  la  BiOGRAPHiB  ) ,  lequel  M.  Biyault  possédait  aussi  il 
terre  de  la  Renaudière  en  S.- Julien-en-Champagne.  La  maisM 
du  Grand-Souvré  était  autrefois  le  manoir  d'une  terre  Mil 
considérable  «  dont  faisait  partie  le  Petit-Sonvrë ,  situé  prèi  ' 
Féglise  de  Conlie  (v.  cet  art.),  lequel  en  (ut  distrait  veit- 
i4.oo.  La  maison  actuelle,  servant  de   ferme    aujourdlmi^) 
iut  construite ,  il  y  a   70  ans  environ ,   sur  les  foodemcil  \ 
de  Fancien  château ,  dont  on  a  conservé  la  chapelle  et  tae  ji 
tour  ronde  au  couchant,  dans  laquelle  est  un  escalier  en  pientft  à 
—  La  terre  de  la  Renaudière ,  autre  fief  du  territoire  CO0» 
munal  de  Neuvy,  sera  mentionnée  k  Vaut.  s.-julier-eK'CHaM»  ^ 
PAGNE ,  paroisse  dont  elle  avait  Ja  seigneurie. 

HIST.  civ.  Le  ag  juillet  1801  et  le  1 5  juin  180a  ,  la  co^  \ 
mnne  de  Neuvy  fiit  ravagée  par  la  grêle ,  comme  la  plopull 
de  celles  environnantes.  On  peut  voir  à  Tart.  conlib  (iI'Oo)^|; 
la  description  de  celle  de  cette  première  date  ;  on  préteri| 
qu'il  en  fut  recueilli  de  la  seconde  ,  de  la  grosseur  du  poingt  1 
entre  les  maisons  de  Souvré  et  de  la  Renaudière  t  le  9  joilM  j 
suivant ,  près  d'un  mois  après  sa  chute. 

D'autres  phénomènes  remarqués  dans  la  contrée  et  wotM 
tionnés   sur  les  registres  civils  de  l'ancienne  poroisse  il 
S.-Julien  ,  seront  notés  à  cet  article. 

Vote  par  le  conseil  municipal ,  en  i833  ,  en  conformité  4^ 
la  loi  du  a8  juin  ,  de  la  somme  de  60  f.  pour  le  loyer  d'ut 
école  primaire ,  et  de  celle  de  aoo  f.  pour  le  traitement  Hè  i 
l'instituteur. 

AirriQ.  Il  a  été  recueilli  à  Neuvy,  à  diftérentes  époques,  ; 
des  cercueils  antiques  en  grès  ferrifere*  Plusieurs  autres  objeH  ' 
et  traditions  remarquables  seront  cités  à  l'art.  s.-JUUEii-Bf*  . 
CHAMPAGNE ,  commc  sc  rapportant  particulièrement  k  ce  . 
territoire.  r 

HTBBOGa.  La  petite  rivière  de  Yègre ,  limite  la  commune  k  \ 
l'ouest ,  pendant  environ  a  k.  i/a  ,  et  la  sépare  de  Bemay.  ht 
ruisseau  de  S.-Martin ,  qui  prend  naissance  au  nord-est  dt 
bourg ,  coule  au  sud ,  puis  k  l'ouest ,  en  passant  tout  auprès 
de  ce  bourg,  sépare  également  les  deux  communes  sar  ce 
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,  et  Ta  se  jeter  dans  la  Vègre ,  à  la  moitié  de  la  distance 
la  maisou  de  Bares  et  le  bourg  de  Beroay  t  après 
t  cours  aa  plus.  Enfin ,  la  petite  rivière  de  Gée ,  Tenant 
res  y  traverse  une  petite  portion  de  rextrémité  sud- 
territoire.  —  Moulins  à  blé  de  Coheren ,  et  de  Volet , 

Gée  ;  du  Bourg ,  sur  le  ruisseau  de  S.-Martin  ou 
tang. 

LOG.  Sol  plat ,  découvert ,  peu  boisé  •  appartenant  il 
lie  de  la  plaine  de  la  Champagne  du  Maine  j  connue 
articulièrement  sous  le  nom  de  Champagne  de  Conlie , 
;  se  terminer  au  tertre  des  Boorleries  au  sud-ouest ,  et 
petit  chaînon  de  collines  au  sud-est;  terrain  secon- 

offrant  le  calcaire  jurassique  ,  dans  presque  toute  son 
e  ;  le  grès  ferrifère ,  à  son  extrémité  sud-est  ;  de  la 

grise  ^  et  des  sables  fortement  colorés  par  Toxide 
> 

kSTR.  Superficie  totale  de  i^ijS  bect.  55  ar.  80  centian, 
divisant  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour. ,  1^375  bect. 
3o  cent.  ;  en  5  class. ,  évaluées  à  5 ,  8  «  17^  37  et  36  f. 
es^  avenues,  0-72-70  ;  à  36  f.  —  Jardins ,  ao-ÔT-aS  ; 

36 ,  45  »  56  f.  —  Vergers ,  i-4.a-a5  ;  à  27  f.  —  Vignes, 
So  ;  à  12  f.  —  Prés ,  90-70-20  ;  5  cl.  r  9  »  16 ,  27,  39 , 
-  Pâtur.  et  pâlis ,  8-3o-5o  ;  2  cl.  :  5 ,  12  £  —  Douv. , 
Teau,  mares,  étangs,  0-97-30;  3  class.  :  9,  18  ,  36  f. 
s  futaies  et  taillis ,  22-44~2o  ;  à  17  f.  —  Brouss. ,  0-08- 
4  f-  —  Pinièr. ,  4-5i-ao  ;  à  i3  f.  —  Landes  et  friches^ 
^  ;  à  5  f.  —  Sol  des  propriét.  bâties ,  8-ai-3ô  ;  à  36  f. 
.  non  impos.  :  Egl. ,  cimet. ,  presbyt* ,  1-13*60.  *-  Che- 
3a-74-5o.  —  Riv.  et  miss. ,  1-55-70.  =  178  maisons  f 
iass.;  aà72f.,  2  à36f.,  i6à24f.,  i4à  aof.,35à 
5i  à  10 f. ,  43  à  6  f.  et  i5  à  3  f.  —  3  moulins ,  à  66  f. 
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i-pc  j  !!!P!:'^JÏ««'  «93g  f-  «^«-  }  3.,663  f.  66  c. 

nuB.  Foncier,  5,266  f.;  personn.  et  mobil.,  38a f.; 
tt  fen.,  87  f.;  1 2- patentés  :  droit  fixé,  5if.  ;  dr.  pro- 
38  f.  Total ,  5,814  f.  —  Perception  de  Bemay. 
ruB.  Superficie  argilo-calcaire ,  généralement ,  ne  for- 
{u'nne  couche  végétative  peu  profonde ,  au-dessus  du 
e  jurassique  ;  argilo-sablonneux ,  vers  Textrémité  sud-est 
ritoire  ;  particulièrement  propre  à  la  production  des 
»  y  qui  y  sont  cultivées  dans  la  propt>rlion  de  10  parties 
ment  »  9  en  orge  ,  4  ^Q  avoine ,  point  ou  très-peu 
3[le.  On  coltive  en  outre  du  chanvre  j,  beaucoup  de 
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trèfle  et  d«  pommes  de  terre ,  un  pea  de  sainfoin  ^  etc.  Prfl 
d^âssez bonne  qualité  ;  ni  bols,  ni  même  de  haies  dans  pres^ 
tonte  la  partie  dite  de  Champagne  ou  Tancien  territoire  k 
I<Ieuvy  ;  du  bois ,  au  contraire,  et  beaucoup  d'arbres* à 
fruits  dans  celui  de  &-Julien  ou  dans  la  partie  du  snd-etf. 
La  vigne,  plantée  sur  ce  dernier  territoire,  y  était  beai* 
coup  plus  abondante  autrefois  :  elle  donne  du  vin  de  petiM 
qualité.  Elève  d'un  assez  bon  nombre  de  poulains,  k 
beaucoup  de  bêtes  aumailles,  de  moutons,  de  porcs,  doit 
on  engraisse  une  grande  quantité  ;  quelques  chèvres.  -—  Asif 
lement  quadriennel  ;  6  fermes  principales  ,  ao  moyennes^ 
3o  bordages  et  closeries.  —  4o  charrues ,  toutes  traînées  ptf 
bœufs  et  chevaux.  =  Commerce  agricole  consistant  en  graiaii 
dont  il  n'y  a  point  d'exportation  réelle  ;  en  chanvre  el  flf 
graine  de  trèfle ,  bois ,  cidre ,  etc.  ;  poulains  et  jeunes  che* 
vaux ,  taureaux  et  génisses ,  porcs  gras  ,  moutons ,  etc. 

==  Fréquentation  du  marché  de  Conlie,  principalement^ 
de  ceux  de  Loué ,  Vallon  et  le  Mans ,  beaucoup  moioi} 
des  foires  de  Sillé-le-Guillaume. 

Indust.  Aucune  autre  que  Fagriculture. 
RouT.  ET  CBEM.  Un  ancien  grand  chemin ,  conduisant  ii 
Conlie  à  Loué  et  traversant,  du  nord  au  sud-ouest,  rextrémilé 
nord  -  ouest  du  territoire  ,  a  été  mis  en  bon  état  et 
viabilité  depuis  deux  ans.  Un  autre ,  allant  du  Mans  à  Lavait 
abandonné  depuis  l'établissement  de  la  route  royale  n*  i5jf 
en  traverse  la  partie  sud  ,  d'est  à  ouest.  a8  chemins  vict- 
oaux  ont  été  reconnus  sur  cette  commune  :  tous  sout  et 
difficile  exploitation  en  hiver. 

LIEUX  REBUARQ.  La  Benaudière ,  territoire  de  S.-JoKei 
(  V.  cet  art.  ) ,  comme  habitation  ;  Bures ,  par  son  stvk 
architectural  ;  Souvré  ,  à  cause  de  sa  chapelle  et  de  sa  vicoh 
tourelle.  Sous  le  rapport  des  noms  :  Le  Petit-Mans ,  qui  I 

Eu  être  un  ancien  fief,  dont  il  est  parlé  ailleurs  (  111-777)1 
i  Chevalerie  ,  le  Temple ,  le  Pas-de-S.- Julien  (  v.  pour  cet 
trois  derniers  lieux ,  l'art,  s.-julieiï-en-châmpagnk  )  ;  B» 
chelou;  la  Fonbaine-S.- Jean  ,  Fonlenay  ;  le  Tertre,  b 
Groye  ,  la  Touche ,  les  Yarennes ,  les  Landes ,  le  Yan  ;  k 
Breil ,  la  Forest ,  les  Noes ,  le  Boulay ,  etc« 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire.  —  Bor 
de  poste  aux  lettres,  au  Mans;  de  distribut.,  à  Coulans* 
NOGENT-LE-BERIVARD  ;  Nwigentum ,  seu  Nooicntm 
vel  Nogentum  Bemardî  (  v.  plus  bas  HIST.  civ.  )  ;  vulgairemcs 
le  Petit- NoG£»T,  par  opposition  avec  la  vîlle  de  Nogeot 
le-Botrou  (  Eure-et-Loir  ) ,  qui  n'en  est  distante  que  de  a6 
37  kilom.  à  l'E.  N.  £.,  et  que  l'on  appeUe  communémei 
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-iisS.  La  paroisse  de  Nogent-le-Bemard ,  est  Fime 
e  que  Hlldebertt  35.*  év.  da  Mans,  affecta  à  Ten* 
en  de  ses  chanoines.  Il  est  bien  entendo  qae  ceci  ne 
pliqne  qa^aox  rerenos  ecclésiastiques  qa^il  y  possédait. 
i43*iio6.  Goitlaoniede  Passavant  «  3.*  successeur  d'Hil- 
sft ,  fait  restituer  à  Téglise  (le  chapitre)  de  sa  cathédrale , 
leurs  églises  usurpées  par  des  laïques,  au  nombre  des- 
les  était  celle  de  Nogent-le-Ilernard. 
ers  l'an  i3i5,  sous  Tépiscopat  de  Téréque  Nicolas, 
IL  Legros  et  sa  femme ,  concèdent  au  chapitre  diocésain , 
Irait  de  dtme  qu^ils  possédaient  dans  la  paroisse ,  moyen- 
1 18 1.  nunsais  que  leur  compte  le  chapitre. 
«*évéque  Nicolas ,  qui  mourut  en  iqid  ,  ordonna  par  son 
ament  que  le  reyenu  des  dîmes  qu'il  possédait  à  Nogent- 
^mard,  et  dont  il  avait  fait  donation  k  son  chapitre,  ne 
^  distribué  qu'à  ceux  des  chanoines  qui  assisteraient  à 
i^iervice  annirersaire ,  fondé  dans  la  cathédrale,  au  26 
^'^  de  chaque  année. 

^cst  évidemment  par  suite  de  ces  diverses  donations  et 
^"^^ioDS,  que  le  chapitre  de  S.-Julien  était  présentateur 
^J^  cure  de  Nogent.  Les  dîmes  qu'il  y  possédait  étaient 
"'"'■^  en  1700 ,  à  a,4oo  1.  de  revenu. 
^.  rioD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée,  à  ce  que 
**  croyons ,  h  la  terre  de  Haut-Eclair ,  dont  le  manoir 
^^  on  Ta  vu  est  situé  dans  le  bourg ,  était  un  membre  de 
'^'^'^lïme  de  la  Ferté-Bernard ,  dont  un  des  anciens  sei- 
'^  <»  de  ce  dernier  nom ,  fonda  le  prieuré  de  Hallais.  Son 
^^  9  ainsi  que  nous  Favons  dit  i  Vart.  fertois  (11-337) , 
~^s  des  deux  compris  dans  la  châtellenie  de  la  Bosse 
^,  faisant  partie  de  ladite  baronnie  de  la  Ferté.  Ce 
se  composait  de  la  vilie  et  paroisse  de  Nogent ,  ex- 
qui  relevait  du  Saosnois  et  du  siège  du  Mans  ;  de 
^tait  du  ressort  des  Logeries ,  du  siège  de  Belesme , 
^f  de  Préaux ,  dans  le  Perche  ;  de  la  paroisse  de 
«a  Bellou-le-Trichard ,  dans  le  Vérais  (  v.  ce  dernier 
excepté  aussi  ce  oui  était  du  Perche  ;  enfin ,  de  la 
de  la  paroisse  de  â.-Georges-du-Hosay  qui  se  trouve 
;^  de  Nogent ,  le  surplus  étant  du  bailliage  de  la  Bosse. 
^«Jiage  de  Nogent-le- Bernard  fut  supprimé  et  réuni  au 
^  de  la  Ferté ,  lors  de  l'ordonnance  de  Roussîllon , 
^73,  qui  réduit  à  un  seul  siège  la  juridiction  d'une  même 
^igneuriale.  Les  appellations  du  bailliage  de  Nogent , 
?^  celles  du  siège  de  la  Ferté  -  Bernard ,  ressortaient  au 
^*Qial  du  Mans.  Lorsque  Texécution  des  jugemens  rendus 
*^  ioridiotion  seigneuriale  et  condamnant  à  la  flétrissure , 
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avait  Uea  à  Nogent ,  une  maison  du  booi^  ^  située 
le  Pilori,  était  tenue  à  fournir  le  feu  pour  rougir  le  fiefi 

On  trouve  taxé  à  20  I. ,  au  rftie  du  ban  et  de  Tarrière-: 
de  la  noblesse  du  Maine ,  dressé  en  1639 ,  René  Eveilb^^vd 
paroissien  de  Nogent-Ie-Bemard  j  pour  son  fief  de  Nogei^  t. 

Ainsi  qu'on  Pa  vu  plus  haut ,  la  paroisse  de  Nogent- 
Bernard ,  relevait  aussi ,  en  partie ,  de  ]a  baronnie  du  '' 
nois ,  dont  le  bailliage  avait  son  siège  à  Mamers ,  et ,  co 
on  va  le  voir  aussi,  de  la  terre  de  S.-Aignan,  près  Bonnét^h^Jil 

Les  difFérens  autres  fiefs  seigneuriaux  de  cette  paroisse  .^  çrfj 
nous  sont  connus ,  sont  :  i.®  La  terre  et  fief  de  ÛMÉfen* 
appartenant ,  en  1777,  à  M.  Plumard,  seigneur  de  Dangeoil 
a.®  et  3.®  les  fiefs  de  la  Haute- Porte  et  de  Chansonnay, 
acte  du  aq  sept.  i6ai ,  Collin  «  laboureur  de  la  paroisse 
N.-D.-de-Yair,  et  Marie  MooHn  sa  femme ,  vendent  à 
Guy,  marchand  ,  du  bourg  de  Champaissant ,  et  à  Fr«  A 
sa  femme ,  les  fief  et  seigneurie  de  la  Haute-Porte ,  assis 
le  Sablonnier  (à  3  k.  au  nord  du  bourg),  dite  paroisse 
Nogent,  lequel  fief,  rachapt  du  fief  et  seigneurie  de 
sonnay,  situé  même  paroisse  ^  à  la  charge  par  Tacquéreor 
faire  foi  et  hommage  à  la  châtellenie  de  Saint- Aignan  »  «^^ 
d'y  payer  cheval  de  service ,  rachapts  et  autres  devoirs  40 
redevances  y  dus  à  la  dite  seigneurie,  quand  le  cas  y  échmt     -^ 

HiST.  civ.  Le  nom  de  Nogent  ,  Noça  gens ,  Nooigentmif^ 
ainsi  qu'on  Técrit  en  latin,  semble  indiquer  un  lien 
vellement  peuplé ,  un  établissement  nouveau.  Cependiil 
si  Ton  réfléchit  que  tous  les  lieux  de  ce  nom  sont 
près  d'une  rivière ,  d'un  ruisseau ,  dans  un  lieu  bas  eni 
ne  doit- on  pas  croire  qu'il  signifie  plutôt  un  lieu  noyé 
inondé,  que  le  véritable  nom  est  Noyant ^  Noyen^  et 
le  mot  français  i^ogent  ne  serait  dû  qu'à  la  fermeture, 
réunion  des  branches  supérieures  de  Vy^  devenu  alors  nnf  f:;<^ 
Et  n'est-on  pas  confirmé  davantage  encore  dans  cette  p^f^-^ 
sompiion,  lorsqu'on  songe  que  le  bourg  de  Noven ,  dlMI  ^ 
l'article  va  suivre  bientôt^  s'est  aussi  appelé  autrefois  Nogenl-  . 
sur-Sarthc  ? 

Nous  avons  vu  plus  haut ,  dans  deux  endroits ,  que  Mogenl*  ^ 
le-Bernard  avait  dii  posséder  anciennement  une  léproserie. 

Deux  écoles  primaires  gratuites  établies  pendant  la  restais  . 
ration ,  l'une  pour  les  garçons ,  tenue  par  un  frère  de  la  . 
congrégation  de  S.  -  Joseph   de   Ruillé  ;    l'autre    pour  ki 
filles,   par  deux  sœurs  libres;  ont  été  supprimées  depuis  la  , 
révolution   de  i83o  ,    la  mairie   ayant  cessé    d'en  faire  tes 
frais.  La  première    est   remplacée  par  une  école  primaire 
tenue  par  un  professeur  reçu  par  l'Académie ,  conformément 


Tontsarprenore  ceiie  vuie,  le  ao  mai  17905  j  emerent 
«■  tricolore  f  deax  petites  couleiiyrines  qa*elle  possë^ 
b  innés  de  plosîears  de  ses  citoyens.  Le  4  juin  suivant 
if  99  gaides  nationaux  de  Uonnétable ,  d^accord  arec 
inabitaos  de  Nogent,  pénètrent  dans  ce  bourgs 
KDt  deux  chefs  de  chouans  dans  leur  Ht ,  font  restî- 
deux  petits  canons,  enterrés  dans  le  jardin  de  Fun 
le  drapeau  tricolore ,  et  enlèvent  le  drapeau  blanc  des 
f  qui  est  envoyé  comme  trophée  de  rexpédition ,  à 
itralion  du  district  de  la  Ferté-Bemard.  Cet  événe- 
it  rapporté  plus  en  détail  au  précis  historique  , 
I. 

la  même  année ,  ou  peut-être  dans  le  cours  de  Tannée 
ite,  des  détachemcns  de  gardes  nationales  de  Ma- 
i  Ferté-Bernard  et  Bonnétable ,  et  quelques  troupes 
»  se  portent  à  Nogent,  entourent  le  bourg ,  y  pénètrent 
l  matin I  et,  par  suite  d'ordres  mal  donnés  ou  mal 
y  y  échangent  quelques  coups  de  fusil,  en  entrant 
deiox  extrémités  du  bourg,  trompés  par  Tobscn- 
croyant  avoir  les  chouans  en  face  :  les  cloches  de 
iireni  cassées,  quelques  dévastations  eurent  lieu, 
t  àts  militaires ,  dans  plusieurs  maisons  du  bourg ,  et 
uans  y  furent  tués. 

Ht  les  Ceni-jours  de  i8i5 ,  une  espèce  d*état-major 
s'établit  au  château  de  Haut-Eclair,  chez  M.  de 
lus  les  ordres  du  comte  de  Beauvolliers ,  ancien  officier 
ajpr  des  armées  vendéennes.  Ce  petit  foyer  dHn- 
»n  ne  p&t  réunir  plus  de  i5  à  20  chouans,  tant  le 
mpérial  avait  modifié  l'esprit  des  habitans  de  cette 
,  soustraite  totalement  à  1  influence  des  demoiselles 
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également  dans  un  champ  da  lîea  de  la.Be8nardière,  à  s  tu 
au  nord-^st  du  bourg ,  s^éLevant  à  5  m.  i/3  (  16  piedt) 
au-dessus  du  sol,  ayant  4  >n*  3/3  (  14.  pu)  dans  sa  jlm 
grande  largeur,  et  i  m.  9/3  (5p.)  d^épaisseur  Ten  le 
milieu.  Terminé  en  pointe  arrondie  et  s'indinant  nn  peu  vM 
le  terrain  supérieur,  ce  champ  élant  en  pente ^  on  reroa^pi 
sur  les  côtés  de  ce  peulvan ,  vers  son  sommet ,  deux  espèoi 
d'empreintes  représentant,  l'une  le  pied  d'un  bœuf,  FaMi 
celui  d'un  mulet.  i:^ 

HTOROGR.  Le  territoire  est  arrosé  par  une  multitude 
petits  ruisseaux ,  prenant  naissance  dans  les  collines  qui 
sillonnent  de  toutes  parts,  du  nord  à  l'est  et  aa  sod, 
réunissant  en  trois  cours  d'eau  principaux  ;  savoir  :  ^®  le  1 
seau  de  l'Etang ,  dans  la  partie  centrale  ;  a  ^  la  petite  rv 
de  Guémançais  9  du  sud  h  l'ouest,  limitant  le  territoire]^ 
dant  environ  2  k.  1/2  dans  cette  dernière  partie  ;  3.*  et*l 
ruisseau  de  Guerpeigné ,  ayant  sa  source  à  l'extrémité  1 
de  la  commune ,  d'où  il  sort  après  i  k.  i/a  de  conit 
plus  :  tous  ont  leur  direction  d'est  à  ouest ,  excepté  le 
qui  Fa  du  sud  h  Touest,  et  vont  confluer  dans  la 
rivière  d'Orne  !Kord-£st,  les  deux  premiers,  en  passant' 
hameau  de  Guémançais ,  après  s'être  réunis  à  1  extrér^ 
occidentale  du  territoire  ;  le  troisième ,  plus  au  sud ,  a| 
avoir  passé  au  bas  du  bourg  de  Rouperroux.  Ces  nom 
cours  de  d'eau  font  mouvoir  10  moulins  h  blé  sur  la 
mune  ,  savoir  :  i.<*  ceux  de  Laudrière  ,  de  l'Urtusière  ,  delf 
Traverse  rie  ,  du  Gué  de  la  Griilonnière ,  le  moulin  du  JEfan" 
le  ruisseau  de  l' Anneau ,  le  moulin  de  ViWe  ;  celui  dei 
Tortonnière ,  le  moulin  Jean  ou  de  la  Croix  ;  le 
de  rOrloire  $  le  moulin  Neuf;  ruisseaux  de  la  Gaudaine  , 
Hautéclair ,  de  la  Fontaine  au  Ladre  ;  celui  de  la  Font 
Renard  ,  faisant  mouvoir  les  moulins  de  Ifaloppe  et  de 
téan  ;  tous  ces  cours  d'eau  constituent  la  petite  rivière 
Guémançais  ;  2.<*  ruisseaux  de  la  Pilonnièrc ,  des  BoulenZt 
Guyères ,  qui  font  tourner  le  moulin  de  la  Moussaye ,  et 
confluer  dans  le  Guémançais  ;  3.®  ceux  des  Franiaisièref 
de  la  Tuilerie  9  le  moulin  de  la  Petite-Folie  ou  de  Trim 
4.®  ceux  des  Gnyonnières ,  des  Banos ,  de  la  Bourdinièilj 
et  de  la  Meillcraye ,  qui ,  avec  celui  de  la  vallée  de  Latmajd 
forment  le  ruisseau  de  l'Etang  et  font  mouvoir  les  moiiH| 
de  la  Fontaine  et  de  VEtang,  —  Etang  du  Roulay,  peuplé  ilj 
carpes ,  tanches ,  etc. 

GÉOLOG.  Sol  montueux  ,  coupé  ,  couvert  de  quelques  boa* 
quels  de  bois  et  de  haies  nombreuses  et  bien  garnies ,  doÉl 
les  mamelons  principaux  sont  ceux  :  i.®  de  Courte  vraie ,  ïïjwâ 
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^  i  35  nièl.  d'élévation  ;  a.*  des  Josephtcries  ,  35  m.  ;  de  la 
\'»l\tc  ,  Co  à  65  m.  ;  de  la  Bolviuiére  et  de  Bel-Air,  de  gS 
i  loo  m.  d'élévation.  Terrain  secondaire  ,  oITraot  le  gré» 
bUoCp  en  exploitation,  à  Courtevraie  principalement;  le  cal- 
cure  grossier  pour  bâtir,  comnic  modlon,  et  pour  la  chaux; 
le  lu^u ,   employé   comme    m:irDe  blanche;    l'argile    ligu- 

Dtvis.  D15  TEBBES.  En  la  h  OU  r,  1,616  hectares;  jarillDs,  31  ; 
prés  et  pAtures  ,  sËj.  ;  bois  futaie  ,  fomiant  la  majeure  partie 
il  la  forêt  de  Goyette  ou  de  Hallais,  syj  ;  bois  taillis,  igS; 
bniles  ,  85  ;  mares  ,  étangs ,  marais  ,  17;  superficie  des  pro- 
priétés bâties  el  cours,  jS;  égl. ,  cimet. ,  presbyl.,  etc.,  3; 
chciains,  39-,  cours  d'eau,  19  Total,  3,Ga3  hecl.  environ. 
U  levé  cadastral,  dont  on  s'occupe  en  ce  moment,  pourra 
■eal  donner  exactement  ce  qui  n'est  ici  qu'une  approxi  • 
action. 

COxratB.  Foncier,  i3,G64  f-;  personn.  et  inobil.,  1770  f.  ; 
port,  et  fen. ,  535  ;  64  patentés  :  droit  fixe  ,  335  î.  ;  dr.  pro- 
portionnel ,  aoo  f.  a8  c.  Total ,  i6,5o4  f.  a8  c.  —  Cbef-lieu 
iIcperceplioR. 

r.CLTt-'B.  Superf.  a rgilo -calcaire,  généralement;  argilo-sablon- 
icusc  el  de  sable  pur,  sur  quelques  points,  les  hauteurs  parti- 
iiliirremenl  ;  passablement  productives;  cultivée  en  céréales 
.  iiï  b  proportion  de  y  parties  en  froment ,  autant  en  orge  , 
'  'H  seigle  el  t  en  avoine.  On  y  cultive,  en  outre,  beaucoup  de 
Lhanvrc  ,  de  trèfle  et  de  pommes  de  terre.  Prés  de  moyenne 
qualité  ;  bois  en  exploitation  régulière  dans  la  forêt  de 
Ilallais  ou  de  (lOyelle ,  située  à  l'exlrémîté  orientale  de  la 
riFminune,  laquelle  dépendait  de  la  baronnie  de  la  Fcrlé- 
'•  riiard  cl  est  encore  la  propriété  des  héritiers  du  dernier  duc 

'Kichelieu,  ministre  sous  Louis  XVIII ,  dernier  possesseur 
':F  celle  baronnie.  Beaucoup  de  bois  également,  dans  les 
iuic»,  fort  multipliées  sur  ce  territoire,  qui  est  très-bocager  ; 
bcaiKoup  d'abres  a  cidre.  Elève  d'un  certain  nombre  de  pou- 
bînt  el  jeunes  chevaux  ;  d'une  assez  grande  quantité  de  bâles 
Korucscl  démoulons;  moins  de  porcs  proportionnellement 
<  t  rngrajsscment  de  ceux-ci;  chèvres,  beaucoup  trop  mul- 

[iliees  ;  quelques  ruches  d'abeilles.  —  Assolemeal  triennal  ; 
I,  fermes  principales,  autant  de  moins  importantes;  prés 
.-  i5o  bordages,  closenes  el  maisonnies,  la  plupart  réunis 
;'ir  hameaux,  au  nombre  de  3o,  comprenant  plus  de  i3o 

lisons. —  17g  charrues,  traînées  par  les  chevaux  seuls, 

I  un  petit  nombre  près,  pour  lesquelles   on  y  associe  des 

liteufs ,  celle  commune  ne  nourrissant  qu'un  petit  nombre 

■1  ces  anioiaïu.  Un  certain  nombre  de  closîers  et  maison- 
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nîers^  préparent  h  Bras  le  peu  de  terre  qu'ils  ont  à  cohifcr, 
s=:  Commerce  agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  y  a  tJfùh 
tation  réelle ,  du  ic*  an  la.*  des  produits  seulement  ;  en  graine 
de  trèfle,  chanrre  et  fil,  bois  à  brûler  et  de  cbarpentei  | 
charbon;  fruits  et  cidre  ;  poalains  et  jeuâes  chevaux;  yeaui  j 
taureaux  et  génisses  ;  agneaux  et  moulons ,  porcs  de  lait  et 
porcs  gras ,  etc.  ;  laine ,  beurre ,  cire  et  miel ,  etc. 

^Fréquentation  des  marchés  de  Bonnétable,  prindpi* 
lement;  de  la  Ferté- Bernard,  de  Mamers,  de  Béleane 
(Orne). 

INDUSTR.  Fabrication  d^un  certain  nombre  de  pièces  de 
toiles  communes ,  de  canevas  particalièrement ,  conddérét 
comme  une  branche  de  la  fabrique  dite  de  Saint-C6me ,  m 
vendant  dans  ce  bourg,  k  Bonnétable  et  surtout  à  la  Fertéi 
où  se  portent ,  en  définitive ,  presque  toutes  celles  vendMl- 
dans  ces  deux  premiers  endroits.  Trois  usines  et  fourneaux  1^ 
briqueterie  et  à  chaux,  aux  lieux  de  la  Haulière,  de  la  HaiAi 
et  de  la  Basse  Tuilerie.  La  chaux  en  est  estimée  ;  la  brique  et 
la  tuile  passent  pour  être  un  peu  tendre,  mais  le  pavé  €■ 
est  recherché ,  pour  les  fours  particulièrement. 

itotiT.  ET  CHEM.  Les  principaux  chemins  vicinaux  sont  m 
nombre  de  8,  conduisant,  à  Bonnétable*  à  la  Ferté-Bemari» 
àDehauIt  et  à  la  Chappelle-des-Bois,  à  Bouperroux  ,  k  Saial* 
Côme ,  à  Pouvray,  à  Contres ,  k  Bellou-le-Trichard ,  ces  ' 
trois  dernières  communes  du  département  de  rOme.  La. 
partie  de  la  route  royale,  n.^  i38  &û,  conduisant  de  Bonné- 
table k  Saînt-Côme,  passe  k  moins  d^un  kii.  de  distance  dt 
Textrémité   nord-ouest  du  territoire  ;  celle  dé  parle  mentale  »» 
n.*  7,  de  la  Ferlé-Bernard  k  Maniers,  traverse  une  petilt^ 
portion  de  son  lerriloire  oriental.  Le  nouveau  grand-chemit* 
de  la  Ferté- Bernard  à  Bonnétable^  presque  en  état  de  roilfrk 
départementale  ,  est  peu  éloigné  de  sa  limite  méridionale  ;  dt  ' 
sorte  que  les  débouchés  de  cette  commune^  sont  devenos 
faciles  dans  toutes  les  directions. 

LIEUX  REBfARQ.  Comme  habitations  :  le  château ,  dans  le 
bourg  ;  Cherville ,  jolie  maison  bourgeoise ,  nouvellement 
bâtie,  par  M.  Berard  aîné,  ancien  négociant  à  Pontlieoe, 

Îrès  le  Mans.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Motte  ,  la  Salle, 
hâteaU'Gaîllard  ;  Maulaville  ;  la  Bue-Creuse  ;  S.-Blacë  et  les 
Aumônes ,  dont  les  noms  indiquent  des  établi'sseroens  relt- 

g 'eux  et  de  bienfaisance  sur  lesquels  on  ne  sait  rien  ;  Haut* 
clair,  Bel -Air;  la  Fosse,  la  Vove  {vover  ^  s^affaisser» 
se  creuser 9  en  termes  du  pays)  ;  la  Coûterie  (  pour  la  coterie, 
en  coteau  )  ;  Bel  -  Essard  (  bel-arbre  ,  beau  rejeton  )  ;  la 
Vallée ,  la  Vallée  aux  Poulains  ;  le  Sablonnai  ;  les  Fontai- 
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I  Haole-Fontaîoe  ;  la  Bellefoagère  f  les  Bouleaux  ,  lea 
f ,  le  Houx ,  etc. ,  clc. 

ïUSS.  PUBL.  Mairie  y  succursale^  école  primaire  «  rési-» 
d*un  percepteur  des  contrib.  directes;  un  débit  de 
!  de  chasse  et  un  débit  de  tabac;  résidence  d^un  no- 
dès-avant  la  révolution  ;  point  central  d^un  bataillon 
nal  de  la  garde  nationale,  fiur.  de  poste  aux  lettres  ^ 
nétable  :  de  distribution  y  à  Saint-Côme.  , 

X..  PA»TicuL.  Résidence  d^un  arpenteur  géomètre  ;  d'un 
-  de  santé. 

GEM  T-SOR-LOIR  ,  Nogens^  Nogente  supfé  Udum, 
ettium  ad  Lidunt  ;  commune  cadastrée  du  cant.  et  à  3,3 
I.  S.  S.  O.  de  Châleau-dU'Loir  ;  de  Tarrond.  et  à  38  k. 
le  S.-Calais  ;  à  4'  1^*  S.I/8-F3.  du  Mans  {  anciennement 
enné  et  de  rarchidiac.  de  Château-du-Loir»  dudioc.  du 
et  de  Télect.  de  la  Flèche.  —  Dist.  légaL  s  4,45  et 
om. 

:.iipr.  Bornée  au  N.,  par  la  rivière  du  Loir  et  la  com- 
de  Montabon  ;  à  TK. ,  par  celles  de  Dissay-sous-Cour- 
rtde  S.-Pierre-de- Chevillé  {  au  S.  ^  encore  par  S.-Pîerre 
S.-Aubinle-Dé peint  (  Indre-et-Loire  j{  à  TO. ,  par 
ère  ;  cette  commune  a  la  forme  d^une  ellipse  ovoïde , 
sa  pointe  au  nord-nord-ouest*  Ses  diamètres  centraux 
le  5  k.  1/2  du  nord-nord- ouest  au  sud-sud-est  ;  et  de 
3  de  Test-nord-est  an  sud-sud-ouest. 
bourg ,  situé  sur  la  limite  nord  -  est  du  territoire  ^ 
I  Tallée  du  Loîr  ^  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière  » 
j  passe  au  moyen  d'un  bac ,  lorme  une  petite  place , 
aot  Téglise  et  le  cimetière ,  à  Test  et  au  sud-est.  Eglise 
iremiére  époque  du  gothique  ,  dont  le  chœur  est  voûté 
nXïe  d^ogivc  primitive  ;  clocher  en  flèche  ;  cimetière 
ant  Tun  et  Tautre  ,  excepté  au  nord  j  clos  de  murs 
il  hauteur  d^appui. 

tjL.  De  1 10  feux  anciennement ,  on  en  compte  actuel- 
t  14S9  se  composant  de  a65  individ.  mâles,  3o8 
es ,  total  SyS ,  dont  65  dans  le  bourg. 
19.  décenn.  De  i8o3  à  1812  inclnsiv.  :  mariag. ,  yS; 
Dc.t  24B;  déc,  187.  -^  De  i8i3  à  1822  :  mariag. , 
Mssanc.  9  139  ;  déc. ,  qS. 

r.  ECCiXS.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Denîs«  Point 
mblée.  La  cure,  qui  valait  8co  1  de  revenu  ,  était  à  la 
itation  de  Tabbé  de  la  Couture  du  Mans. 
r.  Ft-OD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  annexée  à  la  terre 
Motte ,  était  qualifiée  du  titre  de  baronnie  s  sa  juri- 
0  relevait  du  prcsidial  du  Mans»  Catherine,  fille  db 
IT  18 


par  la  iauûlle  des  Rancher ,  seigneurs  de  la  terre  die  V 
en  Dissay-sons-CoordlIon  (  v.  cet  art.,  n-aoS 
dernier  possesseur,  de  cette  famille,  y  mourut  an  coi 
cernent  de  la  fëvolution.  I^  château  de  la  Motte  p  qui 
B^Âlre  appelé  aussi  la  Motte  du  Parc^  et  avoir  reçu  son  i 
merc  féodal  dont  il  va  être  parlé  plus  bas,  sîlué  ck  6  h.  ! 
du  bourg,  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Mézièrcs  ,  | 
à  son  confluent  dans  le  Loir  ,  est  une  maison  à  deux 
avec  pavillon  carré ,  accompagné  d'une  tour  ronde 
angle  occidental ,  et  d'une  autre  tourelle  hexagone ,  ai 
Il  est  entrouré  de  jardins ,  d'avenues ,  de  pièces  d'ea 
en  font  une  très-jolie  habitation.  Cest  actuellement  I 
priété  de  M.  Xjh.-Isaac  de  Boissard. 

Deuk  autres  fiefs  existaient  anciennement  sur  le  te 
de  Nogcnt-sur-Loir  :  i.®  celui  de  la  Maugerie  ,  pour 
un  aveu  est  rendu  en  i48g ,  par  Guillaume  Demaine  , 
de  Marie  Pichoie ,  Pichoisc  ou  Pîchost ,  laquelle ,  d 
veuve ,  rend  ellc-uiômc  aveu ,  en  1^94  >  pour  celte  ter 
9yait  cessé  d'être  noble  dès  avant  la  révolution  ;  3.**  c( 
Huaulx  ou  Ruaux ,  pour  lequel  Jean  Ridais ,  ccuyi 
taxé  à  6  1.  au  rôle  du  ban  et  de  rarrière-ban  de  la  n 
du  Maine ,  dressé  en  iGSq. 

AKiiQ,  Le  merc  féodal  qui  a  donné  son  nom  h  la  tei 
gneuriale  de  la  Motte ,  est  situé  à  quelque  distance  au 
ce  château  et  du  bourg  de  Nogent,  près  le  hameau  du  ( 
Mézières ,  lequel ,  suivant  la  tradition  locale  ,  était  l'ai 
viile ,  qu'on  lut  obligé  de  transférer  dans  l'emplacen 
bourg  actuel,  S.  Denis,  patron  de  l'église >  n'ayan 
plaire  dans  ce  lieu.  De  18  à  20  met.  (  54  à  60  p.  )  d  élé 
cette  motte  ou  tombelle ,  du  sommet  de  laquelle 
s'étend  très-loin  à  l'entour,  est  formée  de  terres  sabloi 
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vrmcnl ,    de    maniiïrc   h  former  <le    doubles  mamelon.s  de 

hauteurs  décroiïsanlcs  ,  qui  paraissent  avoir  élé  <ie&  espèces 

ili'  rvilouli^s ,  mainleiianl  entourées  «le  forlcs  tiaic-s  ci  de  fossiis. 

A  le  X  (ré  mi  lé  de  cos  mamelons  ,  existent  des  restes  de  mu- 

riilles,  presque  etilièrcmenl  détruites  aujourd'liui  ,  mais  que 

I»  hAbilans  actuels  ont  encore  vu  avoir  plus  de  ao  met. 

i  d'étendue.  Au  pied  de  ces  murailles,  à  l'est,  coule  le  ruis- 

I  wau  de  Mcziéres,  sur  la  rive  droite   duquel  on    remarque 

I  me  Ancienne  maison,  Lâtïe  en   i5Gi  ,  k  poilc  cintrée,  à 

I  croisées  en  croix  ,  sur  rentabk-iuenl  de  laquelle  sont  écrites 

I  fidques  phrases  latines  et  fi-an^aises  :  Tiine  Dominum ,  tovR 

I  lot'Bin  SAICE...  Deas peccalum  meum...,  etc. 

11  V  a  5  à  6  ans  environ  ,  en  creusant  des  fosses  dans 
"■cîmeticre  de  Nogent ,  on  rencontra  plusieurs  croix  sur 
incites  étaient  inscrits  les  noms  de  ilifférens  seigneurs,' 
Mliers  ,  écuyers  ,  etc. ,  qui  y  avaient  été  inhumes  ;  îna- 
llinns  qn'il  cÂt  été  intéressant  de  recueillir ,  pour  l'htsloire 
laïc  de  ce  lieu. 

liv.  Notent  possède  une  maison  de  charité,  établie 
la  ii  i5  ans  ,  desservie  par  deux  sœurs  de  la  congrë- 
II  de  S.-Joseph  de  Ruillé-sur-Loir,  qui  y  donnent  des 
aux  malades  et  font  IVcoIe  aux  jeunes  filles.  —  Vote 
rie  cooseil municipal,  en  i833,  de  la  somme  de  3o  f.  pour 
(ycr  d'une  maison  dVcoIe  primaire,  et  de  celle  de  107  f. 
our  le  Iraili^ment  d'un  instituteur,  et  ce  conjointement 
I  commune  de  S.-Pierre-de-Chevillé ,  qui  complelte 
C  pnur  la  maison  et  aoo  f.  pour  )e  traitement ,  cette  école 
H  destinée  aux  deux  communes, 

iroBOCB.  La  commune  est  limitée  dans  toute  son  étendue  , 
I  nord  ,  par  la  rivière  du  Loir,  qui  lasépare  de  Monla- 
' .  Un  bac  sert  de  communication  en  ce  lieu,  de  l'une  à 
de  cette  rivière,  entre  les  deux  communes  de 
jent  et  de  Montabon.  Le  ruisseau  ou  petite  rivière  de 
«ières,  venant  de  S.-Aubin-lelJépcinl  (Indre-et-Loire  ), 
rersc  ta  partie  centrale  du  territoire,  du  sud  au  nord  ,  où 
19  confluer  dans  le  Loir  ,  tout  près  et  au  sud-est  du  bourg. 
^Moulins  :  a  sur  le  Loir  ,  dits  de  NogenI  ;  celui  du  Gué-de- 
u  le  Petit-Moulin,  sur  le  Mé>Liéres;  tous  à  blé. 
bjLOG.  Sol  plat  et  bas  dans  la  vallée  1  élevé  dans  les 
|lies  sud  Cl  sud-est,  ou  celle-ci  est  limitée  par  des  cûtcaui  ; 
secondaire,  offrant  le  calcaire  lufau  dans  toutes 
■  parties  élevées  ,  des  alluvions  modernes  dans  la  vallée, 
tDASTR.  Superficie  totale  de  i,o5S  hcclar.  84  ares  ,  se  sub- 
tant  comme  il  suit  ;  —  Terr.  tàbour.,  5i3  hect.  77  ar,  55 
;  eu  5  classes,  évaluées  à  5,  9,  i8«  i3o  et  3)}  f. 
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•^Jardins,  »i-65-36;  en  i  cl.  :  à  a^v  38,  4S«  5or4— 
Vignes,  iao-92-70;  4  d.  :  9,  19,  27,  38  f.  —  Prés  et. 
Ivsrbag. ,  266-53-ao  ;5  cl.  :  9 ,  18 ,  87  ,  Sj^jSL  —  Pâiîs , 
i3-i8-55  ;  3  cl.  :  4  9  9  ^-  —  Bois  taillis  :  53-94-81  ;  4-  cl.  : 
69  9  ,  la  ,  18  f.  —  Pinières ,  o-44-o  ;  à  la  f.  —  ïerr.  vain. 
et  vag- ,  >9'99'7o  ;  à  3  f .  —  Pièc.  d^eaa ,  0-75-90  ;  à  38f. 
—  Mares,  0-41-60;  à  9  f .  — Saperf.  des  propriét.  liât., 
7-6 1-37  ;  à  38  f.  —  Obj\  non  impos,  :  Egl. ,  cimet. ,  presbyt.» 
o»56-io.  -^  Rout.  et  chem. ,  a5-24-3o. —  Biv.  et  niiss., 

8-79^56.  =  18a  maisons  t  en  7  class.  :  18  à  4  ^*  »  48  à  8  f.f 
7  à  la  f. ,  i5  à  a4  f- 1  6  ^  ^  f- 1  5  à  36  f.  »  1  à  laof. 
«—  3  moulias ,  à  100  f.  chacun. 

H....»  ««ww^    S  Propr.  non  bâties,    a6,833  f.  08  l^^^.  ^  ^^ 

^  COKTRIB.  Foncier ,  3,945  f.  ;  personn.  .et  mobil. ,  363 f.; 
port,  et  fen. ,  1 1 7  f.  ;  8  patentés  :  droit  fixe ,  4^  f  ;  dr. 
proport. ,  3i  f.  66  c.  Total ,  4>5o4  f*  66  c  -«  Percepuoa 
(de  Châleau-da-Loir. 

CULTua.  Superficie  argilo-calcaire ,  médiocrement  prodoc* 
tive ,  cultivée  en  céréales  dans  la  proportion  de  a  parties  co 
froment ,  autant  en  seigle  et  méteil ,  i  part,  en  orge  (t  1 
part,  en  avoine  ;  produit  en  outre  Irèfle  ,  chanvre  ,  pommes 
de  terre ,  etc.  ;  prés  de  bonne  qualité ,  sur  le  Loir  prin- 
cipalement ;  vins  blancs  estimés  ,  comme  tous  ceux  du  Van- 
dtt-Loir  (  V.  cet  art  ,  et  celui  chateau-ou-loir  (  canton  de)  t 
1-364)  9  p^  autant  cependant  que  ceux  de  Tautre  rive  du  Loir; 
moins  de  vins  rouges;  bois  taillis,  en  6  bouquets.  Point 
ou  très-peu  d'élèves  de  chevaux  ;  un  assez  petit  nombre  de 
veaux  et  génisses ,  de  porcs ,  de  chèvres;  davantage  de  mou- 
lons proportionnellement.  —  Assolement  triennal;  6  fermes 
Îrincipales,  ao  bordages,  un  grand  nombre  de  closeries  et 
e  maisonnies  ,  la  plupart  réunies  par  hameaux ,  qui  sont  aa 
nombre  de  ix  à  la. — 10  charrues,  dont  4  traînées  par  bonils 
et  chevaux,  le  surplus  par  ces  derniers  seuls.  =  Com- 
merce ^agricole  consistant  en  grains,  dont  il  n'y  a  pas  d'ex- 
portation réelle  ;  graine  de  Irèfle ,  chanvre  ei  fil ,  bois , 
ibîns  f  vins,  etc.  ;  bestiaux  ;  etc. 

iNDUSTa.  Fabrication  d'un  certain  nombre  de  pièces  de 
toiles,  façon  de  Château-du-Loir,  se  vendant  à  la  halle  de 
cette  ville. 

Foia.  ET  MARCH.  Fréquentation  des  marchés  de  Châleau-du* 
Ijoir,  presque  exclusivement. 

ROUT.  £T  CHEM.  Le  chemin  communal  n"  9 ,  de  Tarrond» 
de  S.oCalais,  conduisant  de  Château  du~Loir  à  Chlteau  la^ 
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■  TalUire  (  Indre-et-Loire  ) ,  passe  sor  le  territoire  de  No^i  ; 
la  roote  royale  n*  i58,  de  Tours  aa  Mans  et  à  ûieq,. 
eo  liasse  pea  loin  à  Test.  ' 

LiErx  REMARQ.  Commc  habitation ,  le  château  de  la  Motte 
sealernent  ;  quelques  maisons  particulières  moins  impor* 
tantes.  Sous  le  rapport  des  noms  :  le  Prieuré ,  la  G)ur-baa- 
dière,  les  Halloirs  ou  Âlloirs,  Haute-Folie,  Maliloui^é'; 
TAunay ,  le  Châtaîgner,  l'Ormeau-Brûlé  ;  les  Touches  ;  Ja- 
chepie,  nom  corrompu  de  Huchepie  ;  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie |  succursale,  maison  de  charité  et 
école  gratuite  de  filles ,  école  primaire  de  garçons  «  com- 
mune avec  S.-Pierre-de-Cbevillé ,  établie  dans  ce  dernier 
bourg.  —  Bnr.  de  poste  aux  lettres ,  à  Château -dn-Loir. 

NOGEUVr-SUR-SARTHE ,  ancien  nom  de  Noyen, 
Kion  Ménage.  Voyez  koyew. 

NOGDE ,  petite  rivière  qui  prend  sa  sonrce  près  et  k  Touest 
àts  bois  de  la  Pierre,  arrose  S.-Michel-de-Chavaîgne ,  en 
passant  au  nord  de  ce  bourg,  traverse  Fétang  de  Lassay, 
et  va  confluer  peu  après  dans  la  Tortue ,  au  moulin  de  Lon- 
glé,  après  un  cours  de  7  k.  1/2,  de/Test  au  nord-ouest^ 
pendant  lequel  elle  fait  tourner  3  moulins. 

NOIEN  ;  voyez  noten. 

NOTREDAHE  D ASSE-LE-BOISNE  et  s.-andré , 
prieuré  simple ,  fondé  dans  la  paroisse  d'Assé-le-Boisne ,  le 
19  février  1098 ,  par  Robert  de  Juiilé.  Ce  prieuré  ,  qui  valait 
3,000  1.  de  revenu,  dépendait  de  Fabbaye  de  S.- Vincent 
da  Mans  et  était  à  la  présentation  de  son  abbé. 

N.-D.  D'AUVERS-LE-HAMON,  prieuré  simple,  fondé 
dans  la  paroisse  de  ce  nom,  vers  loSo,  par  Gui  d'Avoisé. 
Voyez  l'article  auvers-lr-hamon.  Ce  prieuré  ,  auquel  pré- 
sentait Tabbé  de  la  Couture ,  valait  7,000  I.  de  revenu. 

N.-D.  D'AVESKE  et  s.-jeat^-baptiste,  prieuré  simple» 
fondé  dans  la  paroisse  d'Avesue  (  v.  cet  art.  ) ,  dépendant  de- 
Fancienne  abbaye  de  Beaulieu ,  du  Mans ,  valant  i  ^ooo  1.  dé 
revenu. 

N.-D.  DE  BAUGÉ;  nom  donné  à  un  monastère  bâti 
par  S.-Domnole,  9.*  évéciue  du  Mans,  dans  les  dehors 
de  cette  ville ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  là  où  fut  établie 
depuis  la  paroisse  de  S.-Pavin-des-Champs.  Voir  ce  dernier 
article. 

N.-D.  DE  CHASSÉ.  Voyez  chassé. 
N.-D.  DE  GONNERRE  ;  voir  coi^iœrré. 
N.-D.  DE  FREI^rVAY  ;  voir  sAnrr-LÉONARo  de  fresîïat. 
N.-D.  DE  GREëZ,  Tuo  des  noms  de  la  paroisse  de 
£récz ,  du  canton  de  Monimirail.  Voyez  rarliclc  gréez. 
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NOTRE-DAME  DE  l^fL  PEBI6NE  ;  voir  ferigiie  (u). 

N.-D.  DE  LA  MISËRICOKDE  ;  nom  d'an  hospice 

ji^orphelîns,  fondé  au  Lude,  le  a 7  janvier  170S,  parR.-Fr.  . 

de  la  Fontaine ,  ecclésiastique.  Voir  Tart.  LUDE ,  11-699.  f 

M.-D.  DE  LA  QUITTE  ;  voyez  quinte  (  la  ).  f 

N.-D.  DE  L^HABIT^  chapelle.  Voyez  les  articles  dom-  I 

PBONT  et  HABIT  (  L'  ).  f 

N.-D.  DE  MAHEBS;  prieuré  conventuel^  auquel  fol  f 
attachée^  k  son  l'origine^  Téglise  paroissiale  de  cette  vîUc.  ^ 
.Voir  son  article  «  m- ,169.  "5 

N.-D.  DE  SABLE  ;  voir  rartîcle  sable. 

N.-D.  DE  SAWT-CALAIS  ;  voyez  saiot-calais  ,  ville.    ; 

N.-D.  DES  BOIS  ,  chapelle  de  dévotion ,  située  dans  une     ; 
lande  faisant  partie  de  l'ancienne  forôl  de  Longaunay,  sur  k    - 
territoire  de  la  commune  de  la  Suze.  Voir  cet  article. 

N.-D.  DES  BOIS  DE  MEUBCË  ;  non  originaire  de  b 
paroisse  de  Meprcé.  Voir  cet  article. 

N.  -  D.  -  DES  -  CHAMPS ,  Bcata-Mariu  de  Campîs  ;  an- 
cienne paroisse  et  commune  comprise,  en  1790,  dans  le 
canton  de  la  Bazoge  ;  puis  dans  celui  de  Ballon ,  de  Tar- 
rondissement  du  Mans,  lors  de  Torganisation  de  Fan  Xp. 
et  réunie  à  la  commune  de  S.*  Jcan-d^  Assé ,  du  mâme  canton  % 

Ïar  décret  du  i4-  décembre  1809  *  ^Q^i^cfois  du  doyenné  de 
leaumont-le-Vicomle  ,  du  Grand-Archidiac.»  du  dioc*  et  de 
rélect.  du  Mans.  — J)hU  légal.  :  de  Ballon  ^  20  kilonu  ;  da 
if  ans  t  19  k. 

DESCRiPT.  Le  territoire  de  cette  ancienne  commune  ,  qu'on 
ruisseau  sépare,  au  nord,  de  celui  de  S.-Jean-d'Assé,  s^anon;;e 
en  forme  de  parallélogramme  très-irrégulier ,  du  nord-nord- 
cst  au  sud-sud-ouest,  sur  un  diam.  dVnviron  3  kil. ,  contre 
1,7  h.  de  diam.  transversal  ou  d^est  k  ouest,  et  contient  prèii 
4e  5oo  hectar.  de  superficie ,  presque  toute  en  terre  labou' 
'rable.  Il  est  limité  par  S.-Jcan-d'Assé ,  au  nord  ;.  Sle- James- 
snr-Sarthe ,  à  l'est  ;  la  Bazoge  ,  au  sud  ;  la  Cbapelle-S.-Fray, 
au  sud-ouest;  Ste-Sabine  et   Poché,  à  Fouest.   I>e  bourg, 
situé  presque  sur  la  Umite  nord-ouest  du  territoire  ,^  à  8  h. 
sud  de  celui  de  S.-Jean-d' Assé ,  et  à  6  h.  ouest  de  la  route 
royale  du  Mans  à  Alençon,  se  compose  de  Téglise,  de  Tan- 
cien  presbytère  et  de  deux   maisons  seulement  assez  rap' 
prochées  de  ceux-ci  pour  constituer  un  tout.   Petite  église 
romane,  à  ouvertures   étroites  et  cintrées,  dont    la   porte 
occidentale ,    ornée    de  di:ux  pilastres ,   postérieurement  à 
sa  construction  ,  est  surmontée  dVne  niche  dans  laquelle  se 
trouve  une  statue  en  pierre ,  représentant  la  Sainte* Vierge. 
Clocher  en  çampanillc  ;  cimetière  entourant  Téglise  »  dos 
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À    de  Bon  d^appui  et  de  haies.  V église  ne  sert  plus  aa  culte  « 

^    ni  le  dmetière  aux  inhamaiions. 

F:  POPULAT.  Portée  à  Sj  feux  sur  les  états  de  Pélectlon  da 
Mans,  on  en  comptait  7g  en  1809,  époque  de  la  réunioif 
de  cette  commune  à  celle  de  S.-Jean-d^Àssé ,  comprenant 

^  193  indiv.  mâles  t  178  femelles  ;  total ,  370.  Ces  nombres  ont 
pea  varié  depuis. 

H15T.  ECCLES.  La  cure ,  qui  valait  de  600  k  700 1.  de  revenu , 
était  à  la  présentation  de  Tévéque  diocésain.  La  fêle  com? 
munale  ou  assemblée ,  qui  avait  lieu  à  la  mi-aoùt ,  a  été 
supprimée. 

;  H1ST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  membre  du  mar- 
quisat de  Lavardin  (  v«  ii-Sgi  ) ,  était  annexée  à  la  terre 

;  de  la  Monière ,  qui  appartenait  k  M.  Clément  de  Tilly  , 
doot  il  sera  parlé  à  l'article  s.-jean-d'assé  (v.  cet  article  )« 
Oo  trouve  porté  au  rôle  du  ban  et  de  Farrière^ban  de  la 
Boblessc  du  Maine ,  dressé  en  iGSg,  André  Leboux,  parois- 
lien  de  la  Bazoge ,  taxé  à  xr  1.  pour  son  fief  du  Bouillon ,  sis 
paroisse  de  N.-I).-des-Champs. 

HTDROGR.  Ce  territoire  est  limité  au  nord ,  comme  on  l-a 
déjà  dit,  par  le  ruisseau  de  la  Pierre  *  qui  le  sépare  de  celui 
de  S,-Jean-d^Assé  ;  au  sud  ,  par  ceux  du  Cercueil  et  des  Yer^ 
eolières ,  venant  de  Ste-Sabine  et  de  la  Bazoge ,  qui  y  réunis  ^ 
le  limitent  aussi  à  Test^  et  vont  confluer  avec  le  précé- 
dent au  nord-est. 

La  géologie ,  la  nature  àes  terres  »  leur  culture ,  et  les  autres 
reoselgnemeiis  qui  ne  sont  pas  spéciaux  .  à  ce  territoire  ^ 
étant  identiques  avec  ceux  relatifs  à  S.- Jean-d^Assé ,  seront 

(      compris  dans  cet  article.  Nous  dirons  seulement   ici»  que 

f      N.-l).-deS'Champs  comptait  3o  cbarrues  sur  son  territoire  ^ 

{     dout  les  &fi.^  étaient  traînées  par  des   chevaux  seuls,  le 

»      surplus  par  chevaux  et  boeufs. 

(  Voir  Tarticle  saint -jEAN-n'ÀSSÉ  ). 
N.-D.  DES  CH ATELIERS,   ancien  hermitage  de  la 
forêt  de  Perseigne  ,  dans  la  paroisse  de  Neufchâtel.  Voir  ce 
dernier  article. 
N.-D.  DE  SILLÉ.  Voyez  Tarticle  sillé-le- Guillaume. 
N.-D.  DES  MARAIS;  nom  de  deux  chapelles  établies ^ 
Tune  à  la  Ferté-Bernard ,  où  a  été  bâtie  Téglise  paroissiale  de 
celte  ville  (voir  son  article,  ii-3o4);  Taulrc  au  Mans,  sur 
on  terrain  que  le  chapitre  de  la  cathédrale  ccda  aux  religieux 
Dominicains  ou  Jacobins,  lorsqu'ils  vinrent  s^élablir  dans 
cette  ville  ,  vers  Tan  laSo.  (  V.  Tarticle  mass,  iii-366  ). 

N.-D.  DÇS  VERTUS,  nom  d'une  chapelle,  autrefois 
église  paroissiale  de  S.-Barlhclemy ,  à  la  Flèche  (  v.  ii-SjS)^ 


te 
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€t  â^anè  prestîmonle  toniiée  dans  Tëglise  do  Lade  (t.  ii-6qt); 

NOTRE-DAHE  D'ËTIVAL;  nom  que  portait  ancieo- 
oement  Péglise  et  la  parobse  d'£tival-lés-Ie -«Mans.' (Voir  cet 
article,  ii-a 65). 

M.-D.  DE  TOBCE  ;  voyez  rartîcle  torcé. 

N.-D.  DE  TOUTES-AIDES  ;  chapelle  de  dévotion ,  shù  j 
à  Saint- Rfiny-Hu-PIain.  Voyez  cet  article.  j 

N.-D.  DE  VAIR  ;  nom  de  Tune  des  anciennes  paroîsseï 
de  la  commune  de  S.-Côme-de- Vair ,  actueltcmeni  suppit-* 
inëe.  Voir  Tarrirle  saint  cÔME-DE-VAin. 

N.-D.  DU  CHÉAIË ,  chapelle  en  grande  dévotion ,  sîtoée  ) 
dans  la  commune  de  Vion ,  entre  la  Flèche  et  Sable.  Vote  j 
Tartlde  viOn.  l 

'    N.-D.  DU  CIIEF  DU-PONT;  ancien  nom  de  TëglisQ  i 
des  Carmes  ,  h  la  Pléchç.  Voir  cet  article ,  il-  SjS.  | 

N.-D.  DU  MANS ,  premier  nom  porté  par  Téglise  cathé*  *| 
drale  de  cette  ville  ,  dédiée  d^abord  à  la  Vierge  et  au  chef  de|  - 
iipôlres.  On  lui  donna  ensuite  le  nom  dVglîjse  de  S.-Gervais  % 
et  de  S.-Prothais  ,  puis  celui  de  cathédrale  de  S.- Julien  ,  qui  k 
lui  est  resté.  Voir  Tarticle  Maks  «  ifi-3a5.,  ^ 

N.-D.  DU.  PARC  I  ancien  nom  de  Tabbaye  de  Beaulieo^  À 
du  Mans ,  appelée  aussi  abbaye  de  Luccau.  Voir  Tartide  A 

BEAULIEU   I.ÈS  LF.  MANS,  I-I18.  » 

N.-D  DU  PE..  Voyez  pé  (  i e)  .  • 

N-D.  DU  PRE;  voir  rariicle  matcs  (ville  Dn),  m  3^8;  ■ 
N.-D.  DU  RAILLON,  nom  d'un  ancien  prieuré  de  li  ''^ 
paroisse  du  Lude.  Voir  cet  article,  ll-rgi.  ' 

N.-D  DU  VAL  ;  voyez  larticle  val  (  le>. 
NOUANS,  NOUENS;  Noenno,  Nœntum,  par  élîsion» 

})eut-ëtref  dcNopentum  ou  de  No\?igentum^  ce  qui  exprimerait  an 
ieii  nouveau,  comme  pour  Nogenl.  (V.  Tarlicle  wogfkt  LE- 
BERNARD)  ;  ou  bien  du  mol  Noë,  Noue ^  indiquant  un  lieu  bas 
et  humide.  Commune  chi  canton  et  à  7  k.  O.  i/4*  S.  de  Ma- 
irolles-les-Braults  ;  de  rarrondisseroent  et  ci  16  k.  S.  S.  O.  de 
IMamcrs;  à  27  k.  N  du  Mans.  Autrefois  du  doyenné  de 
Beaimiont,  du  Grand- Archidiac, ,  du  dioc.  et  de  Telect. 
du  Mans.  -*-  Distanc,  légal.  :  8 ,  ig ,  3i  kilom. 

DEscRiPT.  Bornée  au  N. ,  par  René  ;  au  N.  E.  et  à  TEL ,  par 
Dangeul  ;  au  S. ,  par  Congé-sur-Orne  et  par  Lucé-sous- 
Ballon;  à  TO. ,  par  Meurcé  ;  et  au  N.  O^par  Doucelles; 
sa  forme  est  absolument  celle  d'une  oreille  humaine ,  ayant 
sa  partie  concave  à  Toccident,  et  s'étendant  du  nord  ouest 
au  sud-sud-est,  sur  un  dîam.  longitudinal  d^environ  4  l^*t 
contre  a  k.  i/a  au  plus  de  largeur  d^est  à  ouest^  Le  bourg, 
^iiaé  vers  le  centre  du  territoire ,  se  rapprochant  an  pca  de  ta 
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lit  ocàiejïïaUe ,  se  compose  de  deax  pelltes  places  ^  rëunSes 
t  elles  par  une  me  fort  coorie  ;  de  Féglise ,  da  presbytère  , 
s  maison  avec  jardin ,  près  et  au  nord  de  Téglise  ;  du 
teau ,  qui  sera  décrit  plus  loin.  La  pricncîpale  de  ces 
:es  y  située  h  Touest  de  Tégiise  et  do  presbytère  ,  dont  elle 
séparée  par  le  chemin  de  Dangeul  h  Reaumont  ^  se  fait 
larquer  par  un  certain  nombre  d'assez  jolies  maisons ,  cons- 
les  depuis  peu  d^années,  avec  des  matériaux  provenant  de 
Iques  accessoires  do  château  supprimés ,  dont  quelques- 
s  forment  une  ligne  à  façades  et  ouvertures  régulières. 

bourg  sert  de  point  de  réunion ,  les  jours  fériés ,  à  la 
nesse  des  communes  environnantes.  Assez  jolie  église, 
Toisées  f  les  unes  du  style  gothique  flamboyant  ,  les 
res  plus  modernes  ,  dont  le  chœtir  est  bien  décoré  ^ 
int  an  bas  côté  h  droite  séparé  de  la  nef  par  des  piliers 
ids,  supportant  des  arcades  cintrées;  clocher  en  flèche* 
r  les  murs  extérieurs ,  des  doux  côtés  de  la  porte  occi- 
ilale ,  sont  fixées  des  plaques  en  cuivre ,  portant  des  ins- 
[Hîons  en  caractères  gothiques.  Gïlle  h  droite ,  fait  mé- 
dire de  M,»'«  Michel  Hercl,  curé  de  celte  par4>isse  et 
^en  de  Beaumont.  —  Cimetière  entourant  l'église  au  sud 
à  Touest ,  clos  de  murs  d'appui.  On  y  remarque  «  au 
eau  du  sol ,  une  pierre  tombale  représentant ,  en  creux , 
OGgie  en  pied  d'un  ecclésiastique  ,  ancien  curé  de  Nouans  « 

habits^  sacerdotaux.  On  y  trouve  aussi  une  tombe,  en 
irbre  noir  de  Sablé  ,  entourée  de  grillages  ,  sur  laquelle  oa 
cette  inscription  :  -  Antoine  Butet ,  seigneur  de  JSouans , 
décédé  le  a4  juillet  1819 ,  à  l'âge  de  8a  ans.  (Sa  mère  était 
Pinsseloup  de  Morissnrc  )•  Ce  monument  peut  être  détruit 
par  le  temps  ;  le  souvenir  fle  celui  à  qui  il  est  dédié  nç 
peut  être  effacé  m. 

c  Ici  sont  déposés  les  restes  précieux 
'  «  Be  laimable  mortel  qui  sut  passer  sa  vie, 
c  A  rendre  bien  plus  doux  le  sort  des  malheureux, 
c  De  cet  être  chéri ,  dont  la  philantropie , 
a  Ainsi  qae  chez  Titus,  au  moins  par  un  bienfait , 
a  Marque  chaque  journée ,  étranger ,  je  le  pense  » 
c  Tu  veux  savoir  son  nom  ,  Téciio  dira  butet  , 
c  Interroge  ces  lieux  pleins  de  recounaissancQ.  » 

L^écho  des  lieux  ,  c'est-à-dire  le  souvenir  populaire  «  n'est 
ingrat  ;  les  bienfaits  d^un  homme  que  ses  mœurs  douces  » 
pies   et  faciles,  avaient  rendu  rccommendable   dans  la 
iirée  ,  ne  sont  pas  encore  cvjbliés, 
'OPC7L.  De  143  feox  anciennement  1  ou  en  compte  au  jour* 
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d'hni  s68t  comprenant  ^gS  indiv.  miles,*  55 r  festelteiff 
total ,  ito44  ;  dont  189  dans  le  bourg ,  en  48  feux. 

MouQ.déceiin,  De  i8o3  à  i8ia  ,  inclusiv.  :  mariag.  «  gof 
naissanc.«  3ia  ;  décès,  34-3«  —  I)e  i8i3  à  i8aa  :  mariag^f 
io5;  naiss.  y  3a 7  ;  déc. ,  2i3. 

nisT.  ECCLBS.  Eglise  squa  Tinvocation  de  S.-Martîo  kk 
l'ours  ;  assemblée  le  premier  dimanche  de  juillet,  éj 
de  la  S.-Marlin  d'été. 

La  cure,  estimée  valoir  x,ooo  L  de  revenu,  était  à 
présentation  des  religieux  de  S.- Vincent  du  Mans  et 
à  celle  de  Tabbé,  comme  le  dit  Lepaige.  Les  autres  béi 
fices  ecclésiastiques  de  la  paroisse,  étaient  :  i«^  la  cliapc 
de  la  Boisnière  ,  dans  l'église  paroissiale  ,  valant  3oo  1. 
rente ,  â  la  présentation  du  seigneur  ;  a.®  celle  de  TU 
mois ,  présentée  par  le  curé ,  selon  les  uns ,  par  rhéril 
du  fondateur,  selon  d'autres ,  de  90  I.  ;  Z,^  la  chapelle 
Montguichet ,  valant  5o  1. ,  â  la  présentation  de  1  atné 
la  famille  Hcrel,  comme  ayant  été  fondée,  sans  doute, 
le  curé  de  ce  nom ,  nommé  plus  haut  ;  4-*^  1^  chapelle i 
château;  5.®  enfin,  celle  de  S.- Jean,  présentée  par  le 
gncur. 

Nous  avons  déjà  cité  ,  k  Tarlicle  Montmirail  (  iv-180), 
cession  faite ,  vers  l'an  1 068 ,  aux  moines  de  l'abbaye  de 
Vincent  du  Mans  p  partie  à  titre  de  don  et  partie  à  titre  de 
dition,  par  Gaultier  de  Montmirail  et  Rîchilde  sa  femme, 
gré  de  Alathîldc  de  Montmirail  et  de  Guillaume  sou  fils^ 
l'église  de  Nouans  ,  Sanctl-Maiiîni  de  Nuanto ,  des  oblati 
qui  s'y  faisaient  et  de  ce  que  tenait  dans  cette  paroisse  1 
nommé  Drogon ,   leur  vassal ,   sans  doute.   Cette  ccssîT 
faite  à  ladite  abbaye ,  «  au  château  de  Lucrîzon  (  inconoi 
«  jourd'hui  ),  pour  réparer  en  partie  les  torts  qui  lui  ontl 
«  (ails  par  Gaultier,  en  lui  enlevant  un  troupeau  de 
«  porcs ,  »  fut  d'abord  contestée  par  Roger  de  Montgoi 
et  par  Mabille  sa  femme  ,  seigneurs  de  terres  voisines  yi 
prétendaient  des  droits  sur  celles  de  Nouans,  mais  qui,' 
suite  ,   par  une  charte  donnée  dans  leur  château  d'il 
4k   Ursioni ,  actuellement  Bois-Barrier  ,  donnèrent  ii  Vi 
Avesgaut,  tout  ce  qu'ils  pouvaient  avoir  à  réclamer 
cette  église. 

Vers  l'an  i2a3,  le  chapitre  de  la  cathédrale  du  Mans,< 
aux  religieux  de  la  même  abbaye,  une  portion  de  dlwei 
vin  qu'il  avait  droit  de  percevoir  dans,  la  paroisse  de  Noo^ 
en  échange  d'une  prébende  qui;  ce  monastère  possédait 
l'église  cathédrale ,  et  pour  laquelle  ces  religieux  recevi 
annuellement  i5  sous  mansais,  le  jour  de  la  Pent< 
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rhâlellerle  de  S.-AîgnaQ ,  avait  dîffëreiits  drc^i  ts  sor  la 
se  de  Nouaos.  Uans  un  avea  rendu,  en  i6i3,  parle 
ir  de  cette  terre  et  châtellenie  ,  an  baron  de  Monidou- 

à  cause  de  la  terre  de  Peray,  paroisse  voisine  de  S  * 
D  (  V.  ces  art.  )  •  membre  de  cette  baronnie  ,  on  trouve 
mbre  des  vassaux  de  ladite  châtejlenie  de  S»-Aignan  , 
neur  de  Nouaus  ,  pour  féglise  «  le  cimetière  et  le  près- 

dndit  Nouans  ;  d^où  il  faut  inférer,  que  les  dons  faits 
loînes  de  S.-Viocent ,  dont  il  vient  d'ôire  parie,  n'é- 
que  partiels,  on  niaient  compromis  en  rien  les  droits 
gocnr  temporel ,  sur  ces  trois  objets.  Dans  le  ccnsif , 
,  suite  h  cet  aveu  ,  le  curé  et  la  fabrique  de  Nouans  p 
axes  à  6  deniers  de  cens  ,  pour  3  boisseaux  de  grain 
(lence. 

is  un  autre  aven  rendu  au  même ,  en  i643 ,  par  H. 
rmoot-Gallerande  ,  seigneur  de  S.-Aignan ,  on  trouve 
rique  de  Nouans  au  nombre  des  hommagers  de  cette 
enie ,  pour  le  lieu  de  la  Bfviverie. 
i  ordonnance  royale  >  du  ao  juin  1821,  autorise  Paccep- 
de  la  donation  faite  à  la  fabrique  de  Téglise  de  Nouans, 
;  héritiers  du  sieur  Butet,  celui  dont  nous  avons  rapporté 
&ut  Tcpitaphe,  d'une  maison  estimée  iSoo  f. ,  et  d^une 
le  5o  f.,  à  la  condition  que  la  maison ,  qui  était  affermée 
f  serait  destinée  aux  sœurs  de  charité ,  et  la  rente ,  h  \a 
ation ,  chaque  année ,  d^na  service  solennel  ,  en  mé- 

du  donateur. 

*.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée  au  châteao^ 
lait  un  droit  de  juridiction  à  trois  degrés.  Cette  sei- 
ie  était  dans  la  famille  des  Usaiges ,  au  commen- 
it  du  iS.'^  siècle ,  et  fut  portée  dans  celle  de  la  Ro^ 
icaaid  ,  par  le  mariage  de  Marie  d^Usaiges  ,  dame 
»aan$  et  de  Coupirain  ,  avec  Gui  de  la  Rochefoucauld , 
nr  de  Verteuil  et  de  Barbésieux ,  dont  elle  fqt  la  seconde 
ï,  la  première  étant  morte  en  i4o4«  Guillaume  leur 
l  fils  ,  le  premier  étant  mort  sans  enfans  ,  commença 
nche  des  seigneurs  de  Nouans  et  de  Melleran.  Le  8 
e  i5o8,  Blanche  de  Montbron  ,  W  de  Jacq.  de  la 
foucauld ,  dame  de  Nouans ,  de  Genre  et  de  Coup* 
comparaît  par  M.  Jacq.  de  la  Haye ,  son  procureur  p 
emblée  des  trois  ordres  de  la  province  y  pou^  Texa- 
le  la  coutume  du  Maine.  Après  la  mort  de  Jacques. 
Rochefoucauld ,  petit-fils  de  Guillaume ,  décédé  sans 
té,  il  devient  dinicile  de  suivre  la  transmission  de  celte 
aus  cette  famille.  — Saisie  féodalemcnt^  en  i528  e( 

aux  assises  du  bailliage  de  Bcaumont-le-ViconUe  p, 
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pour  dcroîrs  h  rendre,  elle  appartenait,  en  t535,  i  Gil 
Poyet,  chancelier  de  France,  qai ,  le  i5  octobre  i535,  ol 
ilint  délai ,  aux  mêmes  assises ,  pour  en  faire  hommage,  i 
Jes  possédait  encore  en  i543.  En  1609,  '^^^'^  ^^  ^^  ^^ 
conseiller  au  grand- conseil ,  rend  hommage  k  la  châteUei 
de  S.-Aignan ,  pour  raison  de  son  château ,  châtellcnie ,  ter 
et  seigneurie  de  Nonans ,  avec  douves ,  issues ,  fuie ,  elc 
^église ,  le  cimetière  et  le  presbytère  de  ladite  paroÎM 
son  étang  de  Monlhéard  et  un  autre;  sa  métairie  de  Bel 
vais ,  et  plusieurs  autres  ;  les  hommages  et  devoirs  qœ  I 
^ont  tenus  faire  plusieurs  de  ses  sujets;  droit  de  sceaux r 
contrats ,  mesures  à  vin  et  ii  blé ,  haute ,  moyenne  et  bi 
justice ,  etc. y  etc.;  pourquoi  avoue  devoir  garde  et  guet  ai 
château  de  S.-Aignan,  être  tenu  faire  foi  et  homnian 
;5eigneur  d*icelui  et  «  un  chapeau  de  roses  vermeilles  qoli 
«  doit  rendre  audit  chastel,  au  jour  de  Pentecoste  de  dm 
«  an.  »  En  i665y  Jean  de  la  Barre ,  seigneur  de  NouaM 
de  la  Bellangerie ,  est  mentionné  comme  vassal  de  Nid 
Counuau,  écuyer,  dans  un  aveu  rendu  par  celui-ci,  piM 
terre  seigneuriale  de  Meurcé  et  du  Bois-au-Parc  On  trei 
mentionné,  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  Tabbaye  de  Sle-4 
neviève  de  Montsor  (v.  cet  art.),  Marie  Dâuvet,  V.' 
Jacq.  Lccomte,  laquelle,  dans  la  seconde  moitié  do  i 
siècle,  donne  une  somme  de  18,000 1.,  pour  bâtir  la  mal 
de  ce  monastère.  Enfin,  cette  terre  qui,  vers  1760,  apfi 
tenait  h  la  famille  Brière  de  Nouans  ,  était  possédée ,  a«3 
la  révolution,  par  M.  Bulet,  dont  il  a  été  parlé  plus  M 
lequel  la  tenait  du  sîeur  Martin  Butet  et  de  dame  Mi 
Pinsseloup  de  Morissure  ses  père  et  mère.  M.  Butet  fils 
passé  en  Angleterre  ,  bien  avant  la  révolution  ,  n*en  fat{ 
moins  considéré  comme  émigré.  En  conséquence ,  le  cl 
de  Nouans  fut  confisqué  et  son  mobilier  vendu.  Ayaoti 
couvre  ses  biens  immeubles  à  son  retour ,  il  vendit  son 
de  Nouans  à  M.  Desnos ,  riont  le  fils  aine ,  phai 
Alençon ,  en  est  possesseur  actuellement. 

En  1 553,  une  contestation ,  élevée  dès  i54.a  f  était  pei 
au  parlement  de  Paris ,  relativement  aux  droits  seigne 

Îue  revendiquaient  les  seigneurs  de  S.-Aignan'snr  la  ti 
{ouans.  Nous  avons  vu,  par  ce  qui  précède-,  qn^elle 
été  résolue  en  faveur  de  ceux-ci ,  contre  le  chancelier  P^ 
alors  possesseur  de  la  dernière. 

L^historique  de  cette  seigneurie ,  fait  mention  de  phtfill 
autres  fiefs,  situés  dans  la  môme  paroisse,  i.®  Par  oui 
du  18  février  i463,  Guill.  de  la  Rochefoucauld  rccoiHri 
que  Fr.  de  TEspcrvier  lui  a  rendu  foi  et  hommage  poii 
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le  lemeûu ,  telcTant  de  sa  terre  de  Nooans.  Il  ne  sVnsotC 

il  esl  vrai ,  qae  ce  fief  fïkt  situé  dans  ladite  paroisse* 
^ans  le  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban  ,  dressé  en  i63g^ 
•mnvt  taxé  k  xy\.^  le  seigneur  du  fief  et  seigneurie  de 
tlikt  y  paroisse  de  Noaans ,  possédée  par  les  seigneurs 
s  dernier  nom.  On  croit ,  dans  Je  pays ,  que  la  maison 
!  fief  a  été  l'ancien  manoir  seigneurial,  avant  le  château 
I,  ce  qui  ne  paraît  pas  fondé.  On  voyait  encore  ea 
r ,  il  y  a  quelques  années ,  et  Ton  voit  encore  des  vestiges 
ird'hui ,  àts  douves  entourant  remplacement  de  Fantien 
nr  y  entièrement  détruit  «  lequel  était  situé  au  sud  du 
l.  Dans  deux  aveux ,  déjà  dtés,  rendus  en  i6i3 
»43y  sont  mentionnés  au  nombre  des  vassaux  et  cèn- 
es   de   la  châtellenie   de  S.~Aignan,  pour  terres  si* 

dans  la  paroisse  de  Mouans  :  3.<*  le  procureur  de  la 
pie  de  ladite  paroisse,  pour  la  terre  de  la  Bouperie^ 
1  doit  12  deniers  de  service  au  jour  de  Pâques  fleuries; 
acqucs  de  Bresteau ,  et ,  plus  récemment  ,  Loyse 
ay«  v.«  René  Saulleau ,  6  den.  de  service  an  jour  de 
saint,  pour  celle  de  la  Jacoperie\  '5,^  P.  Bois-Simon  et 
^héritiers ,  hommes  de  foi  et  hommage  simple ,  par  depU 
f^  pour  le  lieu  de  la  MuUeQalient  ;  6.®  Jehan  Chainballu 
I  frères,  pour  celui  de  la  Rayriei  7.®  Michel  de  Maridort^ 
ear  de  S.-Ouen-en-Bdin,  et,  plus  lard,  la  veuve  et  les 
iers  de  David  de  Maridort,  pour  le  lieu  de  la  laret^ 
;  8.»  Mîchelle  Bailly ,  V/  J.  Kolron ,  pour  celui  de  la 
'jûllene;  9.®  J.  Gallet,  et  autres,  pour  le  lieu  de  la 
le;  10.**  {di  Grande- Maison  f  située  près  Tcxtrémité  sudr 
u  territoire,  remarquable  par  ses  croisées  gothiques;* 
Voiùn ,  ancienne  maison ,  attenante  au  nord  du  bourg  ; 
Favetvlles ,  près  et  au  nord-est  du  m<!me. 

château  de  Mouans,  situé  dans  la  partie  sud-est  du 
^,  dont  les  jardins  et  les  communs  vont  joindre  le 
lière  et  le  presbytère,  est  un  assez  beau  bâtiment,  formant 
irré  long ,  à  un  seul  étage ,  des  styles  gothique  et  de  la 
ssaace ,'  dont  Textrémité  orientale  présente  un  léger 
r  ou  avant-corps  qui  lui  donne ,  de  ce  côté ,  Taspcct 
!  tour  carrée  ;  au  nord ,  un  pignon  élevé ,  où  se  re- 
nent  les  traces  d'une  tour  qui  y  était  adossée ,  et  qu^on 

a%'oir  servi  de  chapelle  ;  du  côté  sud-ouest ,  un  donjon 
ur  hexagonale  assez  élevée ,  dans  laquelle  un  bel  escalier 
erre 9  à  double  volée,  conduit  d'abord  à  une  chambre, 
ï  la  plate-forme  :  celle-ci ,  garnie  d'une  belle  grille  en 
pouvait  servir  de  point  d'observation  sur  le  plat  pays 
eulourC)  à  une  assiz  grande  distance;  une  autre  tour 
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ronde,  sitaéc  &  Tangle  oriental  de  Pcxtrëmitë  méridional 
des  fenôtres  k  croix  eu  pierre  ;  de  vastes  cheminées  en  pierr 
au  rez-de-chaussée  ,  avec  des  i^cussons  armoiries,  reprodu 
à  la  porte  du  donjon  ,  qui  est  ornée  de  moulures  golhiqii 
d'un  bon  goàt  ;  des  meurtrières  tout  autour  des  bàtimco 
tantôt  à  deux  trous ,  tantôt  h  un  seul.  Entouré  de  doav 
assez  larges,  un  ponl-levis ,  remplacé  par  un  autre  en  pierr 
en  permettait  seul  l'entrée.  Près  .de  ce  pont,  était  une  lo 
ronde ,  convertie  plus  tard  en  colombier  ;  peut-être  en  exi 
tàîl-ii  deux  anciennement.  Ce  château ,  comme  nous  Tavo 
dit  ^  appartient  à  M.  Desnos»  d'Alençon,  quia  fait  abati 
quelques  bâtîmens  superflus,  planter  la  cour  en  mass 
d'arbres  et  arbustes  et  en  pépinières,  combler  une  par 
des  douves,  nettoyer  et  assainir  le  surplus;  fait  de  noi 
breuses  plantations  de  peupliers  tout  autour^  qui  ajoute 
à  l'agrément  de  ce  château ,  bâti  entre  deux  prairies ,  da 
une  agréable  situation. 

nisTORiQ.  £n  14.1 7,  les  Anglais,  sous  les  ordres  de  Henri 
leur  roi,  se  rendent  maîtres  du  château  de  Nouans,  qu' 
occupèrent  pendant  la  trêve  conclue  le  1 6  novembre  de  I 
dite  année  y  et  d'où  ils  exercèrent  de  nombreuses  vexalio 
contre  les  habilans  des  campagnes  environnantes  ,  ainsi  qi 
a  été  dit  plus  haut  (  pag.  249  ) ,  à  l'art,  i^huyille-sur  sakti 
11  est  k  croire  que  cette  place  est  au  nombre  de  celles  q 
leur  reprit  Ambroise  de  Loré ,  peu  de  temps  après. 

C'est  dans  le  château  de  Nouans,  que  se  trouvait  M.  G 
reau,  lors  de  rénieute  populaire  qui  lui  coûta  la  vie ,  en  17S 
et  dont  nou^  avons  parlé  k  l'article  ballon  (i-ioo).  OdI 
proposa  de  s'y  soustraire ,  à  l'aide  d'une  cache  qui  y  eiistai 
que  nous  avons  vue,  il  y  a  quelques  années,  dans  une  to 
carrée  terminant  une  aile  actuellement  détruite  >  et  où  ilc 
certainement  été  en  sûreté.  11  répondit  qu'un  honnête  homf 
ne  se  cachait  point ,  et  fut  victime  de  cet  excès  de  conûan 
Quelques  années  plus  tard ,  lors  de  l'existence  des  baiu 
insurgées  ,  vers  1 7g4  et  1 796 ,  quelques-unes  d'elles ,'  CO' 
mandées  par  des  chefs  pseudonymes  ,  tels  que  le  pd 
Charies^  Uraçe-la-Mort ,  etc.,  s'établirent  k  plusieurs 
prises  dans  le  château  de  Mouans^  dont  le  piopriétaii 
Al.  Butet,  s'était  retiré  au  Mans,  pour  se  soustraire  : 
exigeances  des  divers  partis  helligérans. 

HIST.  ctv.  ISouans   possédait,  avant  la   révolution,  ' 
niaison  de  charité ,  dotée  d'un  revenu  de  i341*,  réduit  k 
en  i8o5.  Deux  sœurs  de  la  charité  de  la  Chapellc-au-Kil 
la   desservaient  cl   taisaient  l'école   aux   jeunes    filles, 
établissement ,    que   de  nouveaux  dous  ont  relevé ,   c 
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tue  à  être  desservi  par  deux  sœars  du  in(!ine  înslilul ,  ac- 
fllemcnt  établi  à  Évron.  Il  est  doté  de  la  maison  occupée 
r  les  sœurs,  léguée  par  M.   fiutet,   et  d'une   rente  de 

0  f. ,  donnée  par  ses  héritiers.  11  est  pourvu  au  surplus, 
son  entrelien ,  par  quelques  dons  volontaires ,  par  une 

été  annuelle ,  sous  le  nom  de  glane ,  et  par  le  produit  de 
elques  médicamens  aux  personnes  aisées.  Lors  de  répidémie 
sseuiériquc  qui  a  régné,  en  i834y  dans  le  Saosnois ,  et 
levé  dans  celte  commune ,  Go  individus ,  sur  3oo  qui  en 
it  été  aflcctés,  M.  Desnos^  propriétaire  du  château,  l'a 
iéc  d^une  petite  pharmacie  approvisionnée  de  médicamens 

1  plus  usuels.  Les  sœurs  font  gratuitement  Técole  aux  jeunes 
les  pauvres ,  et  donnent  des  soins  aux  malades  indigens. 
Eo  i833,  le  conseil  municipal   vote,  en  conformité  de 
loi  du  28  juin,  une  somme  de  4or,  por.r  le  loyer  d'une 

laison  d'école  primaire,  et  celle  de  aoo  f.,  pour  le  trai- 
imenl  de  Tiiititutcur. 

BIOGR.  Nonans  est  la  patrie  de  M.  Joseph  Besnîer ,  des- 
enrant  de  celle  commune  pendant  plusieurs  années,  puis 
mi  de  Mamcrs  ,  chan.  de  la  cathédrale  et  grand- vie. ,  supé- 
ieur  de  la  communauté  des  sœurs  de  la  charité  d'Evron,  ecclé* 
Mstique  aussi  recommendable  par  ses  lumières^  que  par  ses 
lertus  évangéliques. 

iToacG.  Le  territoire  est  arrosé  par  le  ruisseau  le  Uunan  , 
fiî  le  traverse  du  nord-nord-esl  à  Touesl,  en  passant  tout 
■nés  le  bourg,  où  il  alimente  d'eau  les  douves  du  château. — 
Jtoalin  à  blé  de  Nouans,  sur  le  Runan. 
'  G^LOG.  Sol  tout> à-fait  uni,  faisant  partie  de  la  grande 
ybine  du  Saosnois  «  appartenant  à  la  formai Inn  calcaire  ooli- 
Mjoe  du   terrain    jurassique,  décrite  k  l'article  cantonal  de 
luincrs  (  111-180).  A  quelques  mètres  de  profondeur,  sous 
PK  couche  argileuse  ,  on  rencontre  un  subie  coqnillcr  ,  dans 
ilb|Qel  on  observe  des  débris  de  peignes  et  autres  îbssiles. 
^   Piant,  rar,  Ceratophyllum  demersum ,  LIN.  ;  Myriophyllum 
^catniii ,   LIN.  ;  Typha  lalîfolia ,  Lm. ,  et  T.  anguslifolia , 
IM.  ;  toutes  quatre  dans  les  eaux  dormantes  des  anciens  fossés 
Al  château  ,  avec  différentes  espèces  du  genre  Potamogeton  ; 
Adoxa  moschatelliua ,  un.  ;  Circœa  lutetiana ,  1  IN.  ;  Hclle* 
korus  fœtidus ,  UN.  ;  dans  le  bois  dépendant  du  château. 

Divis.  DE^  TEftR.  En  labour,  72a  hectares;  jardins,  i4-; 
prés  et  [>âturag.,  83  ;  bois  futaies,  1  i/u  ;  supcrfic. des  bâtîm. 
i  cours,  3;  éjgl. ,  cim. ,  presbyt.,  i  ;  chemins  ,  a  1/2  ;  eaux 
mirantes ,  2.  Total ,  82g  hectares. 

CONTRiB.  Foncier ,  G,36G  f.  ;  pcrsonn.  et  mobîl. ,  SSj  f.  ; 
lort.  et  fcn.>  180  f.  i  14  patentés  :  droit  fixe>  83  f.  -So  c.  ; 
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dr*  proport.  «  io  ù  Tolal,  7,226  f.  5o  c  «^  Qief-fini  h 
perception.  x. 

CULT.  SuperGcie  argileuse  et  argilo-calcaire  «  particttliènt 
ment  propre  à  la  ciiiiUre  des  céréales ,  qui  y  sont  ensenteneédi 
dans  la  proportion  de  i4  parties  en  frottieot,  autant  en  01 
contre  i  en  >eigle  et  i  en  avoine;  produit  «  en  Outre»  chant 
beaucoup  de  trèfle ,  sainfoin  •  pommes  de  terre  ;  pi 
pas  d^arbres  h  firuits ,  ni  de  bois ,  ce  territoire  étant  ti 
découvi^rt,  —  Elève  d^unc  assez  grande  quantité  de  ponla 
eu  égard  au  peii  détendue  du  territoire  ;  peu  de  bétct 
mailles  ^  de  moulons  et  de  porcs  ;  un  certain  nombre 
chèvres.  -^  Assolement  triennal  ;  4-o  Charrues  ^  dont  les 
Quarts  traînées  par  bœufs  et  chevaui,  le  surplos  par 
derniers  seuls.  — ^  5  fermes  principales,  autant  de  moyeni 
60  bordages  environ ,  dont  un  tiers  réunis  par  petits  haines 
au  nombre  d'une  dixainct  :=  Commerce  agricole  consû 
en. grains,  dont  il  y  a  exportation  réelle  du  quart  au  tiers 
produits;  en  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil;  poulains 
jeunes  chevaux  ;  veaux  et  génisses  ,  et  antres  bestiaux. 

=  Fréquentation  des  marchés  de  Beaumont-sur-Sartl 
de  i^allon ,  de  René  ;  des  foires  de  Marnera  ^  fionnél 
Fresnay  et  Alençon  (  Orne  ). 

INOUSTR.  Une  douzaine  d^ouvricrs  tisserands  y   fabric 
des  toiles  de  ménage  pour  particuliers. 

BOUT.  ET  cttEM.  Le  territoire  se  trouve  «  placé  dans  Ta 
formé  par  la  bifurcation  de  deux  grands  chemins  ,  con< 
du  Mans  y  par  Ballon,  à  Alençon  et  à  iVl  amers ,  le  pri 


par  Bourg-le-lVoi ,  le  second ,  par  î)angeul  et  CoursaiM 
remplacé  par  la  nouvelle  roule  départementale  du  Maail 
Mamers.  Un  autre  chemin,  de  Mamcrs  k  Beaumont-i 


Sarthe ,  traverse  la  partie  nord  du  territoire. 

LlLUl  RLMARQ.  Cpmme  habitation ,  le  château  seuh 
entretenu  avec  quelques  soins   par  le  propriétaire  ai 
sous  le  rapport  des  noms  :  la  Ville ,  THomas  ;  la  Cloche  |l 
Croix-Blanche  ;  Favrolles ,  la  Godou ,  le  Coristoin  ; 
Haut- Eclair  9  etc. 

ETABL.  PUBL.  Mairie,  succursale,  maison  de  charité  « 
primaire  de  garçons  ,  école  primaire  de  filles  ;  résidence 
percepteur;  un  débit  de  tabac.  Bureau  de  postes  aux 
très,  à  Beaomont-sur-Sarthc. 

NOYAU,  nom  de  deux  anciens  fiefs  situés,  Fnn  dans 
commune  d^Avessé,  l'autre  dans  celle  de  Maigoé  (voir 
deux  articles).  Etablis  tous  deux  sur  le  bord  d'un  cours  d^eiÉj 
nous  pensons  qu'on  doit  leur  appliquer  Tétymologie  dont  iM 
avons  parle  à  Tarticle  (logent  le  beh^^abd  ,  p.  a68  cMmM 
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NOYEIV  ,  NOIEN,  NOTAN,  NOYON  ;  NOGEKT^SCRSAatHE; 
ïolenno ,  JSoQiomum  (  voir  l'étymologîe  indiquée  ci-dessus  ^ 
ig.a68);  Sanii'Germani  et  Sancli'Petri  de  Ndicnno;  commune 
kOASTRÉB ,  du  cant.  et  à  6  k.  1/2  N.  de  Malicorn^  ;  de  Tar- 
mdîssement  et  à  10  k.  N.  de  la  Flèche  ;  à  27  k.  S.  O.  da 
lans  ;  anciennement  du  doyenné  de  Vallon,,  de  Tarchid.  de 
iblé ,  du  dioc.  du  Mans  et  de  Télect.  de  la  Flèche.  — * 
ist.  légal.  :  7,  a3  et  32  kîlom. 

DESciiiPT.  Bofnée  au  N. ,  par  Pirmil  ;  h  TE. ,  par  S.-Jean-* 
h-Bois  et  Mézeray  ;  au  S^  y  par  Alalicorne  et  par  Dureil  ;  à 
3*9  par  Avoise  et  par  Tassé  ;  cette  commune,  que  la  rivière 
i  Sarthe  divise  en  deux  parties  inégales,  en  la  traversant 
I  nord-est  au  sud,  et  servant  de  limite  k  son  extrémité 
id-est,  qu^elle  sépare  dos  communes  de  Mallcorne.  et  de 
nreil ,  a  la  forme  d'un  télragone  irrégulier ,  concave  k  Test 
;  convexe  au  sud ,  ayant  près  de  9  k.  d^étendue  du  nord 
imidi ,  contre  un  diam.  transversal,  où  d'est  à  ouest,  de 
L  i/a  seulement  à  sa  partie  centrale ,  et  de  8  k.  1/3  à  ses 
ctrémités.  Sa  partie  agglomérée  forme  un  gros  bourg ,  auquel 
bneurs  anciens  actes  donnent  le  titre  de  ville,  bâti  sur 
I  rive  droite  de  la  Sarthe ,  qu'on  y  passe  dans  un  bac  9 
iloé  vers  le  centre  du  diam.  transversal  du  territoire ,  et  aa 
jprs  nord  du  diam.  longitudinal.  Il  se  compose  d'une  assez 
iogue  me ,  s'élendanl  du  sud  au  nord ,  où  une  petite  place  le 
tHnioe  en  forme  de  T,  et  d'une  autre  rue  moins  longue 
fet  la  première  et  très-étroite ,  la  longeant  du  càté  occidental. 
Ui  différens  édifices  remarquables  de  ce  bourg ,  sont  :  i.* 
nBcionne  église  paroissiale  de  S»  -  Geonain ,  serrant  en- 
Mit  actuellement  d'église  paroissiale  ^ir  la  commune  9 
liiée  vers' le  centre  de  la  Grande-Rue,  grande  et  belle  ,  du 
Iffle  gothique  y  simplement  décorée  k  son  intérieur,  où  l'on 
IBarquc  cependant  un  bel  autel  h  la  romaine  dans  le  chœur , 
'  est  clos  par  une  balustrade  en  fer  :  son  clocher ,  de 
De  pyramidale,  est  placé  sur  une  énorme  tour  percée 
chacune  de  ses  fices  de  doubles  ouvertures  allongées  et 
rées,  au-dessous  desquelles  s'en  trouve  plusieurs  autres 
Ats ,  c'est-à-dire  une  et  une  ;  a.®  l'ancienne  église  de 
l'Danie,  supprimée  et  convertie  en  halle  >  située  au 
de  la  place,  en  face  la  Grande*Rue,  du  style  roman 
beoodaire ,  à  colonnes  rondes ,  menues ,  engagées ,  h  arcades 
[fleÎQ-ceintres ,  ornées  de  zigs-zags  :  cet  édifice  ,  devenu  trop 
pk  pour  sa  nouvelle  destination ,  par  suite  de  Taccroisse- 
int  des  affaires  commerciales  au  marché  de  Noyen ,  a  d(k 
Peaccm^  depuis  que  nous  l'avons  visité,  ou  doit  l'tîlre 
uu&î;  3.*  le  cimetière,  situé   lo«t   près  la  partie  nord 

ly  19 
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àa  boorff ,  An  cAtë  onest ,  dans  leqael  se  troave  n 
pelle  dédiée  k  Ste-Aime ,  clos  de  murs  élevés  ;  4**  la 
de  S.-Ikienne)  oa  du  Bas-du-Bourg ,  sUaée  à  Te 
méridionafe  de  celai-d ,  surmontée  d^un  clocheton,  i 
propriété  particulière  «  appartenant  à  M.  de  Goulet , 
la  messe  lors  des  stations  des  processions ,  et  dans  ] 
autres  circonstances;  5.®  Tancienne  abbaye  ou  mona 
Ste-£lisabeth ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas ,  devenue  p 

rrticulière,  n^est  remarquable  que  par  les  pavillo 
ses  angles  et  quelques  restes  de  murs  d^enclos; 
belle  maison  moderne  «  construite  dans  remplacement 
den  château ,  appartenant  à  M.  Joubert ,  marchand  < 
7.*  une  autre  belle  maison  bourgeoise,   occupée 
propriétaire ,  M.  Henri  d* Andîgné ,  ancien  maire  ;  8 
plusieurs  anciennes  maisons  à  tourelles,  indiquant 
étaient  fieffées  autrefois,  et  quelques  autres  à  croi 
croix. 

POPUL.  Portée  pour  3^8  feux  sur  les  états  de  Télé 
la  Flèche,  cette  commune  en  compte  actuellemcr 
comprenant  i|ao8  indiv.  mâles,  1,187 femelles ,  total , 
dont  ifS^J  dans  le  bourg,  dans  34^  maisons  ;  1^7  au 
des  Monts ,  en  34  feux  ;  69  k  celui  de  la  Chalumeli 
i5  feux;  45»  44^  et  4i  ik  ceux  de  la  Magdelaine ,  rive 
de  la  Sarlhe  ;  de  Chaumont  et  du  Châtclet ,  en  16, 
lenx;  37  et  3a  ^  ceux  de  la  Morandière  et  du  Port  de  M 
(  c'est-à-dire,  en  face  Malicome  ),  en  9  et  7  feux. 

Mau9mdécenn.  l>e  1793  à  i8oa ,  inclusîv.  :  maria§ 
naissaac*  $  598  ;  décès ,  487*  —  De  i8o3  à  181 2  :  mai 
iiabs«,  5ai  ;  déc,  546.  —  De  i8i3  k  1822  :  niar. 
naiss.,  62a  ;  déc* ,  519.  Il  est  k  remarquer  que  dai 
dernière  période  décennale,  une  cause  épîdémique  a 
tribuer  k  Vaogmentation  de  la  mortalité. 

HIST.  ECCLÉS.  Le  territoire  de  Noyen  était ,  avant  1 
lotion,  divisé  en  deux  paroisses  ,  celle  de  S.-Gen 
celle  de  S.-Picrre  :  la  première ,  dont  Téglise  subsiste 
et  continue  d'être  celle  de  Tunique  paroisse  actuelle  ; 
celle  de  S.-Pierre,  qui  avait  deux  églises  autPcfoL 
lesquelles  le  service  divin  se  faisait  alternativement 
dimaoche,  celle  de  Notre-Dame,  décrite  plus  haut, 
ancienne,  convertie  en  halle,  et  celle  de  S«~Pier 
a  été  détruite.  La  cure  de  S.  -  Germain ,  qui  valai 
de  revenu,  comptait  786  communians,  en  1775  ,  et 
la  présentation  àe%  religieux  de  S.-Yîncenl  du  Mar 
de  S.-Picrre,  évaluée  à  5oo  1.  et  comptant  5oo  < 
nians,  était  présentée  par  Tabbé  du  même  monasi 
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prieuré  de  S.« Germain ,  fondé  vers  T098,  par  Hngaes  de 
Malicorne  «  dont  le  revenu  était  évalué  à  a, 000  1.  par  les  uns 
{Arumaire  1 834' 17a  )»  ^  700  I.  seulement  par  d'autres  ( 


^ge  y  li-3Si  bis)  ,  était  à  la  même  présentation  que  les  deux 
cures ,  c'est-à-dîre  ,  alternativement ,  par  les  religieux  et 
Tabbc  de  S.- Vincent.  Noyen ,  n'étant  pas  chef-lieu  de  canton, 
sa  cure  qui ,  depuis  le  concordat  de  i8oa ,  n'était  qu'une 
simple  desserte,  a  été  placée  au  rang  de  cure  de  secondé 
classe  ,  en  1829  ou  i8io.  — -  Assemblées  ou  fêtes  patronales  ^ 
le  dimanche  des  (lameaux,  dite  de  S.-Joseph,  et  le  dimanche  le 
plus  rapproché  du  3i  juillet^  fôte  de  S.-Germain,  évéque 
é'Auxcrre. 

Legs  fait ,  en  1837  9  à  la  fabrique  de  l'église  de  Noyen ,  par 
h  dame  Uodcreau,  veuve  Laurent,  d'une  pièce  de  terre 
«ommce  le  Champ  de  S.-Pierre. 

Vers  Tannée  loSo,  sous  l'épiscopat  de  l'évéque  Gcrvaîs, 
et  sur  la  demande  de  ce  prélat ,  Odon ,  seigneur  de  Moyen  ^ 
fait  don  an  monastère  de  S.- Vincent  du  Mans,  de  l'église 
de  S.-Pîerre  de  Noyen ,  avec  la  dime  et  les  droits  de  sépul- 
ture y  annexés ,  la  dime  de  ses  moulins ,  du  poisson  de  sa 
»,mière  et  droit  de  pêche  >  avec  des  terres  ,  prés  et  deux  ar- 
%  pens  de  vigne ,  pour  constituer  une  métairie ,  et  la  moitié 
^de  la  chapelle  fondée  en  l'honneur  de  la  Vierge,  devenue 
'Faocîenne  église  de  Notre-Dame. 

?«     £n  1098  9  ou  environ  ,  Hugues  de  Malicorne  (  v.  iii-iig)  , 

eai  était  à  ce  qu'on  croit  seigneur  de  Pirmil  (  v.  cet  art. }  9 

%  loone  -aux  moines  de  S.  -  Vincent ,  pour  la  fondation  da 

'  frieuré  de  S.  Germain  de  Noyen,  la  moitié  d'une  terre ^ 

.ta  bordage ,  les  coutumes  qu'il  percevait  dans  le  bourg  de 

^-Germain ,  toute  la  nUme  de  cette  paroisse ,  même  celle 

4e  son  propre  grain  dans  toute  l'étendue  de  son  domaine  > 

et  celle  de  toutes  ses  rentes.  En  reconnaissance  de  ce  don 

et  de  celui  de  l'église  de  Pirmil  et  ses  dépendances,  qu'il 

ikar  avait  déjà  fait  «  lors  du  service  de  Julienne  ,  sa  femme  » 

kl  moines  firent  5oo  trentains  pour  le  repos  de  l'âme  de 

cdle-ci ,  et  chaque  prêtre  chanta  sept  messes ,  comme  cela 

ût  lieu  à  la  mort  d'un  religieux  :.son  nom  fut  inscrit  au 

rologe,  pour  la  célébration  de  son  anniversaire.  Cette  dona- 

m  9  faite  peut-être  pour  obtenir  la  rémission  du  meurtre 

^èi  û^re  de  Segalus  de  Gito ,    fut  approuvée  par  Gauslia 

Ipère  et  fils ,  frère  et  neveu  de  Hugues. 

Les  autres  établîssemens  et  bénéfices  religieux  des  deux 
,  iroisses  de  Noyen,  étaient  :  i.®  la  chapelle  de  la  Mag- 
Sebioe  construite  sur  la  rive  gauche  de  la  iSarthe ,  probable*^^ 
;iit  poor  la  commodité  des  habitans  de  cette  partie  du  ** 
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territoire.  Une  tombellc,  encore  suLsjstânIe,  dont  il  dera  parlé 
plus  bas  ,  se  trouvait  à  côté  de  cette  chapelle  ;  a.^  la  chapelle 
de  Notre- t)ainc-de-Piété  ,  valant  i5  1.  de  revenu  ,  que  nous 
croyons  être  la  même  que  Lepaige  appelle  de  Pié-Talé; 
3.®  celle  du  S.-Sacrement ,  valant  seulement  5  1.  «  dont  Le- 
paige ,  curé  de  la  Suze,  auteur  du  Dictionnaire  du  Maine, 
était  présentateur  de  son  vivant,  comme  héritier  du  fon- 
dateur ;  4*^  celle  de  la  Sauvagère,  estimée  à  20  1.  de  revenu  ; 
5.**  celle  des  Rousseaux  ,  dans  la  paroisse  S.-Pierre ,  annexée 
au  collège ,  h  laquelle  le  curé  présentait  ;  6.®  la  chapelle 
fondée  au  fief  de  Voisine,  à. la  présentation  du  seigneur; 
2".*  nous  devons  ajouter  ici  la  chapelle  de  S- Etienne  on  da 
j3as-du-Bourg ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

Au  mois  d^octobre  1637,  dame  Catherine  de  Lannoy, 
y/  du  marquis  de  Kerveno ,  dame  des  seigneuries  de  ISoye», 
de  Pirmil ,  de  la  Fouvrclière  ,  de  la  Plesse  ,  de  Chamaillard, 
fonda  dans  la  paroisse  de  S.-Pierre,  un  monastère  de  relî* 
gîeuses  cordelières  de  Ste- Elisabeth,  et  y  plaça  des  damei  :. 
de  cet  ordre,  du  monastère  de  Sablé,  lesquelles  étaient  aa    ; 
nombre  de  87  en  1697.  Le  système  de  Law  les  ayant  ruinéet 
(v.  111-376),  et  le  monastère  ayant  été  supprimé,  THôtc^-  .. 
de-Ville  du  Mans  y  par  une  délibération  de  1767,  demandai  rz 
Févéqne  diocésain,   la  réunion  des  biens  du  monastère  de    ; 
ïïoyen  à  celui  des  Maillets ^  de  la  même  ville,  ce  qui  eAl 
lieu  en  i77i« 

Par  son  testament,  du  7  novembre  i65i,  la  dame  de  C^oer-. 
veno  veut  que  son  corps  soit  inhumé  dans  Téglise  de.  Saint* 
Germain  de  Noyen ,   à  la  place  destinée  aux  seigneurs  da 
lieu  ;  que  3o  prêtres  assistent  à  son  service  ,  s'il  est  possible^    1 
et  donne ,  à  perpétuité ,   la  somm^  de   3oo  1.   de   renie»  i 
annuelles,  aux  trois  fabriques  des  églises  paroissiales  dudifc  j 
Noyen,  pour  renlreticn  de  trois  lampes  ardentes  devant  lar  ^ 
très-Saint'Sacrcment  de  Taulel.  On  ne  déchiffre  plus  que  ceB'  ^ 
mots ,  sur  la  pierre  qui  recouvre  sa  tombe  ,  dans  ladite  églises  '  ^ 
«  Epitaphe  de  très-haute ,  très-puissante  at  très-vertueuss  - 
«  dame ,  Madame  Catherine  de  Lannoy ,  marquise  de  Qœr-*  - 
•»  veno,  baronne  de  Noyen.  » 

Noyen  possédait  anciennement  une  léproserie  ,  dont  ta  ' 
croix   de  la    Maladrerie    paraît  indiquer  la   position.   UaO  - 
maison  de  charité  fut  établie  en  1771  >  dans  la  maison  è* 
monastère  de  Sle-Elisabcih ,  après  sa  suppression.  Nous  es  i 
parlerons  plus  bas  à  Thist.  civ.  1 

BIST.  FÉcD.  La  seigneurie  de  Noyen  était  une  châtellenîet  - 
.  relevant  du  comté  du  Maine ,  que  Lepaige  a  cru.^tre  aa"  / 
*  aexée  à  la  baronnie  de  Pilmil  ouPirmil  (  v.  ce  dernier  inot)f 
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qoelle  était  depuis  fort  loogtems  dans  la  possession 
les  seigneurs  de  celie-ci.  EHe  est  qualifiée  de  baronnie  9  de 
lomté ,  dans  difTcrens  aveux  ;  de  marquisat ,  par  Jaillot  ; 
ans  qu^aucun  titre  réel  puisse,  pas  plus  que  pour  celle  de 
Pirmîiy  justifier  ces  diverses  dénominations. 

Dans  les  10.*  et  11/  siècles,  ^t%  seigneurs  portaient  le 
10m  du  lien,  comme  on  le  voit  d'Odon  et  d^Helman  de 
S'oyen ,  cités  plus  haut ,  pour  le  premier  ;  à  Tartide  Mali- 
:orne  (  iii-i  i3  ) ,  pour  tous  les  deux. 

Par  un  acie  du  3  novembre  iSyg,  Jean  de  Bourbon  ^ 
romte  de  la  Marche  et  de  Vendôme ,  vend  &  Jean  du  Froa  ^ 
M>nr  4«7oo  I.  d'écus  d^or  au  coin  du  Roi ,  les  terres  de  Noyen , 
ilourcelles  et  Pilmil.  —  La  seigneurie  de  Noyen  appartenait  ^ 
m  i5o8y  à  L.  de  Labregement,  possesseur  également  de 
xlles  de  Courcelles  et  de  Pilmil ,  lequel  comparaît ,  le  8  oc- 
^•bre  de  ladile  année ,  à  l'assemblée  des  trois  ordres  de  la 
irovince,  pour  Texamen  de  la  coutume  du  Maine. —  En  i566, 
^r  de  Kerveno,  Kervenoy  ou  Kervenenoy,  en  Bretagne 
\  ce  nom  est  écrit  de  ces  trois  manières ,  et  aussi  Querveno  \ 
jievalier  de  Tordre  dn  Roi ,  seigneur  de  Carnavalet ,  grand- 
Seoyer,  gouverneur  de  la  personne,  chef  du  conseil,  et 
nr-intendant  de  la  maison  du  duc  d'Anjou ,  depuis  Henri  m , 
^t  seigneur  de  Noyen  ;  et ,  en  i6a8 ,  Fr.  de  Kerveno  on 
(^verno,  marquis  dudît  lieu,  baron  de  Noyon  ( Noyen )» 
rendit  aveu  pour  les  châtellenics  de  Pilmil,  la  Plesse,  Cha- 
■ttiUart  et  la  Fourelière  ,  acquises  de  René  Franquetot ,  che- 
niier,  seigneur  dudit  Noyon  (Noyen).  Ce  doit  âlre  la  veuve 
le  celui-ci  dont  il  est  parlé  plus  haut ,  à  Thist.  ecclés.  ^ 
comme  fondatrice  du  monastère  de  Ste-Elisabeth ,  et  dont 
Ms  avons  rapporté  un  passage  du  testament.  Cependant, 
die  est  désignée  par  Anselme  (  Hlst.  génér, ,  etc. ,  de  )a  Maison 
■•f.  de  France^  I-371  ),  sous  le  nom  de  Marte  de  Lannoy- 
a-i{oissière  ;  etLepaige  Tappelle  Marguerite,  tandis  que  son 
tiai  nom  doit  être  Catherine ,  d'après  ce  testament  ;  Char- 
iitte  de  Kerveno,  fille  de  Marie,  d'après  Anselme ,  épousa 
Louis  de  Bourbon  y  manyiis  de  Malauze ,  le  22  avril  1608,  et 
toda  après  le  mois  de  septembre  1647  »  laissant  deux 
■iCins  qui  moururent  jeunes.  D'après  nos  documens,  Cathe- 
1^  avait  une  fille  religieuse ,  à  Pépoque  de  son  testament. 
nr  cet  acte,  déjà  cité ,  la  dame  de  Kerveno ,'  qui  avait  aussi 
iBe  sœur  abbesse  à  l' Abbaye-aux-Bois ,  en  Picardie,  «<  laisse 
m  propres  et  choses  réputées  propres  à  très-hauts  et  nuis- 
MBtfl  prince  et  princesse  Monseigneur  et  Madame  d'Har- 
ttnrt,  ses  héritiers  présomptifs,  lesquels  elle  prie  de  faire 
etécuter  sondît  testament.  »  C'étaient  probablement  Char? 
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les  m  de  Lorraine ,  duc  d^Elbœaf ,  qn! ,  dtt  Tirdnt  de 
père  9  porta  le  titre  de  comte  d^Harcourt,  et  avait  épo 
en  164.89  Anne  EUîsabeth,  fille  unique  de  Charles ,  comi 
Lannoy,  et  veuve  de  Henri  Roger  du  Plessis- Liane 
£n  effet,  Charles  III  de  Lorraine  rendit  aveu,  en  i( 
pour  la  seigneurie  de  Noyen ,  au  nom  de  Charles  de  1 
raine  son  fils ,  chevalier  de  Malthe ,  qui  mourut  en  i( 
et  dont  la  mère  était  décédée  en  i654.>  à  Tâge  de  vi 
huit  ans.  Après  la  mort  de  ce  jeune  prince ,  la  seigneur 
I^oyen  passa  dans  la  maison  de  la  Hochefoucault  ^  par 
du  mariage ,  probablement ,  de  François  VH  de  la  Ro 
foucauld  avec  Jeanne  Charlotte  du  Plessis-Liancourt , 
unique  de  Henri  du  Plessis,  comte  de  la  Bochegoyo 
de  Durial  et  d^Elisabeth  de  Lannoy.  Elle  fut  vendue  ,  vc 
milieu  du  18.^  siècle,  à  M.  Louis  Michel  de  Chamil 
qui  la  réunit  à  son  comté  de  la  Soze  (  v.  les  art.  la  sv: 
COURCELLES  ).  Nous  avons  dit  que  le  chÂleau ,  situé  da 
bourg ,  était  détruit ,  4*t  qu^une  assez  belle  maison  1 
geoise  existait  sur  son  emplacement. 

Les  autres  fiefs  et  terres  nobles  de  Noyen  étaient  1 

I.*  Marcé ,  dont  le  manoir*  situé  dans  le  bourg,  est  a< 
lement  la  maison  de  M.  Henri  d^Andigné ,  dont  il  < 
parlé  plus  haut.  C^était  un  fief  assez  considérable,  avec 
de  recommandation  aux  prières  nominales  des  deux  parc 
Cette  terre  passa,  par  alliance,  de  la  famille  Chouasnet 
celle  de  Sallaines  ,  puis  dans  celle  d'Andigné ,  ori^; 
d'Anjou,  par  le  mariage  de  Gui  11  d'Andigné  de  la  B 
tière ,  qui  avait  fait,  étant  jeune,  le  voyage  de  la  Chim 
un  vaisseau  du  Roi ,  chose  fort  remarquable  alors  , 
Louise-Thérèse  de  Sallaines ,  fille  de  René  et  de  ] 
Chouasnet* 

M.  L.-Jos.  d^Andigné ,  frère  du  précédent ,  a  fait  cons 
\  Verdelle,  à  3,a  h.  au  nord-est  du  bourg,  près  le  con 
de  la  petite  rivière  de  Gée  dans  la  Sarthe ,  sur  un  terrai 
pendant  de  cet  ancien  fief  de  sa  famille,  un  joli  cl 
moderne ,  auquel  il  a  donné  le  non^  de  Marcé. 

3.^  Les  Housseiîères ^  autre  fief  situé  à  1,8  h.  au  no 
bourg,  fut  possédé  par  Ch.  d'Andigné,  fils  de  Gui  : 
est  resté  dans  cette  famille ,  réuni  avec  celui  de  Marcé. 

3.®  Beaupoîs ,  à  a,8  h.  sud  ,  un  peu  vers  Test  du  b< 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthç,  fief  pour  lequel  F 
Bodine  est  porté  au  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban  de  h 
vin  ce ,  dressé  en  1689 ,  mais  non  taxé ,  attendu  sa  pauvre 

4**  Voisine^  dont  le  manoir,  avec  chapelle,  est  si 
a  k.  au  sud  un  peu  vers  Test  du^  bourg,  sur  un  coteau 
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(droite  de  la  Sârthe^  qui  domine  le  courtf  dé  cette  rivière, 
le  terre  donnée  au  sîeor  Bellot ,  caré  de  la  paroisse  de 
Pierre  de  Moyen,  par  la  dame  veave  de  CHncnamps,  fut 
dae^  à  la  mort  de  cet  ecclésiastique,  an  sieur  Legrps,  lieole- 
t  des  maréchaux  de  France,  et  à  la  dame  Drugeon  son 
•use ,  qui  la  possédait  en  1777.  C'est  actuellement  la  pro- 
lié  de  la  famille  Blanche  ,  de  Noyen. 
•.*  La  Daudinlère  ou  Dodintère ,  à  i  h.  an  sud  du  précédent , 
ison  moderne,  avec  deux  )>avillons  carrés  ii  ses  extré- 
és,  accompagnée  de  jolis  jardins  >  appartient  aussi  à  la 
lille  Blanche. 

».*  Les  Gréleyères ,  âi  3  k.  sud  du  bourg ,  sur  la  rive 
che  de  la  Sarthe.  Ce  fief  appartenait  à  la  famille  de  Roche- 
:,  en  1777  :  il  est  aujourdhui  la  propriété  de  la  famille 
Beannay. 

.*  Le  Cheoereau^  à  i^i  h.  sud-est,  aussi  sur  la  gauche 
la  Sarthe ,  était  à  la  même  époque  dans  la  famille  de 
i^rault.  Cette  terre  appartient  actuellement  à  M.  Paillard 
Chenay. 

i.*  La  Bemaie^  à  3,7  h.  nord-est,  sur  le  cAté  droit  de  la 
me  rivière ,  dont  Tancien  manoir  est  détruit.  Ce  fief  fut 
du  par  une  dame  Richer,  à  M."^  Vahaye  de  Vauloger,  de 
rcé,  qui  le  possédait  en  1777* 

|.*  Montabon ,  aussi  sur  la  rive  gauche  dé  la  Sarthe ,  k 
.  au  sud  du  bourg  de  Noyen ,  maison  bourgeoise  bâtie  par 
M.  de  Lucé ,  membre  du  conseil  général  du  département , 
«rtenant  aujourd'hui  à  M.  de  Beaunay  son  gendre ,  qui 
£upe,  y  a  fait  construire  une  ferme  charmante,  et  fait 
âlir  actuellement  le  château. 

^o.**  La  baronaie  de  Longaunoy ^  dont  Tancienne  forêt,' 
»uis  longtems  défrichée  et  en  lande  *  dans  cette  partie , 
eddait  dans  la  partie  orientale  du  territoire  de  Noyen, 
lu^à  la  rive  gauche  de  la  Sarthe. 

11.*  Enfin,  le  fief  de  la  Besîguère^  en  Pirmil ,  s^étendant 
le  territoire  de  Noyen. 

nsT.  av.  Le  nom  de  Croix-de-la-IMaladrerie,  qui  se  ren- 
iire  sur  le  territoire  de  Noyen  ,  y  indique ,  comme  nous 
^ons  dit  plus  haut,  Texistence  d^un  ancien  hospice  de 
reux. 

Par  son  testament  déjà  cité ,  du  7.»  jour  de  novembre  if)5if 
n  par  J.  Peschard,  notaire  royal  à  Noyen,  la  dame  de  Lan- 
f  ,  marquise  à  Querveno ,  «  donne  à  perpétuité  la  somme 
3oo  1.  de  rente ,  qui  sera  remise  chacun  an  ès-mains  do 
sr  curé  de  Téglisc  de  S.-Pierre  dudit  Noyen ,  pour  en  être 
;  la  distribution  par  chacun  an  aux  pauvres  y,  singulière- 
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ineDl  aax  honteux»  et  ce  par  chacune  sertiaine ^  depds  le  jov 
de  Noël  jusqu^au  jour  et  fôtc  de  S.- Jean-Baptbte ,  suîvanl 
le  rôle  qui  en  sera  fait  en  présence  et  assistance  dudît  sieni 
curé, 'des  sieurs  baillif,  procureur  syndic  et  fabriciers  dodll 
Moyen.  »  —  Peu  après  la  suppression  de  la  communauté  des 
dames  de  Ste-Elîsabcth ,  en  1772,  une  maison  de  charité 
fut  établie  à  Noyeii ,  en  faveur  des  filles  orphelines ,  et  placée 
&OUS  ïh  direction  de  4  sœurs  de  la  Chapclle-au-Ribou! ,  qm 
y  faisaient  Técole.  Ses  revenus ,  de  i853  f  en  1781),  ae 
trouvaient  réduits  à  7i3f.  en  i8o4-  Ses  bâtimens  ayant  été 
aliénés  comme  bien  national ,  un  décret  du  6  juin  1807,  a 
autorisé  Tacceptation  du  don  fait  par  leur  acquéreur,  M.  De- 
leslang,  de  la  maison  et  dépendances,  estimées  3,ooo  f.  ea 
principal.  Les  revenus  de  cet  établissement  et  du  bureau  de 
charité  réunis,  s'élèvent  acluellement  h  2,602  f.  ^7  c. ,  con* 
pris  5oo  f.  alloués  par  la  commune  ;  ces  revenus  ayanl 
été  accrus  par  diCférens  dons,  savoir:  i.®  En  1809,  par  k 
flieur  Couet ,  une  portion  de  jardin  estimée  à  44  ^*  <lc  priiH 
cipal  ;  2,^  en  1812  ,  par  le  même  ,  une  portion  de  tem 
évaluée  à  un  revenu  de  20  f.  ;  3.^  en  1 829 ,  par  le  S/  Delestangi 
d'une  somme  de  100  f. ,  et  de  deux  rentes,  de  aoo  f.  chacuoes 
4-®  en  1827,  deux  pièces  de  terre  estimées  2,750  f. ,  et  une 
somme  de  i5o  f.  léguée  par  la  demoiselle  Lamboult  ;  5.*"  1^ 
évalué  à  6,860  f. ,  par  le  sieur  Duportal.  Cette  maison  de 
charité  est ,  après  celle  de  Bonnétable  ,  la  plus  richemeni 
dotée  du  département.  Elle  est  desservie  par  trois  sceurs ,  di 
môme  institut  que  celles  de  ranciennc  ,  qui  y  font  l'école  ans 
jeunes  filles,  d'après  la  méthode  simultanée,  et  réunisseal 
de  70  à  80  élèves  en  hiver.  —  Le  bureau  de  charité  donne  dei 
secours ,  d^ns  les  moments  les  plus  difficiles  |  à  près  de  go  Jl 
100  ménages ,  réunissant  3oo  individus. 

Un  ancien  collège,  auquel  était  annexée  la  preslimonie 
dite  des  Rousseaux ,  jouissait  de  55o  U  de  revenu ,  en  bîefl 
rural.  Il  n^existe  plus  rien  de  cette  fondation. 

En  i833,  le  conseil  municipal,  en  conformité  de  la  loidi 
28  juin,  vote  la  somme  de  45q  f.,  pour  le  traitement  d'ua 
instituteur  primaire,  seulement,  la  commune  possédant  m 
local  pour  la  maison  d'école. 

HISTORIQ.  —  i38o.  Le  duc  de  Bretagne  étant  vîvemetit 
attaqué  par  les  troupes  de  Charles  Y,  commandées  par  Olivier 
de  Clisson  ,  par  Gui  de  Laval,  Olivier  du  Gucsclin  ,  le  comte 
de  Longucil  et  le  seigneur  de  l\ocliefort ,  envoya  les  sires  de 
Veaumanoir  et  de  la  Houssaye  demander  des  secours  au  roi 
d^ Angleterre  et  à  ses  oncles.  Les  Anglais  débarquèrent  à 
C^5 1 3|Ooo  hommes  d^armes  et  3,ooo  archers.  Manquant  de 
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Ssseaax ,  ib  furent  obligés  de  traDsporter  leurs  troopes  à 
ssîeurs  fois ,  ce  qui  les  empêcha  de  les  diriger  par  mer 
rs  la  Bretagne,  où  ils  auraient  craint  de  rencontrer  la 
tte  de  Castîile ,  avec  laquelle  chacun  de  leurs  convois  eût 
i  trop  faible  pour  se  mesurer. 

Le  duc  de  Ûurhpgham  ,  oncle  du  jeune  roi  Richard, 
mmandait  cet  armement.  Il  traversa,  en  les  ravageant,  les 
ovînces  de  Picardie  et  de  Champagne  »  passa  la  Seine  et 
Tonne ,  désola  le  Gâlinais ,  traversa  les  plaines  de  Beauce  , 
Vendômois,  et  vint  à  S. -Calais  dans  le  Maine,  où  il 
irréla  deux  jours.  Il  se  dirigea  ensuite  vers  Pontvallain ,  et 
là  se  rendit  sur  les  bords  de  la  Sarthe ,  toujours  suivi 
r  Tannée  do  duc  d^Anjou ,  qui ,  renforcée  des  nobles  de 
Ite  province ,  de  la  Normandie ,  du  Maine  et  du  Vendu-* 
>is ,  demandait  à  grands  cris  la  bataille.  Les  Anglais  trou- 
rent  les  rives  de  la  Sarthe  hérissées  de  pieux ^  qu^on  y 
lit  plantés,  dans  les  endroits  où  elle  eût  été  praticable* 
ibineau  (  Hisi.  de  Bret.^  1-433),  dit  qu^ils  la  traversèrent  à 
)jen,  le  i6  septembre ,  jour  même  de  la  mort  de  Charles  V, 
qu'ils  se  rendirent  à  Parce,  où  ils  restèrent  trois  jours,  ce 
1  s^écarte  du  récit  de  Froissart.  Arrêtés  sur  la  rive  gauche 
la  Sarthe ,  par  les  obstacles  que  leur  présentait  la  profon- 
nr  de  la  rivière ,  \ts  Anglais  étaient  sur  le  point  d'être 
iveloppés  par  Tarmée  française,  et  leur  perte  parabsait 
évitable.  On  se  préparait  à  les  combattre ,  lorsqu'un  cour- 
ir, venu  de  la  cour,  apporta  au  Mans  la  nouvelle  de  la 
ort  du  Roi.  Cette  nouvelle  mit  un  grand  désordre  dans 
irmée française  :  princes,  chevaliers,  gentilshommes,  cha« 
tu  ne  songea  plus  qu'à  sqs  affaires  particulières  ;  Farmée 
'  débanda  en  grande  partie.  <«  Encore  ne  savoient  rien  les 
Aoglois ,  qui  avoicnt  passé  la  rivière  de  Sarte  en  grand 
nombre ,  de  la  mort  du  roi  de  France ,  et  estoient  logez  à 
Nogent  sur- Sarte  (  Noyen  ),  et  puis  se  portèrent  et  vinrent 
à  Porlc  (  Poillé  ) ,  à  deux  lieues  près  de  Sablé ,  et  étoit 
tout  le  pouvoir  de  France  en  la  cité  du  Mans ,  et  là 
environ.  Mais  ils  ne  fesoient  que  coster  (côtoyer)  les 
Anglois  :  et  disoient  les  aucuns  qu'on  les  combaleroit. 
Quant  les  nouvelles  vinrent  aux  uns  et  aux  autres  que  le 
roi  de  France  estoit  mort ,  a  donc  fut  rompu  le  propos  des 
François ,  car  plus  (  plusieurs  )  barons  se  délogèrent ,  et 
('eo  retournèrent  en  France  pour  savoir  des  nouvelles, 
;t  demeurent  les  Anglois  trois  jours  où  ils  ctoient ,  et  au 
|oatricme  ils  s'en  partirent  et  vinrent  à  S.-Pierre  d'Ame 
S.-Pierre  d'Erve),  et  de  là  vinrent  à  Arseoce  (Arque- 
lai.^]  ;  el  passa  Tost  le  lendemain  la  rivière  de  Mayenne 


M  parmi  un  marest  (marais)»  à  si  grande  peine ^  qo^ 
«  aller  que  deax  ou  trois  de  front,  au  plus,  en  c! 
•c  qui  dura  bien  deux  lieues.  Or  regardez  quel  dangi 
«  si  les  François  Pussent  sçu  ,  et  qu^ils  ussent  assailly  1 
«  garde,  Tarriére  garde  ne  les  ût  sçu  bonemcnt  con 
«  et  s^en  douloient  moult  les  Anglois.  ToStefois  ils  pas: 
«  et  s^en  vinrent  à  Cossé  (le  Vivoin)  en  Anjou,  el 
«  la  quatre  jours ,  en  espérant  tous  les  jours  à  ouïr  ne 
«  de  Bretaigne.  m  (  Froi&sart  ,  vol.  ii  ,  chap.  Sg.  ) 

Le  3  avril  i56a ,  les  calvinistes  du  Mans  s  étant  emp 
raulorilé  dans  cette  ville ,  en  fermèrent  les  portes 
blirenl  des  corps-de-garde  en  différens  lieux.  Le  ba 
Moyen,  qui  devait  être  alors  René  de  Franquetot^ 
mandait  celui  du  Pont  «Neuf. 

ANTiQ.  11  est  difficile  de  savoir  si  la  motte  ou  ton 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  située  dans  un  pré ,  pn 
cienne  chapelle  de  la  Magdelaine,  au  sud-est  du  bourg,  d 
n^est  séparée  que  par  la  Sarthe  >  est  un  ancien  mcrc 
un  fort  destiné  k  défendre  sur  ce  point  le  passage  de  la  i 
ou  bien  plutôt  un  de  ces  tumulus  celtiques ,  qui  se  renc' 
sur  les  points  les  plus  éloignés  et  les  plus  opposés  du 
comme  dans  notre  pays  ;  chez  les  peuples  les  plus  ai 
comme  chez  les  plus  modernes  ;  et  dont  plusieurs  sont 
dans  le  Maine  «  comme  dans  diverses  provinces  de  I 
80US  le  nom  de  Mont  joie ,  Mons-Gaudu  ;  monumeni 
deux  destinations  principales,  d^étre  des  lieux  de  sép 
ou  bien  de  siniples  emblèmes  religieux  du  culte  d^Her 
de  Mercure,  oa  situation  dans  un  lieu  bas  ,  éioig 
l'ancien  château  et  des  autres  fiefs  du  lieu ,  ne  pen 
guère  de  croire  qu'elle  ait  été  une  forteresse ,  ni  la  m 
merc  féodal  du  château  :  son  affaissement  actuel ,  y  au 
découvrir  des  traces  de  sépulture ,  si  c'eût  été  un  lieu 
mation  ;  sa  situation  sur  le  bord  des  eaux,  semble  don< 
laisser  croire  que  c'est  un  monument  religieux.  Ass< 
il  sa  base,  cette  tombelle  n'a  plus  actuellement  que 
mètres  de  hauteur. 

Le  lieu  du  Châtelet,  situé  à  i  k.  i/a  au  N.  du  bot 
existe  actuellement  un  hameau,  annonce  ^existent 
petit  fort ,  dont  il  ne  reste  plus  rien. 

BlOGR.  Sont  nés  à  ISoyen  :  René  Flaccé ,  curé  de  la  ( 
du  Mans ,  auteur  de  plusieurs  ouvrages ,  dont  le  pli 
bre  est  un  poème  latin  sur  l'origine  des  Manceaux 
Tuffière  ,  minime ,  qui  a  paraphrasé  en  vers  français 
de  son  ordre.  Voir  ces  noms  à  la  BiocnAPHiE. 

HTOBOca.  La  rivière  de  Sarthe ,  conunc  nous  Tavi 


NOTÈN«  399 

crrlloîre  An  nord-est  aa  sue  ^  en  ieat  parties  iné- 
celle  de  la  rive  droite  peut  représenter  les  3/5  du 
et  s^ëtend  au  sod  jasqu^en  face  do  cMteaa  et  da 
lalicorne ,  où  la  plage  forme  une  sorte  de  port  ^ 
:eluî  de  ce  bourg  sur  Taulre  rire.  Le  bourg  de 
it  bâii  également  sur  le  bord  de  la  Sarthe>  est 
posé  à  des  débordemens  de  la  rivière  «  qui,  plus 
y  ont  causé  de  grands  désastres.  Il  y  existe  aussi 
1  se  déchargeaient  autrefois  les  bateaux  chargés  de 
ferme  générale  dirigeait  sur  le  Mans  ;  naviga- 
rrétait  en  ce  lieu,  et  pour  laquelle  celte  adminis- 
etenait  un  barrage  établi  au-dessous  des  mouiias  « 
le  nom  de  Gor  de  Noyen  :  pour  franchir  ce  barrage , 
jrer  i5  sols  par  bateiu.  Lors  de  ^a  destruction  de 
,  en  17891  le  commerce  devenu  libre  9  employa 
:  moins  forts,  an  moyen  desquels  la  rivière  lot 
isqu'à  Arnage ,  où  le  débarquement  des  marchan- 
lînué  d^avoir  lieu  depuis.  Nous  avons  va  à  l'article 
que ,  encore  aujourd'hui ,  les  forts  bateaux  sont 
illeger  à  ce  port,  pour  venir  jusqu'à  Arnage. 
^RTHE,  rivière).  On  remarque  dans  la  Sarthe,  en 
Lte  dont  il  est  parlé  plus  haut ,  quelques  vestiges 
1  pont,  conduisant  sur  la  rive  gauche  de  cette 
rue  qui  y  aboutissait  du  bourg ,  en  a  conservé 
Rue  du  Pont.  La  petile  rivière  de  Gée ,  limite 
i  au  nord-cst ,  sur  un  cours  de  i  L  seulement  ^ 
ronfluent  dans  la  Sarthe  ;  le  ruisseau  de  TAunay , 
Pirmil ,  traverse  une  très-petite  portion  du  terri- 
'  venir  également  confluer  dans  la  Sarthe,  il  i,3  h.^ 
»ourg.  —  Moulins  :  de  Noyen ,  a  il  blé,  dont  un 
^t  un  à  a  roues  ;  à  foulon ,  il  i  roue  ;  tous  sur  la 
Gué'Morin  et  de  Verdeile ,  tous  deux  à  blé ,  sur 

)1  inégal  et  un  peu  élevé ,  dans  toute  la  partie  nord 
territoire ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  appar- 
terrain  calcaire  oolithique;  bas  et  plat  sur  la 
s  ,  entièrement  couverte  d^alluvions ,  consistant 
roulés  et  surtout  en  sables  très-fins.  La  gervilie 
re  dans  les  carrières  de  Noyen ,  situées  sur  la 
[ans  à  Sablé ,  ouvertes  derrière  le  bourg ,  sur  Aes 
formées  d'un  calcaire  oolithique  du  Jura ,  bien 
»  disposé  par  longues  assises  horizontales,  où 
oolithiques  varient  de  grosseur  dans  des  limites 
ues.  1^8  carrières  de  Noyen  sont  au  nombre  de 
es,  dont  2^  situées  l'une  sur  l'autre  ^  semblent  n'en, 
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faire  réellement  qn'une.  «  La  première  couronne  I 
eui  borde  la  roule  de  Noyen  à  Sablé  ;  TexploiU 
lieu  de  plein  pied.  On  y  dislingue  plusieurs  bancs  j  ol 
masse  de  8  à  lO  m.  au-dessus  du  sol  :  les  parties  sap 
brisées  en  petits  fragments ,  comme  le  calcaire  fei 
des  vignes  du  Përigord ,  donnent  de  la  moche ,  qu 
qu'à  faire  de  la  chaux;  la  pierre  des  assises  suivantes, 
ment  bonne  à  cet  usage  et  à  bâtir  :  la  6/  assise,  à 
haut,  donne  de  très-belle  picrrre  de  taille.  Les  grains 
y  sont  de  deux  grosseurs  ,  Tune  sur  Tautre  ,  el  n'ex 
partout ,  ce  calcaire  étant  plutôt  à  grains  très-serré  j 
ment ,  approchant  du  compact.  La  â.«  carrière ,  sii 
le  bourg  même  de  Noyen ,  offre  des  assises  fort 
bien  réglées,  mieux  prononcées  que  dans  la  précédei 
viron  3  décîm.  (  i  pied  )  de  hauteur  :  la  partie  s 
en  est  également  k  petits  fragmens  et  ferrugineux  ,  et 
dans  la.  précédente ,  les  grains  oolilhiques  n^  c^'* 

Îiarlout.  Au-dessus  se  trouve  un  champ  dans  lequel  a 
a  3.'  carrière ,  qui  descend  plus  profondément  que 
dente.  On  y  remarque  5  à  6  bancs  découverts,  bien  hoi 
et  des  empreintes  de  gerviliea  assez  nombreuses  ,  tou 
gineuses.  Il  est  à  remarquer  que  les  échantillons  d* 
qa^on  y  rencontre,  n'ont  que  8  à  lo  cenlim.  de  1 
tandis  que  ceux  de  la  carrière  de  la  (iroye  (  v.  Tari,  c 
en  ont  de  12  à  i4*  Ces  carrières  sont  très-curicus 
dier  :  on  y  trouve,  chaque  fois  qu'on  les  visite, 
chose  de  nouveau  et  d'intéressant  ».  (  M.  Ai.lou  ,  ii 
mines  ).  Une  antre  carrière ,  en  exploitation  depuis 
immémorial ,  se  trouve  sur  la  rive  gauche  de  la  & 
hameau  de  la  Bluterie. 

Une  fontaine  minérale  feniigineuse  ,  existe  près  1 
la  Chevalerie  y  à  i  k.  j/3  environ  au  nord  du  bourg. 

M.  Triger,  en  démontrant  dans  l'une  des  leçoi 
cours  de  géo£;nosie  professe  au  Mans,  dans  l'hiver 
que  cette  ville  n'est  pas  placée  dans  des  conditions 
qucs  telles,  que  le  percement  qui  y  a  été  fait  d'un  pi 
sien  pût  avoir  un  résultat  satisfaisant ,  indique  à  !Noi 
par  laquelle  s'écoulent  dans  la  Sarlhe ,  les  eaux  so 
qui  passent  au-dessous  de  la  ville  du  Mans.  Le  phcnoi 
fototaine  périodique  intermittente  qui  se  trouve  sur 
du  lieu  du  Cliâtelet,  à  peu  de  distance  au  nord  i 
laquelle  coule  pendant  les  sécheresses  et  s'arrête 
pluies,  serait-il  une  sorte  de  démonstration  de  la  pi 
de  M.  Triger? 

CADASXA.  Superficie  totale  de  i,ZSj  hcct.  68  ar. 
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sabdirisant  comme  il  suit  :  —  Terr.  laboarr. ,  9,676  hect. 
»ar.  a6  cent.  ;  en  5  dass.  ^  évaluées  à  6,  lo,  18,  27  et  36  f. 
-  Jard.,  67-12-75;  en  3  cl.  :  à  36,  4^»  54  f.  —  Vign.,  167- 
r-o4;  3cl.  :  ia«  34.9  36 f.-»-  Prés,  317-90-30;  5  cl*  :  la,  at, 
(,  48, 66  f.  —  Pâlor. ,  74-4i-"o  ;  3  cl.  :  6,  g,  la  f.  —  Bois 
iilis,  411*78-60;  3  cl.  :  8,  la,  f5  f. —  Broussîls  et  aoln. , 
-47-5o  ;  à  6  f.-^  Pinîèr. ,  126-34-80  ;  3  cl.  :  8,  la,  i5  f.— 
andes,  a8o-a7~4o  ;  3  cl.  :  4)5,6  f,  —  Carrier. ,  o-53-5o  ;  k 
If. —  I>ouv.  et  mar.,  0-89-40  ;  q  cl.  :  i8y36f.  —  Etangs, 
^'jo  ;  3  cl.  :  g,  13  f.  —  Sol  des  propr.  bâties ,  2  5-73-a5  ; 
i36  (.  Olf.  non  impos*  :  éd. ,  cimet.,  presbyL,  o-H8-ao.  — 
1.,  113-26-70.  —  Kîv.  et  ruiss. ,  8i-35-4o«  =  aoG 
ms  ,  en  10  class.  :  67  à  6  f. ,  10 1  à  12  f.,  81  à  aot  , 

à  25  f.»  la  à  3o  f. ,  3  à  40  r.  9 1  à  5o  f. ,  a  à  60  f. ,  I  à  1  ao  f.^ 

[1  iSo  f.  —  a58  bors  classes ,  en  masse ,  7,ia8  f.  — -  4  loges  « 

|3f. —  4  moul.  à  blé  ,  2  à  i3o  f.  chacun  ,  i  à  180  f.,  1  à 

X;  I  moul.  à  foulon,  à  100  f.  —  3  fourn.  à  chaux  1  a  à 

)i  chacun  ,  1  ii  3o  f.  —  i  tuilerie ,  à  36  f« 

(  Prôp.  non  bâties ,  Ta.rSG  f,  80  c.)   qs  e      ta 
impos.^  _1  t^^j^^       ',^''^55        ^     J  85,59«  £  80  c^ 

COIVTRIB.  Foncier,  1 1,377  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  1 ,488  f.  ; 
t.  et  fen. ,  486  f.  ;  81  patentés  :  droit  fixe ,  678  f.  5o  c  ; 
proporl«9  26 1  f.  Total ,  149390  f.  5o  c.  —  Chef-lieu  de 
option. 
CULTi?B.  Superf.  argilo '  calcaire  et  productive,  dans  toutes 
parties  un  peu  élevées  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ; 

0  et  calcaréo-siliceuses ,  dans  les  parties  basses  de  la 
rive  ;  généralement  sablonneuse ,  maigre  et  peu  fertile 

la  rive  gauche  de  cette  rivière  ;  ensemencée  en  céréales 
la  proportion  de  i5  parties  en  seigle,  6  en  froment , 

1  en  orge  et  5  en  avoine  :  on  y  cultive  ,  en  outre  ,  du 

tovre  »  du  trèfle ,  des  pommes  de  terre ,  etc.  ;  du  maïs ,  du 
rasin,  des  citrouilles,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière; 
Ë  donnant  du  viu  de  mé^ocre  qualité  ,  tant  en  blanc 
rouge,  qui  se  consomme  dans  le  pays;  peu  d^arbres  k 
des  noyers  9  dans  les  parties  vignobles  ;  beaucoup  de 
RtaatioQS  de  pins ,  dans  les  landes  de  la  rive  gauche  de  la 
Ikthe  ;  plusieurs  bouquets  de  bois ,  sur  Tautre  rive  ;  prcs  de 
Njenne  qualité ,  le  long  du  cours  de  la  rivière.  Elève  d'un 
^ia  grand  nombre  de  poulains ,  et  de  bestiaux  de  toute 
l^èce  ;  engrais  des  porcs.  —  Assolement  triennal  ;  1  a5 
WroeSv  tontes  traînées  par  bœufs  et  chevaux  ;  une  quinzaine 
I  StitDes  principales ,  un  bien  plus  grand  nombre  de  moyen- 
hu  et  de  bordages  î  beaucoup  de  petites  cultures  faites  à  bras  , 
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outre  celle  dé  lâ  vigne.  =  G>mfnerce  agricole 
grains»  dont  il  n'y  a  pas  dVxportation  rëeil< 
trèfle  f  chanvre  et  fil  ;  vin ,  dont  il  s'exporte  dn 
quart  hors  de  la  commune  ;  poulains ,  bestia 
8orf es  9  porcs  gras  9  etc. 

FOIB.  ET  MAHCU.  Marché  hebdomadaire  le  1 
lequel  il  se  fait  un  commerce  considérable  e 
graine  de  trèfle ,  marrons ,  volaille  ,  gibier 
marché  de  chaque  mois ,  particulièrement  fort 
tiaux.  -Qnalre  foires  annuelles  d'un  jour ,  fixées 
21.'  avant  Pâoues,  3.*  après  la  Pentecôte,  i.*' 
d'octobre.  -—  Les  habitans  fréquentent ,  en  outre 
de  Malicome ,  Brûlon ,  Sablé,  Loué ,  Vallon  e 

IKDiiSTR.  Confection  d'un  certain  nombre  de  ] 
de  ménage ,  pour  particuliers.  La  fabrication  1 
avait  donné  lieu  à  l'établissement  du  moulin  à  fo 
lieu.  Extraction  de  la  pierre  de  taille ,  très-estii 
moche  ou  moellon ,  pour  bâtir  et  pour  convertir 
l'argile  pour  la  briqueterie.  Quatre  fourneaux  à  < 
le  I.'',  en  1810 ,  au  hameau  de  la  Blulerie  «  pa 
les  3.^  et  3.' ,  en  i8i3  et  en  i833  ,  près  le  boui 
d'Andigné  et  par  M.  Ory  ;  le  4*S  en  1829 ,  à  la 
par  M.  de  Bcaunay  ;  une  tuilerict ,  au  lieu  des 

aouT  ET  CHEM.  Le  grand  chemin  n.*  i  de  l'ai 
de  la  Flèche >  du  Mans  à  Sablé,  par  Chemic 
Fercé ,  Noyen ,  traverse  la  partie  nord  de  c 
commune ,  et  va  s'embrancher  à  Parce  avec  la  r 
mentale  n.®  8,  de  la  Fontaine  S.-JVIartin  à  Sab 
corne.  Mis  en  état  de  viabilité ,  vers  la  fin  du  s 
depuis  S:~Léonard  jusqu'à  Parce ,  par  le  zèle  de 
Moyen  et  de  deux  propriétaires  riches^  le  man 
le  comte  de  la  (ialissonnière  ;  redressé  y  enca 
depuis  ,  par  les  soins  de  MM.  Kepveu  de  Belh 
digne  de  Resteau,  alors  raeipbres  du  conseil-g 
missaircs  chargés  par  lui  de  ton  amélioration ,  < 
dons,  de  travaux,  de  concessions  de  terrain ^ 
propriétaires  riverains,  notamment  par  MM. 
Chemiré;  Picot  de  Yauloc'é  •  de  lercé;  L. 
de  Pirmil  ;  de  Sallaines ,  de  iNoyen  ;  ce  chemin  , 
Chemiré  jusqu'à  Noyen,  presque  à  l'état  de  n 
mentale ,  est  parcouru ,  depuis  plusieurs  année 
quelquefois  par  deux  voilures  publiques  :  le  trai 
pêches  s'y  fait  depuis  lors  du  Mans  à  Sablé, 
sa  conversion  en  route  départementale  de  l'ui 
ces  deux  villes  est  vivement  réclamée  depuis  I 


nuille-lï:-j\l\is: 


3o3 


ms  de  Noyen  et  ilcs  autres  commancs  qu'il  tra- 
cée offre  laèaie  ilc  la  pari  àe  muk  ck  Noyen  ,  du 
le  Parce  ,  de  faire  rétablir  k  leurs  frais  le  pnnt 
is  sur  la  SarlUe,  dans  ce  dernier  lieu,  delruil  depuis 
siècles  ;  maïs  celle  route  leur  est  vivement  disputée 
labitans  de  ta  Suze,  à  qui  elle  serait  non  moins 
par  ceux  de  Malicorne  qui  craignent  l'abandon  de 
é  parte  mentale  n."  8,  qui  passe  dans  leur  bourg.  Elle 
dans  ce  dernier  cas,  la  direction  des  chemins  que 
les  VI ,  pour  conduire  son  armée  en  Itrelagnc  ,  lors 
51ropbe  qui  le  priva  de  sa  raison. 
n£HABQ.  Comme  habitations ,  ceux  indiqués  plus 
a  description  du  bourg  et  à  l'histoire  féodale;  sous  le 
les  noms  :  le  Châtelct ,  la  Cbevalerie,  Courmaison 
de  la  Cour),  la  Uaillic,  le  Plessis  ;  la  Croiit^Ulanche, 
ère  ;  Mans  (  v,  111-77!^  )  ,  Mons  ,  Muntaboo  (  mont 
é?),  Cbaumont,  Beauvais  ;  Chat-Noyé,  le  Che- 
erdelle  ,  les  Gats  ;  BeaucbËiie  ,  le  Tremblay,  etc. 
ptJBL.  Mairie  ,  cure  de  a.'  classe  ,  maison  de  cliarîtâ 
de  bienfabance,  avec  commiss.  administrative  de  5 
,  dirigés  par  3  soeurs  d'tvron  ;  école  primaire  de 
école  primaire  de  fdies ,  ceJlcci  à  la  maison  de 
résidence  d'un  notaire  ,  bureau  d'enregistrement  , 
cantons  de  Mallcorne  et  de  Brùlon.  Kcsidence  d'un 
ir  des  contrib.  directes  ;  recelte  à  clieval  des  conlrib.- 
I,  bareau  de  déclarât-  des  bolsssons  ,  débit  de  poudre 
;,  a  débits  de  tabac;  point  central  d'un  bataillon 
I  de  ta  garde  nationale,  fort  de  4^5  hommes. — 
loste  aux  lettres,  à  Sablé  ;  de  disirib.,  à  Chemiré-le- 

PARTiCUL.  UnorGcierdesanté,  deux  sages-femmes, 
lacien. 

LK  LE-JA.LA1S,  NEUILLE,  sully-le-g*llois 
.  des  land.  roy.  du  Maine,  en  i55o);  Nuliiacwn, 
deJalaiiio;  peut-Ëlre de  iVô^i/ûcum,  noble,  célèbre, 
iblef  Commune  du  cant.  et  à  6  kîtom.  i/a  S.  E.  de 
:-te~Uotrou;  de  l'arrond.  et  à  st  t.  E.  du  Mansf 


^ 
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tolal  469;  dont  170  dans  le  bourg,  a3  à  5o  dans  c 
des  hameaax  des  Haïes  f  de  TOlselerie  f  des  Venen 
des  Foaleliéres. 

MouQ.  décenn.  De  x8o3  à  18 13,  inclasir.  :  niariag- 
naîssanc.i  io3  :  décès,  97.  —  De  i8i3  à  iSaa  :  mariag 
naîssanc. ,  i37  ;  déc. ,  g6. 

msT.  ECCLES.  Eglise  sous  Finvocallon  da  chef  des  ap 
point  de  fôle  patronale.  La  commune  étant  réunie  à  ce 
BrciU  pour  le  spirituel ,  il  ne  se  fait  plus  d'autre  ofTio 
l'église  que  àt$  entcrremens  |  les  inhumations  ayant  a 
lieu  dans  le  cimetiè^. 

La  care ,  qui  valait  environ  5oo  1.  de  revena ,  étai 
présentation  de  Tévéque  du  Mans.  Julien  Letessicr^ 
noine  de  S.-Corantin,  dans  févéché  de  Quimper,  né  à  ^ 
et  mort  en  i623,  légua  la  somme  de  ^v&  1.  pour  la 
dation  d'une  première  messe  du  dimanche,  dans  Tégl 
Kuilié.  La  mention  de  celte  fondation  était  gravée  si 
pierre  de  taille  des  murs  de  cette  église ,  qui  en  a  é 
levée  il  y  a  ^3  à  43  ans ,  pour  le  placement  de  la  ch 
prêcher  actuelle.  Au*  dessus  de  celle-ci ,  sur  le  lanibrt 
lit:  «  En  Tannée  i6i3  ,  les  paroissiens  de  ?^uillé  ,  pj 
«  votion  f  donnant  chacun  de  leurs  moyens  »  ont  fai 
«  brisser  cette  église  ,  Mari  in  Pecnard  étant  procarcor. 

Une  autre  inscription  ,  assez  curieuse  pour  être  con! 
ici ,  en  mémoire  d'un  sieur  le  Sien ,  qui  avait  légu 
testament  une  somme  de  3,ooo  1.  pour  la  conslructi 
trois  autels  dans  ladite  église,  y  existe  encore  >  gravi 
une  table  en  marbre ,  placée  à  gauche  de  la  chaire  ,  di 
de  Tautel  de  la  Vierge.  Celte  inscription ,  composée  pai 
Jarry  9  Tun  des  curés  de  NuiJlé  ,  est  ainsi  conçue  : 


• 

t  savons  si  la  cession  faite  ffaf  rérégiK'Avcsgittt^' 
, aas moines  du  monastère delaCoutare,  du  Maiis'« 
d^aïUel  dans  la  paroisse  de  Nuillé ,  doit  se  Yap* 
Hirillé-le- Jalais  ?  On  pourrait  le  croire  «  en  ir6jant 
paroisses  voisines ,  celles  de  S.-Dems-dn-Tèrtre 
rticle)  et  de  Voinay,  comprises  dans  cette  cession, 
mie  9  en  réfléchissant,  qae  ce  monastère  [HMsédait 
é  dans  la  paroisse  de  Nuillé-sur  Onette  ;  et  la  pré«> 
k  la  care  de  celte  paroisse  t  actaellemetit  du  dé^ar« 
:  la  Mayenne. 

LOD.  La  seign.  de  paroissç  de  Nuillë ,  était  annexée 
ngtcms  k  la  cliâlcllenie  de  Thorigné ,  et  comprise 
clion  de  celle-ci  en  marquisat  »  en  ij^aS.  En  i63g, 
domaine  de  Nuiilé  ,  sis  dite  paroisse  ,  appartenait  à 
errior,  prêtre  ,  curé  docKt  Nuillé  ,  taxé  à  xr\.  aa 
au  et  de  rarricre-ban  de  la  noblesse  de  la  province 
,^pour  ledit -fief. 

res  terres  nobles  et  fiefTées  de  la  paroisse  étaient  : 
terre  cl  seigneurie 'de  rOisaye  (rOiselerie),  pour 
ifarie  GalUt  est  taxée  à  //  I.  jr  s.  audit  rôle.  -^ 
mai  ne  et  fief  des  Verdries  ,  dont  le  propriétaire  , 
pas  nommé ,  est  également  taxé  k  x  \.  au  même 
3.*  enfin  ,  le  fief  de  Venelay ,  que  possédait  le  cba«. 
il  de  S.-Pierre-de-la-Coor  du  Mans, 
nde,  située  à  TE.  du  bourg,  d^environ  i5o  hect., 
*tie  des  anciennes  landes  du  comté  du  Maine  ^  ar- 
n  x55o  :  elle  était  tenue  ,  il  titre  d'engagement,  par 
ir  de  paroisse,  qui  en  abandonnait  le  pacage  aux 
,  moyennant  rétribution.  Une  grande  partie  de  son 
léfrichée  et  mise  en  culture ,  est  actuellement  plantée 


boestf 'entre  lesquellea  on  petit  chaînon,  beanc 
rfu:cbarcL.  au  versant  occidental  duquel  est  bâti  1 
lKJ»vei|^  le  territoire  et.  le  divise  en  deux  parties. 
plii^ieV  d^ôrages,  des  :  a  verses,  des  pluies  prolong 
iomne  et  de  printemps  ^  les  eaux  qui  dcconlent  de  ces 
dans  les  deux  vallées  qui  se  trouvent  entre  elles ,  ex 
terrains-  de  celles-ci  h  de  fôcheuses  inondations, 
.secondaire  offrant  le  calcaire  oolilhiquc ,  d'où 
diVxcellente  pierre  de  taille  pour  bâtir ,  du  moellcj 
h  être,  cQpverli  en  chaux  ,  de  la  marne  grise  pour 
ment  des  lierres,  de. (^argile  pour  la  briqueterie. 

Plant,  rar.  Il  exbtàit  dans  la  cour  de  la  ferme  de  A 
Située  à  1,6  h.  sud-est  du  bourg,  un  pied  d'aubép 
pihti  oxyacantha^  i.amk.^  ayant  a  met.  G7  c.  (  8  | 
lour,  qui  a  été  détruit,  au  commencement  de  ih34 

Div.  0£S  TEHB.  En  labour ,  ^60  hectar.  ;  jardins ,  S 
i;a  ;  pâtur.  et  pâtis ,  i3;  bois  futaie,  1;  bois  ta 
pinièr. ,  55;  landes,  3i;  carrier.,  i  1/2;  étangs 
marais,  3  1/3  ;  superf.  des  propriél.  bâties,  ô  ;  égl. 
i/a  ;  chcm. ,  5.  Total ,  Goo  hectares. 

CONTEIB.  Foncier  ,   1,704  f-  ;  personn.  et  mobil. 
port,  et  fen.,   83   f .  ;   la  patentés  :  dr.  fixe,  ^8 
a,o64-  f«  —  Perception  du  lirciL 

CULTUR.  Superficie  argilo- calcaire ,  dite  de  Grou; 
blcmeiit  fertile ,  sur  un  tiers  du  territoire  ;  argilo-sab 
caillouteuse  et  peu  fcrlile  généralement ,  dans  les  di 
tiers  ;  cultivée  en  céréales ,  dans  la  proportion  de  1 
en  seigle  et  grains  uiâiés  ,  5  part,  en  froment ,  4  < 
4  en  avoine.  On  y  cultive  en  outre  du  maïs ,  1 
sarrasin  ,   du  chanvre ,    du  trèfle ,   pommes  de  t 


penUlIoii  des  marchés  de  Montfort  t  DoUoo  » 
Coimerrë;  des  foires  du  PoiU-de->Gesae8  »  de 
le  S.-Calais. 

•  L*ezt|'aclion  f  qui  avait  Heu  dans  plusieurs  car- 
tamment  dans  celle  dite  de  la  Groaas  des  Murs^ 
e  pierre  de  -taine  et  de  pierre  à  chaux  non  moins 
cessé,  ainsi  que  la  cuisson  de  la  chaux,  dans  deux 
conslruils  sur  la  Commune  »  et  la  fabrication  des 
iriquesy  depuis  Taccroîssement  pris  par  Tusine  de 
D  la  Groie ,  située  à  Souiitré,  *—  Fabrication  de 
niuoes  et  de  canevas  ,  faisant  partie  de  la  fabrique 
V.  cet  art.  9  i-aai.  ) 

EHARQ.  Aucun  comme  habitation  ;  sons  le  rapport 
;  la  Rue-Creuse  ;  FOiselerie  ;  les  Yerderies  ;  la 

itC. 

POBL.  Mairie  ^  école  primaire*  — >  Bur*  de  poste 
I  àConnerré. 


o. 


(  SAINT-  ) ,  ancien  nom  de  la  paroisse  de  Sainte* 
Voir  ce  dernier  nom. 

ï  (  BUTTE  d'  ),  située  sur  la  route  départementale 
sud-est  de  Sillé-lc-Guillauroe  :  elle  prend  son  nom 
n  fief  de  la  paroisse  de  S.-Rémi  de  Sillé,  (  Voir  cei 

à  SlLLÉ-LE-GUILLAUaiE. 

voyez  oizÉ. 

AIJ-LE'PËTIT,  LE  PETrr-oissEAU,  otsel  (  Exr 
^yse/ia,  Osseilum,  Oxellum  ;  antienne  paroisse  dont 
e  son  étymologie  de  ce  que  quelque  oiseaii  remar^ 
lit  son  nid  |  faisait  son  habitation  ordinaire  9  au  lieu 


et  du  préfet,  une  ordonnance  est  incessamment  altei 
doit  .fixer,  à  Oisseau-le-Pelit ,  le  siège  de  la  jostlce 
da  canlon  de  S.-Patern  ,  lequel  prendrait  alors  le 
"*ce  nouveau  chef-lieu. 

DEsc.niPT.  Bornée  au  N. ,  par  Bcrus  et  par  Belon  ; 
par  Cherizai  ;  au  S.  E. ,  au  S.  et  au  S.  O. ,  par  Fvé  \ 
par  Gesnes-le-Gandclaîn  ,  cette  commune  a  la  rom 
ellipse  assez  régulière  ,  si  ce  n'est  au  nord-ouest ,  oî 
plutôt  carrée  qu^arrondie ,  s^étendant  du  N.  O.  au  S. 
un  dîam,  longitudinal  de  4^7  h<  contre  a, 8  h.  de  large 
centre  et  à  son  extrémité  nord-ouest.  Le  bourg  ,  situé 
sud  du  premier  de  ces  diamètres ,  assez  rappf'och 
limite  orientale  du  territoire ,  tout  près  de  la  routi 
n.®  i38  9  du  Mans  à  Alcnçon  ,  se  compose  d'une  lij 
culaire  de  maisons  entourant  Téglisc  de  toutes  paits, 
distante  de  celle-ci  h  Te^t  et  au  sud  ,  pour  formi 
elles  une  sorte  de  place,  en  comprenant  dans  cet  e 
terrain  occupé  par  le  cimetière  :  plusieurs  petites  ru 
courtes  ,  sMlendent  de  ce  point  dans  différentes  dii 
-*-  Eglise- assez  jolie,  reparée  assez  complétcmei 
qu^on  la  puisse  croire  moderne ,  ayant  une  tribune  à 
mité  de  sa  nef,  dont  elle  occupe  toute  la  largeur, 
contenir  un  grand  nombre  de  personnes.  Clocher  f 
mide  quadrangulaire ,  se  terminant  on  forme  de  doir 
coupole  ,  placé  sur  une  toiir  nouvellement  construil 
que  rindiqne  cette  curieuse  inscription  qu^on  lit  au-d 
de  sa  porte  occidentale  :  «  Celte  tour  a  été  bâtie  sous 
«  de  J.  Germain  ,  curé  ,  de  Marin  Saint-Père  ,  mai 
«»  treprise  par  René  I^emarié ,  cultivateur,  Tan  182 
Cimetière  entourant  Tégiise ,  au  sud  principalcmei 
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femelles ,  total  «  912  ;  dont  4^0  claDS  le  boarg ,  70  environ 
lâmeau  de  T Aumône ,  18  à  a 8  dans  ceux  de  la  Conillère , 
Vlénil ,  des  Touches ,  de  la  Touche  et  des  Noës. 
fotfp.  décenn,  Oe  i8o3  à   i8ia,  inclus! v.  :  mariag. ,  66  ;   '    « 
saoc ,  ^54;  déc. ,   iqS. —  De  i8i3  à  183a  :  mariag. ,'  *' 

naissacic.  «  a5o  ;  déc.  f  1 83. 

IST.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  k  S.-PieiTe  ;  assemblée  le  d!« 
iche  le  plus  prochain  du  39  septembre,  fétc  de  S,  Michel* 
A  cure ,  qui  valait  environ  goo  1.  de  revenu ,  était  jadis  à 
résentation  de  Pabbé  de  la  Coulure ,  dû  Mans.  Une  prés- 
ume ,  dile  de  Tierccnt  Randouin ,  estimée  /fi  1. ,  était 
sentée  par  les  héritiers  du  fondateur.  Le  nom  de  TAumô- 
îe ,  que  porte  un  des  hameaux  de  cette  ancienne  paroisse  , 
once  Texistence  d^un  ancien  hospice  «  sur  lequel  on  n^a  pas 
lires  renseignemens. 

Joe  ordonnance  du  22  septembre  1824  «  autorise  Taccep- 
00 ,  au  profit  des  desservans  successifs  de  cette  commune  ^ 
oe  pièce  de  terre  «  contenant  environ  5o  ares ,  donnée  par 
sieur  Germain ,  sous  condition  de  sévices  religieux.  L^ac- 
ttatlon  du  don  d'une  pièce  de  terre  ^  évaluée  à  280  f. ,  faite 
I  bbrîque  de  Téglise ,  par  la  dame  Marin  Drouet ,  et  les 
ort  Marin-René  et  Louis-Marcel  Saint-Père  «  est  autorisée 
ruoe  antre  ordonnance  du  8  août  i834. 
Bin.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  aux  sel- 
cors  de  Jupilles ,  terre  située  dans  la  paroisse  de  Fyé  >» 
dbablement  par  le  mariage,  vers  i635  à  1640  9  de  Marie 
Jopilles ,  fille  de  René  ,  capitaine  au  régiment  de  Kor- 
todie ,  avec  Fr.  de  rOisel  ou  TOissel ,  seigneur  du  Plessis. 
kristophe  de  Jupilles ,  frère  puîné  de  Marie ,  fut  seigneur 

la  terre  d^Oisseau ,  qui  passa  à  la  branche  Jupilles  de 
oolins.  (  V,  les  art.  ¥Yâ  et  mouliks-le-carbonnel  )•  Cette 
Bille  possédait  encore  cette  seigneurie,  en  1789. 
Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  :  i.®  le  Piessîs ,  siiué 
bet  au  sud  du  bourg ,  dont  nous  venons  de  voir  qu'était 
Itoeor  Fr.  d'Oisel ,  et  qui  paraît  avoir  été  le  manoir  de  la 
SDeorie  de  paroisse  ;  2.^  Jionnes ,  Alauna,  k  1,8  h.  S.  O. 

même  bourg ,  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Fyé  (  et  non 
^  la  gauche  ,  comme  Vj  place  Jaillot  ) ,  que  possédait 
ci.-kléonor  de  Jupilles  ,  seigneur  de  Moulins  ,  mort  en 
(a  I  et  qui  appartient  encore  à  sa  famille.  Ces  deux  anciens 
sont  des  fermes  aujourd'hui. 

Lia  lande  dile  d'Oisseau  ,  située  près  le  grand  chemin  de 
isnay  à  Alençon  ,  d^ns  la  partie  nord- ouest  du  territoire  , 
tenant  4o  j.  «  faisait  partie  des  landes  du  comté  du  Maine  ,' 
mléea  en  i55o  f  comme  dépendances  du  domaine  royal» 
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BIST.  CIV.  Vote  par  le  Conseil  manicipal,  en  i( 
exécution  de  la  loi  da  98  juin  9  de  5o  f. ,  pour  la 
d^nne  maison  d^école  primaire ,  et  de  aco  f.  9  pour 
lement  d^un  instituteur. 

Une  sceur  libre  1  k  laquelle  la  commune  accorde 
lement  une  allocation  de  5o  f.  «  fait  Técole  aux  jeunes 

ANTlQ.  Mous  avons  promis  à  Tarlicle  Béton  ,  d 
ici  d'un  prétendu  château  d*Ongrie  ,  dont  la  tradltior 
selon  Lepaige ,  aurait  conservé  le  nom ,  lequel  aurait  * 
0ur  les  hauteurs  qui  dominent ,  à  Touest  «  les  bourgs  r 
<t  d'Oisseau.  Nous  pouvons  assurer  que  le  nom  de  ce  • 
est  tout-à-fait  ignoré  aujourd'hui  dans  la  contrée, 
-cherches  et  nos  informations  sur  son  existence ,  r 
procuré  des  documens  précieux  sur  des  antiquités  ro 
existantes  k  Oisseau.  Déjà  Topinion  d'un  amateur  d 
logiCf  feu  M.  Labbé  9  ancien  administrateur  du  dépai 

3m  s'était  beaucoup  occupé  de  recherches  sur  les  a 
u  pays ,  avait  attiré  notre  attention  sur  ce  pbii 
«  serait  intéressant,  nous  écrivait  M.  Labbé ,  de  c 
'w  les  différentes  stations  établies  autrefois  le  long  c 
»  romaines  indiquées  dans  la  table  théodosienn  ,  re 
»ar  Peutinger ,  de  JuUomagus  (  Angers' }  9  à  Subdi 
Mans) y  et  de  là  à  Oximum  (  lliesmes  ]•  Ces  statîoi 
.«  ronnées  aujourd'hui  de  fossés  rabattus  «  sont  ordîn. 
«  distantes  de  i6|Ooo  pas  romains.  La  carte  de  la  G 
«  les  présente  pas  toujours  à  cette  distance,  de  sorte 
«  examen  a  été  infructueux  depuis  Angers  jusqu'à  i 
«  entre  Fyé'et  Aiençon ,  où  des  briques  et  d'autres  ma 
«  fabrication  romaine  ,  trouvées  dans  la  terre  ,  indiq 
«  vraie  station,  surtout  en  reconnaissant  la  distance  d 
«  pas  romains  de  ce  lieu  à  Oxîmum ,  et  faisant  atten 
«  cette  voie  passait  assez  loin  à  la  gauche  d'Alenc 
«  n'existait  pas  alors  ,  et  à  une  portée  de  balle  de  1 
«  à  la  droite  de  cette  ville.  »  M.  Labbé  ayant  reconi 
tence  de  fragmens  d'antiquités  romaines  dans  la  < 
d'Angers  au  Mans  ,  par  Moranncs ,  le  Baiilcul ,  A 
en  inférait  l'existence  d'une  voie  romaine  de  Tune 
de  ces  cités ,  passant  par  ces  differens  lieux  01 
proximité  ,  et  d'une  autre  voie ,  du  Mans  à  Hiesmes« 
vardin  et  Cures ,  communes  sur  Tune  desquelles 
lonne  militaire  aurait  été  découverte ,  selon  lui , 
'cueillie  par  feu  L.  Maulny  :  celte  dernière  voie 
continuée,  comme  il  l'indique  plus  haut,  par  I 
Fyé ,  Oisseau  et  le  château  à*Ongrîe ,  en  Belo 
suppose  avoir  été  une  station ,  une  mension  romaii 
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mit  passé ,  confime  il  le  dit  plus  haut ,  k  Tooest  d^Akoçon. 
•Viîsteace  d^une  colonne  mîliîairc  sur  Lavardîn,  présen- 
nit ,  à  notre  avis ,  la  véritable  direction  de  la  voie  romaine 
*  1 ,  de  Subdunum  à  Ndiodunum ,  décrite  tom.  iil ,  page  734  S 

la  direction  qu'il  donne  à  celle  qu'il  (ait  passer  au  château 
Oa^rUf  par  Oisseau  et  Béton,  indiquerait  que  celle  n.*  !•% 
lot  des  traces  exbtent  encore  sur  la  Bazoge,  au  lieu  dt 
induire  à  la  capitale  des  Diablintes ,  serait  la  voie  n.^  3.*  , 
il  conduisait  de  Subdunum ,  chez  les  Saii  (  Séez  ) ,  dont 
wnum  était  ou  la  capitale ,  on  au  moins  Tune  des  cités  { 
ilin ,  que  celle  qu'il  suppose  avoir  exbté  d'Angers  au  Mans  , 
u*  Morannes ,  le  Baillcul  et  Mézières  ,  pourrait  bien  Cure 
ipposer  une  voie  de  Subdunum  à  Vagwiium ,  laquelle  a  àà 
lister ,  en  effet,  et,  de  cette  cité  des  Arviens,  k  Combarùtum 
Combrée  ),  dans  le  département  de  Maine-et-Loire;  car, 
nsi  que  nous  l'avons  dit ,  en  traitant  des  voies  romaines 
m-738  ) ,  les  moyens  de  communication  durent  se  nuii- 
plier  considérablement,  dans  un  pays  tel  que  le  nôtre 
irtout ,  pendant  les  3.*  et  4  *  siècles  »  que  les  Ronuins 
vent  peu  troublés  dans  la  possession  des  Gaules.  Si  oa 
e  rappelle  ce  que  nous  avons  dit  plusieurs  fois ,  et  sur 
jsoi  tous  les  historiens  et  les  antiquaires  sont  d'accord  ,  que 
es  anciens  grands  chemins  de  communication  de  ville  à 
{lie ,  de  ^urg  à  bourg ,  furent  dans  l'origine  des  voies 
vmaines  ,  ou  furent  tracés  dans  la  direction  de  celles-ci  9  il 
!st  évident  qu'il  dût  en  exister  une  aboutissant,  soit  k  Alonnçs, 
i<Ht  au  Mans ,  dans  la  direction  indiquée  par  M.  Labbé , 
lelle  de  l'ancienne  route  de  Bretagne  ,  que  prit  Charles  VI , 
onqu'il  sortit  du  IVIans  pour  aller  porter  la  guerre  dans 
îtUe  province.  (  Voir  la  carte  des  Voies  romaines ,  placée 
ûm.  m,  pag.  731 ,  ou  à  l'art,  sartoe (  département  de  la). 

L'opinion  de  M.  Labbé ,  en  ce  qui  concerne  l'existence 
l'uo  établissement  romain  à  Oisseau ,  si  ce  n'est  à  Béton  , 
^  trouve  conGrmée  i>ar  les  restes  de  murailles  construites 
n  briques  romaines ,  à  rebords  et  sans  rebords ,  qui  se 
eocootrent  à  moins  d'un  kilomètre,  à  l'ouest  du  bourg, 
otre  le  Mcsnil,  l'Aumâne  et  la  Cordelerie ,  où  un  ancien 
bemin  semble  offrir  les  tracer  d'une  voie  romaine.  Des 
agmens  de  poteries  et  des  médailles  s'y  rencontrent  aussi , 
i$  dernières  ,  par  milliers.  M.  Leveillé  ,  membre  de  conseil 
onicipal ,  de  Fyé ,  a  bien  voulu  me  procurer  des  briques 
ates  et  il  rebords ,  des  fragmens  de  vases  et  des  médailles 
mvés  en  ce  lieu  :  celles-ci ,  postérieures  à  Cocislautin  ,  sont 
aéralement  d'un  très-petit  module  ;  l'une  d'elle  n'a  pas  plus 

8  à  g  milUm.  (4^5  lig.)  de  diamètrct  Peut-être  le  nom 


Ac  Longiieraîe  ,  que  pnrte  one  pî^ce  de  lerre ,  silure  pr?s  dei 
ruines  dont  on  vient  Ae  parier,  a-t-ïl  donné  lien  a  cria 
d'Ongrie  ,  rapporté  par  Lepaige.  J 

On  a  trouvé  aus.st  plusieurs  fois  sur  celle  commnne  et  inr  1 
celle  de  Fyë ,  limitrophe  ,  des  lombeaut  atilicjues  en  icrre  cuilc^  J 

liYDROGR.  Les  cours  d'eau  qui  arrost'nl  ec  (erriloirc  soirti  I 
I  du  Mesnil,  i[ui  en  traverse  la  partie  centrée  A 


ï 


dû  nord  au  sud ,  eu  passant  près  cl  à  l'ouesl  du  lionrg,  [ 
aller  se  jeter  dans  celui  de  Fvé;  3."  deux  petits  ruisseiaf  ^ 
sortant  des  fontaines  de  la  liouillerie  et  de  IJorc ,  à  i  k,  du 
bourg,  se  réunissant  sous  le  nom  île  Itamlonnay,  pour  alliT 
8e  jeter  dans  le  suivant,  après  un  cours  d'un  fcilnm.  au  plus: 
3,'  le  ruisseau  de  Fyé  ,  venant  de  (iesnes-le-Gande!in  ,  lequel 
limite  ta  commune  au  sud-ouest ,  sur  une  étendue  de  3  \.  i/3 
environ  ;  4°  enfin  ,  le  ruisseau  du  la  Uabonnière ,  limitaul  11 
partie  N.  O.  du  territoire  ,  pendant  environ  a  k. ,  pour 
aller  confluer  dans  le  précédent,  vIs-A-vis  le  cLâlcï  "  ^ 
.Tupilles.  —  Moulin  à  blé  de  Long  -  Méiiéres,  sur  le 
âbnnay.  —  Une  fontaine  ,  qui  coule  au  bas  du  bourg ,  sert] 
lavoir  public  cl  d'abreuvoir. 

CÊOI.OG.  Sol  plat ,  découvert  dans  la  partie  centrale  i 
ie  la  commune  ,  coupé  et  montueux  pour  le  surplus  ;  teni 
secondaire,  oITrant  le  calcaire  horizonlal  eu  couches  mine^ 
propre  à  être  converti  en  chaux  ,  et  de  la  marne  Imnche.  j 

P/ant.  rar.  Orobus  albus ,  UN.  ;  près  des  bois  de  Cohanli 
La  plupart  des  plantes  indiquées  à  l'art,  Gesncs-le-Càande" 
se  trouvent  é(>alemenli    Oisseau. 

CADJisTR.  Superficie  totale  de  8!>9  heclar.  73  ar. ,  ne  suld 
visant  comme  il  suit  :  —  'l'err.  labour.,  58i  liect.  3g  ar.l 
cent. .  en  5  class. ,  évaluées  à  8.  U,  22,  3o  et  36  f.  —  Jiff 
i3-i6-!)>  ;  en  3  cl.  :  à  36,  48,  G4  f  —  l'r 
4cl.  ;  ao,3S,  48.64f.  —  l>âtur.,  tja-^O-ao;  3  cil  ;  8,  J 
24.  f.  —  Uois  taill.,  114-43-90  ;4  cl.  :8,  i4,  " 
—  Laniles ,  i4-o8-()o  ;  9  cl.  ;  4  <  tj  f  —  Etangs  el  1 
41-70  ;  a  cl,  :  a  ,  4  f-  —  Superfic.  des  propriét.  bâties  ',  5-^ 
91  ;à86  f.  ObJ.nonimpos.  :  Kgl.,  cimet-,  o-5a-io.  —  Chd 
et  plac.  publiq. ,  ag-35-64-  —  Cours  d'eau  ,  o-jG-ga.f 
13J  maisons  ,  en  7  cl. ,  estimées  de  3  à  40  f.  (  Ce  Dombrr 
dû  augmenter  sensiblement,  depuis  dix  aus  que  cette  c  ^ 
mune  est  cadastrée ,  7  à  8  maisons  s'y  construisant  a 
lemcDt.  )  —  I  moulin  à  ijo  f. 

B.™™ imp...j'''ff::"°;j';f;;'_'.  *';,"4'J  =  j  .0,,.. ckI 

oosTBiB.  Foncier ,  3,657  f.  ;  personn-  et  mobîl. ,  {55  £| 
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port.eifcn.,  i6i  f.  ;  33  pafent<^s  :  dr.  fixe,  i^ft  f.  ;  dr.  pro- 
porL,  f:5  f.  33  c.  Tolal,  3,486  f.  33  c.  —  CheMicu  de 
jwrc<>titîon. 

cuiTitii.  Supprfine  argîlo -calraîrc,  dcveime  prodiiclive 
dt|iu!)  qiielfjiics  aiindcs  ,  |>ar  li^s  amélioralions  apporlées  à 
Mcnliurc  ,  enïirmcnci^c  en  é(;ali;  proportion  entre  les  4  priu- 
o'pales  espèces  (le  cérifalps  ;  proilumnl ,  en  outre,  chanvre, 
pommes  de  terre  ,  trèfle  ,  beaucoup  de  sainfoin  ,  surtout  ; 
près  de  mnyenne  qualité;  beaucoup  àe  bois;  arbres  à 
nniia,  donnant  de  fort  bon  ciilrc.  Klève  d'un  Irés-pclit 
Bonitire  de  poulains,  passablement  de  bftos  à  cornes  et  de 
moulons,  moins  de  porrs  proportionnellement,  trés-pcu 
ie  rbcvres,  —  Assolement  triennal  et  ijualernal;  3  fermes 
|irincipalt'S  ;  i4  à  i5  moyennes  et  gros  bnrdagffi  ;  nn  bien 
plus  grand  nombre  de  petïls  bordages  ,  de  cinscries  ,  de  mai- 
aonnîes ,  la  plupart  réunis  en  g  hameaux ,  comprenant 
environ  So  maisons.  —  t8  charrues  ,  dont  dcu:t  tiers  traînées 
pir  btEufs  et  chevaux  ,  le  surplus  par  ces  derniers  seuls,  = 
Commerce  agricole  consistant  en  {^raîns  ,  dont  il  n'y  pas 
d'exportation  réelle ,  maïs  pluldl  insuflisancc  pour  la  consom- 
nution  des  babiians  j  en  graine  de  iMfle,  chanvre  et  fil, 
Lois  et  cidre,  etc.  ;  jeunes  bestiaux  de  toute  sorte  ,  menues 
deiinfes. 

^  Frétjucnlalion  des  marchés  de  Fresnay ,  et  d'Alcnçon 
C  Orne  ) ,  ce  dernier  pour  la  toîlc  particulièrement  ;  des  foires 
de  Maroers. 

lM>usTn.  Extraction  du  calcaire,  pour  bStir  et  pour  la 
diam  ,  cl  de  la  marne  ;  fabrication  d'environ  ao  pièces  de  toile 
de  chanvre  par  semaine,  de  6o  aunes  de  long,  sur  une 
largeur  de  î/3,  5/6,  i5/  i6,  4/4>  dites  de  la  fabrique  d'Alençon, 
tt  qui  Se  vendent  dans  celte  ville.  I.e^  fils ,  nécessaires  à  cette 
Obriraiion  ,  s'achètent  an  marché  de  Frcsn^y. 

BOUT.  ET  CBEH.  La  route  royjle  n."  i58  ,  de  Tours  h  Caen  , 
par  le  Mans  et  Alençon  ,  traverse  ,  du  sud  au  nord  ,  l'cslré- 
nilé  occidentale  de  la  commune,  en  passant  tout  près  à  l'est 
ia  bnurg  ;  l'ancien  chemin  de  Fresnay  k  Alençon  ,  cjui  suivrait 
b  diri-ciion  de  la  voie  romaine  ,  dont  il  a  été  parlé  plus  baut , 
si  elle  a  existé  ,  ta  traverse  dans  la  mf  me  direction  ,  mais  au 
ikrs  occidental  de  son  diamètre  longiludiual ,  en  paissant  k 
■  La  l'ouest  du  bourg. 

UBtfX  BEHMiQ.  Comme  habitations  :  Pommeray  ,  petite 
nûson  bourgeoise,  située  prés  la  grande  route ,  à  t,6  b.  sud 
la  bourg  ,  à  M,  Alorinière  ,  d'Alençon  ;  sous  le  rapport  des 
Vm»  :  Ir  Mesui! ,  les  Cardes  l'Aumône  ,  la  Crnîx-lHanche  ; 
AloiiDei,  doDl  le  uom  est  justifié  par  sa  position  (  v.  l'art. 
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communal  de  ce  nom,  1-5],  Longuc-MézJères ,  jqaîvali 

de  Longue-Lanile  ;  les  Touches  ,  les  Noiis  ;  lu  Boclier;  c 

ÉTABL.  PtiBL.  Mairie I  succursale,  école  prim.degarçno 

école   prim.  de  filles;   résidence  d'un    notaire:    résiil.  d' 

EereepUur  des  contriliuiions  direct.  ;  rccelle  buraliste 
ur.  de  déclarât,  des  boissons,  des  coolribut.  indirect.j 
débit  de  poudre  de  chasse  ,  un  débit  de  tabac.  —  llur.  de  pa 
aux  lettres  ,  à  Alcnçon. 

OIZE,OlSÊ,OYSÉ,oAsÉ.OOAZÉi  Oiseium, 
Isîacum  1  Osiiirum  ,  Auciacum  ,  Aai^iacum  ;  Avisiacus 
tiacus  ,  um.  (  Voir  pour  l'étyiiiologic  du  nom  ,  l'aliné: 
Commune  CADASTEttE ,  du  canton  et  à  9  kilom.  i/a  N.  0.< 
Ponlvaliain  ;  de  l'arrond. ,  et  à  iH  t.  i/a  N.  E.  de  la  FWcbe 
33  k.  S> ,  un  peu  vers  O. ,  du  Mans  ;  anciennement  >  chef-| 
du  doyenné  de  son  nom  ,  de  l'archid.  de  Cliâteau-du-Loi 
du  dioc.  du  iMans  et  de  l'élcct.  de  la  Flèche.  —  Dislaoc.  léga 
10,  31 ,  37  kilom. 

DESCRiP.  lioriiée  au  N.  O,  et  au  N. ,  par  Cerans  ;  an 
E. ,  par  Yvfù-le-l'ûlin  ;  à  l'E. ,  par  cette  dernière  comml 
et  par  celle  de  Itcqucil  ;  au  S. ,  |>ar  Mansigné  et  par  S.-J% 
de  la  IVfolte  ;  à  l'U^,  par  la  Fontaiue-S.-MarlÏD  et  enei 
par  Cerans  ;  sa  forme  est  à  peu  prés  celle  d'un  ccrf-volu 
dont  la  pointe  serait  au  nord- nord- est.  Son  plus  grand  diaa 
qui  est  de  cet  orient  au  sud-sud-ouesl ,  est  de  6  k.  i/a  ,  1 
une  largeur ,  d'est  à  ouest ,  qui ,  de  5  k. ,  k  son  exirén 
méridionale  ,  se  réduit  à  1/3  k. ,  à  l'exlrémilé  nord-nordH 
—  Assez  joli  bourg ,  bSli  au  pied  d'un  cûteaii ,  sur  le  \k 
au  ruisseau  le  Fessard  ,  à  1,2  h.  seulement  de  la  limite  iM 
ouest  du  lerriioire,  formant  une  rue  qui  s'étend  du  nord 
sud,  en  passant  à  l'est  de  l'église  paroissiale.  Ccllc-ù 
genre  roman,  k  colonnes  rondes  surmontées  de  chapÎMl 
du  mâmc  style,  a  éprouvé  des  restaurations  plus  modérai 
ainsi  que  l'indiquent  ses  ouvertures,  les  unes  à  pleio-ciall 
les  autres  scmi-ogîvalcs.  Clocher  en  [lèche  hexagonale  ,  | 
élevé.  La  chapelle  du  prieuré,  située  vers  l'eitrèmîté  Bri 
dionalc  du  bourg,  bâtie  en  forme  de  croix,  également 
(lylc  roman,  a  de  mtïme  des  ouveilures  riulrecs  et  sefl 
ogives.  (  V,  plus  bas  aotiq.  )  Cimetière  hors  et  au  oord 
bourg,  enccint  de  baies  seulement. 

POPCL.  De  i5(j  feux  ancienneaicnt ,  on  en  compte  aajol 
d'hui  aSa,  se  composant  de  4o6  individ.mâius  ,  ^^ttfemelh 
total,  834  i  dont  27a  dans  le  bourg  ,  en  76  maisons;  £91 
hameau  de  Itellebeure  ,  en  1 7  maisons  ;  30  et  3^  à  ceui  (k 
Cave  et  de  Mall'orge  ,  en  10  et  ti  maisons;  aijet  aSà  ccui 
UUéardiâre  el  de  la  Madère,  en  9  et  S  luaisous.  Le  banic 


OIZÉ.  3i5 

de  h  Sotiltière ,  &  t  ,8  h.  N.  O.  da  boarg ,  ëlait  en  partie  d'Oizé 
Jiilrefois.  M.  le  Maire  nous  a  assuré  qu^ii  n^en  dépend  plus 
in  tout  aujourd'hui. 

MouQ.  décerm.  De  1798  à  180a  ,  inclus! v.  :  mariag.,  70  ; 
vaîssaDc.,  367;  décès,  ig8. —  De  i8o3  à  1812  :  mar.  ^ 
56;  oaîss.,  a37;déG.,  187.  —  De  i8i3 à  i8aa,  mar. ,  74; 
naisâ.,  Q94;  déc,  i65. 

BIST  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Hilaire  «  solî- 
Uirc ,  filleul  de  Tév.  de  Poiliers  du  même  nom ,  mort  dans 
Cette  paroisse ,  vers  le  milieu  du  5.*  siècle.  Assemblée  «  dite 
il  Rosaire ,  le  i.^  dimanche  d'octobre  «  de  temps  immcmorial. 

La  cure  ,  ancienne  dépendance  du  prieuré  ,  dont  il  va  être 
firlé  f  valait  600  1.  de  revenu  et  était  h  la  présentation  da 
^enr.  Le  prieuré ,  dit  de  S.-Blaise ,  dont  la  chapelle  est 
iuliqnée  plus  haut^  était  estimé  valoir  ^,000  1.  de  revenu  : 
fabbé  de  Vezelay ,  abbaye  du  diocèse  d'Autun ,  y  présentait. 
Ce  prieuré  ,  de  Tordre  de  S.- Benoît ,  cessa  d'être  conveptucl 
l^ns  le  1 7.*  ou  le  18.*  siècle.  L'abbé  de  la  Myre-Mori ,  mort 
éréqae  du  Mans  en  1828  ,  devint  prieur  d'Oizé  en  1786  ,  et 
Tétait  encore  lors  de  la  révolution. 

Kn  i44o  >  le  prieur  d'Oizé  ayant  réfusé  de. se  laisser  visiter 
bns  son  prieuré  par  l'évéque  diocésain  ,  J.  d'Hierrai ,  fut 
tiiitenu  dans  son  refus  par  Qpill.  de  Malétroit ,  abbé  de  Vé- 
lelay.  Cette  contestation  ayant  été  portée  à  la  cour  de  Rome, 
Paal  de  Saînte-Foy ,  auditeur  du  ^dJÊté  palais  \  chargé  par  le 
Mpe  d'en  connaître,  rendit  deux  ans  après  une  décision  d'après 
b^iclle  l'évéque  du  Mans  fut  maintenu  dans  le  droit  de  visite 
ffL  de  corr<;ction  sur  le  prieur,  l'abbé  de  Vézelay  débouté 
le  son  opposition ,  déclarée  mal  fondée ,  et  les  ofQciaux 
le  Tours  et  d'Angers,  chargés  de  mettre  ce  jugement  à 
^écution. 

-  Le  prieuré  d'Oizé  avait  la  présentation  aux  deux  cures 
tOhé  et  de  Cérans  (  v.  cet  art.  ) ,  à  la  chapelle  S.-Blaise  , 
4ont  il  va  être  parlé ,  et  possédait  plusieurs  fiefs  (  v.  plus 
bas  HiST.  FÉoo.  ).  11  était  tenu  à  une  aumône  annuelle  envers 
les  pauvres ,  de  60  boissc'aux  du  mouture^ 

jLes  autres  bénéfices  ecclésiastiques  et  fondations  religieuses 
de  la  paroisse,  étaient  :  i.®  la  chapelle  S.-Blaisey  valant  5o  1. 
de  revenu ,  à  laquelle  le  prieur  présentait  ;  a.*^  la  chapelle  du 
S.-Sacrenient ,  dans  l'église  paroissiale,  estimée  35  1.  de 
revenu  ,  à  la  présentation  du  curé  et  du  procureur  de  fabrique  ; 
3.*  la  prestimonie  du  Rosaire ,  à  la  présentation  du  curé  , 
4ont  la  chapelle  appartenait  à  la  famille  de  Mailly,  soit  à  cause 
de  l'acquisition  d'une  partie  de  'la  seigneurie  de  paroisse, 
M  pour  la  terre  et  château  du  Bouche t  ?  4*^  ^  chapelle  de  S.^ 
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Liazarey  oo  de  la  maladrerie;  5.*  la  prestîmoDÎe  dQ  Collège 
(  V.  poar  CCS  deax  derniers  objets ,  HIST.  civ.  ) 

HIST.  f£od.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  m 
Prieuré  f  et   relevait  de  la  baronnie  de  Châteaa-  do-  Loir,  i 

On  voit  par  un  aveu  de  i34.a  9  que ,  à  cette  époque  f  Jean  de 
t^oîllv  avait  haute  justice  et  droit  de  chasse  sur  sa  terre  en  II 
châlellenie  d^Uisé  (  su:  )  ,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  poi»  1 
sédât  celle-ci  y  mais  bien  que  cette   terre,    qui   n'est  [Ni 
nommée  «   faisait  partie  de  ladite  cbâtellenie.  Il  en  est  k 
même  d*un  autre  acte  de  ladite  année  année ,  par  lequel  Jolîtt 
Quintiu  avoue  Thommage  lige  que  lui  porte  Hubert  Vendoi» 
moys,  de  ce  que  celui-ci  tient  de  lui  en  ladite  châtellenie  d'Oiséi 
Iti  run  ni  Tautre  ne  nous  paraissent ,'  d'après  ces  actes  ,  étn 
possesseurs  exclusifs  de  cette  châtellenie ,  mais  seulemeal 
de  partie ,  ou  de  fiefs  en  dépendants  et  y  compris.  Nous  faison 
cette  observation  ,  parce  qu'on  dit  positivement ,  dans  VJit  j 
nuaire  pour  i83i  ,  page  19G,  que  Juliot  Quintin  était  par  1 
sesseur  de  la  châlellenie  d'Oizé.  En  1^67  f  Gui  de  Laval  y  «j 
chevalier  ,*  seign.  de  Loué  et  de  la  Faigne ,  rend .  aveu  poar^ 
la  réunion  de  la  i,,*  partie  de  la  prévôté  d'Oaysé  (  51c)  ,  44  | 
dite  terre  de  la  Faigne  (  v.  cet  art.  )  ,  érigée  en  châtellesitél 
par  le  comte  du  Maine,  en  i452.  Enfin  ,  en  i48<),  Phil.  di' 
Germaiiicourt ,  écuyery  seign.  des  Touches,  rend  aveu  poèrt 
la  terre  seigneuriale  de  Launay- Brian t  (  v.  l'art,  s.*- JEAN  BB 
LA  HOTTE  ),  avec  la  4-^parlie  (  une  autre  probablement  qac'< 
la  précédente  )  de  la  prévôté  d'Oysé  (  sic  )•  Il  est  évideott 
d'après  ce  qui  précède  ,  que  la  fondation  du  prieuré ,  dont  h, 
fief  9  assez  considérable ,  s'étendait  dans  plusieurs  des  pft^ 
roisses  environnantes ,  et  môme  dans  celle  de  S.-Nicolas  it 
la  ville  du  Mans,   avait  très- anciennement  occasionné  li* 
dislocation  de  la  terre  seigneuriale  d'Oysé.  On  ignore  qad 
en  était  le  manoir  anciennement  :  peut-ôtre  ,  et  cela  est  trèi** 
probable,  était-ce  ce  lieu  de  Montanpin-la-Cour ,  situé! 
6  h.  au  sud-sud-est  du  bourg,  sur  l'autre  rive  du  Fessardj 
château  insignifiant  aujourd'hui ,  mais  encore  accompagné 
d'avenues;  ou  bien,  celui-ci  n'étai(  peut-ôlre  que  l'ancîei 
siège  de  la  juridiction  seigneuriale,  comme  l'indique  le  nom 
de  Cour  j  et  l'ancien  manoir  du  seigneur  aurait  été  alors  la 
ferme  actuelle  de  Monlaupin-Jacquetle ,  sise  peu  loin  an  sod, 
du  précédent.  Montaupin  -  la  -  Cour  appartenait  jadis  i  b 
famille  du  Bouchct  et  fut  vendu ,  le  i3  septembre  i486 ,  par 
Guyonne,  fille  de  Jean  du  Bouchct,  avec  la  terre  du  Bouchel- 
aux-Corncilles  C  v.  cet  art.  )  ,  à  Jacq.  de  la  Cheneière ,  écuver, 
seigneur  de  la  Boche-de-Viux.  En  iSag,  ce  domaine  était  la 
propriété  de  Perrine  de  la  Chenvière  (  Chenièrec  }i  q» 
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inaît  le  titre  <Ie  dame  de  Montaupin.  Ce  cliiteaa  ëtait  encore , 
a  pea  d^années ,  k  un  sieur  de  Montaapin ,  ancien  militaire. 
si  fait  mention  ,  en  1681  (  Nomsféua.^  186.  ),  des  enfans 
fea  René  le  Roi ,  en  son'  vivant  seif;near  de  Montaupin. 
)n  lit  page  387  de  V Annuaire  de  la  Sarthe  pour  i834.  : 
ette  châtellenie  ne  réunissait  pas  la  seigneurie  de  paroisse 
ù  eUe  était  située.  ••  Qu^on  nous  dise  donc  où  était  le  siège 
cette  châtellenie ,  indépendamment  du  prieuré  ?  N*est-il 
évident,  diaprés  ce  qui  précède,  que  les  donations  suc- 
îves  faites  à  ce  prieuré  ,  par  les  seigneurs  d'Oizé  ,  avaient 
{Qelque  sorte  anéanti  la  châtellenie,  disloquée  plus  tardy 
ime  on  le  voit>  par  le  morcellement  de  sa  prévôté , 
née  par  portions ,  avec  le  restant  de  ses  domaines ,  par  des 
neurs  moins  pieux  ,  plus  intéressés,  pu  plus  nécessiteux 
leurs  prédécesseurs? 

«s  fiefs  et  seigneuries  de  la  pnroisse,  antres  que  le  Prienré 
lontaupin  ,  étaient  :  i.^*  le  fief  da  prieuré  de  Sainte- 4nne 
Frssard,  sis  à  Yvré  -  le  -  Pôlîn  ,  lequel  attendait  sur 
é  ;  2  ^  celui  de  Luygne^  en  la  châtellenie  d^Oysé  (  qae 
s  n^affirmons  pas  toutefois  être  situé  dans  cette  paroisse  ^ 
losilion  nous  étant  inconnue  ),  pour  lequel  Philippot 
rîn  rend^aveu,en  i3g3  ;  3.*  \t  Bouchet- aux-Corneilles , 
ix  château ,  actuellement*  en  ruines ,  sur  lequel  nous 
ns  donné  un  article  spécial  (  l-ij^  ),  situé  sur  la 
ite  de  la  commune  >  à  33  h.  sud -sud -est  du  boi^rg  : 
Aomaincs  qui  en  dépendaient ,  étaient  réunis ,  depuis  plus 
trois  siècles  ,  à  la  terre  de  la  Roche- de- Vaux ,  sise  en 
[oeil  ;  4»"  ^^  trouve  mentionnés  an  râle  du  ban  et  de 
rière-ban  de  la  province  >  dressé  en  i63g ,  René  le  Bigot  ^ 
oissicn  d'Oizé ,  pour  le  lieu  de  Cherbon ,  en  ladite  paroisse, 
ï  à  un  quart  de  mousquetaire  ,  avec  de  Vaugîrault ,  pour 
autre  quart ,  et  Jean  de  'J'hieslin  ,  pour  Tautre  moitié, 
us  pensons  qu^'l  y  a  erreur  ici ,  ne  connaissant  point 
itre  lieu  de  Cherbon  dans  cette  contrée  ,  que  celui  situé 
s  la  paroisse  de  Coulongé ,  distant  de  i3k.  1/3  au  sud 
bourg  d'Oizé  ;  4..**  le  lieu  de  Pilmil ,  situé  sur  les  linn'tes 
^izé  et  de  S.-Jean  de  la  Motte  ,  «  dans  les  communautés 
es  deux  paroisses  «  semble  indiquer  l'objet  de  la  donation 
e  au  monastère  de  la  Couture  ,  sous  Tcpiscopat  de  Hugues 
i.-Calais,  ii36-ii4a  ,  par  le 'prêtre  Bernard  de  Vilclair, 
dîmes  qu'il  possédait  à  Pirmil  ou  Pilmil  et  à  Oizé  ,  faisant 
lie  de  son  domaine  de  Yilclair  ,  en  Fercé  ,  que  les  moines 
lient  réui^ies  sous  le  titre  de  Pilmil  ? 
IST.  civ.  Le  pouillé  du  diocèse  indique  l'existence  h  Oizé , 
le  léproserie  ou  maladrerie  |  dotée  de  3oo  1.  de  revenu. 
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Koos  iTons  TU  ploi  liant  i  que  le  prieuré  dtah  tem ,  einrefi|l 
pauvres  f  à  une  aumône  annuelle  de  60  boisseaux  de  moalî|i 

La  prestîmonie  du  Collège  jouissaîl  d'un  bien  rural  9  ré^ 
ai3  1.  de  rente. 

En  conformité  de  la  loi  du  a8  juin  i833 ,  le  Conseil 
nicîpal  vole  ,  ladite  année  ,  5o  f.  pour  le  loyer  d'une 
d'école  primaire  j  et  aoo  f.  pour  le  traitement  anni 
rinstituteur, 

BiOGR.  Oîzé  est  la  patrie  du  P.  Marin  Mersenne  ,  rel 
minime,  savant  maihémalîcien ,  né  en  1S88 ,  dans  la 
du  hameau  de  la  Soukîère  ou  Soulletièref  qui   dé| 
alors  d'Oizé  >  de  môme  que  le  savant  naturaliste  P. 
naquit  dans  la  partie  du  même  hameau  qui  dépendait 
paroisse  de  Ceraos.  (V.  cet  art.  à  la  Bioca.  ) 

ANng.  C'est  au  paragraphe  hist.  av.  j  qu'eût  dd  être  ti 
Tétymologie  du  nom  de  la  commune  d'Oizé ,  si  quelqi 
de  celles  qu'on  ki  attribue  (  et  elles  sont  nombreuses  ,  d's 
les  noms  latins  placés  en  tète  de  cet  art.  )  ,  ne  se  rattachi 
directement  ^  des  questions  d'archéologie  et  d'histoire.  11 1 
probable  que  les  noms  de  lieu  Oisseau ,  Uisé  ou  OizéjÉ 
autres  analogues  »  qui  se  rencontrent  assez  fréquemment  M 
l'ouest  de  la  France ,  viennent  d'açiaria ,  orum ,  d'où  Ton  tl 
a^isiacum  et  aoiciacum ,  pour  in4iquer  des  lieux  ,  des  bocagi 
peuplés  d'oiseaux.  Cependant ,  la  tradition  a  donné  une  aii 
étymologie  à  la  paroisse  d'Oizé^  qui  fut ,  dit-on ,  le  chef-fl 
d'un  ancien  territoire  appelé  Condita  Audacensis  ,  seu  Aam 
censîs  ,  dont  la  circonscription  et  l'étendue  ,  par  conséq 
sont  tout-^-fait  inconnues  aujourd'hui.  On  a  prétendu 
le  nom  d'Oîzé  ou  Oise ,  qu'on  a  écrit  de  dix  manières 
férenles ,  suivant  les  temps ,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  _ 
haut ,  venait  SIsiacum  ,  parce  que  la  déesse  Isis  possédai^ 
temple  dans  ce  lieu.  De  nos  jours  encore  «  on  a  cru  relr 
quelques  traces  de  ce  temple,  dans  la  construction  de  la  chaj 
du  prieuré ,  qu'on  supposait ,  conséquemment ,  d'une 
haute  antiquité  ;  mais  son  ancienneté  ne  remonte  pas  au 
du  II.*  siècle  ,  du  10.*  à  la  rigueur.  Si  cette  chapelle  eût^ 
un  temple  d'isis ,  transformé  en  église  chrétienne  ,  elle  sers 
de  construction  romaine  ,  et  Tun  des  plus  anciens  monumtl 
de  ce  genre  dans  la  contrée  ,  puisque  ce  furent  les  Ronuil 
qui ,  dit-on ,  apportèrent  -le  culte  de  cette  déesse  dans  k 
Gaules  ;  mais,  dans  l'examen  attentif  que  j'en  ai  fait,  ill 
m'a  pas  été  possible  d'y  rencontrer  la  moindre  trace  ,  ne 
seulement  d'une  telle  construction,  mais  même  de  matériai 
ayant  cette  origine.  Il  est  donc  permis  de  douter  de  l'étym 
lûgie  égyptienne  dont  il  s'agit ,  et  plus  raisonnable  d' 
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h  ceBe  tPAmmoeum.  Il  y  a  longtems  ié]\  qne  Masson 
rrSKen  9  traitanl  de  Télymologie  dû  nom  de  la'  ville 
■  V  s'exprimait  ainsi  :  a  Les'  auteurs  qui  dérivent  le 
r  de  para  et  d'/s» ,  peuples  sous  la  protection  de 
[sis,  débitent  nne  pure  fiction^»  Ln  supposant 
:  Taleur  âi  Topinion  qui  donnerait  une  étymologie 
leiqae  aa  nom  d*Oizé ,  Menlelle  me  paraîtrait  mettre 
oie  dVn  adopter  une  plus  raisonnable.  «  On  n^est  pas 
mrd 9  dît-il,  sur  Forigine'du  nom  de  Parisii,  Je  sais 
que  Ton  veut  assez  généralement  qu^il  vienne  d^Isis  ; 
nous  ne  connaissons  pas  assez  bien  les  Gaulois ,  pour 

rendre  actuellement  compte  de  ces  détails ,  et  leur 
Esus  notait  pas  Tlsis  d'Egypte.  >»  Dulaure ,  le  savant 
S  est  aussi  contraire  à  cette  étymologie,  que  les  géo* 
;.qae  je  viens  de  citer,  et  le  non  moins  savant  M.  de 
i  «  s^élève  avec  plus  de  force  qu'eux  tous ,  contre  la 
lo  vulgaire  des  giossatcurs  qui,  «  ne  sachant  qu'un  peu 
yihologie  grecque  et  latine  ,  sont  allés  chercher,  avec 
pea  de  raison  ,  des  temples  d'Isis  et  de  Gérés ,  pour 
qoer  les  noms  d^Issi  et  du  Val  de  Saine,  » 
mt  one  ancienne  légende ,  que  la  tradition  attribue  an 
domir ,  dont  00  a  déjà  parlé  aux  article^  Courcelles  ^ 
,  Lâché,  la  Fontaine-S.-Martin  (li~i25,  ^^^t  61 3, 
et  que  f  aurais  citée  à  l'alinéa  htst.  écoles.  ,  ^i  ce  n'est 
9rt  relatif  qu'elle  a  avec  celui-ci ,  le  nom  d'Oizé  aurait 
ne  étymologie  encore ,  que  je  me  bornerai  à  rapporter 
DS  m'arrêter  à  l'y  discuter.  Suivant  cette  légende ,  S. 
,  ëvéque  de  Tours ,  se  rendant  du  Mans  à  Angers  ^ 
int  par  S.  Démétrius ,  son  disciple ,  dans  une  portion 
irôt  de  Lougaunay  9  appelée  des  Défais  de  Vadré ,  en 

où  étaient  des  forges  à  fér  (  v.  l'art,  courcelles  ). 
ieax  cheminaient  le  lendemain ,  qui  était  le  jour  du 

vers  un  temple  dédié  à  la  déesse  Isis  et  à  Jupiter 
îen.  Ils  y  rencontrèrent  un  seigneur  payen ,  qui  sa- 
nn  bouc  devant  leurs  idoles,  pour  sa  nlle  qui  était 
ée  «  laquelle ,  entre  toutes  les  filles  que  le  soleil  éclaire  , 

s'en  pouvait  trouver  une  plus  belle ,  »  et  lorsque  ces 
lints  parurent  dans  le  temple ,  les  idoles  de  Jupiter 
s  s'écrièrent  chacune  par  trois  fois  :  Je  n'ai  plus  aucune 
ce ,  à  cause  de  ces  personnages ,  et  se  renversèrent  par 
puis  il  se  fit  un  grand  tonnerre  au  ciel ,  avec  trem- 
it  de  terre,  et  tous  ceux  qui  étaient  dans  le  temple 
'ent  :  Nous  sommes  perdus  !  Alors  S.  Martin  offrit  de 
▼er,'  s'ils  voulaient  croire  en  J.-C.  ,  ce  qu'ils  pro* 

de  faire  lorsqu'ils  seraient  échappés  au  danger.  S« 
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IVIarlin,  leur  ayant  tait  prononcer  quelqoes  paroles 
mcntali^s  ,    les  ayant  calccliiscs  cl  fnll  consentir  à  rccei 
bajilêmc,  orilonna  au  nom  de  J.-C.taux  si'pl  dûbli 
avaient  pris  possession  du  corps  de  ccUe  fiHe,  d'en  s 
ce  à  quoi  ils  obéirent  sur  k-  cliamp.  Celle  (Jlle  lilant  Hcn 
dam  ce  lieu,  où  Aie  vivait  chrélienncmenl  ,  des  corsaires 
habitaient  U  forfl,  les  mêmes  qui,  plus  lard,  niarlyr!»crei 
lîémilri'is  (t.  l'art.  couRLhLU.b ,  ii-ia5),  la  (ireni  mourir^ 
la  faisant  brûler  près  du  temple.  «  On  a  di'puis  iidli  u 
•<  chapelle,  à  l'endroit   où  cette  iîlle  reçut  la  couiouD«i 
«  martyre ,  et  ce  lieu  en  a  retenu  le  nom  d'Di&is ,  tiui 
H  le  sien.  Depuis  sa  mort ,  plusieurs  y  oui  tait  bâtir  ^  (a 
■  maisons.  Il  y  a  au  mi!me  lieu  un  autre  temple  dédié 
•c  faux  dieux  ,  où  encore  plusieurs  les  adorent ,  ccmbiet 
«  l'on  lient  pour  certain  c^u'il  y  ri'pose  on  corps  saint ,  sai 
«  un  des  disciples  de  S.-I!i1aire,   de  l'oiticrs,   »  {  Ce 
•f  est  Uizé .  puisque  l'on  voyait  enrore  la  chapelle  de  la  f 
H  delaiiie  jniule  au  bâtiment  du  prieuré,  et  l'église  en  Thân 
i>  de  S.  Hilaire ,  solitaire ,  qui  était  filleul  du  celui  de  l'ail 
«  U  parait  qu'on  a  dérivé  le  nom  d'UrMS  en  celui  A'Oiti, 
«  la  suite   des   temps,    pour  le   rendre   conforme   à  I 
«  langue).  Ces  choses  arrivèrent  l'an  de  l'incarnalioa  ii 
s  S.  Jésus-Christ ,  44^  •  le  9  des  calendes  de  juin,  u 

Ainsi,  d'après  lu  récit  qui  précède  et  celui  qui  mît  1 
le  nianuscfil  attribué  à  Clodomir,  le  temple  dédié  à  Jo] 
et  à  Isis ,  où  le  père  de  la  possédée  fut  trouvé  sacrifiant 
idoles,  était  établi  à  la  FonUinc-S.- Martin  (  v.  cet  «1 
mais  le  martyre  de  U  fille  Oisix  eut  lieu  la  où  s'est  établi  & 
lors  le  bourg  d'Oiité  ,  qui  en  a  reçu  son  nom ,  et  où  se  troi 
9ussi  un  autre  temple  payen. 

Il  esiste  sur  la  commune  d'Oï^é ,  au  sud  de  son  ternit 
et  sur  celles  de  la  Fimiaine-S.-Martin  et  de  S.-Jea 
lal^lollc,  une  lande  appelée,  par  corruption  «  des  Soi 
et  mieux  de  Saxû ,  h  cause  des  roches  de  grès  dont, 
est  couverte  ,  un  grand  nombre  de  pierres  de  cette  es|i 
fichées  debout,'  dans  un  ordre  qui  paraît  syniéirique. 
deux  principales  sont  appelées  lu  Mère  et  la  Filh,  à  ri 
de  leur  inégale  hauteur.  Nous  pensons  que  l'ordre  dans  11 
sont  placés  plusieurs  groupes  de  ces  pierres,  se  rap^ 
au  Sauéisme  ou  culte  aslronotniqne,  en  honiteiir  ches 
Celtes.  Celte  opinion  sera  dévelo|jpec  à  l'art.  SOLCIS  \_\ 
des  )i  au(]uel  nous  renvoyons. 

HïDROGH.  Le  ruisseau  de  Fessard ,  traverse  du  nord' 
l'ouest,  le  territoire  nord  de  la  commune,  et  y  décrit  une 
de  demi-cercle  *  en  passant  tout  prés  el  au  sud  du  bourg,  l 
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rîrfolet  OQ  de  la  Brnyèfe ,  limite  son  lerrîtoire  it  l'est-sad 

^ïur  une  «ftenilue  d'un  fcilom.  seulement.  —  Eun^  des 

:  l'i;iilrémilé    occidentale   de  la   commune, 

é  lie  tarpes  et  de  tanches,  priiicii>alemcnt, —  Moulina 

!  de  Mocfiuc-Sourisi   du  Bas-<lu-liourg ,  de   DoizarU, 

ftoBv^au.  sur  le  Fcssard. 

>fi.  Sol   léeèrement    ondula,  hérissa,  k  rouest,   de 

monliculus,  formant   une   *allee  peu    profonde  le 

a  cours  du  Fessard.  Terrain  sccood^ire  ,  où  domine  la 

recouverte  par    des  niarncs  blanches  et  jau- 

s  i  offrant ,  en  outre ,  le  silex  coriiii ,  ou  pierre  eusse  ,  Je 

I  ferrugineux  ou   roussard ,   le  grès  blanc,   clic  calcaire 

1  lymu(îe(  v.  la  géologie  de  l'art,  cerans)  ,  qui  y 

taploilé  pnur  âlre  converti  en  chaux. 

w.  Uosa  ilcloniana,  var.  sem.  dout/e.  de  la  Rusa 

IntOM,  de  bHiTH,  It,  villosa  de  LIN.  j  indigène  à  Oizc  et 

>ar  M.  Lcnii:unier  de  la  Flèche,  à  la  mémaire  du 

:  P.   Itclou,  Bé  prés  de  cette  commune,  comme 

0  plus  haut. 

flK.  .Superficie  totale  de  t.Brio  liect.  gS  ares,  se  sub- 

tt  ainsi  i  Terr,  labour.,  HyS  hect.  36  ar,  iS  c,  dîviscseea 

.  ,éval.  à  4,  g,  19,  33  et  aa  f,  ~  Jard.,  ai-4i-Co; 

'iu8.  5i,C«f  —  Vign.,  0-09-30  i  à  a3f.  — Prés, 

oi  4cl.  :  i5,  3o,5o,  Go  f.  —  Pâior.,  4'-77-4oî 

'  6j  il,  i5f. —  Itoii  futaies,  o-83-5o;  a  d.:  i4,  13  f, 

—  B.  taillis,  io4-il-5oi  4  cl.  :  4,  9,   l4,    19  f.  —  Auln., 
o-i3-DO  ;  â  <  1  f.  —  Piulèr. ,  i5o-86-Lo  ;  3  cl.  ;  5 ,  1 1  ,  i4  f. 

—  Laod. .  ia2-4o-6o;  3  cl.  f  a,  5,   1 1  f.  —  Uouv. ,  o-ii- 
.  â»af.  —  Et.,  mar.,  3-28-10;  3  cl.  :  3  ,  G,  la  f. — 

~  ':  i)ea  propriél.  bât. ,  7-5o-G5  ;  à  aS  f.  OùJ.  non  impos,  :  Kgl., 
iii^t.,  0-48-IO.  —  Chein.,  et  plac.  publ. ,  4a-3tl-t>o,  — 
'  iisd'eau,  1-34-60.  =  aia  ipaisoris ,  en  7  cl., de  3  k 
'  '  f. ,  ensemble ,  3,3oS  f.  —  4  moulins  ,  dont  3  à  too  f, 
-<(iii)  et  I  à  t>o  r. 

'■  }  aS.tii  f.  8j  c. 

cOTtiRiB.  Foncier ,  3,g3o  f.  ;  personn.  et  mobîl. ,  ^65  f.  ; 

port,  cl  fen.,   i5q  f.  ;  ao  patentés  :  dr.  £ie ,  84  f- âo  c.  ;  dr. 

port. ,  44  f-  1  "lal  t  4.''4a  f.  5o  c.  —  Percept.  de  Ceraos, 

'  i.LTUR.  Superficie    argilo-caliaire ,    en  moindre    partie; 

\.  lo-sablouncuse  et  de  sable  pur  pour  le  surplus  ;  généra' 

iciiient  maigre  et  peu  productive  ;  cultivée  en  céréales  dan» 

la  proportions  de  a  parties  en  orge ,  6  en  froment ,  1 1  en 

jvoioc  ,  i3  en  seigle,  grains  m£lés,  sarrasin  et  maïs  ;  on  y 

IV  ai 
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caliire ,  en  outre ,  beaucoup  de  pommes  de  terre 
trèfle  I  chauTre  et  citrouilles,  etc.  ;  prés  de  médiocn 
beaucoup  de  bois ,  arbres  k  fruits  à  cidre  abondaus  ; 
de  maronnîers  ;  un  peu  de  vigne  «  donnant  de  pe 
beaucoup  de  landes  autrefois ,  dont  quelques  por 
pendaient  de  Tancien  domaine'des  comtes  du  Alair 
à  lacouronne^  dont  une  partie  mise  en  culture  depui: 
les  deux  tiers  du  surplus  plantes  en  pins  maritimes, 
quelques  poulains,  de  très-médiocre  espèce  ;  d^un 
quantité  de  bêtes  aumailles  ,  de  moutons ,  de  porcs  < 
de  ceux-ci  ;  peu  de  chèvres.  -—  Assolement  trier 
douzaine  de  termes  principales*  i5  moyennes  et 
dages ,  4o  À  45  petits  bordages  et  closenes  ;  a6  1 
dont  moitié  traînées  par  des  chevaux  seuls ,  le  su 
ceux-ci  associés  aux  bœufs.  Les  très-petites  tenues , 
h  bras  avec  le  croc  à  deux  dents.  =  Commerce  agri 
sistant  en  grains,  dont  il  n^y  a  pas  d^exportation  1 
commune  se  nourrissant  à  peine  ;  graine  de  trèfle , 
et  fil  f  bois  y  cidre  ,  marrons  ,  etc.  ;  jeunes  bestiaux 
sorte  ,  porcs  gras  surtout  ;  etc.  =  Fréquentation  des 
de  Mansigné,  PoniVallain,  Mayet,  Ëconunoy;  é 
de  la  Fontaine- S.-Miirtin  ,  Malicorne  ,  la  Suze. 

nmusTR.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toi 
Diunes ,  de  commande ,  pour  particuliers. 

BOUT.  ET  CHEM.  Placée  entre  Ja  route  royale  de 
Nantes ,  et  le  grand  chemin  ou  ancienne  route  du 
Lude,  par  Pontvallain,  les  chemins  vicinaux  de  ce 
mune,  généralement  sablonneux,  ont  peu  d^étenduc  |: 
rejoindre  ces  deux  principaux  débouchés  des  denrée 

LIEOX  REMARQ.  Comme  habitation ,  aucun  ;  sous  U 
des  noms  :  Château-Gaillard  ,  la  Place ,  la  Barre  ;  la 
Pillemi  ;  Malforge,  la  \^rrerie;  la  Pallu,  Mocqi 
Bellebeure;  le  Châtaigner,  TEssard ,  etc.  • 

ÉTAbL.  PUBL.  Mairie ,  succursale  ,  école  primaire  ; 
de  poudre  de  chasse  et  i  débit  de  tabac.  —  Dur.  de  | 
lettre,  ^  Foulletourte-Cerans. 

0«NE  DU  NORD-EST ,  ORNE  SAOSNOISE 
Orna,  Oima ,  Oiena;  petite  rivière,  qui  prend  sa  soi 
celle  de  THuisne,  entre  Montgaudry  et  S.Hilairc  de 
dans  le  département  de  TOrne  ;  se  dirige  d'abord  au 
séparait  les  deux  anciennes  provinces  du  Perche  et  du 
comme  aujourd'hui  les  deux  départcmens  de  TOrne 
Sarthe ,  au  nord  -  est  de  Mamers  ;  entre  dans  ce 
département  à  S. -Pierre  des  Ormes,  où  elle  se  c< 
vers  Toucst  ;  arrose  ensuite  les  communes  de  Cham[ 
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S.-CAine  i«  Vaîr,  Moncé-en-Saosnoîs,  Naavay,  Conrcival, 
Peray,  S.-Aîgnan,  Congé,  Ballon   el  S.-Ouen  y  réuni ^ 
Teîllc  t   Monlbîzol ,  QÙ  elle  a  son  confluent  dans  la  Sarthe , 
ko«6  hectom.   au  su:l  du  bourg,  après  un  cours  de  46  kil.^ 
dont  3S  dans  le  département,  où  elle  fail  tourner  i5  moulins 
et  5  dans  celui  de  TOrue.  Ses  alTIuenls,  dans  le  département, 
lont  au  nombre  de  5  par  sa  rive  droite,  dont  Je  plus  important 
»st  la  petite  rivière  de  Oive  ;  et  de  6  par  la  gauche ,  dont  les 
principaux   sont  le  Guémançais  et  le  Tripoulin.  Cette   ri- 
rière  est  abondamment  empoissonnée  en  brochet,  perche , 
dievesnc  ,  peu  de  carpes  ;  mais  le  poisson  qu^elle  nourrit ,  y 
|M«nd  un   go&t  de  vase  très-prononcé.   Quoique  ayant  sa 
wnrce  dans  le  département  de  TOrne  ,  cette  petite  rivière  ne 
loîi  pas  être  confondue  avec  celle  qui  donne  son  nom  à  ce 
lépartemenl.  Celle-ci  prend  naissance  près  et  à  Test  de  Séez, 
91  se  dirige  au  nord-ouest,  c^est-à-dire  ,  dans  un  sens  tout 
ipposé  à  la  rivière  que  nous  décrivons,  pour  aller  porter 
IBS  eaux  dans  la  nier ,  à  près  de  4  lieues  (  ^4  k.  ) ,  au  nord- 
iord-est  de  Caen. 

Bullet  fait  dériver  le  nom  d'Orne,  Oma^  âear,  rivière, 
et  de  neu,  na ,  tordre ,  tortuosité ,  rivière  tortueuse ,  par  con<- 
léquent  ;  ce  qui  convient  fort  bien  à  celle-ci ,  comme  à  la 
laivante,  mais  s''appliquerait  avec  autant  de  justesse,  il  faut 
fes  convenir ,  à  la  plupart  des  cours  d'eau  de  notre  déparr 
faemeot  On  pourrait  bien  supposer  que  ce  nom  signifie  or- 
«emeiit,  parce  que  le  cours  d'eau  qui  le  porte,  embellit  le 
Roi  f  4e  paysage  qu'il  parcourt;  maïs  cela  serait  probablement 
ïgop  simple  et  trop  naturel  ! 

:  .  Nous  ignorons  si  c'est  par  corruption  qn^on  a  aussi  appelé 
pmE  cette  petite  rivière»  d'où  serait  venu  le  surnom  de 
m  commune  de. S. -Pierre  des  Ormes  (  v.  son  art.  ),  par 
li^lle  elle  entre  dans  le  département,  et  qu'elle  circonscrit 
IpRsque  à  moitié  :  toujours  est-il  qu'on  assure  que  cette  com* 
^■oe  ne  doit  point  son  surnom  à  des  plantations  d'ormeaux, 
gpais  bien  à  celte  rivière ,  et  que  son  nom  devrait  être 
^^oard'hui  S.-Pierre  des  Ornes  ou  de  VOme,  Nous  l'avons 
dbtîn'niée  de  la  suivante  f  dans  tout  le  cours  de  cet  ouvrage , 
Mus  le  litre  d'OBNE  NOan  Esr,  à  cause  de  son  cours  relatif 
Suis  le  département;  d'autres  Tout  appelée  Orne  Sonnoise^ 
j||B*ils  auraient  dû  écrire  Saosnoise^  parce  qu'elle  traverse  la 
belîte  contrée  appelée  Saosnois.  (  V.  cet  article.  ) 
J^ORi\E  DU  MORD ,  ORNE  CHAMPENOISE  ;  ourne  , 
kiraat  d'anciens  titres  ;  autre  petite  rivière ,  qui  n'est  qu'un 
MIS  roisteau,  prenant  naissance  près  et  au  sud  du  bourg 
Ito  ■  Chaoflbar ,  se  dirige  au  sud^  arrose  Fay,  Pruillé-le- 
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Chélîf,  S.-Georges  Au  Boîs,  Etival-tès-Ie-Mans ',  Yoimi 

où  elle  se  contourne  à  Touest ,  puis  redescend  prompteme; 
au  sud ,  pour  aller  se  jeler  dans  la  Sarthe ,  à  i  kil.  à  Tooe 
du  bourg  de  Roëzé,  après  un  cours  de  19  k.  1/2,  pendai 
lequel  eue  fait  mouvoir  3  moulins  seulement,  des  affloeal 
sont  au  nombre  de  4  P^i*  sa  rive  droite ,  et  de  a  senlement  pi 
la  gauche ,  dont  aucun  n^est  bien  important.  Quelques  étn 
vains  ont  appelé  cette  petite  rivière  Orne  Champenoise  9  para 
qu^elle  prend  sa  source  dans  la  petite  contrée  de  randci 
Maine  appelée  Champagne  (  v.  1-267  )  :  nous  Tavons  dii^ 
linguée  dans  tout  le  cours  de  oc  Dictionnaire ,  par  le  tint 
d^oaK£  nu  110BD9  parce  que  c^est  dans  cette  partie  du  dépp 
tement  oujelle  a  son  cours. 

ORNËTTE ,  Ometa ,  petite  Orne  ;  petite  rivière ,  impHN 
prement  nommée  AmsŒTTEy  par  quelques  auteurs ,  vcmI 
du  département  de  la  Mayenne  ,  ayant  sa*'directioo  du  ooiih 
ouest  au  sud-est,  entre  dans  celui  de  la  Sarthe  ^  S.-Léoa«| 
des  Bois  (  T.  cet  art.  )  «  où  elle  se  jette  dans  la  rivière  ^ 
Sarthe ,  au-dessus  du  moulin  du  Val ,  à  a  kil.  au  noni  Ij 
bourg.  Cours  11  kil. ,  dont  2  sur  le  département  \  moi  ' 
I  seiu  dans  la  Sarthe ,  i  autre  dan^  TOrne. 

ORQUES  >  rochers  élevés ,  en  grès  ancien ,  situés 
la  partie  nord  de  la  commune  de  Saint -Denis^d'Oi 
&  laquelle,  comme  on  le  voit,  ils  donnent  son 
Voir  cet  article. 
.    ORQUES  (  sAnrr-nEnis  n^  )  ;  voyez  SAiMT-nEKis  n'oi 

ORTHE,  ORTE  ;  petite  rivière  ayant  sa  scMirce 
les  bois  d^lzéi  du  département  de  la  JMayenne;  se  Xn 
d'ouest  à  est ,  puis  au  nord  -  est  ;  arrose  S.-Martin  de  ^ 
née.  S.- Pierre  de  la  Cour,  S.-Martin  de  Coulamer; 
dans  le  département  de  la  Sarthe  à  Mont-S.-Jean ,  et  sefl 
dans  la  rivière  de  Sarthe  à  8  hectom.  est   du  bouif ' 
Douillet,  après  un  cours  de  a4  kil.,  dont  11  seulement 
le  territoire  de  la  Sarthe.  Cette  petite  rivière ,  qui  m 
d'excellentes  truites,  fait  tourner  x3  à  i4  roues  de  mou 
dont  5  sur  la  Mayenne  «  au  nombre  desquelles  sont  celles  1 
forges  d'Orthe,  le  surplus  sur  la  Sarthe,  dont  celle  de 
forge  de  FAune. 

ORTIION,  ORTON,  diminutif  d'Orthe;  ouoii, 
Cassini  ;  petite  rivière  du  Saosnois  »  ayant  sa  source  k  i 
kilom.  i/a  environ  à  Touest  du  bourg  de  Toigné  ,  sur  le  tcf^ 
ritoire  de  cette  commune  ;  se  dirige  d'abord  an  sud-oodlj 
pub  au  sud ,  en  arrosant  Doucelles ,  Meurcé  et  Vivoin  ;  % 
contourne  ensuite  à  Touest ,  passe  près  et  au  nor&  du  bôri 
de  Maresché  |  et  va  confluer  dans  la  Sarthe*  sur  k  tcni 


€  an  sud ,  puis  directement  à  fooesti  ensaîte  et  enfin^au 
ueat,  pour  aller  couflner  dans  la  Vive*Parance  9  pea  au- 
is  du  château  et  du  nioolin  de  Feomosson  *  aar  le  ter^ 
;  d^Yrré-l'Evéque,  peaJant  an  cours  d^environ  i3 
êtres.  L^Orlîer  arrose  les  communes  de  la  Chapellér^.- 
,  S. -Célerin,  Lombron,  S.-Comeîlle,  Patines  'ek 
'l'Ëvéque  ;  reçoit  le  Crocieux  par  sa  rive  gaoche,  et  ne 
Hirner  aucun  moulin. 

ITIEUSE ,  Orlicosa ,  Uriieosa ,  appelé  aussi  UbsÔN  , 
iù  ;  château  on  forteresse  du  Saosnois ,  comprise  aa 
re  de  celles  que  Robert  11  Tal vas ,  surnommé  le  Diable  ^ 
nslruire  ou  reparer,  vers  10981  par  ordre  de  Guillanme- 
»us.  (  Voir  Tart.  SAOSTfois.)  La  po&iti'on  de  ce  château  , 

a  appelé  à  une  époque  plus  récente  bois-Bàrrier  ,  et 
loos  avons  va,  àrartide  Nouans,  avoir  appartenu  à 
r  de  Monlgommery  et  à  Mabile  de  fielesme ,  mère  de 
rt  II  Talvas ,  nous  paraît  incertaine  aujourd'hui.  Jaillot 
•m  taillis ,  qu'il  appelle  le  Bois  dé  Burier^  à  8  h.  environ 
ird-est  du  clocher  de  VaUPinean  :  on  en  fait .  Bois- 
r,  aux  pages  87  et  4^  de  VAnn,  de  laSàrlhe^onr  1829. 

avons  dît  plusieurs  fois  le  peu  de  confiance  qu'il  est 
Is  d'avoir  dans  les  positions  indiquées  par  Jaillot.  Si 
ci  était  exacte,  le  joli  château  du  Val  paraîtrait  avoir 
lacé  la  forteresse  d'Urtieuse  et  le  château  d'Urson.  (  V. 

VAL-PINKAU. ) 

ITISIERE ,  ORTUSIÈRE ,  ruisseau  qui  prend  nais- 
prés  d'une  ferme  portant  le  m^me  nom  ,  dans  la  partie 
lionale  de  la  commune  de  Nogent-le-Bemard  (  y.  cet 
I  coule  d'abord  à  Touest ,  puis  se  dirige  au  nord- ouest, 
avoir  reçu  un  autre  petit  cours  d'eau  ;  limite  la  com- 


?aÇ  ,  PALAIS. 

ORTOrV  ;  voyez  orthon. 

ÔSHANE-LA-FONTAINE ,  nom  donne  k  la  commune 
Se  Sainte  -  Osmane  «  lorsque  ,  pendant  la  révolution ,  oi 
Toulut  s^affranchir  do  patronage  des  Saînts*  Ici  le  but  n'était 
pas  rempli,  puîsi|u*on  ne  supprimait  que  la  qualilîcatioo* 
Voy<»z  l'art,  saint^-onm^ne. 

OSUAIVE.  (sainte-);  voir  sautte-osmake. 

OUAZE;  voir  OIZÉ. 
.  OUE!V  (SMNT  )  ;  voir  SA1NT-0UEN  9  plusieurs  articles. 

OURIVE,  ancien  fief  situé  dans  le  ierriloire  de  la  paroisse 
de  Sie-Cécile ,  réunie  à  la  comauine  de  Fiée.  Voir  cet  a^ 
ticle  «  où  il  en  a  ité  parlé. 

OORNE,  nom  donné»  par  corruption^  sans  doote^àU 
petite  rivière  Orne  du  Nord.  V.  cet  article. 

.  OtrriLLË ,  OUSÏI LLL  ;  OstilUmm ,  lîstilliacum  ;  nos 
d^un  hameau  qui  paraît  avoir  clé  trèS-anciennement  uo  poîM 
d'agglomération  assez  considérable.  Ruiné  à  la  fin  do  in* 
iiieclef  lors  des  guerres  entre  Hclie  de  la  Flèche  et  Gnl- 
laume-U-Ilpuxy  un  autre  ppint  de  réunion  se  forma  à  pei 
(de  distance^  l'ouest  de  celui-ci,  qui  est  devenu  un  booig 
considérable»  chef- lieu  de  la  paroisse  et  de  la  commune 
actuelle  I  spi}S  le  nom  de  Saint  -  Mars  d'Outillé.  Voir  cet 
article ,  où  nous  traiterons  de  ce  qùL  concerne  Outillé. 

r  OirSÉ  ;  voyez  oizÉ. 

OYSEIif.OYSSEL;  voyez  gisseau-le-petit. 
OZb  y  ancien  fief  et  château ,  situé  dans  la  commoBC  k 
Saint-^Pfitern  ,  à  l'article  de  laquelle:  nous  renvoyons  «  pMt 
ce  qui.  le  concerne* 


p 


PAILLARD  j  hamean  et  papeterie  sifaéa  sor  k 
dans,  la  commune  de  Ponce.  Voir  cet  article. 

PALAIS,  petite  rivière  ayant  sa  source  au  N.  0«  dt 
f>ourg  de  Farcniies  y  près  le  lieu  des  fiouvinières  ,  d'où  m 
coule  d'abord  à  Tcst-sud-cst  ^  longe  tout  le  càté  occideoist 
de  la  forêt  de  la  petite  Charnie»  en  se  dirigeant  au  sudf 
puiS|  se  contournant  au  sud- sud- ouest ,  passe  il  rooest  ds 
oourg  de  Cheniiré  en  Charnie  et  à  Test  de  celui  d'Ëtiralf 
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Ut  mouvoir ,  au-dessous  Ac  ces  villages ,  lès  forges  de  Che- 

Bwré  ;  coule  ensuile  nn  peu  à  l'est,  traversant  la  eranilc  roule 

I  ia  Mans  à  Laval ,  enlrc  les  bourgs  de  Joué-en-Charnie  et  de 

Ionlr«uil-ca -Champagne  ,    desrend  dlreclcment  au  sud, 

prerie  le  chemia  de   Loué  à  llrûlon ,   et  se  jette  dans  U 

■  kilom.  au  sod-sud'Cst  du  bourg  de  Marcil-en- 

lampagne.  Pendant  un  cours  de  aS  il  a4  t. ,  le  Palais  falc 

3  moulins,  dont  4  à  forges,  et  reçoit   13  k  i3 

res  misseaui ,  dont   les  plus  considérables ,   par  sa  rive 

,  sont  ceux  de  tiasseau  et  de  Rot! ,  et  celui  de  l'abbaye 

Clivai ,  venant  de  la  forËt  àc  la  Grande-Cbarnie. 

'ons  dit  ailleurs  ,  que  le  nom  de  celle  petite  rivière 
,  daos  la  plus  grande  partie  de  son  cours ,  depuis  Joué 
m  coniluent  surtout,  arrose  de  fraîches  prairies, 
I  paraissait  venir  de  la  dùessu  Paies,  la  divinité  des  pâto- 
I  et  que  la  manière  d'écrire  son  nom  était  incorrecte 
f  conaéquent  ;  ce  qui  s'accorderait  avec  le  nom  de  Joué  , 
venir  généralement  de  Jovis,  Jupiter.  Le  nom  de 
ftccMirs  d'eau  pourrait  venir  aussi  de  quelque  établissement 
KlVmplicrs ,  qui  aurait  existé  sur  ses  rives,  les  maisons  de 
f  ordre  portant  assez  t>énéralemeot  le  nom  de  Palais  ;  mais 
ainredusol  qu'il  embellit,  rend  plus  probable  la  première 
_(  ces  dvmologies. 

LPALAIS,  nom  d'un  prieuré  fondé  dans  la  paroisse  de 
T«olreoil-en-Champagnc.  Voir  cet  article. 
^^PAK.\ETIEHES ,  CIEUCS  ;  PENNIiriÊRES,  CIÈ^ 
S{  fiois  de);  Nemorum  Peumtianim,  Situés  à  3  kilom.  i/a 
r  nord- ouest  de  la  ville  du  Mans,  entre  les  deux  grandes 
tea.c|ui ,  de  celte  ville  ,  conduisent  à  Laval  et  à  Alcni;on, 
1  <ur  le  bord  de  la  première,  le  buis  ou  les  bois  de 
Vactiéres  sont  plantés  sur  un  cdleau  uo  peu  élevé  ,  s'af- 
ont  à  l'est  et  à  l'ouest ,  dans  un  terrain  sablonnc-ux  , 
wsaot  sur  des  roches  de  grés  ferrifére.  D'une  contenance 
■nviron  3oo  hectares,  ils  s'étendent  sur  les  commuues  de 
B^Pavin  des  Champs,  de  Uoiiillon  ,  de  Trangé  et  de  U 
ka  pelle -S.- Aubin  :  leur  essence  «si  en  majeure  partie  ea 
bdue,  quelques  portions  en  pins  maritimes  ont  été  planiéi^ 
!  époque  plus  récente  que  les  autres.  Une  grande  partie 
|t  ce»  bois,  à  l'extrémité  nord  ouest  desquels  esl  bâti  le 
I  de  ta  (ifoirie,  appartenant  à  la  famille  de  Samson 
^Xorcbère,  dépendait  de  celle  terre;  une  autre  porlioa 
z  considérable ,  y  a  été  ajoutée  par  le  propriétaire  actuel, 
t  (c  eninic  de  Samson  ,  maire  de  Trangé.  On  y  rencontre 
r  grta  ferrifèrc  en  exploitation  ;  différentes  espèces  de 
traf  de  jG;r,  sourcnt  en  graîus  aggltuiaéS)   quetquefoîj^. 
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magnétiques  »  Sont  quelques  portions  laissent  aperceroîr  la 
traces  du  bois  auquel  il  s^est  substitué  ;  des  ozîdes  de  fa 
colorés  ou  ochres  jaune  et  rouge. 

L'évéque  GeofTroi  d^Assé,  qui  siégea  au  Mans  de  tiji 
i  1277*  termina  une  contestation  et  mit  (in  à  un  procès  qui 
durait  depuis  5o  à  60  ans»  entre  le  chapitre  de  sa  cathé- 
drale et  les  religieuses  de  fabbaye  du  Pré»  du  I^Jans,  sir 
les  droits  d^usage»  pernage  et  antres ,  que  ses  chanoioei 
prélenriaient  avoir  dans  les  boîs  de  Penneiîères. 

PANOS,  FANNON,  PENNON  {Cenamania);  nelile 
commune  cadastrée  ,  du  canton ,  de  Tarrond. ,  et  à  5  kil.  1/1 
à  rO. ,  un  peu  vers  S  «  de  Mamers  ;  à  ^3  k.  N. ,  an  pca 
k  TE.  du  Mans;  autrefois  dd  doyenné  du  Saosnois,  es 
Grand-Arcliidiaconné  »  du  dîoc.  et  de  Télect*  du  Blans.^ 
Dislanc.  légal.  :  6  et  4^4  kilom.  « 

Descrii'.  Bornée  au  N.  et  k  l'E.,  parVezot;  au  S.  E^t 
sur  un  très- petit  espace,  par  S.-Longis;  au  S.»  par  Monh 
Begnault ,  réuni  à  Saosne  ;  à  TO. ,  encore  par  Saosne  d 
par  Vezot;  la  forme  de  cette  commune  est  un  carré  irré*^ 
gulier,  dont  les  côtés  varient  de  1,3  ii  i5  h.  Le  bourg»  situé 
dans  un  vallon,  à  34  h.  au  plus  de  Textrémilé  occidentalf  di 
territoire,  ne  consiste  que  dans  quelques  maisons,  toaia 
rtirales,  formant  la  presque  totalité  de  celles  de  la  ces* 
mune,  éparses  autour  de  Téglise,  particulièrement  du  cAlé 
septentrional.  Petite  église  romane,  h  clocher  enbâiière, 
n'ayant  de  remarquable  que  sa  porte  occidentale ,  dont  le 
cintre  est  orné  d'un  gros  cordon  sculpté,  puis  d'un  rang 
d'un  autre  dessin  typique ,  ressemblant  un  peu  à  une  coquille 
cannelée  du  genre  peigne ,  si  ce  n'est  Toreille  (  1  )  qui  Iti 
manque  ;  enfin ,-  par  un  rang  d'étoiles  :  ce  cintre  on  arrhivoltct 
est  supporté  par  une  colonne  romane  de  chaque  côté  de  b 
porte.  Cimetière  entourant  Téglbe  au  nord  et  à  Touest ,  doi 
de  murs  k  hauteur  d'appui. 

POPUL.  Portée  à  17  feux,  sur  les  états  de  rélection  di 
Mans,  on  en  compte  actuellement  23,  comprenant  58  indir. 
mâles,  43  femelles,  total,  101  ;  dont  les  trois-qiiarts  dans 
le  bourg ,  qui  ne  réunit  pas  toute  la  population ,  comme 
on  le  dit  dans  V Annuaire  pour  1839,  page  499  puisque  ks 
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(1)  L*analogae  de  ce  dessin  typique  ,  ne  se  trouve  pas  an  nonbiv 
de  ceux  donnés  pour  ornements ,  de  cette  partie  des  monuments  re* 
lijgieox  du  moyen  âge ,  dans  la  ulanche  xix  de  la  4**  P*rt.  du  Coun 
dfantiquités  monumentales  de  M.  de  Caumont.  On  en  voit  cependant  li 
forme  reproduite  à  peu  près,  dans  la  partie  centrale  du  deiaiu  n.*  i( 
de  la  pK  ilxji  hû  du  mioie  Court. 


feraei  de  It  Peloarie  et  de  la  Coar,  entre  autres,  en  soni 
UtUtiits  de  3  et  4-  hect.  aa  moins, 

Mow.  décenn.  De  i8o3  à  181 3  inclasir.  :  mariag.  ,  4; 
aiss.,  li  ;  décès,  26.  -—  De  i8i3  à  xSaa  :  mar. ,  8;  naiss., 
4;  dëc.,  II. 

HiST  ECCi«Es.  Eglise  sous  le  patronnage  de  S.-SnIpSce  ;  point 
assemblée.  La  cure ,  qui  valait  de  3oo  à  4'00  I.  de  reveno, 
ail  à  la  présentation  du  chapitre  diocésain.  —  La  commune 
ant  réunie ,  pour  le  spirituel ,  h  celle  de  Vezot ,  réglise  ne 
rt  plus  aux  cérémonies  du  culte  9  que  lors  des  processions 
innciles  et  pour  les  inhumations  ,  qui  ont  encore  lieu  dans 

cimetière. 

■fST.  PEoD.  La  seigneurie  de  paroisse  y  appartenait  égale* 
ent  au  chapitre  de  la  cathédrale  du  Mans,  à  qui  la  terre  de 
mon  fut  donnée  en  partie  et  en  partie  vendue ,  pour  ^5  1. 
ansais,  vers  ran"iao4*  Eu  17909  ce  chapitre  possédait 
icore  des  terres  à  Panon  ,  dont  les  revenus  étaient  évalués 
4g3  r.  Cette  paroisse  dépendait  en  partie  de  la  baronnie,. 
I  Saosnois ,  et ,  par  conséquent ,  du  bailliage  de  Mameri.' 

Nous  avons  mentionné,  à  Tart.  Dissé-sous-Ballon  (ii-ao8) , 
I  Geoffroy  Pannon  ,  homme  d^armes ,  armtger ,  probable- 
ent  de  la  famille  des  seigneurs  de  ce  lieu  «  qui  vivait  en  1281. 
hi  trouve  aussi  un  Guill.  de  Pannon ,  an  nombre  des  exé- 
denrs  testamentaires  de  Tévôque  du  Mans ,  Geoffroi  de 
i  Chapelle ,  qui  mourut  en   i35o. 

usr.  cnr.  Il  est  difficile  de  se  rendre  compte  de  rétymoIofi;îe' 
a  «om  de  ce  lieu ,  à  moins  qu^on  ne  l'attribue  à  rofïîcc  de 
bomme  d'armes,  qui,  dans  le  moyen  âge,  portait  Tespèce 
;  bannière  appelée  Peimon»  Peut-être  est- elle  la  même 
ae  celle  de  Pancien  nom  de  là  Hongfie ,  Pannonia  ,  dont, 
«tefoîs  f  nous  ignorons  la  signification ,  mais  qui  pourrait 
kn  être  celle  d^m  lieu  marécageux ,  un  pays  de  marais. 
V.  plus  bas  BIDROGR.  ) 

En  i833  ,  le  conseil  municipal ,  en  conformité  de  la  loi  du 
Sjoin,  Tote  une  somme  de  10  f.  pour  le  loyer  d'une  école 
rim.  y  et  celle  de  200  f.  pour  le  traitement  de  Finstituteur. 

Akttq.  Les  retranchemens  si  célèbres  dans  Fhistoire  milî- 
ire  du  Saosnoîs ,  sons  le  nom  de  Fossés-Robert ,  passaient 
I  nord-ouest  du  territoire  de  Panon ,  où  il  n'en  reste  que  peu 
f  traces  aujourd'hui. 

HTOBOGR.  Le  territoire  est  arrosé  an  nord- ouest  par  le 
itît  ruisseau  de  l'Etang ,  venant  de  Vezot ,  passant  près 

bourg ,  et  se  perdant  dans  le  grand  marais  de  SaOsne , 
nt  partie  est  située  sur  Panon ,  d'où  lui  viendrait  so  n 
m ,  d'après  la  seconde  étjmologie  ci  dessus. 
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cioiiOG,  Terrain  plat,  découvert  «  faisant  partie  de  b 
grande  plaine  du  Saosnois ,  appartenant  à  la  formalion  cal- 
caire oolîiîque  décrite  k  Tari,  du  canton  de  Mamers  (  iii-iSg). 

CADASTR.  Superficie  totale  de  336  hectar.  68  ar.  3o  centiar.i 
se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  210  hect.  69  ar.  ao 
cent. ,  en  5  class. ,  évaluées  à  3  f .  5o  c. ,  9,17,25  et  34 f« 
r- Jard.«  I-53-S8;  à  3^  f.  —  Prés  et  pâtur.,  i4'66-5o; 
4.  cl.  :  34.9  33,  5i  I  66  f.  —  Terr.  vain,  et  vag« ,  3-88-70; 
à  I  f .  —  Mares ,  o-og-^io  ;  à  1 1  f.  —  Sol  des  propriét.  bk, 
i«-a6-io;  k  34  f*  06j,  non  ùnpos,  :  £gl.  et  cimet.,  0-04-22. 
•— .  Chemins,  4~44"6o*  —  Cours  d  eau,  Gf-o6-3o  =  1} 
maisons ,  en  4  cL  :  7  à  6  f.,  4  ^^  10  f. ,  4  ^  <S  f*  t  4  ^  18  ( 

B»».  Impc.  {  !:2L  Tti^f^'HW  '•  îf  '•  }   4.93«  f'  ««» 

CONTRIB.  Foncier,  ji,3  f. ;  personn.  et  mobil. ^  43  ^l 
port,  et  fenêt. ,  16  f.  :  aucun  patenté.  Total,  8oa  f.  —  Per*/ 
ëeptîon  de  S.-Bémi  du  Plain. 

*cuLT.  Superficie  argileuse  et  argilo-calcaîre ,  passable 
productive ,  particulièrement  propre  aux  céréales ,  qui  y 
cullivécs  dans  la  proportion  de  24  parties  en  froment ,  30 
orge  ,  5  en  avoine  et  4  en  seigle.  Produit,  en  outre ,  chaDTT^l 
trétlè  ,  sainfoin  ,  pommes  de  terre ,  etc.  Elève  de  béff^ 
aumailles  et  de  moulons,  particulièrement;  peu  de  poalaii|. 
et  de  porcs.  —  Assolement  triennal  et  quadriennal  ;  o  femcl' 
principales  y  i3  bordages;  i3  charrues,  dont  7  sont  tralncci 
par  des  chevaux  ,  les  autres  par  ceux-ci  associés  aux  boeuft»; 
s=:  Commerce  agricole ,  consistant  en  grains ,  dont  il  T  ^ 
exportation  réelle  du  quart  au  tiers;  en  graine  de  trèfle 
chanvre  et  fil  ;  veaux  et  génisses ,  moutons,  etc. 

==  Fréquentation  des  marchés  de  Mamers ,  presque  e 
sîvement. 

CHEMii^  La  route  départementale  n.®  5 ,  de  Mamers 
t^rcsnay  ;  le  grand  chemin  de  S.-Bémi  du  Plain  à  Dangeall|| 
celui  de  Dangeul  à  Mamers ,  passent  à  peu  de  distance  A| 
territoire  de  Fanon ,  et  en  facilitent  les  communications. 

LIEUX  BEMARQ.  Aucun  commc  habitation  ;  sous  le  rapped^ 
des  noms  :  la  Cour,  le  Pctît-Panon. 

ÉTABL.  Pl^L.  Mairie ,  école  primaire  votée.  —  Bar*  Il 
pos.(e  aux  lettres,  à  Mamers. 

PENSAIS,  vulg.  PENSAS;  ruisseau  qui  prend  sa  souftt 
h  peu  de  distance  au  nord  -  ouest  de  Tancien  bourg  de  &r 
^émi  des  Eaux  ou  des  Bûchettes ,  canton  de  Ballon  ;  codh 
«u  sud ,  puis  au  sud-ouest^  arrose  la  commune  de  Sonligné- 
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-BaDon^  pois  celle  de  Joué^rAbU  et  de  Neimlle-iiir- 
Sartiie ,  qa^ïl  délimite  ;  trarerse  an  étang  da  même  nom  que 
lui ,  et  ra  confluer  dans  la  Sarthe  y  en  face  de  la  ferme  de  Car^ 
rcau ,  après  an  cours  de  6  k. ,  pendant  lequel  il  fait  mouvoir 
le  moulin  dr^snn  nom. 

PAPIXIERE  (la),  ancien- Gef,  actuellement  maison 
bourgeoise  y  située  dans  la  commune  de  Chemiré-le-Gaodin  » 
dans  une  charmante  position,  an  continent  de  la  petite 
rivière  de  Renom  dans  la  Sarthe.  Cette  maison  est  remar* 

Îaabie  pour  avoir  appartenu  à  notre  poète ,  d'Oigny  da 
^onceau  ,  <fni  Thabitait  souvent  et  s^y  plaisait  beaucoup. 
PARAIHiCE,  Pabekce  ;  nom  d^an  hameau  de  la  commune 
d*Yvré-r£véque ,  silué  sur  la  rive  droite  de  THuisne  ^  lequel 
donne  son  nom  à  la  petite  rivière  de  Vive-Parance ,  parce 
«'elle  vient  confluer  dans  THiiisue,  tout  à  côté  de  ce  hameau. 
C  V.  l'art.  TvnÉ  L'ÉvÈguE.  ) 

PARC  D'ORQUES.  Voyez  les  articles  chartreuse  du 

YAIC  et  s.  -  DENIS  d'obques. 

PARCE  ^  PARKCÉ,  PARRECÉ;  Panremm ,  Partenaïam  ; 
:iacum ,  Parciniacum ,. Portiacus ,  Patriçiacus ,  um ;  grande 
mune,  cadastrle,  chef-lieu  de  canton  de  ijgoà  i8oà 
an  X  ),  actuellement  du  cant.  et  à  lo  kilom.  E.  de  Sahié  ; 
jt  Farrond.  et  à  19  L  N.  I/4--0.  de  la  Flèche  ;  jadis  de  Tar^ 
cUprêtré  et  de  réieciion  de  la  Flèche /du  diocèse  d'Angers 
^de  la  province  d'Anjou.  -^  Dist.  lég.  :  i3 s  ^i  et  4'  k* 

WCRJPT.  Bornée  au  N.  >  •  par  Avoisc  ^  dont  la  rivière  de 
&rtlie  la  sépare  ,  et  parDureil  ;  à  l'£.  p  par*  Malicorne  ;  au 
&9  par  Arthezé  ,  le  Bailleul'et  Louaillo  ;  »  FO,  y  par  Vion 
<i  Solesme  ;  cette  commune-  a  une  configuration  très-irré- 
filiène»  qu'on  ne  peut  guère  rapporter' qu'à  un  triangle 
jUongé;,  dont  la  base  est  à  l'occident  et  le  sommet  à  Toocst , 
de  6  k.  de  c6|é  à  l'ouest  on  à  sa  l>asc  ,  de  1 1  k.  de  côté  au  sud 
Cl  de  13  k.  1/2  en  ligne  droite  au  nord,  ou  iG  )c.  i/a  avec 
•Msinaoaités  de  ce  côté ,  ^qilî  sont  celles  de  là  rivière ,  dani 
laate  la  partie  oà  elle,  limite  le>  territoire.  La  partie  aggio-» 
Aérée  est  nn  gros  et  assc^  joli  bourg  y  auquel  plusieurs  auteurs 
donnent  le  nom  de  ville  y  aitoé  à  moins  du  tiers  occidental 
da  diamèt.  longitudinal ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  et 

Cr  conséquent  sur  la  limite  septentrionale  du  territoire.  Le 
org  de  Parce  se  compose ,  d'nne  petite  place  et  de  plusieurs 
mes  y  aboutissant ,  dont  denx  principales.  On  y  remarque , 
INMre  un  certain  nombre  de  maisons  modernes  assez  bien 
kâiies ,  des  auberges,  des  cafés,  et  les  édifices  suivans  :  1.** 
Pancienne  église  paroissiale  ei  collégiale  de  S. -Martin, 
église  parolasiale  actuelle  f  sous  le  cliœur  de  laquelle  était 
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ane  cbapelle  souterraine  sëpolcrale  ,  renfermant  lestombeast 
de  Jean  ii  et  de  Jean  m  de  Champagne  «  seignears  de  Parce, 
qui  en  ont  été  extraits  et  transférés  au  château  de  Pescfaesculi 
par  feu  M.  de  la  Galîssonnière  ;  ladite  église ,  voûtée  en  bois, 
ayant  un  bas-côté,  séparé  de  la  nef  et  du  choeur  par  dd 
arcades  et  des  colonnes  romanes ,  k  croisées  ogives  ii  a  et 
à  3  lancettes  ,  Iréflées,  Au-dessus  de  la  porte  latérale  sud  k 
cette   église ,  dépourvue  de  clocher ,    est  placé  un   pdit 
clocheton  de  forme  arrondie ,  orné  de  canelures  k  sa  base  | 
qui  va  se  rétrécissant ,  sans  pourtant  être  terminée  en  culnie- 
lampe  i  a."  la  tour  de  Tancicnne  église  paroissiale  de  &• 
Pierre ,  seule  partie  restante  de  cet  édifice  y  détruit  par  ki 
Anglais  Y  en  1070 ,  de  forme  carrée,  avec  des  contreforti 
Irès-saîlIaDlSf  percée,  sur  chaque  face,  de  doubles  ouvertorei 
allongées  et  cintrées,  avec  un  double  retrait  intérieur,  saai 
moulures  ;  surmontée  d^un  clocher  en  bâtière ,  dans  leqsd 
sont  placées  les  cloches,  à  défaut  de  clocher  k  Tcglisc  &- 
Martin  ;  3°  très-grand  cimetière ,  dans  un  belle  positioti 
en  dehors  et  au  sud  du  bourg ,  enceint  de  murs  élevés ,  àuê 
lequel  est  une  chapelle  dédiée  à  N.-D.  de  Pitié  ;  4-*  le  pra^. 
bvlire ,  ancienne  maison  curîale  de  la  paroisse  S.-Maililî 
sUué  à  Texlrémîté  occidentale  du  bourg ,  accompagné  (Toi 
enclos;  5.®  Tanciennc  maison  seigneuriale,  dite  de  Châflh 
pagne  ,  k  Textrémilé  nord-ouest  du  même  ,  fort  ancieoœi 
n^ayant  rien  de  remarquable  que  ses  fenêtres  en  croix  ;  6.'  Il 
molle    féodale    dç  cette    même    seigneurie  y    peu    élevée  1 
située  entre  le  bourg  et  le  cimetière  ,  au  pied  de  laquelle  ta 
Tanciennc  cour  ou  maison  de  justice  avec  ses  prisons.  CcHI 
chclive  maison  est  occupée  aujourd'hui  par  de  pauvres  geai  1 
comme  si  elle  était  toujours  destinée  à  être  un  lieu  itft  misère; 
7«®  enfin,  en  face  de  rextrémité  méridionale  du  bourg,  €i 
remarque ,  dans  la  rivière ,  les  vestiges  de  trois  aricienhes  pilM 
du   pont  qui  la  traversait,  et  qui  fut  aussi,  dit-on  ,  détndi 
parles  Anglais  :  ces  resies  sont  trop  peu  considérables  potf 
qu'on  puisse  vérifier  si ,  comme  le  prétend  la  tradition ,  tt 
pont  élail  de  construction  romaine.  De  Fautrc  côté  de  la  ri* 
vière,  vis-à-vis  ces  piles,  on  remarque  une  ancienne  maison 
tourelles,  sur  laquelle  on  voyait  autrefois  les  armoiries  des 
seigneurs  de  Champagne  et  de  Peschcscul.  On  pense  que 
c'était  le  bureau  où  ils  faisaient  percevoir  le  péage  9  tant  potf 
le  passage  de  ce  pont ,  que  pour  la  navigation  sur  la  rivière, 
qui  leur  appartenait  exclusivement  dans  une  certaine  étendue, 
contme  Tinilique  le  nom  de  la  terre  de  Pcschescui  ,  dont  lei 
beaux  bois  s'offrent  en  perspective  vis-à-vis  Parce,  Buil 
piasquent  le  château,  situé  à  leur  extrémité  orientale ,  c( 
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de  ce  prieuré  (  et  non  du  priearé  àe  GhAteau-rHerinitage  p 
comme  on  le  dît  dans  VAnn.  poor  i83i ,  p.  ^SS^  :  la  chapelle 
tobsisle  «  mais  ne  sert  plus  au  culte  ;  25.®  la  chapelle  de  la 
Barbarinîère ,  tout  prés  et  au  sud-ouest  de  la  précédente  » 
acioellement  démolie  ;  a6.<^  la  Maladrerîe  «  dont  une  place 
porte  le  nom  et  indique  seule  Tancienne  existence  ;  37.®  1  Au- 
mônerie ,  à  1  k.  i/a  au  sud-sud-cst  du  bourg ,  sur  le  bord 
de  la  Sarthe  ;  a8.%  29.®  la  Maison  de  charité  et  le  collège  f 
tous  deux  de  fondation  religieuse  (  v.  HIST.  civ.  ). 

Les  moines  de  S.-Aubin  d'Angers ,  possédaient  à  Parce  , 
différenles  dîmes  d^origine  féodale  ^  dont  il  sera  parlé  plus 
bas  par  ce  motif. 

H15T.  FÉOD.  L^histoire  féodale  de  Parce  ,  comme  presque 
toutes  celles  des  autres  lieux  ,  est  entourée  d'obscurité  dans 
ses  premiers  temps.  On  croit  que  cette  seigneurie  a  tiré  son 
nom  d'un  Patrice,  seigneur  angevin  ,  qui  la  possédait  dans 
le  moyen  âge.  Ce  devait  être  le  descendant  de  quelque  per- 
sonnage de  famille  romaine  ^  car  ce  nom ,  comme  celui  de 
■WHre  Defensor,  est  moins  une  qualification  d'homme ,  que 
€eUede  la  dignité  dont  ce  personnage  se  sera  trouvé  revêtu, 
mn  de  l'invasion  des  peuples  du  nord.  Parce    est   appelé 
fabiciacum  y  dans  la  donation  faite  aux  moines  de  S.-Aubin 
4FAngerSf  par  Agnès  de  Clairvaux,  veuve  d'Herbert  m  de 
Champagne  ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas  :  Adde  etiam  decùnam 
(JÊorum    molendùtorum  de    castra  Pairiciaco;   et,    d'un   autre 
iftté ,  Ménage  (  HîsL  de  Sablé  )  rapporte  deux  copies  de  Tacte 
it  fondation  du  prieuré  de  Solcsme,  en  1010  y  par  Géoffroi 
et  Sablé  ,  au  bas  desquelles  se  trouve  la  suscription  Signum 
tétnci^  \ ,  répétée  deux  fois  sur  l'une  deux ,  ce  qui  semble 
ÏBooncer  que  deux  seigneurs  de  ce  nom  le  souscrivirent. 
{  Postérieurement  à  cette   époque  réculée  >   cette   histoire 
'fMraltrait  fort  embrouillée,  et,  par  conséquent,  fort   obs- 
4Ve ,  comme  elle  l'est  généralement  chez  tous  nos  annalistes, 
liiioos  ne  possédions  un  document  particulier,  provenant  des 
Vthives  du  château  de  Durtal ,  sans  lequel  il  serait  fort  difficile 
^bien  distinguer  les  rapports  qui  existent  entre  la  seigneurie 
le  Parce  et  cetle  de  Pescheseul ,  réunies  pendant  plus  de  trois 
Âècies  dans  les  mêmes  mains. 

'  La  châtellenie  de  Parce  ,   pour  laquelle  Hugon  de  Cham- 
.mgne,  chevalier,  rendit  aveu  au  mois  de  mai  1810,  à  son 

Cnt  Thibault  de  Matefêlon,  chevalier,  seigneur  de  Durtal  et 
n  de  Matefêlon ,  avait  alors  pour  siège  seigneurial  le 
ckâteaa  de  Ravadun,  dont  l'emplacement  subsiste  en  une 
ëninence ,  indiquée  plus  haut ,  plus  élevée  que  les  maisons 
dta  booiig  de  Parce ,  qa'on  appelait  le  Châielier  ou  la  Moue  àa 


uuunpagDC»  •—  la  cnasteienie  de  rarce  en  tenue 
teiiipt.«voir  élé  téparée  an  corps  de  la  baronnie  de  Ma 

Kir  (aire  partie  du  partage  d'on  poisné  des  seigi 
restai  (  Dartal  ) ,  lequel  retînt  le  nom  de  Ghan 
que  son  père  avait  poné  et  que  son  iirère  atné  qoi 
le  surnom  de  Maiefôlon.  » 

La  chastcUenic  de  Parce ,  avec  celles  de  Bazou 
Bailleul ,  et  plusieurs  autres  terres ,  mentionnées  da 
de  13 10,  cité  plus  haut,  ont  toujours  élé  tenues 
hommage  lîgc  de  la  seigneurie  et  baÉ*onnie  de  Durtai 
fiàlon  I  devenue  comté  ;  et  Parce  est  constamment  re 
la  descendance  de  sts  premiers  seigneurs ,  qui  avaien 
de  Champagne. 

«  Il  faut  savoir  que  le  provost  d* Anjou  de  Vé{ 
Martin  de  Tours  «  a  un  fief  vobnt  dépendant  de  son  £ 
lequel  sVstend  dans  la  cbasiellenîe  de  Parce  et  se  • 
de  six  maisons  et  rien  de  plus ,  et  qualifie  ce  fief  v 
seigneurie  de  Parce.  11  y  présente  les  cures  de  S.-1 
de  b.- Martin  ,  mais  c^est  le  seigneur  chastclain  ou  1 
Parce  qui  est  fondateur  de  ces  églises  et  en  a  t< 
*inarques  d^honneur,  et  les  deux  maisons  presbyte 
lèvent  à  foi  et  hommage  de  lui  et  point  dudit  provosi 
tout  ce  qui  est  tenu  et  reconnu  de  la  mouvance  de  la 
de  Parce ,  ne  dépend  en  rien  dudit  provost  ,  qui  re! 
présidial  de  la  Flèche ,  tandb  que  ladite  baronnie  n 
comté  de  Durestal.  —  Ledit  provost  prétend  ausj 
avait  une  mabon  seigneuriale  au  bourg  de  Parce , 
peloit  la  maison  de  Champagne ,  qui  estoit  tenue  de 
et  hommage  et  qu'une  seigneurie  du  même  nom  en  di 
U  n^existe  à  Parce  aucun  fief  et  seigneurie  du  nom  d 
nairne  •  cl  la  maison  ao*on  signale  sous  ce  nom .  é 
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lolnerie ,  sitaée  à  Parce ,  afin  de  relever  celle-ci  par  Pad- 
ioo  d'un  fief  avec  justice ,  qu^elle  n^avait  point.  Mais 
acune  des  tentatives  Êiites  par  ces  noaveaux  propriétaires 
ar  usurper  sur  la  châtelienie  de  Parce  et,  par  conséquent ^ 
r  le  comté  de  Durestal ,  et  s'élever  à  leurs  dépends  ,  ont  été 
irimées  aussitôt  qu'entreprises.  »  —  Par  lettres-patentcs 

4  mars  i5gg,  Henri  Iv  attribua  de  nouveau  à  la  séné* 
aussée  et  siège  présidial  de  la  Flèche  »  la  justice  teniporelle 

la  prévôté  d'Anjou  ,  en  l'église  de  S.-Martin  de  Tonrs  , 
tnprenant  7  châtellcnies ,  dont  était  Parce  pour  partie , 
st-à-dire ,  pour  le  fief  volant  dont  il  vient  d'être  parlé. 
les  étaient  jadis  de  la  sénéchaussée  et  ancien  ressort  de 
ugé ,  dont  les  ofBciers  s'opposèrent ,  mais  en  vain  ^  à 
nregistrement  de  ces  lettres-patentes. 
Voici  aussi  ce  qui  concerne  les  rapports  existants  et  les 
tinctions  à  faire ,  entre  la  baronnie  de  Parce  et  la  sei- 
eurie  de  Pescheseul.  Celle-ci ,  quoique  unie  dans  les  mêmes 
dos  avec  la  baronnie  de  Parce  y  depuis  plus  de  trois  cents 
8  (  à  l'époque  où  a  été  rédigé  Je  document  que  nous 
;>portons  en  l'abrégeant ,  et  bien  avant  la  révolution  )  est 
née  au  Maine ,  de  l'autre  côté  (  c'est-à-dire  sur  la  rive 
dite  )  de  la  rivière  de  Sarthe.  Ellle  comprend  la  châtelienie 
la  paroisse  d' Avoise  (  v.  cet  art.  ) ,  et  plusieurs  autres  fiefs  , 
\  seront  énumérés  à  son  article,  est  qualifiée  du  titre  de 
«rie  9  et  est  tenue  à  franc  alleu  noble  du  comté  du  Maine  , 
I  par  conséquent ,  du  roi.  C'est  ainsi  qu'il  faut  distinguer 
s  deux  terres  en  baronnie  de  Parce  et  châtelienie  de  Pes- 
leseul,  avec  lesquelles  n'a  aucun  rapport  la  prétendue 
ipeurie  de  Champagne  du  prévôt  d'Anjou,  sans  quoi  l'on 
i  comprendrait  jamais  les  rapports  des  fiefs  qui  les  com- 
Ment  9  et  qui  sont  bien  distincts  et  séparés  les  uns  des  autres. 
Ufle  connaissance  exacte  résultera  de  la  nouvelle  décla- 
Hion  demandée  à  tous  les  sujets  des  deux  seigneuries,  pour 
itsser  un  nouveau  terrier ,  afin  de  rétablir  cette  terre ,  après 

5  années  continuelles  de  saisie  réelle  et  de  mauvaise  ad« 
ibistration,  des  officiers  de  justice  de  ladite  baronnie  de 
^.  n  (  y,  l'art.  PESCHESEUL ,  pour  la  composition  de  cette 
vilenie.  ) 

On  voit ,  par  ce  qui  précède ,  que  la  terre  et  châtelienie 
Parce  ,  qualifiée  plus  tard  du  titre  de  baronnie  f  est  bien 
(iocte  de  celle  de  Pescheseul ,  ainsi  que  du  fief  volant , 
Pendant  autrefois  de  la  prévôté  d'Anjou  de  l'église  S.- 
trtÎD  de  Tours,  vendu  il  la  dame  Mairat,  et  réunie  par 
k  la  terre  de  la  Saulnerie ,  non  fieffée  avant  cette  réunion  ; 
1  n^existe  point  de  fief  du  nom  de  Champagne ,  à  V^xcé  , 
IV  2a 


Meorie  de  Durtal  et  baronnie  de  Matefèlon»  la 
oôimée ,  en  io53 ,  par  GeofTroi  n  dit  BÊarielf  comte 
en!  en  avait  fait  bâtir  le  château,  en  io4o,  à  1 
iuunbert,  tige  de  la  maison' de  Champagne  on,  j 
le  premier  qoi  ait  porté  ce  nom,  fils  ce  Habert 
laé  k  la  bataille  de  Pontlevoi,  en  1016,  et  1 
d'Isembert,  seigneur  da  Lnde.  Hombert  de  C 
épousa ,  en  1080 ,  Agnès  ,  fille  de  Hugaes  de  Clain 
nommé  Mange-Breton^  dame  de  Clairvauz  en  h 
en  partie,  de  Matefélon,  laquelle  stipula  dans  s< 
de  mariage ,  que  les  fils  aînés  provenant  de  celte  m 
feraient  le  nom  de  Matefélon ,  et  les  cadets  celui 

Sagne ,  ce  qui  explique  suffisamment  la  con(usi< 
eux  noms»  Farce  ayant  été  donné  à  un  cadet  de  ceti 
reâta  dans  sa  descendance,  jusqu'à  sa  réunion ,  pai 
sans  doute ,  à  la  châtellenie  de  Fescheseul.  Cest  c< 
de  Champagne ,  dite  d'Anjou ,  pour  la  distinguer 
jESunilles  du  même  nom ,  qui  existaient  dans  le  IM 
a  donné  lieu  au  nom  de  Champagne  de  Parce  ,  a 
territoire  qui  entoure  ce  lieu ,  sur  la  rive  gauche  de 
ainsi  qàe  nous  l'avons  dit  à  notre  article  Cham 
267 ,  ay^)*  I^s  ^CQx  terres  réunies  de  Parce  et  de  P< 
passèrent  successivement ,  par  mariages ,  de  la 
Champagne  dans  celles  de  Chateaubriand  et  du  Puy 
k  la  condition  que  les  nouveaux  possesseurs  preu 
nom  de  Champagne  ;  puis  dans  la  famille  de  M 
dans  celle  de  la  Galissonnière ,  dont  le  dernier  p* 
M«  le  comte  de  la  Galissonnière ,  ancien  député 
lèâ  biens  qui  en  dépendaient ,  à  M."**  V»«  de  Mo 
Beliser  •  Ëtt  filles  «  oui  les  ont  vendus  deouis  neu 
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Agnès  de  Clairvaux,  femme  de  Hubeiiin  de  Champagoc, 
noitc  saos  cofaas,  en  1116  t  avait  fait  don  anx  mornes  de 
S.-Aabin  d'Angers  «  de  la  dîme  sur  le  prodait  de  sts  deux 
moulins  «  de  son  four  bannal  et  de  ses  vignes  de  Parce. 

En  i3oo,  Jean  de  Champagne,  seigneur  de  Parce» 
dlonne  ladite  terre  seigneuriale ,  à  rente ,  aux  sujets  de  sa 
▼ille  et  de  son  château  dudit  Parce. 

Dans  un  hommage  que  rend  le  même  Jean  de  Champagne  t 
en  i338 ,  à  Thibaut  de  Matefêlon ,  il  reconnaît  tenir  ses 
serre ,  ville  «  château  et  châtellenie  de  Parce ,  aux  mêmes 
•itres ,  conditions ,  droits  ,  hommages ,  justice  et  redevances  j 
Mpit  Thibault  lui-même  tient  la  terre  de  Durtal. 

En  i66j,  un  aveu  est  rendu  parla  famille  Jouye  delà 
•Ji  'JRèche ,  dont  Pierre ,  sieur  des  Roches  9  et  Jacques  ,  sieur  de 
t  YArienière  ou  TAriusière ,  le  premier ,  président ,  et  Tantre 
imeiller  au  siège  présidial  de  ladite  ville ,  pour  la  terre  et 
âgneurie  de  Parce ,  relevant  de  la  Flèche  {Namsféod. ,  543). 
c^Sly  aerrenr,  ou  il  s^agirail  du  fief  volant  de  la  prévôté  d'Anjon, 
.  -^^àgpt  cette  famillejaurait  acquise  à  cette  époque ,  ou  affermée  du 
xij^ôt? 

1  "-1      L^emplaccmcnt  des  fourches  patibulaires  de  la  justice  se!* 

c<  ^amnale  de  Parce  ,  est  indiqué  sur  la  carte  de  Cassini  f  à 

iic  ^f6h.  au  sud  du  bourg,  un  peu  vers  Toacst. 

■* ^    Les  autres  fiefs  du  territoire  de  ce  lieu,  étaient:  i.*  la 

ou   Saulnerie^  dont   il   a    été   parlé    plus    haut, 

'^f^ff^  à  3,8  h.  au  sud  du  bourg ,  sur  le  bord  du  chemin 

'  conduit  il  la  Flèche;  maison  à  tourelles,  en  bon  état, 

un  enclos,  appartenant  à  M.  Gantier;    2.^  Boussan , 

i^%8  h.  sud ,  un  peu  â  Test ,  également  sur  le  bord  de  la 

tfère  et  de  la  grande  route  de  Sablé  à  Malicome ,  appar- 

^"'^^***nt  jadis  à  la  maison  de  Mirepoix  ;  maison  avec  tourelles , 

is  et  enclos.  Ce  fief  fut  réuni  à  la  Saunerie  dans  le  17.* 

e ,  ainsi  que  celui  de  la  prévôté  d^ Anjou ,  par  M,  de 

onniéres ,    conseiller   au   parlement.    3.°  YOrtière^   fief 

siastique  du  prieuré  de  Solesme ,  dont  nous  avons  in- 

\  plus  haut  la  position;   4*''  le  Grand- PoUgny ^  ferme 

maison  de  maître,  appartenant  à  MM.  Défais,  de  Laval , 

I)esnoës ,  de  S.-Denis  d^Anjoo  :  sa  chapelle  ne  sert  plus 

culte  ;  5.<»  le  Coudray,  k  3,5  b.  sud-ouest  du  bourg.  £n 

^4f  Phil.  le  Conte  ou  le  Comte,  escuyer,  sieur  du  Coudray, 

la  paroisse  de  Parce  ,  déclare  tenir  du  duc  d'Anjou  ,  une 

-^^^enterie  fayée  ;  6,°  la  Ladixmière ,  ferme  aujourd'hui  »  à 

jK^  h.  sud-quart-ouest  du  bourg  ;  8.°  la  Motte-Couhn ,  fief 

T^is  à  rhistoire  féodale  de  Tart.  du  Bailleul  Ç  i-8g  ) ,  dont 

^  maison ,  simple  ferme  actuellement ,  est  située  sur  cette 
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commane  et  dont  le  fief  et  ses  terres  s^étendaient  si 

BI&T.  civ.  Dalaure  et  plasîears  autres  écrivains  qa 

cccapés  de  Tétymologie  des  noms  de  lien ,  regarden 

certain  qae  tontes  les  positions  géographiques  dont  I 

se  composent  du  radical  bar  ou  par,  sont  situées 

frontières  :  ainsi  le  Barois ,  disent-ils  ,  séparait  la  Lo 

la  Champagne  ;  le  territoire  des  Parisiens ,  était  la 

entre  la  Gaule  celtique  et  la  Gaule  belgique  ;  ainsi ,  U 

Parce  in^qnerait  la  frontière  entre  le  Maine  et  FAnj) 

Ainsi  que  nous  Pavons  dit  à  Thistoire  eoclésias 

nom  de  place  de  la  Maladrerie ,  que  porte  un  ei 

bourg ,  annonce  Pexistence  en  ce  lieu ,  d'un  ancien 

de  même  que  celui  de  la  Monnerie,  corrompu  de 

nerie ,  porté  par  un  hameau  situé  au  bas  de  la  riviè 

hectom.  sud-sud-est ,  indique  un  autre  établissemen 

faisance ,  dont  il  ne  reste  non  plus  aucun  autre  souve 

Par  ane  déclaration  du  aS  juin  i5i8,  le  roi  él 

chambre  à  sel  à  Parce ,  de  la  dépendance  du  grcn 

Flèche.  Cette  chambre  n'existait  plus  lors  de  la  n 

Une  maison  de  charité  ,  desservie  par  3  sœurs  d'I 

administrée  par  une  commission  de  cinq  mcnibre 

établie  à  Parce  en  i833.  Ses  revenus ,  unis  à  ceux  < 

de  charité,  s'élèvent  à  863  f.,  provepant ,  i.°  d'u 

35o  f. ,  en  capital ,  fait  aux  pauvres  de  la  commune , 

par  le  sieur  Jacquin-Labarre  ;  a.®  d'une  renie  de 

donnée  aux  mêmes,  en  i8a6,  par  M.  Gasselin, 

tenay  ;  3.®  legs,  en  1826 ,  par  le  curé  J.-B.-JosepI 

évalué  à  5|Ooo  f.  ;  4*^  autre ,  de  goo  f. ,  en  1839 ,  pz 

V.*  Perrotin,  déjà  cité  à  I'hist.  ecclés.  ;  5."  cnf 

allocation  annuelle  sur  le  budget  communal. 

'  ITn  collège  ou  école  de  garçons ,  dont  il  ne  reste  ] 

existait  anaennement  à  Parce,  £n  i833,  le  Codî 

cipal ,  en  conformité  de  la  loi  du  28  juin ,  vote  ur 

de  tSo  f.,  pour  le  loyer  d'une  maison  d'école  prîmair 

autre  de  aoo  f.,  pour  le  traitement  de  rinsliluleur.  1 

prim.  de  filles  est  tenue  par  les  sœurs  de  la  maison  d 

HIST. ,  AKTIQ.  S'il  y  a  quelques  raisons  de  croire , 

nous  l'avons  dit  plus  haut  (  pag.  3i  1  )  ^  que  les  Roi 

dû  occuper  les  rives  de  la  Sartne  ,  qu'une  voie  qui  • 

de  Sûbaunum  à  Ccmbaristum  ^  a  dû  passer  à  Parce 

de  ce  lien  ,  et  que  le  pont  qui  y  servait  à  traverser  I 

avait  pu  être   construit  par  ce  peuple    conquéra 

sommes  forcés  de  reconnaître,  qu'à  quelques  fn 

briques  près ,  observés  sur  le  territoire  du  Bailleu 

rédmi  k  de  simples  conjectures  sur  ce  point. 
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'est  dans  la  plaine  située  entre  le  bourg  de  Parce  et  la 
:re  de  Sarthe,  au-delà  de  laquelle  se  trouvait  autrefois 
Qanoir  appelée  Beauté  ,  irUer  Parthe  Naïum  etBelsiaann, 

Damase,  seigneur  d^Asnières,  fut  surpris  par  Forage 
i  à  la  chasse  ,  lors  de  Taventure  tra^que  rapportée  dans 
toire  de  Damgérose  (v.  Part,  athenat,  1-4^)  1  s«us  Pépis-. 
it  de  Hugues  de  S.-Calais^  de  1 136  h  i  i^a*  Un  antre  lieu^ 
:lé  Beaucé ,  se  trouve  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  et  le 
itoire  de  Solesme ,  près  la  limite  N.  O.  de  Parce ,  k  ^k» 
N.  O.  de  ce  bourg.  Peut-être  est-ce  de  ce  dernier  qa^on 
ula  parler  dans  ce  récit.  t 

Ji  iSyo,  pendant  que  Brandelis  de  Champagne,  seigneur 
?arcé  y  servait  dans  Parmée  du  Roi ,  les  Anglais ,  sous  les 
res  de  Canole ,  ayant  pénétré  dans  le  Maine  et  PAnjoa  , 
rendirent  maîtres  de  Parce  ,  détruisirent  Péglise  de  S.« 
rre  ,  dont  ils  conservèrent  seulement  la  tour  et  le  clocher , 
aèrent  le  bourg,  le  château  de  Bavadun,  et  celui  de 
^eseul  en  Avoise. 

D.  Lobineau  rapporte  (  Hist,  de  BreU  1-433  )  9  et  certains 
npilateurs  Pont  répété  diaprés  lui ,  que  lorsque  les  Anglais  9 
M  les  ordres  du  duc  de  Buckingham,  vinrent  du  Yendô- 
ois,  par  S.- Calais  et  Pontvallain ,  passer  la  Sarthe  à  Noyen, 
i  milieu  du  mois  de  septembre  i3do ,  ils  se  rendirent  de  là  à 
ucé ,  où  ils  restèrent  trois  jours.  Nous  avons  parlé  de  cet 
réoement  à  Particle  Noyen  (pag.  297  de  ce  vol.)  1  et  des  diffi- 
ciles qu^ils  éprouvèrent  à  effectuer  ce  passage.  De  quelle 
Srtaoce  e£^t  *-  il  été  pour  eux  de  passer  de  la  rive  gauche 
Sarthe  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  pour  revenir 
^ooroer  sur  la  première  de  ces  rives  ?  Cela  eut  été  absurde , 
^  il  Test  bien  plus  encore  de  le  répéter.  Aussi  n*est-ce  point 
*^cé ,  mais  bien  à  Poillé  qu^ils  séjournèrent  9  ci  ils  eurent 
^soin  de  tenir  la  rivière  de  Sarthe  entre  eux  et  les  Français» 
'  longeant  constamment  la  rive  droite  de  cette  rivière  9 
^Or  se  rendre  à  Cossé-le- Vivien ,  en  Anjou. 
Ëd  1562,  Bené  de  la  Bouvraie,  seigneur  de  Bressault» 
^isse  du  Mesnil  en  Anjou,  qui  tenait  pour  la  religion 
'otestanle ,  surprend  Parce ,  pendant  Pabsence  de  Jean  de 
Campagne ,  met  les  habitans  à  contribution ,  massacre  les 
^tresj  envers  lesquels  il  avait  coutume  d^exercer  mille 
Plantés ,  pille  Péglise  et  les  chapelles  et  brbe  les  orgues. 
^naoGR,  La  rivière  de  Sarthe  limite  la  commune  au  nord , 
U  sépare  de  celle  d' Avoise ,  en  formant  un  Co  couché  dans 
sens.  Le  ruisseau  de  P Auaay ,  ou  de  Monlsoreau ,  a  sa 
ircc  au  sud- est  du  territoire ,  et  va  confluer  dans  la  Sarthe 

moulin  d'Hierré ,  près  la  limite  nord-est.  Celui  de  la 
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Fontaînc-sans-FoDil  prend  naissance  sur  Parce  ,  prcs  àe  a 
lûnilesuil-csl,  el  coule  à  l'ouest  où  !1  traverse  Vion  el  Louatlk. 
Le  lerrain  où  est  sïIul'c  celle  source  ,  est  une  espèce  de  fond 
de  cDve  ,  lie  nature  tourbeuse ,  où  vicODent  s'écouler  les  caui 
iki  terrains  environnants,  de  Parce,  Solesmc ,  Vion  ,  le 
Batlleul,  etc.  Il  en  sera  parlé  avec  détail  à  l'article  Vint). 
—  Moulins  :  d'Hierré  ,  de  la  Mauneric  ,  du  lioar^  et  Ae 
CaurtigQé  ,  tous  h  blé,  excepté  une  roue  a  tan.  l'n  bûc, 
avec  pa95c-chcvat  et  baleict,  amarés  au  port  du  bourg, 
remplacent  le  pont  détruit ,  pour  la  communicalion  de  l'nm 
à  l'antre  rive  de  la  Sarihc.  Ces  trois  baleaut  sont  afTvnnM 
■  ,i55  f.  On  donne  éi^alcment  le  nom  de  port  Ji  la  plagt 
sHnée  à  reilrémité  de  la  courbure  nord  de  la  rivière,  n 
face  le  bourg  d'Avoise ,  où  ud  bac  et  un  passe -cbevil, 
afTermés  535  f.,  servent  également  au  passage  de  la  ririérc 

GÉOL.  Sol  plat ,  découvert ,  comme  le  sont  tons  ten 
auxf|uels  a  été  donn<i  le  nom  de  Champagne  ,  formant  >ui 
plateau  élevé  d'environ  i5  à  ao  nièires  au-dessus  des  ta» 
de  la  Sarihe  ,  bérissé  de  rochers  dans  la  partie  nord,  I' 
long  du  cours  de  celle  rivière  ,  où  le  terrain  sablonneux  offrr 
desrocbes  de  quartz  a^atbe  pyromaqueoa  siles.  'l'crrain  tcrur: 
dairc,  présentant  te  calcaire  jurassique  sur  le  reste  de  l'élen'I^i- 
de  bi  commune ,  en  extraction  sur  plusieurs  points ,  coniiii' 
pierre  de  taille  cl  pour  la  chaux.  D'anciennes  carrièrrs, 
connues  tous  le  nom  de  grotles  de  Parce  ,  offrenl  une  tjmn- 
tilé  prodigieuse  de  fossiles  des  genres  Ammonite  ,  )-lcliioilc,  ^ 
Orbilulite ,  Térébraiule,  Trocus ,  etc.  Terrain 
dans  la  partie  sud-ouest ,  où  est  située  la  FoniaÏDi 
Fond. 

CADASTR.  Superficie  lolale  de  4,5ot  hectar.  6»  ar. 
se  subdivisant  ainsi  :  — Terr.  labour.  ,  3,'jÇ)i  bect. 
cent. ,  en  5  class. ,  évaluées  .^  3  ,  ;  ,  i>  ,  ib  ei  ao  f,  • 
cfuinconc.  el  luzerne  ,  7 1-33  gg  ;  a  cl.  :  ao  ,  3o  f.  ■ —  Vïg 
.08-95-77;  3d.  :  10,    |5,  ao  f.  —  Prés,  aQo-06-F 
cl.  :io,a4,  4o,  54  f.  —Pâliir.  et  pâlis ,  5i-45- " 
3,  10  f.  —  Bois  futaies,  S-SS-go;  à  ■;    " 
brouss- ,  Ôfiï-fio-So  ;  3  cl.  :  3,   9,  la  f.  ■ 
go  ;  a  cl.  ;  3  ,  g  r,  —  Land. ,  terr.  vain, 
ad.  1  3,  3f.  —  Etangs  el  mares,  7-5o-6oi  a  cl."  a,  Gf.- 
des  propriél.  billies  ,  34'3G-S5  ;  à  aof.  Obj.  110/4  impôt,  i^ 
prcsbyt. ,  i-88-i3.  —  Rout.  et  chcm.,  ii3-g4-5o  — 1 
cl  ruiss.,  4»-^9o-in-  =  5^4  maisons,  en  10  cl.  :  16  à  . 
144  à  lof. ,  170  a  i5f.,    ioiàa4f.,  4r  à3of.  ,  a3  à  4. 
ta  3  5o  f. ,  la  à  60  f.,  4  à  7of. ,  i  à  i5of.  —  4  moulins,  ■ 
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X)9  laoy  170 et  aoof.  —  i  nioul. à  tan, à 80 f.  —  1  tannerie, 
4o  f.  —  3  tuileries  «  dont  2  à  a5  f.  chaque ,  et  1  à  4o  d  — .  3 
•urneaux  à  chaux ,  à  i5  ,  20  et  a5  f. 

-  — ,.  •  ^  .  JProp.  non  bâties,  5t.7o5  F.  3o  c.)  1*7  ^k^  r  «^  - 
sv£HU  impos;  ^   _£.   j^^^j^  ^     »   ,  /  ^5^      ^     j  63,959  £  39  Q 

C05TRIB.  Foncier,  9,7 5o  f.;  perftonn.et  mobil.,  i,4^^** 
lit.  et  fen. ,  Sao  f. ;  éS  patentés  :  droit  fixe,  710  f»;  dr« 
'oport.,  2o5  f.  66  c.  Total,  la^âai  f.  66  c  — «  Chef-liea 
*  perception. 

CULT.  Superficie  argilo- calcaire,  généralement;  sablon* 
•ose  et  caillouleose ,  dans  la  partie  nord;  limoneoie  et 
ari>euse  dans  celle  sod-oaest  ;  propre ,  en  majeure  partie  ,  à 
culture  des  céréales ,  qui  s^y  ensemencent  dans  la  proport» 
i  1 1  parties  en  seigle  et  autant  en  orge  »  8  en  froment  c^ 
en  avoine*  On  y  cultive  aussi  du  chanvre,  un  peu  de  lin  « 
saucoup  de  trèfle ,  un  peu  de  sainfoin  et  de  vesœ  ;  pomnea 
t  terre ,  etc.  ;  peu  d^arbres  à  cidre ,  davantage  de  noyers 
roportionnellement  ;  de  la  vigne ,  qui  donne  du  vin  génërA- 
ment  blanc ,  de  petite  qualité  ;  prairies  abondantes ,  sur  la 
i  Sarthe ,  d^assez  bonne  nature  ;  beaucoup  de  bois  ;  une 
dite  portion  des  landes  dites  du  Bailleul  et  de  \ion  »  s^éten* 
int  sur  Parce.  Elève  d^un  petit  nombre  de  chevaux ,  davan- 
ige  de  bœuCs  et  de  vaches ,  de  moutons ,  beaucoup  de  porc# 
utont ,  très-peu  de  chèvres.  —  Assolement  triennal  ;  3/ 
nmes  ou  métairies;  ^i  doseries  ou  bordages  principaux; 
ne  centaine  de  petits  et  de  maisonnies  ;  75  charrues,  presque 
Mies  traînées  par  des  chevaux,  associés  aux  bcBuls  ou  k 
es  vaches.  =  Commerce  agricole  consistant  en  grains ,  dont 
,  n'y  a  pas  exportation  réelle  ,  les  produits  étant  insuffisans 
lOur  la  nourriture  dt-s  habitans;  graine  de  trèfle,  chanvre 
t  fil,  noix,  vins,  bois,  etc«;  quelques  jeunes  chevau^^ 
leancoup  de  veaux  et  de  génisses,  de  moutons,  de  porcs  de 
lit  et  de  porcs  gras ,  etc. 

^  Un  petit  marché  de  menues  denrées ,  le  dimanche  malin* 
i'réquentation  par  les  habitans  de  ceux  de  Sablé ,  Malicorne 
t  Moyen;  beaucoup  moins  ceux  de  Brùlon  et  de  la  Flèche* 

IXDUSTQ.  Fabrication  de  toiles  de  chanvre  et  lin ,  occupant 
me  vingtaine  de  métiers  f  tant  pour  particuliers  que  pour 
:  commerce,  d'une  aune  de  largeur,  sur  63  à  65  de  longueiu*; 
o  à  la  métiers  employés  à  confectionner  des  siamoises  et 
otonnades,  industrie  qui  a  remplacé  à  Parce  la  fabrique 
'étamines  ,  qui  y  était  assea^  importante  avant  la  révolutiouv 

-  Une  forte  tanperie  occupe  8  à  10  ouvriers ,  et  confectionne 

e  1,000  à  i,aoQ  Guirsi  — -  2  fourno^mii  à  cbaust  a^  Uiîjbries  9 
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I  foam.  à  chaax  et  à  luîie.  —  Extraction  de  la  pierre  de 
taille  ,  de  la  pierre  à  chaux ,  de  Targile,  etc. 

BOirr.  £T  CHEM.  La  route  dc^partementale  n.*  8  «  de  la 
Fontaine- S.-Martîn  à  Sablé,  par  Malîcorne,  traverse  la  partie 
septentrionale  de  la  commune ,  du  nord-est  au  nord-nord- 
ouest  ,  en  passant  au  bourg.  Viennent  la  croiser  ou  s'y  em- 
brancher, I.®  le  chemin  communal  d'Avoise  à  la  Flèche,  . 
n.®  I  de  Tarrondissement  de  la  Flèche ,  passant  au  bourg  de 
Parce  et  aboutissant ,  à  Crosmières ,  à  la  roule  royale  n.^  i5g; 
!2.®  l'ancien  chemin  de  Sablé  au  Mans ,  par  Solesme  ,  Parce, 
Malicome  et  la  Snze  ;  3.°  celui  du  Mans  h  Sablé ,  nJ*  i  de 
Tarrond.  du  Mans«  passant  par  S.-Georges-do-Bois,  Che- 
niiré-le-Gandin  ,  Fercé ,  Noyen ,  Parce  ,  où  il  s'embranche 
aréc  la  route  départementale  n.*'  8.  Nous  avons  dit  à  rartide 
Noyen  (  v.  ci'dessns ,  p.  3o2  ) ,  qu'il  était  question  de  con- 
vertir ce  dernier  en  route  départementale  ,  et  que  les  habllaos 
de  Parce  et  des  environs  s'offraient ,  moyennant  la  concession 
d'un  péage  ,  d'établir  un  pont  suspendu  sur  la  Sarthe  à  Parce. 
Une  vive  opposition,  outre  celle  des  habitans  de  la  Suzeet 
de  Malicome ,  dont  nous  avons  parlé ,    s'est   manifestée , 
depuis  l'enquête  ouverte  sur  ce  projet ,  de  la  part  de  cent 
des  communes  de  Souligné-sous-Valion  ,  Maîgné  ,  Vallon, 
S.-Pierre  des  Bois ,  Fontenay  ,  Asnières  et  Joigne  ,  avec 
présentation  d'un  contre  -  projet ,   d'après  lequel    la  ronic 
départementale  à  établir  du  Mans  à  Sablé  ,  entre  les  deox 
routes  royales  n.^  sS ,  de  Paris  à  Nantes ,  et  n.°  iSt  ,  de  Blob 
à  Laval,  passant ,  de  S.-Georges-du-Bois ,  par  S  -Léonard de 
Louplande ,  Maigné  ,  Chantenay,  Asnières  ;  ou  bien  ,  laissant 
à  gauche  S*-Léonard  et  Maigné  ,  par  Souligné  et  Vallon , 
Chantenay   et   Asnières   également  ;   traverserait   la  petite 
rivière  de  Vègre  sur  le  pont  en  pierre  qui  existe  en  ce  dernier 
Ken,  et  viendrait  s'embrancher^  peu  loin  de  Sablé  ,  à  la  roole 
départementale  n.^  5 ,  d'Angers  à  Alençon  et  à  Mamers.  Ces 
nouveaux  opposants  font  valoir  en  faveur  de  ce  contre- projet, 

Îue  l'une  ou  l'antre  de  ces  lignes  est  plus  courte  que  celle  par 
(oyen  et  Fercé  ;  que  plusieurs  portions  des  chemins  qne 
suivrait  la  seconde  de  ces  lignes  ,  sont  encaissées  de  manière 
à  être  mises  k  l'état  de  simple  entretien  ,  qu'on  éviterait 
la  dépense  de  construction  du  pbnt  suspendu  en  fer,  qni 
doit  coûter  70,000  f,  suivant  le  devis  de  la  compagnie  Bayard, 
qui  s'offre  pour  le  confectionner ,  et  l'inconvénient  de  grever 
la  contrée  ,  pendant  plus  de  60  ans  ,  d'un  péage  qui ,  devant 
produire  au  moins  8,000  f.  de  revenu,  sera  un  impôt  d'autant  ; 
enfin ,  ,-qn^on  ouvrirait  des  débouchés  qui  manquent  à  une 
contrée' ierlile  en  productions,  tandis  que  celle  plus  au  sud 
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en  a  d^assarës ,  dans  la  roate  de  Malîcorne  h  Sablë  ,  dans  la 
navîgatîon  de  la  Sarthe,  dans  le  chemin  par  Chemîré  1  Fercé 
et  Noyen.  Toot  en  admettant  la  justesse  de  ces  motifs  ,  on  ne 
pcQl  se  refuser  h  leur  opposer  inutile  importance  dont  serait 
an  pont  sar  la  Sarthe  «  à  Parce.  Au  surplus ,  le  conseil- gé- 
oéral  de  département  a  trouvé  la  question  tellement  im- 
portante an^il  vient,  dans  sa  session  de  i835,  de  Tajoumer 
I  celle  de  1  année  suivante. 

LIEUX  HEMARQ.  Comme  habitation ,  la  Saunerie  ;*  sous  le 
rapport  des  noms  :  le  Colombier ,  FOiselerie  ;  Roine ,  la 
Vieille  et  la  Grande  Merie ,  le  Piessis  ;  T Aumonerie ,  la  Pi- 
iperie  ;  THonimeaui  Creve-Cœur  ;  les  Varennes  ;  le  Port, 
le  Port  du  Rocher,  le  Petit  et  le  Grand  Courbeton  (  de  la 
courbure  de  la  rivière  }  ;  les  Rochers  ;  le  Pin  ,  TEpinay ,  le 
Foogeray ,  les  Châtaigners  ;  la  Poterie ,  etc. 

ITABL.  PUBL.  Mairie,  succursale,  maison  et  bureau  de 
durité ,  desservi  par  3  sœurs ,  avec  commission  administra- 
tive ;  écoles  primaires  communales  de  garçons  et  de  filles  ; 
résidence  d'un  notaire ,  d^un  percepteur  des  contributions 
directes  ;  recette  buraliste  des  contribut.  indir. ,  i  débit  de 

Codre  de  chasse ,  a  débits  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux 
très ,  à  Sablé. 

ÉTABL.  PARTrc.  Une  sage- femme. 

PARENNE,  S;  Parennay  œ;  commune  CADASTRÉE ,  du 
cant.  et  à  8  kilom.  S.  S.  O.  de  Sillc-Ie-Guillanme;  de  Tarrond. 
et  à  3a  k.  O.  N.  O.  du  Mans  :  anciennement  du  doyenné  de 
Sillé  ,  de  Farchid.  de  Passais ,  du  dioc.  et  de  l'élect.  du  Mans. 
—  Dist.  lég.  :  3  et  37  kilom. 

KSCRIPT.  Bornée  au  N.  O.  et  au  N. ,  par  Rouessé-Vassc  ; 
encore  au  N. ,  au  N.  E.  et  h  TE. ,  par  Rouez  ;  au  S.  E. ,  par 
Tennie,  sur  une  très-petite  étendue;  au  S.,  par  S.-Sym- 
phorien  et  ^Neuvilette  ;  à  TO. ,  encore  par  cette  dernière 
commune  et  par  celle  de  Torcé-en-Charnic  (Mayenne);' 
la  forme  de  son  territoire  est  un  pentamètre  très-irrégnlicr , 
se  rapprochant  d'un  carré  long^  qui  s^tend  du  nord-ouest  h 
Test,  sur  un  diamètre  de  5  k.^  contre  une  largeur  qui  varie 
de3  k.  À  3  k.  i/a.  Le  bourg ,  situé  h  peu-près  au  centre  du 
territoire ,  consiste  en  deux  rangs  de  maisons  toutes  bâties 
en  schiste  »  des  deux  côtés  de  la  route  départementale  n.®  5  , 
de  Sillé  à  Sablé,  et  formant  une  rue  assez  large,  s^ctcndant  du 
nord-nord-est  au  sud- sud- ouest,  en  passant  à  foucst  de 
Féglise.  On  y  remarque  une  ancienne  maison ,  appelée  le 
Croissant,  percée  à  l'un  de  ses  pignons,  qui  est  trcs-ctevé, 
d'une  fenêtre  en  croix ,  surmontée  de  deux  autres  comme 
accooptées,  très-allotigées ^  mais  non  en  croix;  plusieurs 
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autres  maisons  9  ëgalcment  à  fenêtres  en  croix  ;  une  aulre 
appelée  le  Couvent ,  parce  qu'elle  a  été  autrefois  occupée  par 
des  sœurs  de  charité.  Eglise  n'ayant  rien  de  remarquable,  de 
la  première  époque  du  gothique ,  à  clocher  en  fièche*  CiincU 
hors  et  au  nord-est  du  bourg,  entouré  de  haies  seulement* 

POPUL.  De  109  feux  jadis,  on  en  compte  actuellement  117, 
comprenant  899  indiv.  mâles ,  362  femelles ,  total  761  ;  dont 
a33dans  le  bourg  ;  3o,  24  et  20  aux  hameaux  des  Morinières, 
de  la  Besnerie  et  de  la  Yanobrie.  —  La  population  de  celle 
commune  a  augmenté  de  6/19",  ou  de  près  d  un  tiers ,  depuis 
3o  ans. 

Mouv.décenn*  De  i8i3  à  iSaa,  indus! v.  :  mariag.»  y^î 
naissanc. I  201;  décès,  212.  —  De  182a  k  1829  :  mar.y 
80;  naiss.,  a43  ;  déc. ,  187. 

uisT.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.-Martîn  de  Toon, 
assemblée  le  dimanche  le  plus  proche  du  11  novembre. 
La  cure ,  qui  valait  600  1.  de  revenu  ,  était  à  la  présentatioa 
de  la  collégiale  de  S.-Picrre  de  la  G)ur,  du  Mans.  La 
Chapelle  dlngrande  ou  de  la  Cochcrie ,  était  dotée  de  i5 1. 
de  revenu. 

iiiST.  F£OD.  De  mâmc  que  la  cure ,  la  seigneurie  de  paroisse 
appartenait  à  la  collégiale  de  S  -Pierre ,  du  Mans ,  qui  la 
vendit,  en  1703,  à  M.  de  Courtemanche ,  propriétaire  da 
château  du  '  même  nom  ,  auquel  elle  fut  réunie*  Situé  à 
2  k.  au  N.  O.  da  bourg ,  le  château  de  Courtemanche  ,  acquis 
en  i83i ,  par  M.  Clément-Henri  de  Tilly  fils,  actuellement 
expatrié  par  suite  de  sa  participation  à  ^insurrection  légiti- 
miste de  i83a,  est  une  belle  maison  h  mansarde,  avec  un 
beau  perron  au  sud ,  construite  vers  la  fin  du  règne  de  Louis 
XIV,  ou  dans  la  première  moitié  de  celui  de  Louis  XV, 
accompagné  de  chapelle ,  fuie ,  jardins ,  avenues ,  bois  et 
autres  accessoires  considérables  ,  et  placé  entre  deux  étangs  et 
deux  cours  d^eau.  Ses  dehors,  qui  avaient  été  négligés  et 
que  le  nouveau  propriétaire  s'occupait  à  restaurer,  offrant 
des  sites  très-pittoresques  quoique  agrestes.  On  m^a  accusé 
d^erreur  pour  avoir  nommé  ailleurs  celte  propriété  Couràc* 
manche  (  Ii-i45  ).  Je  soutiens  que  cVst  son  véritable  nonit 
ainsi  que  celui  de  la  fatnille  des  se%  anciens  propriétaires ,  et 
que  celui  de  Cour/cmanchc  ,  que  portent  actuellement  Ton 
et  Tautre ,  en  est  une  corruptiou.  J^ai  ici  pour  garant  un  titre 
que  je  vais  citer  à  Tinstant,  et  plusieurs  autres  documents  non 
moins  certains. 

Le  7  février  1497  ♦  ^^^^  est  rendu  au  fief  de  Pezé  (voir 
Part.  PEZÉ-LE-ROBEBT  )  ,  par  M.  de  Courtemanche ,  pour  Je 
fief  de  la  Sauvagère ,  sis  en  Parennes ,  à  1^8  h*  and-sod-cst 


—  ■ » ^^ ' »  — •      —  —  —  —  —  — 

lom  de  Cauffeni,  sert  actuellement  d'école  primaire 
lie  9  p<mrqaoi  le  Conseil  municipal  n^a  en  a  voler  « 
,  en  esécntion  de  la  loi  du  98  juin,  que  la  sonune 
«  poor  le  traitement  de  rînslîtuteur. 
LIQ*  En  1794  j  le  capitaine  de  chouans  9  Saint-Paul  « 
ilurel ,  se  porte  h  Parcnncs  9  avec  sa  compagnie  9  et 
iller  les  sieurs  Jean  Lero! ,  maire ,  Louis  Guëdon  et 
Petit  9  oQiciers  iiiunlcîpaux.  Les  autres  membres  de 
ipalité  n^échappenl  à  la  mort  que  par  la  fuite* 
ée  suivante ,  au  mois  d^octobre  •  un  détachement 
So  républicains ,  composé  de  chasseurs  de  la  Cha- 
in cantonnement  à  S*-Denîs-d*Orqucs,  et  de  mili- 
*  la  44-^  demi  -  brigade ,  canlonnés  à  Ncuvîlelte  9 

de  chercher  des  vîvres  et  cent  paquets  de  cartouches , 
sont  attaqués  sur  le  territoire  de  rarenncs  ,  par  une 
t  5oo  à  600  Chouans  ,  sous  les  ordres  de  Francœur , 
1 9  embusqués  des  deux  cfUcs  de  la  route  9  &  la  butte 
lenelles.  Après  une  fusillade  assez  longue  9  1rs  répU' 
ie  retirent  en  bon  ordre  ,  avec  perle  de  leurs  vivres  et 
is  9  leur  chef  n'ayant  pas  eu  Tidée  de  distribuer  les 
de  cartouches  h  ses  soldats ,  plutôt  que  de  les  laisser 
ans  la  voiture  chargée  du  transport  des  vivres.  La 

de  3  à  4  hommes  morts  et  de  quelques  blessés  de 
ôté.  Au  bruit  de  la  fusillade  9  le  tocsin  ayant  sonné 
les  troupes  de  la  garnison  et  les  jeunes  cens  de  la 
rent  les  armes  9  rencontrèrent  les  roiliUires  repu* 
en  bon  ordre»  à  uo  peiit  quart  de  lieoe  en  arriére  du 
ombat  :  les  chouans  s'éiaint  retirés  du  cAlé  de  Rouez. 
>Ga.  Le  ruisseau  le  Vrgronncau  ,  formé  de  ceux  du 

de  Far  •  de  la  Minenc  ,  réunis  à  VéUaz  de  Coor* 


348  PAREXNE. 

Grande-Maison  cl  de  la  Sauvage rc  ,  venant  du  sud  ,  y  con- 
fluent également  par  sa  rîve  droite.  Ces  six  ruisseaux  n^out 
pas  plus  de  I  à  2  k.  i;2  de  cours  chacun.  — *  Eltangs  de 
Gourtemanchc  et  de  la  Gaulardîérc  ,  situés  près  da  château 
de  Conrtemanche  ;  celui  de  Conscrvi ,  Tun  des  plds  consi- 
dérables du  département  (  de  5o  hect.  environ  ) ,  situé  aa 
centre  de  la  limite  méridionale  du  territoire  ,  donne  naissance 
an  ruisseau  de  son  nom  qui  y  coulant  au  sud  ,  n^arrose  la 
commune  que  Pespace  de  b  k.  au  plus.  Ces  étangs  sont  em- 
poissonnés en  carpes  et  brochets  principalement.  —  Moulin 
à  blé  de  Parenneau  ,  sur  le  Vegronncau. 

G^OLOG.  Sol  inégal ,  montueux  ,  formant  rextrémité  mé' 
rîdionale  d^une  chaîne  de  collines,  de  25  k.  environ  d^étendoe, 
se  terminant  à  S.-Léonard  des  Bois ,  ramification  âes  petites 
montagnes  ou  buttes  des  Cocvrons ,  de  Rochart ,  de  Mont- 
aigu,  qui  s^étendent,  à  Touest,  dans  la  Mayenne.  Terrain  de 
transition  supérieur ,  s^appuyant  au  sud  des  terrains  soulevés 
porphyriteux  des  Coê'vrons,  offrant  le  schiste-ardoise,  en 
exploitation,  le  calcaire  jurassique,  Targile  à  potier,  etc, 
également  exploités. 

CADASTR.  Superficie  de  1,4^9  hectar.  go  ar.  3o  cenliar. , 
se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labcjur. ,  979  h.  go  ar.  12  c; 
en  5  cl.  :  à  3  ,  7  ,  10,  18  cl  23  f.  —  Jard. ,  vcrg. ,  25-12-48; 
2  cl.  :  18 »  27  f.  —  Prés ,  200-17-15  ;  4  cl.  :  7 ,  i5,  27, 
36  f.  —  Pâtur.  et  pâlis,  18-31-90;  à  3  f .  —  Bois  futaies, 
0-18 — 60;  à  8  f . —  Bois  taillis,  102-6-60;  3  cl.  :  4-»  8, 
Il  f.  —  Châtaigncr.,  j-oj-So  ;  à  3  f.  —  Land.,  43-57-5o; 
a  2  f .  —  Etangs ,  mar. ,  ^5-43-2g  ;  à  7  f.  —  Sol  des  propriél. 
bât.,  12-76-26;  h  23  f.  Oùj\  non  împos.  :  Egl. ,  cîmct., 
presb. ,  o-4o-2o.  —  Bout,  et  chcm. ,  39-43-4o.  —  Buiss., 
o-45-3o.  =  193  maisons  ,  en  6  cl.  :  4  ^  4^  f- 9  32  à  28  f., 
33  i^  i5  f. ,  45  à  10  f. ,  61  à  4  f*  9  18  à  I  f.  5o  c.  —  i  château, 
à  i5o  f.  -<-  I  moulin  à  blé ,  à  25  f.  —  6  fourn.  à  chaas, 
à  5  f .  chaque. 

CONTRIB.  Foncier,  3,6 11  f .  ;  personn.  et  mobil.,  352  f; 
port,  et  fen. ,   169  f .  ;  16  patentés  :  dr.  fixe,  65  f.  ;dr.  pro- 

Sortîonn. ,  20  f.  5o  c.  Total ,  4i2^7  f*  ^o  c^  —  Perception  Je 
lOuessé-Vassé. 
cuLTîJR.  Superficie  argilo-calcaire  et  argilo-sablonneuse, 
médiocrement  productive ,  cultivée  en  céréales  dans  la  pro- 
portion d^unc  partie  en  froment  et  i  en  orge ,  contre  4  ^" 
avoine  et  6  en  seigle.  Peu  de  trède  ,  de  chanvre  et  de  lin  ; 
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pammiïS  àe  terre  ,  citrouilles  ,  de.  Prés  abonJanlâ ,  mais  de 
ntoycone  qualité;  beaucoup  ik  bols,  d'arbres  à  fruits.  Elève 
d'un  cerlain  nombre  de  jeones  cbevaux,  de  beaucoup  de 
bêles  aumailles  et  de  moulons ,  surtout  ;  peu  de  porcs  cl  de 
cbévTcs.  Assolement  triennal:  4  fermes  principales,  3o 
moyennes  et  gros  borila);es  ;  3o  cbarrucs^  dont  les  4/^>" 
trainécs  par  boeufs  et  chevaux,  le  surplus  par  ces  derniers 
seuls.  =  Commerce  agricole  consislanl  en  grains ,  dont  il  n'y 
a  pu  exporlatioD  riîelle  ;  en  chanvre  et  £1 ,  bois ,  charbons  , 
fruits  et  cidre  ;  jeunes  cbc  vaux  ,  veaux  et  génisses,  moulons, 
qwlqaes  porcs  gras  ,  laine  ,  cic. 

:=  Fréquentation  du  marché  de  Sillc-le-Ouillaume  ,  prin- 
rîpalemenl  ;  de  ceux  de  Conlie  ,  de  Slc-Su/.aune  cl  d'Evr  jn , 
tes  deux  derniers  dans  la  Mayenne. 

imuSTR.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toiles  com- 
miiucs ,  pour  parliculiers.  EiLiraclion  et  exploitation  du 
idiistc  ,  donnant  une  ardoise  plus  épaisse  et  plus  commune  , 
par  conséquent ,  que  celle  d'Angers ,  qui  s'emploie  dans  les 
environs  et  particulière  me  ni  dans  les  petites  villes  de  Sillc  , 
d'Ëvron  et  de  Ste-Suzanne.  Extraction  du  calcaire  pour  con- 
vertir en  chaux  ,  dans  six  fourneaux  ,  élabiis  depuis  iSji.  Une 
petite  polcrie,  qui  y  a  également  été  établie,  a  eu  peu  de  succès. 
nuuT  i.T  cuiiM.  La  partie  de  la  route  déparlcnientalu  n."  5  , 
située  cotre  Sablé  et  Sillé  ,  traverse  la  commune  du  sud  au 
Dord,  par  son  centre,  en  passant  dans  le  bourg.  L'ancien 
grand  chemin  du  Mans  il  Stc-Suzannc  el  à  £vron ,  longe 
tl  limite  en  partie  son  extrémité  inéridioualc,  d'est  à  ouest. 
La  roule  stratégique  de  Sillé  à  Evron ,  passera  à  peu  de 
ilistance  de  sa  limite  septentrionale. 

Utux  RLUABQ.  Commc  habitation  ,  le  château  de  Courtc- 
mïDclic,  que  son  propriétaire  s'occupait  à  restaurer,  lorsque 
WévénemcDsde  i83a,  l'ont  distrait  de  cette  util  eoccupallon. 
Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Grande- Mais  on ,  l'Echiquier 
{  oom  qui  semble  indiquer  un  établissement  féodal ,  d'origine 
normande),  le  Mesnil,  les  Loges',  la  Sauvagcre,  Baladé 
[  nom  d'un  ancien  Ce(  et  d'une  ancienne  famille  noble  )  ;  les 
Loges;  le  Rocher;  le  Doulay,  l'Epînay,  Fay,  le  Tremblay,  tic. 
irthZL.  VVRL.  Maitie,  succursale,  école  primaire;  i  débit 
lie  labac.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  h  Sillé-'lc'Guillaume. 
PAIUGIVÊ  L'EVÈQUE  ;  PARIGNÉ-LÉS-LE-M ANS , 
en  t7g3i  Parigniucum  vel  Parigneum  Eptscopi;  Palriacum  , 
Palniiiacus;  Provigniantm  ;  de  per  îgailiis,  lieu  brûlé,  in- 
cendie, ou  de  pro  vineum,  lieu  planté  en  vignes,  ce  qui  a 
été  très-vrai  autrefois  et  l'est  bien  peu  aujourd'hui.  Com- 
mune CADASTtttE ,  du  3.°  canton  ,  de  l'arrond.  et  à  t5  kîlom. 
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S.  E.  ^u  Mans;  chcf-Heu  d^un  canton  de  8  commanes,  du 
district  du  Mans  ,  de  1790  h  Tan  x-i8o3.  Jadis  ,  da  doycnDé 
d'Oizé,  de  Tarchidiac.  et  de  rélcct.  de  Châteaa-da-'Loîr, 
du  dîoc.  du  Mans.  -»-  Dîst.  légal.  :  18  kîlom. 

DESCR1PT.  Bornée  au  N.  (.). ,  par  Changé  ;  au  N. ,  par 
Champagne  et  S.-Mars-la- Bruyère  ;  au  N.  E. ,  par  Ardenay  ; 
h  TE.  ,  par  Challcs  ;  au  S.  ^  par  Lucé,  S.-Mars-d*Outillé 
et  Breltes  ;  à  TO.  ,  encore  par  Brettes ,  par  Ruaudin  et  par 
Changé  ;  cette  commune  a  la  forme  d^uu  pentamètre  irré- 
gulîer,  ressemblant  un  peu  à  un  cerf- volant  1  dont  la  télé 
est  au  nord -nord -ouest.  Son  plus  grand  diamètre  lon- 
gitudinal ,  qui  est  de  cet  orient  au  sud-sud-est ,  est  de  ta  k. 
i/2 ,  sur  une  largeur  qui^  de  10  k.  à  son  extrémité  septeo- 
trionalc  ,  se  réduit  à  4  ^*  ^  son  centre  et  à  Textrémité  méri- 
dionale. —  Le  bourg ,  bâti  sur  la  pente  nord  d*nn  cAteao , 
Ters  la  partie  centrale,  tirant  un  peu  à  Touest- nord-ouest 
du  territoire^  se  compose  d^une  petite  place  entourant  la 
partie  septentrionale  de  ré^lisc^  d^une  très -petite  balle, 
adossée  à  celle- ci,  et  de  plusieurs  rues  peu  étendues,  abon- 
tissant  à  la  place.  Deux  rangées  de  maisons ,  dont  un  bon 
nombre  assez  belles  ,  entre  autres  celle  de  M.  Picot-Desor- 
meaux ,  ancien  maire  et  député  ,  bâtie  des  deux  cdtés  de  la 
route  du  Mans  à  Lucé  ,  forment  une  grande  me ,  qu  on 
peut  appeler  le  haut  bourg  et  qui  en  est  le  plus  beau  quartier. 
Eglise  ayant  deux  bas- côtés ,  séparés  de  la  nef  par  des 
arcades  semî- ogives  ,  supportées  par  des  colonnes  rondes, 
h  chapiteaux  ornés  de  chérubins  et  de  figures  d^animaux. 
Clocher  principal  en  flèche;  un  autre  plus  petit,  placé  à 
Tangle  nord-ouest  de  Féglise  ,  en  forme  de  lanterne  arrondie. 
Cimetière  hors  et  au  sud  du  bourg ,  clos  de  mars ,  dans 
lequel  existe  une  chapelle,  sous  le  vocable  de  N.-D.  de  Piété, 
où  se  disent  encore  des  messes  de  dévotion. 

POPUL.  De  4^0  feux  autrefois  ,  on  en  compte  64.5  actuel- 
lement,  comprenant  i,588  indlvid.  mâles,  1,679  femelles, 
total,  3,167;  ^^"^  77"^  ^^^^  '^  bourg,  en  207  feux;  nS 
au  hameau  des  Boulinières  ;  66  h  celui  des  Vcrnelles  ;  55  à 
celui  de  Châtcauroux  ;  36  à  celui  du  Pissot ,  et  autant  k  chacun 
de  ceux  des  Guilmondières ,  et  de  Clefmarteau  ;  de  33  à  sS, 
à  chaam  de  ceux  des  Laires,  de  Gué-Brunet ,  du  Tertre,  des 
Guémardières ;  20  h  i5 à  ceux  de  Pisselonp,  de  Gaé-Trouvc , 
Acs  Chaumaisonnières  ,  des  Blinières  ;  i5o  dans  les  landes  de 
Vaugautier. 

MouQ.  dècenn.  De  i8o3  à  i8ia  ,  inclus! v.  :  marîag.,  3i5; 
naiss. ,  87a;  déc. ,  832.  —  De  i8i3  à  1812  :mar.,  370; 
naiss.  9  q53  ;  déc,  9  6oG» 
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lUST.  KCCI.ÉS.  Eglise  dédiée  à  la  Sie-Vîerge.  Assemblée  on 
fclc  patronale  de  la  paroisse,  le  1 5  aoilt,  jour  de  l' Assomption. 
Vat  autre,  tjui  tcosil  de  temps  immémorial  au  prieuré  de 
Loodon  ,  \c  24  juin  ,  fêle  de  S.-Jean-Baptisie ,  a  été  Iranférée 
dans  le  bourg  ,  par  arrCté  du  3  juin  1816. 

La  care ,  estimée  t  ,5od  I.  de  revenu  ,  était  k  la  présentation 
do  chapitre  de  IVglise  du  Mans.  —  L'évéque  Avesgaol, 
994'io^^>  ayant  dispost^  des  biens  de  son  église  en  faveur 
de  M  famille,  avait  donné  ou  vendu,  entre  autres,  l'église 
de  Parignc- l'Evoque ,  à  sa  sœur  Ildcburge  ,  femme  d'Aimon , 
seignearde  Châleau-dn-Loir,  L'évoque  Gervais,  io36-io55, 
fils  de  ceat-ci ,  et  Hameb'n  son  neveu  ,  cédèrent  au  cbapitre 
de  la  cathédrale  tous  leurs  droits  sur  ladite  église ,  f]ue  leurs 
aolears  avaient  rebâtie  ,  en  considération  de  quoi ,  un  service 
annuel  fut  fondé  dans  ladite  cathédrale  ,  pour  h  salut  de  leurs 
âmes  et  de  celles  de  leurs  pércs  et  mères.  C'est  par  suîlc  de 
celle  cession,  que  le  chapitre  était  seigneur,  fondateur  et 
patron  de  l'église  et  collateur  de  la  cure  ,  avec  droit  de  per- 
tcToif  deux  parts  des  dîmes  et  deux  paris  des  oblations 
i]qI  se  faisaient,  à  ladite  éjjll.se,  aux  5  fâtes  principali-'s  de 
l'année  1  savoir  :  de  Tous  les  Saints ,  de  Noiil  ,  de  la  Purifi- 
cation ,  de  Pd(]ucs  et  de  l'Assoniptlon  de  la  Vierge.  —  En 
ijio,  l'évoque  Hameliu  confirma  l'église  de  Parigné ,  dans 
l'exemption  do  droit  de  procuration  dont  elle  jouissait  ;  et 
l'év^qne  Nicolas,  isi^-isiâ,  ordonna  par  son  testament, 
(jqc  le  revenu  de  sa  part  des  dîmes  qu'il  avait  droit  de 
jicrcevoir  dans  U  paroisse  de  Parigné,  et  qu'il  avait  aban- 
donnée à  son  chapitre  ,  serait  dlstrîbui^e  seulement  à  ceux  des 
tbaaoiues  qui  assisteraient  à  sou  anniversaire. 

Environ  l'ai)  65o,  Alain,  seign.  de  Dollon  ou  de  Douillet, 
et  ton  épouse  ,  ayant  eu  leur  fils  unique  écrasé  à  la  chasse  par 
ton  cheval,  donnèrent  tous  leurs  biens,  coasistant  en  plu- 
sieurs terres  et  paroisses ,  et  leur  personne  m£me ,  à  l'cvâque 
S.-Hadoing,  Gn^-SS^,  et  à  son  chapitre,  à  ta  condition 
d'èlre  nourris  par  eux  le  reste  de  leurs  jours.  "  Tradldil  me- 

•  morator  vir  Dco  dévolus  Alanus  jam  dicto  episcnpo  |ira:' 

•  Eatee  niatri  Ecclcsi^e  duoilecim  villas  optimas  ,  cum  earuni 
'  appcndillîs,  id  est  Julîacum  (Jiiillé),  Lncdunum(  Ijouihii), 

■  RuIiacuOT  {  Rui/Zé  )  ,  iluppiacum  ( /«  Ritciiei-l'lieéque'), 
-  Sahotolium  {SuUé  ou  SaLki),  Gulla,  Clidas,  Vernum 
.  (  Vernie  ou   Verneil  )  ,  Vericum  (  VertùeUe  ?  ) ,  'i'aniilaia 

■  (  Taimie  ) ,  et  prscdictum  Doliacum  ,  in  quâ  prtefixus  suus 

■  Hlios  mortuus  fuerat ,  et  Camariacum  (  Chames  ou   Ckt- 

•  meré  ?  )  ;  et  posleà  per  translatas  manus ,    Asînarlas  (  yli- 

•  nicrtt  )  et  cœteras  villulas.  (  Geï/a  Ponltf.  Cenam.,  p.  4G,  ) 


^%lle^fil9Maii«-fae  Tévéque  QeoCBroi  de 
fUfliil  dei  fli^poeurs  de  ce  lieu ,  ^oupM 
ëf^fm  d!l  f  diaprés  la  plupart  des  écnr^^m  noi  gf^^ 
(  WKUUraiE»  XUI  )  f  qu'il  éuit  isso  d»|  Miffllf«n4^  1 
barons  de  Trêves  en  Anjou  |  ce  qui  d^âuleors  vfk 
contradictoire. 

Les  biens  fonds  et  rentes  que  le  cbapître  de  Vi 
Mans  possédait  en  Parlgné ,  en  1 790 ,  par  suite 
diverses  donations  1  étaient  :  i.°  la  dîme,  estimée  à 
de  revenu  ;  a.®  le  lieu  des  Rcinières ,  i5o  L;  3.®  celui  d 
liére ,  160  1.  ;  4*°  le  pré  Boulay ,  26 1. 
.  Les  évéques  di»  Mans  ,  par  suite  aussi  des  donaU< 
cédentes,  à  eux  ùliea  plus  particulièrement,  possi 
pendant  un  assez  long  temps,  un  manoir  seigneurial  d 
paroisse ,  dont  la  situation  est  inconnue  aujourd'bu 
vient  le  surnom  de  i^E^éque  donné  à  cette  paroisse.  I 
Robert  de  Ciinchamp,  i99g-i3og,en  fit  relever 
liments  qui  avaient  été  ruinés ,  probablement  1 
dîssenlions  entre  son  3/  prédécesseur,  Jean  de 
1277-1294 1  et  la  noblesse  de  la  province.  (Y.  paii 
cxxvin  ;  les  art.  aeçoknai  «  tguvgie.  ) 

On  voit,  par  laveu  rendu  en  i394^  par  P. 
voisy ,  pour  le  temporel  de  son  évéché  et  de  sa  1 
de  louvoie  ,  que  les  évéques  du  Mans  possédaient 
parobse  de  Parigné ,  différents  droits  féodaux  attac 
temporel ,  en  outre  de  ceux  sur  les  terres  séigneui 
Breil  et  de  Loudon  ,  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

Les  autres  fondations  et  bénéfices  religieux  de  la 
de  Parigné-FËvéque ,  étaient  :  1.®  la  cbapellede  la  J 
située  près  d^une  ferme  appelée  le  Chapitre ,  à  3,3  h.  i 
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tlioD  da  seigneur  de  Berault,  £ef  indiqué  plos  baa;  4**b 
upelleda  Breail  oaBreîi,  estimée  lo  l.«  âi  la  présentaiion 
1  seignenr^de  cette  terre  ;  5.'  celle  de  N.-D.  de  Piété ,  alii» 

Baaserie  on  Bosserict  valant  lool.  ;  6.*  celle  de  la  Ca^ 
lerie ,  i5  1.  ;  7.®  celle  des  Haies  1  aSo  L  ;  8.®  la  Chapelle  de 

Pescherie,  100  1.,  qae  présentait  Tévéque  du  Mans  ;  g.* 
ïUe  de  la  Nouette,  5  1.;  10.*  celle  de  N.-D.,  i5  L;  la 
reatimonie  du  Petit-Epeigné ,  valant  5  h;  11.®  la  presti- 
lonie  du  Collège  ,  60  I.  ;  la.®  la  Maison-Dieu  ou  TÀunià- 
erie  ,  sur  laquelle  on  ne  sait  rien  que  son  nom. 

Une  ordonnance  royale  du  a4  ^^ril  i834  *  autorise  Tae* 
eptatîon  d^nne  rente  de  aS  1. ,  léguée  à  Téglise  de  Parigné  , 
ar  M*  Fabbé  Suavin* 

BST.  f£od.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  k  la 
revoté  royale  du  chapitre  de  Téglise  du  Mans,  lequel ^ 
omme  on  Ta  vu  plus  haut ,  jouissait  sur  Téglîse  et  la  cure  , 
es  droits  affectés  aux  seigneurs  de  paroisse.  11  ne  parait  pat 
ae  ces  droits  provinssent ,  dans  l'origine ,  de  la  terre  de 
rfiudon ,  si  ce  n^est  en  partie  ;  il  est  plus  probable  qa^ils 
énaient  d'un  fief  particulier ,  ayant  la  seigneurie  de  pa- 
oisse ,  dont  le  manoir  est  inconnu  actuellement ,  et  qu*ils 
lépendaient  principalement  de  la  vendition  ou  du  don  fait 
nr  l'évêque  Avesgaut  à  sa  sœur  Ildeburge ,  puis ,  par  Fév* 
lervais  et  par  son  neveu ,  au  chapitre. 

Les  autres  terres  seigneuriales  de  la  paroisse  étaient  : 

i.*  Laudon ,  qui ,  dans  Forigine  ,  appartenait  à  une  ùr 
ritte  de  ce  nom  ,  dont  une  branche ,  s'il  est  vrai  que  Févéque 
SeoCTroi  en  descendit ,  paraîtrait  s'être  établi  à  Loudun ,  en 
^ou ,  et  possédait  la  baronoie  de  Trêves  en  Anjou.  On 
Mil  croire  que  la  donation  faite  par  Alain ,  dont  il  est 
^é  plus  haut ,  de  la  terre  de  Loudon  ,  à  Tévéqae  du  Mans 
M  4  son  chapitre  ,  ne  consistait  que  dans  des  droits  seigneu- 
tiui ,  puisque  cette  terre  était  encore  dans  la  famille  de  son 
Ma  y  au  commencement  du  i4**  siècle  ,  Alix  de  Loudon  ^ 
iofte  en  iSSg,  Tayant  portée  par  mariage  à  Geoffroi  Morin^ 
i^enr  dulVonchet  ;  et  qu'on  trouve  un  Odet  de  Loudon, 
t  nombre  des  membres  du  chapitre  du  Mans  qui  prirent 
Ht,  en  1291  ,  à  l'élection  de  l'évêque  P.  Leroyer.  L'on  voit 
ImI  ,  par  des  aveux  de  lago  et  i  aqS^  que  Richard  de  Loudon, 
teraJier  ,  obtint  du  comte  de  Dreux  ,  la  haute ,  moyenne 
basse  justice  de  la  Faigne  (  v.  cet  art.  ) ,  ensemble  le  bois 
s  Minerais,  en  la  paroisse  de  Parigoé.  Les  armes  de  la 
lison  de  Loudon  ,  du  Maine ,  étaient  :  d'argent ,  à  6  rô- 
ties de  gueules,  par  3 ,  a  et  i.  Après  son  alliance  avec  la 
aiUe  de  Miwin,  elle  prit  les  armes  de  cette  maison ,  qui 
IV  s3 


seicneiir  ae  uieniioBirff  marfiius  ae  isaiioranoe  9 
UmBê  te  Hm^  hraidie  4e.  Lôoden-GftUeraade , 
irÉfftifliilliilkfei  dâ  iM  siède^U  Daralir«ltM|t|bb 
aoilç  d^areax,  de  i4q3  à  1607,  qac  la  ItRt 
iAlt  que  h  possédait  ^rors  ]ft  famille  de  Noria»  ëi 
MHttant  de  h  paroisse  de  Parigné  et  que ,  p 
période»  elle  prenait  le  litre  de  Châtellenie  « 
â^ëtetidant  sur  les^aroisses  de  Parigné ,  de  S.-Ma 
de  Japilles ,  comprenant,  la  terre  de  Loudon  et 
Minerais  »  paroisse  de-  Parigné  ;  le  fief  de  la  f 
d^  la  Vafenne  on  Garenne  de  Jopilles  |  et  celii 
tàitte^Marie  ;  la  justice  de  Parigné  et  de  Chaiii 
être  (Kiangé  ?  };  droits  d'usage  et  de  chasse  dans 
Berçay  ou,  Bersai  et  de  Ciéophas.  —  Dans  Ta^ 
i394,  par  P.  de  Savoîsy  9  pour  le  temporel  de  i 
on  lit  :  *  iifefii ,  ce  que  tient  de  moi  Guill.  Morin 
sii^  de  Loodoo,  c'est  à  savoir  Thabergement 
les  appartenances  d'iceluy»  à  foy   et    homma 
antre  foy  et  hommage ,  pour  la  mélairie  de  k 
(  èù  Pangné  )  ^  arec  les  appailenances  d*îcelle  , 

S^em  jualice .  et  pour  raison  desdites  choses , 
rt  et  Ijvyer  4  '•  '>  ^«  tournois  de  service 
ParfgBérEréqiie,  au  jour  de  dimanche  d'après 
és  S.  Jetn-BanUste.  »  —  Les  8  et  i5  octobre 
Moiifl  ^  jphevalier ,  seign.  de  Loudon  et  du  Tron« 
aox  réoniottê  des  trob  ordres  de  la  province ,  pc 
et  la  poblicatioii  de  la  coutume  du  Maine.  —  Il  r 
rien  du  château  de  Loudon,  située  4  1^*  1/2  1 
hoarg  de  Parigné  9  que  les  douves  sèches  qui  Te 
et  l'Mdes  étangs  qui  en  dépendaient.  Possédé  à  l\ 
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it  deux  niîsseaax  le  séparaîcDl ,  qac  la  thapclle ,  qui  n%  ^rt 
s  an  coite. 

I.»  La  terre  du  Breuii  <m  le  Bretl^  h  2,7  h.  S  S.  Ë^  tlù 
iilg^  9  fat  érigée  en  baronnîe ,  vassale  de  la  terre  de  Toùvoie 

de  la  temporalité  de  TévOché ,  par  i'évAqaë  GorAîêr  ^e 
Ignaax  ,  1 368- 1 385  ,  en  faveur  de  P.  Xjjaf^;aelià  ,  lorsque 
DÎ-ci  lui  en  rendit  avea  9  da  chef  de  Thiépbàine  âe  Doô- 
les ,  sa  femme ,  propriétaire  de  cette  terre.  Dans  Tàvcà 
i394«  cité  plus  haut ,  il  est  fait  aussi  mention  des  â'roils 
Tévêque  sur  cette  terre  :  «  Item  ,  les  choses  hérilaox .  tanit 
fief,  que  domaine ,  que  jostice ,  que  tient  de  moy  à  loy  et 
mmage ,  à  raison  dndit  évâché  «  ie  sire  du  Breil  »  lequel , 
r  raison  de  ladite  foi  et  hôinmage ,  est  tenu ,  le  Jour  craè  Je 
b  reçn  pour  faire  ma  première  entrée  en  Téglisc  du  Mans , 
mme  é  vesque ,  me  tenir  Testrier  quand  }e  descends  à  Pabb^'é 
t S.- Vincent ,  près  le  Mans,  et  doit  avoiric  ^eùr  du  Éreil, 
Und  je  suis  descendu ,  le  cheval  sur  htfmA  je  de^ceàds,  en 
état  où  il  sera,  garny  de  tout  hamois ,  et  par  ce  est  tenu  leâit 
kt  de  Kreil ,  d^ayder  en  la  compagnie  de  mes  autres  vassaux 
Isajcis,  à  me  porter  quand  le  cas  s^y  offre,  de  S.-Ouen 
près  ie  Mans  ,  jusques  en  Téglise  cathédrale  dûdit  liëA.  »  Le 
ikeil  était  possédé  en  1 4—  »  p^r  Jeanne  Morclle ,  qiiî  épônsà 
ta  sieur  de  Cens.  Samson  ,  leur  fils ,  clie valier ,  seigneur  de 
>  Roche-Bouet ,  par  acte  du  ^3  mars  i453 ,  cède  à  révèque 
knuyer ,  remplacement  de  3  moulins  ,  situés  en  Parïgné  , 
^  échange  de  plusieurs  rentes.  Marié  Du^ùé  porta ,  'p^r 
triage ,  nne  partie  de  cette  terré  à  Jacq.  tlich'er,  liefn- 
tent  partirniicr  du  sénédial  du  Maine,  (!ti  i586^  lequel 
I^Msta  Pévêque  Ch.  -d^Angennes ,  iors  de  son.  intronls'ama. 
•»Ga,  le  Brcil  appartenait,  en   17899  à  M.  Poalard  du 
^tesv  à  cause  de  demoînelle  de  Montloùîs,  ^on  épouse  ^ 
^  le  père  Tavait  acquise  des  héritiers  de  Jacq.  Kifté , 
^er.  Après  le  décès  de  la  dame  Foulard ,  le  Brèil  liit  v^bÂa 
k  siear  Lenoir ,  du  Mans.  Cette  terre  dotit  Tanden  manoir 
^  remplacé  par  une  jolie  maison  modcfrne  9  âccoiimagnéê 
^  jucàm  agréables  ,  est  possédée  actuelléflietit  par  M/Dé* 
iSné ,  maire  de  Parigué. 

â.*  Chéions^  tme  autre  terre  assez  iri^ortantè  autrefois , 
'Hié  sur  le  bord  d^nn  cours  d'eau ,  h/^k.  ^^  ^  1*puest  da 
^Nirg,  se  composait,  en  1780,  de  plusîetfrs  fiéis,  avec 
Vlît  de  justice ,  d^un  assez  vaste  diâteàû ,  aybnt  deux  ^tos 
évitions  aux  deux  bouts ,  entoifré  de  douves  qitî  passaient 
Nn  la  maison*,  à  laquelle  on  arrivait  par  déuk  poàis- 
!^  ;  diapiMe ,  oiramgerie*,  conmicms ,  jlirdins ,  ù'n  jbn  'bolk 
lîfnfcrcé ,  «è  idbfoiitisikièiit  4e  Mtea  WOifÙh ,  S^nt  une 
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s^étendait  h  plus  de  i  k.  1/2  vers  le  sud.  ChâtODS  fut  possédé 
aulrcfoîs  par  Gui-Claude- Rolland  de  Laval-MontmoreDci , 
seign.  de  Vallon,  Crénoo,  Maigné  et  Châlons ,  fait  maréchal 
de  France  en  1747  «  dont  la  3/  fîUe,  Henriette- Louise ,  U 
porta  par  mariage  au  comte  d^Helmstadt,  mestre  de  camp 
du  régiment  de  Bretagne  cavalerie.  Lorsque  le  maréchal  de 
Laval  séjournait  à  Chatons ,  un  marché  avait  lieu  Tun  des 
jours  de  chaque  semaine  ,  près  du  château  ,  pour  son  appro- 
visionnement ,  une  table  de  3o  à  4o  couverts  y  étant  dressée 
chaque  jour.  Vendue  depuis  lors ,  cette  terre  a  passé  succes- 
sivement des  premiers  acquéreurs ,  à  M.  Crépon  de  Vaux  et 
h  M'  Couronne ,  greffier  de  paix  au  Mans  :  c'est  de  ce 
dernier  que  Ta  acquise  M»  Manguin  aîné  ,  de  la  même  ville, 
possesseur  actuel.  L'ancien  château ,  l'orangerie ,  la  fuie  ont 
été  entièrement  abattus.  C'est  sur  la  cuisine  et  le  reste  des 
communs  qu'a  été  construite  la  maison  bourgeoise  actuelle, 
très-bien  accompagnée  par  une  esplanade  ,  terminée  par  des 
plantations  de  tilleuls,  aux  deux  extrémités  ;  par  de  superbes 
douves ,  au  nombre  de  9 ,  offrant  les  plus  belles  eaux  ;  par 
des  jardins  ,  dans  l'un  desquels  vient  d'ôtre  planté  un  bosquet 
à 'l'anglaise;  et  parles  vastes  prairies  qui  l'entourent.  Uoe 
autre  portion ,  composée  du  bordage  appelé  le  Tourne-Bride» 
et  de  celui  de  la  Bifaudière  ,  forme  un  autre  objet,  où  exbte 
une  maisonnette  de  maître ,  vendu  tout  récemment  par  le  mé- 
decin Féron,  à  M.  Benard ,  régisseur  de  la  terre  de  MontforL 

4..^  La  Grande-Roche ,  à  a  k.  £.  i/4~S. ,  simple  maison 
aujourd'hui ,  portée  au  rôle  du  ban  et  de  l'arrière-ban  de  la 
province  du  Maine,  dressé  eu  iGSg ,  sans  désignation  de 
ropriétaire  et  sans  taxe*  C'est  actuellement  la  propriété  de 
"m  Fouquet ,  de  Changé. 

5.®  Corieçé ^  à  i,4  h.  au  nord,  porté  au  même  rôle,  sans 
indication  du  nom  du  propriétaire ,  mais  taxe  à  XX 1.  ;  maison 
bourgeoise  avec  avenue. 

6.^  Le  fief  de  ia  Ville  ^  tout  près  et  au  nord -est  da 
précédent  ;  simple  ferme  actuellement. 

7«^  La  Bcucherie  ,  à  2,3  h.  à  Test  de  Corlevé  ;  ferme,  in- 
diquée comme  un  ancien  fief,  sur  la  carte  de  Cassini. 

8.*  Le  fief  des  Clos  y  simple  hameau  aujourd'hui ,  à  i,a  h. 
nt)rd  du  bourg ,  porté  au  rôle  précité  ,  mais  sans  taxation  et 
sans  désignation  de  propriétaire. 

g.*  Le  fief  et  domaine  des  Bois ,  porté  au  même  rôle  »  sans 
nom  de  propriétaire  ,  mais  taxé  à  a;  I. 

10.^  La  terre  et  seigneurie  de  Berauli^  Beraux  ou  Brma^i 
3^6  h.  au  nord ,  un  peu  vers  l'est  du  clocher ,  ayant  ooe  cha- 
pelle anciennement  I  fondée  en  i5a6,  comme  on  Ta  yo 


K 
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plas  haut ,  par  L.  de  la  Chasserîc  ,  alors  propriétaire  »  taxée 
à  an  mousquetaire  ^  sur  le  rôle  prêché. 

II.®  La  Chassene  ,  à  '^^2  h.  au  nord  du  bourg  y  au  bord  de 
Tancien  chemin  du  Mans  k  S. -Calais ,  hameau  actuellement, 

la.**  Le  fief  et  seigneurie  de  la  Fosse  ^  porté  sans  taxe  et 
sans  nom  de  propriétaire,  au  rôle  du  ban  et  de  rarrière-ban* 

i3.®  Le  Granà'Montbray ^  à  a, 2  h.  du  clocher,  sur  la 
limite  occidentale  du  territoire  ;  jolie  maison  bourgeoise  ^ 
accompagnée  d'un  bois  percé  d'allées,  à  M.  Deshaies»  da 

lut  »      *»  * 

inans. 

i4**'  Les  deux  lieux  du  Tertre ,  à  l'extrémité  sud  de  la 
commune  ,  tous  deux  de  nature  censîve ,  formant  actuellement 
an  hameau. 

i5.®  La  Pesckerie,  à  1,2  h.  snd^est  du  bourg,  près  la  rive 
gaoche  du  Narais ,  avec  chapelle  autrefois. 

16.*  Chantoiseau^  près  et  à  l'est  du  bourg,  indiqué  comme 
fief  snr  la  carte  de  Jaillot. 

17.*  La  Minen'e y  à  3,3  h.  nord,  un  peu  vers  ouest  du 
boarg  ,  dont  la  maison  de  matlre  et  la  chapelle  n'existent  plus* 

iS.**  Lufin ,  la  Vaudère ,  belle  maison  bourgeoise ,  avec 
accompagnement  de  communs  et  jardins  ,  à  1,8  h.  O.  i/4- 
N.  du  clocher  ,  ne  paraît  pas  avoir  été  un  fief  autrefois  «  et 
n^a  été  construite  que  depuis  10  à  12  ans  par  son  propriétaire  , 
M.  Lebreton  de  Vanoise. 

La  paroisse  de  Parigné  et  la  plupart  des  fiefs  en  dépendant  « 
relevaient  de  la  châtellenie  de  Vaux  et  Belin.  (V.  l'art* 
ïELn»,  1-145.  ) 

msT.  civ.  Il  existait  à  Parigné  une  Maison  -  Dieu  ,  sur 
laquelle  on  n'a  aucun  autre  renseignement.  Le  nom  des  Monr» 
neries  y  corrompu  probablement  de  celui  SAumonerie^  que 
porte  une  ferme  située  à  louest  du  bourg ,  vers  l'extrémité  du 
territoire  ,  semble  indiquer  son  emplacement  ? 

Vers  la  fin  du  16*  siècle^  Jacq.  de  la  Mothe ,  abbé  de 
Saint-Prix ,  dont  il  est  parlé  plus  longuement  à  l'article 
Coardemanche  (  11-142  ) ,  fonda  un  collège  de  garçons  à 
Parigné.  On  ne  dit  pas  s'il  le  mit  à  la  collation  du  seigneur 
*  de  Loudon,  comme  il  le  fit  de  celui  qu'il  fonda  à  Cour* 
démanche ,  ce  qui  paraît  vraisemblable. 

En  i833 ,  le  Conseil  municipal  vote  une  somme  de  aoo  f. 
pour  le  logement  d*un  instituteur  primaire ,  la  commune  pos- 
sédant une  maison  d'école  dans  celle  de  l'ancien  collège. 

Il  existe  à  Parigné  un  bureau  de  bienfaisance  y  doté  de  a  la  f. 
de  revenu ,  provenant ,  en  partie ,  du  don  de  deux  pièces  de 
terre ,  fait ,  en  1806  >  aux  pauvres  de  la  commune ,  par  MM* 
Picot  frères. 
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tiTOROGR.  Les  nombreux  cours  d'eau  «jui  arrosent  ( 
commune  soni  :  i  .^  I3  pclîtc  rivière  àc  Narais ,  qui  la  Iraven 
du  sud-ouest  n  l'esl,  vers  ]e  tiers  sud  de  sa  longueur  ;  i.'i 
3.'  les  ruisseaux  d'Assé  et  de  Vaugiiulîer,  venant  de  Breltgf 
4-'  Cl  S."  ceux  de  Ctianlefirenouille  et  de  Vaurousseau ,  ayai 
leur  source  sur  te  territoire;  G>°  et  7."  ceux  de  Loudofi 
sortant  des  deux  dtaogs  de  ce  nom  ,  s'é^arani  raucico  cbâtci 
au  prieuré ,  et  se  riîunissant  à  la  oioîlië  de  leur  cou»,  m 
aller,  dans  la  direction  du  nord-ouest,  à  peu  pr^,  coaSb 
dans  le  Narais  ;  8  "  le  ruisseau  de  la  Minerle  ou  des  Vcrnelli 
sortant  de  l'dlaog  de  ce  dernier  lieu  ,  coulant  h  l'ouest  ; 
celui  des  Guéuiardiârcs ,  qui  passe  k  Chatons,  et  se  té^ 
hîeatàt  au  prdcddeni,  pour  aller  confluer  dans  la  Sarthe ,  « 
le  nom  de  ruisseau  de  rArcbe-aux-Moincs;  lO."  cetoi  . 
Fourgas ,  venant  de  Brettes  ,  et  allant  se  jeter  dans  le  p 
cèdent ,  sur  Buaudin  i  1 1.°  enfin  ,  le  nijsseau  de  Virfojet  ^ 
(les  environs  du  bourg,  se  dirige  à  Toucsl  -  sud-ouest  .cl  ^ 
se  perdre  en  terre ,  à  3  k.  d'  sa  source.  —  Etan^js  de  Loudoii 
de  la  Severie  et  de  la  Rolerîe  >  peuplés  de  brorhcls  cl  * 
gardons  principalcmi-nL.  —  Moulins  ;  du  la  Bruyère  ,  de  fà 
nay  ,  Graud,  I^'etil,  des  Foullcrets,  tous  à  blé  i  de  Co|4 
à  papier ,  sur  le  tarais  ;  de  Fourgas  ,  à  blé  ,  sur  le  1  '  ~ 
du  m<?nie  nom, 

GÉOi.OO.  Sol  généralement  plat  ,  dans  ks  parilcs  notai 
ouest  ;  coupé,  du  nord-est  au  sud,  par  une  chaîne  de  coUiiig 
formant  un  puteau  assc7.  élevé  pour  que  ,  de  la  LaoJfti 
ntoiré,  par  exemple,  située  à  i  k.  1/2  au  sud-sud-est  1 
bourg,  on  apperçuivc  distinclcmeiit  la  ville  du  Mansi 
}US((U  i  là  bulle  de  Chaumoiit ,  prés  Alençoo  ,  à  Gi^^  k-  ( 
lieues  de  poste  )  de  dislaace.  ->-  Terraîu  presque  cnlièreoi 
àv  gras  yen,  souvent  recouvert  par  des  dépâls  tertLui  ~ 
grès  de  Fonlainebleau ,  à  grain  Irès-serre  ,  en  exira 
à  I  k.  de  Parigné ,  sur  la  roule  de  Lucé  ;  craie  lufau  ,  M 
es  extraction.  Le  silex  meulière  se  développe  teUct^CBl, 
l*est,  dans  les  landes  de  Vaugautier ,  qu'il  y  aurait  prg| 
blement  de  l'avanlagc  à  t'y  exploiter,  pour  l'osagc  t 
moulins i  grés  ferrifère,  sur  quelques  points;  sables  et  hm 
quarizeux  ;  clc> 

riani.  rar.   Salyia   pralcnsis ,    LLv  i  Slallcc   plonla^' 
AU- 

CADA^TK.  Superficie  lolale  de  6,286  Iiect.  58  ar.  60  cei 
se  subilivisaiU  ainsi  :  —  ïerr.  labour. ,  3,ooo  hecl,  oS  ar. 
cent,  j  en  5  çlass.,  évaluées  à  a  f.  70  c. ,  10-80,  ai-3o,  3 
c(  ij  f.  80  c.  —  Jard.,  ag-^^g-go  ;  en  a  cl.:  ^7  C  4o  c. 
3o.  —  Vergers  et  avenues  ,  u-a^-oo  ;  a  cl.  :  ai  f.  3o  &,  > 


PARIGNÉ-L'ÉVKQUE.  SSg 

(o.  —  Vignes,  la-gS-go;  a  ri.  :  3G  f.  ^ac- ,  iS-ûo.  — Prés, 
395-66-90;  4  cl  ;  '9  f-  So  c. ,  3i)-6o,  yi-So ,  <)0-3o.  — 
Pitor.,  i3a-97-8o  ;  3  cl.  :  3  f.  ioc,  9-10,  tS-aô.  —  Bois 
fouies,  7-o>-it)i  3  cl.  :  la  f.  10  c,  18-60,  a5-3o.  —  B. 
UiUÙ,  448-93-10;  5cl.  :3f.  3oc.  ,4-60.  la-io,  i8-6q, 
35-3o.  —  LaiiJ.  cl  bruvtr,,  i,ai3-o8-ao;  3  cl.  :  -o  c. , 
jf.  !»  c,  6-80.  —  Pinlèr.,  604-55-70  i  4  cl.  :  1  f,  3o€.|, 
■-60,  3-4ot7"6o.  — Carrières,  o-03-3d;  à  Sgf.  — -Douv. , 
•iêc  d'eau,  mar. ,  élangs,  58~ia-5o;  a  cl.  :  ai  f.  3ci  c.  «  4?" 
40.  —  Superf.  des  bâiim. ,  cours  ,  a3-o&-35  ;  à  iy  i.  10  c. 
ObJ  naa  l'/n/xu.  :  Egl. ,  cimcl,  et  ciiâp.,  jard. ,  0-96  80.  — 
Root,  et  cheiD- ,  159-^6-30.  —  Cours  d'eau,  6-30-o5.  = 
S75  nuisons ,  en  1 1  cl.,  tle  8  à  ■  72  L  —  S  moul.  à  bit: ,  ea 
3  c>.  :  I  <le  1 98  f.  4o  c. ,  a  de  i48  f.  et  a  de  396-80  cbacuB. 
—  t  monlin  k  papier ,  à  496  f. 

,.90  f.  430. 

coimtB.  Foncier,  11,966  F.  ;  p«rsonn. et  mobSI. ,  3,098  f.; 
port,  et  feo.,  iwt;  78  pateotcs  :  droit  fixe,  448  f,  ;  dr. 
pr«port.  ;  168  r.  67  c.  lotal,  15,391  r,  67  c.  —  Cbef  lien  de 
perception. 

CCLTun.  SuperGrîe  pre^iquc  partoal  sablonneuse  ouargilo- 
■lUonoeuse  et  peu  ferlile  ;  argîlo  calcaire  et  plus  productive , 
iiot  les  hauteurs  à  l'est;  culiîvi^e  en  céréales,  dans  la  pro- 
portion de  a  parties  en  froment  et  autant  en  orge  ,  3  en 
■raine  ,  18  en  seigle  et  mcleil ,  4  en  maïs  et  sarrasin  ;  peu 
àt  Iréfle  ,  de  chanvre  et  de  sainfoin  ;  beaucoup  de  pommes 
et  terres  ;  cilrouilles  et  autres  légumes  ;  prés  de  médiocre 
^■alil^;  vignes  en  volters;  arbres  .i  fruits  à  cidre,  maronnîers, 
M]ter<;  bois  ordinaire  el  de  pin  :  beaucoup  de  landes,  non 
CKOre  en  cnltore  ni  en  semis  de  pin  ,  dont. celle  de  Moiré 
M  partie  de  celles  de  l.oudonneaui ,  au  nord,  el  de  Yaugautier, 
ta  Bul-cst  ;  élève  de  quelques  poulains  .  en  petit  nombre  ; 
d'une  asscx  grande  f[naiUilé  de  b<!tcs  à  cornes  et  de  porcs , 
engraissage  de  ceux-ci;  beaucoup  de  moulons;  peu  de  chèvres, 
proporiioanellement  k  l'élemlue  de  la  commune;  quelques 
roches.  —  Assolement  triennal.  Une  douzaine  de  fermes 
principales  ,  60  moyennes  et  [jros  bordages  ,  un  plus  grand 
nnmbrc  de  pclils  bordages  et  maisnnnies  ,  la  plupart  réunis 
dsa«  tes  hameaux  indiqués  à  la  population.  —  80  charrues  , 
^nt  aS  traînées  par  des  chevaux  ,  le  surplus  par  ceux-ci, 
swociës  aax  bœufs  et  quelquefois  à  des  vaches,  —  Commerce 
agricole  consistant  en  grains  de  toute  sorte,  dont  il  n'y  a 
ciporlation  réelle   que   de   ceux  destinés  à  l' engraissement 


L 


3(k>  PARICNÉ-L'ÉTÊQUE. 

des  bestiaux  et  des  volailles ,  y  ayant  importation  rëdle 
d'environ  1 3,000  hectol.,  poar  la  nourriture  des  hommes; 
en  chanvre  et  fil,  graine  de  trèfle ,  pommes  de  terre,  légomes, 
adre  ,  fruits ,  marrons  y  noix ,  bois  ,  cônes  de  pins  ;  veanx 
€t  génisses ,  moutons ,  porcs  de  lait  et  gras  ;  laine  ,  cire  et 
miel ,  etc. 

MABCHÉs.  Petit  marche  dans  le  bourg ,  le  jeudi ,  poor  b 
vente  delà  volaille ,  des  œufs,  du  beurre,  des.  fruits  et  lé- 
gumes ,  etc.;  lequel  a  succédé  à  celui  qui  tenait  à  Cbâtons.— 
Fréquentation  des  marchés  du  Mans ,  de  Bouloire  ,  du  Graoi- 
JLiUcé  et  d'Ecommoy. 

INDU5TR.  Extraction  de  la  marne ,  du  calcaire  tniau  ^  coamie 
on  Ta  vu  plus  haut,  pour  bâtir ,  celui  -  ci  dans  plosieors  cv- 
rières ,  notamment  aux  Boutinières  ,  de  bonne  qualité  ; 
Fun  et  Taulre  à  ao  et  aS  mètres  de  profondeur.  Fabricatioa 
de  29000  pièces  de  toile  environ,  occupant  près  de  soo 
métiers ,  de  60  aunes  chaque ,  s/5.^*  en  brin ,  autant  dîCii 
communes  ,  et  i/5."  dites  bâtardes.  Papeterie  de  Cogé  ,  k  ane 
cuve  et  6  pilons ,  produisant  d^ assez  bons  papiers  pour  im- 
pression ,  quelque  peu  pour  Técriture ,  la  majeure  partie  pour 
rouleau  et  pour  emballage  >  lesquels  se  vendent  à  Pans« 

ROirr.  ET  CHEM.  La  route  départementale  n.^  3,  du  Mais 
Ji  Lucé-le~Grand ,  traverse  le  territoire  dans  sa  plus  grude 
étendue,  du  nord-nord-oucst  au  sud-sud-est,  en  passait 
au  bourg  ;  Tancien  grand  chemin  du  Mans  à  Saint-Calais , 
casse  vers  son  extrémité  nord ,  qu'il  traverse  du  nord-ooest 
à  Test.  Des  chemins  vicinaux  nombreux  ,  presque  to«i 
sablonneux ,  sillonnent  le  territoire  dans  toute  son  étendoe. 

LIBCX  aEMABQ.  Comme  habitation  :  le  lireil,  Châtoni, 
Je  Tourne-Bride ,  la  Vaudère ,  Montbray ,  la  maison  de 
M.  Picot ,  et  quelques  autres  dans  le  bourg  ;  sous  cehi 
des  noms  :  la  Ville,  la  Cour- David  ,  la  Guette ,  la  Herse; 
Espagne  ;  la  Galanderie  ;  le  Chapitre ,  les  Monneries  (  Au- 
jnôneries?  ),  la  Pâquerie,  le  Mortray  (  il/o/v  irisils)^  kl 
Communes  ;  la  Pescherie ,  la  Fontenelle ,  les  Gués-Trouvés, 
les  Gués-Bruuet,  Moiré;  la  Luère,  la  Grande-Roche  >  k 
Fosse -Fondue  ;  la  Minerie ,  Bouillon ,  la  Terre  -  Rouge , 
le  Sablon ,  la  Touche  ;  les  Défais ,  Malessard ,  les  Plants, 
la  Boulas  (  la  Boulaie  ),  F  Epine ,  etc.;  le  Chou,  ks 
Chouanières ,  la  Choinas ,  la  Chouanerie  (  tous  noms  m 
rapportant  à  Toiseau  du  genre  chat-huant);  Chaatoisean, 
Chantepie ,  Chantegrenouille  ;   etc. ,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale  ,  école  primaire  ,  borew 
de  bienfaisance  ;  résidence  d^un  notaire,  d'un  expert-géo- 
mètre ^  d'un  percepteur  des  contributions  direct»;  recette 
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liuralîste  des  conlrib.  indir. ,  un  Héblt  de  poudre  de  chasse  , 
3  (lébili  de  ubac.  Uureau  du  poste  aux  lellrcs  ,  au  Mans  ;  de 
dislribulîon  ,  a  Lucé. 

ETABLIS.  PART.  Un  ofËcîer  de  saaté  ,  une  sage -femme.  Un 
ntessager,  pour  le  Mans,  avec  cariolc,  deut  fois  par  se- 
■niiae  ;  une  voiture  publique,  du  Mans  à  Tours,  par  Lucé 
cl  la  Cbarlre,  passe  tous  les  jours,  d'aller  et  revenir,  au 
liourg   de   Parîgné. 

PAniGi\E-LE-POLI\ ,  P.  LE  POLLIN  ;  p.  le  pouilin 

(  Arpcnl.  des  land.  du  Maine  )  \  Parigneinm ,  Parillacum  ,  Pro- 
vifnacum  Po/ùa  ;  de  per  ignilus ,  lieu  bràlé  ,  incendiii  ;  nu  bien  , 
de  prv  «ineum,  lieu  piaulé  de  vignes,  comme  il  a  été  dit  à  l'art. 

C cèdent ,  et  de  polis  ,  ville  ,  ou  bien  de  pâias  ,  poulains  (  v. 
t.  yvRÊ-LË-POLiN  ).  Commune  cadastrée  ,  du  canl.  cl  à  7 
blomètres  1/1  S.  £.  de  la  Suze  ;  de  l'arrond.  et  it  19  k,  S.  i/4- 
0.  da  Mans:  jadis  du  doyenné  d'Oizé,  de  l'archidiac.  de 
Chileau-du-Loir ,  du  dioc.  et  de  l'élecl.  du  Mans.  —  Dist. 
lég.  :  8  et  39  kilom. 

DLSCBiR'.  Bornée    au  N.    O. ,   par  Iloi;'zé  j   au  N. ,    par 
Fillé-Ouécélard  ;  à  l'E. .  par  Yvré-le-Pûlin  :  au  S.,  par  le 
~'     t  et  par  Ccrans  ;  à  l'O. ,  encore  par  Cerans  ;  l.i  forme 
rrégotière  de  celle  commune  peut  se  rapporler  à  un 
igic ,  dont  la  base .  un  peu  arrondie ,  est  siliii'e  au  S.  S. 
^1  et  le  sommet  au  N-  N.  Ë.  Son  diamètre  central ,  de  l'un 
■Mire  de  ces  deux  orients  ,  est  d'environ  5,8  b. ,  contre  une 
^ear  d'est  à  ouest ,  de  3  k.  1/1 ,  au  centre  du  territoire ,  et 
4k.  1/3  ,  vers  son  eilrémilé  sud-sud-ouesl  ou  à  la  base 
Miùnglc.  Le  bourg,  situé  à  1,1  h.  seulement  de  l'extrémité 
^Odwl  du  terriloire  ,  à  peu  de  distance  de  la  route  royale 
^ria  àNanles  ,  qu'il  domine  ,  sur  le  sommet  d'un  coteau  , 
''  kl  l'un  des  points  les  plus    élevés   du   département, 

gj^*«laiil  de  l'est  à  l'ouest ,  en  passant  au  nord  de  l'église. 
fT^  ^^  )  sans  inlérél  arcbilectural ,  à  clocher  en  pyramide  , 
|.  '*^«urée,  des  côtés  nord  et  ouest,  par  un  cimetière  mal 

|.  ^^Jl.  De  90  feux  anciennement ,  on  en  compte  3u}our- 
I  -^aoâ  ,  comprenant  364-  individ.  mâles,  3g()  femelles, 
■763  ;  dont  3c4  dans  le  boure  ,  environ  8'j  au  hameau 
lesnayes ,  5o  à  celui  de  la  roussardièrc ,  io  et  3o  l\ 
■^Jes  Freulonniéres  et  de  Ueaubois  ;  de  a5  à  18  aux 
^-axdu  Carrefour,  des  Benatières  et  de  la  Teslardièrc. 
*^t.décenn.  Uc  i8o3  à  iSia  ,  inclusïv.  :  mariag. ,  70; 
•-«ic.,  3S6;  décès,  384.  —  De  i8t3  à  1823  :  mar,, 
^^ss. ,  laG  :  déc-,  3a4'. 
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aiST.  EGCLÉS.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.-Picrre-ès-Liens 
assemblée  ou  Tiïlc  palronali; ,  le  i."  dimanche  il'aoQl.  La  tore 
ainsi  (|ue  le  prieuré  île  S  -Pii^rre,  dont  elle  dépenihii 
étaient  à  la  présenlaiion  de  l'abbé  ôr  S  -Mesmin  d'OH^ant 
le  premier  valait  600  I. ,  1«  secon<l  5oo  I,  de  revenu  annnd 
Les  autres  fondations  religieuses  de  la  paroisse  étaient  :  i. 
la  chapelle  de  ta  Chev.iierie ,  à  la  préseDiation  du  M-ignea 
de  ce  fief;  a."  celle  des  Haycs,  évaluée  à  aSo  I,;  3."  celle  .le  N. 
I>.  de  Piété  DU  de  la  Bosscrie  ,  valant  i5  I. ,  présenlM  pati 
seigneur  de  paroisse  ;  4*  '^  chapelle  de  Noire-Damc  ,  esiinf 
100  ii  ^  5."  le  Collège  ,  iniliqué  dans  le  pouillé  du  <liocéWM 
Le  Prieoré  de  Boëté,  doot  les  biens  furent  compris  daMJ 
dotation  du  séminaire  S.-Charles  (  irt-300),  possédsiiw 
rente  de  aa  I.  sur  la  lerre  des  Itamanges  ,  située  co  '''T^H 

UiST.  téOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était ,  suivant  H 
paige ,  annexée  à  la  terre  des  Perrais.  Celle  lerre  ,  possééd 
de  idoi  à  1661  ,  par  Sébastien  de  Broc,  ëcuyer ,  ptraj 
de  Malhurîn  de  lïroc  >  seigneur  de  Broc,  terre  et  paroÎM 
situées  en  Anjou  (  Maine-et-Loire  },  â  peu  de  disianre  )' 
aod  duLude,  est  toujours  resiée  dans  cette  branche  ât  li 
famille  de  Ikoc ,  laquelle  possédait  aussi  b  vicomlé  de  Foui 
lelourtc  (  11-439  ).  bile  appartenait ,  en  1 777  ,  à  M.  le  comK 
du  Umc  I  lieutenant-colonel  de  cavalerie ,  chevalier  de  S.- 
Louis,  et,  en  dernier  lieu,  à  M.  Charles,  marquis  de  Broc, 
qui  l'a  mise  en  vente  tout  récemment.  Le  château  des  Pew  ' 
bâii  tout  prés  et  an  sud  du  bourg  <le  PaiHgné,  est  niw  II 
maison  à  la  moderne,  reconstruite,  il  y  a  près  de  trois  • 
de  siècle,  couronnant  majestueusement  le  cAteau  snr  H 
il  est  bâti ,  et  accompagné  de  trèv  bcaus  jardins  et  d'avcH 
dont  une  s'étend  au  nord  ouest ,  jusqu'à  la  grande  roott 
Paria  à  Nantes,  sur  une  longeur  dei>9  b.  ^n  somiMt1| 
élevé  à  133  met.  Ëo  c.  (  368  pieds  )  au-dessus  du  niveau  èp 
mcr>  Cette  terre  rckvaît  de  celle  du  Uouchet-aux-CorovMe 
(  V.  cet  art.  ) ,  et  la  paroisse  de  Parigné-le-Pôlia ,  du  coo* 
de  lidlu  (  V,  1-145).  On  appelle  Petits- Perrais  une  yi 
maison  Lourpcoise ,  également  de  construction  moi~ 
située  au  bas  du  bourg,  au  nord  de  celte  des  Grands- Pl 
appartenant  à  M.'°°  la  marquise  douarièrc  de  Sam 
Lorchère,  née  de  Broc,  qui  l'habite. 

Plusieurs  autres  Gefs  el  terres  nobles  existaient  i  P»-* 
lc-P6lin,  savoir  :  i."  la  forletie ,  la  principale  d'entre 
possédée  dès  i4Si,  par  Agnès  de  Mondragon,  pois- 
suite  d'alliance  ,  à  partir  de  l'anoéc  il^-j^  ,  par  la  faro  î 
Uouchct.  Nous  avons  vu  ailleurs  (art.  bouhrai  et  LOKCJb-l 
1-2 10,   !i-6a8,  639),    que   celle  terre  est  indiquée- 
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d'anciens  aveux  ,  comme  clant  située  en  et  proche  la  forôt 
de  Loiig-Aulnay ,  et  qjie,  en  i55o,  lors  de  Tarpentage  el 
de  radjudîcalion  des  landes  dépendantes  du  comté  du  Maine> 
dont  falsaîi  partie  cette  ancienne  for^t,  lesquelles  s^tendaient, 
entre  les  landes  du  Bourrai ,  jusque  sur  Parigné-le-Pôlln , 
Fr.  du  fiouchet  y  fit  opposition^  à  cause  des  droits  qu^il 
prétendait  dans  ladite  forôt  et  dans  lesdites  landes  »  comma 
seigneur  du  fief  de  la  Forteric  ;  à  quoi  il  fut  répondu ,  que 
si  lesdjits  droits  avaient  été  accordés  aux  seigneurs  de  ce  fief , 
ies  prédécesseurs  «  ce  n'avait  été  que  ^  comme  sergents 
«  préposés  à  la  garde  de  cette  forêt  et  ne  pouvaient  s^étendre 
»  sur  les  landes  qui,  étant  incultes  y  n^avaieQt  point  eu  besoia 
«  d^ètre  gardées  »  Le  château  de  la  Forterie  «  d^ancienna 
construction  y  flanqué  de  deux  tours ,  el  presque  contigu ,  à 
Tooesl^  à  celui  des  Perrais,  appartenait  encore ,  en  17779 
à  ML  du  Bouchet  »  dont  le  fiis  unique ,  officier  au  régimeol 
it  Bourbon ,  mourut  empoisonné.  Cest  aujourd'hui  la  pro* 
fôété  de  M."*'  la  marquise  de  Samson.  a.**  la  Cheçaierie  ^ 
aatre  fief,  avec  chapelle  anciennement ,  situé  près  et  à  Test 
èi  bourg  ,  à  M.  de  Broc  ;  3.®  la  Drouardière ,  à  9  h.  à  Touest 
èi  m£me ,  simple  ferme  aujourd'hui ,  également  à  M.  de 
troc  i  4-^  Monlerireauy  dont  le  nom  iudique  assez  la  situation^ 
i  1,6  h.,  à  l'est-sud-est ,  maison  bourgeoise  y  possédée  par 
H.  Lepaige  ,  neveu  du  bon  curé  de  la  Suze  y  l'abbé  Lepaige  « 
IBtenr  du  Dictionnaire  du  Maine. 

nsT.  civ.  Un  collège  ou  école  de  garçons ,  existait  an* 
(iennement  dans  cette  paroisse  :  il  ne  reste  d'autres  rensei- 
nenieols  à  son  égard  ,  que  la  mention  qu'en  fait  le  pouiller 
èi diocèse-  —  En  i833,  le  Conseil  municipal  vote ,  en  con- 
(•naiié  de  la  loi  du  28  juin  ,  80  f.  pour  le  loyer  d'une  maison 
fécole  primaire ,  et  200  f.  pour  le  traitement  de  Tinslituteur. 
Lors  de  l'arpentage  des  landes  du  Maine  y  dont  il  a  été 
llrié  plus  haut,  il  fut  sursis  à  l'aliénation  de  celle  du  Bourrai  , 
i*àeadant  en  grande  partie  sur  Parigné-le-Pôlin ,  d'^rès 
Fspposition  faite  à  son  aliénation,  par  le  seigneur  de  la 
Forterie.  Cette  lande  y  qui  comprenait  les  bois  des  Dcffiais 

.  è  Bnum ,  fut,  à  raison  de  son  étendue,  de  2,275  arp.  (i>5oo 
kci.  ),  divisée  en  trois  parties,  dans  la  dernière  desquelles 
H  trouvaient  trois  étangs  *>  dont  le  seigneur  des  Perrais  est 
*  Jouissant  de  deux  et  le  seigneur  de  la  Forterie  de  l'autre.  » 

(  V.  ks  art.  bouejsai  et  BauoN ,  i-aiOf  -^So  ). 
llOGa.  Michel  du  Bouchet,  écuyer ,  auteur  du  Parc  morale 

fui  a  eo  plusieurs  éditions,  appai tenait  à  Parigné,  comme 

icigoeur  die  la  Forterie  seulement ,  mais  était  né  au  Mans. 

\  V.  soA  art  à  la  uogi^iuk.  ) 
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ANTIQ,  Il  existe,  à  1,4  h.  ouest-nord- ouest  <lu  bourg 
dans  la  lande  cL  près  de  la  sapinière  du  liourrai ,  h  la  droilt 
de  la  route  royale  de  Paris  à  Nantes ,  deux  monttmentt 
druidiques,  dont  le  principal  est  un  dolmen  ,  appelé  la  Pian 
Couverte ,  dans  le  procès-verbal  d'arpentage  des  landes  dl 
Maine,  et  vulgairement  Pierre  de  Vtgnole.  Nous  les  avoM 
décrits  a  l'art,  bocrhai  ,  i-vSi. 

HVDKOG.  La  petite  rivière  de  Fessard  ,  qu'on  dît  s'il» 
appelée  Minclo  ou  plulAt  Meclou,  parce  qu'elle  passe  prA 
da  fief  de  ce  nom  ,  que  d'autres  appellent  Gravelle  ,  do  In 
où  elle  a  sa  source  ,  limite  en  partie  le  territoire  ,  au  sud 
à  l'ouest.  Les  étangs  mentionnés  plus  haut,  dont  deux  soi 
indiqués  sur  la  carie  de  Cassini ,  ont  été  desséchés.  —  Pm 
de  moulins  dans  cette  commune. 

GÉOLOG.  Terrain  plat  et  d'alluvion  ,  an  milieu  duqncli 
remarque  la  butte  du  Itruon  ,  monticule  oblong ,  asscK  étcn 
à  3  t.  1/3  O,  du  bourg;  la  colline,  en  tuf  coqniller,i 
laquelle  est  bâti  le  bourg  ,  et  celles  de  m6me  natnre  qui,  i 
sud  ,  s'étendent  le  long  du  cours  du  Fessard  ,  semblent  >  s 
ce  terrain,  de  véritables  accidents.  On  extrait  de  la  prtmièii 
le  tufau  avec  lequel  sont  construites  les  maisons  du  bom^ 
toutes  celles  des  environs.  M.  Ch.  Drouet,  nalaraliste  < 
Mans,  3  trouvé  dans  ce  tuf  la  gryphée  suborbicnlain' 
riiuttre  bi-aurîculéc  en  telle  quantité,  qu'aucune  autre  ^1 
excursions  géognustiques  ne  lui  on  a  oricrt  un  gisement  H 
considérable.  M,  Labaye,  de  Foullelourte,  et  d'autres  ml 
ralisles,  y  ont  aussi  rencontré,  en  coquilles  bivalves  tl 
gryphée  colombe  ,  et  des  moules  ferrugineux  de  ce  fossHci 
eryphée  plissée  ,  h  valve  inférieure  prodigicusemenl  renâf 
fa  madîole  striée,  dont  le  test  est  bien  conservé  ,  et  a  loB 
espèces  du  même  genre  f  une  esp,  de  plagiostome  ,  3  esp. 
térébratules ,  une  empreinte  de  peigne,  sur  un  poudingàe 
li ce 0- ferrugineux  micacé;  en  coquilles  univalves  ;  a  ttpi 
nautiles,  l'une  carénée  et  l'autre  arrondie  ;  a  esp.  d'ami 
nites ,  celle  dite  cénomane  et  un  autre  nodulcusc  ;  des  mM 
de  plcurotom»ircs  et  de  slrombes. 

Planl.rar.  Unchfine,  d'une  dimension  extraordinaire 
fait  donner  le  nom  de  Gros-Chéne  à  un  taillis  de  cette  et 
inune,  dans  lequel  il  se  trouve  planté.  Sa  circonférence ed 
8  mètr.  (  ai  pieds  )  ,  et  sa  hauteur  sous  branches  ,  de  5 
V^  (  *7  P  )■  ^^  l'environna  ,  vers  la  fin  du  sîëcle  àtnùà 
d'un  monticule  déterre,  offrant  une  pUle-forme  assez  éteol 
CADASTR.  Superficie  totale  de  i,38j  hcciar.  q8  ares, 
visées  par  nature  de  terrain,  ainsi  qu'il  suit  :  — 1  err.  labool 
5(33  hect.  la  ar.  /^o  cent. ,  en  5  class. ,  évaluées  à  G  f .  3o 
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uf.  io  c,  aif.,33f.  4o  c. ,  45  f.  5o  c.  —  Jar<i.,  .1-4,3- 
60;  a  cl.  :  45  f-  5o  c.  cl  60  f.  60  c.  —  \  ïgn. ,  38-7i-5o  ;  3 
d  33  f.  ao  C  ,  76  f.  4o  c. ,  79  f.  ;o  c.  —  Prés  .  41^-90-80  ; 
4el.  :  i3f.  80  c.,  37-70,  56-3o,9i  f.  —  Pâlur.,  ^7-14. 
4o  ;  a  cl.  :  9  f.  «o  c. ,  1 5  f.  4"  c.  —  Boïs  fui. ,  o-66-4o  ;  à 
13  C  ao  C.  —  B.  taill.  et  Uroussils ,  160-06-80  ;  4  c).  :  3  f. , 
Il  f.  ao  c. ,  i(|-6o,  37  f.  —  Châiaigner.,  a-94-5o  j  à  la  f. 
■o  C.  —  Piniiir. ,  1 30  f.  63-70  ;  3  cl.  :  4.  f-  8fi  c. ,  6  f.  60  c. , 
8t4oe.  —  Land.,3'28-68-ao;  a  cl.,  1  f.  5oc.,4f.  So  c, 
—  Carrier.,  o-a-60  ;  à  6  f.  3o  c.  —  Supcrf.  des  mais.  , 
nures ,  fi-  CS-og  ;  à  4^  f-  5o  c.  Ohj.  non  Impos.  :  Egl. ,  ctmet. , 
presbyt.  el  jarJ. ,  o-48-*4o-  —  Cbcm.  el  plac.  publ. ,  jS-aS- 
fti.—  Kaux  courantes,  0-26-0.  :=  167  mai.sons ,  en  10  cl., 
de  9  à  460  f.  —  7  loges ,  à  5o  c.  chaque. 

l™.  topo..  {  !^°"£».  ■^;^«^  '•  '/„<•  }  .,,355  f.  ^  .. 

COSTB18.  Foncier  ,  3,874  f,  ;  pcrsonn.  et  niûbîl.  -,  46i  f-  ; 
port,  cl  fcD. ,  174  f-  ;  3^  palcntùs  :  droit  Cxc ,  1 13  f.  ;  dr.  pro- 
porl.,  a8  f.  Total ,  3,'i5i  f.  —  Perception  de  la  Suze. 

ctLTVB.  Superûcle  généralement  sablonneuse  et  argilo' 
ubloonease,  argilo- calcaire  dans  les  parties  clevijesi  médio- 
crement fertile  ;  cultivée  en  céréales ,  dons  la  proportion  de 
3  parties  en  froment  et  autant  en  seigle ,  contre  a  parties  en 
o^c  et  a  en  avoine.  On  y  cultive ,  en  outre  ,  du  maïs ,  un 
peu  de  sarrasin  ,  beaucoup  de  pomiues  de  terre  ,  du  cbanvre  , 
Aa  trèfle ,  des  légumes  ;  vigne  ,  donnant  un  vin  blanc  de  petite 

riliié  ,  quelque  peu  Je  vuliers  ,  en  rouge  ;  beaucoup  d'arbres 
fniils,  dont  le  cidre,  doux,  k'gcr ,  mousseux,  est  dé- 
pourvu de  force  el  se  conserve  peu  au-delà  d'une  année  ; 
BDycrs  ,  maronniers,  etc.;  prés  de  moyenne  qualité;  bois 
1  brûler;  landes,  occupant  encore  plus  du  tiers  de  la  superficie 
imposable  ,  dont  un  quart  planté  en  pins  maritimes.  ~  liUève 
d'un  très-petit  nomLre  de  poulains,  davantage  de  bétes 
juniailles  ,  de  chèvres  ,  beaucoup  plus  encore  de  moulons  et 
de  porcs  et  engraissement  de  ces  derniers  ;  une  certain  nombre 
ift  ruches.  —  Assolement  triennal;  4  fermes  principales, 
aolaul  de  moyennes ,  une  huitaine  de  petites  el  de  bordagcs  , 
et  aoe  vingtaine  de  maîsonnies  ,  réunis  par  hameaux  ,  au 
nombre  de  huit  ;  8  charmes ,  dont  5  traînées  par  bœufs 
cl  chevaux  ,  le  reste  par  ces  derniers  seulement.  :=  Commerce 
agricole  consistant  en  graius  ,  dont  il  n'y  a  pas  exportation 
réelle  ;  en  chanvre  et  Gl ,  un  peu  de  graine  de  trèfle  ,  fégumes , 
peitts  vins ,  qui  se  vendent  au  IVUns ,  ainsi  «^uc  le  cidre ,  les 
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noÎK,  les  mirrons  i  boï.s,  cônes  du  pins;  jenncs  bcsibi 
porcs  gras,  laine,  cire  cl  miel ,  menues  denrées. 

— :  Fréquentation  «les  marchég  du  Mans,  de  U  Suze , 
Fonllelourte. 

[NDDSTK.  Kxtraclion  du  loTau',  pour  la  bâlisse  et  pour  • 
la  chaux.  Le  premier  s'^uitpone  au  Macs,  principalenenl ,  J 
et  y  est  employé  pour  les  enialilcmcnls ,  les  huissi-rics ,  etci  I 

liOUT.  ¥.T  ciiEH.  La  roule  royale  n."  93  ,  àe  Paris  k  NanM»  I 
traverse  le  lerriloîrc ,  à  peu-près  par  son  centre  ,  du  nord-ut  I 
au  sud-ouest  ;  chemins  d'exploîlaliou  nombreuK  ,  â  Iraven  1 
les  landes ,  assez  difficiles  à  es|iloiier  sur  certaines  parti», 
à  cause  de  la  profondeur  des  sables. 

ilEi'X  REUARQ  Comme  habitations  ;  les  deux  Pcrraii, 
Monter!  reau  :  sous  le  Tapport  des  noms:  la  Chevalerie,  ht 
Forterie,  le  Plessis ,  Gibraltar;  haul-Eclair,  Monlcrtreaai 
la  Peliie-Uoclie  ;  la  Palouillèrc  (  h'en  humide,  mouille  )( 
l'Aneric  ,  l.i  l'ollerie  (lieu  oïl  l'on  ctevati  les  poulains,  d'oà 
viendrait  le  surnom  de  celle  commune  ?  ) .  le  Hallicr,  Il 
Chesnaie,  Bcaubois  ,  la  Gueullc  des  Uois  ,  la  Brasse,  etc. 

ETABL.  PCBi.  Mairie,  succursale,  école  primaire  i-OléejJ 
recette  buraliste  des  coniribut  indir. ,  dëbit  de  poudn  Itfl 
chasse,  débit  de  tabac.  Bareaa  de  poste  aux  tcltm,  kM 
Foulletonrle. 

PARECÉ,  PARRFXE  ;  voyez  parce. 

PASSAIS  (  LE)   Pmsayum,  Peisdum; 
du  diocèse  du  Mans  ,  située  â  son  extrémité 
dont  elle  formait  un  arehîdiaconé  ,  subdivisé  en  six  doyen    ^ 
l'un  desquels  portail  le  nom  de  Passais  manceaa ,  *l  aj'w 
pour  chcï-lîen  Ambrières  ,  l'autre  la  ville  de  Domlrnu^      "Vf 
s'appelait    le  Passais    normand,    parce    que    Ips'  [^'^^■^-j^ji 
donl  il  se  composait,    dépendaient    toutes  de    la  pr* 
de  Normandie   L'exlrémîlé  nord  de  ce  doyenné  ,  s'èl'        ,^^ 
il  plus  de  35  lieues  de  po.'îte  au  nord-Ouest  du  siège  f^' — >      J 
le  Mans.  (  Voir  la  division  cl  ce  que  nous  avons  i^^  jv' 
du  Passais,  an  tom.  ni ,  dans  tout  le  cours  des  ariiclt;^^^^^  «>*" 
cl  «ANS  t  diocèse  du  ) ,  et  noiammeni  aux  pages  7  cl  »  '        91) 

"  Le  Passais,  dit  Odolant  Desnos  [i-rw),  n'ètat*  -M^^~ 
vaste  forfll,  faisant  partie  partie  du  canton  des  ^^^^^o^JÎ** 
Diablîaies  :  il  lire  son  nom  du  ruisseau  de  Passa» -^  3s- W" 
forJit  ne  fut  essartée  qn'assi'ï.  tard  :  les  défrichement»  ^^  ^l"" 
commencer  dans  la  parlîe  où  se  trouve  le  bourg  de  t^^?',''  ji 
ceplion,  en  Passais,  qui  semble  en  avoir  été  d'à  ■^  ".  J 
rhef-lieu.  Mais  depuis  r,ue  Guillaume  Talvas  1,  -e»- «■'"  » 
bâtir  le  château  de  Domfronl ,  des  églises  ,  el  {<^^  "*,.  . 
prieuré  sur  une  roche  escaTpc'e ,   où  S.  FroiH ,  j^f-'-^^"""'^' 
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relire  et  avait  laissé  le  nom  de  Dom  Ftdtd;  cette 
aa  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Vareones ,  est 
*  la  capitale  da  Passais ,  doni  la  majeure  partie  a  encore 
gtems  couverte  de  bois.  -«  Les  évéques  du  Mans 
Dcèrent  le  christianisme,  et  en  foimèrent  on  archi- 

considérable ,  divisé  en  6  doyennés  ^  dont  quelques- 
Qt,  pour  le  civil,  de  la    province  de   Normandie. 

semble  nous  annoncer  qu^il  fut  cédé  à  Raoul ,  chef 
nnands ,  et  à  ses  compagnons ,  par  le  traité  de  S«- 
ir-Ëpte  ,  en  912  :  d^autres  écrivains  prétendent  que 
ssion  est  postérieure.  Le  Passais  normand  a  seul  fait 
lu  duché  d^Alençon,  après  avoir»  comme  celui^d^ 
ipris  d^abord  dans  le  comté  de  Hiesmois.  Il  est  borné , 

,  par  le  Passais  manceau  ;  au  couchant ,  par  T  Avran- 
le  lk>cage,  qui  était  peut-être  du  pays  des  AmbiaUies 
ar,  qui  aurait  pu  s  étendre  jusqu^à  Ambrières;  à 
,  par  TAlençonnais.  —  Suivant  le  plus  grand  nombre 
loriens^  une  partie  du  Passais  appartenoit  k  Guii- 
e-Bâtard ,  duc  de  Normandie  »  lorsque  Geoflroi 
y  comte  d^ Anjou ,  qui  alors  cherchait  à  s^approprier  le 
,  loi  déclara  la  guerre ,  en  io45  ;  mais  Guillaume  de 
sbury  assure,  que  le  comte  d^ Anjou  était  alors  en 
ion  de  Domfront  :  Quâ  is  iraius  injufià ,  par  pari  re^- 
t  Damfrunty  quod  tune  erai  comiiis  Andegaoorum  obsi^ 
ronaQÎt;  ce  qui  ne  peut  s^entendre  que  de  la  suzeraineté , 
nme  son  vassal ,  le  seigneur  d^Alençon  avait  été  forcé 
li  livrer.  Le  jeune  duc  de  Normandie  reprit  bientôt 
iQÔtes  de  Martel ,  et  força  Philippe  L%  roi  de  France , 
bandonner  et  loi  confirmer  les  conquêtes  qu'il  ferait 

Passais  manceau.  C'est  là  l'origine  de  la  mouvance 
le  de  Lassay  et  de  plusieurs  antres  fieCs  de  la  partie 
^^^s  manceau ,  du  duché  de  Normandie.  Ainsi  les  duca 
e  proviode  avaient  le  Passais  dans  leur  mouvance , 
ft  cession  que  Louis-le-Gros  fit  du  Bellesmois  et  du 
du  Maine ,  i  Henri  L*%  roi  d'Angleterre  et  duc  de 
ndie ,  la  denière  semaine  du  mok  de  mars  ^  1 1 13.  » 
:apitale  du  Passais  normand,  comme  nous  l'avons 
lit  Domfront  (  v.  III-34  )  9  anîourd'hui  chef-lieu  de 
s  arrondissements  du  département  de  l'Orne»  et  la 
jJle  de  Couierne ,  du  même  département  ;  le  Passais 
ta  comprenait  plusieurs  petites  villes  et  gros  bourgs , 
:  la  f  crté-Maçé ,  actuellement  do  département  de 
;  Ambrières,  Lassay,  Villaines-b|-Juhée ,  Pré-en- 
avrouy  la'l^oôté,  de  celui  de  la  Qfaycnne;  Sillé-le- 
me  et  ConUe ,  de  la  Sarthe. 


PATER)  N<  SAINT-  ) ;  voyez  saint-patee,  h. 

PATIS  (BOIS  des),  situés  dans  la  commone  i 
Jean  de  la  Moihe.  Voir  cet  artjcle. 

PAUL  (  SAimr-  )  ;  voir  saint- paul  «  plosiears  an 

PAVAGE  (  saint-  )  ;  voir  saint-pavace. 

PAVIN  (  saint-  )  ;  voir  saint- pavin  ,  deux  artic 

PÉ  (  tB  ) ,  MOTRË-DAME  DU  PÊ  (  v.  Véijn 
rmst.^rnr.);  commune  cadastrée  »  du  canton  et  à  i 
i/a  S.  de  oablé  ;  de  l'arrond.  et  à  ig  k.  1/3  O.  N. 
Flèche  ;  à  4i  k.  S.  O.  du  Mans  ;  à  7  k.  i/a  E.  S.  E 
rannes  «  et  à  9  k.  i/a  N.  O.  de  Durtal  (  Maine-et 
Jadis  de  Parcliiprétré  et  de  Télect.  de  la  Flèche , 
Archidiac.  et  du  dioc.  d'Angers  ;  de  la  province  dV 
iKst.  légal  :  i4,  aS  et  58  kilom. 

DBScaiPr.  Bornée  au  N.  et  au  N.  E.  ^  par  Pr^ 
r£. ,  par  la  Chapelle-d* Aligné  ;  au  S.,  par  Durtal 
meray  ;  à  FO. ,  par  Morannes ,  ces  trois  dernières  c 
du  département  de  Maine-et-Loire;  sa  forme  est  o 
ellipse  très-allongée,  s'étendant  du  nord- ouest  ai 
sur  un  diam.  de  -7  k.',  contre  un  largeur  qui  var 
kilom.  à  ses  extrémités,  à  3,7  h.  à  son  centre ,  où  eL 
▼ers  le  sud-ouest^  une  extension  en  forme  de  ( 
bourg  y  situé  sur  un  mamelon,  vers  le  centre  du  dû 
tudinal,  mais  prèsde  la  limite  ^septentrionale ,  ne 
que  dans  une  quinzaine  de  maisons ,  placées  en  li 
nce  le  côté  méridional  de  Tégliscy  dans  celle-ci  • 
presbytère.  Jolie  petite  église ,  à  ouvertures  sem 
ne  paraissant  pas  aussi  ancienne,  à  beaucoup  [ 
l'annonce  ce  style  ;  dont  le  chœur  seul ,  voûté  en 
bien  décoré ,  est  orné  d'un  bel  autel  en  marbre,  et  < 
beau  tableau,  placé  derrière  le  tabernacle,  représ 
résurrection  du  Christ.  Clocher  de  forme  pyramîdà 
tière  divisé  en  deux  parties,  attenantes  aux  côtés 
ouest  de  Féglise.  Presbytère  avec  tourelle ,  ancie 
fieffé  sans  doute  ^  situé  en  face  le  côté  nord  de 
accompagné  d'un  joli  jardin  avec  charmilles. 

POPUL.  Portée  k  100  feux ,  sur  les  états  de  Téled 
Flèche ,  on  n'en  compte  aujourd'hui  que  85 ,  co 
188  individus  mâles,  ao3  femelles,  total,  391; 
dans  le  bourg.  Loin  d'augmenter,  comme  partout , 
lation  a  diminué  de  i/do  *  dans  cette  commune ,  àe\ 

MauQ*  décenn.  De  1798  à  180a,  indusiv.  :  mai 
naissanc* ,  101  ;  déc,  69.  —  De  i8o3  à  1813  :  n 
nttss.»  io4;  àiCé^  74*  —  De  i8i3  à  182a  :  m 
naiss. ,  io5  ;  déc. ,  7g.  ^ 
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nsT.  ECOLES;  Eglise  dëdîëe  à  la  Ste-Vîergâ  ;  astemblée  le 
lunche  d'après  le  8  Dovembre,  fèie  de  la  Nativité  de 
-D.  La  care  était  à  la  présentatioD  de  Tévéqae  d'Aogers  « 
isi  que  le  béoéfice  de  la  Maladrerie ,  doDt  il  sera  parié 
M  bas.  Il  j  avaitdans  réglisc  paroissiale  3  fondations^ 
pelées  legs  de  J.  Rabin  ,  de  B.  Patc  et  de  Simon  Patoys  f 
la  présentation  des  aînés  de  ces  familles.  La  chapelle  de 
e*&nérance  de  la  Fessardière ,  était  à  celle  du  seigneur 

Giurdemanche f  terre  voisine,  dans  Maine-et-Loire. 
'  Une  ordonnance  du  i6  février  i8a5 ,  autorise  Taccep- 
lion  des  donations  faites  par  les  sieur  et  dame  Brichet, 
*  anx  desservants  successifs  de  Téglise  jparobsiale ,  de 
!fii  leur  appartient  dans  la  métairie  de  la  Koche-Bounin  , 
liné  à  4i^S5  f.  ;  9.®  à  Téglise  de  la  commune ,  d'une  pièce 
lierre  nommée  les  Boulais  ,  d'une  pièce  et  de  la  mohié 

11  planches  de  vigne,  d'un  revenu  de  55  f.;  le  tout  à 
l^ge  de  services  religieux. 

fT.  FSOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  éfait  annexée  au  fief 
Moite- Lizéard ,  dont  le  manoir  est  bâti  h  i,i  b.  à  Touest 
docher ,  sur  un  autre  monticule  que  celui  du  bourg.  Ce 
beau  appartenait ,  lors  de  la  révolution ,  h  la  famille  de 
hiseau  »  et  a  été  acheté  par  M.  Lebrec ,  acquéreur  éga- 
lent d'une  partie  du  château  de  Durtal ,  qu'il  habile.  La 
^•sc  de  N.-D.  du  Pé  dépendait,  pour  partie  ,  du  comté 
burtal.  On  remarque  ,  à  8  h.  à  l'est-sud-est  du  bourg,  au 
A  de  la  colline  sur  lequel  celui-ci  est  bâti ,  la  Cour  du  Jon- 
«ri ,  vieille  maison  féodale  ,  h  fenêtres  en  croix  de  pierre , 
19 moulures,  surmontées  d'une  autre  fenêtre  à  deux  ouver* 
fei  allongées  et  cintrées ,  sous  un  même  fronton ,  également 
Émgé  ou  à  angle  aigu. 

PÉNT*  CIV.  Quelques  écrivains  pensent  que  le  nom  de  Pé , 
jjk  une  abréviation  de  péage ,  non  que  cette  paroissse  se 
toit  sur  la  limite  des  deux  provinces  de  l'Anjou  et  du 
|he ,  mais  parce  qu'elle  pouvait  l'être  sur  celle  des  deux 
ries ,  le  comté  de  Durtal ,  par  exemple ,  et  un  autre* 
•ratt  plus  probable  que  ce  nom  est  d'origine  celtique, 
wnt  âe  po,  puu ,  qui ,  comme  le  mot  puy ,  signifient , 
^  plusieurs  dialectes  de  cette  langue  ,  éminence ,  hauteur, 
iépoodent  au  podium  de  la  basse  latinité  ,  ce  que  justifierait 
h^la  situation  du  bourg. 

iDse  maladrerie ,  valant  3oo  I.  de  revenu  ,  était  établie  sur 
■b  commune,  ainsi  que  l'indique  l'ancien  pouillé  du 
Mèse  d'Angers. 

Il  existe  actuellement  un  bureau  de  bienfaisance ,  administré 
roue  commissioa  de  5  membres ,  doté  de  an  f.  65  c.  de 
IV  a4 


M¥«iiii9  en  partie  par  les  donations  saivantes  :  i/^ 
par  le»  S.'  et  D.*  Brichet ,  aux  pauvres  de  la  « 
de  b  moitié  de  1 1  planches  de  vignes ,  évaluées  î 
capital  ;  à  la  charge  de  services  religieux  ;  a.« 
somme  de  5oo  f.  ^  par  la  dame  Jamin ,  accepté  [ 
panée  du  7  novembre  i83i. 

.Eo  i8d3,  le  0>nseil  municipal^  en  conformii 
du  a8  ÎDin^i  vote  la  somme  de  5o  f.  »  pour  le  1 
maiscHi  d^école  primaire ,  et  celle  de  aoo  f. , 
IraitemenI  de  Tinstituieur.  . 

AftMv.  On  accorde  aux  habitans  de  cette  com 
qnalités  morales  dont  11  nous  parait  juste  de  (air 
«  Us  sont  bonSf   religieux^   même  fanatiques; 

Ciqn^à  Tintérét;  sobres*  ne  fréquentant  poi 
rgen  9  et  vendant  presque  tout  le  vin  quUis  r 
ne  eonnai^ant  point  les  délassements  de  la  s( 
a^adonnant  point  aux  festins ,  n'aimant  le  luxe  ni 
vétemens  »  ni  dans  leurs  meubles,  ni  sur  leurs  tabl 
mieox  obliger  que  d'être  t^bligés»  et  haïssani 
pillards*  » 

wpDÊOati.  Le  territoire  ne  posaède  d'autre  cours 
le  petit  roiss»  de  Vaux ,  qui  parcourt  l'extrémiié 
da.terriloire ,  Fespaee  de  3o  n.  au  plus ,  pour  aller 
dislance ,  confluer  dans  la  Sarthe.  Un  moulin  à  vent 
prèj^  fia  bourg,  n'existe  plus. 

éioL*  Sol  généralement  plat  «  à  l'exception  de 
ticuleSf  comme  accidenteb,  sur  lesquels  sont  situés 
le  château  de  la  Motte- Lizcard ,  tous  deux  en  forn 
allongé ,  séparés  par  un  étroit  vallon ,  placés  au 
territoire  et  s'étendant  d'est  à  ouest ,  sur  un  diam. 
a  k.  pour  les  deux,  sur  une  largeur  centrale  de  4  ^ 
bourg ,  et  de  8  h. ,  celui  plus  à  Touest.  Terrain  offi 
inférieur  du  calcaire  politique,  dans  la  plaine 
moyen  ^  dans  les  parties  élevées ,  où  se  rencontren 
de  silex  ,  de  quarts  gras ,  etc.  (  V.  plus  bas  »  Tart.  c 

caDASTB.  Superficie  totale  de  774  hectar.,  81  ar.  : 
se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  47^  becl. 
cent.;  en  5  dass. ,  évaluées  à  7  ,  1 1  »  16,  au,  24 
et  p^pin.»  i4-75-63;  en  3  cl.  :  à  24  9  39 ,  4o  f*  —  ' 
24-5q-  ;  4  cl.  :  6 ,  i5 ,  24  9  3o  f.  —  Prair. ,  i< 
4  44*  fio  »  aa  9  36 ,  48  f.  —  Pâtur.  «  4x-55-io  ;  a  d 
—  Bois  fuUies,  1-57-40  ;  à  18  f.  —  B.  taill.  e 
5o-8i-63  ;  3  d.  :  10 ,  i5  9  18  f  —  Mares  ,  0-02-^ 
V—  Sol  des  propriét.  bât. ,  aires ,  6-o4'&8  ;  à  34  1 
mptès.  :  ¥«;l  «t  pirfibyt. ,  o-8i«^  sr;  .<jiien*  t 
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=  190  maisons ,  ea  6  cl.  :  ^7  à  4  f. ,  3o  à  8  f. ,  : 
u  a  i6  r  ,  8  à  30  f. ,  là  4o  f. 


h 
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C0>TBI3-  Foncier,  s,6o3  ;  personn.  et  mnbîl,,  ig5  f, ; 
pori,  el  fen.,  tio  f. ,  9  palenlés  :  rfroîl  ûxe  ,  <j  f .  ;  dr.  proport^, 
St.,  total  ,  a.Stig  f.  —  Pvrccplion  «le  PrÉctgné. 

ciiLTOB.  Superficie  argilo-calcaire,  en  majeure  partie , 
el  ai^ito-t'Jiceuje  et  caillouteuse  ,  pour  le  sarplus  ;  profonde  , 
humide  <:t  compacte ,  ilillicile  et  coûteuse  à  préparer;  l'une 
ies  pliu  fertiles  du  département,  néanmoins,  pour  toutes 
ranes  de  productions;  dans  latjuclte  les  céréales,  qui  y 
troissent  abondamment ,  sont  ensemencées  dans  la  propor- 
lioo  de  38  parliee  en  froment,  G  en  seigle,  3  en  orge  vt 
1 1!»  avoiuc  i  produit ,  vn  outre  ,  clianvrc,  trètle  cl  un  peu 
'  iuurnc  ,  pommes  de  terre  et  légumes  de  loutes  sortes; 
■■i  d'asscK  bonne  qualité  ,  malgré  le  manque  de  cours  d'eau  ; 
.  ic»,  noyers-,  sorbiers,  peu  d'arbres  à  cidre,  bois  a 
-.aii:r,  etc.  Education  des  cbefaux  ,  nulle;  étère  d'un  grand 
uutnbre  de  bittes  à  cornes  et  de  porcs  ,  engrais  de  ceux*ci , 
uni-  auee  grande  quantité  de  cbèvres,  peu  de  moulons. 
—  Anolement  triennal  cl  quadriennal;  environ  i5  fermes, 
~^'t  double  de  gramlcs  et  petites  cl  ose  ri  es  ;  16  cliarraes  , 
H  traînées  par  bœufs  et  dievaux.  :=  Commerce  agricole 
'Uaot  en  grains,  dont  il  y  a  exportation  réelle  de  la 
é  aux  deux  tiers  des  produits  ;  en  graine  de  trèfle  ,  peu  ; 
m  et  Gl;  vin  rouge  ,  se  ra[)iiroc1ianl  pL4ir  la  qualité  du 
I  du  crn  de  Bazuugc  ;  noix,  fruits  cuits,  Jégulnos, 
L  clc.  beaucoup  de  jeunes  bestiaux ,  de  porcs  graj,  etc. 
S  Fréqueniaiioii  des  niarcliés  de  Sablé  ,  de  l'récigné  , 
>i(vs  d'Auvers-le-Hamon  ,  de  la  Flèche  >  dans  la  Sarthe  ; 
Hardies  de  Morannes  et  de  Durlal ,  dans  IMaine-ct- 
f;  àe  ceux  (!c  S. -Denis-d'Anjou ,  des  foires  de  liouërc  et 
n-ltouére,  dans  la  Mayenne. 

.  Un  lisseranil  fabrique  de  la  loiie  de  commande, 
■-les  particuliers  i  quelques  individus  travaillent  a  la  fenic 
MÀa  fabrication  des  sabots,  dans  les  bois,  h  forêt  de 
baîre  notaniment. 

ter.  ET  CUEU.  Le  grand  cliemiu  de  Sablé  à  Morannes, 
e  s  pca  de  distance  <lc  l'extrémité  nord-ouesl  du  territoire  ; 
Il!u8    ricinaux    humides,   boueux,    couverts  et  de  irès- 
tiic  ciploilalion. 
[£t«  KEMARQ.  Comuie  Itabitatîons  ;  la  Miill<.«:LBéard  , 
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le  Houssai ,  pciïic  maïs  jolie  maison  bourgeoise ,  sani  L-iage, 
avec  une  belle  ferme,  habilite  par  le  propriéiaire,  M.Chaudti. 
Sous  le  rappori  des  noms  :  le  JonclK-rai,  le  Boulai,  k 
Bnière  ;  le  Monier;  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale,  bureau  de  bienTaisance, 
école  primaire  volée.  Bureau  île  posie  aux  lellres  ,  à  Sable. 

PÉLERIXE  (  LA  ),  prieure  plus  connu  sous  te  n»m  de 
Bresteau  ou  de  S.-Jcan  de  la  Pelouse,  siluiï  dans  la  paroiiw 
de  Lonibron,  i]ue  nous  avons  dît  valoir  33o  I  de  n.'vena, 
que  d'autres  porieni  a  5oo  I.,  el  dont  la  dotation,  dont 
jouîssail  le  vicaire,  lïlail  affectée  au  collège  qu'il  lenail.  V 
l'ar(.  LONBnoTJ. 

PEUCE  (  LA  ) .  N.-D.  DE  LA  PELISSE  oo  PEUCt 
IHùMulerium  lie  PelUcid  ;  Aa  Pello ,  are,  attirer,  appeler:nu 
de  pellepidus ,  lieu  agréable.  Abbaye  d'bommes  ,  de  l'ordre 
de  S -Benoit,  n'ayant  point  reçu  la  réforme ,  situe  daits  le 
Maine,  au  diocèse  et  dans  Télcclion  du  IVIans,  sui  la  me 
gauche  de  l'EIuisne,  à  3  kilom.  N.  i/j^-E.  de  la  Fe|j 
Bernard  ,  près  la  rouie  de  Paris  â  Nantes ,  sur  la  paroUa 
Cberreau. 

Bernard  d'Abbevîlle,  ami  de  Robert  d'ArLrîssel, 
couratil  la  France  ,  pour  y  prfcher  la  pËnilcnce ,  sons  le  fl 
de  missionnaire  apostolique  que  lui  avait  conféré  le  [" 
Pascal  11,  après  le  concile  de  Poitiers  ;  s'ètant  lié  d'iH 
avec  l'évèque  de  Chartres  ,  celui-ci ,  pour  le  fixer  dau  é 
diocèse  ,  lui  fit  don  de  la  belle  forêt  de  Tyron  ,  que  Ba 
défricba  en  partie ,  et  où  il  bâiit  le  monastère  de  ce  n 

Ïi'iL  dédiai  Saint- Sauveur,  à  l'ik.  1/1,3  l'est  de  Nogei 
oiron-    Le   nombre   îles  disciples  qui   l'aidèrent  dan 
travaux ,  s' étant  élevé  à  pins  de  dix  mille  ,  Bernard  s 
obligé  d'en  former  des  colonies,  qu'il  dispersa  dans  K 
royaume  ,  et  qui  s'élevèrent ,  en  moins  de  dix  ans  ,  à  pm 
cinquante  monastères,  tant  abbayes  que  prieures.  Il  en  cf  ' 
six,    dont   il   forma   une    congrégation   particulière  » 
Tyron  pour  mère  el  chef,  dont  les  abbés  s'y  rauei 
de    temps  en   temps  en   chapitres  généraux  ,  et  qu. 
florissants  pendant  plusieurs  siècles.  L'abbaye  d'Asni 
et  celle  de  Ferrière,  prés  Saumur ,   furent  la   >."  cl  I 
la  Pelice ,  la  seconilc.  Saint  Uernard  ,  abbé  de  Clervaiu  jl 
parle  irès-avaniageuseiiicnt  dans  une  de  ses  lettres. 

La  fondation  de  l'abbaye  de  la  Pelice  ,  placée  parExpi 
l'année  i3o5,  paraît  remonter  à  l'.in  1 189  ,  comme  ceUi| 
Tyron.  On  prétend  même  que,  dès  1 170,  les  seigneurs  è 
Ferté-Beniard  pourvurent  à  sa  fondation.  D'après  la  C 
aologic  que   nous  avons  donnée  de   ces   seii^oeim ,  < 
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^re  fondation  serait  cllie  à  Bernard  n  qo!«  dès  Tan  ii36| 
déjà  établi  le  monastère  de  Hallais ,  près  la  forêt  de  ce 
et  cela  est  d^autant  plus  probable ,  qa^en  fondant  Pab- 
e  la  Pelice ,  il  aurait  placé  dans  son  obédience  le  priearé 
lais.  Quoiqu'il  en  soit,  en  1 189,  Bernard  m ,  le  même 
;na  comme  témoin  Tacte  de  fondation  de  Fabbaye  de 
pagne  (  v.  n-  277  )  ,  acheva  par  plusieurs  dons  v  celle  du 
tère  de  la  Pelice ,  et  y  fit  venir  des  religieux  de  Tabbaye 
ron.  Son  fils ,  Bernard  iv,  signa  au  Mans ,  en  i2o5  ,  en 
ice  de  Hugues  de  la  Ferté  ^  trésorier  de  Téglise 
ers ,  et  de  plusieurs  autres  personnes ,  un  nouvel  acte 
dation  du  monastère  de  la  Pelice ,  et ,  la  même  année , 
le  Hamelin,  donne  ses  lettres  par  lesquelles,  du  con- 
tent du  chapitre  du  Mans ,  de  Tabbé ,  des  Moines  et 
'nard  ,  seigneur  de  la  Ferté ,  ce  monastère  est  soumis 
•é  de  Tyron ,  ce  qui  fut  également  consenti  par  Far- 
ine de  lours  et  confirmé  par  le  pape  Célestin'iii.  Cette 
: ,  la  mense  abbatiale  et  celle  du  couvent  ou  des  moines» 
?s  offices  claustraux,  Turent  réunis,  en  1781  ,  au  se- 
e  S.-Charles  du  Mans.  Les  officiers  étaient  Fabbé ,  un 
et  un  sacristain.  On  ne  possède  point  la  nomenclature 
abbés ,  mais  seulement  les  noms  de  quelques-uns  f 
va  être  parlé.  On  n^  comptait  plus  que  cinq  religieux  ^ 

re  le  prieuré  de  Hallais ,  placé  par  les  seigneurs  de  la 
sous  la  discipline  de  Fabbayc  de  la  Pelice ,  l'hospice 
Uaise  des  Vignes ,  bâti  et  doté  par  le  comte  Hugues  l/% 
>i5,  dans  les  dehors  du  Mans,  en  faveur  des  pauvres 
surs  et  vignerons ,  ayant  été  détruit  lors  des  guerres  des 
iuillaume ,  ducs  de  Normandie  ,  ses  biens ,  qui  avaient 
irpés,  furent  restitués ,  à  une  époque  que  Pon  n'indique 
Tabbaye  de  la  Pelice  qui  de  ses  débris  fit  construire,  k 
distance ,  une  chapelle  et  un  prieuré ,  sous  le  nom  de 
ise ,  où  elle  établit  des  relip;ieux  avec  un  prieur.  Ce 
é  fut  compris  plus  tard  ,  avec  Tabbaye  dont  il  dépendait  > 
I  dotation  du  séminaire  S.-Charles,  fondé  au  Mans^ 
3»  par  l'évêque  Ch.-L.  de  Froulay.  (V.in-aoo,  542.) 
renu  de  Tabbé ,  ou  la  mense  abbatiale ,  qui  avait  été 
en  commande,  valait  8,5oo  1. ,  quoique  \e  pouiller  ne 
le  qu'A  5,000  1. ,  et  celle  des  religieux  était  estimée 
)o  1. ,  vers  1775 ,  et  valait  davantage  plus  tard  :  la  taxe 
ur  de  Rome  était  de  6'6  florins.  Ce  monastère ,  auquel 
•Qrs  fiefs  et  seigneuries  étaient  annexés ,  avait  la  pré- 
lîon ,  non  seulement  aux  prieurés  de  Hallais  et ,  de 
^se,  et  à  celui  de  Guémansais,  dans  la  paroisse  de 
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Rpuperrpax ,  mais  encore  aux  cures  de  Cherreau,  de  b 
Chapelle  du  Bois,  de  fa  Bosse,  de  S.- Rémi  desMoiiU,ei 
à,  celiç  de  la  Chapelle  de  S -^Nicolas  de  Rambouillet,  dans 
l?égîise  de  la  Ferlé-Bernard* 

Vers  la  fin  du  12.^  siècle,  un  procès  entre  Raoul,  abbé 
de  la  Pelice  ,  et  Hodéardc  ,  abbesse  du  Pré  du  Mans ,  deitf  | 
on  ne  dit  pas  Tobjct,  est  terminé  par  rinterventioD  k  y 
Yévéqut  GuiUauipe  de  Passavent.  j 

En  i3o5,  Térêque  du  Mans  Robert  de  Clînchamps,  eot  j) 
on  grand  démêlé  avec  Tabbé  de  Tyron  ,  au  sujet  de  Félcdioi 
de  rabbé  de  la  PélIce.  Uévéque  Hamelin  ,  en  donnant  soi 
consentement  ^  la  fondation  de  cette  abbaye,  comme  01  b 
Yjaplus  baut,  et  en  consentant  à  ce  qukïlle  fut  distraite  defl 
juridiction  9  pour  être  placée  ,  selon  le  vœu  des  fondateuSf 
dans  celle  de  Pabbaye  de  Tyron  ,  avait  retenu  une  voix  àaê 
réleclion  de  Tabbé  ,  clause  qui  avait  causé  des  contestatinp 
à,  chaque  nouvelle  élection.  Cette  fols,  la  querelle  t'ait 
échauffée  entre  Robert  de  Clînchamps  et  Garnier ,  albé  è 
Tyron ,  raffalre   fut  portée   devant   le  pape  Clément  fft 
siégeant  à  Avignon ,  lequel  la  renvoya  à  I  arbitrage  de  Golr 
le  Maire  ,  évèque  d^  Angers ,  et  de  rarchidiacre  de  SaoNb 
Toutefob,  par  Flnterventlon  d^ Alain  de  Montfort  (  r*  pi* 
liant j  p.  i55),  ami  commun,  un  accord  eut  Heu  entre ^ 
deux  prélats ,   diaprés  lequel ,  suivant  la  transaction  fit 
signèrent,  il  fut  convenu  qu^à  chaque  vacance,  poorcfli 
de  décès,  Télection  aurait  lieu ,  au  jour  dont  ils  conviendrii4| 
alternativement  à  la  Pelice  et  à  Tyron  ,  sous  la  — ^-'^-^ 
de  Té  vaque  dans  ce  premier  Heu ,  de  Tabbé  dans 
q|]$  les  religieux  auraient  aussi  une  voix  dans  Télei 
et  que  leur  prieur  aurait  la  présidence ,  en  cas  d^a 
des  deux  prélats;  enfin  que  ,  dans  le  cas  de  déposition,  P< 
de  Tyron  aurait  seul  le  choix  du  nouvel  élu ,  que  té 
confirmerait  et  bénirait. 

Un  autre  différend  eut  Heu  9  vers  iSgS,  entre  Véfhft 
de  Savolsy  ,  et  Tabbé  de  la  Pelice  ,  qui  refusait  de  r 
laî   visite  du  diocésain  ,  et  de  comparaître   à  ses  s^  ^ 
Les  guerres  de  Tépoque  empochèrent  Tévéque  de  ^ 
succès  des  eflbrts  qu'il  fit  pour  contraindre  Tabbé  ^ 
soumettre. 

Km  i4o8,  le  30  décembre,  Tabbé  de  la  Pelice  conj 
tfx  personne ,  avec  plusieurs  autres ,  au  synode  con? 
I^r  Tévilque  Adam  Chastclaln,  à  Teffet  de  conférer 
l|vement  à  la  prochaine  tenue  du  concile  de  PIse. 

Kn  iS58^  Tabbé  de  la  Pelice  assistée  rassemblée deitii^l 
qrdrçi  de  la  province  du  Perche^  convoqué  k  ]NogetflJf| 
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>troa ,  pour  Tezamen  et  la  poblication  de  la  coolome  de 

tte  province. 

Ainsi  que  nous  Pavons  dit  plas  hant ,  la  mense  conventuelle 

supprimée  et  comprise,  en  1701 ,  dans  la  dotation  de 
ospice-séminaire  Saint-  Charies  du  Mans,  On  trouve  sur 
tat  des  biens  formant  cette  dotation,  les  jardins  de  la 
lice  y  le  droit  de  pèche  sur  la  rivière  d^Haisne,  afferme 
1. 9  la  dfme  verte  de  Cherreaa ,  celle  de  Sou  vigne ,  et  55 
très  articles ,  tant  en  maisons,  champs,  prés,  fermes,  rentes, 
nés  dans  différentes  paroisses  environnant  la  ville  de  la 
né,  le  tout  produisant»  en  1789,  un  revenu  de  4*9660  L 
!•  6  d. ,  sur  lequel  le  séminaire  S.  Charles  payait  800  L  de 
nte  annuelle  au  dernier  prieur,  nommé  Choplet.  Au  nombre 
ees  objets ,  se  trouve  une  rente  sur  la  maison  de  S.*Jean  , 
b  Ferté,  restant  de  la  con.cession  faite,  â  cette  abbaye, 
I  ¥363 ,  par  Bernard  iv ,  de  la  maison  de  Mauconseil  (  v* 
■t.  FEBTB-BERNARO,  ii-5i4)-  La  cessiou de  cette  mense, 
ne  le  prieuré  S.-Blaise ,  au  séminaire  S.-Charles ,  éta^ 
■te  à  la  condition  d'entretenir  k  la  Pelice  4  praires,  pour  y 
Mtinoer  FofGce  divin ,  acquitter  la  fondation  et  fournir  un 
kaire  à  la  paroisse  de  Cherreau. 

ie  dernier  abbé  commendataire ,  P.  Guill.  Lelranc  des 
^maines ,  vic-génér.  du  diocèse  de  Tréguier  et  commissaire 
l>i  états  de  Bretagne ,  nommé  en  1 769 ,  fît  détruire  toute 
■^■denne  abbaye ,  comprise  dans  sa  mense ,  à  ce  qu'il 
i^nit ,  et  bâtir  la  maison  moderne  actuelle ,  dont  la  forme 
^  hs  accessoires  ne  laissent  appercevoir  aucune  trace  de  son 
Etienne  destination.  Les  jardins,  situés  au  midi,  le  long 
^  U  rive  de  rHuisne,  dépendaient ,  diaprés  ce  qu'on  vient  de 
^ ,  de  la  mense  conventuelle ,  et  étaient  tenu  par  lui  à 
3^.  Ils  sont  séparés  de  la  maison  par  un  chemin ,  en  (orme 
^^enue ,  qui ,  de  la  grande  route ,  conduit  dans  les  magni- 
pies  prairies  de  la  nve  droite  de  THuisne ,  qu'on  traverse 
^  un  pont  en  bois.  Vendue  comme  bien  national^  en 
P^x  ou  1799,  M.  de  Menou,  qui  en  fut  propriétaire  et 
^bita  pendant  20  à  a5  ans,  fit  planter ,  derrière  ou  au  nord 
•  la  maison ,  un  joli  jardin  anglais  >  qui  longe  également  le 
^  de  la  rivière.  La  Pelice,  dans  une  situation  délicieuse, 
(  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  J.-Fr.  Richard  fils ,  her- 
^r ,  maire  de  Cherreau. 

Une  assemblée  avait  lieu  anciennement  à  la  Pelice ,  à  la 
(le  de  S.-Gonrgon  :  elle  fut  supprimée  ,  il  y  a  environ  trois 
tarts  de  siècle  ,  à  la  suite  d^une  rixe  suivie  de  meurtre ,  qui 
toi  lieu.  J'ai  encore  vu  dans  ma  jeunesse  la  statue  en  pierre 
I  MUil  patron  9  dont  on  faisait  un  épouvantaîl  aux  enfants 


canon  à  Pentrée  de  ces  bois ,  par  le  général  rendéea 
Je  Larocheîaqœlin ,  poor  protéger  la  retraite  de  1 
rovaUste ,  battue  et  mise  en  déroute  par  les  répoblicaii 
Mans ,  le  i3  décembre  1793.  (  V.  pnte.  msT.  I-oocx 

PEBAI,  Y;  PERAY,  Y;  PRAl,  Y;  Pb£Z;  Pi 
SaOSKOIS  ;  Perraium  ;  Perreium  ,  Peretum ,  Praimn  (  v 
mologie  à  Thist.  civ.  ).  Petite  commune ,  dont  V\ 
offre  néanmoins  de  Tlntérét,  située  au  confluent  de 
petites  rivières  d'Orne  N.-E.  et  de  Diye ,  du  canton  c 
hectom.  E.,  un  peu  vers  S.,  de  Marolles-les- BranI 
Tarrond.  et  à  1 1  k.  S.  de  Mamcrs  ;  à  3o  k.  N.  N.  E.  du 
Anciennement  de  doyenné  de  Saosnois ,  du  Gr.-Archi 
dioc.  et  de  Télect.  do  Mans.  -—  Disr.  légale  :  4j  < 
kilom. 

DEScaup.  Bornée  an  N.,  par  Avesncs;  au  N.  E.  et  i 
par  Nauvay;  au  S.,  par  Coorcival  et  S.-Aienan;  i 
par  Marolles  et  Avesncs  ;  celte  commune  a  la  ibnn 
triangle  irrégulier,  ayant  sa  base  au  N.  E. ,  et  son  som 
S.  O.  ;  ses  deux  côtés  principaux ,  formés  par  lei 
rivières  sus- dénommées ,  de  3  k.  à  3,3  h.  d'étendue 
formant  la  base,  17.  h.  -^  Le  bourg,  situé  au  ceuln 
triangle,  ne  se  compose  que  de  4^  ^  maisons  faisai 
h  l'église  et  au  dmetière ,  dont  les  sépare  le  cbemin 
Aignan  à  Mamers ,  et  d'un  nombre  ii  peu  près  égal  d'j 
disséminées  autour  de  celles-ci.  Petite  église  du  genre  g( 
primordial,  dont  la  porte  occidentale  est  accompag 
colonnes  minces  engagées ,  et  son  arcade  ogivale  or 
moulures  ;  clocher  en  campanille  à  double  ouverture, 
tière  entourant  i'égiîse  de  toutes  parts  ,  mais  n'ayant  d 
aion  qu'au  nord ,  clos  de  murs  d'appui  du  côté  du  chen 
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nous  Navras  dît  k  cet  article ,  en  fournissait  environ  fei  9/5**  t 
eeqoî  faisait  environ  ^i  poar  Ferai.  Elle  est  acioellement  de 

69  feox,    comprenant  107   individ.  mâles,    160  femelles, 
total  3 1 7  ;  dont  4?  dans  le  boarg. 

yP/oup.  décenn.  De  i8o3  à  181  a  ,  inclasiv.  :  mariag.,  97; 
naissan.,  93;  déc.,82,  —  De  i8i3ài8aa  :mar. ,  96;  naiss., 

70  ;  déc.  t  39. 

HIST.  ECCLES.  Egli.se  sous  le  patronnage  de  S.- Jooîn  on 
Jovin  ;  assemblée  le  i.^''  dimanche  de  juin.  La  cure  %  qui  valait 
de  5  il  600  I.  de  revenu ,  était  à  la  présentation  de  Fabbé  de 
la  G>otnrc.  Une  chapelle ,  dédiée  à  S.  Gilles ,  existait  à  quelque 
distance  du  côté  nord  du  bourg.  La  commune ,  actuellement 
réunie  4  celle  de  Nauvay ,  pour  le  spirituel ,  est  desservie 
par  un  vicaire.  Ayant  conservé  son  église ,  son  presbytère 
et  jusqu^à  un  logement  pour  le  sacrisle ,  les  habitants  sol- 
licitent son  érection  en  succursale  on  desserte  curiale. 

mST.  F£OD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  une  châtellenie 
qui,  quoique  continuellement  dans  la  possession  des  seigneurs 
châtelains ,  puis  barons  du  Saosnois ,  ne  paraît  pas  avoir 
jamais  été  réunie  à  la  châtellenie  et  baronnie  de  ce  nom. 
Elle  était  tenue  en  fief  des  comtes  du  Maine  ,  selon  Orderic 
Vital ,  qui  le  nomme  Pireium.  Elle  passa  dans  le  domaine 

Erticnlier  de  Henri  de  Bourbon  ,  mais  non  pas^  comme  la 
ronnie  du  Saosnois ,  du  chef  de  son  aïeule  maternelle , 
Françoise  d^Aleuçon  ,  et  ne  fut  point  comprise  dans  le  duché 
de  Beaumont ,  puisque  9  comme  on  le  dit  plus  haut  (p.  i46)f 
elle  dépendait ,  comme  le  ficf  Uoubleau ,  qui  y  était  uni, 
de  la  baronnie  de  Montdoubleau  ,  el  reportait ,  au  moins  en 

Grtie  ,  à  la  baronnie  de  Touvoîe  et ,  par  elle  ,  au  présidial  du 
anj* 

Suivant  les  plus  anciennes  traditions  et  les  plus  anciens 

docaments  relatifs  à  Thistoire  du  Saosnois ,  la  châtellenie  et 

forteresse  de  Peray ,  était  comprise  dans  les  domaines  de  celte 

contrée  que  possédaient  les  comtes  de  Bclesme ,  descendants 

d'Yves  de  Creil.  Mabile,  fille  de  Guillaume  il  Talvas  et  femme 

de  Roger  dq,Monlgommeri ,  qui  en  hérita ,  non  de  son  père 

directement,  suivant  Odolant  Desnos  (  i-ii4)«  mais  de  son 

oncle  Tves  li ,  évêque  de  Sccz  ,  la  retira  des  mains  de  GuilL 

Pantolf  ou  Pantou ,  à  qui  son  mari  Tavait  donnée  ,  parce 

qu'il  favorisait  le  parti  de  Kolrou ,  seigneur  de  Mortagne  j 

avec  qui  elle  était  en  guerre.  Son  fils ,  Robert  11  Talvas , 

mmomméle  Diable ^  la  fortifia,  ou  plutôt  ajouta  à  ses  for- 

ti6cations,   et  Guillaume   m,  fils  de   Robert,  s'y   retira, 

lorsque 9  en    11 34,  il  eût  encouru  la  disgrâce  du  duc  de 

Normandie  9  Henri  L*%  roi  d'Angleterre. 


tfort,    , 

'M 
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Charles  Vil  (i)  ayanl  marié ,  le  8  janvier  li^îi,  Catherine, 
fille  (le  Jean  11,  duc  il'Alençon  ,  et  baron  Au  Saosnois ,  qu'il 
avail  fait  condamner  â  tnorl  pour  crime  di:  félonie  ,  qu'il  r- 
tenait  en  prison  à  Loches ,  en  attenriant  l'esécotion  de  son 
arrêt  qui  avait  élé  suspendu,  mais  dont  it  avait  séquesiré  les 
Liens,  avec  Fr.  de  Laval ,  sire  de  Gaure,  comte  de  Monlfort. 
fixa  sa  dot  à  3, 000  l.de  renie,  pour  lesquels  il  obligea  soo  pi 
à  lui  donner  diverses  terres,  nu  nombre  desquelles  éirâôt 
baronnie  de  Saosnois  et  la  châlellenic  de  l'eray.  Franco 
de  Laval,  par  an  acte  particulier,  déclare  qu'il  recevra  tdie 
antre  récompense  (|ui  lui  sera  assignée  au  lieu  de  ces  objeli, 
compris  pour  900  I.  dans  la  dot  de  3, 000  I  ,  stipulation  qni 
resta  sans  application.  Les  looct.  iBogtlifév.  iSi*,  Charl» 
l,"f  duc  d  Alençon  ,  devenu  baron  du  Saosnois,  en  iSoS, 
par  la  mort  de  Catherine  sa  lanlc,  qui  n'avait  [foini  lais» 
d'enfants  ,  fait  foi  et  honimage  pour  la  baronnie  de  Saosnois, 
et  pour  les  Châtellenies  de  S.-Rem!  du  Plain  et  de  Fcny, 
tenues  de  la  tour  d'Orbindellc  du  Mans.  En  i553,  elle  »p- 
parlenail  3u  duc  de  Vcn  Ame,  Antoine  de  Bourbon,  pin 
de  Henri  IV ,  ainsi  que  le  prouve  le  contrat  de  vente  de  li 
Cliâtellenie  de  S.-Aignan  ,  dressé  le  30  novembre,  dipi 
lequel  on  lit:  <'  Icelle  terre  de  S.-Aignan  ,  tenue  et  mor 
vante  eu  plein  fief,  foy  et  hommage  ,  de  M.  le  duc  de  Vta 
dame  ,  à  cause  de  sa  baronnie  de  Pre.  »  On  voit  egalemenl, 
par  un  aveu  faît  le  i."  octobre  t(î43  ,  pour  la  inJïme  lerreJt 
S.-Aignan,  que  le  fief  de  l'eray  appartenait  alors  à  CbarlS 
Descoublau,  marquis  de  Sourdi^j ,  baron  de  Monldoableaij 
et,  eu  fief  même,  appelé  le  lief  Doubleau ,  parceqa'il  (^ 
levait  ou  plulàt  faisait  partie  de  la  baronnie  de  Moatdoublcnt  ' 
acquis  du  roi  par  le  sieur  Descoublau,  avec  ses  dcpenda'nceii 
par  contrat  du  33  octobre  1  Sgii ,  était  annexé  à  ladite  (U- 
Icllenic  de  Peray  :  l'un  et  l'autre  reportaient  à  la  baronit 
de  Touvoie  et,  pur  elle,  au  présidîal  du  Mans.  Ainsi)  h 
ne  trouve  point  Peraï  compris  dans  l'aveu  fait,  le  ag  mï 
i4'35  ,  au  duc  d'Anjou  et  comli?  du  Maine,  par  J<anl> 
comte  du  Perche,  pour  ses  Liens  composant  ledit  cuml^' 
Du  reste  il  est  difficile  d'expliquer  comment ,  ayant  été  tcwIih 


L  pou 


(1)  Dana  l'article Sosnois  deUStaiiitiaue  JerAnnualre  <U  taSanhi: 
:  tBiiÇ),  pafje  ^  ,  on  attribue  au  roi  Louis  XI  ce  contrat  d«  m    ' 
le  P.  Anselme  (  1-373  )  dit  avoir  Hi  ^ai  h  Tours ,  1«  8  janTii 


pour  tBiiÇ),  pafje  38  ,  on  attribue  au  roi  Louis  XI  ce  contrat  d«  ntriipi 

Îue  le  P.  Anselme  (i'373)  dit  avoir  ét<i  pmiai  à  Tours,  leSjaiiTiet  i4ai< 
DUis,  dauphin,  était  dans  le  BrabdDt  i  cetta  époque  j  il  n'eu  partit, 


pour  rentier  eo  Fiance  ,  que  quelquejou 

un  n*n>     ai-n^i.  I.  ^n  ;..iiioi  T^èi  ;  c'est  donc  au  roi  Charles,  et  DO" 
étreaf-    ■ 
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lar  le  roi ,  comme  on  vient  de  le  voir  ^  avec  la  baronnifi  de 
lootdoublcaa ,  cette  terre  est  revenue  dans  le  domaine  de  la 
Oiironne^  ainsi  qu^il  resuite  d^un  contrat  du  9  août  1768, 
or  lequel  le  roi  Louis  XV  comprend  la  châtellenie  de  Peray , 
lien  disloquée  à  cette  époque  ,  comme  on  le  verra  plus  loin, 
Ims  rechange  de  différents  biens  qn^il  fait  avec  tharlotte- 
iazanne  Desnos,  veuve  du  duc  de  Beauvilliers^ (  V.  Fart. 

AOSHOIS.  ) 

Toutefois ,  une  difficulté  historique  se  présente ,  quant  k  la 
iremière  partie  de  ce  récit.  Nous  lisons  à  Tarticie  Saint  Pierre 

k  Bu  ,  lie  la  STATISTIQUE  DE  L'ARROnoISSEMeNT  DE  FALAISE  , 

lar  M.  Fr.  Gaieron  (  n-g3  )':  «  Là  ,  dans  les  temps  reculés , 
I  subsistait  un  château  nommé  Ferai ^  qui  devint,  entre 
Habile  d^Alençon  et  un  guerrier  du  nom  de  Pantou,  le 
sujet  d^une  longue  querelle.  Mabile  s^en  empara*  »  Cette 
ersioo  détruirait  toutes  les  traditions  orales  et  écrites  de 
lotre  histoire  du  Saosnois.  Elu  effet ,  où  voit- on  que  Mabile , 
iile  et  nièce  des  comtes  de  Bélesme,  qui,  comme  telle^  a  incon- 
establement  possédé  ,  comme  leur  héritière ,  la  baronnie 
lo  Saosnois  et  la  châtellenie  de  Peray ,  ait  pu  avoir  Toccasion 
:t  les  moyens  d^aller  s^avanturer  à  20  lieues  de  chez  elle  ,  en 
raversant  i5  lieues  du  duché  de  Normandie  ,  ce  que  les  ducs 
n^auraient  pas  souffert  9  pour  aller  y  guerroyer  et  s^emparer 
Tooe  bicoque  aux  portes  de  Falaise.  Il  est  bien  plus  raison- 
nable de  croire  que  rantolf  ou  Pantou,  dépouillé  du  château 
le  Peray  ,  dans  le  Saosnois ,  dont  il  est  probable  d'ailleurs 
qo^il  n^avait  en  que  la  garde,  aura. donné  le  nom  de  Perai , 
en  souvenir  de  cette  possession  et  de  la  belle  situation  du  lieo^ 
ao  château  qu'il  aura  fait  bâtir  sur  son  héritage  9  près  Falaise* 
Par  acte  du  10  juin  i477  9  Françoise  de  Laval  et  Catherine 
fAlençon ,  sa  femme,  vendent  à  demoiselle  Guillemette 
Duboschet  (  sic  ) ,  Y.^  de  Guillaume  de  Thouars ,  seign» 
dodit  lieu  (  V.  Tart.  s.-mars-de-ballon  ),  le  moulin  h  blé 
de  Peray ,  avec  le  droit  des  moutaux  (  droit  de  faire  moudre 
audit  moulin  par  les  sujets  et  vassaux  }  de  la  châtellenie  dudit 
lieu  de  Peray  ^  moutaige ,  chaussée ,  pescherie  dMcelui  moulin , 
boiUes,  fossés ,  pâtis ,  aulnaies  et  autres  droits  en  dépendants  ; 
les  marais  prés  et  pâlis  de  Peray,  contenant  environ  4o 
bommées  ;  le  profit  de  la  moule  des  sujets  de  ladite  châtcl* 
enie  et  moitié  de  la  forfaiture  et  amendes  de  ceux  qui  se 
endraient  défaillants  «1  venir  moudre  audit  moulin ,  Taiitro 
noîtié  devant  rester  aux  vendeurs  «  qui  se  réservent  le  droit  de 
poursuites  en  leur  juridiction  de  Saosnois  et  de  Peray  — -  Le 
»  avril  i56o  ,  P.  de  Thouars  vend  à  Messire  H.  Clutin  ,  sei- 
neur  de   S.-Aignan,   son  beau-frère,  les  prés  nommés 
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marais  d^Epinay  oa  marais  de  Peray ,  le  moalSn  contigti ,  là 
rivière  qai  descend  audit  moulin  ,  contenant  demi  quart  de  i 
lieue  environ.  —  Les  mêmes  objets  sont  revendus,  pat 
contrat  du  3o  Janvier  1720,  par  dame  M.  M.  Bîtaat,  veore 
de  Georgcs-H.  de  Clermont,  seigneur  de  S.-Aignan,  i 
Messire  Charles-Gaspard  Dodun,  Chevalier,  président  de 
la  4'**  chaiftbre  des  enquêtes  au  parlement  de  Paris ,  avec  le 
domaine  de  Verdigné.  Par  acte  du  17  juillet  1720,  Geoi^ 
Jacq.  de  Clermont  d^Amboîse ,  obtient  le  retrait  lignager 
desdit  objets  vendus  par  sa  mère  ,  tant  en  la  sénéchaussée 
et  siège  prèsidial  du  Mans ,  qu^au  bailliage  du  Mans ,  poor 
ce  qui  relève  de  chacun  d^eux.  . 

On  ne  sait  en   quoi    consistait  le  manoir  féodal  de  h  I 
châtellenie  de  Peray  :  citait  probablement  ce  qu'on  appelle 
la  Grande- Maison  9   située  à  6  h.  au  nord  est  du  boorg. 
La  Cour  de  Peray ,  simple  ferme  aujourd'hui ,  comme  b 
Grande-Maison ,  se  trouve  un  peu  plus  rapprochée  du  boorgi 
au  nord- nord- ouest.  Par  deux  aveux  de  1604.  à  1606,  00 
voit  que  L.  Roussel,  tient  à  foi  et  hommage  lige,  une  ser-   [ 
genterie   fayée  et  héréditaire   ès-baronnie  de   Saosnois  et   . 
châtellenie  de  Peray  11  résulte  d'un  acte  du  9  mai  i563,  ou'afl 
notaire  juré  en  la  cour  royale  du  Mans,    nommé  Noël 
Myette,  était  établi  alors  dans  cette  paroisse. 

Différentes  terres  nobles  et  fiefs  se  trouvaient  situés  en 
.  Peray,  dépendaient  ou  relevaient  de  sa  châtellenie ,  en  tool 
ou  m  partie,  savoir:  i.^  le  fief  seigneurial  de    a  Valette,  ^ 

Jour  lequel  aveu  est  rendu  ,  en  1720,  par  Guill.  Fr.  Joli  de  I 
leury ,  procureur  général  au  parlement  de  Paris  ;  3.*  le  J 
domaine  de  Tabbaye  de  Tironneau  (  v  cet  art.  )  >  ^^^  ^^ 
moines  tenaient  de  la  châtellenie  de  Piay  ou  Peray  et  dont 
le  couvent  était  situé  sur  celte  paroisse  ;  3.^  les  métairies  et 
domaines  du  Grand  et  du  Petit  Verdigné ,  la  closerie 
nommée  Bourdigalc,  le  moulin  de  Gravay,  étang  et  coors 
dV*au  eu  dépendant ,  situés  paroisses  de  Peray ,  Avesnes  et 
Marolles  et  relevant  du  roi  à  cause  de  sa  châtellenie  de  Peray 
en  Saosnois  ;  4  ^  quatre  hommées  de  pré  situées  au-dessoas 
de  Féglise,  closes  à  boiles ,  appartenant,  en  iGSq,  à  J  da 
Bouchet ,  marquis  de  Sourches  ,  seigneur  de  Verdigné ,  «  les* 

Îuelles  il  promet  faire  valoir  en  la  seigneurie  et  châtellenie  de 
^eray  ;  »  S.*'  enGn ,  la  châtellenie  de  S.-AIgnan  (  v.  cet  art  )t 
qui,  comme  on  Fa  dit  plus  haut ,  relevait  de  ladite  châtellenie. 
Peray ,  indépendant  pendant  plusieurs  siècles  ,  comme  on 
Ta  vu,  de  la  baronnie  du  Saosnois,  en  relevait  en  grande 

Eartie  en  dernier  lieu  et  ressortait ,  pour  ladite  justice ,  de  son 
ailiiage  établi  à  Mamers. 
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En  ia63,  au  mois  d'avril ,  Jean ,  vicomte  ^e  Châtcllerault, 
bâroi)  du  SâosDoïs,  rachète  pour  4  I.  de  renie  sur  la  prévolé 
de  Pcray  >  dcui  pilclies  annuelles  ([ue  les  religieux  de  Perseigne 
araîcnt  droit  de  faire  dans  l'étang  de  Gué- Chaussée  ,  en 
Saosne. 

BiSTOR.  Nous  avons  vu  précédemment  que,  de  lojo  à 
loSa  ,  Pcray  avail  elé  possédé  par  Guill.  Pantojf ,  capitaine 
Qormaiid  ,  a  ijul  Roger  de  Monti^ommeri  et  Mabilc  de  Bé- 
Icsiiie  sa  Feinme,  en  avaient  coiiGé  la  garde,  si  ce  n'est  fait 
dan,  el  qu'elle  lui  fut  retirée  peu  après.  De  loSi  k  iio', 
Robert  ii  l'alvas  ,  leur  Bis  ,  comprend  les  fortificûiions  de  ce 
lie»  dans  le  système  de  défense  du  Saosnois,  qu'il  répara  et 
ingmenta  par  ordre  el  avec  l'argent  de  Guiliaume-le-Roux, 
s<>n  suzerain  .  dont  il  était  l'un  des  plus  habiles  capitaines; 
tt  que  Gaiilaume  m  son  (ils ,  disgracié  par  ce  prince ,  comme 
le  bison  père  à  la  fin  de  sa  carrière,  se  relira,  vers  ii34, 
i  Mamcrs  et  à  Peray,  seuls  biens  qu'il  p&t  conserver,  jusqu'à 
u  rciulégralinn,  par  GeofFroi-le-Bct,  comte  du  Maine  et 
ik'AnJDu,  dans  les  intérêts  de  qui  il  était  entré,  après  la 
mort  de  Guillauine-lc-Roux ,  en  ii3S.  Un  ne  peut  douter 
^iiv ,  pendant  cette  période  et  dans  les  différentes  guerres  du 
Siosiiois  ,  le  fort  de  Peray  n'ait  été  pris  et  repris  plus  d'une 
fois. 

,  iSTiQ.  La  situation  de  Peray,  au  confluent,  comme  nous 

IjlimtDS  dit,   des  deux  pctiles  rivières  d'Orne  el  de   Divc , 

■  itDc  de  celles  que  recherchaient  les  Romains  pour  l'assiette 

t  kafs  camps.  La  conGguralion ,  entièrement  ronde  de  ta 

'e  bultc  de  Peray ,  dont  nous  allons  parler  tout  à  l'heure  , 

!  nous  permet    pas    d'aflirmer   qu'elle  soîl   l'ouvra^^e  des 

itiers  de  celte  nalîon,  quoique  pourlant  une  médaille  de 

■Slanlîa  y  ait  été  Irouvée  en  iH34.  ^ 

i'Ittat  buttes,  molleS  ou  tumbelles,  eiislent  aux  environs 

PAitourg  de  Peray.  La  moins  importante,  située  près  et  au 

'  rtde  l'église,  a  la  fomic  d'un  cône  lroui|ué,  de  aS  à  a6 

nèlr.  de  hauteur,  k  partir  du  fond  des  fossés  quî  l'enceîgnent. 

iii  ça  été,   comme  il  n'est  guère  possible  d  en  douter,  un 

wirragc  dcfensif,  ce  ne  devait  Cire  qu'un  point  d'observation, 

*Dc  vi{>ie,  en  avant  de  la  principale  forteresse,   ou  une  sorte 

decasiellum,   placé  près  le  point  oii  l'on  passait  la  rivière 

■J'Orne,  sur  un  pont  remplacé  par  celui  actuel,  dont  il  sera 

parlé  plus  loin,  mais  éloigné  de   i  k,  i/a  au  N.  K.  du  con- 

OdcdI  des  deux  rivières. 

E,a  arrière  cl  ^  5  h.  au  nord  du  bourg,  tout  près  de  la 
Cour  de  Peray  ,  dont  elle  n'est  séparée  i|ue  par  le  chemin  qui 
foudail  à  Mamers,  existe  une  autre  motle  bien  plus  consi- 


aSa:  PERA.I. 

dérable  qaè  la  précédente  I  la  butte  do  forteresse  de  Peray 
par  excellence.  En  forme  de  cône  tronqué  également,  àt 
même  hauteur ,  aumoins^  et  d^une  super6cie  à  son  sommet  de 
33  ares  (  3/4  de  journ.  ou  1/2  arp.  )  environ  ,  elle  est  entourée  *^ 
de  fossés,  actuellement  à  sec,  de  8  à  10  mèlr.  de  largeur.  * 
£n  avant ,  du  côté  sud ,  elle  est  entourée  ,  du  tiers  aux  ^ 
deux  cinquièmes  de  sa  circonférence ,  par  une  ligne  de  \ 
circonvailation  formée  d^un  parapet  élevé  de  16  à  ao  mèlr,  ^ 
et  terminé  à  ses  extrémités  par  deux  espèces  de  bastioDs  * 
s'élevant  à  la  hauteur  au  moins  de  la  botte  principale,  ce 
parapet  défendu  lui-même  ,  dans  toutes  son  étendue  ^  par  m 
vallum  ou  fossé  ,  encore  rempli  d'eau  ,  de  même  largeur  i 
peu-près  que  le  précédent.  Un  pont-lcvis  devait  servir  a  j^ 
communiquer  de  ce  parapet  à  la  butte ,  fort  ou  camp  prinapaL 

Tout  ce  système  de  défense  est  en  terrassement ,  sans  b 
moindre  apparence  de  construction   maçonale  y  du  moiaSf  ^ 
nous  a-l-il  été  impossible  d^en  reconnaître ,  à  M.  Fooasardt  .^ 
régisseur  de  la  (erre  de  S.-Aignan,  qui  m^accompagoak  ^ 
dans  cette  exploration ,  et  à  moi ,  ce  qui  contredit  les  asser-  >=■ 
tions  de  plusieurs  auteurs ,  qui  paraissent  n'avoir  tous  vs  ee  ^ 
travail  que  de  leur  cabinet.  Il  me  paraît  évident ,  et  c^etf  ^ 
aussi  Fopinion  de  M.  A.  de  Guéroust ,  auteur  d'une  Hisiéft  j 
du  Saosnois  manuscrite  ,  que  si  la  butte  de  Peray  et  ses  accès*  *■ 
soires  sont   dus  aux  Romains   ou  bien   aux   Saxons ,  ^oi  ^ 
s'établirent  dans  le  Saosnois  et  lui  donnèrent  leur  noSi  < 
Robert  II  Tal vas  répara  et  compléta  ces  ouvrages  et  en  il  f- 
undcs  points  principaux  de  la  ligne  de  circonvailation  ,  appelée 
de  son  nom  Fossés  de  Robert  le  Diable  ,  laquelle  partant  de  ce 
point ,   qu'elle   flanquait  au  sud-est ,  formait  une  ligne  qai 
s'étendait  à    16  kilom.  (4  1*  de   poste)  au  nord-esl ,  oà  k  p 
fort  de  S.-Rémi  du  Plaîn  la  terminait  également  (  v.  la  Cait  = 
des  Voies  romaines,  jJi-721  );  et  enCPignait  les  nombreuses 
forteresses  que  Robert  répara  également  ou  fit  coostmiret  - 
pour  défendre  le  Saosnois  contre  les  entreprises  des  coiotei 
du  Maine. 

Du  sommet  de  la  grande  butte  de  Peray ,  appartenant  à 
M«  Letay  9  de  Ronnétable  ,  on  jouit  d'une  vue  magnifique* 
qui  s'étend  depuis  3  et  4  lieues  jusqu'à  8  et  10,  du  calé 
d'Alençon  y  mais  est  gênée  par  les  plantations  de  peopiierf 
qoi  l'entourent. 

HIST.  civ.  11  est  difQcile  de  savoir  si  le  nom  de  PeraYi 
écrit  de  tant  de  manières  différentes,  suivant  les  ëpoqoes« 
vient  de  ses  prés  ou  prairies ,  ou  bien  de  paras ,  celtique , 
paris  y  latin,  dérivés  de  par^  pierre;  00 1  enfin  ^  de  pQm% 
pmtij  s.  vu  y  myr,  muraille  ? 
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Nous  aroDs  vu  plus  haut  qu'un  notaire  était  aadcnnemeiit 
clabli  à  Peray.  —  Ln  i83',  le  Conseil  municipal  vole  une 
somme  âe  aoo  f, ,  pour  le  Irailcmcnl  d'un  insliluteur  pri' 
maire  ,  la  commune  possédant  un  local  pour  le  placement  île 
telle  école,  dans  la  maison  <tu  sacristain. 

aronOG.  Le  territoire  est  arrosii  et  limita,  comme  on 
l'a  vu .  du  nord  au  sud-ouest ,  par  la  petite  rivière  de  Dïvc  , 
nui  vient  de  IMamcrs;  de  l'est  au  suil-ouest  dgatcnient,  par 
lOmc  Kord-Est ,  qui  conQue  avec  la  précédente,  a  1,7 
II.  aa  sud -sud  ouest  du  bourg.  Le  ruissL'<iu  de  Mallierbe  sa 
jcte  dans  la  première,  à  t,t  h.  au  nord,  et  celui  de  Tri- 
poalaia  ,  venant  de  Bounétable  ,  à  i,4  h.  à  l'ouest  de  l'église. 
—  Moulin  de  Peray,  à  blé,  sur  la  Dive-  Un  Irès-bcau 
pont  en  pierre,  de  plusieurs  arcbes  fut  construit  sur  l'Orne  , 
Tcrs  1790,  par  les  moines  de  Tironneau  ^  une  chaussée 
pavée,  d'un  kilomètre  de  longueur,  y  conduit  de  la  rive 
gauche  de  la  rivière. 

GÊOLOG.  Sol  montueux  ,  dans  la  partie  centrale  et  nord^ 
terrain  a|tpartenan(  à  l'étage  ïnTéricur  du  calcaire  oolilhique 
ilÉcril  à  l'art,  cantonnai  de  Manicrs  (  iii-tSg  ). 

P/ani.  rar.  Ophrys  apifera,  Buns.  ;  Orchis  usiulata.  LIN.; 
Mr  le  retranchement  ou  parapet  qui  cnceint  en  partie  la 
grande  butte. 

Divis.  Dts  TEitR.  En  labour,  i55  hectares;  jardins,  a  ; 
prés  et  pâtures,  33;  bois  3  1/3;  superf.  des  bâtiineiis  et 
tour«,  1  1/3;  égl.,  cimet.,  presbyl.,  mais,  d'école,  i/3  ; 
chemins,  a;  eaux  courant.,  1  3^3,  Total,  197  bcct. 

covrr>rB.  Foncier,  2,o44  !■  :  personn,  et  mobil,,  lao  T.; 
fiorl.  et  &;n. ,  3^  f.  ;  3  patentés  :  droit  lixe  ,  i4  T.  ;  dr.  proport,, 
iK  i.  i  total,  a,i35  î.  Perception  de  Marottes. 

COLT.  Superficie  argilo-calcaire  ,  se  subdivisant  en  terres 
foncs  et  médiocremeat  productives,  pour  environ  les  a/3, 
le  reste  en  terres  douces,  fertiles;  enseniencéc  en  égale 
proportion,  à  peu  prés  ,  des  quatre  principales  céréales; 
beaucoup  de  chanvre  ,  trèfle  ,  pommes  de  terre  ,  etc.  ;  prés  , 
de  bonne  qualité  dans  quelques  parties  ;  arbres  à  cidre  ,  etc. 
Llevc  d'un  petit  nombre  de  chevaux  ;  de  bËtes  à  cornes,  de 
moutons  et  de  porcs,  eu  assez  grande  quantité  i  très-peu  île 
chèvres.  —  Assolement  triennal;  3  fermes  principales,  une 
douzaitte  de  bordagcs  ,  la  plupart  réunis  par  petits  hameaux.; 
2a  charmes ,  les  3/4  traînées  par  chevaii:i  seuls ,  le  reste  par 
boeuCt  et  chevaux.  =:  Commerce  agricole  consistant  en  grains  , 
<lont  il  n'y  a  pa»  d'en  portât  ion  réelle  ;  en  chanvre  et  fil 
principalement;  graine  de  trèfle,  fruits  et  cidre,  bestiaux  du 
toute  espèce,  etc. 
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=  Fréaaentation  des  marchés  de  Mamers  ,  BonnétaUe  et 
René  ^  baifituellement  ;  de  Ballon  et  Beauroont,  pea. 

INDtJSTR.  Qiielqaes  tisserands  (  5  à  6  métiers  ) ,  fabriquent 
des  toiles  pour  particaiiers. 

BOUT.  ET  CHEM.  Chemin  de  S.-Aignan  k  Mamers ,  passant 
au  bourg,  d^assez  difiQcile  exploitation. 

LIEOX  REMARQ.  Aucune  comme  habitation.  Sous  le  rapport 
des  noms  :  Tironneau ,  abbaye  (  petit  Tiron  ) ,  d'une  forêt  de 
ce  nom  ,  située  sur  la  rive  gnuche  de  la  petite  rivière  d'Orne 
(  V.  Tart.  S.-AIGNAI9  );  Bcauvais  les  marais,  la  Grooai, 
les  Noyers. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  desserte  vicariale ,  érolc  primaire 
▼otf^e.  Bureau  de  poste  aux  lettres ,  à  Bonnétable  ;  de  distri- 
bution à  S.-Côme. 

PERAY  ,  PRAY;  voyez  Tari.  ÉVAttLÉ. 

FERA  Y  ou  PERRAY-NEUF;  voyez  ce  dernier  dob 

PERCHE  (  LE  ) ,  Perticum ,  province  de  France ,  située 
entre  le  Maine ,  la  Normandie ,  le  Pays-Chartr|in  on  la 
Beauce ,  le  Blaisoisv  et  le  Vendômois  ;  s'élendant ,  en  forme 
de  croissant ,  autour  de  Tancienne  province  du  Maine  et  dv 
iKocèse  du  Mans  »  ne  paraissant  avoir  été  composée  ,  dna 
Torigine ,  que  d^une  vaste  forêt  qui ,  des  portes  d^Alen^ff 
ou  du  moins  ,  du  lieu  où  celte  ville  est  située,  et  de  la  rivière 
de  Sartbe  qui  Fen  sépare,  s'étendait  jusqu'à  celles  de  Cbâteao- 
dun  et  de  Vendôme.  Différentes  portions  de  cette  forêt 
subsistent  encore  dans  celle  de  Pcrseigne ,  Fersenia ,  qui  en 
a  retenu  son  nom  ,  située  à  l'extrémité  nord-ouest  de  ce  ter- 
ritoire; dans  celles  de  Bélesme  ,  de  Hallais  ou  de  Goguette, 
de  Montmirail  ;  dans  une  infinités  de  bois  y  assez  rapprodiéi 
les  uns  des  autres  pour  en  tracer  encore   les  linéaments, 

I'usqu^aux  forôts  de  Fréteval  et  de  Vepdâme,  qui  en  font 
a  terminaison  au  sud-ouest;  occupant  une  étendue  de  ii 
à  la  myriam.  (  3^  à  3o  I.  de  poste  )  en  longueur,  sur  ooe 
largeur  commune  de  a  t/a  à  3  myr.  (6  i;a  à  7  1/9  I  de 
poste  ) ,  s'étcndant  jusqu'à  1 1  myr.  (  a6  I.  de  poste  ) ,  sor 
quelques  points.  Cette  province  enceignralt  l'apden  diocèse 
du  Mans ,  en  formant  autour  de  sa  partie  est-nord-est  une 
section  de  cercle  égale  à  peu-près  aux  3/g.**  de  sa  cirron- 
férence ,  et  aux  3/ 10.'*  de  celle  du  département  de  la  Sa^tti^t 
à  son  nord- est. 

On  divise  communément  le  Perche  en  deux  parties  prin^ 
cipalcs  9  appelées  Grand  et  Petit  Perche.  Gilles  Bry ,  antear 
de  V Histoire  des  pays  et  comté  du  Perche  et  du  duché  d  Alençon  , 
donne  une  division  plus  exacte  de  cette  contrée ,  en  4  parties: 
i.^  la  Terre  française  9  petit  ressort  d^ns  lequel  est  «tuée  la 
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Tour-Grise  àe.  Vcrneuil,  scparôc  de  \a  ville  Je  ce  nom  (  et 
'Ir  ii  Tour-Blanche  ) ,  ainsi  que  ilu  la  Normandie  ,  paF 
li  rivière  d^Auru.  Quelques  paraisses  eo  dépenilcnl,  ïusqa'â 
Cli^nebrun  ,  et  sont  du  diocèse  d'Kvreux  ,  mais  de  IVIeclion 
lie  Vernuuil.  I.a  justice  de  ce  russori ,  élail  Qxtircèe  par  deux 
oftiners  rovatix  qualifiés  bailly  e[  lieutenaal  de  la  Tour- Grise 
de  Verneuil,  da  ressort  français  el  parlement  de  France, 
ne  repi>rlaDt  en  rien  à  la  Normandie  ;  a.»  ie  Grand- Perche, 
camprenant  les  villes  el  châletlenics  royales  de  Bélcsme, 
MorUgne  et  la  Perrière  et  de  Nogeni-Ie-Kotrou  ;  3,"  le 
Petit  ou  Bat-Perche ,  appelé  aussi  Perche-Oouel ,  du  nom  de 
ses  anciens  seigneurs,  consistant  en  5  baronnies  ,  qui  sont 
du  diocèse  et  de  U  coutume  de  Chartres,  mais  attribuées  ponr 
i'ordioaire   au  resssort  de    Janvillc;    4-°    enfin,    les    Terres 


ilêmtmfir'-es ,  qui  sont  Châleauoeuf  en  Thimerais  ,ScDOQches  , 
l{rezolli--s  el  Champrond,  qui  composent  un  grand  pays  ,  et 
furent  distraites  du  Perche,  en  t563  ,  par  transaction  entre  Je 
rai  Charies  IX ,  et  les  héritiers  de  Charles  iv ,  duc  d'Alen- 
^on  .  dtïcédi:  en  iSa^  ,  et  furent  érigées  en  prindpauté  sous 
les  nom  et  titre  de  Manloue ,  en  faveur  du  duc  de  Kevers. 
Ëlkâ  ont  leur  coutume  à  part ,  sont  ilu  diocèse  et  lessorlent  au~ 
uêge  préâidial  de  Chartres  et ,  la  plupart ,  de  l'ëlectian 
de  Verneuil.  Le  principal  territoire  du  vrai  Perche,  limité 
au  uord-ouesl  par  la  Sarlhc  ,  qui  le  sépare  de  l'Aleoçonnais 
et  de  ta  Normandie,  est  acluellemenl  compris  dans  Jes 
départements  de  l'Orne  et  d'Eure-et-Loir,  à  rcxccplion 
do  Saosnois,  qui  doit  âlre  considéré  comme  en  ayant  fait 

finie  dès  l'oriL^inc ,  de  quelques  anciennes  paroisses  du 
eriois  (  V.  cet  art.  ii-336  ) .  la  ville  de^  U  Ferté-Bernard 
comprise;  et  île  trois  paroisses  du  Percke-Gouet,  Monlmirail , 
Mtlferay  et  Champrond  ,  qui  sont  actuellement ,  comme 
|>n:*que  tout  le  Saosnois ,  du  département  de  la  Sarthc  i  enfin  , 
d'un  peiit  nombre  d'autres,  également  du  Pcrche-Gouct , 
comprises  dans  le  déparicnicnt  de  Loir-et-Cher  (  v.  la  Carte 
d»  j-'ertois,  Ji'336).  Quant  aux  paroisses  du  ressort  de  la 
Toiir-Gnsc  de  Verneuil ,  elles  (ont  partie  du  département 
de  rture  ;  et  celles  des  terres  démembrées ,  de  celui  d'Kure- 
ct-Loir. 

D'après    la  description   que  nous   venons  de  donner  de 
l'aocicone  province  du  Perche  (i),  qu'il  ne  faut  pas  cou- 


(■)  Odobnt  Desnoi .  dam  M  ZJiMrnaU'o 
mmciennrment  U  duché  ^Altnipn  tt  h  o 
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répome  de  roccnpation  romaine ,  lei  mêmes  iegi< 
•*éluureiit  dam  la  partie  orientale  du  lerritoiffe  d 
ÉMNûans,  ne  a^élendissent  en  même  temps  dans  la 
mord- ouest  da  Perche ,  la  présence  des  Romains  pai 
awsi  évidente  dans  Tancien  Corbonnais  ,  petite  coni 
enrironsde  Mortagne  et  de  Nogent-le-Rotrou ,  que 
Saosnois.  Plus  tard ,  les  Saxons ,  qui  donnèrent  leur 
cette  dernière  contrée  ^  s^étendirent  inévitablement 
Bélesme,  position  formidable  qu'ils  ne  durent  pas  p 
giîger  que  les  Romains. 

QuoiquHl  en  soit ,  le  premier  des  comtes  du  Per 
soit  connu  des  historiens ,  est  Yves  de  Creil  «  mai 
arbalétriers  de  France  ^  du   temps  de   Louis   d'Oui 
i|uit    ayant    indiqué    les    moyens    de    sauver  des 
de  ce  prince  y  le  jeune  Richard  i.^%  duc  de  Mormani 
reçut ,  pour  lui  et  ses  successeurs ,   rAlençonnais 
grande  étendue  de  terre  sur  la  frontière  de  la  Nom 
consistant  dans  Sées  i  le  Méle-sur-Sarihc ,  et  une  p 
Passais  ,  à  la  charj^e  it  lui  en  faire  hommage  et  de 
de  ce  côté  à  la  ^^eté  dé  $eê  étals.  Yves  réunit  ce  te 
il  celui  do  Corbonais  et  a  la  vicairerie  do  Saosnois 
dans  le  Maine ,  qu'il  tenait  de  son  père  ;  et ,  plus  t 
chAtellenie  de  Mortagne  échut  en  partage  à  son  frère , 
Itotroo* 

Les  enfants  de  Yves,  furent  Guillaume  i.*'  de  Bi 
surnommé  Talvas,  oui  recueillit  de  la  succession 
Jpère ,  le  Uélesmois ,  le  Corbonnais  et  le  Saosnois  :  c 
à  ce  qu'on  croit ,  qui  fit  bâtir  le  château  d' Alençon  ^ 
duquel  s'établit,  plus  tard,  la  ville  de  ce  nom ,  .< 
Mâe-sur-Sarthe  et  d'Ëssei ,  également  sur  la  rive  d 
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Le  second  des  fils  de  Yves ,  fut  Avesgaud  qm ,  en  Qg4  9 
mccéda  k  son  oncle  Sîgefroi ,  sur  le  siège  épîscopal  da  Mans  $ 
et  eut  eu  partage  une  portion  du  Saosnob ,  le  Vairais , 
peut- être 9  et  le  territoire  de  la  Ferté-sur-rHuisne ,  qui,  de 
Tuu  de  ses  seigneurs ,  de  cette  maison ,  reçut  le  surnom  de 
Bernard.  Les  autres  enfans  de  Yves ,  furent  Yvon  «  que  Ton 
croit  avoir  été  la  tige  des  seigneurs  de  Châteandun  et  de 
Nogent-le-Botrou  ;  Godehilde ,  qui  porta  en  mariage  Tallen  de 
Damemarie  ,  proche  Bëlesme  ^  le  \  ieil-Ycrneuil  et  plusieurs 
autres  terres,  à  Albert,  seigneur  de  la  Ferté^èn-Beauce; 
enfin  ,  Ildeburge  ,  qui  épousa  Aimon ,  seigneur  du  Château- 
da-Loir,  d^où  sortit  le  célèbre  évéque  du  Mans  Gervais  , 
qui  devint  archevêque  de  Rheims  et  chancelier  de  France. 
Tves ,  homme  puissant  et  sage ,  dît  Orderic  Vital ,  fut  in- 
humé ,  à  ce  qu  on  croit ,  avec  Godehilde  sa  femme ,  dans 
Téglise  qu^il  fonda  en  Thonncur  de  la  Vierge,  dans  son 
château  de  Bélesmc ,  au  lieu  nommé  Saint-SanUn. 

Suivant  plusieurs  historiens,  Gilles  Bry  notamment f  le 
père  de  Yves,  dont  le  nom  est  ignoré,  avait  été  comte 
héréditaire  du  Corbonnais ,  Corbonensis  pagus ,  petite  contrée 
formant  un  archidiaconé  de  4^  paroisses^  dont  Mortagne 
étail  le  chef- lieu  ,  dans  Tévéché  de  Séez ,  soit  par  la  libéralité 
de  Cbarles-le-Chauve ,  de  Robcrt-le-Fort ,  ou,  par  t|5ur- 
pation ,  lors  de  la  conquête  des  Francs.  La  preuve ,  dit-on  ^ 
qull  était  comte  du  Corbonnais ,  résulte  de  ce  qu^on  a  vu 
Ses  enfants  posséder ,  à  titre  successif,  la  plus  grande  partie 
do  Perche,  la  vicairerie  du  Saosnois,  le  territoire  de  la 
Ferté-Bernard ,  et  plusieurs  autres  cantons  du  Maine  ^  qu^ils 
tenaient ,  disaient-ils ,  en  bénéfice  ou  alleu.  Les  enfants  de  ce 
comte  du  Corbonnais  furent  Rotrou  ,  comte  de  Mortagne , 
Y?es  de  Bélesme ,  et  Sigefroy  qui,  obtint  Tévéché  du  Mans , 
tu  960 ,  par  le  crédit  de  Foulquci  II ,  comte  d^Anjou ,  ou 
pialôt  de  Geoffroi  i." ,  à  qui  il  donna  plusieurs  terres  pour 
T  parvenir.  Quelques  historiens  prétendent  que  ces  trois 
frères  en  eurent  un  quatrième ,  à  qui  les  évoques  de  Chartres 
inféodèrent  les  cinq  baronnies  du  Perche-GoUet ,  et  qui  fut 
la  lige  des  seigneurs  de  cette  partie  du  Perche. 

Les  descendants  d^ Yves  de  Creil  ou  de  Bélesme ,  possé- 
dèrent le  comté  de  Bélesme ,  d^'Mençon ,  de  Séez  et  de 
Ponthieu ,  dont  le  siège  fut  transféré ,  de  la  première  dans  là 
seconde  de  ces  villes ,  vers  la  moitié  du  10.^  siècle.  Ceux  de  la 
branche  dite  àts  Rotrou,  portèrent  le  titre  de  comtes  de 
Mortagne  et  du  Perche,  seigneurs  de  Nogent-le-Botrou. 
Cest  elle  qui ,  de  Tun  de  &ts  membres ,  donna  à  la  peiite 
ville  de  Alontfort  au  JVtaine ,  son  soraoïh  dé  Rotroii  (  y.  cei 
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art.  ).  La  première  s'élcîgnît,  vers  Tan  laaS  ,  par  la  tnorl ,  en 
1217  ou  isiQt  de  Robert  m,  et  par  les  cessions  faîtes  au  roi 
PhîHppc-Auguste ,  par  les  héritiers  de  ce  comte  ;  la  seconde , 
«Il  Tan  12269  par  le  décès  de  (xuiJlaume  ,  év()que  de  Châlons. 
Le  Perche  ayant  été  réuni  à  la  couronne  ,  presque  en  entier, 
sous  Philippe-Auguste,  Louis  Ylll  et  Saint-Louis,  ce  deruler 
donna  Alençon  et  le  Perche  à  Pierre  son  fils,  qui  mourut  dans 
la  Pouille  sans  postérité;  Philippe  III  le  Hardi ^  eo  fit  doo 
à  son  tour,  en  i2c^o,  à  Charles  de  Valois,  son  3.*  fils. 
Ce  prince  qui  gouverna  la  France  sous  Louis  X ,  les  donna 
à  Charles  de  Valois,  son  second  Cls,  et  Philippe- le- Bel 
confirma  ce  don ,  en  faveur  de  son  frère ,  par  lettres  du  3 
avril  iSaG.  C'est  ce  dernier  qui  fut  la  tige  de  la  seconde 
famille  des  comtes  d'Àtençon  et  du  Perche,  laquelle  s^éteignit 
par  la  mort  de  Charles  iv,  dernier  du  nom,  en  i5a4*  ^ 
i5a6,  le  duché  d^Alençon  et  le  comté  du  Perche,  malgré 
les  réclamations  des  sœurs  de  ce  prince ,  furent  adjugés  au  roi» 
par  deux  arrêts  du  parlement  de  Rouen ,  de  iSaS  et  de  tSsG, 
a  l'exception  des  acquisitions  faites  par  cette  famiUe ,  dont 
héritèrent  les  deux  sœurs  de  ce  prince.  Françoise,  Taînée, 
par  son  mariage  avec  Charles  de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme, 
porta  dans  cette  maison  la  vicomte  de  Beaumont ,  Fresnay , 
Ste-Suzanne,  dans  le  Maine;  la  baronnie  de  la  Flèche, 
en  Anjou  ;  celle  du  Saosnois  ;  Châteauneuf  en  Thimerais  et 
Champrond ,  dans  le  Perche  ;  domaines  qui ,  en  sa  faveur , 
furent  érigés  en  duché  ,  sous  le  titre  de  Beaumont ,  en  i543, 
et  que  Henri  de  Bourbon,  par  son  avènement  à  la  couronne  ; 
en  i58g ,  porta  dans  le  domaine  royal.  Les  terres  du  comté 
d' Alençon  et  du  Perche ,  furent  également  données ,  aliénées 
ou  engagées  à  divers  seigneurs ,  et  retournèrent  de  même 
successivement  à  la  couronne.  Henri  IV,  débiteur  de  grosses 
sommes  envers  le  duc  de  Wirtemberg,  lui  vendit,  à  ce 
dernier  titre ,  le  a3  avril  ificS ,  le  corps  du  duché  d'Alençoo 
et  plusieurs  autres  domaines  situés  en  Normandie.  Marie 
de  Médicis,  sa  veuve >  les  retira,  en  remboursant  au  lils  de 
ce  prince  ,  le  4  octobre  161 2  ,  les  3oo,ooo  écus  pour  lesquels 
ils  lui  avaient  été  aliénés. 

Depuis  lors,  plusieurs  fils  de  France  furent  apanages  do 
duché  d' Alençon  et  du  comté  du  Perche  ,  le  dernier  desquels 
fut  Louis-Stanislas  Xavier,  fils  de  France  (  Louis  XVIH  ),à 
qui  Louis  XV ,  son  aïeul ,  par  édit  du  mois  d'avril  1 77 1 ,  les 
donna ,  avec  les  comtés  d^Anjou  et  du  Maine  ,  ensemble  le 
comté  de  Senonches ,  à  l'exception  de  sa  forêt.  (  V.  fart. 
]um£ ,  UI-10.  ) 

Il  n'est  pas  de  noire  objet ,  d'entrer  ici  dans  k  détail  des 
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pierres  que  la  possession  du  Perche  et  celle  du  Saosnoîs  sur- 
oui,  occasionnèrent,  dès  le  commencement  du  11/ siècle^ 
mtrc  les  comtes  du  IVIaine  ,  d^une  part ,  les  ducs  de  Normandie 
il  les  comtes  de  Bëlesme  et  d^Alençon  ,  de  Tautre.  C^est  au 
PESCis  HiSTORif^UE ,  à  rarlîclc  SAOSNOIS ,  et  aux  autres  articles 
de  localités ,  que  se  trouvent  tous  les  détails  qui  y  sont  re- 
latifs. Nous  rapporterons  seulement  ici ,  ce  passage  d^Odolant 
Desnos,  parce  qu^il  se  rattache  spécialement  à  ce  qui  précède  : 
V  Charles-le-Chanve  ,  en  861 ,  avait  confié  la  garde  du  duché 
de  France  à  Robert- le- Fort ,    duc  d'*Anjou«   tige   de  la 
dernière  race  de  nos  rois ,  pour  opposer  ses  armes  à  celles 
des  Bretons  et  des  Normands.  Ce  duché  comprenait  les  villes 
et  comtés  du   Perche  et  de  Blois,  FAnjou,   le  Maine  et 
peut-être  même  le  territoire  d^Alençon.  Quoique  les  enfants 
de  Robert ,  eussent  presque  toujours  possédé  depuis  lui  le 
duché  de  France ,  à  titre  de  gouvernement ,  ils  n^en  devinrent 
véritablement  propriétaires  héréditaires  ^  que  par  la  donation 
qae  Louis  d^Outremer  en  fit ,  Tan  g43 ,  à  Hugues-le-Grand  • 
petit' fils  de  Robert  et  père  de  Hugues-Capet ,  qui  réunit 
le  duché  de  France  à  la  couronne.  01  Yves  de  Creil  ou  de 
Bélesnie  >  qu^on  ne  peut  assurer  avoir  vécu  jusqu^à  ce  temps ^ 
aralt  été  originairement  vassal  immédiat  du  roi  de  France  , 
il  ne  Tétait  plus ,  du  moins  immédiatement ,  pour  les  objets 
(pe  lui  avait  donnés  Richard  i/*^ ,  et  qui  devaient  se  trouver 
compris   dans  la  circonscription  du  duché  de  Normandie  , 
tracée  par  les  traités  de  S.-Clair-sur-Epte ,  de  91 1  et  de  g47  • 
dont  les  limites  s^avançaient ,  au  sud-ouest,  jusqu^à  la  Sarthe 
ei  k  la  Mayenne.  » 

Le  Petit  ou  Bas-Perciie  ,  moins  connu  des  historiens  que 
le  Grand ,  occupe  rexlrcmlté  orientale ,  ou  plutôt  Textrémité 
sod -ouest  de  celui-ci,    attenant  à  Test  au  territoire  de 
Nogent'Ie-Rotrou.  Il  se  composait,  comme  nous  Tavons  dit  « 
^  cinq  baronnies ,  dont  Montmirail  était  le  chef-lieu  ,  sans 
saprématie  directe ,  mais  parceque  cette  petite  ville  fut  la  rési- 
dence la  plus  habituelle  des  anciens  possesseurs.  Ces  cinq  ba- 
ronnies étaient  AUuye,  surnommée  laBeiie;  Montmirail, 
la  Superbe;  la  Basoche,  la  Gaillarde  ;  Brou  ^  la  Riche;  et 
Authon ,   la  Pouilleuse^   Les  paroisses  dont  elles  se  com- 
posaient, au  nombre  de  trente- six,  étaient  :  Alluye ,  Arrou^ 
les  AuteU-S.-Eloi ,  Authon ,  la  Basoche ,  Brou ,  Bullou  ^ 
la  Chapelle-Guillaume ,  la  Chapelle-Royale ,  Charbonnière , 
Châtillon,    la  Croix -du -Perche,  Damjpierre,  Oangeau» 
Prazai,  In  verre,   Luigny,  Mézières^  Miermagne,  luont- 
hemaio ,  Mottereaa ,  Moulhard ,  S.-Lobîn  des  Linq-Fonds  , 
S..Pélcrîn,  Soizai ,  Trizaî ,  Vîeax-Vîc ,  VnicvîUon ,  YèTTc  » 
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tooles  actaellement  du  département  d^Eure-et-Loir  ;  Ar- 
ville  ,  le  Gaalt ,  le  Plessis-Dorin  et  S.- A  vit  au  Perche ,  de 
celui  de  Loir-et-Cher;  Champrond,  Meileray  et  Moni- 
mirail  »  du  département  de  la  Sarlhe.  La  circonscription  de 
ce  territoire  est  tracée  sur  la  carte  du  wukTOls  (  II-336 }. 
Les  annalistes ,  reproduits  dans  Texceilent  article  que 
pons  devons  h  M.  Lejeune ,  de  Chartres ,  auteur  d^oDe 
police  sur  Tahbaye  de  S.-Pèrc  de  cette  ville  ,  font  remonter 
an  règne  de  Clovis,  Thistoire  du  Perche*Gouet.  Qotiide  sa 
veuve ,  disent-ils ,  en  fondant  à  Chartres  rabbayc  de  S.- 
Pierre ou  de  S.-Père,  de  Tordre  de  S.- Benoit,  la  dota  de 
grandes  terres  dans  le  Perche.  Cette  possession ,  coooue 
postérieurement  sous  lé  titre  des  Cinq  baronnies  du  Perche- 
Gouei,  était  de  son  patrimoine  et  par  conséquent  de  Tapa- 
nage  du  roi  de  Bourgogne,  Chilpérlc ,  dont  elle  était  la 
fille.  Ce  monastère  ayant  été  détruit  par  les  Normands,  en 
8499  Hélie,  évéque  de  Chartres,  ayant  battu  ces  barbares, 
concéda  les  cinq  baronnies,  h  titre  de  rachapt,  aux  hommes 
d^armes  qui  Tavaient  aidé  à  les  repousser.  Les  noms  de  ces 
capitaines  sont  resté  inconnus ,  mais  on  croît  que  Mahaoll* 
dame  d^Alluye ,  femme  de  Gaufrid  ou  Geofroi  de  Modène  t 
ÎN...  de  Montmirail  et  Bernard  de  Bullou,  cités  dans  uoe 
charte  de  donation  de  Tégiise  et  du  prieuré  de  S.-Csrermaio' 
lès-Alluye  à  Tabbaye  de  S. -Père,  descendaient  de  ces 
guerriers.  Après  la  mort  de  Geofroi  de  Modène ,  Mahautt 
épousa  Guillaume  Goël  ou  Gouet ,  possesseur  de  Montmirail  j 
Aulhon  et  la  Basoche^  et  lui  apporta  Alluyc  et  Broa,  ce 
qui  compléta  la  réunion  des  cinq  baronnies  du  Petit  ou  Uas* 
Perche ,  qui  reçut  de  ce  seigneur  le  nom  de  Perche- Goël. 
Ces  baronnies  restèrent  ainsi  réunies  jusqu^à  Tan  i^jS.  Après 
la  mort  de  Guillaume  Goët  iv,  qui  ne  laissa  que  deux  filles, 
de  son  mariage  avec  Eiîsahelh  de  Champagne ,  Mabile  ou 
Mathilde,  Taînce ,  porta  les  cinq  baronnies  a  Hervé  Ul  de 
Dangeauy  de  la  maison  de  Nevers  Agnès  de  Douzy ,  fille  de 
Hervé  IV,  les  porta  par  mariage  à  Gaucher  de  Châtillooi 
comte  de  Nevers^  son  second  mari,  qui  mourut  en  isSot 
et  Yolande  de  Cliâllilôn,  qui  en  hérita,  ainsi  que  du  duché  de 
]Nevers,  les  laissa  à  Maliaud,  issue  de  son  mariage  avec 
Archambaud  IX  ,  sire  de  Bourbon.  Marguerite ,  seconde  6lle 
de  Mabaud  et  de  Eudes  de  Bourgogne  en  hérita,  en  12(19 « 
et  les  porta  en  mariage  à  Charles  i.'^''  d* Anjou,  fièredeS. 
Louis ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants.  Celte  princesse  se 
soumit,  en  laSS^  à  un  jugement  arbitral,  pour  le  paiement 
il  Té  vaque  de  Chartres,  du  rachat  de  ses  terres ,  dû  à  1  occasion 
dé  la  jnort  du  roi.  Mai^guerite  étant  sans  enfants,  légua  ki 
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inq   baronnies,  par  testament  de    laga,    à    Robert   de 

Flandre ,  seignenr  de  Cassel  «  second  fils  de  Robert  m  et 

le  Yolande  de  Bourgogne ^  sa  sœur.  Celui-ci  épousa,  en 

i3a3 ,  Jeanne  de  Bretagne ,  qui  lui  apporta  la  seigneorie  de 

Nogent'le-Rotron.  Yolande  de  Cassel  leur  fille ,  les  transmit 

par  mariage  à  Henri  v ,  comte  de  Bar.  Après  avoir  passé 

ians  plusieurs  branches  de  celte  maison  «  Jeanne  de  Bar  les 

porta  dans  celle  de  Luxembourg ,  par  son  mariage  avec  Loqis 

de  ce  nom ,  connétable  de  France  ,  qui  les  donna  >  en  1443, 

à  Isabeaa  sa  sœur ,  en  faveur  de  sou  mariage  avec  Charles  iv 

dWnjoa,  comte  du  Maine  ,  de  Provence ,   etc. ,  mort  en 

1472.  Charles  v,  fils  de  celui-ci  ^  divisa  les  cinq  baronpies,  en 

rendant  celles  de  Monlmirail ,  d'Authon  et  de  la  Basoche  ^  à 

Louis  d'Anjou ,  son  frère  naturel  ;  mais ,  à  la  mort  de  celui-ci  , 

Louis  XI ,  héritier  de  Charles  iv  d'Anjou ,  les  retira  et  e|i 

fit  don  à  Jacques  de  Luxembourg ,  frère  du  connétable  f  et 

donna  les  baronnies  d'Alluye  et  de  Brou,  à  Jacq.  d'Armagnac, 

doc  de  Nemours.  Isabeau  de  Luxembourg  ,  fille  de  Jacques  .et 

4'babeau  de  Bruges ,  porta  le  trois  baronnies  de  Montmiraii , 

Aothon  et  la  Bazoche,  à  Jean  de  Melun^  seigneur  d'Epinay* 

connétable  de  France,  qu^elle  épousa  en  i495  ;  et  leur  fille  , 

Marie  de  Melun,  morte  en   iSSa,  les  avait  portées  en  dot 

à  Jean  de  Bruges  la  Gruthuse  «  son  premier  mari.  De  René 

de  Bruges ,  fils  de  Jean  et  de  Marie  «  elles  passèrent  a  Cathe- 

terine  leur  fille  qui,  du  premier  de  ses  cinq  maris,  Louis 

de  la  Beaulme ,  comte  de  S.- Amour ,  eut  Philibert  de  la 

Beaalme ,   mort  en   1622  ,  huit  ans  avant  son  père ,  dont 

Jacq.-Nicol.  de  la  Beaulme  9  qui  vendit  ces  trois  baronnies 

aa  président  Perrault ,  lequel  les  aliéna  à  son  tour  à  Louis 

Armand  de  Bourbon,   prince  de  Conti ,  décédé  en   i685. 

Marie-Anne  de  Bourbon  ,  légitimée  de  France ,   veuve  de 

ce  prince ,  eut  dans   ses   reprises  les   trois  baronnies ,  et 

vendit  celles  de  Montmiraii  et  de  la  Basoche ,  à  Havet  de 

Neuilly  9  conseiller  au  parlement  de  Paris,  qui  fit  réparer  ou 

platèl  reconstruire  le  château  de  Montmiraii,  tel  qu^il  est 

aujourd'hui,  sauf  les  augmentations   qu'y   fait  faire  en  ce 

moment  le  propriétaire  actuel  (  v.  l'art,  montmiràil  ). 

Les  cinq  baronnies  du  Perche-Gouet  avaient  leur  cou- 
tume particulière  ,  distincte  de  celle  du  Grand-Perche. 

Le  Perche ,  dans  son  ensemble ,  Grand  et  Petit ,  est 
une  contrée  extrêmement  boisée,  comme  on  Ta  pu  voir 
au  commencement  de  cet  article,  bien  coupée  et  arrosée, 
on  peu  froide ,  dans  laquelle  l'agriculture  est  peu  avancée 
encore ,  particulièrement  propre  à  l'éducation  des  bestiaux  , 
qui  y  ioi|i  abondants.  La  popolalion  y  a  conMnré  ^  chez  ka 


»  i~"  —  r  /    — rr: 


voifist  Mft- Percbcroos.  Il  y  a  aatanlt  de  diffiérenoe  i 
«apport  I  entre  deux  hâbîuiDtft  de  ces  deux  andeaM 
"irlMMf  €pA  ne  sont  séparés  quelquefois  que  par  m 
^ni-;un  fessé  >  qu'entre  un  habitant  dn  finistère  ei 
Pas-de'-Calais.  Ainsi ,  par  exemple ,  une  paysanne 
commune  du  Tbeil ,  dans  le  Perche ,  couvrira  ses  * 
4^Hne  couverture  de  laine,  pour  se  rendre  à  la  nu 
4ni  paroisse,  tandis  que  celle  d'Avézé  ,  dans  le  Maine 
la  Niaîson  et  le  jardin  ne  seront  séparés  que  par  un 
4le  ceux  de  sa  voisine  ,  se  rendra  à  Féglisc ,  enveloppa 
«ne  capote  d'étamine  noire ,  semblable  par  sa  fom 
manteaax  de  nos  dames ,  tels  qu'on  les  faisait  dans  Toi 
il  y  a  i5  ans ,  avec  une  téis  ou  capuchon.  La  pcrcb( 
«ura  de  plus  sur  la  tête  une  coëfle ,  à  fond  élevé ,  i 
ésns  le  genre  de  celle  des  normandes ,  à  passes  allô 
en  forme  de  queue  de  poule,  tandis  que  la  manceli 
coefTée  d*nn  tout  petit  bonnet  rond.  D'autres  usage 
mots  mêmes ,  sont  employés  par  ks  habitants  de  ru 
'deux  provinces ,  qui  sont ,  sinon  inconnus ,  du  moins  ini 
j[Mtr  ceux  de  l'autre.  (  Y.  art*  maime,  iii-38  et  suiv.  ) 

PERUME  ;  voyez  PEaBioNB. 

FERRAI -NEOFf  voyez  perrat-neuf. 

PERRAIN  (  FORT  ou  CHATELET  OE  )  ;   voîr  Fart.  M 

PERRAIS  (  LES  } ,  châteaux  ;  voir  l'article  pabig 
3iOLnr. 

PERRAY  ;  voir  Tarticle  PEnAt. 

PERRAY-NEUF ,  perai  ,  perrai  ;  Penedilum  ,  a 
mtom  «  se»  Perradium  Noçum  ;  abbaye  d'hommes ,  de  1 
4es  Prémontrés,  an  diocèse  et  h  Ji./i,  kilom.  N.  N.  E.  d'A 
«ur  la  paroisse  et  k  9,4  h.  N.  de  Précigné  (  v.  cet 
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atcar  Eohert  le  Bourguignon  ) ,  Herscnde  sa  mère ,  Clëmence 
le  Mayenne ,  sa  femme  t  et  Pierre  de  Brîon ,  dont  h  parenté 
*sl  înconnae,  mais  que  Ménage  suppose  être  un  bâtard 
le  cette  troisième  maison  de  Sablé  ^  fondèrent ,  en  nn  lieo 
lommé  le  Gant  ou  le  Bois-Rcnou ,  une  abbaye  de  religieux , 
pour  laquelle  Robert  et  sa  famille  contribuèrent  des  deux 
lers ,  Brîon  pour  le  surplus.  GeofTroî ,  frère  de  Robert  ^ 
jui  fit  le  voyage  de  la  Palestine  avec  Ricbard  Cœur-de-Lion  , 
*t  devint  Grand-Maître  du  Temple ,  fît  donation  aux  cba- 
loines  du  Bois-Renou,  de  plusieurs  biens  de  la  terre  de 
Comillé,  dont  il  était  seigneur  9  pourquoi  Pabbé  était  dé- 
amateur  dans  celte  paroisse ,  située  à  mi-chemin  entre 
Bauge  et  Angers.  Par  un  autre  acte ,  du  4  des  nones  d^octobre  9 
Clément  de  Tannée  1209,  rapporté  aussi  par  Ménage  « 
Gmllaame  des  Roches  et  Marguerite  de  Sablé ,  sa  femme  j 
nie  de  Robert ,  transfèrent  cette  abbaye  an  lieu  du  Perray- 
Neuf,  à  9  h.  à  Test  du  Gaut  9  en  renouvellent  la  fondation, 
bat  construire  un  nouveau  couvent  et  une  église ,  quMls 
placent  sous  Tinvocation  de  la  Ste- Vierge.  La  fondation 
de  Guill.  des  Roches  et  de  sa  femme ,  consistait  dans  tout 
ce  qu^ils  possédaient  dans  les  paroisses  de  Brion ,  du  Val  et 
èft  Corniilé  ;  les  moulins  Rougeret,  avec  leurs  dépendances , 
prés  9  vignes,  bois,  maisons  9  rentes  et  cens,  droits  et  pri- 
TÎIèges  seigneuriaux  y  annexés;  haute,  moyenne  et  basse 
jmlice ,  que  les  moines  n^ont  cessé  d'exercer  ;  et  fixent  à 
7  «.  6  J.  le  maximum  des  amendes  auxquelles  les  religieux 
oa  leurs  gens  pourront  ôtre  condamnés  pour  délits  ,  tels  que 
coops  donnés ,  homicide  ,  vol ,  etc.  Ce  monastère  eut  part 
aussi  aux  libéralités  de  J.  F^ssillé  ,  seigneur  de  Juigné-sur- 
Sarthe  ,  dont  le  testament,  de  Tannée  i383,  est  rapporté 
à  cet  article  (  II-566  ).  On  y  lit  :  "  Ilem  :  je  donne  et  laisse  à 
fabbé  et  couvent  du  Perray neuf ,  quarante  sols  tournois  à 
piier  une  fois  pour  semblable  cause  pour  le  remède  et  salut 
àt  Tame  de  moy.  »  Cette  abbaye  désignée  dans  quelques 
aodens  titres,  sous  le  nom  du  PerrayBhnr^  du  costume  de  ses 
idigienx ,  par  opposition  avec  le  Perray-Noir ,  situé  dans 
k  vobinagc  d'Angers  ,  ou  des  bénédictins ,  qui  étaient  vêtus 
de  noir ,  paraissent  avoir  précédé  les  i^eligieuses  qui  lui 
fanèrent  son  dernier  nom  de  Perray-aux-Nonains.  I^s 
religieux  de  Tordre  de  Prémontré ,  portaient  la  soutane 
blanche  ,  avec  le  surplis  par  dessus ,  à  Téglîse  ;  le  bonnet 
carré  et  le  chapeau  de  même  couleur. 

I/abbaye  du  Perray- Neuf ,  quoique  située  dans  la  province 
rAnjou  et  le  diocèse  d'Angers,  était  néanmoins  considérée 
sooune  dépendant  an»!  da  Maine ,  parce  qu'elle  7  poiiédait 


14»  wmwm  49  ^te  apt^ye  liaient  i|e  f9%oof^  !•  i  « 
IIP  9<]r  copqpuil  9l|B#  «lors  «ne  m  religmii  :  qd  d^j 
MIPieilchMn  ^  «et  abb<f •  Elle  éuit  leime  i  impfoi 
^  hoÎM^By  4e  méleil ,  envers  les  paants  4e  Cp* 
pMioisie  lioiUroplMe. 

L^églue  da  Perr^y-Neuf ,  quî  a  été  détniite ,  était 
belle  et  richement  ornée.  Ce  qui  reste  da  monastèr 
encore  une  belle  et  solide  maison  de  campagne» 
partieot  à  M.  J.  Renoo  ,  de  Précigné. 

PEBA Y-NEUF  «  ruisseau  ;  voir  Fart.  précigioL 

FEBIGNE  ;  voyez  perbigt^e. 

PEItB16NE(LA) ,  PËRIGNE,  PERRINE ,  PI 

IV.-D.  Db  LA  PEEUGUE  ;  abbaye  de  filles  ,  du  diocèse  di 
i  12  kîlom.  N*  £•  de  celte  ville,  sur  la  paroisse  et  i 
N.  O.  da  bourg  de  S.-G>rneille ,  du  doyenné  de  li^ 
Fondé  d^abord  sous  le  titre  de  simple  prieuré  ,  et  pi 
rinvocatîon de  la  Vierge,  ce  monastère,  dit  Morao 
tombé  dans  un  extrême  désordre ,  Tévéque  Robert 
champ,  en  1809,  entreprit  de  le  réformer,  ob 
religieux  à  embrasser  la  règle  de  S«-Auguslin  et ,  ai 
de  raugmeotation  d^une  rente  de  4o  1-,  donnée  p 
des  Usages,  obtint,  du  roi  Philippe-le-Bel ,  son  en 
abbaye  ,  sous  le  titre  de  S.-Louis  des  Usages  ,  à  la  < 
que  toi  évéque  et  ses  successeurs,  seraient  recon 
dateurs  de  cette  abbaye.  £n  effet ,  ce  monastère  re 
temporel  de  Tévéçhé  du  Mans ,  ainsi  qu^on  le  voil 
article  de  Taveu  fait,  en  1894  9  pap  Tévéque  P.  de 
«  Item  f  Tabbayp  de  la  Perrigne ,  ainsi  qu^eile  se  | 
avec  les  vignes  du  clos  de  la  Grande^Touche  ,  etc. 
fief  quVn  domaine  ,  à  trois  sols  de  service ,  à  paye 


V— .      t 
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^_  _  ^^1  >xi  (également ,  h  rétablissement  de  Phospice-séminaire 

^,-Ï^Hairles  (  iil-yoo ,  872  ) ,  en  réunît  les  biens  cl  y  transfère 

^^  r«^'&t.c   des  religieuses  à  celui  de  la  Perri^ne.  Le  mobilier  du 

|3  f^^i^on  ,  de  I  église  et  de  la  sacristie  ,  furent  conservés  au 

^ot^^^l     établissement,  à   la   condition  de  payer  une  rente 

30^**^ lie  de  400  I.  à  Tabbaye  de  la  Pcrrîgne. 

^^  ^'existe  point  de  catalogue  des  abbesscs  de  ce  monastère. 

\j^f    lieux    dernières   furent   M.""   Girard   de   la  Chaume, 

qo^  prît  possession  en   ijSa,  et  M."'*  de  Monlaignac ,  qui 

V»*   Succéda  en  1779»  et  gouverna  le  monastère  juscpi^à  sa 

desXructlon  ,  en  1790.  On  voit  que  la  famille  de  Beaumanoir 

^xx^zr:^-   ^J^^^ûnn^it  cette   maison,   puisque   trois   filles  de    Claude 

à/*__-^_    "*  ^aumanoîr ,  vicomte  de  S.-Jcan  ,  ^."^  fils  de  Jean  JII, 

^<^chal  de  France,  y  furent  religieuses,  savoir  :  Marguerite, 

*  "    <-'^^    ,-    V*en  fut  élue  abbesse  ,  prit   possession  le  17  juillet  iGS^l, 

"«'•Ti:^ .--     tty  mourut  le  2-2  mars  16  ;i  ;  Renée,  qui  succéda  à  sa  sœur 

^  la  môme   dignité,   y  décéda   le   16  novembre   1718^ 

2 'uï  remplacée  p«;r  sa  nièce  Kléoiiore  IMorel  d'Aubigny  ; 

■vieflrîette  ,  qui  y  fit  profession  le  a 3  août  i654 ,  cl  y  mourut , 

^^  .  /^.       ^niine  ses  sœurs  ,  le  18  décembre  iG8().  Anne  de  Montalais, 

•  x>^  .  I^i^îeuse  de  la  Perrigne ,  devint  coadjulrice  de  Charlotte- 

*-'  r .  Micé   de  Gucspré,    abbcsse    du    Pré,    en    i644»    P^ts    lui 

cV'  V  «ccéda,  en  iGGi 

-^  -t  Les  bâtimeiis  de  l'abbaye  de  la  Perrîij;no  ,  n'avalent  rien  de 

<-  \.  tmarquable  :  ils  sont  actuellement  divisés  en  plusieurs  fermes 

^-:."  et  maisons,     auprès    desquelles    exislcnt   encore    quelques 

anciens  murs  d'enclos  et  un  assez  bca;i  puils.  L'église  ren- 

iermait   plusieurs   morceaux   de   sculpture    estimés  9   dus  au 

"^  CiSirau  des  Mérillon ,  ariislos  célèbriis,  nés  au  Rlans. 

^^  PEimiGXË  ou  PKUllINK  AU  JOC;   voyez  l'article 

AFOiSE  et  surtout  celui  PE^ciiesell. 

PEBRIGXE  ou  Pi.KhlNK-liASTARD  ,  autrefois  per- 

^ —  AIK£  DE  CRY,  terre  située    dans  la  commune  d'Avoîse,  à 

^  l'article  de  laquelle  nous  en  avons  déjà  parlé  (  i-83,  87  ): 

elle  appartenait  depuis   longtems  à  la  famille  des  Haies  de 

'^  ^'y*  ^"'  ^"^  avait  donné  son  surnom.  Donnée,  en  i8o3 ,  à 

-   ^  M.  Beaucliesne,  par   M.""^  la   comtesse  d'Auvet,    fille   du 

dernier  marquis  <les  Haies  ,  en  reconnaissance  de  services 

rendus  à  cette  famille  dans  des  temps  difficiles ,  celui-ci  Ta 

'   '• —  vendue,  en  1829  ,  à  M.*'  la  marquise  liaslard  de  Fontcnay, 

qoi  Ta  réunie  à  sa  terre  de  Uobert ,  dont  elle  est  contrgue 

(  V.  ii-aiS  ).  L'époque  de  la  construction  du  château  tic  la 

^'"*'  Perrînc-Uastard ,   n'est    pas    facile    à   déterminer.  On   peut 

-^  augurer  cependant,  à  l'inspection  des  deux  fenêtres  de  la 

^    .         cour,  dont  les  «cuIpUirea  rappellent  le  style  appelé  Lmtiard^ 


de  Maners  ;  âi  i3  k.  i/a  E.  i/4*S.  d'Alençon  ;  èa 
à  45  k*  ^«  ^  Mans ,  dans  le  doyenné  de  Saosiuna. 

Ciaillamne  m  da  nom,  surnommé  Talvas^  comte 
•çon,  de  Bélesme  et  de  Ponthiea,  ayant  été  dépc 
ses  biens  par  Henri  I.'%  roi  d^ Angleterre  et  duc  < 
mandie,  passa  en  Bourgogne,  y  épousa  Alix»  I 
Hameline ,  fille  du  duc  Ludes  i/*^»  et  veuve  de  Ben 
Toulouse  y  comte  de  Tripoli.  Il  fut  tellement  édifié 

g  lys  de  la  piété  des  moines  de  Cîteaux  »  qu^il  obiio 
tienne,  leur  3.*  abbé»  la  religieux  de  cnœur,  ai 
et  2a  frères  convers ,  qu^il  amena  avec  lui ,  vers  Ta 
et  qu'il  établit  dans  un  rendez-vous  de  chasse  de  la 
Perseigne,  à  4  k«  '/^  N.,  un  peu  vers  E.  du  cbi 
S. -Rémi  du  Plain ,  où  il  faisait  souvent  sa  demeo 
fit  bâtir  un  monastère  et  une  église,  qui  fut  consac 
rhonneur  de  Dieu  ,  de  la  benoiste  vierge  Marie  »  de  S 
Saint-Denis  et  de  s^s  compagnons ,  le  9  octobre 
ainsi  que  le  constatait  un  tableau  ou  cartnlaire 
église ,  par  Guillaume ,  évîîque  du  Mans  ,  et  Girard 
de  Séez,  en  présence  d^un  grand  nombre  des  s 
qui  avaient  signé  la  charte  de  fondation  de  ce  mo 
datée  du  19  juillet  précédent.  Gilles  Ménage  (ffû/.  i 
3o3  )  prétend  qu'elle  avait  déjà  été  dotée  dès  Tan  : 
serait  possible,  en  effet,  que  ce  fut  à  cette  épo< 
Guillaume  y  aurait  amené  les  religieux  de  Qteaox. 

Au  nombre  de  ceux  qui  souscrivirent  la  charte 
fondation  ,  on  compte  Jean  i.^ ,  second  fils  de  Guill 
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a  que  leurs  parents  y  firent  Inhumer,  ainsi  qu^on 
s  loin. 

s  objets  de  la  munificence  du  fondateur ,  il  lai  fit 
argeois  d^Alençon,  nommé  GuillaumCf  de  son  hé* 
ous  ceux  qui  habiteraient  successivement  la  mâme 
s  successeurs  de  Talvas  donnèrent  encore ,  à  la 
ye  t  quelques  autres  bourgeoisies  de  la  môme  ville 
i  charte  de  fondation ,  rapportée  par  Gilles  Bry 
:omtes  d^Aiençon  et  dit  Perche ,  II v.  ii ,  pag»  ii4  )  f 
Tabbaye  de  Perseigne  de  sa  juridiction ,  d*où 
Telle  relevait  de  celle  du  sénécbal  du  Maine  et 
iié  de  Beaumont ,  ni  de  la  baronnie  du  Saosnois. 
ridiction  appartenait  aux  religieux  9  quoique  ce 
|ul  la  fit  exercer.  Elle  était  annexée  à  un  fief  « 
de  châtelleriie ,  lequel  se  composait  d*une  partie 
Isse  de  Neufchâtel  (  v.  cet  art*  )•  Les  seigneurs 
rt  particulièrement  Guillaume  m  Talvas ,  en  dotant 
Perseigne ,  lui  donnèrent ,  entre  autres  privilèges , 
e  justice  dans  la  ville  d'Alençon  et  dans  celle 
\  (  Guillaume  )  Pexempta ,  elle  et  ses  vassaux  »  pré* 
nir ,  de  sa  juridiction  et  de  celle  de  ses  successeurs. 
:omie  d^Alencon ,  fils  de  Guillaume ,  confirma  ce 
t  Robert  III,  uls  de  Jean  i,  le  rcnouvella,  en  la  14» 
*  de  Maurice  ,  évéque  du  Mans  ;  de  Lizéard ,  év. 
le  Richard ,  vicomte  de  Beaumont  ;  d^Amaurl  de 
d^ Adam  9  abbé  de  Perseigne.  Le  roi  Louis  IX 
e  droit,  qui  le  fut  également  par  les  comtes  et 
açon ,  de  la  maison  de  France ,   mais  ceux  -  ci 


ne  il  y  avait  des  bourgeoisies  royales ,  qoi  fisûsaient  jouir 
irivilèges  les  habitants  des  lieux  où  les  rois  en  avaient 
f  en  avait  de  seigneuriales ,  dont  les  habitans  jouissaient 
s  privilèges  concédés  par  les  seigneurs,  moyennant  une 
idique.  Les  seigneurs  du  territoire  d'Alençon ,  créèrent  des 
dans  la  plupart  des  lieux  où  ils  faisaient  élerer  des  cfaâ- 
y  attirer  des  habitans.  Celle  d'Alençon  est  fort  ancienne , 
m  avaient  droit  de  disposer  des  bourgeois.  Ces  bourgeois 
tnt  plus  alors  du  seigneur,  mais  de  ceux  à  qui  ils  avaent 
lés.  Cette  dépendance  était  toute  différente  de  celle  des 
in-mortables  et  des  colons ,  dont  il  existait  encore  un  grand 
connaissait  dans  le  territoire  des  comtés  d'Alencon  et  du 


^"  -  Tr- 

ient; mais  l'estime  aue  les  bourgeoisies  n  en  existaient  pas 

I  tous  les  lieux  où  il  y  avait  des  bourgeois.  »  Odol.  Dun. , 

or.  »wla,tfiUt  éPAkn^n,  etc, ,  ii-dQi, 
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forcèrent  Tabbaye  de  Perseigne  et  ses  vassaux  de  recoonai 
la  supériorité  de  leur  échiquier  ,  et  d^y  porter  les  jngeme 

des  baillis  de  la  haute  justice  de  Perseîgne ,  à  Aleoçon  c 
Esscy.  Ils  les  maintinrent  en  môme  temps  dans  l'exempt 
da  droit  de  guet  et  garde  au  châteaa  d'AIençon  et  aol 
places  j  ainsi  que  de  la  contribution  aux  réparations  de 
châteaux.  La  juridiction  de  Perseîgne  s^étend  ,  dans  la  ^ 
d^Alcnçon ,  sur  les  vassaux  des  fiefs  que  cette  abb 
y  possède  et  sur  les  maisons  ou  héritages  qu^elle  a  ven 
ou  Ceffés ,  tels  que  le  presbytère  fieffé  à  Guillaume  Ho 
curé  d^Alençon ,  pour  3o  sols  ;  Thôtel  de  Perseîgne ,  vfi 
et  possédé  par  M.  de  Boisgcncy.  Les  religieux  de  Persei 
furent  maintenus,  en  1471  i  dans  le  droit  de  faire  app( 
des  croix  sur  les  maisons  mouvantes  de  leur  abbaje, 
signe  de  franchise  et  d^indépendance.  Ils  percevaient 
rentes  sur  les  vassaux ,  pour  droit  de  bourgeoisie ,  codi 
les  autres  bourgeois  en  payaient  au  seigneur  d' Alençon  :  e 
tenaient  lieu  de  treizièmes.  Il  semble  que  les  possesseurs 
ces  biens  ne  devaient  que  le  relief,  la  rente  d'inféodat 
et  celle  de  bourgeoisie,  qui  était  de  32  d.  par  an,  f 
chacune  maison,  avant  la  charte  de  franc  alleu.  La  juridict 
de  Perseîgne  fut  longtems  exercée ,  en  première  instan* 
par  un  vicomte  ou  son  lieutenant.  Les  appels  en  étai 
ensuite  portés  devant  le  bailly  de  Perseîgne  ,  k  Alenç 
L'ordonnance  de  Moulins  ayant  aboli  le  premier  degré 
juridiction  de  toutes  les  hautes  justices ,  les  religieax 
Perseîgne  n^eurent  plus  h  Alcnçon  qu^m  bailliage  de  ba 
justice  ,  qui  n'est  plus  exercé.  »  OnOL.  Desî^.,  11-465. 

Jean  l.^S  second  fils  de  Guillaume  m,  en  sucrédanl 
son  père  comme  seigneur  d'Alençon  et  comte  du  Percé 
an  mois  de  mai  1248.  confirma  la  fondation  de  cette  abbaj 
ainsi  que  cela  était  d'usage  à  chaque  mutation  d'héritier 4 
donateurs ,  et  en  augmenta  les  revenus  par  de  noavei 
dons. 

Uobert  m,  fils  de  Jean  i.<^%  le  jour  de  FinhumatrOD  < 
Jean  il ,  son  frère  aine  ,  mort  le  6  mai  1 191 ,  fit  de  grav 
largesses  à  Tabbaye  de  Perseîgne  et  à  plusieurs  autres  t* 
d'obtenir  les  prières  des  religieux  pour  le  repos  de  T^ 
du  défunt.  C'est  probablement  alors  qn^il  lui  donna  k^ 
de  S.'Barthelemer  (  corruption  de  S.-Banhélemi  )i  ^ 
le  chef  était  situé  dans  le  faubourg  de  la  Uarre»  de  U  ^ 
d'Alençon.  Il  ratifia  et  fit  enregistrer  à  l'écbiquier  de  ^<| 
mandie,  tenu  à  Caen ,  la  charte  de  vendition,  vers  l'an  i^'^ 
par  Geoffroî ,  fils  de  Robert  Heurtevent  et  par  sa  ktù^f^ 
aux  mêmes  religieux  »  du  fief  de  Çhaofour  »  dont  k  ^ 
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tait  k  la  fontaine  de  ce  nom ,  pour  le  prix  de  4oo  K  toarnoU • 
efiefel  le  précédent,  sont  ceux  dont  les  privilèges  viennent 
!tre  indiqués  et  dans  lesquels  les  religieux  de  Perseigne  et 
irs  vassaux ,  oui  été  maintenus  par  plusieurs  jugements* 
Jeanne  sa  femme ,  dame  du  Boschet ,  fille  de  Josebert  oa 
»sebert  de  Preuilly  ,  seij^neur  du  Boschet  (  Bouchet  )  et  de 

Guerche ,  veuve  de  Hugues ,  vicomte  de  Châteaudun , 
[ina  f  en  laog,  à  Tabbaye  de  Perseigne,  la  terre  de 
^rrcy ,  dans  le  Vendômois  ,  laquelle  fut  appelée  depuis  le 
^-Perseigne,  Cette  donation  fut  confirmée  par  Geoflroi  m, 
omte  de  Châteaudun  ,  fils  de  sou  premier  mariage ,  par 
e  charte  de  Tan  laiS  et,  la  même  année,  par  Jean, 
Die  de  Vendôme ,  comme  seigneur  suzerain  probablement. 
Pendant  que  Robert  était  à  guerroyer  dans  la  Palestine , 

il  avait  suivi  le  roi  Richard-  Cœur-de-Lion  ,  deux  voleurs 
int  été  arrtîtés  sur  les  terres  de  Tabbaye  de  Perseigne, 
bailly  de  la  baronnie  du  Saosnois ,  qui  exerçait  la  justice 

cette  seigneurie  à  S.  Rémi  du  Plain  »  les  enleva  à  main 
née  à  la  juridiction  de  Tabbaye.  Les  moines  ayant  porté 
ânte  ,  au  Mans ,  à  la  cour  de  Richard ,  alors  comte  du 
une ,  Robert ,   qui  venait  d'arriver  de  la  Terre  -Sainte  , 

rendit  dans  cette  ville,  y  désavoua  son  baiily,  con- 
(na  les  privilèges  des  religieux,  ce  que  fit  aussi  le  roi 
cbard ,  en  considération  du  comte  du  Perche  et  de  Tabbé 
lam ,  par  une  charte  du  4  avril,  de  la  7.'  année  de  sou 
gne.  C'est  à  cette  époque ,  que  le  comte  du  Perche  déposa 
r  Tautel  de  Téglise  de  Perseigne ,  une  portion  de  la  vraie 
oix  et  plusieurs  autres  reliques ,  rapportées  par  lui  des  lieux 
liats,  «  en  action  de  grâces  de  la  victoire  que  lui  et  ses 

Scrriers  avaient  remportée ,  et  d'avoir  échappé  à  la 
reur  des  ennemis  et  aux  périls  de  la  mer.  >•  Avant  sa 
■ort,  arrivée  le  8  septembre  1217,  Robert  légua  aux  re- 
>|ienx  de  Persigne  20  1.  mansais  de  rente ,  à  prendre  sur 
I  prévôté  d'AIençon. 

Aimeri  m  ,  vicomte  de  Châtelleraut ,  fils  du  2  ^  mariage  de 
Ue  ou  Alix  d'Aiençon ,  sœur  de  Robert  m ,  devint  baron 
'Saosnois  par  substitution  et  comme  légataire  de  Robert 
*^  oncle  ,  à  Texceplion  de  S.-Rémi  du  Plain ,  qui  passa  à 
*^Qiede  Laval  «  a.^  femme  de  Robert.  Par  son  testament, 
l^an  192$,  Robert  légua  à  Tabbaye  de  Perseigne  7  1.  de 
^e  et  Ini  confirma,  en  mai  ia35  et  en  ia4o>  tous  les 
^  ei  dons  faits  et  accordés  par  ses  prédécesseurs, 
'ean,  vicomte  de  Châtelleraut ,  petit-fils  d* Aimeri,  racheta 
^  religieux  ,  au  niois  d'avril  iab3  ,  pour  4  1  de  rente  sur 
Névôté  de  Peray  (  r.  cet  art.  ) ,  les  deax  yécbea  que  ceux- 


Ijeotiroi ,  uis  oe  Jean  m ,  sire  d'tiarcoait  et  bz 
Saosnoîs ,  k  qai  son  père  avaîl  abandonné  S.-Paul  le  \ 
et  d'aulres  portions  du  Saosnoîs ,  dévaste  les  domai 
Tabbaye  de  Perseîgne,  pour  se  venger  de  n^avoir  pu  soi 
l'abbaye  et  ses  vassaux  à  sa  juridiction.  Les  reiigieic 

f)orlé  plainte  à  Philippe  de  Valois ,  alors  comle  du  ] 
e  bailly  de  ce  prince  ,  qif  il  avail  chargé  d^înfomicr 
celte  violence ,  prononce  devant  lui ,  le  lundi  après  I 
ceplion  de  Tannée  i3a5 ,  une  scnlence  par  laquel 
annuités  les  actes  faits  par  Gcoffroi,  et  condamne  h 
autres  seigneurs  de  la  conlrôe ,  ses  complices ,  à  de 
amendes ,  à  restituer  ce  qu'ils  ont  pris ,  et  à  rembooi 
objets  incendiés  ou  dciruils. 

■355-1 358.  Jean  vi  d'Harccurt,  baron  du  Sai 
ayant  attiré  la  guerre  dans  celte  contrée,  par  son  ; 
avec  Charles  le  Manoais^  roi  de  iNavarrc,  contre  k 
France  »  un  capitaine  de  partisans ,  nommé  Lochet  ou  1 
ravage  le  pays  ,  pénètre  dans  Tabbaye  de  Perseigne  % 
la  maison,  enlève  tout  ce  qu'il  y  trouve ^  et  fc 
religieux  de  chercher  un  refuge  à  S.- Rémi  du  Plai 
Par  acte  du  6  juillet  1398,  Pierre  11  de  France, 
d* Aiençon  et  baron  du  Saosnoîs ,  et  Marie  de  Chaniî 
sa  femme ,  constituent  aux  religieux  de  Perseigne  ,  ui 
de  5o  1. ,  sur  le  domaine  de  la  baronnie  de  Saosnnis 
la  fondation  d'une  messe  dans  Téglise  de  Vabbai 
transaction  du  la  mai  de  la  même  année ,  entre  Pi 
les  religieux  de  Perseigne,  ceux-ci  se  reconuaisscn 
de  la  baronnie  et  juridiction  de  Saosnois ,  pour  les 
à  eux  acquises  depuis  l^o  ans ,  dans  le  ressort  d< 
baronnie  ,  celles  de  l'ancienne  fondation  exceptées. 
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Fiaîa«  depuis  Toccapation  da  Saosnois  par  les  troape^ 
ttglaises  ,  et  ordonna  qu'il  soient  réipt^grës  dans  tons  les 
IkoÈ  dont  ils  jonîssaîent  avant  celle  occupation.^ 

Après  la  mort  de   Jean  de  Lavai ,  son  mari,  en  iSoo, 
Gthcrine    d'Alençon   fait   de  riches   dons    à   Tabbaye   de 


Charles  i ,  duc  d^Alençon ,  son  neveu ,  étant  devenu  parla 
mort  de  Catherine,  en  i5o5 ,  baron  du  Saosnois,  Margue- 
rite de  Lorraine ,  sa  mère  et  tutrice ,  confirme  les  privilèges 
dt  Tabbaye  de  Perseîgne  et  de  ses  vassaux ,  pour  en  jouir 
JKqii*à  la  majorité  du  prince. 

^roor  suivre  Tordre  des  donations  et  concessions  faîtes 
mr  les  seigneurs  d'Alençon  et  du  Saosnois  ,  nous  avons  dû 
S^Uger  celles  des  particuliers ,  en  faveur  de  ce  monastère  : 
lÉous  allons  y  revenir. 

On  a  vu  plus  haut  que  cette  abbaye  possédait  un  droiC 
^  pêche  dans  Tétang  de  Guéchausséc  «  situé  dans  la  paroisse 
^  Saosnc  (  v.  cet  art.  )•  Elle  était  aussi  propriétaire  dans 
Il  paroisse  de  Marolles-les-Braults ,  des  métairies  âcs  Prés- 
Xobcrt  et  de  la  Moînerie ,  pour  lesquelles  elle  relevait  du 
seigneur  de  S.-Aignan ,  comme  possesseur  de  la  seigneurie 
de  paroisse  dudit  marolles. 

Outre  les  fiefs  dont  il  est  parlé  plus  haut,  que  cette  abbaye 

Msiédaît  dans  la  ville  d'Alençon ,  elle  y  avait  aussi  un  anaen 

mspice,  avec  chapelle  dédiée  ^  S.  Bernard,  que  Jean  Barat« 

.  soble  citoyen  y  dît  Oilolant  Desnos,  donna  à  ce  monastère 

lors  de  sa  fondation ,  et  où  les  religieux  se  retiraient  souvent 

temps  de  guerre.  Cest  la  maison  désignée  plus   haut 

I  le  nom  àlMel  de  Perseîgne.  A  la  môme  époque ,  Olivier 

^^Hhà  et  Raoul  Vair,  lui  donnèrent  également  la  terre  de 

i;^  Jblèfre  (  111-99  )«  située  dans  la  paroisse  d'Arçonnay,  un 

"'  ^et  la  dîme  sur  une  partie  du  canton  d'Ozé  ,  de  la  paroisse 

4it  Saint'  Patcrn. 

Ters  Tan  1200 ,  Guillaume  Hamon  lui  fit  don  de  la  maison 

.r  4aitt  il  a  été   parlé  plus  haut,  laquelle,   en  dernier  lieu, 

\«'^vrit  de  presbytère  aux  curés  d^Alençon  ,  et  y  ajouta  les  deux 

^^étn  des  dtmes  du  fief  du  Hail,  dans  la  paroisse  d^Amigny. 

Gdte  maison  devint  nresbytèrale  lorsque  Guillaume  Hure , 

lecteur  de  l'église  de  N.-D. ,  mécontent  du  logement  de  ses 

prédécesseurs ,  qui  était  situé  proche  le  puits  des  Forges , 

engagea  Tabbé  et  les  religieux  de  Perseîgne  à  lui  fieffcr ,  au 

aois  de  juillet  128a ,  pour  3o  s.  de  rente  payables  à  Noël 

d  i  la  S«-Jean^  cette  maison  et  une  petite  place  joignante, 
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Soar  en  Jouir  lui  el  ses  successeurs ,  lîectores  ercleàœ  Beala 
Jarliz  de  Aleachone.  CVsl  alors  que  la  rue  OÙ  ctaît  siliiét 
celle  maison  curi:ili: ,  pril  le  nom  de  Rue  Je  la  Pertonut, 
aîosi  qn'oa  appL-bil  alors  les  curds  ou  recteurs  :  elle  fit 
connue  aujourd'hui  sous  celui  àc  taa  ia  Bercail  ^  à  cause  du 
marché  aux  moutons  qui  y  a  tenu  longtemps. 

En  I3i5,  (luill.  des  Roches,  sénéchal  d'Anjou  et  h 
Maine ,  fait  <lon  à  l'abbaye  de  l'erseignc ,  de  60  i.  Je 
rente  pour  le  luminaire  de  l'église ,  el  Louis  IX  lilsnl 
venu  visiter  ce  monastère,  au  mois  de  mai  i9/,8,  concilie 
aux  rcligieus  55  acres  de  terre  dans  la  foriîl  de  Ilaurse. 

En  leur  qualité  de  possesseurs  de  fiefs  et  terres  mouTatitci 
nuemcnt  des  différents  vicomtes  qui  coiiii)OS3ienl  le  coiiie 
Cl  ensuite  le  duché  d'Alençon  ,  les  aliLés  de  Perseîgne  éliirnl 
au  nombre  des  barons  ou  pairs  ecclésiastiques,  que  les  coiiitr! 
d'Alençoo  assujéttrent  h  assister  au  tiibunal  souverain,  doni 
Charles  I.",  comte  d'Alentjon  ,  obtint  l'érection  sous  le 
nom  i'Echi'i/aier,  et  qui  y  furent  appelés  depuis  i5ao.  I,'»Lli( 
(le  Perseigiie  fut  présent  à  celui  dont  l'ouverture  eut  lim 
le  I."  octobre  i5;6  ,  ainsi  que  M.'  Pierre  Cuiget,  hM 
de  l'abbaye.  Comme  seigneurs  de  fiefs  situés  dans  le  coa'<i 
àa  Maine  ,  ils  étaient  égakment  convoqués  aux  réunions 
des  étals  de  cette  province,  et  frère  KouUant  le  Gnii'i 
abbé,  comparut  aux  assemblées  des  trois  ordres  qut  emiU 
lieu  les  S  et  i5  octobre  de  l'an  t5o8,  pour  l'exameu  d 
publication  de  la  coutume  du  Maine. 

L'abbaye  de  Perscigne  étant,  sans  contredît,  l'aite 
plus  imporl3Dles  du  terriloire  que  nous  décrivons  el  a 
surtout,  dont  l'histoire  offre  le  plus  d'intérJ*t ,  nouJ  « 
nerons  ici  le  catalogue  de  ses  abbés,  dont  plssieurs  lu 
célèbres  par  leur  savoir  : 

I.  KHTiÛS   idGDLIEBS. 
.  Erabh  ,  le  premier,  envoyé  par  S.  Etienne,  fut  abbé 


,  célèbre  pur  ses  tîcriiî,  auquel,    pnr  ce    motir, 
n  article  dans  '     "' 


l'sbbayc  pendant  4»  :>«s  ,  cl  mourut  eu  irit.  Il  reproâiiit 
moines  de  son  tcKips  de  clierchcr  Jt  duiicr  les  homma»,  n 
annonçant  que  la  fin  Ju  monde  étnit  proche  j  et  il  ajwltaill 
-'''    D  était  ainsi ,  il  leur  était  inutile  de  se  faire  uîr*  U 

iiTM,  jusqu'en  i336. 

ADME,   mourut  en   ia56.   Celui-ci  reçut  le  roi  S.4 

on  abbaye,  au  mois  de  mai  134s. 
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5.  LuMBiftT,  jusqu'en  1281.  —  6.  GoiLDDs«  Gai,  jnm'ai  |3g3. 
7.  HuKaT ,  Odou  y  ^ui  vivait  en  i348.  —  8*  Boistu. ,  Eud^. 

9.  Hau ART ,  Jean ,  ]nsqu'eu  i583.  L'irruption  des  Anglais  dans 
le  Saosnois,  força  les  religieux  k  quitter  aeux  fois  leur  monastère, 
et  à  se  i-etirer,  la  première  fois,  à  S.-Rëmi  du  Plain,  la  secoAdf  « 
à  Àlençon.  Ils  ne  purent  y  rentrer  qu'en  1357.  Cest  à  otCle 
époque  que  l'abbaye  fut  pulëe  par  le  partisan  Lo€hèt* 

10.  Taeon,  Jean,  mort  en  iSgg. 

11.  GoiTTox ,  Simon,  jusqu'en  i440f  qu'accablé  de  TiniUripi  jl 
se  démit  en  faveur  au  suivant. 

13.  Amiot,  Guillaume,  jusqu'en  i^Q* 

i5.  MoNT^tuUi,  P.  de,  jnsauen  t474*  L'ëlection  deso^  successeur, 
occasionna  beaucoup  de  division  dans  le  monastère  ;  1ç  sniyiiiit 
fut  enfin  cl u. 

14.  Le  Gauf  ,  Rodolphe  on  Eolland ,  se  démit  en  i5o7  9  d  te 
retira  dans  un  hermitage,  celui  des  Châteliers  probameneM , 


,  Marguc^U 
deLoraine,  sa  veuve,  exécuta  ce  projet  et  obtint  du  pa0e 
Alexandre  VI ,  un  bref  adressé  au  P.  Saintc^Marie,  aBbëjde 
Persei^ne ,  pour  visiter  le  monastère,  en  prendre  posRQsstion 
en  son  nom  et  en  bénir  l'église ,  avec  l'apprcoatiou  de  rëtlmie 
diocésain ,  ce  qui  aurait  eu  lieu  de  i499  b  i5oi.  Oa  voit  qu^ 
y  a  erreur  dans  la  désignation  de  Tabbë  ou  du  monaalnre, 
puîsqu'aucun  de  ceux  qui  sont  connus ,  ne  portent  le  lions  de 
Sainte-Marie. 
i5.  DuTEETAE,  Jean,  successeur  de  Le  Gauf,  en  i5<5* 
16.  Chabanai,  Catherin  de,  dernier  abbé  régulier,  en  |5<2«  Qxunt 
le  125  mai  i55i. 

D.  ABBES  COMtf£NDATAI|USS« 

1.  Suxr-LoNAAT,  p.  de ,  ne  posséda  l'abbaye  que  deux  ans* 

2.  Bourbon  ,  Gh.  de ,  cardinal ,  arcbev.  de  Rouen ,  ahfaé  en  |547| 
pendant  10  ans. 

5.  TouRMoir,  Fr.  de,  pendant  9  ans;  mort  en  i566. 
'.  PoRTAU. ,  Km,  ,  pendant  1 1  ans. 
•  Brocet,  Cl.,  pendant  12  ans. 

6.  Saint- Denis ,  R.  de,  baron  de  Hcrtré,  gouverneur  d'Akv^ÇMi» 
sous  le  nom  de  P.  ou  de  J.  Alix,  curé  de  LouzeSf 

7*  Retz  ,  Fr.  de  ,  archev.  de  Césarée.  On  l'eu  dépouilla  e^  l637f 
â  cause  de  sou  attachement  à  la  reine  Marie  de  Médicis,  mm 
de  Louis  XIII. 

8.  TfjRPtN,  Gh.,  anmdnier  du  duc  d'Orléans,  passa  sa  TÎe  à 
procéder  contre  ses  religieux ,  se  démit  en  167). 

9.  GuESTEE  de  PaivAL,  Phil.-J.,  chanoine  du  Mans,  mort  en  1708* 

10.  OossoN  DE  BoNNAG ,  Giaude*    . 

11.  MlTBON,  Ch.-L. 

12.  AlDXSEAT  DE  COMMXLLES  ,  d\  CD  l*}^* 

i3.  PuucAuo,  de  1783  à  1790. 


i 
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Onlre  TaLbi!  Adam,  ce  monastère  complaît  plu^iei  _ 
anlrvs  rtlîgîeux  recommcnJablcs  par  leur  savoir,  Thomai, 
qui   fut    le  17.=  abbé  de  Tyron  ,   en    13^5,   et   HéUuand; 


tous  deux  vivaient  sous  Adam  ,*  Modeste  Coltereul . 
penilaDt  3o  ans  ,  fut  vicaire-général  de  l'ordre  ;  dom 
Jane 


laucourt ,  docteur  en  Sorbonne  ,  prieur  en  1767.  Le  célibà 
abbé  de  Ranci  y  avait  fait  son  noviciat. 

pîfl' 


liha 

Suivant  Expîfly ,  le  revenu  de  l'abbtf  commendataire  nVliJE 
que  de  3,4oo  !■  t  et  la  taxe  en  cour  de  Rome ,  de  jZ  floriM. 
Lepaige  et  d'autres  écrivains ,  portent  les  revenus  de  l'abbm 
k  5,oao  I.  ;  cl  à  i(|Odo  I.  ceux  des  religieux  ,  qui  n'étaient  [iw 
qu'au  nombre  de  la  ,  en  1697. 

Le  3  juillet  iGSy  ,  l'élroile  observance  fut  inlroduilt  l 
Perseigne  ,  par  des  religieux  tirés  de  l'abbaye  de  Prièr«| 
située  en  Bretagne ,  h  l'emboucbure  de  la  Villaioe. 

Odolant  Desnos  ayant  obtenu,  en  1767,  l'entrée  Jl 
chartricr  de  l'abbaye  de  Perseigne,  en  a  extrait  les  dët^ 
suivants  ,  rapportas  par  Expilly ,  sur  les  seigneurs  du  Veii^ 
cl  d'Alençon  et  sur  d'autres  personnages  illustres,  qoiclige 
sirent  leur  sépulture  dans  l'église  de  Perseigne ,  ou  que  lenB 
familles  y  firent  inhumer.  Ces  détails  sont  d'autant  ftd 
utiles,  qu'ils  peuvent  servira  fixer  des  époques  h isloriqncî 
incertaines.  Ces  personnages  sont  : 

I.  Guillaume  Talvas  m  ,  fondateur ,  mort  le  39  juin  177U 
Les  mémoires  de  l'abbaye ,  dit  Odolant  Desnos ,  prétCDdul' 
qu'il  (ut  inbumé  dans  la  chapelle  S.- Jean  de  son  église ,  mû 
le  tombeau  qu'ils  donnent  pour  (irc  le  sien ,  et  qui  njfi- 
sente  plutôt  Jean  1 ,  n'offre  aucun  signe  que  le  seigneur  tfH 
représente  se  soit  croisé  ,  ce  qu'on  n'omettait  point  alors. 

9.  Helle,  Alix  DU  Hamcline  ,  femme  du  précédent, 
cédée  vers  ii4'>  ;  l^  dernier  jour  de  février  iioi  ,  snîi 
Odolant  Desnos. 

3.  Jean  I-",  comte  d'Alençon  cl  du  Perche,  trépacsflji 
ai.'jourde  février  iigi.  « 

4.  Béatrix  d'Anjou,    femme  de  Jean  i."  et  fille  ^^ 
d'Hélie  d'Anjou  ,  second  fils  de  Foulques  V,  comte  d'An]« 

et  roi  de  Jérusalem.  Béatrix  mourut  a  peu-près  h  la  œtuT^ 
époque  que  son  époux. 

5.  Jean  II ,  fils  de  Jean  i.",  trépassé  le  1 1  de  mai ,  a  meil 
cl  la  jours  après  sou  père  et  sa  mère.  Son  frère  Robert' 
qui  l'aimail  tendrement ,  invita  à  sa  sépulture  les  religiea 
de  S.-Vincent  du  Mans,  de  S.-Marlîn  de  Sèez,  de  Tironneatt^ 
avec  quantité  de  seigneurs  laïques ,  et  lit  à  chacune  de  «I 
abbayes  de  grandes  libéralités ,  pour  que  les  relij  ' 
à  perpétuité  pour  son  frère. 


s  religieux  prûvcd 

J 
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•  Robert  III,  comte  d'Alençon,  mort  au  château  dé 
tteirilie ,  près  Laval ,  le  8  septembre  laij  ,  selon  Odolant 
nos;  en  1219 1  suivant  le  nécrologe  de  Tabbaye  de 
seîgnc  et  les  mémoires  de  Fabbaye  de  Séez.  Sa  repr^en- 
m  se  distinguait  par  la  croix  qu^il  avait  prise  deux  fois 
r  aller  k  la  Terre-oainte  :  deux  anges  soutenaient  sa  téte^ 
pieds  étaient  appuyés  sur  un  chien. 
.  Guillaume ,  fils  de  Jean  1/'  et  fiçère  piitné  de  Jean  il  et 
Robert  m ,  seigneur-baron  de  Ut  ^che-Mabile ,  bien« 
car  de  Tabbaye  de  Perseigne  ,  mprt  en  iao3. 
L  Jean  lu  du  nom ,  fils  de  Robert  m ,  désigné  comte 
Jençon ,  mort  sans  cnfans ,  7  ans  après  son  mariage  » 
8  janvier  iai,a.  Presque  inconnu  aux  historiens  ^  à  Vtir 
idon  d'Odolant  Desnos. 

Y  Mathilde,  iJ^  femme  de  Robert  m,  inhumée  dans 
soeur  de  Fabbaye.  On  ignore  Tépoque  de  sa  mort  et  de 
elle  famille  elle  élait. 

to.  Jeanne  du  Boschet^  a.*  femme  du  mâme  Robert  t 
it  il  a  élé  parlé  plus  haut*  Elle  était  représentée  sur  son 
ibeau  la  lâte  soutenue  par  deux  anges. 
I.  Pierre  de  Valois ,  fils  de  Pierre  i.^' ,  comte  d^Âlençon  9 
e  Marie  de  Chamaillart,  mort  jeune ,  en  iSyS. 
a.  Jean,  frère  puîné  du  précédent,  décédé  Taïuiée 
ante. 

3.  Marie  ,  sœur  des  précédents,  morte  jeune,  en  i3jj* 
4*  Olivier  de  Cibson ,  décédé  le  ai  aoAt  i5o4- 
"oos  les  tombeaux  qui  existaient  à  Perseigne  étalent  bas  ^ 
Tonne  de  coffre  en  pierre  et  en  maçonnerie ,  enfoncés 
erre  d^environ  deux  pieds  ,  recouverts  de  deux  pierres ,  de 
8  pouces  d^épalsseur.  Un  prieur  de  Perseigne ,  vers  1715 
rao  ,  fit  détruire  tous  ces  tombeaux  ,  placés  dans  Téglise  ^ 
I  prétexte  qu^ils  gênaient  le  service  divin.  Sans  per- 
lion  de  Tabbé ,  il  osa  renverser  les  cendres  des  princes 
les  seigneurs  conservées  dans  cette  église.  Leurs  statues 
SBt  abattues ,  mutilées ,  jetées  à  Fécart  dans  des  coins  « 
tombes  détruites ,  ainsi  que  leurs  inscriptions ,  de  sorte 
)n  perdit  bientôt ,  dans  la  maison  même ,  le  souvenir 
bienfaiteurs  qui  y  étaient  inhumés.  On  ignore  de  qui 
kaoe  représentation,  assez  bien  conservée,  qui  fut  jetée 
is  la  chapelle  de  S.-Laurent,   située  dans  la  première 

abandonnées 
rien  aujourd'hui 
laye  de  Perseigoel  Nous  avons  vu ,  il  y 
pKlques  années ,  gisant  dans  le  cimetière  de  Neufchâtel  «  la 
Kœ  en  pierre  d^oa  gœrriçr  1  qui  avait  été  apportée  de 


4o6 


PËRSEIGNE. 


Tabbaye  ^  pour  être ,  dSsait-on  «  placée  dans  Téglise  de  ce 
bdarg  ^  noué  ne  saWns  ce  qu'elle  est  devenue. 

Ce  (|'ui  Subsiste  encore  des  ruines  de  ce  monastère,  ne 
eo'ns&le  plus  qu'en  quelques  pans  de  murailles ,  appailenaol 
aât  Aeuz  styles  roman  et  gothique.  Au  milieu  de  ceux  qui 
soïit  de  Mte  dernière  époque ,  se  font  encore  remarquer  de 
belles  croisées  i  ogives ,  des  colonnes  accolées  ,  du  style 
gothique  primitif,  surmontées  d'élégans  chapiteaux  à  pal- 
aces ,  des  naissances  d^ài*ceaux ,  etc.  ;  mais  plus  rien  dV'niier. 
CfeHè  portion  de  TAbiiye  indique  qu^ellc  avait  été  cons- 
truite avec  beaucoup  de  goût  et  de  soin.  On  a  donoé 
un  dessin  des  ces  ruines,  à  Tarticle  Sarihe  de  la  rsAifci 
nnoàè^UB,  mais  la  partie  qui  représente  les  ouvertures 
k  ogives ,  est  loin  de  donner  une  idée  de  lenr  beauté  archi- 
tecturale. On  s^en  ferait  une  idée  plus  exacte  en  consollantla 
fijgùh;  8,  pi.  6  de  P Atlas  du  i.*'  volume  des  Mémoires  de  h 
Société  des  Antiquaires  de  la  Normandie,  ou  la  fig.  t8  de  la 

SI.  LVi  de  V Atlas  du  Cours  d* Antiquités  monumentales^  par 
1.  dejCaumont. 

nBRSEIGNE  (  FObAt  de  ) ,  Persognia ,  Persenia.  Massif 
de  bois  occupant  Tcxtrémité  nord-ouest  de  la  grande  foréi 
cpil  couvrait  anciennement  tout  le  territoire  du  Perche, 
ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haut  à  cet  article  (  p.  383), 
et  attendait  au  nord  jusqu  à  la  rivière  de  Sarthe ,  dont  elle 
est  distante  actuellement  de  4  k*  (  <  l-  de  poste  )  dans  la 
partfe  qui  en  est  le  plus  rapprochée.  Gîtte  forCt ,  située  entre 
Alençou  et  Mamers^  a  la  forme  d*une  ellipse  qui  s'étend 
de  Test-nord-est  à  Touest-sud-ouest,  sur  un  diamètre  central 
de  14.  k.  environ  en  longueur,  et  d^une  largeur  centrale  de 
5  à  6  k.  Sa  superficie,  traversée ^  du  sud  à  l'ouest-nord-ooest, 

S^r  la  partie  de  la  route  royale  n.*'  i55,  qui  conduit  de 
f  amers  à  Alençon  ;  et ,  du  sud  au  nord  ,  par  un  chemin  en 
construction,  s  embranchant  avec  cette  roule,  et  devant 
conduire  de  Mamcrs  à  la  Fresnaye  ;  est,  d'après  le  cadastre, 
de  4*968  hectares  85  ares  60  centiares  (  79534  arpents  or- 
dinaires du  pays,  ou  Q^j^g  arp.  d'ordonnance  ou  des  eaux 
cl  forêts  )  ,  et  s^étend  sur  les  communes  de  la  Fresnaye ,  ao 
nord;  Louzes,  à  Test;  Beauvoir,  Villaine-la-Carelle ,  d 
Nenfchâiel ,  au  sud  ;  Ancinnes  et  S.-Bigomer  des  Bois ,  ^ 
ronqst  ;  toutes  du  canton  de  la  Fresnaye ,  de  rarrondisscmcnt 
de  Btâmers  ,  à  Texception  de  Villaine-la-Carelle,  qui  est  da 
cântôA  de  MamciJ,  et  d^ Ancinnes,  de  celui  de  S.-Patern. 
Cette  forêt  était  réputée  plus  considérable  autrefois ,  puisque 
Ekpilly  et  Lepâige  eti  portent  la  contenance  à  io,4i3  arpcuis. 
Ihivmée  c!t  lûal  emméiïagée  pendant  la  révolution ,  beaucoup 
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de  parties  étaient  en  landes  et  en  friches ,  qui  opt  été  séméei 
en  pins  on  en  arbres  forestiers ,  depuis  le  commencement  àé 
ce  siècle.  Elle  est  aclucilcnient  divisée  en  12  triages,  dont 
8  en  taillis  et  4-  en  très-belles  futaies  ,  pour  la  plupart. 
Les  essences  principales  sont  le  chônc  et  le  hâtre  9  remplacés 
exclusivement  par  le  bouleau ,  après  Pabatage  des  coapeS. 
Od  y  remarque  aussi ,  assez  abondamment,  le  sorbier  des  , 
oiseaux ,  appelé  vulgairement  Cochéne  dans  le  pays.  Reposant  ' 
assez  généralement  sur  le  grèz  ancien  ,  et  la  couche  végé- 
tale qui  recouvre  celui-ci,  y  ayant  peu  de  profondeur,  dans 
beaucoup  d^endroils ,  on  remarque  que  la  végétation  des 
grands  arbres  pivolans  y  est  dIfBcIlc  ,  et  que  le  chêne 
ycroft  beaucoup  moins  facilement  que  le  hôtre. 

Suivant  Odolant  Desnos ,  la  forât  du  Perche ,  Saltus 
PerUcuSf  dont  celle  de  Perseignc  formait,  comme  nous 
Tavons  dit,  rextrémîté  septentrionale ,  devait  être  comprise 
dans  le  pays  des  Aulerces  Cénomans.  Celle  de  Blavou  ou  de 
Blèves  ,  totalement  essartée  aujounVhui ,  en  faisait  partie 
autrefois  ,  aussi  bien  que  celle  de  Hélesme ,  et  toutes  celles 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  k  Farlicle  perchk. 

Diaprés  le  môme  auteur ,  les  officiers  préposés  h  la  con-7 
tenration  des  fortîts  par  les  anciens  seigneurs  d^Alençon  et 
do  Perche,  à  qui  appartenait  celle  de  Perselgne,  étaient 
nommés  forestiers.  Philippe  de  Uandonnay  et  Odon  Cotinel , 
Tétaient  des  forôts  d'tcouves,  de  Bourse,  de  Perseîgne 
et  de  Blavou,  en  1208.  li  paraît  qu'ils  étaient  subordonnés 
ao  veneur  qui ,  en  1060 ,  sous  le  comle  Roger  de  Monlgom- 
mery ,  se  nommait  Normand.  Odon  Cotinel ,  seigneur  dn 
Val  (  V.  cet  art.  ) ,  qui  était  peut-ôtre  le  père  du  forestier  du 
même  nom,  remplissait  la  mi^me  place  du  temps  de  Robert  m. 
Sons  les  comtes  apanagisles ,  le  principal  officier  chargé 
de  veiller  à  leurs  forêts  ,  prenait  le  titre  de  Maître  enquêteur- 
général,  réformateur  des  comtés  dWlençon  et  du  Perche, 
et  quelquefois  simplement  celui  de  grand-maître  enquêteur 
et  réformateur  des  Eaux  et  Forêts  de  l'apanage.  Cet  officier 
avait  un  lieutenant-général  et,  dans  chaque  siège  particulier, 
an  autre  lieutenant ,  qui  y  résidait ,  et  un  verdier.  Le  grand- 
maître  tenait  les  grands-jours  de  chaque  forêt.  Un  certain 
nombre  de  seigneurs  voisins  étaient  tenus ,  par  la  nature  de 
leurs  fiefs  ,  d'y  assister ,  pour  l'aider  à  rendre  les  jugements , 
et  de  raccompagner  deux  fois  Tan  dans  la  visite  de  la  forêt. 
Ils  jouissaient  de  privilèges  consi.lcrables  dans  ces  forêts , 
et  étaient  appelés  francs.  Les  seigneurs  de  Tourouvre ,  de 
la  Yentrouse  ,  etc. ,  étaient  francs  de  la  forêt  du  Perche.  On 
n'indique   point  ceux  particuliers  à  la  forêt  de  Pcrseigne* 
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Les  btgrtê  étalent  également  tenus  de  se  trouver  anx  grandi- 
joars  de  ces  foréis  «  dont  ils  avaient  la  garde  et  où  ils 
jouissaient  de  grands  privilèges.  Le  perdîer  de  chaqae  forêt 
avait  une  juridiction  particulière  >  dont  les  appeb  ressortaieot 
aux  grands  jours  de  chacune  d'elles. 

«  Henri  ii,  par  son  édit  de  i55^f  érigea  en  titres  d*o(* 
(ces,  toutes  les  places  d'officiers  forestiers.  Il  n'y  airait 
encore  alors  qu'un  maître  enquêteur  pour  tout  le  duché 
d'Alençon.  Henri  m  fit  des  démembrements  et  créa,  dam 
chaque  siéee  de  bailliage  particulier,  des  maîtrises  ou  gruerieSi 
Oest  ainsi  qu'il  en  fut  établi  une  à  Mamers ,  pour  la  forêt 
de  Perseigne.  On  multiplia  les  officiers  dans  chaque  mailriie: 
on  les  vit  bientôt  anciens ,  alternatifs  et  triennaux  ;  les  tcp 
diers  furent  supprimés  et  remplacés  par  des  gardes-marteao: 
ceux-ci  étaient  chargés  d'une  partie  des  Ibnctions  des  ancicBi 
verdiers.  Louis  XIV ,  par  son  édit  du  mois  de  février  1689, 
ciéa  16  grands  maîtres  enquêteurs  et  généraux,  réformateors 
des  eaux  et  forêts  du  royaume  :  Caen  et  Alençon  formèrent 
une  de  ces  grandes  maîtrises  ;  mais ,  par  un  autre  édit  di 
mois  de  mars  i/oS,  il  fut  établi  une  grande- maîtrise  par- 
ticulière, à  Alençon.  «  En  1779*  l'office  d'huissier  ordinaire 
an  siéjge  de  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Perseigne  et 
dépendances ,  séant  à  Mamers ,  était  à  vendre. 

Marie  d'Espagne ,  fille  de  dom  Ferdinand  de  la  Cerda ,  et 
seconde  femme ,  en  i336 ,  de  Charles  ii ,  comte  d' Alençon, 
qui ,  par  sa  bonne  administration ,  augmenta  beaucoup  les 
biens  de  cette  mabon,  commit  Nicolas  de  la  Vente  et  Adam 
Yerdeley ,  pour  faire  la  réformatîon  de  ses  forêts ,  tant  dans 
le  comté  d' Alençon ,  que  dans  celui  du  Perche.  Ces  deux 
commissaires  se  firent  représenter  les  titres  de  ceux  qui  J 
jouissaient  de  quelques  droits.  Ils  firent  enquête  de  ceox 
qui  avaient  perdu  les  leurs  ,  ou  qui  ne  jouissaient  qu'en  verta 
d'une  possession  immémoriale.  Les  commissaires  consi- 
gnèrent leurs  recherches  dans  un  ouvrage  intitulé  :  U^ 
de  Marie  d'Espagne  ^  conservé  à  la  chambre  des  comptes 
de  Paris ,  dont  on  a  un  extrait  pour  ce  qui  concerne  les 
forêt  d'Eîcouvcs  et  de  Bourse ,  dans  le  recueil  de  Quentin 
Vavasseur ,  déposé  au  bureau  des  finances ,  à  Alençon.  Un 
pareil  extrait  pour  celle  de  Perseigne,  offrirait  sans  doute  des 
renseignements  fort  curieux. 

En  1145 1  Guillaume  m  Talvas ,  comte  de  Bélesme, 
d' Alençon  et  de  Ponthieu  ,  fonda  dans  la  forêt  de  Perseigne, 
l'abbaye  du  même  nom ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  qui  (ait 
l'objet  de  l'article  précédent. 

En  1448  9  Jean  de  Laval  ^  comte  du  Perche  et  baron  da 
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ïùls ,  da  chef  de  sa  femme  Catherine  «  fille  de  Jean  ir ,] 
s  d^AIençon ,  donne  i5  arpens  de  bois  dans  la  forêt 
erseîgne,  aux  religieux  minimes  de  S. .- François  de 
I ,  qui  y  fondèrent  un  prieuré  de  lear  ordre ,  dans  Tem- 
nent  d'un  ancien  hermitage  appelé  les  Châteliers  (r. 

NEUFCHATEL  ). 

i5g3,  Henri  IV  ayant  érigé  en  baronnie  la  terre  de 
é  ,  près  Âlençon ,  et  en  châtellenie  celle  de  la  Tour- 
,  située  à  Louzes  (  v.  cet  art.  ) ,  en  favteur  de  René!  de 
-Denis,  qui  prit  alors  le  tîlre  de  baron  de  Ilertré, 
nna ,  avec  la  baronnie  de  Fresnay  et  Tabbaye  de  Per* 
i,  dont  il  jouit  en  commande ,  sous  le  nom  da  curé 
)azes ,  une  porlion  de  la  forêt  de  Perseîgne.  Hertré 
t  pour  sou  lieutenant  à  Alençon,  Nicolas  Deschamps ^ 
:ur  de  Gisnay. 

OfTray,  le  premier  des  continuateurs  du  Roman 
que ,  que  Scarron  laissa  inachevé  ,  parle  dans  plusieurs 
ils  de  la  forêt  de  Perseigne.  «  Pour  aller  d* Alençon 
'resnayc  j  dit*-il  (  Chap.  LV  ) ,  ils  faut  passer  une  partie 
forêt  de  Persaine ,  qui  est  dans  le  pays  du  Maine.  »  Ce 
ge  est  assez  curieux  ,  en  ce  quUl  démontre  qu'à  une 
le  y  qui  n'est  pas  très-reculée ,  cette  forêt  s  étendait 
'à  la  oarthc>  comme  je  Tai  dît.  Aujourd'hui,  on  n'en 
rse  plus  qu'une  partie ,  pei^dant  le  trajet  dont  il 
■ 

i  trouve  aussi  au  Voleur  (4*'  année»  n.<^  a5-5  ma!  i83i), 
un  article  anonyme  intitulé  :  E/fets  exiraordînaîres  de 
m ,  Tanecdote  suivante.  «  J'ai  connu  dans  ma  jeunesse , 
la  Basse  Normandie,  un  homme  presque  imbécile, 
aé   Dieuleveut^    qui    mangeait   habituellement   à   son 

i5  livres  de  pain,  lo  I.  de  viande,  et  buvait  5  pots 
Ire.  Sous  le  rapport  du  liquide ,  il  présentait  une  sin- 
ié  digne  de  l'attention  des  physiologistes ,  c'est  que , 
l'il  buvait /il  se  débarassait  naturellement  de  la  majeure 
;  de  ce  liquide ,  à  mesure  qu'il  l'avalait.  Un  jour ,  ayant 
beaucoup  d'cau-de-vie  ,  dans  une  loge  de  la  forêt  de 
igné ,  il  s'enivra ,  s'égara  dans  cette  forêt  et  fut  ren- 
é  par  des  conducteurs  d'ours ,  qui ,  feignant  de  le  croire 
,  le  firent  manger  par  ces  animaux.  » 

forêt  de  Perseigne  qui,  du  domaine  des  comtes  i^xk 
le,  d' Alençon  et  des  barons  du  Saosnoi;,  fut  comprise 
celui  de  Françoise  d' Alençon ,  puis  passa  à  son-petit  fils 
i  de  Bourbon,  d'où  elle  tomba  dans  le  domaine  royal,  par 
lement  de  ce  prince  au  trône  de  France,  fut  exceptée, 

que  les  tenains  vains  el  vagoes  compris  dans  son 
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enclave  y  de  rechange  fait  par  Louis  XV  ^  suivant  acte  da 
9  août  1768,  avec  Charlotte-Suzanne  Desnos,  veuve  à 
duc  de  Beanvillîers ,  des  Châlellenies  du  Saosooîs  et  de 
Peray  j  avec  leurs  dépendances ,  contre  les  terres  de  Tor- 
bechet  y  de  Courtouz  et  du  fief  de  la  Forêt ,  siiuës  dans  le 
Bas- Maine.  Comprise  dans  les  masses  de  bois  réservées ,  lors 
de  Taliénation  des  biens  nationaux  ,  pendant  la  révolution , 
elle  fut  néanmoins  dévastée  et  son  aménagement  négligé 
pendant  cette  époque  ;  mais  a  été  replantée  depuis  lors, 
soit  en  bois  forestiers  ,  soit  en  pins  maritimes. 

Cette  forêt,  reposant  entièrement  sur  le  terrain  de  tramitiooi 
forme  nn  plateau,  dont  le  point  culminant  des  Quatre- Gardes, 
le  plus  élevé  du  département ,  à  34o  mètr.  56  c.  au-dessus  k 
niveau  de  la  mer ,  a  servi  de  sommet  dans  la  triangulation  ée 
générale  de  la  France  par  Cassini  ;  et ,  récemment ,  pour 
celle  de  premier  ordre  de  la  nouvelle  carte  détaillée  k 
royaume.  Cette  nature  de  terrain ,  forme  comme  une  espèce 
d^ne  au  milieu  du  dépôt  jurassique  qui  constitue  les  plaines 
des  environs  d'Alençon  et  de  Mamers.  Ce  plateau  est  sil- 
lonné de  petites  vallées  qui  donnent  naissance  à  un  asseï 
grand  nombre  de  ruisseaux  ,  17  à  18,  prenant  leur  direction 
les  uns  au  nord ,  où  ils  vont  porter  leurs  eaux  directement 
dans  la  Sarthe  ;  d'autres  formant  les  petites  rivières  d^An- 
trèche ,  coulant  d^abord  à  Test ,  puis  au  nord  ;  dé  Bienne,  de 
Semelle  ,  de  Rosay ,  au  sud  et  h  Pouest  ;  qui  toutes  vont  éga- 
lement grossir  la  Sarthe  ,  la  première  au  nord  ,  les  autres  an 
sud  ouest.  Les  différents  produits  géognosîques  du  terrain  de 
la  forêt  de  Perseigne,  sont  :  au  sud,  près  de  Neufchâtel,QO 
banc  de  porphyre  quartzifère ,  qui  occupe  une  assez  grande 
étendue  de  terrain  ,  à  Touest  ;  près  le  bourg  de  S.-Rigomer 
des  Bois,  un  dépôt  tertiaire  de  grèz  de  Fontainebleaa , 
chargé  d^empreintes  de  feuilles ,  exploité  pour  le  pavage 
des  rues  de  Mamers  ;  un  banc  de  roches  schisteuses  abon- 
dantes, à  feuilles  d^épaisseur  variée,  peu  mince  généralement, 
allant  se  perdre  dans  les  communes  de  S.-Kigonier,  An- 
cînues ,  Villaincs  la  Carclte ,  Beauvoir  (  je  ne  cite  que  celles 
sur  lesquelles  la  forêt  étend  sa  superficie  )  sous  un  immense 
banc  de  calcaire  oolitique.  Des  ardoisières  y  furent  ouvertes 
anciennement  ;  mais ,  dans  le  milieu  du  17.'  siècle  ,  les  agents 
forestiers  en  interdirent  Tcxploitation ,  qui  nuisait  à  la  vente 
du  bardeau  de  la  forêt.  Du  coté  opposé  ,  dans  les  communes 
de  S.-Rigomef  des  Bois  encore  ,  Lîgnères  la  Carelle ,  \i 
Fresnave  et  Louzes,  le  teiTain  présente  un  plan  incline  jusqu. 
la  Sarthe  ,  formant  un  bassin  d^alluvion ,  où  s^observent  de 
amas  étendus  de  terres  vaseuses ,  de  cailloux  roulés  y  de 


PESCHERAL  4u 

galets  ou  têtes  de  chat ,  en6n  des  blocs  paissants  et  nombreux 
de  grèz  et  de  quartz  laiteux.  Sur  le  chemin  de  Neufchilel  k 
Anciones,  f  ai  remarqué  des  couches  argileuses,  encore  molles^ 
stratifiées  par  feuillets  comme  le  schiste ,  et  qui  proviennent 
de  la  décomposition  de  la  grauwaque.  M.  Desnos ,  d' Alençon , 
a  observé  qn^à  S.-Rigomer,  le  calcaire  jurassique  reposait 
sor  une  couche  épaisse  et  lamelleuse  de  sable  siliceux  |  le 
plas  souvent  compact. 

Les  piaules  rares ,  observées  dans  la  forêt  de  Perseigne  , 
sont  les  suivantes  :  Agancus  pseudo-aurantiacus ,  BULL.  ; 
Aodrosœmum  officinale  ,  all.  ;  Atropa  belladona  ,  lhII.  ; 
Blechnum spîcans^  UN.;  Chrysantemum  segetum,  UN.;  Cucu* 
balus  bacdfer,  lin.  ;  Hypericum  pulchrum,  UN.  ;  Lobelia 
nrens  ,  lin  ;  Malva  alcea ,  LIN.  ;  Melittis  melissophyllum , 
us.;  Phallus  impudicus,  LIN.;  Opegrapha  sulcata;  PEBS.; 
Ortbotricum  crispum ,  HbDW.  ;  Tillsea  muscosa ,  UN. 

L'exploitation  du  bois  occupe  un  assez  grand  nombre 
d'ouvriers  dans  la  forêt  de  Perseigne  ,  non  seulement  pour 
lOD  abat  et  la  cuisson  du  charbon ,  mais  aussi  pour  la  fabri- 
cation de  différents  ouvrages  grossiers ,  comme  pelles,  pallis^ 
attelles ,  voliers  pour  le  chanvre,  vases ,  cuillers,  fourchettes, 
fiiseaux  ;  pour  sabols  surtout  ;  etc. ,  etc.  On  estime  à  un 
produit  annuel  de  70  à  72  mille  francs  ,  la  fabrication  de  ces 
objets,  pour  lesquels  on  emploie  le  hêtre  ,  tant  dans  cette 
forêt  que  dans  celle  de  Bersay  (  v.  cet  art.  ).  L'exécution  du 
projet  de  canalisation  de  la  Sarthe ,  du  Mans  à  Alençon , 
ouvrirait  des  débouchés  aux  produits  de  cette  forêt  et  en 
augmenterait  la  valeur.  Elle  donnerait  des  bois  de  cons- 
truction ,  des  bois  k  brûler ,  et  plusieurs  autres  objets  ,  à  la 
ville  do  Mans. 

Dans  la  nuit  du  8  au  g  novemb.  18.8,  il  tomba  sur  la  forêt 
de  Perseigne  une  abondante  neige,  qui  y  occasionna  de  grands 
dégâls.  Près  de  trente  mille  pieds  d'arbres,  surchargés  par 
le  poids  de  l'eau  glacée ,  furent  déracinés  ou  rompus  par  la 
tempête  qui  survint.  La  forêt  présentait  dans  son  en- 
semble le  plus  éponventable  aspect  :  il  ne  resta  presque 
plus  de  baliveaux  dans  les  coupes  de  taillis.  Celle  de  Bélesme 
(  Orne  ) ,  qui  en  est  voisine ,  éprouva  des  dommages  plus 
considérables  encore  ,  et  une  quantité  immense  de  peupliers 
et  de  chênes,  furent  également  brisés  ou  déracinés ^  dans 
toute  la  campagne  autour  de  Mamers.  . 

PESCHERAI,  Y;  PÈCHEKAI,  PESCHERÉ;  terre 
située  dans  la  commune  du  Breil  (  v.  cet  art.  )  ,  dont  relevait 
la  seigneurie  de  cette  parobse ,  avec  un  ancien  château ,  à  3>8 
[ieclom«  S.  £•  du  bourg  du  Breil  1  à  4)5  h.  M.  O.  de  celui  de 
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Bouloire ,  enlre  la  grande  route  du  Mans  h  S.-Calais  et  le 
chemin  de  Moallort  à  celle  dernière  ville ,  à  dgaledisUncc  iê 
Tune  et  de  l'autre.  Le  châleau  ,  bâl!  sur  le  penc liant  méridiond 
d'une  collîac  ,  du  style  de  la  renaissance  ,  avec  tours  rondti 
et  carrées  et  tourelle  suspendue  ,  avait  son  entrée  défendue  fit 
deux  tours  et  par  un  ponl-levis ,  placé  sur  les  fossés  qui  rentof 
raient.  II  est  accompagné  aujourd'hui  de  beaux  jardins  planta 
k  l'anglaise,  avec  fabriques  et  ruines,  dont  celles  de  l'andenoc 
chapelle  seigneuriale ,  plantes  d'un  grand  nombre  d'arbrei: 
et  arbustes  étrangers,  étiquetés  avec  soîn;  de  bois»  d'un' 
contenance  d'environ  12S  bcclar. ,  dont  la  partie  située  da 
c6\6  nord  ,  est  percée  d'une  avenue  qui  conduit  du  châteaoi 
chemin  de  Montfort  j  celle  située  au  sud ,  s'étend  des  da 
côtés  de  la  grande  roule  du  Mans  à  S.-Calaîs. 

La  lerre  de  Pesclierai  ,  qui  relevait  du  marquisat  Je 
rigné,  et  dont  la  juridiction  ressortait  au  présidial  du  Maot] 
acquise,  de  i35i  à  iBry,  par  Palris  ou  Palry  Levayer  {a 
nom  est  souvent  écrit  I.evoyer  ,  dans  les  anciens  documenU); 
Klle  était  possédée,  en  i^^j- 1  P^r  ^-  l'Cvayer,  écuveii 
fils  de  Palry  probablement  ;  et ,  en  1G07  ,  par  J.  de  Vallte) 
chevalier,  seigneur  de  Pacé,  du  chef  de  Marie  Lerayefi 
qui  ne  pouvait  pas  élrc ,  d'après  ces  dates ,  la  soeur  de  Paliji 
comme  on  le  dît  page  iSa  de  V  Annuaire  de  la  Sarthe  po 
i83i.  Elle  passa  ensuite  à  leurfds,  P,  de  Vallée,  seigM 
de  Pacé  et  de  S.-llilaïrc  ,  capitaine  de  la  ville  de  Chartrc* 

Ïui  épousa  Louise ,  fille  de  Fr.  de  Montmorency  dît 
eune,  lequel  avait  été  page  de  Henri  IV.  Louise  de  VallA 
fille  d'Etienne  et  petite  fille  de  ces  derniers,  qui  épod 
Thomas  de  Laval ,  baron  de  la  Faignc,  seigneur  de  TarliguJ 
assassiné  le  3;  février  i6Si ,  par  son  valet  de  chambre,  « 
fut  pendu  pour  ce  crime  ,  la  posséda  de  i655  à  1S78.  I 
fut  elle  qui  fonda  la  chapelle  du  châleau,  comme  il  a  été  i 
à  l'art,  du  Breil  (  l-aio  ).  Pesclierai  passa  cnsoile  à  la  Eainl 
de  liroc,  cl  fut  vendue  par  iM  Ici  ici 'Armand  de  Uroc,  qd  | 
avail  hérité  de  son  pÈre,  à  M.  Fontaine  de  Biré,  Irésorid 
général  de  la  guerre,  par  contrat  du  to  juin  1 769.  M.  Goupil 
rcccvcur-général  de  la  Sarlhc  ,  propriêtaïre  actuel,  l'a  ¥ 
quise ,  de  M.'"'  Lallaignant  de  Btré ,  le  4  décembre  iKao. 

Nous  ne  douions  pas  qu'il  y  ail  eu  anciennement  des  n 
gneurs  de  cette  terre  qui  en  aient  porté  exclusivement  !e  noA^ 
comme  c'était  l'usage  dans  le  moyen  âge.  On  trouve  un  Fief 
de  Peseberai ,  au  nombre  des  protestants  qui  s'emparèrent  i 
l'autorité  dans  la  ville  du  Mans,  le  3  avril  iSGa  ,  et  qiù  I 
condamné  k  être  pendu ,  par  sentence  du  présidial  du  Maiil 
du  ai  novembre  de  la  mCmc  année.  Ce  devait  âlre  P.  i 
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Vallëe,  nomme  plas  haut.  Louis  de  Vallëe,  jphis  conat 
aussi  sous  le  nom  de  Pescherai ,  gouverneur  du  Perche  pouf 
la  Ligue  ,^  en  iSSg,  est  célèbre  dans  Thistolre  de  cette 
époque.  Tous  deax  auront  leur  article  à  la  biogbaphte. 

P.  Renooard ,  dans  sa  Notice  sur  les  anciens  châteaux  du 
àépaiiemeni  de  la  Sarthe ,  insérée  dans  l' Annuaire  du  dépar- 
tement pour  i8i5,  a  confondu  sous  le  nom  de  Pescherai,  un 
micJe  relatif  au  château  de  Peschesenl,  «toé  à  Avoise, 
qm  fait  Tobjet  de  l'article  suivant.  Le  P*  Anselme ,  tom, 
^,9  P^c  707  C. ,  de  son  Histoire  généalogique,  etc,^  de  la 
maison  royale  de  France,  etc. ,  a  commis  une  semblable  erreur. 

On  rencontre ,  près  et  au  sud  du  château  de  Pescherai , 
aa  lieu  de  la  Héalerie ,  une  fontaine  dont  les  eaux ,  après 
des  intermittences  de  plusieurs  années  quelquefois,  s^élèvent 
n-dessus  du  bassin  qui  suffit  à  les  contenir  ordinairement , 
et  forment  alors  un  ruisseau.  Ce  phénomène. passe  dans  le 
pays  pour  un  présage  de  chereté  des  grains. 

PESCHEKAI  (  BOIS  DE  )  ;  voyez  Farticle  précédent. 

PESCHERAI  y  ruisseau  qui  prend  sa  source  h  6  hectom. 
Ml  sud-est  du  château  du  même  nom  ,  décrit  à  farticle  ante- 
précédent ,  coule  dans  la  direction  de  Fouest ,  donne  nais- 
tance  à  plusieurs  étangs,  qui  se  terminent  en  forme  de 
chapelet ,  situés  entre  le  lieu  des  Landes  et  celui  de  Combray; 
Irarerse  deux  fois  la  grande  route  du  Mans  à  S.-Calais, 
près  et  au  nord  du  château  d^Ardenai  ;  et  va  se  jeter  dans  la 

Sstite   rivière   de  Mérisse  ou  de  Landon ,  près  le  lieu  de 
ochereau ,  à  1  k.  au  N.  E.  du  bourg  d' Ardenay ,  après 
S  k.  de  cours ,  sans  avoir  fait  tourner  aucun  moulin. 

PESCHESECJL,  improprement  peschereul;  terre  allo- 
Halc  du  Maine  ,  dans  la  commune  d^Avoise  ,  à  laquelle  avait 
Uéanie  la  seigneurie  de  cette  paroisse.  Son  château,  construit 
vr  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  dans  une  espèce  de  prcsqu^île 
bnnée  par  Tune  des  sinuosité  de  cette  rivière ,  est  distant 
le  4  k  1/3  S.  El.  du  bourg  d'Avoise,  et  de  2  k.  i/a  seulement 
t  TE.  de  celui  de  Parce.  La  terre  de  Pescheseul ,  qui  a 
^  son  nom  du  droit  féodal  de  pêche  qu^elle  possédait  9 
ior  une  assez  grande  étendue  de  la  rivière  de  Sarthe , 
lîait  le  titre  de  sirerie  et  de  principauté ,  auquel  fut  substitué 
nlgaireroent  celui  de  baronnie.  Elle  appartenait,  dès  le 
4-'  siècle ,  à  la  maison  de  Champagne ,  dite  de  Parce  et 
'Anjou ,  issue  de  celle  de  Durtal  et  de  Malefêlon.  Tenue 
D  franc-alleu  noble  du  comté  du  Maine  et  par  suite  du  roi , 
tfms  Tavénement  de  Henri  IV  au  trône,  ssl  juridiction 
ïssortaîl  au  présidial  du  Mans.  Outre  la  seigneurie  de 
irvÎMe    d'AvoMe,   ceMci^  d^  Parce ,    dç  J^^vougea,  da 
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Baillrul  et  plusieurs  anlres  y  avaient  éié  nnies ,  par  alllince, 
à  différentes  ipoqups.  On  ignore  les  noms  (tes  possfssrun 
de  cette  terre,  avant  (ju'clle  tombât  entre  lira  mains  de  li 
maison  de  Champagne ,  mais  on  sait  qa'elle  a|i{iariiDt  i 
des  seigneurs  de  son  nom  ,  et  l'on  trouve  un  Guillaume  ic 
Peschescul,  Guillelmus  é  Pesc/iel  au  nombre  des  io8  gcnli'li- 
hommes  manceaux  et  angevins  qui ,  en  ti58,  se  croistrctil 
avec  Geoffroi  iv  Ue  Mayenne. 

^ous  ne   pouvons  mieux  faire  connaître   l'ancienne  im- 
portance de  la  terre  de  Peschescal  et  son  histoire  fcorfalt, 
qu'en  reproduisant,  en  partie,  un  document   autbenlîqiHi 
imprimé  par  ses  anciens    possesseurs,  exlraîi    Acs  rcgiifrn      ' 
des  domaines  du  Roi  et  de  la  sénéchauGsde  du  Maine. 

1  Par  acte  du  /,  juillet  i3g3,  Urandclis  de  ChampaEUfi 
seigneur  de  Pescheeeul ,  rend  aveu  pour  cette  ttrre  ,  à  Mire 
fleBtois,  veuve  de  I.ouis  I."  d'Anjou  ,  roi  de  Jérusatetn  ri 
(le  Sicile,  iluc  d'Anjou,  rtc,  comme  ayant  le  bail  {l>\t 
telle  )  de  Louis  et  i)c  Charles  d'Anjou  ,  ses  enùnl)  1/ 
ao  ïovembrc  ifiSg,  .'emblable  aveu  est  rendu  .S  Rcnê^'^n 
jou  ,  roi  de  Sicile  ,  duc  d'Anjou  ,  etc.,  par  l'.  de  Champagne < 
arrière  petit-fils  de  Biandelis;  et,  en  1660,  scmlljbit 
déclaration  est  faite  au  licutenanl-géntral  en  la  si^ni^chm'»' 
du  Maine,  au  nom  de  Marie-Gabriel  du  l'uy-du-FoH  ri 
de  Champagne,  dauphin  et  marijuis  de  Combronde,  sift  ''' 
Peschesuul  et  baron  de  Parce.  >■  Nous  copions  ici  le  wwni 
de  ces  actes ,  comme  i!'iant  celui  (jni  offre  les  renseigucomli 
les  plus  complets  ,  celui ,  par  conséquent,  qui  donne  fi'" 
la  p[u5  exacte  de  la  composition  de  celte  terre  ,  des  droiiid 
privilèges  qui  y  étaient  annexés. 

•■  René  par  la  grâce  de  Dieu,  roî  de  Jc'rusalem  et  'k 
Sicile,    duc  d'Anjou,   etc.,  etc.   Savoir    faisans  (pie  niMit 
avons  reçu  cl  admis  la  diïciaration  que  nous  a  faite  aujonnl'hu' 
noire  cher  cousin  et  féal    conseiller  et  chambellan  M»i" 
Pierre  de  Champagne  ,  maréchal  de  celtuy  notre  royanwf . 
de  tenir  de  nous  ,  A  cause  de  notre  comté  du  Maine  ,  en  fiti" 
alleu  noble,    à  lilre  et  non    de    sîrerle    el    principauté  A    T 
Champagne  ,  sa  seigneurie  de  Pescheseul ,  o  (  avec  )  ta  plw  | 
et  masure  du  chaste!  d'icelle  sis   au  bord  de  la  ririère  *  ] 
Sarihe ,  au  féage  de  notre  dit  comté  du  Maine  ;  raSemUe  I 
les  domaines  d'icciai  chasiel ,  consistant  en  prairies,  haM^ 
bois  et  taillis  ,  vignes  et  terres  de  labour  et  garennes  i  conitiU    | 
(lapins),  le  tout  en  un  seul  tenant,    faisant  environ  " 
journaux  (  i3i<j  hecljr.  Celle  contenance  est    port<!c  à 
même  évaluation,  dans  b  déclaration  de  i6Go)d<}nt  \a£\t    ' 
rivière  de  Sarthe  (ait  enceinte  des  trois  parts ,  et  aboDlini 
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de  l'autre  part  aax  icrres  de  la  seigneurie  ie  Bréhermont , 
pnii  an%  terrils  île  la  cliaslelenie  H'Avoïse,  appartenant  au 
dit  Mcssire  1*.  de  Champagne,  et  de  laquelle  chasielenie 
le  dit  chaslel  de  Pcscheseul  est  chef  d'hommage  i  sa  dïle 
(^aslelenie  d'AvoUe,  bourg  et  paroisse,  o  la  place  et  ma- 
tare  de  rattnen  chasiel ,  dit  la  mnihe  d'Avoîse  ,  sis  au  bord 
it  la  rivière  de  Sarthe  ,  prés  le  dit  bourg;  ses  domaines , 
droits  rt  devoirs  (jui  en  dépendent,  sa  justice,  hommes  et 
l^tlit  droits  de  coutume  et  deprévdté,  de  bac,  bateaux 
Cl  ponlonnagc  à  passer  et  traverser  la  ilile  rivière  de  Sarlhe, 
fc  pSche  ei  garenne  déreiisable  sur  icelle,  dans  l'étendue 
de  11  dite  chaslelenie;  ensemble  la  pêche  et  garenne  déien- 
sible  sur  la  petite  rivière  de  Deux-Fonds,  depuis  la  dite 
ririère  de  Sarlhe  jusqu'au  moulin  neuf  el  le  gué  d' Aveièles  , 
en  remontant  irelle  rivière;  duquel  rhasleï  de  Peschcseul 
(s\  tenu  a  loy  et  hommage  lige  la  maison  seigneuriale,  fief, 
j'iiliec  ,  haute ,  moyenne  et  basse  de  la  Perrine  au  Jau  {  ou 
ta  Joe),  vasseau^  et  domaines  d'icelle  maison,  située  en 
b  dite  paroisse  d'Avoise  ;  Je  laquelle  dite  maison  de  la 
Perrine  au  Jau,  le  seigneur  de  Soudé  (  v.  cet  art.  ),  tient  à 
(ni  et  hommage  lige  sa  maison  seigneuriale  o  son  royaume 
Ronlel  el  des  Chaleletg  ,  o  puissance  de  faire  faire  en  ycelu! 
royaume  la  monnaye  maille ,  et  son  église  et  paroisse  de 
Vioiij  lient  encore  d'icelle  seigneurie  de  la  Perrine  an  Jau, 
k  foy  et  hommage ,  le  seigneur  d'Hierrë  (  en  'l'assé  ) ,  sa 
niaisnn  ,  tief,  domaines  ,  justice  et  vassaux  ,  o  maints  autres, 
Uni  en  tiaire  dit  pays  d'Anjou  que  du  Maine,  d'un  costé 
ri  d'autre  de  la  dite  rivière  de  Sarlhe;  duquel  chasiel  de 
Pricheseul ,  chef  d'hommage  de  la  diie  chaslelenie  d'Avoise  , 
le  sieur  de  Juigné  tient  k  foy  et  bornage  simple  ,  son  fief 
d'Avoise  eu  la  dite  paraisse  d  Avoisc  ,  duquel  dit  chasiel  de 
Pescbeseul,  le  S/  Prévost  d'Anjou,  de  l'église  de  M/ S.- 
Manin  de  Tours,  tient  et  relève  à  foy  et  liomage  lige  sa 
Seigneurie  et  fief  de  Parce ,  au  féage  de  notre  dit  duché 
d'Anton  ,  les  hommes  et  sujets  .  justice  ,  droits  et  devoirs , 
lintt  que  la  dite  seigneurie  de  Parce  se  poursuit  el  comporte , 
en  l'étendue  des  paroisses  de  M.'  S.-Pierre  et  de  M-'  S,- 
l^lartin  de  Parce  et  de  Vion,  à  5  sols  de  service  et  à  un 
éfwrricr  saur  à  chaque  mutation  ;  duquel  chasiel  et  seigneurie 
ie  Peschescul  fait  partie  et  est  de  la  dépendance ,  la  maison 
(rigneuriale  de  la  Merie ,  scîse  es  paroisse  du  dit  Parce  , 
rafuus  cl  domaines  d'icelle,  lesquels  domaines  cnnsislent 
ni  terres  de  labour,  prés,  hauts-bois  el  taillis,  d'environ 
ioo  journaux  le  tout  ;  les  bois  et  landes  dits  do  Baîlleul , 
rositenuit  3,odo  )•  de  terre  environ  ,  le  tout  en  un  tenant , 
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abouianl  d'an  botii  aux  .1  erres  île  ta  Molte-Coolon ,  A'at 
cblé   aux   terres  di:  la  chasielcnic  ôa  Bailleii),  apg^rlcnan 
au  dit  P.  de  Cliaiiipagne  ;  d'un  aulrc  cûlé  aux  bois  el  lerrc; 
de  Malpaire  et  de  la  seigneurie  de  Louaille  ;   et  de  l'aolr. 
bout  ,  aux    terres  de  la  seigneurie  de  la  Chapelle  d'Aligné, 
BU  fcagc  de  la  baronnie  de  Malbefflon  ;  les  landes  de  Ciov 
pilloux  ,  es- paroisse  de  Parce;  la  seigneurie,  ficf,  domaioc 
et  vasseaux  du  Ureil  (en  Durcil),  o  la  seigneurie,  &ef» 
domaine  de  Dureîl  ,  tenue  semblable  ment  à  foy  et  hoini°c 
simple  dudit  cbastcl  de    Pescheseul,  Et  <lc  l'autre   càlc  de 
la  dite  rivière  de  Sartbc  ,  au  fixage  de  notre  dit  comté  i 
Maine ,  en  est  tenu  semblablemcnt  à  foy  et  faomage  slrafl 
la  maison  noble,  fief  el  pËcbcrïe  de  Bréliermont  ;  la  bai 
moyenne  et  basse  justice  du  dit  IVlessire  P.  de  Cbampag 
en  la  dite  sirène  de  Pescbeseul ,  terres  et  fiefs  qui  en 

Eendent,  droits  de  scels  k  contrats,   de   donner  mesan 
Icd  et  à  vin  à  ses  sujets  ;  droits  de  guet ,  de   garde  cl 
corvée  sur  iceux,  et  de  leur  faire  rompre  la  lance  à  cou 
de  Quintaine ,  tant  sur    terre  que  sur    eau ,    une   fois  |^ 
chaque  année  ;  droit  de  fourcbcs  patibulaires  à  quatre  piiîq 
sur  les  terres  d'icelle  sircrie,  et  d'y  en  faire  consiruîr 
mesticr  (_  besoin  )  est  ;  droit  d'amendes  et  de  confi 
en   toutes   forfaitures  et   de   prévosié   sur    les  dîtes 
d'aubaines  cl  d'aubainagc  i  droit  d'y  chasser  it  cor  et  i 
à  toutes  sortes  de  chasses  ,  à  toules  bâtes  ,  noires  et  roui 
en  nos  terres  et  forêts  de  nos  baronnies  de  Baugé  ,  de  Sab 
de  Château 'du- Loire  et  de  Longaulnay;  son  droit  de  ptl 
et  de  Padierie  k  toutes  sortes  de  filets  cl  aiigius ,  de  gaMI 
défensables  ,  de  péage  cl  de  prévûté  sur  la  dite  rivièfl 
Sarthe  ,  à  commencer  à  la  fontaine  dite  de  Mauconseil 
fmir  à  la  chaussée  traversant  la  dite  rivière ,  où  ci>iai» 
la  pêcherie  et  garenne  dcfcnsabic  de  la  seigneurie  de  P* 
de  Ravadun  ,  apparlen.mt  au  dit  Messire  P  de  Chanipaj 
au  féage  et  ressort  de  la  baronnie  de  Matefi^lon  ,  laf 
déclaration  avons ,  comme  dit  est ,  reçue  cl  admise  ,  etc. 
Quelques  détails   manquent  ici,  qui  se   trouvent  GOm 
dans  l'aveu  de   1660  :   nous  allons  les  y  reproduire.  C 
voit  qu'il  existait  un    bac   et   pontachc  à   Peschcseal, 
le  seigneur  de  cette  terre  avait  droit  de  percevoir  deux  mîMp 
de  sel    sur   chaque    bateau   monlanl   la  rivière  de    SartbCi 
pour  l'approvisionnement  des  greniers  à  sel  du  Roi  ;  qu'il 
avait  droit  de  fours  à  ban  ,  pressoirs  et  moulins  à  bled  ;  quo 
par  Icllres  du  Roi  René  de   Sicile  ,  doc  d'Anjou  el  CW 
du  Maine  ,  permission  lui    avait   été  donnée  de  rebâlil 
chdleau  de  Pescheseul ,  avec  fossés  ,  ponta-levts  ,   basiii 
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kolevards ,  Cânons  et  autres  armes  à  repousser  et  assaillir , 
pour  le  service  da  Roi.  «  Et ,  est  -  il  dit  daos  la  déclaration  da 
26  janvier  1660  ,  par  acte  du  2g.J  jour  d'octobre  i4-39  «  le 
scignebr  de  Pescheseul  et  de  Parce  aurait  été  reçu  à  bailler 
par  déclaration  Icsdiles  choses  en  iranc-alleu  noble ,  à  titre 
et  nom  <ie  sircrie,  quelles  obéissances  ne  peuvent  <ltre 
arguées ,  pour  en  (^ire  les  originaux  dans  le  trésor  da 
comté  du  Maine  ;  et  les  copies  en  on  été  extraites  d'iceluî  « 
si  bien  que  le  droit  du  dit  seigneur  étant  appuyé  de  plus 

de  trois  ccnis  ans,  il  n'y  a  moyen  de  le  troubler Et, 

à  ce  moyen ,  avons  fait  et  faisons  main-levée  et  délivrance 
ao  dit  seigneur  de  Pescheseul ,  des  choses  saisies  sur  lui  faute 
d^obéissance  non  faite. ...  et  ordonnons  que  le  dit  seigneur 
de  Feschcseul  jouira  des  choses  ci-dessus  spécifiées ,  à  tenir 
da  Roi  pour  son  comté  du  Maine,  en  franc-alleu  noble, 
ès-lcrmes  de  la  coutume  du  Maine ,  au  nom  de  sircric  et 
principauté.  » 

Le  complément  de  ces  actes,  pour  avoir  l'historique  de 
la  terre  de  Pescheseul ,  consiste  dans  la  filiation  de  ses 
seigneurs ,  imprimée  à  leur  suite.  Elle  ne  commence  qu'à 
Braudelis  de  Champagne,  vers  le  milieu  du  14.*^  siècle; 
mais  on  a  vu  plus  haut  que ,  dans  la  déclaration  de  1660, 
les  seigneurs  de  Pescheseul  prétendaient  avoir  des  droits 
ippujés  par  trois  cents  ans  de  possession ,  ce  qui  les  fait 
remonter  en  effet  à  Brandelis. 

L&  scrrE  et  FaiàTioir  oxs  seigneubs  de  pescheseul^    en  la.  pbovincs 

nOMilXE,  DE  LA    MA.ISON    DE   CHAMPAGNE,    DEPUIS    LA    PLUS  A^CIENNS 
rBCUVE  QUI    S^XN    VOIT    AU    MANS  ,    AUX    TITAES    DU    DOMA.INE  OU    ROI. 

i.°  BRANDELIS  DE  CHAMPAGNE ,  sire  et  prince  de  Pescheseul , 

ils  de  Jean ,  et  petit-fils  de  Hugues  ,  qui  étaient  seigneurs 

de  Ravadun ,    de    Parce,  de   Clairvaux.,    la    Ferté,   etc., 

cl  étaient  issus   de    Herbert  iv   de   Champagne ,    seigneur 

d'Amai ,  Durlal  et  Maiefêlon ,  et  de  la  seconde  femme  de 

celui-ci,   I^abeaa  Goët  ou  Gouet^  dame  du  Perche-Goer. 

Brandelis  fut  conseiller  et  chambellan  de  Charles  VI,   roi 

de  France ,   capitaine  de  cent  hommes   d'armes ,  sénéchal 

d'Anjou  et   du  Maine,    et  mourut  en  i4ii.  11  n'est  guère 

douteaz  qae  la  terre  de   Pescheseul  ne  lui   soit  venue   de 

Jeanne  de  la  Réauté,  quil  épousa  en  i347  (  le  P.  Anselme 

d  LfCpaige  «   disent  qu'il   épousa  Renée  de   Varie,   parce 

on'ils  le  confondent  avec  Brandelis  11 ,  seigneur  de  Bazouges  , 

Ion  des  fib  de  Pierre  i/'  qai  suit  ) ,  laquelle  était  fille  du 

seigneur  de  la  Réauté  en  Anjou,  et  de  Jeanne  de  Mainbier, 
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dame  de  Tassd  ,  la  Grange  de  MainLicr  et  de  plusieurs  aotm 
terres  nobles  qu'avaient  possédées  les  seigneurs  du  Kois- 
Daupbîn  ,  du  nom  âc  Pointeau  ,  ses  aïeuls  malomt Is , 
puisque  aucun  des  seigneurs  de  Champagne,  ses  aucêlrcs, 
n'est  qualifié  du  litre  de  seigneur  de  Pescliescul  el  ne  paraj'i 
avoir  possède  celle  terre. 

a."  juia  II,  fils  atnd  de  Brandclis  et  de  Jeanne  de  li 
BdauItS,  fut  investi,  en  i4i5  ,  du  duclié  de  Barri  ,  m  ' 
royaume  de  Napics ,  par  Jacques  de  Bourbon,  comte  <l«  ' 
la  Marche,  mari  de  Jeanne  il,  reine  de  Isaples ,  puisent 
grand  maréchal  d'Anjou  l'année  suivante  ,  par  LouU, 
rni  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  duc  d'Anjou,  comie  da  I 
Maine,  etc.  En  l'an  i3S3,  ii  épousa  AmLroise  ,  fille  et  seule  1 
héritière  de  Beandouin  de  Crénon,  chevalier,  bailly  <le  J 
Tourainc ,  seigneur  de  Crénon ,  Brouassiu  ,  Vaslon  ,  Mai^  I 
Berus ,  au  M.iînc  ,  el  d'autres  seigneuries  en  Touraine ,  leuk  I 
liérilicre  aussi  de  Marin  de  Bueil,  comte  de  Sancetre  et  I 
amiral  de  France,  et  d'HardouIn  de  Bueil,  6i.<  évt^  I 
d'Angers,  alliance  qui  lit  passer  des  biens  immenses^  ■ 
la  maison  de  Champagne.  Ce  fut  lui  qui  fit  reconstniK  I 
l'église  àe  S, -Martin  de  Parce  ,  avec  le  caveau  placé  U^M 
le  chœur,  destiné  à  servir  de  sépulture  à  sa  famille,  oà^| 
fut  inhumé,  en  i436,  ainsi  qu'il  a  été  dit  à  cet  arllcle{:^| 
p.  333  ) ,  et  y  fonda  une  collégiale ,  dont  les  membres  fan!^| 
appelés  Chapelains   de  Champaguc,    eu    mémoire  ilc  H^l 

3.°  PIERRE  1.".  Jean  m  de  Champagne,  fils  alni  fc 
précédent,  lue  à  la  bataille  de  Vcrneuil,  en  t^-^^i  n'ajanl 
laissé  qu'une  fille,  nomnieu  Anne,  de  son  mariage  inc 
Marie,  fille  du  seigneur  de  Sillé-le-Guiltaumc ,  taqwik 
«ipoitea  Bcoé  de  Laval ,  baron  de  Raiz,  seigneur  de  la  Sot 
et  de  llriolai ,  dont  Marie  héritière  de  celle  maison  ;  PiitrCt 
second  fils  de  Jean  II ,  lui  succéda  dans  la  possession  ée  Û 
sirerie  el  principauté  de  Champagne  et  de  Peschcscul.  C'est 
à  lui  que  Hcné ,  roi  de  Sicile  et  duc  d'Anjou  «  accorda  U 
permission  dont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  de  faire  rcUilit 
le  château  de  Pcscheseul.  Pierre  ayant  servi  René  avec  valenri 
dans  la  conquête  du  royaume  de  Inaptes  ,  fut  fail  par  loi  sOD 
vice-roi  et  maréchal  de  ce  royaume.  Ce  prince  lui  (lonos  et  \ 
suite  le  comlé  d'Aquila  et  la  principauté  de  Montorio.«l 
le  fil  l'un  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Croissant  qu'il  ioslilui- 
Pierre  épousa  ,  en  i44i,  Marie,  fille  de  'Ihibaut  de  Lavjl, 
seigneur  de  Loué  ,  de  S.-Aubîo  ,  près  la  Fcrtc-Bern.ird,  ci 
d'autres  terres,  et  de  Jeanne,  fille  de  Péan  de  Mailk, 
seigneur  de  Brézé,  de  qui  elle  eut  la  terre  de  Moatsibcit. 
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Marte  dlait  proche  parenic  àt  Jeanne  de  Laval,  seconde 
femme  du  roi  Rend.  Pierre,  ayant  vécu  un  siècle  cnlierr 
mourut  à  Angers,  comme  son  père,  et  fut  inhumé  à  côté 
de  lui,  le  i8  oclobre  ii^86,  dans  le  caveau  sépulcral  àe 
IVgliie  (le  S. -Martin  de  Parce,  dont  il  avait  augmenté  la 
fondation. 

Les  enfants  de  Pierre  i."  de  Champagne  furent  :  i.*  Bené, 

seigneur  de  Longchamp,  marié,  en  14-77*  ^^^(^  Julienne,  liile 

aînée  de  Gui  de  lieaumannîr,  seigneur  de  Lavardin,  au  Maine  , 

et  de  Jeanne  d'Estonteville,  qui  mourut  de  maladie  au  château 

de  Lavarilia  ,  en  1480  ,  dont  René  ,  qui  succtida  à  aoa  aïeul 

dans  la   possession  de  Pesclieseul  ;  a."  Jean  ,    seigoeor  de 

Martigné-Briand ,   en  Anjou,  et  de  la  Motle-Achaid  (y. 

l'art.  S.-3LAS  DE  LA  uOTTE  ) ,    qui  décdda    sans  lignée;  3.* 

Beaodouin ,  qui  fut  bailly  ,  puis  gouverneur  de  Touraine  pour 

le  roi  de  Sicile,  duc  d'Anjou ,    ensuite  son  chambellan  :  ïl 

ipousa  Jeanne  ,  fille  et  seule  héritière  du  seigneur  baron 

'  le  Tocé  (  V.  cet  art.  )  ,  et  en  eut  plusieurs  enfants  qui  prirent 

B  nom  et  les  armes  de  celte  famille ,  tombée  plus  tard  en  U 

It'iUiisIre  maison  de  lîeaumanoir-Lavardin ,   par  le  ma- 

tge  de  l'hériliére  de  celte  maison  de  Tucé -Champagne  ; 

">  Pierre,    qui  ne  laissa  point  d'enfants  de  Suzanne,  aon 

fille  du  seigneur  de  la  Grésille ,  en  Anjou ,  aussi 

'  en  partie ,  de  Chemillé  et  de  Moriagne  ;  5.°  Bran- 

ïelÙît ,  qui  fut  seigneur  de  Bazouges  ,  prés  la  it  lèche  ,  épousa 

Kenèe ,  fille  de  Guill.  de  Varie  ,  seigneur  de  l'Isle-Savary ,  en 

Veuraioe  ,  et  de  Charlotte  de  Bar  de  Bauge  ,  d'oij  sont  issns 

■  barons  et  comtes  de  la  Suze,  aines  des  marquis  de  Viliaine», 

g  Maine  (  v.  ces  ariicles  )  ;  l'.°  Gui ,  seigneur  de  Bonnefon- 

line ,  de  la  Roche-Simon  (v.  l'art,  villaines  sous-halicohme) 

I  de  IlavauK.  Celui-ci  épousa  Jeanne  ,  lille  de  Jean  de  U 

«résille  ,  grand  écuycr  du  roi  René  ,  et  de  Jeanne  de  Rohan  ; 

i  d'eux  sortirent  les  barons  de  U  Roche-Simon  et  de  Neu- 

FUIelle,  au  Maine. 

4."  HERBE  II,  pelit-filsdc  Pierre  1.'',  issu,  comme  On  l'a 
vu,  de  Jean  m  ,  son  fils  aîné  ,  devint  sire  de  Pcscbeseul  et 
■mres  seigneuries,  par  le  trépas  de  son  aïeul,  en  t^86.  Il 
tervit  le  roi  François  L"  ,  qui  le  fit  chevalier  de  son  ordre  , 
k  Amiens,  en  iSa?  ,  devant  l'envoyer  en  ambassade  vers 
le  roi  d'Angleterre.  Pierre  fut  marié  ,  en  iSoi  ,  avec  Anne  , 
fille  unique  de  Gui  de  Fourmentières  ,  chevalier,  seigneur  du 
Plessis  -  Fourmctilicres ,  de  Uaireau,  et  autres  Icrres  en 
F  Vendômnis,  et  de  Jeanne  de  Fourmenlièrcs ,  son  épouse 
^Ct  parente  ,  fille  unique  de  René  de  Fourmentières,  seigneur 
fiêt  Ucauuiont-la-Ronce  et  de  Chrislimc  de  Daillon.  Pierre 
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Biourut  au  château  de  Pescheseul ,  le  i4  juin  iSag  ,  laissant 
pour  fils  : 

5.°  JEAN ,  dernier  du  nom  ,  sîre  de  Pescheseul ,  baron  de 
Parce ,  seigneur  de  Beaumont-la-Bonce  ,  le  Plessis-Foiir- 
mentières  «  Vasion ,  Maignë ,  Crénon ,  Berus  «  et  de  toutes  les 
terres  qu^avaient  possédé  ses  aïeux  ,  chevalier  des  ordres 
du  Roi  ;  Fun  des  plus  riches  et  des  plus  autorisés  seigneurs 
de  son  temps.  Il  épousa,  en  iSoH,  Anne  i  seconde  nlle  de 
Jean  de  Laval,  sire  de  Bois-Daup(iin  ,  vicomte  de  Bresteaui 
et  de  Renée  de  S.- Mars  «  dont  îl  eut  Hardouinc ,  qu  il  maria, 
k  9  octobre  iS^Qi  à  Philippe  de  Cliâteaubriant ,  seigneur 
des  Roches- Baritaut  f  comte  de  Gras^ay,  en  Poitou  ,  à  la 
condition  que  les  enfants  qui  naîtraient  de  ce  mariage ,  p(H^ 
feraient  le  nom  et  les  armes  de  la  maison  de  Champagne, 

Ïréférableroent  aux  armes  et  au  nom  de  Châteaubnant. 
[ardouine  étant  morte,  peu  d'années  après  son  mariage, 
ne  laissa  de  cette  union  qu^une  fille  nommée  Philippe  \  qoi 
hérita  de  son  aïeul ^  décédé  au  château  de  Pescheseul,  le 3 
juillet  1.576.  Par  sa  mort ,  la  ligne  masculine  de  cette  maison 
ayant  çt%sé  ,  Louis  de  Champagne ,  comte  de  la  Suze  ,  son 
cousin,  porta  depuis  les  armes  pleines  de  Champagne. 

6.®  PfUUPPE   OE  CHAMPAGNE    LT    DE  CHATEAUERIANT ,    dame 

de  Pescheseul ,   comtesse  de  Grassay ,  fut  mariée  par  son 

tère^  en  Pan  i58i,  à  Tâge  de  quinze  ans,  à  son  cousis 
leasire  Gilbert  du  Puy-du-Fou ,  dauphin  de  Combroode, 
baron  du  Puy-du-Fou^  qui  n'était  pas  majeur  non  plus, 
pourquoi  des  dispenses  furent  obtenues  en  cour  de  Rome. 
(jilbert  fui  tué  au  siège  d'Amiens,  en  1597,  n'ayant  qui 
33  ans. 

7.»  ftEVÉ  I  DU  pmr-DU-FOu ,  leur  fils ,  prit  aussi  le  nom 
de  Champagne ,  en  vertu  d'une  substitution  faite  au  mob 
de  mai  1097 ,  par  sesdits  père  et  mère ,  et  a  conservé  le  titre 
et  les  armes  des  dauphins  d'Auvergne  et  de  Combronde  (  les- 

Îuelles  portaient  deux  dauphins  ,  au  i.^*^  et  au  4«*  )•  11  épousa 
^iane  de  la  Touche- Liinousinîère,  noble  et  riche  hérillère 
de  la  maison  des  barons  du  même  nom  et  de  Mozé ,  dans 
{e  duché  de  Bretagne,  et  mourut  en  16439  laissant  un  fils 
pnique.  Ce  fiit  lui  qui  fonda,  en  i63a,  le  monastère  des 
scaurs  de  la  Visitation  de  la  Flèche,  qu'il  ne  pal  doter 
(  y.  n-Sgo  ). 

8.<*  GABBIëL   ou  PUT-nU-F€U   ET  OE   CHAMPAONE,    dauphin 

de  Combronde,  seigneur  de  Pescheseul  en  16^9,  époque 
à  laquelle  s'arrête  ce  document ,  et  finit  la  maison  du 
Puy-do-Fou,  lenuol  n'eut  de  Magdelaine  de  Bellevre  sa 
femme ,  qu'une  fille ,   mariée  au  baron  de  Mirepoix ,  qui 
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lossëda  Peschesèal  après  lai.  De  la  (amille  de  Mirepoix^ 
^Kscheseul  passa  ^  par  acquisition  faite  .vers  le  milieu  do  der- 
lier  siècle»  suivant  les  auteurs  du  Voymge  pîUoresfue  dans  h 
département  de  h  Sarthe  ,  dans  celle  Barrin  de  la  Galissooîère» 
[oî  vient  d'aliéner  cette  propriété  (  v.  les  articles  ATOlsa  tt 
^ARCS,  1-83;  iT-338  ).  On  voit,  dans  des  aveux  de  1711 
I  ijafi,  que  dame  Marie  Toussaint  de  Chareul,  veuve  (Ni 
narquis  de  la  Galissonnière ,  est  portée  au  nombre  dei 
rassaux  du  marquisat -pairie  de  Sablé ,  pour  la  terre  de  Pei* 
rheseul  y  qu  pour  quelques-uns  des  fiefs  y  réunis. 

msToaiQ.  1^296-1998.  —  L*é vaque  a' Angers  ayant  pré- 
tendu éteudre  sa  juridiction  sur  les  paroisses  de  oablé  et  de 
Malicorne ,  et  sur  toutes  les  terres  dépendantes  de  la  seir 
gneurie  de  Pescheseul ,  Denis  Benoislon,  évéque  du  Mans  ^ 
«^opposa  à  ses  prétentions,  et  les  deux  prélats  étaient  près 
à  vider  leur  diflférend  par  les  armes,  lorsqde  l'affaire  fiK 
jugée  arbitralement  en  faveur  du  dernier,  par  l'archevêque 
<le  Tours  et  son  archidiacre ,  Tévéque  de  riantes ,  le  sire 
d'ÀDienaise  et  celui  de  Peschcseul.  Les  prétentions  de  Tévéqne 
â^Angers,  fondées  peut-être,  pour  tout  ce  qui  était  situé 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  étaient  insoutenables  pour 
les  terres  de  Pescheseul ,  situées  sur  la  rive  droite. 

1870.  —  Alors  que  Brandelis  de  Champagne  était  absent 
poor  le  service  du  Roi  Charles  V ,  les  Anglais ,  sous  les 
ordres  de  Robert  Knolles  ou  CanoUes ,  se  rendent  maîtres 
^  Parce  y  qn^ils  ruinent ,  détruisent  son  château  de  Ravadun 
^  celui  de  Pescheseul. 

1559.  ~*  Après  que  Jean  de  Champagne  eût  marié  Har- 
^ouioe  ,  sa  fille  unique,  à  Philippe  de  Châteaubriant ,  celui- 
ci  étant  en  différend  avec  son  beau-père ,  profite  d'une 
▼isite  que  sa  femme  va  lui  faire  au  château  de  Pescheseul  ^ 
pour  Ty  surprendre.  Le  pont-levis  étant  abaissé  et  les  portes 
ouvertes  pour  Ty  recevoir ,  le  cocher  arrête  le  charnol  au 
milieu  du  pont,  et  cent  hommes  d^armes,  apostés  dans  le  bois, 
«arrivent ,  passent  par  dessous  la  voilure  ,  Châteaubriant  à 
lear  tête,  s'emparent  du  Ch/iteau  et  de  Jean  son  maître, 
que  son  gendre  renferme  étroitement,  jusqu'à  ce  que  le 
maréchal  de  la  Vieuvillc  ,  chargé  par  le  roi  de  réprimer 
cette  violence,  lui  fasse  rendre  la  liberté. 

i562.  —  Lorsque,  le  3  avril  iSGa  ,  les  protestants  sVm- 
parèrent  de  rautoritc  dans  la  ville  du  Mans,  le  môme  Jean 
le  Champagne ,  qui  avait  embrassé  le  calvinisme ,  fut  Tun 
les  principaux  chefs  de  la  sédition.  Mais,  son  parti  ayant 
vacué  la  ville,  le  11  juillet  suivant,  h  Tapprochc  des  troupes 
oyales  ,  commandées   par  le  duc  de  Montpcnsier,  Jean , 
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non  feufemeot  abandonna  ses  co-rëligionnaines,  mais  tovnafll 
ses  armes  contre  enz,  en  devint  Fun  aes  plos  foogueni  cidti 
plus  croels  persécnteurs ,  ainsi  que  Jean  de  Boisjourdan  ^  sd- 
gneur  de  Boiière ,  qui  fut  capitaine  du  château  de  Sablé ,  était 
alors  lieutenant  de  la  compagnie  de  Champagne  et  avait  été 
son  complice  pendant  la  sédition.  Dès  que  le  duc  de  Mont* 
pensier  e&t  occupé  le  Mans ,  Champagne  fit  traquer  et  a^ 
jréter,  par  les  gardes  de  sa  compagnie  »  tons  les  protestants, 
-dont  il  put  découvrir  les  traces  et  la  retraite ,  et  les  livra  aux 
sentences  de  la  sénéchaussée ,  qui  les  fit  exécuter,  on  bien 
les  fit  noyer  dans  la  Sarthe  ou  dans  les  fossés  qui  entoo- 
nient  son  château  de  Pescheseul ,  ce  qu^il  appelait  les  (aire 
taire  à  son  grand  godet.  Plus  de  5o  de  ces  malheureux  forent 
trouvés  plus  tard  noyés  ainsi.  Il  envoya  même  attaquer  cba 
loi  le  seigneur  des  Epicheliéreis »  à  Souligné-sous- Vallon, 

Sii  n^avait  pas ,  comme  lui ,  trahi  son  parti.  Son  lieuteoaot 
objourdaOf  imitant  sa  conduite^  donnait  pour  nourriture  aox 
brocnets  de  ses  étangs ,  les  calvinistes  dont  il  pouvait  égale* 
ment  s*emparer.  P.  Kenouard  (  £s5.  hisi.  sur  le  Maine  ^  ii-5o) 
trace  ainsi  le  portrait  de  J.  de  Champagne ,  qu'il  nomme  à 
tort  René  «  sans  doute  diaprés  de  Thou.  ^  Ses  richesses  et  sa 
«  noblesse ,  ne  servaient  qu'à  faire  ressortir  d'avantage  les 
41  défauts  de  son  corps  et  de  son  ame.  Une  luxation  dans  \ti 
«c  deux  hanches  t  le  rendait  boiteux  des  deux  côtés.  Cette 
«  infirmité ,  ou  pintât  cette  difformité ,  qu'il  avait  apportée 
«  en  naissant,  l'avait  rendu  incapable  de  faire  la  guerre; 
«  mais  il  l'a  faisait  chez  lui  à  sa  manière.  » 

On  serait  tenté  de  croire  que  ce  portrait  est  d'imagination, 
on  se  rapporte  à  un  autre  membre  de  la  famille  de  Cham- 
pagne ,  tant  il  s'accorde  peu  avec  les  faits ,  puisqu'il  parait 
certain  que  Jean  commandait  une  compagnie  'd'hommes 
d'armes ,  et  qu'îl  était  au  Mans  de  sa  personne^  lors  de  la 
«édition  du  3  avril. 

aSji*  -^  Quoiqu'il  en  soit ,  le  roi  Charles  IX  et  Cathe- 
rine de  Médids  sa  mère ,  avec  leur  suite ,  étant  venus  visiter 
Jean  de  Champagne ,  ii  son  château  de  Pescheseul ,  le  roi 
imitant  l'ironie  cruelle  dont  se  servait  cet  homme  de  sang* 
lui  ayant  demandé  combien  il  avait  fait  boire  de  huguenots 
à  son  grand  godet  ?  «  Sire ,  répondit  Champagne  sur  le 
mâme  ton,  je  n'ai  jamais  fait  assez  d'attention  à  pareille 
minutie ,  pour  avoir  chargé  ma  mémoire  du  nombre  de  celte 
canaille.  «Charles  ayant  passé  quinze  jours  à  Pescheseul, 
s'y  livrait  avec  ardeur ,  avec  les  seigneurs  de  sa  suite ,  à  la 
chasse  du  cerf.  Un  jour  que  le  prince  s'était  aveniui^  avec 
Je  jeune  comte  de  la  Suze^  sur  un  petit  bateau ,  au  milieu 
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Je  la  SariUe ,  furt  largi!  eu  cet  (înJroîl ,  il  couimÎI  un  assez 
granJ  danger ,  ce  nue  voyant ,  le  coinlo  Au  Luile  monte  un 
cbcval,  le  ilir!g«  a  la  nage  vers  la  nacelle  et  reçoit  en  croupe 
It  roi ,  qui;  regagDC  ainsi  la  terre.  Ayant  aperçu  le  sire  de 
Pricbescul  sur  le  rivage  ,  Charles  lui  demanda  ce  qu'il  aurait 
iil,  s'il  eut  vu  le  danger  qu'il  venait  de  courir  :  "  Sire,  ré' 

•  pondît  Cli3mpa°;ne ,  permettez- moi  de  me  réjouir,  puisque» 

•  grice  à  Dieu ,  il  ne  vous  est  arrivé  aucun  accident  :  jaurais 

•  cric  k  Roi  boit  !  - 

Silaë ,  comme  nous  l'avons  dit ,  dans  une  presqu'île  formée 
par  la  Sarllie  ,  lu  cliâteau  de  Pescliescul ,  qui  avaîl  une  cha- 
pelle et  dont  de  larges  fossés  avec  pont-levis  défendaient 
IWrc*e ,  a  élé  ane  seconde  fois  détruit  :  il  n'en  reste  plus 
ujourd'hui  que  quelques  murailles  et  une  terrasse  connue 
mus  le  nom  de  Salle  des  Pages.  ••  Le  pavillon  à  gauche  ,  dit 
i'iuieur  du  Voyage  pittoresque  dani  le  département  de  la  Sarthe, 
ouvrage  dans  lequel  on  a  donné  une  lithographie  représcnlant 
lu  ruines  de  ce  château,  aurait  pu,  de  nos  jours,  donner  une  idée 
icl'antique  splendeur  de  ce  manoir,  si  le  dernier  propriétaire 
(,  H.  de  la  Galissonniêre  )  ,  loin  de  chercher  à  le  conserver  , 
Yïût  mis  tous  ses  efforts  à  le  faire  entièrement  disparaître. 
K^anmoins  les  murs  d'une  chambre  basse ,  sur  lesquels  on 
iRtnirque  des  restes  de  dorures  et  des  peintures  à  fresque, 
vrélent  les  regards  de  celui  qui  parcourt  ces  mines ,  et  il 
éprend  avec  un  certain  intérêt ,  que  ces  orncmeuls  dé- 
«raient  un  appartement  réservé  à  Charles  IX,  ce  prince 
Aint  venu  dans  celte  châtcllenie,  plusieurs  années  de  suite , 
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^H  i*  château  de  Pescheseul  est  accompagné ,  du  cAlé  de 
^^KvWHit,  d'un  bois  considérable  ,  dans  lequel  le  Quercus  suèer, 
^Btn. ,  est  acclimaté.  Il  est  percé  en  tous  sens  de  lignes  nom- 
^^KWcuses ,  venant  aboutir  aux  avenues ,  qui  se  réunissent  au 
^H[h1iuu  en  forme  d'éventail. 

V    PESGOUX,  châlellenie    du  Saosnois,   dont    le   manoir 

I        *lait  situé  à  l'eiirétnilé  orientale  de  la  forùt  de  Perseigne  , 

Mr  le  territoire  de  la  commune  de  Louzes  :  elle  avait  jadis 

loridiclion ,  et  la  seigneurie  de  paroisse  de  Contilly  y  était 

annexée  (  v.  cet  art.,  ii-gi  ). 

PETIT-BOULEAU,  lande  siluée  entre  tes  bourgs  de 
S,-Mars  de  Locqucnai  ,  Monlrcuîl- le- Henri ,  et  Villaines- 
tous-Lacé  ,  sur  le  territoire  de  ces  trois  communes  ,  formant 
i'exirémlie  orientale  de  la  grande  lande  de  Vaugaulicr ,  dont 
elle  n'est  qu'une  sorte  de  subdivision.  Une  pelile  portion 
de  cette  lande  sablonneuse ,  dans  laquelle  se  trouvent  plusieurs 
iDsamcDls  druidiques ,  est  livrée  k  la  culture  des  menus 
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^aSns ,  une  autre  partie  plus  coDsidérable  i  est  plantée  en 
pins  maritimes  ,  le  surplus  est  encore  inculte. 

PETIT-MANS  ;  voyez  maks  (  petit-  ). 

PETIT-OISSEAU  (  le  )  :  voir  oisseau  le  petit. 

PETIT  SAINT-GEORGES  $  voir  saikt- Georges  do 

PLAIN. 

PEZE,  PEZÉ  LE  ROBERT  ;  Pezeium  Omci,  P.  Bo- 
terti;  commune  cadastrée*  du  cant.  et  à  7  kilom.  i/aL» 
un  peu  vers  N. ,  de  Sillé  le- Guillaume  ;  de  Tarrond.  et  il  37  k. 
1/2  N.  O.  du  Mans  ;  autrefois  du  doyenné  de  Sillé  1  de  1  ar- 
cnid.  de  Passais ,  du  dioc.  et  de  Télect*  du  Mans.  —  Dist. 
lég.  :  6  et  33  kilom. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N.,  par  la  forêt  de  Sillé,  Mool- 
S.- Jean  etSégrie;  à  TE.,  encore  par  Ségrie  et  par  Neuvil- 
lalais  \  au  S.  et  à  TO. ,  par  Crissé  ;  son  territoire  ,  en  forme 
d'ellipse  *  s'étend  du  N.  O.  au  S.  E. ,  sur  un  diam.  ceolral 
de  5,3  hecto  sur  3  k.  i/a  à  4  k.  dans  sa  plus  grande  largeur, 
de  i'E.  N*  E.  à  rO.  S  O.  Le  bourg  ,  situé  vers  le  milieo 
du  diamètre  longitudinal,  tout  près  de  la  limite  occidentale 
du  territoire,  consiste  dans  une  quarantaine  de  maisons,  disse* 
minées  tout  autour  de  Téglise  ^  excepté  du  côté  nord.  L'an- 
cien château ,  oui  y  était  attenant ,  était  détruit  àis  avant 
la  révolution  ,  its  propriétaires  ayant  transféré  depuis  long* 
temps  leur  résidence  à  celui  de  la  Lucasière  ,  en  Moût- S.- 
Jean C  V.  cet  art.  )  :  il  n'en  reste  plus  que  des  ruines.  Ce 
que  l'on  appelait  la  Cour  de  Pezé ,  située  à  TO,  N.  O.  do 
bourg ,  n'est  plus  qu'une  ferme  aujourd'hui.  Eglise  fort 
simple  ,  n'ayant  rien  de  remarquable  dans  sa  construction , 
à  clocher  en  forme  de  pyramide  hexagonale.  Cimelière 
entourant  l'église  au  nord  et  à  l'ouest ,  clos  de  murs  à  haulcur 
d'appui. 

POPUL.  Portée  à  ii5  feux  sur  les  étals  de  l'élection,  on 
en  compte  actuellement  aSa  ,  comprenant  893  indiv,  mâles, 
579  femelles,  total,  1,171  ;  dont  191  dans  le  bourg;  i35, 
75,  45  et  35  aux  hamraux  du  Val  de  PicVre  ,  de  Boessc,  de 
Languisière  et  du  Vieux-Presbytère,  en  Sy,  20,  la  et  9 
maisons. 

Mouçf.  dérenn.  De  i8o3  à  181 2,  înclusiv.  :  mariag. ,  7G; 
naissanc. ,  359;  décès,  294.  —  De  i8i3  a  1822  :  inar. ,  ;t; 
naiss.>  3ii  ;  déc. ,  i85. 

UIST.  ECCLÉs.  Eglise  SOUS  le  patronage  de  S.-Marlin  de 
Tours  ;  assemblées  le  lundi  de  la  Pcntec(Ue  ,  cl  le  dimaoclic 
le  plus  prochain  du  1 1  novembre,  fêle  de  S.-Marlin  d'hiv<*r. 

La  cure  et  le  prieuré  ,  tous  deux  à  la  présentation  de  labbé 
de  la  Coulure  du  dlans,  valaient ,  la  première  3oo  l.>  cl  le 
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icood  f  ^oo  L  de  revenu.  On  ignore  Téponae  de  la  fon« 
îtîoD  de  ce  priearé  :  peut-être  le  fut-il  par  Henri  de  Pezé , 
:  plus  ancien  des  seigneurs  connus  de  ce  lieu ,  qui ,  sons 
épiscopat  de  Vévèqae  Sîgcfroy ,  de  960  à  998 ,  assista  comme 
îmoin  et  souscrivit  ii  la  charte  de  fondation ,  par  Gui 
Avoise  «  du  prieuré  d^ Auvers-le-Hamon.  Il  y  avait  à  Pezé  f 
chapelle  S.- Jean  y  valant  100' 1.  de  revenu,  et  un  collège  § 
ont  la  prébande  était  affectée  au  vicaire,  chargé  de  faire 
École.  On  ne  connatt  point  non  plus  les  auteurs  de  ces 
eux  donations  :  on  sait  seulement  que,  par  acte  du  a6  * 
lin  iSoQ,  Messire  Ambrois  de  Courlarvel,  mari  de  Anne 
s  Pezé ,  fonda  une  chapelle  dans  Téglise  dudit  Pezé»  11  est 
résamable  que  c^est  celle  de  S.-Jean» 
Par  un  bref  du  16  avril  iSii,  le  pape  Pie  III,  ac^ 
)rde  au  même  Ambrois  de  Gourtarvel ,  à  Anne  de  Pezé  9 
m  épouse  et  à  leurs  enfants  ,  le  droit  d^avoir  un  prélre  pour 
ar  dire  la  messe  ,  en  quelque  lieu  que  se  soit ,  avec  le 
ouvoir  d'absoudre^  etc.  V.  aussi  à  VHt'st,  ecclés.  de  Tart. 

ttNT-S-JEAN. 

Les  archives  de  la  Coulure  rapportent,  qu'en  Tannée  i4i^9 
peste  fut  si  violente  au  Mans ,  que  Jean ,  seigneur  de 
Âé,  appela  et  recueillît  à  son  château  les  religieux  de  ce 
jnastère,  qui  y  résidèrent  et  y  firent  le  service  divin, 
f»ais  les  vigiles  de  S.-Laurent  (  9  aoÛLt  )  ,  jusqu'à  la  fôte  de 
Conception  (  8  déc.  ) ,  époque  où  la  mortalité  commença  à 
>5er.  L'épidémie  s'élant  renouvelée  en  i5oo  ,  les  seigneurs 
Pezé  eurent  la  même  charité  pour  dom  Michel  Bureau , 
»rs  abbé ,  et  pour  ses  moines ,  en  les  recevant  de  nouveau 
ns  leur  château  y  depuis  le  mois  d'août  jusqu'aux  fôtcs  de 
)ël ,  qu'ils  retournèrent  célébrer  dans  leur  monastère, 
est  le  chanoine  historien  Morand  qui  apprend  qu'ils  furent 
cueillis  au  château  de  Pezé  dans  ces  deux  occasions.  Les 
1res  historiens  disent  qu'ils  se  retirèrent  à  leur  prieuré  de 
!zé.  Ces  deux  opinions  sont  conciliablcs.  Il  est  évident  que 
prieuré ,  destiné  à  loger  un  ou  deux  religieux  au  plus  ,  ne 
mvait  contenir  une  communauté  tout  entière ,  alors  nom- 
euse ,  et  que  la  pieté  et  la  charité  des  seigneurs  du  lieu  ,.les 
igagea  facilement  à  suppléer  à  celle  insuffisance. 
«  Le  6.*  jour  d'août  1780,  vénérable  et  discret  M.*  Ch. 
ouet ,  prcslre  ,  curé  de  la  paroisse  de  Pozé  ,  après  requête 
csentée  au  sénéchal  du  Maine  ou  à  son  lieutenant-général , 
it  sommer  par  le  notaire  royal  de  Mont-S.-Jean  ,  plusieurs 
lividus  de  ladite  paroisse  de  Pezé  qui ,  refusent  de  lui 
oner  la  dîme  de  leurs  blés  à  la  ii,<^  gerbe,  notanmient 
liea  du  Val -de 'Pierre^  dont  est  fermier  Julien  Cot- 
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On  remarque,  à  rextrémité  orientale  da  terrilo 
crois  en  pierre  ^  appelée  des  Bordeaux ,  dont  le  At  âi 
d^one  senle  pierre ,  a  4-  mètr.  j/3  (  i4  pieds  )  de  lo 
et  avait  5  m.  avant  la  révolalîon ,  portant  scnlpt^ 
Pauréoie,  d^anciennes  figures  bien  conservées  du  Chri 
Vierge  et  de  S.-Jean'Baplisle. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Pezc , 
d^abord  qu^un  simple  fief,  érigé  en  cbâtellenic  ; 
d'août  1577,  en  faveur  de  Jacq.  de  Courtarvel  et 
descendants;  en  marquisat ^  par  lettres-patentes  < 
d'avril  i658,  ainsi  qu'il  a  élé  dit  à  Tari.  Mont-£ 
page  206  de  ce  volume.  Sa  juridiction ,  par  suite  des 
des  maisons  de  Pezé,  de  Courtarvel ,  de  la  Luca 
autres ,  s'étendait  sur  les  paroisses  et  seigneuries  d 
Mont-S«-Jcan ,  la  Lucazièrc  et  sur  un  grand  nombre 
fiefs,  situés  dans  les  paroisses  de  Douillet,  Crissé,  M* 
le-Chétif  »  etc.  Elle  ressortissait  pour  le  tout  au  pvé 
Mans.  La  terre  de  Pezé  relevait  de  celles  de  Sillé-le-Gi: 
de  Tucé-Lavardin ,  de  la  baronnie  de  Touvoie , 
temporalité  de  Tévôché  du  Mans ,  etc. 

On  ne  connaît  point  de  plus  anciens  seigneurs  l 
^ue  Henri  ,  cité  plus  haut ,  qui  vivait  du  temps  de 
Sigefroy.  Nous  ne  possédons ,  non  plus  ,  aucune  gén 
mais  seulemont  des  noms  isolés  de  ses  seigneurs 
Henri  jusqu'à  Jean,  qui  maria  sa  fille  Anne  à  Ambre 
Courtarvel  (  v.  Tart.  mont-s.-jeai^),  alliance  qui  fi 
la  terre  et  seigneurie  de  l'ezé  dans  cette  dernière  fan 
ce  mariage ,  naquit  Foulques  iv  de  Courtarvel- Pezé 
iSJii  •  époosa  Suzanne  de  l'hoisnon  •  dont  le  nom  s< 
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ioéh^t  ;  et  celle  résalunt  de  ralllance  d'un  autre  de  ses 
nbres  «  arec  la  famille  Peschard.  Charies  !•*'  époosa ,  en 
5 ,  Goyonne  de  Trémîgnon  «  dont  René  i.*' ,  marié  ^ 
i6ai ,  aTèc  Marie  de  Lusîgnan  de  S  -Gelais ,  fille  d'Artos , 
neor  de  Lansac  De  ce  mariage  naquit  René  il,  qui 
insa  Jacquine  I^gros  ,  fille  du  sénéchal  de.  Beaufort  «  en 
ion.  De  Charies  ii  leur  fils  ,  survint  Louis-René ,  dont  la 
atnée  fit  passer  la  terre  de  Pezé  dans  la  maison  de  Dreux 
kézé  ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  à  Tart.  mgnt-s.-jean,  et  Hubert , 
le  marquis  de  Pezé^  lieutenant -général  des  armées  du 
i ,  etc  ,  tué  à  la  bataille  de  Guastalla  en  Italie  »  en  i  jH* 
,  son  art.  à  la  biographie  ).  Le  marquis  de  Pezé  laissa 
lieurs  enfants  de  son  mariage  avec  Lydie  Nicole  de  Bérim- 
m ,  fille  du  premier  écuyer ,  dont  Tun ,  reçu  chanoine 
Mans,  en  i6g49  devint  abbé  de  Saint-Jean-d^Angélî , 
i6nit:r  du  Roi,  par  lettres  du  8  février  i^ai  ,  et  mourut 
noine  honoraire  de  Téglise  du  Mans ,  en  .177 1  ;  et  une  fille 
fut  abesse  des  Filles-Dieu  du  Mans. 
La  ferme  de  la  Cour  et  les  autres  biens  de  Fancienne  terre 
^euriale  de  Pezé ,  situées  en  cette  commune ,  appar- 
inent  actuellement  à  M.  P.  Dreux  de  Brézé,  entré  dans 
tat  ecclésiastique. 

L'extrait  qui  suit,  fait  mention  d*un  fief  du  nom  de 
lot-Germain ,  situé  en  Pezé ,  pour  lequel  P.  de  Cour- 
▼el ,  écuyer ,  est  taxé  à  fournir  un  mousquetaire  ,  au  rôle 
ban  et  de  Tarrière-ban ,  dressé  en  iGSg. 

Extrait  du  ChartrUr  du  marquisat  de  Pei/é» 

i3o4-  '^he  i  juin  ,  Jean  de  Pezé  rend  aven  au  seigneur 
Issé'le-Riboul  et  de  Lavardin  (  v.  ces  art.  )  «  pour  les  fiefs 
eigneuries  de  la  chapelle  Saint-Frai,  Vignolles  (paroisse 
Neavillalais),  et  Courteilles(  paroisse  de  Pezé  )y  réunis 
1  seieneurie  de  Pezé. 

394«  —  On  lit  dans  Taveu  rendu  au  Roi ,  le  a3  janvier 
ladite  année  •  par  P.  de  Savoisy ,  pour  la  temporalité  de 
évéché  du  Mans  :  «  Item ,  ce  que  tient  de  moi  à  foy  et 
nage  le  sire  de  Pezé  ,  et  pour  raison  de  ladite  foy  et 
nage  ro^est  tenu  faire  par  chacun  an,  au  jour  du  saime 
la  Toussaint,  lo  </.  mensais,  et  pour  ce  qu'il  est  mineur 
is  et  en  bail  (  tutelle  )«  est  sursis  d'entrer  en  ladite  foy 
omage ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  venu  en  son  âge.  » 
4o3  —  i4i^  —  Trois  aveux  rendus  au  baron  de  Sillé  , 
r  la  terre  de  Pezé ,  portent  que  le  seigneur  de  cette  terre 
oil  de  hante  y  moyenne  et  basse  justice  1  et  droit  de  chasse 
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en  la  forât  de  Sillé  et  en  ks  bois  cle  Pezé  ,  de  jour  et  de  n 
jusqu'à  la  pierre  de  Monlepiilain  ,  ainsi  que  de  f»ire  k 
|iour  Iressarer  et  («nilre  piil'ges.  ■<  —  Le  seigneur  de  Peze  t> 
en  outre  droil  d'uiage  dans  les  bois  Sfgrèaux  de  Ia  LucuU 
pour  le  bois  néceuaîrc  aux  réparations  des  bâiimeot  te 
terre  dudit  Pezd. 

\l,-]\,  —  Du  ^  mai ,  acte  du  di^fection  contre  i'aveu  n 
par  M  essire  Ambroisc  de  Courtarvel ,  seigneur  de  Pezé , 
Qcf  et  seigneurie  de  l'ucé-LQvardîn. 

1^97. —  l.e  7  février  .  aveu  rendu  au  ftef  de  Vai^ 
domaine  de  la  Saiiragère  ,  en  Parcnne. 

i5ia.  —  Du  6  mai,  mandement  parles  commissaÏM 
l'arrière-ban,  su  seigneur  île  Courtarvel  de  PezÉ  ,  de  Kb 
ver  à  sa  rëunion. 

i5S8,  ■ — Le  11  novembre,  le  présidUt  d'Angers  aulfl 
Suzanne  de  Thoisnon ,  à  jouir  des  biens  de  FooltiMl 
Courlarvcl,  son  mari,  fait  prisonnier  fi  Gravelînes. 

j5'>7.  —  Le  7  septembre,  enlêrincmenl  de  lettres dV 
tion  du  ban  et  de  l'arricrc-ban ,  accordées  par  )e  F 
Jacq.  de  Courtarvel,  pour  les  terres  de  Pezé  et  de  la  Luct 

1570.  —  Du  18  juillet ,  lettres  de  nomination  de  M« 
Charles  de  Courtarvel ,  en  qualité  de  gentilhomme  C 
chambre  de  M.  le  duc  d'Alençon. 

1578. —  Du  4  ii>aî  I  autorisation  accordée  à  JacqM 
Courtarvel,  seigneur cbâtelain  de  Pezé,  dVlalilir  un  r"" 
audit  lieu ,  lequel  tiendra  le  lundi  de  chaque  semaine. 

■  585.  —  Lettre  du  3  avril ,  par  laquelle  le  roi  Henri  I 
engage  Charles  de  Courtarvel  ,  seigneur  de  Pezé  ,  ï  v 
servir  avec  équipage. 

i5Sg,  —  Du  3o  avril,  lettre  de  Henri  IV  au  mtme*' 
rticlamcr  également  son  service.  —  Du  31  mai  «  Irilit 
blable  du  duc  de  Mayenne.  —  Du  a  novembre  ,  letO 
sauve-garde  ,  par  Henri  IV,  au  même. 

iSgi  — Du  6  avril,  letirede  sauve-garde  du  Roi,  au  n 
—  Du  6  juillet ,  certificat  de  service  délivré  par  le  pria 
Conti,  au  même. 

i5g4..  —  Du  11  juin,  cerliOcat  de  service,  délivré  an  dl 
comme  lieulenanl  de  gendarmerie. 

i5()5.  — Du35  juin,  saisie  de  la  terre  de  Pezé,  it  Un 
de  Denis  J^icques  Langlais,  sur  Messire  Charles  de  Courti 

1597.  —  Du  iSnovenibre,  sentence  du  présidialdttM 
contre  le  baron  de  Sillc ,  qui  maintient   Messire  Ambn 
Courtarvel ,  dans  ses  'iroiis  de  liautc  ,  moyenne  et  basu 
lacbélellenie  delVze. 
-Le  19  juillet,  l'homme  d'affaire  de  Aladan 
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,  Guyonne  de  Trémjgon,  traite  An  prix  da  transport 
irps  de  Charles  i/'  de  dourlarvel,  de  la  paroisse  de  Boor> 
e  près  Houdao ,  en  Ja  paroisse  de  Pezé.  r—  Le  aa  aoAt 
Qt«  Reoé  I.*'  de  Coorlarvel,  abandonne  à  ladite  Guyonna 
rémigoQ,  sa  mère  «  les  terres  de  Peaé»  de  S.-GeriQaio 

la  Lucazîère ,  pour  lui  servir  sou  douaire* 
35.  —  Du  i3  juin,  induit  du  général  des  Minimes,  qui 
-de  à  dame  Marie  de  Lusignan  de  S.-  Gelais  1  marquise  de 
,  veuve  de  René  i.^'de  Courtarvel ,  et  à  sc$  enfans  Aené  y 
lies  et  Marie  ,  parllcipation  aux  bonnes  œuvres  de 
re. 

39. •— Messire  P.  de  Courtarvel,  écuyer,  seigneur  de 
ermain ,  paroisse  de  Pezé,  est  taxé  à  fournir  un  mous- 
lire ,  sur  te  rôle  du  ban  et  de  Tarrlère-ban  dressé  ladite 
c. 

»S2*  —  Par  acte  du  to  novembre  1  Jacques  de  Courtarvel 
)tî  par  René  il,  son  frère  aîné,  de  rusufruit  de  la  terre 
né ,  pendant  ta  vie. 
58.  -^  Lettres-patentes  d^érection  en  marquisat  de  la 

et  châiellenie  de  Pezé,  enregistrées  le  3  août  i663,  en 
ir  de  René  11  de  Courteval. 

173.  —  Du  35  décembre,  lettres  de  gentilhomme  de  la 
ibre  de  M.  le  duc  d^Oriéans ,  en  £a?ear  de  Charles  ^e 
tarvel. 

q3.  —  Du  la  août,  arrêt  du  parlement!  au  profit  de 
les  II  de  Courtarvel  de  Pezé ,  et  de  Jacques  de  Courtarvel , 
re  les  officiers  de  la  terre  de  Sillé ,  par  lequel  défense  leur 
kite  d^user  de  nouveau  de  voies  de  fait  envers  les  gardes 
eigneurs  de  Pezé. 

^  —  Du  a6  mars,  lettres  du  Roi,  qui  nomme  Messire, 
«is  de  Pezé ,  à  la  charge  de  cornette  de  la  compagnie  de 
re  de  camp  général  de  la  cavalt-rie  légère* 
oa. —  Du  6  mai ,  nouvel  arrêt  du  panement ,  sur  reprise 
lance  par  la  dame  de  Pezé ,  qui  condamne  M."«  la  prin- 

de  Contiy  au  su}et  des  emprisonnements  par  les  officiers 

baronnie  de  Sillé ,  des  gens  de  M«"^"  Marie-Magd.  de 
in,  veuve  de  Charles  11  de  Courtarvel,  dame  de  rezé. 
73.  —  Du  3o  octobre ,  foi  et  hommage»  faits  au  baron  de 
p  par  Messire  Joachim  de  Dreux  de  fkéié ,  pour  partie 
terre ,  fief  et  seigneurie  de  Pezé, 
38.  —  Dn  i3  septembre ,  autre  aveu,  par  la  marquise  de 
K   de  Brézé  9  pour  la  même   terre  t  an  fief  de  Tucé- 

ndin. 

ndant  les  longues  guerres  entre  les  Anglais  et  les  Fran- 
qoi  corent  lieu  dans  le  Maine ,  Pesé  W  k  tbéâUe  de 
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plusieors  combats  :  aussi  lrouve-i-on  des  ossemeos  hurruÎD^, 
sur  plusieurs  points  de  son  terriloire, 

msT.  civ.  Nous  ignorons  quelle  peut  fllre  IVlymologic  h 
nom  de  l'ezé.  S'il  n'est  pas  d'origine  celtique  ,  nous  k 
voyons  cjuc  l'adverbe  latin  Ptisium,  qui  signiEe  un  fond, 
un  lieu  bas,  d'où  il  puisse  venir 

Nous  avons  vu  plus  baut  qu'une  <fcolc  ,  sons  le  nom  it 
collège,  dont  le  litre  de  TondatioD  est  inconnu,  existait  an- 
ciennement à  Pezé  ,  et  que  sa  dolalton  était  au  profit  dn  fi- 
caire, charge  de  faire  l'école. 

En  l'an  \\-  i8ot,  la  commune  de  Pcziî  est  ravagée  pjr 
la  grêle ,  comme  toutes  celles  de  la  plaine  de  Champjgiw. 
V.  l'art.  coSLiE. 

En  1833,  vote  par  le  conseil  mnnicipali  en  exécuiion  Je 
la  loi  du  aS  juin  ,  de  la  somme  de  5o  f. ,  pour  loyer  d'uu 
maison  d'école  primaire ,  et  de  celle  de  aoo  f. ,  pour  le  ln\lr~ 
ment  de  l'instituteur. 

htdhogr.  Le  ruisseau  de  Toussant ,  prenant  naissance  i  3  k. 
à  l'est  du  bourg,  et  se  dirigeant  à  l'orient ,  passe  an  hamein 
de  Itoessé ,  fait  mouvoir  le  moulin  du  Val-de-Pierre,  piài 
passe  au  hameau  dont  il  porte  le  nom ,  situé  en  Sé^ric  ;  eà( 
du  Ponceau ,  venant  du  nord  ,  et  longeant  l'exlrémilé  oiJN 
taie  de  la  forêt  deSillé  ,  limite  en  partie  la  commune  aussi  iM 
rlcnl,  puisse  [lirîge  à  l'est,  et  reçoit  le  précédent,  sur  Ségiïctf 
lement;  ceui  du  (lué-d'Hersé  et  du  Pas-au-Cbai  ,  ayant  M 
source  peu  loin  k  l'ouest  et  au  nord  du  bourg ,  se  réunissealr 
sud  de  celui-ci ,  entre  le  lieu  appelé  le  Vicus-Moalin  et  m' 
de  Gué-d'Hersé  ,  et  reçoivent  ensuite  celui  de  Chauii 
venant  de  Crissé  ,  au  moulin  de  Vaux  ,  après  quoi  ils  »i 
jeter  tous  ensemble  dansxelui  de  Louguève ,  prés  et  au  oc 
bourg  de  Neuvillalais.  —  Etang  de  Pezé ,  au  nord  du  b 
empoissonné  en  carpes  et  anguilles.  —  Moulin  du  V; 
Pierre  ,  A  blé  ,  sur  le  Toussant. 

GÉULOG.  Soi  passablement  uni  dans  toute  la  panié  ceotn 
plus  couvert  que  celui  de  la  plaine  de  Champagne,  doati 
est  limitrophe  au  nord-est  ;  montueux  et  coupé  dans  prclT^ 
toute  sa  circonférence,  le  long  des  cours  d'eau  parlicnW 
mcnl.  —  La  partie  nord  est  située  sur  la  pente  sud  i 
chatnoR    collîneux ,   qui    s'étend    depuis   S.-Christophei 
Jambet  k  l'est ,  jusqu  à  l'extrémité  des  Coëvrons  à  Voofl 
sur  un  diamètre  d'environ  3^  ktl.  ou  6  I.  de  poste.  —  TefI 
de  transition  ,  offrant  du  grés  ancien  et  du  marbre  gn*(| 
nord;  du  scliislc,  à  l'ouest;  du  calcaire  tufau,  en  eitncM 
pour  bâtir,  et  de  ta  marne,  au  sud-csl  ;  do  gris  ferriRRiM 
sur  quelques  points.  Ig 
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:ai)AStii.  Superficie  loiale  de  i,635  heclar.  56  arcs  ^o  cèn- 
es, se  subdivisant  ainsi  ;  —  Tcrr.  labour.,  934  hecl, 
35  cent. ,  CR  5  class.,  évaluées  à  2,  6  ,  11,  17  et  a3  f,  — 
luï,  o-a5-3o;  à  =3  f.  .—  Jan).,  18-^0-69;  a  ci.  .-  i3, 
37  f.  — _  Pépiniér,,  o-Oï-Go ,  à  24  f-  — Vignes,  3-a5-oo; 
iGf,  —  Prdsel  pâlnr-,  ga-55-Go;  5  cl.  :  G ,  la,  a3,  3o , 
45f.  — Bois-taillis,  48a  ii-ao;  5  cl.  :  3  ,  6,  lo  ,  16,  ao  f. 
—  Pinièr. ,  38-53-80  ;  à  9  f.  —  Land.  et  frich. ,  a4-o5-4.5  ; 
3rl..-  ï,  a  f.  —Sol  des  propriél.  bâties,  o-8-6i  ;  à  a3  f. 
Obj.  non  impôt,  i  Cbemins  ,  3i-y3  10.  — Coursd'eau,  i-Sy- 
10.  —  Egl. ,  cimcl. ,  [)re5byl.,  o~a7-go.  ^  397  maisons  ,  en 
Sel  :  a  à  4°  f-t  4^^5  f. ,  9  à  3o  f. ,  ^3  3  iK  T. ,  49  à  ta  i., 
io3  à  6  r. ,  79  il  3  f. ,  a8  à  1  f.  5o  e.  —  1  moulin ,  à  90  f. 

.  non  bâliei,  lO.GSa  f,  a3  c.  ï   „  ,-    c     a 
-  bitU.,  a;4;9         1,       ï  "■'^'  f-='<^- 

roKTRlD.  Foncier,  7,117  f^;  personn.  et  mobïl. ,  6ao  f.; 
pon.  cl  fen. ,  i3i  f.;  ai  patcnti^s  ;  drotl  lïxe  ,  91  f. ;  dr.  pro- 
parlion.,  a?  f-  ;  lolal ,  71987  f.  —  Percept.  de  Neu  vil  la  lai  s. 

CULTUH.  Superficie  art^ilo-calcaire ,  légère,  propre  à  la 
rollare  des  céréales  ,  (ju'on  y  ensemence  dans  la  proportion 
de  17  parties  en  froment  et  en  orge,  contre  1  à  3  scu- 
leiTitul  en  seigle  et  en  avoine.  Produit  en  outre,  chanvre  cl 
IrtHe ,  abondamment  1  un  peu  de  sainfoin;  vigne,  donnant 
dci  vins  médiocres;  prés  d'assez  bonne  qualité;  bois  taillis 
riluës  aa  nord,  attenant  k  la  forêt  de  Sillé,  dont  un  fossé 
Knl  les  sépare,  connus  sous  le  nom  de  Bois  de  PéU,  Elève 
d'an  assez  bon  nombre  de  poulains  et  de  bêles  aumailles  , 
de  chèvres  et  surtout  tic  moulons;  moins  de  porcs  propor- 
tionnellement. —  Assolement  i|uadricnnal.  3  fermes  prîn- 
d|iale4  ,  6  moyennes  ,  de  75  à  80  bordages.  —  63  charrues , 
doQl  28  tratnccs  par  bœufs  et  chevaux ,  a5  par  ces  derniers 
*cal(.  Un  grand  nombre  de  fermiers  font  valoir  des  terres 
lur  les  communes  voisines  eCommerce  agricole  consistant 
en  grains,  doni  il  y  a  exportation  réelle  du  tiers  environ  des 
produits  ;  en  bestiaux ,  poulains ,  moulons  surtout  ;  en 
ttunvre  et  fil  ;  graine  de  trèfle ,  bois ,  cidre  ,  fruiis ,  etc. 

=  Fréiuentation  des  marchés  de  Sillé-le-Guillaume ,  le 
plus  ordinairement  i  de  Ucaumont-sur-Sarthe,  de  Fresnay  , 
de  Cnnlîe  ,  peu. 

iXDtiSTK.  Exploitation  du  calcaire  ,  ï  b  carrière  de  Bocssé  ; 
du  liois,  dans  la  forêt  de  Sillé,  les  hois  de  Pczé,  etc.  Quelques 
inèlîrrs  ,  en  petit  nombre,  pour  la  confection  des  toiles, 
dont  un  pour  les  toiles  fines,  qui  se  vendenl  au  Mans. 

K017T.  ET  CUEH.  \a   roulc   départemenlalc  n."  5  ,  de  Sillé 
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i  Fresnay ,  traverse  au  nord ,  et  d'ouest  ï  est ,  nnc  pariîe  ilts 
bob  de  Pcrë  ;  le  cliemîti  de  Sillé  à  Beaumont,  coupe  le 
Icrriloire  de  l'oucsl  à  l'usl ,  en  passant  dans  le  bourg. 

LIEUX  BEU>RQ  Aucun  comme  liabilation.  Sons  le  rippoii 
des  Dams  :  la  Cour  ;  la  Juiverie  ;  le  V  al-de-Picrre  ,  l'eiereui  ; 
Boessé.  icGros-BuissoD. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale,  école  primaire  \ottc-. 
chef-lieu  d'un  bataillon  cantonnai  de  la  garde  naliori'ale  ,  dVn 
contingent  de  &90  bonimes.  Dur.  de  la  posic  aux  Ictiret.  3 
Sill^-leGoilbume. 

PEZÉ,  cliâlcllciiii:  silude  dans  l'ancienne  paroisse  d'Vm- 
le-Pâlin  (  V.  cet  an.  ).    Mallbii:u  .le  \a  Moite  ,    prieur  <i« 
Solestne,  devenu  abbif  Je  la  Coulure,  en  i^SS,  étant  fon'" 
par  la    persécution  de  ses  ennemis  de  se  dL-metlrc  de  a 
dignité,  ep  ii<M  ,  relient  la  terre  de  Pezé  pour  se*  rercnu 

PIACE  ,  Pi'accium  ,  romiiiunc  (ju'il  ne  faut  pas  confond 
avec  celle  de  Placé  ,  du  départemem  de  la  Mayenne  ,  qi 
leurs  noms  aient  probablement  la  nuime  élymologie  ,  , 
lieu,    emplacement,    celui   de    la    première    ayant    coni 
l'ancienne  prononciation /jiare,  encore  usiltie  dans  nos  1 
pagnes  ;  ducaul.  et  à  4  It*  N-t  un  peu  vers  O.,  divUeauai 
Sur-Sarihe  ;  de  l'arrood.  et  à  23  k.  S.  O.  de  Alamers  :  à  i^lj 
M.  i/4-^-  du  MaiiSi  jadis  du  doyenné   de  lieauinODt,d 
Grand- Archidiaconé ,  du  dioc.  et  de  l'éleet.  du  Mans-  ■ 
Sistanc.  lég.  :  5 ,  sS  et  34  kilom. 

DESCOiPT.  Bornée  au  N.,  par  S.-Germaîu  de  U  Coudn^ 
Chérancé;  à  l'Ë. ,  encore  par  cette  deruiëre  connnuDo  et  1 
la  partie  de  celle  de  Vjvoin,  de  l'aticien  territoire  de  Co^ 
des  GuérelS  \  au  S. ,  par  Juillé  et  par  la  rivière  Je  à«id| 
dans  la  partie  S.  O.  ;  à  l'O. ,  par  le  ruisseau  de  Rouy-Nol' 

2UÎ  la  sépare  de  S.-Ouen  de  Mimbré;  sa  forme  al  0 
'une  ellipse  arromlie  a  l'O.  S.  U.,  d'au  elle  s'étend  n 
termine  en  pointe  au  ^.  N.  £.,  sur  un  diamét.  de  6fl 
environ  ,  contre  une  largeur  qui ,  de  1  ,a  h.  à  cette  deniM 
extrémité,  s'augmente  jusqu'à  9,6  h.  à  celle  O.  S.  O.  U  ' 
bourg  ,  situé  à  peu  de  distance  de  la  limite  S.  S.  O.  d 
riloire,  s'êtond  sur  la  pente  d'un  côlesu  qui  domîue  ai 
le  vallon  de  la  Uii^nne,  eu  formant  deui  lii;nes  Ae  maîsmil, 
au  nombre  de  So  :i  60 ,  dont  plusieurs  auberges  ,  des  deoi 
cAtés  de  la  route  royale  du  Mans  a  Atençon.  L'église ,  bilk 
dans  le  vallon ,  à  peu  de  distance  à  la  gauclie  ou  à  l'ouest  do 
bourg,  n'est  remarquable  que  par  son  intérieur  asset  bien 
décoré ,  par  ses  ouvertures  romanes  cl  soo  clocher  en  bititrt. 
Le  cimetière  qu'  l'entoure ,  est  clos  en  partie  de  murs  d'ap- 
|H)tf  de  haies  cl  de  fossés  pour  le  surplus.  On  y  remarque- 
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^Di  tombes  en  marbre ,  sur  leiquelics  sont  graves  les  nome 
k  Mcssîre  Lonis-René-Marie ,  baron  do  Chourses,  cher,  de 
S.-Li}i]is,  iécéàé  à  V'iaci  le  6  juin  1818,  et  de  dame  Marthe- 
Pctrine-Renée  Ganvain  du  Ranclier,  son  épouse ,  décédée  an 
mime  lieu  j  le  7  février  ■  y^^.  A  1  k.  pins  à  la  gauche  encore 
on  à  l'ouest ,  sur  la  rive  droiic  de  la  Bienne  ,  qu'on  passe  sur 
soc  arche  en  pierre  au  bas  du  bourg,  est  Lâti  le  château  de 
Béchereau ,  de  construction  moderne  ,  lequel  compliiie  l'orne- 
I  jKDt  du  charmant  paysage  qui  encadre  ces  divers  objets. 
KPOL.  De  ii5  feux  autrefois,  on  en  compte  aciucllemcnl 
(4,  comprenant  557  ■■■^<^-  mâles,  6a4.  fem.  ,  tolal,  1181  ; 
Ml  3i5  dans  le  bourg;  yS  environ,  au  hameau  du  Carrefour; 
IBiS  à  35  à  chacun  de  ccus  des  Aigremonts,  de  l'Arche,  du 
*■  lier,  de  Courfcsson,  de  Courveillon,  de  l'Epinerie  ,  de 
leBanduric  ,  du  Gast ,  du  Gros-Chêne,  des  Loges  ,  de  la 
lalisutcrie,  des  Marais,  de  la  MorillooDerie ,  des  Murets, 
H  Pâlis,  de  la  Pécharriùrc,  etc. 
k  MoU9.déeeim.  De  i8o3  à  i8ia,  inclusir.  !  marîag. ,  yo  ; 
*  «ne,  340Î  décès,  34a.  —  De  i8i3  à  i8a2  :  mar.,  91  ; 
1.,  3oi  i  déc,  17g. 

liT,  ECCLÉs.  Kglise  SODS  l'invocation  de  la  mère  de  J.-C,  ; 
_nibléc  patronale ,  le  dimanche  cju!  suit  le  8  septembre  , 
.  e  de  b  Nativité  de  la  Ste-Vicrgu. 

I^  cure,  nui  valait  700  I.  de  revenu,   était  à  la  pri^sen- 

'Uion  de  l'ahbé  de  S. -Vincent  du  Mans,  ainsi  que  le  prieure 

I  S.-Lëger,  d'un  même  revenu,   suivant  Lepaîge,   valant 

kfioo  1.  suivant  d'autres.  La  chapelle  du  Perroux ,  dans  l'église 

pPiac^,  dolde  de  5  l.de  rente.  L'histoire  de  l'abbaye  de  S.- Via- 

Su  mentionne  Te tistcnce,  sur  cette  paroisse,  d'une  ancienne 

^Dserie,  sur  laquelle  on  n'a  point  d'autres  renseignements. 

»r  one  charte  du  19  février  1090  ,  Witcrne  de  Juiîlé  (v.  cet 

L  )  fonde  le  prieuré  de  S.-Légcr,  an  h.  à  l'O.  de  l'église  de 

MtÉ  ,  et  le  donne  à  l'abbaye  de  S.- Vincent ,  h  la  condition 

Y  entretenir  des  religieux, 

Lbist.  psod.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  à  la 

"%  de  Rccbcvcreau ,  appartenant  à  la  famille  de  Chourses  ou 

•ourses  ,  dont  le  nom  s'est  dénaturé ,  dans  une  branche 

I  cette  famille  en  celui  de  Sourches,  que  porte  une  terre 

talée  à  S,-Syniphorien.  (  V.  cet  art.  et  celui  maljcobne.  ) 

CGeoCTroi  de  la   Chaudlc ,  54..°  év.  du  Mans,  de    iSSg  à 

%o,  acheta  de  Guillaume  de   Gray,  seigneur  du  Plessis, 

I  fief  de  Courfesson ,  situé  k  Place ,  à  3,3  h.  au  N.  K.  du 

lioarg,  avec  sa  justice,  ses  droits  et  apjiartenanccs ,  et  le 

donna  au  chapitre  de  sa  cathédrale.  Cette  terre ,  réunie  à  celle 

<1»  Marais .  que  possédait  encore  ce  chapitre  en  1791 ,  était 

~  xr  aS 
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aflermée  800  1.,  plus  une  rente  de  Soi.,  sur  ledit  lien  de  Cour- 
fesson.  Lcpaige  parle  de  celle  dooaiion  ,  aux  articles  de  Piacé 
et  de  Placé  ;  mais  on  voit ,  par  la  sittiali<in  da  fief  de  Cour- 
fesson ,  que  ce  n'est  (jn'à  la  première  de  ces  paroisses  qu'elle 
se  rapporte.  Les  11  janvier  tSSo  et  35  avrîT  t53i  ,  le  domiins 
de  Courfcsson  est  saisi  féodalement  aux  assises  du  bailliasE 
de  Beaumont-le-Vicomtc,  dont  relevait  ce  fief,  à  défaut  <le 
dcvoire. 

Il  y  avait  encore  sur  Piacé  une  aplre  terre  fiefTiïe ,  appela 
la  Uarbière,  à  1,8  h.  au  N.  O.  du  bourg.  Ce  n'e^l ,  comme  la 
prccédcnle,  qu'une  ferme  actnellcmenl,  appartenant  à  M.IM- 
rard  jeune  ,  ancien  négociant  à  Pontlieue,  puis  à  Louvier5> 

BIST.  UIV.  Nous  avons  vu  plus  bout ,  qu'une  ancienne  kpro> 
série  avait  existe  sur  le  territoire  de  Piacc,  sur  laquelle  on  k 
sait  autre  choset  uuc  la  nienlioa  qui  en  est  faite  dans  rbisiain 
de  l'abbaye  de  S.-Vînceni  du  Mans. 

Kn  i833,  vote  par  le  conseil  municipal,  es  conlormilé  de 
la  lui  du  s3  juin  ,  d'une  somme  de  yS  f. ,  pour  le  loyer  d'ooc 
maison  d'école  primaire  ;  et  de  celle  de  aoo  f. ,  pour  le  Irw- 
temcnt  de  l'iosliloteur. 

HISTOBIQ.  En  l'an  1099 ,  Guillaame-ic-Roux  ,  roi  d'Angle- 
terre, venant  de  faire  le  siège  de  Fresuay  ,  cl  marcbaut  sur  le 
Mans  pour  s'en  emparer,  fit  à  Placé ,  apud  Pucelum ,  sa  pre- 
mière journée  sur  l'ennemi. 

iitdbOG.  La  Sarthc  arrose  et  limite  la  commune  au  lu^ 
ouest ,  sur  un  espace  de  3  kil.  environ  ;  la  petite  rinere  ie 
Bienne  la  traverse  par  son  centre,  â  peu-prés  dans  loulcM 
longueur,  du  nord-nord-est  ausud-sud-ouesl  ;  la  Semelle,  autrt 
petite  rivière,  entre  sur  le  territoire  par  son  centre  nord,  H 
se  jette  dans  la  Bienne,  après  un  kil.  seulement  de  trajd  ; 
enfin,  le  Bosai-Nord,  la  limite  à  l'ouest,  sur  un  trajet  de 
2  t.  environ,  et  la  sépare  de  S.-Ouen-dc-Mimbré.  -—  Mouliat 
de  Piacé,  appelé  aussi  de  Ularé,  et  de  Courtangis,  ji  bk; 
de  Vaugoust,  à  papier;  tous  trois  sur  la  Bienne. 

GÉOLOG.  Superficie  ondulée,  principalement  le  long  du 
cours  d'eau.  Terrain  secondaire,  offrant  l'éiage  inférieur  da 
calcaire  oolilique,  en  extraction  comme  pierre  à  chaux  ;  don- 
nant, en  outre,  des  argiles  bleues  et  blancbes,  etc. 

Divis.  nES  TUS.  Celle  commune  n'étant  point  encore  cadai- 
trde,  celle  Indication  ne  peut  être  qu'aproximaiive. —  Terr.  en 
labour,  1,366  hectares;  jard.  d'agrém.,  a  i;3  ;  jard.  legum., 
i3;prés  ctpâtur.,G5;  bois  taillis,  tyisuperf.  des  bàliai., 

I  ;  chemins ,  4  !  cours  d'eau  ,  i  i/3-  Total ,  t  ,87 1  b.  i|>- 
49  maisons ,  \  château  ,  3  moul.  à  blé  ,  1  moul.  i  papier, 
fourneau  à  chaux  et  (oilcrie. 
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iiB.  Fonc,  5,4-00  f*l  personn.  et  mobil.,  6Sg  f.;  port, 
,  i3i  f.;  21  patentés  :  dr.  fixe,  170  f.;  dr,  pfOppH.'» 
otal ,  6,4.37  f-  -—  Chef-lieu  de  pereeplîon.         '  ' 
[jB«  Superficie  argtlo  -  calcaire  et  ârgilo  *  sabionease  , 
.ive  9  dans  laquelle  les  céréales  sont  ensemencées  dans 
»ort.  de  6  parties  en  froment,  3  en  orge  et  autant 
ne,  et  a  en  seigle;  produit,  en  outré,  chanvre  et  trèfle, 
ndance  ;  pommes  de  terre ,  etc.  ;  prés  d^asseK  bonne 
;  bois,  dont  ie  taillis  dit  de  S. -Lé^er«  d'épendant 
is  du  prieuré  de  ce  nom  ;  arbres  à  fruits  à  cidre ,  etc. 
d^un  petit  nombre  de  poulains ,  davantage  de  bêtes  à 
,  de  moutons,  de  chèvres  ;  moins  de  porcs  proporr- 
lement.  —  Assolement  triennal  ;   10  fermes  priiici- 
an  bien  plus  grand  nombre  de  bordages,  la  plapar( 
par  hameaux,  dénommés  ci  dessus  ;  4o  charrues ,  don| 
rt  traînées  par  des  bœufs  et  des  chevaux ,  le  reste  par 
i  seulement.  eCommerce  agricole  consistant  en  grains , 
l  y  a  exportation  réelle  de  i/4  ^  i/5.*  ips  produits  j 
nvre  et  en  fil,  graine  de  trèfle,  bois,  fruits,  cidre,  etc.'| 
ns,    jeunes    bestiaux,    montons,    porcs    de    Jait    çt 
etc. 

quentat.  des  marchés  de  Beaumont  et  de  Fresnay,  ha|)i- 
aent  ;  de&  foires  de  Mamers ,  d^Alençon  (  Orne  )  ,'  etc. 
JSTa.  Exploitation  du  calcaire,  poqr  âtre  converti  ep 
,  à  la  carrière  des  Flouries  ;  dès  argiles  blanche»  et 
,  sur  le  lieu  de  Sointin,  pour  ramendement  des  ^rrcs 
ir  la  briqueterie  ;  fourneau  k  chaux  et  à  brique  et  tuile  ^ 
a  de  Pérou  ;  fabrication  de  quelques  pièces  de  Utiles 
anvre  et  de  calicot.  Papeterie  de  Yaugoust,  k  6  pijes 
cuve,  fabricant  de  la  à  i3oo  rames  de  papier,  de 
é  commune,  k  impression,  à  rouleaux  et  à  emballage  9 
ic  peu  pour  écrire ,  qui  se  vendent  dans  le  département  t 
nçon  et  à  Paris. 

rr.  £T  CHEM.  La  route  royale  n.*  i38,  du  Jifaiis  à 
fon  I  traverse  le  territoire  du  sud  an  nord ,  en  passant 
ie  bourg. 

ux  aEMAEQ.  Le  château  de  Béchereaii|  comme  habita- 
sous  le  rapport  des  noms  :  la  Chevàllerie  •  lé  Châtelet , 
fesson ,  Courveillon  ,  Courtangis ,  les  Murets  ;  ^ainir 
r  ;  Mont  -  Fourché  ,   les  Aigremon^s  ;  le$  Marai^ ,   |a 
ne;  les  Flouries  (Fleuries),  lé  Cormier,  je  Gros- 
se, etc.;  la  Forge;  Perrôux,  etc. 
ABL.  VUBLic.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire  vojée  f 
lien  d^on  bataillon  cantonnai  de  la  garde  palîonaie  >  4? 
hommes  ;  cheMiea  de  perception  des  coûtnb.  ^recU  ; 


436  t>lERRE. 

débit  Ac  tabac.  Bnrcau  ai  posie  aux  lettres ,  à  Beaanont-sn' 
Sarthe, 

PIED  -  DE  -  BOEUF  ,  anncn  fief,  situé  sar  U  llùèn 
méridioDale  du  la  torit  de  Bcraay  ,  lequel  a  donDé  soo  snrntti 
à  la  paraisse  et  commune  de  Beaumont-Pied'de-Ikeuf,  dg 
canton  de  Cliâlcau-du-Loir ,  h,  l'ariicle  de  laquelle  nom  a 
avons  déjà  parlé  :  ce  n'est  plus  qu'une  ferme  au)nard'biii. 
Nous  ignorons  si  quelque  tradition  locale  lend  à  «xpliqurr 
l'élyniologie  de  ce  nom ,  nous  ne  le  pensons  pas.  Nous  dirou 
donc  ici  que  le  mot  f>à  en  saxon  ,  signiËe  village  ;  mais  la 
mots  bu,  hû,  bos  et  base ,  signi&ent  aussi  bois  ;  la  situalioa 
de  ce  fief  semble  mieux  se  rapporter  à  cette  ély-mologtt, 
d'où  résulterait  que  son  nom  voudrait  dire  maison  ,  habi- 
tation auprès  ou  dans  les  bots  ou  le  boîs.  La  siluaiion  iVun 
autre  Beaumonl  -  Pied -de- Bœuf ,  du  département  de  11 
Mayenne ,  tout  près  de  la  forêt  de  Beilebranche ,  ne  laifH 
guère  de  doute  sur  la  valeur  de  celte  inlerprélation.  —  1)jib 
le  nombre  des  seigneurs  de  ce  fief,  indiqués  à  l'article  itcii>- 
monl-Pied-dc-Bteuf  (  i-aai  ),  nous  avons  omis  Fouqae  de 
Pauver,  écuyer,  qui,  en  i34.a  ,  rend  aveu  pour  rhalxi^ 
gemeot  de  Pié  du  Beuf ,  ensemble  les  fiefs  de  Grièche  el  de 
I^rmenaudière. 

PIERRE  C  CHATEAU  ET  VEAREBIB  DE  LA  ),  1,'ancîeil  ^- 

teau  de  la  Pierre,  situé  sur  une  hauteur  ,  à  i,8  hectom.  E. 
N<  K.  du  bourg  de  Coudrccieux  ,  devait  sou  nom  ,  dit-ôD ,  1 
un  monument  druidique,  actuellement  délruïl,  près  dnqod 
il  avait  élé  bâlî.  Le  vieux  manoir  a  fait  place  à  une  inaisos 
moderne  ,  à  laquelle  a  élé  annexée  une  verrerie  ,  en  ijiî. 
Située  à  l'eitrémilé  sud-ouest  des  bois  du  ménic  nom,  ft 
entre  ceus  'des  Loges  et  de  la  forêt  de  Vibraye  ,  qui  l'»li- 
menlcnt ,  cette  usine  ne  se  compose  que  d'un  seul  ronmc» 
et  occupe  ordinairement  de  80  à  go  ouvriers ,  soît  aux  m- 
vaux  de  la  verrerie  ,  soit  à  la  coupe  el  à  Tapprocbe  des  boit , 
et  fait  vivre ,  par  ce  moyen  ,  presque  toute  la  classe  indi- 
gente de  la  commune  de  Coudredeux.  On  y  fabrique  loott 
sorte  d'objets  en  verre  et  en  cristal  communs  ,  pour  Tusige 
ordinaire  ,  et  tous  les  instruments  el  pièces  nécessaires  dam 
les  cabinets  de  physique ,  les  laboratoires  et  les  ofitcines  de 
pharmacie  :  son  cristal,  forme  d'Angleterre,  est  d'une  belle 
qualité.  Le  sable  qu'elle  emploie  est  pris  à  Duncaa  ,  prés 
Connerréj  l'argile  blanche,  à  Prévellcs.  Les  marchandiseï 
qu'elle  fabrique ,  sont  vendues  au  Mans  et  dans  le  dépar- 
tement de  la  Sarthe.  à  Tours,  à  Saumur,  à  Angers,! 
BoueD  et  à  Paris.  La  maison  de  la  Pierre  et  la  Tcrreric, 
appartiennent  à  M.  le  marquis  Le  Grâs  àa  Luvti 
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existe  an  fief  de  la  pierbb  oa  des  pierres  ,  situé  dans  la 
none  de  Duneaa  (  y.  cet  art.  ) ,  près  G)nnerré ,  à  if4 1^. 
la  boorg ,  poar  leoael  Jacqaine  fliarays  ,  reare  de  Marin 
n  9  est  taxée  à  jr  1.  aa  râle  da  ban  et  de  rarrière-ban , 
lé  en  i63^.  Ce  fief  parait  avoir  reça  son  nom  du  dolmen 
n  est  voisin  :  c*«st  actaellement  an  hameaa» 
lEBRE  (  BOIS  DE  LA  ) ,  sitaés  toat  près  et  au  nord  da 
san  et  de  la  verrerie  du  même  nom  (  v.  Part,  précédent  ), 

la  commune  de  Coudrecîeuz,  d'une  contenance  d'enr 
s  aa  à  93  hectar.  ;  en  taillis ,  essence  de  chêne ,  pour  la 
ïore  partie.  Ces  bois  appartiennent  à  M.  Le  Gras  du Xuart, 
trvent  à  alimenter  la  verrerie  du  même  nom. 
lERRE  (ruisseau  de  la).  On  trouve,  sur  le  territoire  de 
arthe ,  trois  ruisseaux  qui  portent  le  nom  de  la  Pierre. 
t«*' ,  prend  naissance  à  l'extrémité  nord-nord-ouest  des 

du  même  nom ,  décrits  à  l'art,  précédent,  se  dirige  au 
I,  passe  à  Touest  du  bourg  de  Semur,  près  duquel  il 

ses  eaux  dans  la  Longuève-Est ,  après  un  cours  de  a  k. 
lus  ;  le  a.* ,  limite  au  nord  Tancien  territoire  de  Saussay , 
li  «I  Montfort-le-Rotrou ,  coule  de  Test  à  Touest ,  et  va 
loer  dans  le  ruisseau  ou  petite  rivière  de  Crocieux ,  après 
h.  de  cours  ;  le  3.^ ,  a  sa  source  près  et  au  nord  da 
eau  de  la  Brétonnîère ,  sur  la  commune  de  Domfront , 
îrige  au  nord-est ,  passe  entre  le  bourg  de  Ste-Sabine  et 
ôen  fief  de  Sévilly ,  puis  entre  les  bourgs  de  S.- Jean* 
isé  et  de  N.-D.  des  Champs,  et  va  confluer  dans  la 
he,  à  7  h.  au  nord  de  la  forge  d'Antoigné,  après  un 
"S  de  plus  de  8  k.  >  pendant  lequel  il  reçoit  un  assez  grand 
ibre  d'autres  petits  ruisseaux  et  fait  mouvoir  a  à  3 
lins. 

lERRE  (saint-)  ;  voyez  satot-pierre  ,  plusieurs  articles. 
ILLETIERE  (  la)  ;  voyez  patièrb  (la). 
ILMIL  ;  voir  PIRlOL. 

ILUÈRE  ou  PILLETIERE  (  la  ) ,  ancien  fief  situé 
(  la  commune  de  Mareil-sur-Loir ,  près  la  Flèche ,  à 
h.  à  l'ouest  du  bourg ,  habité  aujourd'hui  par  M.  le  che* 
rr  de  Clermont.  Ce  fief  appartenait  à  Louis  de  Maume- 
1 9  en  i558. 

existe  une  autre  terre  ,  ancien  fief  également,  du  nom 
fiLTiÈaE  ou  PILLETIERE,  situé  dans  la  commune  de  Cré 
cet  art.  n-167),  possédé  en  1694,  par  Gui  de  la  Pil- 
t  «  seigneur  du  fief  de  Cré  ;  un  3.« ,  également  fieffé ,  dans 
ï  de  Jnpilles ,  canton  de  Château- du-Loir ,  à  3,4  h.  sud- 
3n  bourg,  pour  lequel  René  de  Thibergeau,  qui  en  était 
iieor ,  est  taxé  à  xjt  1.  au  rôle  du  ban  et  de  Parrière-ban  9 


Pllffi^. 


(]rcssé  en  i63g.  Peut-être  s'en 
dans  le  flëpartement. 
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proissc  et  commune  àa  Luira ,  daù  le  «Uton  de 

PtKI  (  LE  ) ,  Pinus  ;  ruisBcaa  «yutt  H-lourCc  lar  li 
Occidvntale  du  liois  des  t'ool^sifles  »  à,  Ëcomitioy,  « 
A  l'ouest ,  traverse  te  chemin  04  pt  boorf  à  Fonti 
tiliis  l'extr^mild  de  ravcHiic  d«  Qurdonneuz  »  «m 
Giez,  Châtcau-l'Hliermîugc,  puse  i  l'uicien.&ef  d 
qui  lui  donne  son  nom ,  et  va  cooflaor  dùiiu  l'Amnc, 
au  N.  i/it-£-,  de  Paiitvallain ,  aprèi  hd  cours  de 
pendant  lequel  il  reçoit  les  eaus  de  ptasiean  état^ 
tourner  a  moulins. 

On  grand  iiDml>re  de  lieux  et  plnsienrA  nûueaux, 
^anslajSsribe,  spuflenomdanaieldeBViiu,  de  U 
oii  ^ês  PlRliaEs.  Quetifiles-uns  de  ces  lîeiu  étant  de 
fietTéô  t  il  est  disîcîle  de  croire  qw  lenr  origine  ne  i 

?'  u'an ifiilîeu du  i7.*liècle,  époque,  suivant  quelquesi 
es  prentières  plantations  du  pin  mviUme ,  Pimu  mi 
lÀ>K>  dms  BOlre  pays  (  t.  Ana.  dt  la  Sartht ,  poar  !< 
ii^.)>  puisque  le  date  de  l'crectiou  des  fiefi  csidebi 
anUôeani  cette  époque.  Voyez  l'art,  pieu  (  ■■*  cou 
WX^t  PmCË-àUB'SABXHE,  PINSË  ;  Pi 
vm;  commune  CAMiTBiG,  dont  noq«  ignorons  Téty 
ju  nom ,  du  canL  tt  k  (i  kilom  S.  O.  de  Sabli^  ;  de  l 
et  \  37 ,1c.  N.  0.  de  la  f  lèclie ;  à  5o  k.  O.  S.  U.  di 

Ûntrefoia  de  l'arcbipréiré  et  de  l'élection  de  la  Flè 
r.-Arcbid.  et  du  dioc.  d'Angers ,  de  la  province  i 
—  I>iit  légal.  :  7 ,  3o  et  58  kilom. 

BUCUPi.  Bornée  au  N.,  pour  les  dens  tier(> 
Denis  d'Anjou  (  Main^-ct-Loire ) ,  et  par  Sablé, 
surplus  ;  an  N.  L. ,  pour  une  très-petite  ponion  ,  pi 
tillçrs  ;  à  !'£>  et  au  S. ,  par  Précigné  ;  à  l'ouest,  jf 
yi^rc  .de  Sarthe ,  qu!  la  sépare  de  S.-l>enifi  d'Anjo 
âébartement  de  Maine-et-Loire  ;  sa  forme  est  à  p 
celle  d)un  croissant ,  ayant  sa  partie  conreie  au 
celle  concave  an  sud  ,  son  extrémité  orientale  on  peu 
et  celle  occidentale  comme  écornée  carrément.  Son  J 
IfMi^ilndihsl  «tt   dt^fî  V.  ifi  it'oiit^   ntwiL.   et  salai 
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raesedîri^nt  de  ce  point  verft  le  nord-ouest*  On  y  remar- 
que ,  outre  Téglise  i  le  presbytère  oa  randen  prieuré ,  vieille 
maison  à  tourelle  ;  la  maison  dite*  les  Communaux  ,  dépen- 
dance de  Tancien  manoir  seigneurial,  maison  bourgeoise 
de  oonstmction  moderne.  Petite  église  |  assez  proprement 
décorée ,  k  ouvertures  étroites  et  cintrées  ,  dont  le  chœur  est 
roàtë  en  pierre,  ayant  une  chapelle  à  droite ^  à  arceaux 
dairés ,  coupés  par  une  ligne  droite  en  forme  de  moulure 
saillante  ;  clocher  en  flèche.  Cimetière  attenant  à  la  partie  nord 
le  Téglise ,  clos  de  haies ,  et  de  murs  d^appuî  mal  entretenus. 

VOPUL.  De  54-  feux  anciennement,  on  en  compte  63 
aujourd'hui,  qui  comprennent  m  individus  mâles,  laa 
fimelles ,  total  a33;  dont  i5a  dans  le  bourg. 

MauQ.  âécenn.  De  1793  à  180a  ,  iuclusiv.  :  mariag. ,  i^  ; 
■aiss.  ,  57  ;  déc.  »  62.  —  De  i8o3  à  aSia  :  mar.  »  i5  ;  naiss.  ; 
61  ;  déc  f  6f .  —  De  i8i3  à  182a  :  mar. ,  17  ;  naiss. ,  70  ; 
ééc.,  4-7* 

HIST.  EGCI.É8.  Eglise  SOUS  Tinvocatiou  de  S.-Aubin.  Point 
d'assemblée  ou  fête  patronale.  La  cure»  ancien  prieuré  de 
Tabbaye  royale  des  bénédictins  de  Tordre  de  S.-lVIaur  de  S.- 
Aubin  d'Angers»  était  à  la  présentation  de  Tabbé  de  ce 
■lonastère ,  et  portait  le  titre  de  prieuré-cure. 

De  ii65ii  ii83,  un  différend  étant  survenu  entre  Ro- 
bert m,  seigneur  de  Sablé,  et  les  religieux  de  S.- Aubin 
d'Angers ,  Guillaume  étant  abbé  ;  Robert  saisît  les  terres  de 
P^baye»  attenantes  à  la  forétde  Pincé,  qu'elle  tenait  de  Henri 
n  ,  roi  d'Anglelerre  et  comte  d'Anjou ,  et  les  tint  séquestrées 
sans  en  permettre  la  culture  ;  mais  ayant  bientôt  reconnu  son 
injustice,  il  les  leur  restitue»  et  les  moines,  par  reconnais- 
sance ,  admettent  gratuitement  parmi  eux ,  un  clerc  que  leur 
recommande  le  seigneur  de  Sablé. 

Une  ordonnance  royale  du  a  a  septembre  1824. ,  confirmée 
par  une  autre  du  ao  juin  1827  ,  érige  en  succursale  la  com- 
mune de  Pincé,  et  autorise  le  desservant  de  l'église  à  accepter» 
pour  lui  et  ses  successeurs  à  perpétuité  ,  la  donation  faite 
par  la  dame  veuve  Dubois  »  comtesse  de  Tartu ,  de  deux 
closeries  appelées  la  Coutardière  et  les  Fosses»  affermées 
85o  f. ,  au  moyen  de  laquelle  donation ,  les  desservants  suc- 
cessifs de  cette  église  ne  seront  plus  payés  par  le  trésor.  Ces 
actes  of&ent  un  exemple,  rare  encore ,  de  la  faculté  accordée 
au  clergé  ,  depuis  1791,  de  devenir  propriétaire  d'immeubles. 

msT.  FioD*  La  seigneurie  de  paroisse  était  une  châtellenie , 
i  laquelle  on  donnait  La  qualification  de  baronnie ,  sans  titre 
aothentique  qui  le  lui  conférât.  Elle  était  un  membre  du 
marquisat  de  Sablé,  dont  la  juridiction  s'étendait  sur  la 


de  Hliiltoy'etCky'avak  ëpoosé  Measife  Jean  diBric 
^ijierf  angnevr  de 4a  Motte-Errant ,  aottî ca  Ài^ 

Où  trpore  b  famille  de  Pincé  établie  k  ftngiwi  ; 
du  iS.^  fit  dana  le  i6.'  siècles.  Matthortn.  de  Ru 
Eûarts  i  maiito  de  cette  ville,  en  ligi^imOj  de  C 
Goniier,  en  1^97  >  ^u'  ennobli  en  novembre  i5o6. 
de  Pincé ,  son  fils ,  également  éla  maire  d^Auge 
i5ii ,  fat  maître  des  comptes  et  maître  d^bôtei  da 
avait  composé  plusieurs  poèmes  latins  et  français.  J 
Pincé  t  fils  de  Pierre ,  parvient  aux  fonctions  de 
d^Angers,  le  5  décembre  i5ii,  est  ré^lu  en  i5i5 
i538  :  il  futlieatenant  de  [Jean  Breslay ,  juge  ordinaiit 
joQ,  et  sénéchal  de  la  Aomanerie,  petite  terre  située 
voisinage  d* Angers ,  et  de  Thôpital  D.-Jean.  Hervé  de 
échevin  en  lôSa,  est  élu  maire  d^ Angers  en  i536 
en  1537.  Christophe  de  Pincé  fut  nommé  à  la  même  ch 
IX  septembre  i538,  réélu  en  xSdg,  et  fut  lieutena 
mine!  d'Angers  et  sénéchal  de  S.-Denîs-d'Anjou. 
les  mêmes  lét  beaucoup  d'autres  personnages  du  nom  de 
furent  échevins  et  échevins- perpétuels  de  la  même 
Mous  les  indiquons  ici  9  ne  pouvant  leur  donner  plao 
la  Biographie  9  parce  qu'ib  étaient  dès  lors  établis  à  i 
ou  dans  d  autres  lieux  de  TAnjon ,  qui  ne  font  pas  pai 
département  de  la  Sarthe.  Ce  qui  démontre  que  la  te 
Pincé  n'appartenait  plus  à  cette  famille  alors ,  c'est  qu< 
le  Pelletier,  fils  de  Guillaume  le  Pelletier  de  Sablé, 
Jeanne  de  Mellay,  prend,  en  i5o5,  le  titre  de  si< 
Pincé  el  de  la  Pilardière,  en  S.-Denis-d' Anjou. 

I«e  château  de  Pincé ,  situé  dans  le  bourg ,  ne  consisi 
que  dans  la  maison  bourgeoise ,  appelée  les  Commu 
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Le  fief  de  la  Thuauâlèrc ,  sîtu^à  8  h.  au  sud-est  du  clocher, 
est  une  maison  Insisnifianle ,  avec  ane  ancienne  chapelle 
^i  ne  sert  plus  au  culte. 

HiST.  CIV.  Vole  par  le  Conseil  municipal,  en  i833,  en 
tiécution  (le  la  loi  du  aS  juin  ,  d^une  somme  de  ^o  f. ,  pour 
le  loyer  d'uue  maison  dV'cole  primaire ,  et  de  celle  de  aoo  f. , 
pour  le  traitement  de  l'instiluteur. 

RrDROGH.  La  rivière  de  Sanhc ,  comme  nous  l'avons  dit , 
délimite  la  partie  occidentale  de  la  commune,  d'avec  le  dé- 
partement de  Maioe-cl-Loirc.  Un  bac  et  un  baielel  y  sont 
riablis  ,  pour  le  passage  de  la  rivîâre  ,  et  leur  produit  abon- 
donni^  aux  commmunes  qu'ils  desservent ,  lesquelles  fournis- 
leot  le  matériel.  —  J.<e  s  anciennes  statistiques  ,  celles  publiées 
par  le  préfet  Auvray ,  en  l'an  X  ;  par  Pcuchct  et  Chaniaire  ; 
les  Annuaires  pour  l'an  viii,  l'an  Xii,  l'an  Xiii  ;  indiquent  à 
Pincé,  un  moulin  à  papier,  sur  la  Sarlhe ,  à  une  cuve,  oà 
l'on  fabrique  annuellement  i,aoo  rames  de  papier  et  600  feuilles 
de  carton.  Cette  usine  n'est  point  situt-e  sur  Pinci! ,  mais  bien 
mr  S.'Denîs-d'Anjou  (  Maine-et-Luire  |  ,  ainsi  qu'un  autre 
noalia  plus  rapproché  au  nord  du  bourg. 

ciOLOG.  Su perlicîe  assez  unici  terrain  de  transition  mo- 
ierae  ,    ofTrant    des   blocs  Énormes  de  quartz  blanc  et  de 

eranile  roulés,  dans  les  sables  qui  recouvrent  le  terrain 
ouille  r. 

CAtiASTR.  Superficie  totale  de  4'^  hcctar.  8t  ar.  ^o  ccntîar., 
K  subdivisant  comme  il  suit  :  Terr.  labour.,  171  beci,  10 
u.,  divisées  en  5  class.,  évaluées  i6,8,  10, 14  et  iSf.  — 
Jardins,  8-i4-8o;  en  3  ci.:  à  18,  aa,  a/^  f.  —  Vergers, 
o-ao- 10  ;  à  1 8  f.  —  Prés ,  32-a8-4o  ;  4.  cl.  :  ta,  4.0 ,  60 ,  7 2  f. 

—  Pâtis,  i-6-io;à  6f.  — Boi*-laillis,  179-98-00!  3  cl.: 
10,  i5,  aâ  f.  ~  Broussils,  o-i4-oO  ;  à  5  f.  —  Etanps,  o- 
3i-oa;  à  G  f .  —  Sol  des  propr.  bâties,  aires  et  cours,  2-75- 
OO;  à  18  f.  06J.  non  impas.  :  Lgl. ,  cïmet.,  prcsbyt. ,  ô-Sg-So. 

—  Chemins,  8-77-.io.  —  Riv.  et  miss.,  7-16-90.  =  G3    . 
naiions,  eu  7CI.  :  4^4-  f>i  6  à  lof.,  17  à  i5  f. ,  ag  à  ao  f., 
6i38r.,3  à36  f.,  I  à  100  f. 

»>-»«  ■_        f  Propr.  non  Lùlles  ,      G,3Cu  f.  oi  ci       oi     r 
UTinO  impôt. <        "^        hiia  1  \t        »      I    'i°-'7  ••  *"  "^^ 

CORTniB.  Foncier,  i,i3i  f.;  ptrsonn.  et  mobîl.,  toSf.j 
port,  et  fen. ,  61  f.  ;  3  patentés  :  dr,  Cxe  ,  îQ  f.  ;  dr.  proport. , 
jf.  Total,  1,338  f.  —  Perception  de  Precigné. 

COLTUB.  Superficie  généralement  sablonneuse  et  maigre  , 
peu  prodtictîvc,  dans  laquelle  les  céréales  sont  ensemencées 
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daits  là  pfoporikm  de  lo  parties  en  frooKot  et  Èàffà ,  3ea 
orge  et  aroine*  Produit  ^  en  outre ,  on  peu  de  ckaoTrCf  di 
trèfle  9  des  pommes  de  terre ,  elc.  i  prairies  »  dont  mriûé 
seulement  de  bonne  malité  ;  bois  taillis  èe  U  ibréc  de 
Pincé  ;  arbres  à  fruits.  Miévt  d'un  très-petit  nombre  de  pou- 
lains «  de  bétes  k  eomes  t  de  porcs  et  de  moutons*  —  ^liso- 
lement  triennal  ;  5  fermes  pnndpales ,  dont  3  scolement  k 
charrues  ,  traînées  par  bœufs  et  chevaux  ;  1 1  dosencs.  = 
Q)mmerce  agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  n'y  a  pai 
d'exportation  réelle ,  la  commune  ne  produisant  pas  poor  h 
nourriture  de  ses  habitants;  en  bestiaux»  dhaiiTre  et  fil, 
graine  de  trèfle  ;  bois ,  principalement. 

ss  Fréquentation  des  marchés  de  Sablé  «  de  Prédgné ,  de 
Morannes  (  Mune-et-Loire  );  des  foires  des  mêmes  lienii 
d'Auvers-le-Hamon,  de  Durtal.(  Maine -et- Loire  )|  de 
Booère  et  de  Grèz-en-Bouère  (  Mayenne  )• 
.  nuius'nu  Exploitation  des  bois  j  a  à  3  métiers  à  toile  »  posr 
particuliers. 

ROOT  ET  CHEM .  Le  chemiu  de  Sablé  à  Château  -  Neuf  t 
par  Morannes ,  traverse  la  partie  orientale  du  territoire. 

LIEUX  EEMARQ.  Aucuu  autre  que  la  maison  dite  le  Chiteaot 
comme  habitation.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Baroniiîe; 
les  Fosses  ;  les  Brosses^  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  succursale ,  école  primaire  votée.  -* 
Bur.  de  poste  aux  lettres,  h  Sablé. 

PINS  (  LA  COUB  DES  ) ,  Curia  Pinœ  ;  ancien  fief,  situé  con- 
monc  de  la  Flèche,  dépendant,  dans  Torigine,  de  la  seignearie 
de  Cré  ,  lequel  a  été  Tobjcl  d'un  premier  article ,  an  tome  n, 
page  i45.  J'ai  fait  voir  à  la  biogbaphie,  pages  33  et  3S, 
que  ce  lieu  n'avait  point  été^  comme  l'ont  dit  les  biographe! t 
celui  de  la  naissance ,  au  commencement  du  i6.*  siècle  >  3e 
Lazare  de  Baïf,  littérateur  et  diplomate^  assez  célèbre;  lû 
d'Antoine  son  fils ,  poète ,  contemporain  et  ami  de  RouMrd. 
On  trouve  bien ,  vers  la  fin  du  1 5.*  siècle ,  un  René  le  Bcif  t 
seigneur  de  la  Cour  de  Cré ,  allas  les  Pins  ;  mais  celui-ci  se 
paraît  pas  âtre  on  des  ancôtres  de  Lazare ,  puisque  Jean  son 
père ,  et  Antoine  son  aïeul ,  étaient  seigneurs  de  la  terre 
de  Mangé ,  où  il  naquit ,  de  i46i  à  i5o8*  Ce  pouvait  dooc 
être  seulement  un  de  ses  parents.  On  peut  voir ,  du  resle  « 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  Cour  des  Fins ,  l'article  flècBC 
(la),  11-387,  388,  398,  4oo,  4oa;  et  l'art,  cré,  u-166, 
167.  Au  nombre  des  seigneurs  de  la  Cour  des  Pins ,  men- 
tionnés k  ce  dernier  article,  noas  avons  omis  Jean  de 
Montplan,  écuyer,  seigneur  de  l'Isle-Perdue ,  qui,  en  i^^ 
et  1493  9  rend  aveu  pour  les  Pins  et  le  Petit-Bois  |  relerafit 
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de  I)e«tigé«  *—  Le  8  décembre  1778 1  ndonnil  au  Mans  1  nUâh 
fire  Hyacinthe  Olnrier  Joseph  de  Bouille  »  chevalier^  seigoevr 
des  Pint9  Pt  autres  lieux* 

PINSE  ;  voyez  pincé. 

PraMIL,  PIREMIL,  PILMI,  L;  Pirmiikîum.  PiU- 
mîHum  ;  commune  cadastrée  ,  dont  le  nom ,  à  ce  que  nous 
croyons ,  indique  un  terrain  pierreux  ;  du  cant.  et  il  1 9  Ulom. 
1/3  S.  Ëp  de  BrÀlon  ;  del'arrond.  et  à  a4.  k.  N.  de  k  Flèche  ; 
^  2  4  k*  O»  S«  O.  du  Mans  ;  autrefois  du  doyenné  de  Vallon  t 
de  l'archid.  de  Sablé ,  du  dioc  du  Mans  et  de  Téleclion  de 
la  Flèche.  —  Dist.  légal.  :  i4f  28  et  aq  kiloui. 

DEScaiPT,  Bornée  au  N«  O.^  par  Chantenay  ;  au  N.,  par 
le  même ,  par  Vallon  et  par  Maigné  ;  à  Vh»,  encore  par 
cette  dernière  commune  et  par  celle  de  Fercé  ;  au  S.  «  par 
Moyen  ;  à  VO,  «  par  Tassé  et  par  Chantenay  ;  sa  forme 
polygonique,  peut  se  réduire  à  un  triangle. à  peu-près  éq[ni- 
latéral,  de  5  k.  x/a  environ  de  côtés.  Assez  joli  bour^t  situé 
sur  le  penchant  d'un  coteau  ,  vers  le  point  central ,  tirant  un 
peu  à  Touest  du  territoire,  formant  une  assez  longue  rue  «  qui 
s'étend  du  nord  au  sud  1  en  passant  à  Touest  de  Téglisc.  Celle- 
ci,  fort  belle  pour  une  église  de  campagne,  du  genre  gothique 
primitif,  entièrement  voûtée  en  pierres ,  dont  les  piliers  sont 
accompagnés  d'un  assez  grand  nombre  de  colonnes  engagées 
et  de  pilastres ,  è  chapiteaux  ornés  de  sculptures  élégantes* 
Les  colonnes  de  deux  des  piliers  du  bas  de  la  nef»  supportent 
chacune  deux  statues  de  saints  taillés  dans  la  voûte  »  à  la 
naissance  des  cintres.  Porte  occidentale,  accompagnée  de 
de  deux  fortes  colonnes  du  genre  roman,  soutenant  une 
archivolte  semi-ogive ,  accompagnée  d'un  rang  de  rosaces  et 
d'un  seul  modillon  à  figure ,  puis  d'un  second  rang  de  palmes 
ou  de  feuillages  à  feuilles  étroites  et  allongées  ;  clocher  en 
flèche,  placé  sur  une  tour  carrée.  Cimetière  assez  grand, 
situé  à  1  extrémité  nord  du  bourg ,  clos  de  haies  seulement , 
à  l'extrémité  septentrionale  duquel  est  une  chapelle  dédiée 
i  la  Vierge.  A  peu  de  distance  à  l'ouest  du  bourg ,  sur  le 
penchant  d*une  colline  qui  domine  le  ruisseau  de  l'Arche , 
existe  une  motte  ou  tombelle,  surmontant  de  i5  m.  environ 
la  partie  la  plus  élevée  du  sol ,  de  aS  m.  la  partie  déclive , 
sur  laquelle  était  bâti  le  donjon  de  la  châtcllenie  appelé  le 
château ,  dont  il  ne  reste  plus  de  traces ,  et  que  Jailiot ,  sur 
sa  carie ,  a  placé  au  S.  S.  £.  du  clocher ,  en  le  confondant 
probablement  avec  le  manoir  de  quelque  autre  fief.  Derrière 
ou  au  sommet  de  la  colline ,  se  trouve  une  chapelle  dédiée 
k  S.- Etienne  ,  qui  a  donné  son  nom  à  la  colline  même. 

POPUL.  Portée  pour  197  feux  sur  les  états  de  l'élection, 
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elle  est  actuellement  de  a35,  se  composant  ie  ^93  indirU* 
mâles  I  de  Sij  km,,  total ,  i,oio ;  dont  193  dans  le  bourg; 
35  et  3a  ,  aax  hameaux  de  Champrond  et  des  Dorères; 
i3  k  celai  des  Haies;  10  à  la  à  chacan  de  ceux  des  Bian- 
delleries ,  du  Tertre ,  de  Haute- Verdelle ,  de  la  Bainière  et 
de  la  Mairie. 

Mauç,  décenn.  De  i7g3  h  i8oa,  inclusiv.  :  mariage,  43; 
naiss»,  a6g;  décès,  iSo.  —  De  i8o3  à  i8ia  :  mar.,  yS; 
naiss.|  aSb;  déc. ,  aa^*  —  De  i8i3  k  i8aa  :  mar.,  81; 
naiss.)  agS;  déc,  aay. 

msT.  ECCLÉs.  Egb'se  sous  le  vocable  de  S.  Jouin  on  Jo?în| 
et  de  S.  Sébastien.  Assemblées  patronales  les  dîmancbes  les 
plus  proches  du  ao  janvier,  fête  de  S.  Sébastien;  du  i.'' 
juin ,  fête  de  S.  Jouîn  ;  des  4  et  a6  décembre ,  fêtes  de 
S.  Sébastien  et  de  S.  Etienne.  Cette  dernière  tombant  le 
lundi  de  Noël ,  tient  le  jour  même.  £ile  a  lieu  hors  du  bourg  > 
sur  la  colline  et  à  la  chapelle  de  ce  nom.  Beaucoup  de  per- 
sonnes s'y  rendent  dès  le  matin  faire  leurs  dévotions  et  s'y  faire 
dire  des  évangiles.  On  y  va  également ,  dans  tout  le  cours  de 
Tannée,  invoquer  le  patron  pour  la  guérison  des  enfants 
affligés  d^'ncontinence  d*urine.  Le  ao  janvier ,  fête  de  S. 
Sébastien,  la  fabrique  met  à  Tenchère  et  adjuge  un  long 
bâton ,  dit  de  S.  Sébastien  ,  orné  à  son  sommet  de  petits 
cerceaux  et  décoré  de  fleurs  et  de  rubans  ^  que  l'adjudicataire  a 
le  droit  de  porter  toute  Tannée  aux  processions.  Ce  biton  « 
dont  Tenchère  s'élève  quelquefois  jusqu'à  ao  f. ,  a  le  privilège 
de  préserver  d'épidémies  le  possesseur  et  sa  famille,  ses 
bestiaux  d'épizootîes  ,  ses  propriétés  du  feu  du  ciel ,  etc.  La 
fabrique  possède  les  bâtons  de  pli^ieurs  autres  saints  ,  dont 
la  forme  des  ornements  varie ,  et  qui  sont  adjugés  de  même 
à  leurs  fétest 

La  cure ,  ancien  prieuré  conventuel  de  l'abbaye  de  S.* 
Vincent  du  Mans ,  était ,  ainsi  que  le  prieuré  >  à  la  présen- 
tation de  l'abbé  de  ce  monastère.  Lepaige  ne  porte  le  revena 
de  la  cure  qu'à  600  I.  ^^et  celui  du  prieuré  à  4<x>  1*  î  tandis 
que,  suivant  le  pouillé'àxï  diocèse,  ces  revenus  étaient  de 
goo  1.  et  de  i,aoo  1.  Le  prieuré  était  obligé  à  une  aumône 
annuelle  en  faveur  des  pauvres ,  de  3  charges  ou  36  boisseaux 
de  mouture. 

Le  jour  de  Noël,  logj,  lors  de  l'intronisation  de  l'évêqae 
Hildebert,  par  Raoul,  archevêque  de  Tours,  Hugues  de 
Malicorne ,  seigneur  de  Pirrail ,  supplie  les  deux  prélats  de 
faire  sa  paix  avec  Sangotlus  ou  Sigollus  de  Tillo ,  dont  il 
avait  tué  le  frère  nommé  Rodulphus  ,  faisant  offre  de  donner 
Téglisc  de  Pirmil  au  monastère  de  S.-Yincent  »  en  expiation 
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e  ce  meortre.  La  récoodliation  ayant  ëtë  opérée  «  Hugues 
éalise  son  offre  ,  et  fonde  7  messes  par  chaque  prêtre ,  pour 
tiaque  moine  défunt.  Julienne ,  épouse  de  Hugues ,  étant 
lerte  quelque  temps  après ,  Fabbé  Ranulfe  ou  Rannlphe , 
t  plusieurs  de  ses  moines ,  viennent  en  faire  la  sépulture  à 
Irmil.  Hugues,  du  consentement  d^ Agnès  sa  mère,  leur 
ède,  pour  la  fondation  d^un  service  annuel  pour  sa  femme  ^ 
;  presbytère  ,  le  cimetière  et  la  dhne  de  Tégiise ,  avec  ce  qui 
n  dépend,  et  une  portion  de  terre.  Vers  la  même  année,  âui 
e  Laval  (  fVida  de  ValUbus  ) ,  fait  don  au  monastère  de  S.- 
^incent,  du  consentement  de  Févéque  Hildebert  et  de  sts 
hanoines ,  de  Téglise  de  Pirmil ,  du  presbytère  et  d'autres 
bjets  f  pour  le  repos  de  Tame  de  ses  père  et  mère  ;  pourquoi 

est  admis  à  participer  aux  prières  de  la  communauté  et 
rçoit  10  1.  mansais  et  ub  palefroi.  Est-ce  comme  suzerain 
ue  Gui  renouvelle  le  don  déjà  fait  par  Hugues  de  Malicorne  ? 
tous  ne  le  pensons  pas  :  les  suzerains  confirmaient  et  ne 
onnaient  pas.  Il  est  plus  probable  que  Hugues  aura  peu 
urvécu  k  sa  femme ,  de  qui  il  tenait  probablement  la  sci- 
;neune  de  Pirmil ,  et  que  Gui  en  aura  hérité  et  aura  renou- 
elé  la  donation  faite  par  Hugues ,  ce  qui  avait  lieu  k  chaque 
nutation ,  de  même  que  les  aveux  ou  déclarations  à  faire  au 
uzerain. 

Les  autres  établissements  et  fondations  ecclésiastiques  de 
a  paroisse  étaient  :  i.®  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  aliàs  de  la 
[Consolation,  dans  le  cimetière,  valant  i5  1.  de  revenu; 
I.*  celle  de  la  Melletière ,  qui  valait  70  1.  et  était  à  la  présen- 
ation  du  curé  et  du  procureur  de  fabrique  ;  3.®  la  chapelle  de 
aJariais,  fondée  au  manoir  de  Chenerru ,  aussi  de  70  I., 
\  la  présentation  du  seigneur  de  cette  terre  ;  4*^  aumône  aux 
pauvres  ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  assise  sur  le  prieuré  ; 
5.^  rente  au  profit  des  mêmes ,  dont  le  taux  et  Fassiette  ne 
sont  pas  indiqués  et  qui  n^'est  probablement  que  le  rempla- 
cement de  Faumdne  en  nature  ?  61®  maladrerie  ou  Féproserie , 
dont  un  bordage  porte  le  nom ,  et  dont  les  revenus  ont  été 
réunis  h  la  fabrique  de  Féglise  paroissiale  ;  7.®  maison  de 
charité,  fondée  en  iSaa  (v.  plus  bas ,  hist.  civ.).  —  Le  prieuré 
h  Roc^  possédait  une  rente  sur  le  L'eu  de  la  Raverie ,  de 
23  1.  10  s.,  en  179I9  laquelle  avait  été,  comme  tous  les 
revenus  de  ce  prieuré  ,  comprise  dans  la  dotation  de  Fhos- 
pice*séminaire  S.-Charles  du  Mans. 

Un  arrêté  des  Consuls ,  du  4  pluviôse  an  xii  (sS  janv.  i8o4)t 
intorise  Facccptation  de  la  donation  gratuite  faite  à  la 
»mmnne  par  le  citoyen  Marsac ,  du  presbytère ,  avec  jardin 
i  dépendances. 


BIST.  Féop«  Ld  seigneurie  de  paroisse  était  une  chitellenicf 
qualifiée  communément  du  titre  4e  baronnie  i  de  celui  da 
marquisat ,  par  Jaillot ,  sans  qu^aucun  acte  authentique  poisse 
les  justifier.  Elle  était  |  suivant  la  plupart  de  nos  nisloriens 
du  Maine  »  Tune  de  celles  dont  le  seigneur  devait  assister  et 
servir  févêque  du  Mans ,  lors  de  son  intronisation.  C'est  une 
erreur  évidente  ,  puisque  cette  terre  et  son  seigneur  ne  sont 
point  mentionnés  comme  vassaux  ,  tenanciers  ou  censitaires, 
dans  Taveu  rendu  au  roi ,  le  sS  janvier  1894  »  par  Tévêque 
P.  de  SavoisY  $  pour  le  temporel  de  son  évécùé  et  de  si 
baronnie  de  l-ouvoie^  seul  titre  d'après  lequel  ceoxHri  sont 
connus. 

La  terre  de  Pirmil  relevait  nuement  du  comté  du  Maine 
et  non  de  la  baronnie  de  Touvoie;  Elle  fut  possédée,  d'abord, 
par  des  seigneurs  de  son  nom ,  puis ,  comme  nous  Tavons 
vu ,  par  un  membre  de  celle  de  Malîcorne ,  qui  en  avait 
probablement  épousé  rbérilière.  Elle  Tétait,  à  la  fin  du  i3.* 
siècle ,  par  Guill.  de  Chamaillard ,  sire  d'Ântenaise  ;  ensuite , 
à  une  époque  plus  rapprochée ,  par  J.  de  Bourbon ,  comte 
de  la  SLarche  et  de  Vendôme  qui,  en  1879 ,  la  vendit  à  J. 
du  Fou,  avec  les  terres  de  ISoyen  et  de  Courcelles.  Elle 

Eassa  successivement ,  avec  la  terre  de  Noyen ,  à  L.  de 
labrcgement  9  qu'on  voit  comparaître,  comme  possesseur 
de  ces  seigneuries  ,  à  rassemblée  des  trois  ordres  de  la  pro- 
vince ,  pour  l'examen  de  la  coutume  du  Maine ,  le  8  octobre 
i5o8  ;  puis  à  Fr.  de  Quercmer ,  ou  de  Kerveno,  en  i566, 
lequel  en  rend  aveu,  en  1628,  comme  l'ayant  acquise  de 
René  de  Franquetot ,  chevalier ,  seigneur  de  Noyen  »  avec 
plusieurs  autres  terres.  Bcnc  était  probablement  fils  de  Louis 
de  Franquetot,  seign.  de  Pilmi,  et  de  plusieurs  autres  lieux, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  et  gentilhomme  de  sa  chambre, 
[ui  avait  épousé  Diane  de  Montmorenci ,  l'un  des  xi  enfants 
e  Pierre  de  Montmorenci,  baron  de  Fosseux ,  et  de  Jacque- 
line d' Avaugour.  La  famille  de  Launay  la  posséda  ensuite , 
toujours  avec  la  terre  de  !Noyen  ,  à  titre  d'héritage  ,  puis  elle 
échnt ,  de  la  m(îme  manière  ,  à  Charles  de  Lorraine  ,  prince 
d'Elbeuf,  chevalier  de  Mallhe,  mort  ap  Mans  en  1769  ci 
inhumé  dans  l'église  des  Minimes  de  cette  ville  où  se  voyait 
son  épitaphe.  La  maison  de  la  Rochefoucault ,  k  qui  elle 

Sassa  ensuite,  la  veiuHt»  vers  le  milieu  du  18.*  siècle ,  i 
L  L.  M.  de  Chamaillard ,  comte  de  la  Suze  ^  qui  lu  réunit 
à  la  terre  de  ce  nom  (  v.  l'art,  noyen  ,  p.  292  et  294  de  ce 
vol.  ).  Tenaient  de  la  châtelienie  de  Pirmil ,  suivant  l'aveo 
rendu  en  i455 ,  par  Guill.  du  Fou ,  écuyer  :  René  de  Rays, 
seign.  de  la  Suze,  chev.;   Jacquet  de  Baige^  I^mrcni'de 
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igoère  (  Betigoère  )  ,  J.  da  Boyt ,  P.  de  Champaigiie , 
en.  En  reltraîent  plus  rëcemmeiit  :  la  Ferrière ,  terre 
le  en  EUval-lès-le-Mans  ;  la  Bésignère,  dont  il  raélre 
é  plus  bas  ;  la  baronnie  de  Champagne  ,  près  Montfori  ; 
eignenrie  de  paroisse  de  Qiemiré-le-Gaudin  ;  la  terre 
îlennes,  en  Louplandey  pour  partie  ;  celle  de  Yaulogé,  en 
:é  p  aossi  pour  partie  ;  celle  de  Manpertoist  paroisse  de 
é;  Yandœovrc,  par.  de  Fay;  etc.  -*La  jaridiction  de  cette 
elienic  était  exercée  par  on  bailly  *  un  procoi^ar  fiscal 
n  greffier.  Cest  à  tort  qne  Tantear  des  notices  sur  les 
nu  seigneurs  du  Maine,  insérées  dans  VAlmanach  du 
te  des  années  1765  et  1766 ,  dbtingne  et  fait  deux  sei- 
tries  différentes  de  la  baronnie  et  de  la  châtellenie  de 
lil  :  nous  avons  va  que  la  première  était  une  pure  fiction. 
es  autres  terres  nobles  et  fiefs  de  cette  paroisse  étaient  : 
I  Baluère^  dont  le  manoir,  situé  à  1,6  h.  sud^-sud^onest 
ocber ,  est  une  maison  peu  considérable  9  à  ouverture  en 
i  en  pierre,  à  triples  filets;  à  lâcames  allongées  et 
toes ,  du  style  de  la  renaissance.  On  y  remarque  une 

carrée ,  formant  pavillon  pyramidal ,  à  laquelle  est 
lée  une  petite  tourelle  suspendue,  formant  cage  d^es- 
r ,  de  Tétage  aux  greniers  ,  dont  b  partie  inCénenre  se 
DM  en  cnl-de-lampe.  Cette  terre  passa  f  par  alliance , 
i  famille  de  Lamboul  dans  celle  de  Morel  ;  rendue  f 
me  bien  national ,  pendant  la  révolution,  elle  fiit  rachetée 
ib  ,  par  un  M.  de  Lamboul ,  dont  la  fille  la  porta  par 
âge  à  M.  Pineau ,  de  Paris ,  qui  Thabite  passagèrement* 
e  de  Launay ,  écnyer,  sieur  de  la  Balnère,  est  taté  À 
iers  de  mousquetaire ,  au  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban 
à  province ,  dressé  en  iGSg.  —  3.®  la  Bésignère ,  terre 

le  château,  de  construction  moderne»  situé  à  3,a  h. 
it  9  un  peu  vers  sud  du  bourg  »  n^a  rien  de  remarquable. 
t  terre  était  composée  ,  en  1787  9  d'un  château  entouré 
Msés  9  dont  il  reste  encore  quelques  portions  ;  de  4 
liries ,  de  3  bordages  et  de  fie&  qui  s^étendaient ,  non 
ment  sur  Pinnil  ^  mais  aussi  sur  Fercé ,  Maigné,  Noyen 
allon  :  le  château  actuel  est  accompagné  de  nombreuses 
tations  d'arbres  à  fruits,  formant  plusieurs  avenues, 
édée  en  i455 ,  par  Laurent  de  la  Béaaguère ,  aUà$ 
guère,  avant  la  révolution  par  M.  de  Corro,  c'est 
iUement  la  propriété  de  M.  L.  d'Andi^é,  du  Alans. 
.*  Ckentriu  ,  terre  qui ,  dans  le  siècle  dermer ,  appartenait 

fiuniUe  de  la  Rocne-Tnlon ,  dont  le  manoir  est  bâti 
me  élévation ,  à  1,8  h.  au  nord  du  bourg  ,  à  cAté  Hfom 

rlintit  CM  chAne  *  mi  lui  n  ombaUeunnl  ^dniné  •^i» 
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nom.  C'est  une  vieille  maison  à  ouvertures  en  croix ,  dont 
les  angles  des  {lignons  sont  à  crochets,  accompagnée  d'oM 
lour  ronde  et,  aiurcfois  ,  d'une  cliapellc.  Celte  terre  appar- 
tient 3  M.  de  Saint-Ouen,  qui  a  fait  réparer  le  châtcaa, 
reconstruire  à  nenf  [noies  les  fermes  qui  en  dépendent ,  et 
donne  beaucoup  de  soins  â  la  culture  des  terres ,  pov 
laquelle  il  met  en  tisage  les  méttiodes  nouvelles  et  emploie 
les  inslranienls  perfcctionaés.  ■ —  i."  le  Prieuré,  pos- 
siïdait  une  partie  des  droits  de  fïcfs  de  la  terre  seigneuriale, 
<lon(  ses  biens  avaient  fait  partie.  —  S."  \a  Hoclie ,  fief  sitiK 
à  1,6  h.  au  sud  ,  un  peu  vers  est  du  bourg-  —  6."  la  Chfoaiaît, 
a  4  h.  au  nord-nord-csl  du  bourg.  —  y."  Fi/clair,  fief  tiloé 
en  Fcrcd  ,  (|ui  s'étendait  sur  l'irmil ,  amsi  qu'on  le  voit  pat 
le  don  fait  à  l'abbaye  de  la  Couture ,  du  Mans ,  de  1 1 36  à  1 1^, 
par  Bernard  deMlclair,  pri^lre  ,  des  dîmes  qu'il  possédait 
dans  celte  dernière  paroisse  et  dans  celle  d'Oise  (  v.  cet  art. 

tagc  3i;7  ci-dessus),  où  se  trouve  une  terre  nonimée  an.ui 
'irniil.  —  8."  les  Énfes,  dont  les  bois  dépendaient  de  b 
terre  de  Uellefille  ,  située  sur  le  territoire  d'AlbcDai ,  acloel- 
lement  de  Cheoiiré-le-Gaudin. 

BIOGB.  Il  est  probable  que  Vincent  de  Pirniïl ,  qui  fut 
archevCque  de  Tours  ,  était  de  la  famille  des  seigneurs  it 
celte  cliâtcllenie  qui  en  portaient  le  nom  ,  à  moins  qQ*il  n'eût 
pris  le  sien  dn  lieu  de  sa  naissance.  Cette  paroisse  a  aussi  va 
oattre  Claude  ?iail ,  anleur  de  noéls  imprimés  au  Mans ,  a 
i58o.  V.  la  BiocRAPniE. 

niST.  Civ.  Nous  avons  indiqué  plus  haut ,  à  I'bist.  £CClJfc, 
la  nialadrerie  établie  anciennement  sur  Pirmil,  et  parlé  de 
l'aumAnc  en  grains,  à  laquelle  le  prieuré  était  tenu  anmid- 
lemeut  envers  les  pauvres.  —  Une  ordonnance  royale  dn  3 
avril  i8:j3,  autorise  l'acceptation  du  lieu  du  Bas-Presbylérc  , 
estimé  i5,ooo  f. ,  donné  le  7  mai  iSia  ,  pour  l'établissemcTii 
de  deux  sœurs  de  charité  et  d'un  instituteur  primaire  ,  par 
dame  Perrinc-Blarie  Marsac  .  veuve  Dupas  ,  conformcment 
aux  volontés  de  feu  Guill.  Marsac ,  son  frère,  prêtre  du 
diocèse  de  Nantes  et  ancien  curé  de  Pirmil.  Au  moyen  dr 
ce  don  ,  l'instituteur  recevait  i5o  f.  chaque  année  ,  et  l'egiise 
paroissiale  doit  deux  messes  chantées ,  pour  les  deux  fondJ- 
tcurs.  En  i8a3  ,  le  remboursement  d'une  rente  perpctocUr 
de  5o  f. ,  duc  à  la  commune ,  servit  à  éteindre  celle  de  IJ 
mâmc  somme,  que  s'était  réservée  la  dame  Dupas.  Depo'> 
la  loi  du  38  juin  i835,  l'Instituteur,  conformément  ï  »!  lie 
loi ,  reçoit  un  traitcmenl  de  300  f. ,  et  le  Conseil  oiunicip^ 
a  vote  une  somme  annuelle  du  74  f-  pour  le  loyer  de  1* 
maison  d'école.  Les  revenus  de  h  aiaison  de  cbarilé  et  ii 
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bureau  de  bienfaisaoce  réuDÎs ,  sddI  de  8oi  f.  io  c.  :  la  malsoii 
e»t  Uone  par  à  sœurs  de  la  coii£;régaiîon  d'Evron  ,  qui  font 
récolc  auï  jeunes  filles  el  donneut  des  soins  aut  malades»  à 
domicile. 

■rnitoGR.  Le  lerritoîrc  est  arrose  par  le  ruisseau  de  l'Arche, 
■yxDl  son  article  particulier  [  1-19  )  <  lequel  coule  du  nord  an 
fod ,  en  passant  près  et  à  l'ouesl^  du  bourg  ,  au  pied  de  la 
toiline  S.-Etîenue  ;  le  ruisseau  du  Coudray  ,  celui  des  Chères  , 
et  celui  de  la  Daluère,  ont  leur  sonrce  sur  la  commune  et 
roiii  confluer  dans  le  précédent ,  le  premier  cl  le  dernier  sur 
la  conitntiiie  mCmc,  le  second  sur  celle  de  Noyen.  — 
Point  de  moulins. 

ciOL.  Sol  plal ,  excepté  dans  la  parlic  sud,  où  il  est  lé- 
gèrement ondulé.  Terrain  appartenant  à  l'étage  iofcricur  du 
Ciluir';  jurassi({ue  ooliihiquc. 

CADASTB.  Superficie  totale  de  Jf^^Q  heclar.  80  arcs,  se 
nbdivisant  comme  il  suit  :  —  Tcrr  labour.  ;  i,:;Go  hcct.  5i 
>r.  10  cent. ,  en  âdass. ,  évaluées  à  4'i9>i6,93et?7f.  — 
Jard.  poiag. ,  Sy-So-So;  en  3  cl.  ;  à  a;  ,  34  et  ^r,  {.  — 
Vi-n.  .  /tn-7  i-3o  {  3  cl.  ;  6  ,  la  ,  18  f.  —  Piéc.  d'eau  et  mar-, 
0-53-50  i  k  ayf.  —  Prés,  t44-f;i-5û;  4  cl.  :  11,  20 ,  Sli 
tl  i5  f.  —  Pâiur. ,  8-S5-IO  i  à  il  f.  —  Bois  taillis  ,  160-73- 
toî  4  cl-  :  7,  9,  18  ,  a3  f.  —  FuUies,  o-3a-oo;  à  37  f. — 
Land. ,  i4-tio-jo;  à  9  f .  —  Friches,  o-og-oo  j  à  1  f.  —Sol 
ilr»  propriéi.  bât. ,  i3-oo-no  ;  à  17  f,  Olij.nan  impos.  :  Egl. , 
cimct, ,  presbyt. ,  i-çfj-'io.  —  Chem. ,  47-37-30.  —  Hivièr. 
Cl  miss-,  o-i5-8o.  ^  aa3  maisons,  en  o  ci.  :  53  à  6  t,  85 
i  taf..  44àaof. ,  iGàa5f.,9à3of  ,qà36  f.,4à5of., 

3  à  60  r.  (  3  autres  hors  classe ,  ensemble  â3  ,  f. 

»....»  »p...j  ^'SLTtf^i';  'V,S  '•  '1  '■}  3=."!i  i  !4  - 

cosTtiiB,  Foncier,  4,761  f .  ;  personn.  cl  mobil.,  456  f.  ; 
port,  et  fen- ,  i83  f .  ;  1 1  patentés  :  dr.  fixe ,  45  f.  oo  c. ,  dr. 
piopori. ,  8  f-  Total ,  5,453  f.  5o  c.  —  Perccpi.  de  Chanienay. 

«LTijn.  Superficie  argilo-calcaire  et  argilo-sablonneuse  , 
mediocrimcnt  productive,  ensemencée  en  céréales,  dans 
la  proportion  de  10  parties  eu  froment  et  mélail ,  4  en  seigle  , 

4  en  avoine  ,  3  en  orge.  Produit,  en  outre  ,  un  peu  de  sarrasin, 
chanvre  .  iréde  ,  pommes  de  terre  ,  etc.  ;  beaucoup  de  bols  , 
comme  on  l'a  vu  au  cadastremcnt  ;  peu  de  foins  ;  une  petite 
quantité  de  vins  blancs  et  rouges,  de  médiocre  ijualilé  ,  les 
meilleurs  du  cauion  de  ISrâlon  ,  cependant,  avec  ceux  de 
Fcfcé  :  celui  de  la  partie  sud  et  du  plan  de  la  Itésiguère  ,  plus 
e»tiinv,ce  dernier  venu  de  Bourgogne  ,  selon  Lepaigc  ;  arbres 
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&  fruUÀ  à  Cidre.  —  Elève  d'an  petit  tiômbrc;  dé  poulains, 
d^uné  assez  grande  quantité  de  bétes  k  cornes  et  de  porcs , 
moins  de  moutons ,  proportionnellement ,  peu  de  chèvres ,  | 
quelques  ruches.  —  Assolement  triennal  ;  6  fermes  prind-  | 
pales,  a5  autres  ^  près  de  loo  bordages  et  doseries;  I^o  \ 
charrues  ,  dont  moitié  traînées  par  bœafe  et  chevaux ,  le  reste  ! 
par  ces  derniers  seuls.  —  Commerce  agricole  consistant  es   ; 

frains  ,  chanvre  et  fil,  graine  de  trèfle,  pommes  de  terre;  f 
ois ,  vin  ,  pourja  contrée  seulement  ;  cidre ,  fruits  ;  quelques  |' 
jeunes  chevaux ,  jeunes  bestiaux ,  porcs  de  tait  et  pores  f* 
graâ  ;  menues  denrées.  f 

. —  Fréquentation  des  marchés  de  Brùlon^  de  Loué, de  [ 
Vallon  ,  la  Soze ,  Malicorne ,  et  Noyeà  principalement  ;  des  1^ 
foires  de  Sablé ,  etc.  I- 

«»1NDUSTR.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toile  dé  channe,  '"* 
là  plupart  t>0Qr  particuliers ,  employant  ^à  S  métiers.  ^- 

BOUT.  ET  CHEM.  Aucune  voie  de  communication  imporlnle  [- 
ne  passe  sur  le  territoire  ;  celle  qui  en  est  la  plus  rapprochée ,  { 


est  le  grand  chemin  du  Mans  à  Sablé  ,  par  Fercé  et  Moyei.  p 
Quelque  soit  la  direction  qui  sera  donnée  k  la  route  projetée,  b^ 
de  Tune  à  Fautre  de  ces  viiles  (  v.  plus  haut ,  page  344  )  i  ^^^  . 


sera  d'une  grande  utilité  pour  les  débouchés  de  cette  cod-  f 
ihnne  ,  dont  les  chemins  vicinaux  sont  d^assez  difficile  expfoi-  r 
tatiôn  :  celle  par  Maigné  et  Chantenay  ,  en  traverserait  h  ' 
partie  septentrionale. 

LIEUX  BEMARQ.  Comme  habitations:  la  Baluère,  la  Bésî- 
guère,  Chencrni  ;  sous  le  rapport  des  noms  :  la  Chevalerie; 
la  Motte ,  la  Mérie ,  la  Varenne  ,  le  Parc  ;  la  Croix  ;  la  Rod^i 
Vilclair  (Petit-);  Verdelle ,  le  Gcnetai,  le  Fouteau;  ki 
Landes ,  etc. 

ETABL.  PtJBL.  Mairie ,  succursale,  maison  de  charité  et 
bureau  de  bienfaisance  réunis ,  avec  commission  administia- 
tiVe  de  5  membres  ;  3  sœurs  de  charité  ,  tenant  école  pfi- 
maire  de  jeunes  filles;  école  primaire  de  garçons.  Rédi 
d*un  notaire  ;  i  débit  de  tabac.  Uur.  de  poste  aux  lettreSi 
à  Sablé  ;  de  distribut.,  à  Chemiré-le-Gaudin. 

PIROT ,  RUAUPIROT  de  I^/^û/^^  ;  ruisseau  sortant  d'aï 
grand  étang,  silué  au  sud-est  des  bois  des  Loges  ^  lequel,  9t  F^ 
dirigeant  au  sud-est,  passe  près  et  au  nord-est  ànhoarfif!^ 
Montaîllé,  reçoit  le  petit  ruisseau  de  Borde-Oisë,  kteUr^ 
de  ce  bourg ,  se  dirige  à  Test  et  reçoit  également  celui  de  b  r  - 
Brosserie,  venant  du  nord,  puis,  reprenant  son  coon  •  1^ 
sud-est  «  va  confluer  dans  l'Anille,  à  1,7  h,  en  à-mont  delà  !• 
îrîlle  de  S.-Calais ,  après  7  h.  de  cours ,  pendant  leqad  i 
fait  tourner  3  moulins. 
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PISGREL  9  par  cootraciion  sans  doute  de  PissB-onâLB  ; 
nom  donné  à  une  colline  élevée ,  formée  d'énormes  ro^hèts 
de  calcake-marbre ,  siluée  près  et  an  nord  de  la  petite  ville  de 
BHUon  ,  laquelle  ,  s'étendani  à  l'est ,  domine  le  cours  dfc  la 
rÎTÎére  de  Tégre ,  qni  coule  à  sts  pieds ,  et  des  fertiles  prairies 
qa^elk  arrose  (r.  Part,  bbulon  ^  1-^48  )•  — Une  fontaine  i^qui 
se  trouve  au  pied  de  la  partie  nord  de  cette  colline  f  du  côté 
de  la  rivière  «.porte  anssi  le  nom  de  Pisgrel. 

PITOOtlËBE  (la),  nom  d'un  iauboorg  de  la  ville  de 
Cbâteau-du'Loir  ,  dépendant  de  la  commune  de  Luceau  ,  et 

3qî,   dès  177 If  fut  réuni,  pour  le  spirituel,  à  la  paroisse 
le  S.-Gningalois  de  ladite  ville.  V,  les  art.  ghateau«du*lO]E 

el  LUCEAU. 

PIZIEOX,  PISIEUX;  anciennement  PUISKUX;  Pisoii, 
PuscoU^  a;  PuteoH;  de  Fiscaria,  £S,  lieu  où  Ton  pêche, 
pêcherie;  ou  Lien  de  Puieo^  tui,  «re,  puer,  exhaler  une 
mauvaise  odeur  i  ou  bien  encore  ,  ce  qui  n^est  pas  impossible , 
de  Pisana ,  a; ,  champ  de  pois  ;  ou ,  enfin ,  ce  qui  serai!  le 
plus  probable ,  de  Puileiii,  i,  puils?  Commune  cadastbee,  du 
cant. ,  de  Tarrond. ,  et  à  4-»a  hectom.  de  Mamcrs  ;  k  38  kil. 
K.  i/4'E .  du  Mans  ;  jadis  du  Grand-Ârcbid. ,  du  doyenné 
du  Saosnois ,  du  dioc*  et  de  rélect«  im  Mans.  •—  Distant. 
légaL  :  5  et  43  kilom. 

DE&CBIPT.  Bornée  au  N.  et  au  M.  £.  ,  par  S.-Longis  ;  ji 
TE,,  par  S.-Rémi-des-Monts  et  Commer^'eil ,  cette  dernière 
la  limitant  aussi  au  S.  £•  ;  au  S.  O. ,  par  S.-Calez-en-Saos- 
nois;  à  TO.  et  au  N.  G. ,  par  Saosne ,  ancien  territoire  de 
Hont'RenanlL;  sa  forme  est  celle  d^une  sorte  de  triangle , 
s'allougeant  du  nord ,  où  est  sa  base ,  an  sud ,  où  est  son 
sommet ,  sur  un  diamètre  central  de  4  l^^îl-  *  contre  un  di»- 
nètre  transversal  de  1,8  h.,  dans  sa  pkis  grande  largeur, 

r*  est  vers  l'extrémité  septentrionale.  Le  bourg ,  situé  vers 
centre  longitudinal,  mais  se  rapprochant  de  la  limite 
occidentale ,  ne  consiste  que  dans  Téglise ,  le  presbytère  et 
Jeux  autres  maisons.  Eglise  du  style  roman  tertiaire  ou  de 
Innsition ,  À  croisées  étroites  et  scmi-ogivalcs ,  à  porte  occi- 
dentale ,  dont  la  voussure  est  ornée  de  moulures  et  de  plusieurs 
%urcs  grotesques  f.  à  clocher  en  flèche.  Cimetière  entourant 
.r^îse ,  clos  de  murs  à  hauteur  d'appui.  La  porte  dVnirée 
fk  la  cour  du  presbytère ,  à  pilastres  corinthiens ,  supportant 
(taie  frise  ornée  d'arabesques. 

POPI7L.  Portée  pour  la  feux  seulement  sur  les  états  de 
''élection  ,  on  en  compte  actuellement  65  «  comprenant  iJ^x 
individ.  mal. ,  i33  fem. ,  total,  276  ;  dont  i4  dans  le  bourg, 
^  el  Sa^  aux.haio.  de  te  SauUîe  et  de  la  Guillotière  ;>  de  la 
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;ji  iS  àxhacun  de  ceux  tie  la  Forge ,  de  la  MoreUerie»  Au  Bas- 
Maine  et  de  la  Hilousière. 

flfoi/p.  décenn.  De  i8o3  il  i8ia ,  inclusiv.  :  mariag. ,  37; 
'viaissanc. ,  gi  ;  déc.  56.  —  De  i8i3  à  182a  :  man ,  aa;  naiss., 
^4  *  ^^c.  70.         ^ 

HIST.  ECCLES.  Ëglisc  SOUS  rinvocation  de  S.*Bëini.  As- 
semblée patronale  f  le  dimanche  le  plus  rapproché  du  i.*' 
octobre.  —  La  cure ,  qui  valait  600  1.  de  revenu  ,  était  à  h 
'présentation  de  Tévéque  diocésain.  Cette  paroisse  a  été  ad-    ' 
ministréc  pcnciant  ii3  ans  «à  partir  de  iGao,  par  Scores 
du  nom  d'Everard;  et  pendant  86  ans,  par  a  du  nom  de 
•Tîson«  ^«-  Une  ordonnance  royale ,  du  24  ^^1  i834»  autorise    ; 
Tacceptation  d^un  legs  de  35o  f. ,  fait  à  la  fabrique  de  l'église    . 
xle  Pizienx  ,  par  M.  Galneau. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  an  chiteao, 
qui  en  portait  le  nom ,  était  possédée  depuis  longtemps , 
à  Fépoque  de  la  révolution  ,  par  la  famille  Durand  de  PIzieox.  : 
On  remarque ,  en  face  le  maître-autel  de  la  chapelle  de  M.-D. 
de  Toutes- Aides ,  à  S- Rémi  duPlain^la  tombe  de  dame 
Ursîn  Durand  de  Pizieux,  de  cette  famille,  décédée  au 
commencement  du  17.^  siècle.  Dame  Laurette  de  Montboisler, 
▼cuve  du  comte  de  Pizieux ,  mort  en  i8ao ,  à  qui  la  terre  cl  le 
château  de  PIzIeux  furent  cédés ,  après  la  mort  de  son  mari, 
pour  ses  reprises  matrimoniales  »  les  a  vendus  à  M.  Chauvin , 
ancien  pharmacien  du  Mans,  qui  y  fait  sa  résidence.  La 
paroisse  de  Pizieux  relevait ,  en  partie ,  de  la  baronnie 
et  du  bailliage  du  Saosnols ,  et,  dit-on,  de  la  baronnie  de 
JLavardln  (  v.  ii-Sgi ,  et  cl-dessas,  97).  Le  château,  situé 

£rès  et  au  N.  O.  du  bourg,  se  compose  d'un  principal 
âtiment,  dont  les  extrémilôs  forment  deux  pavillons  carrés 
«saillants ,  à  toits  pyramidaux  :  il  est  accompagné  d'une  belie 
fuie.  G;  château  paraît  avoir  été  forlIGé  jadis,  à  en  juger  par 
deux  tourelles  crénelées ,  suspendues  en  forme  de  lanternes  i 
qu^on  voyait  encore,  en  1820 ,  aux  angles  de  Tune  des  faces; 
et  par  des  meurtrières ,  pratiquées  dans  le  mur  du  priodpal 
bâtiment. 

Le  fîefde  la  Guyoterie  ou  Guîllotcrie  ,  devenu  un  hameau  » 
situé  à  1,1  h.  N.  É.  du  bourg  ,  fut  possédé  ,  en  1670  ,  d'après 
différents  aveux ,  par  Jacq.-Sim.  Potier  ;  en  1678,  par  Jaq.- 
Sim.-- Louis  Potier,  llculen.  au  régiment  de  Navarre,  héritier 
de  feue  Anne  Benoist ,  sa  cousine  ,  femme  de  Jacq.  Glaise  ; 
cl,  en  1733,  par  P.  de  Magnen,  lieutenant  civil  et  cri- 
minel au  bailliage  de  Mamcrs ,  et  par  Louise- Anne  le  Vaogicr, 
sa  femme.  > 

MiTiQ,  On  a  trouvé  sur  le  territoire  de  Pizieux ,  une  cérao-    i 
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DÎle ,  oa  hache  celtique  en  pierre  ;  dans  le  prë  de  la  Gior , 
plusieurs  cercueils  avec  des  squelettes ,  à  cAté  de  Tun  desquels 
était  une  lame  de  coulelas  ciselé  ;  six  globules  en  pierre  ,  de 
37  à  54  mîliim  (  i  à  2  pouc.  )  de  diamètre  »  qn^on  croit  être 
des  boulets  ,  recueillis  à  3  h.  nord  du  château  ;  et  beaucoup 
d^ossements  humains ,  sur  plusieurs  points  limitrophes  «  qui 
font  croire  que  ce  château  a  pu  être  assiégé  anciennement» 
La  céraunite  et  les  projectiles  en  pierre ,  sont  déposés  au 
Unsée  du  Mans. 

msT.  ciY.  £n  i833f  en  conformiié  de  la  loi  du  a8  juin  9 
le  Conseil  municipal  vote  une  somme  de  ao  f« ,  pour  le  loyer 
d^une  maison  d^école  primaire  ,  et  celle  de  :>oo  f« ,  pour  le 
traitement  de  Tinstituteur. 

HTDBOGR.  Deux  petits  ruisseaux,  ayant  leur  source  au 
nord-ouest  et  à  Test-nord-cst  du  bourg ,  auxquels  s^en  réu- 
nissent deux  autres  ,  venant  de  S.«Calezetde  Mont-Renauitfi 
donnent  naissance  à  celui  des  Moires ,  ainsi  appelé ,  parce 
qu'il  passe  près  de  deux  lieux  d'habitation  de  ce  nom  (  v«  cl* 
dessus  y  p.  III  ).  —  Moulin  à  blé  du  Petit-Moire ,  situé  sur 
les  Moires ,  immédiatement  après  la  jonction  des  4  ruisseaux 
ci-dessus. 

GÉOLOG.  Sol  légèrement ,  mais  assez  généralement  ondulé , 
appartenant  à  Tétage  moyen  du  calcaire  oolithique  «  décrit  à 
Tarr.  cantonnai  de  Mamers  (  111-160  ),  reposant  communé- 
ment sur  l'argile  de  Dives.  Le  calcaire  qui  s'y  rencontre» 
contient  on  grand  nombre  de  fossiles  des  genres  ammonites  f 
échînites ,  huîtres  9  peignes ,  oursins ,  térébratules  ,  etc.  On 
V  trouve  aussi ,  en  a^sez  grand  nombre  y  des  blocs  de  calcaire 
olenâtre ,  appelés  téUs  de  chat ,  dont  on  (ail  une  excellente 
chaux  hydraulique. 

Pàmi.  rar.  Campanula  glomerata,  LI19.  ;  Gentiana  cruciala , 
lix.  ;  Ophrys  apifera ,  mjos.  ;  Thalictrum  minus  y  lin.  Le 
territoire  de  Pizieux  étant  très-drconscrit ,  il  est  possible  que 
qaelqueS'unes  de  ces  plantes  »  se  trouvent  sur  celui  des  corn- 
iiianes  limitrophes. 

CADASTR.  Superfic.  totale  de  4^0  hectar.  65  ar.  60  centiar. , 
se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour,  y  367  heclar.  1 7  ar.  o5 
oeot.  ;  en  5  dass. ,  évaluées  à  4  9 10,  ao',  a6  et  3a  f.  -—  Jard. 
et  pépin,  f  5-95-94;  à  32  f.  —  Prés,  46-o8-65;  4  d*  •  i^« 
24,  3a  ,  48  f.  —  Pâtur. ,  i3-a9-3o  ;  3  cl.  :  la ,  37,  36  f. 
-*  Pâtis  y  i-8i-5o  ;  à  3  f.  — ^  Bois  Uillis»  3-a5'-3o  ;  à  20  f. 
—  Tcrr.  vain. ,  0-20-70  ;  à  r  f.  —  Sol  des  proprlct.  bât*f  4" 
02-5 fj  ;  a  33  f.  Ohj,  non  impos,  :  Ëgl. ,  cimet, ,  presbyt. ,  o- 
9i-4û.  —  Chem. ,  8-47'3o.  —  Cours  d'eau  1  o-44*9o.=s64 
QiaiiODa9en5cl«:5Î  5f.|.3i  kjt^t  i8à  9  f.|  94  sa  S*f 
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9^1  vt  f.;  1  jiors  classe,  Je  chAteao,  i  loot  —  i  huilerie, 
à  i5  f«|  -^  I  mouHn  h  eau ,  à  iqo  f. 

»>tn,4mpo..  {^^^:^S*Î^'  »'J|S  '•  ^  ?•  }  9.^  f.  M  e. 

CONTRIB.  'Foncier,  1,7.70 f.;  iiersoim.  et  mobii,,  i46f.i 

Sort,  el  fen. ,  43  f«  ;  5  patentés  :  dn  ixê%  q4  f*  ;  dr.  ^roport, 
f.  Total ,  1,986  f.  —  Perception  de  Mamers. 
CULTUR.  Superficie  argilo-calcaîre ,  passablement  prodo& 
tirt,  ou'on  ensemence  en  proportions  il  peo-près  égales, 
entre  les  4  P^^R^îp^'^^  cëi^ales.  Elle  produit,  en  outre, 
chanvre ,  trèfle ,  pommes  de  terre ,  fruits  à  ci^re  et  k  couteau. 

Eres  de  moyenne  qualité.  Elève  de  quelques  poulains ,  d*oo 
on  nombre  de  bêtes  à  cornes ,  de  porcs  ,  de  moutons 
surtout;  peu  de  chèvres.  —  Assolement  quadriennal;  S 
fermes  principales  ,  36  bordages ,  la  plupart  réunis  par  pelîls 
hameaux^  au  nombre  de  7  à  8.  —  24.  charrues,  dont  les 
deux  tiers  traînées  nar  bcBufs  et  chevaux ,  le  reste  par  des 
chevaux  seuls.  =  Commerce  agricole  consistant  en  grains , 
en  chanvre  et  fil ,  graine  de  trètle ,  cidre  et  fruits  ;  en  bestiaox 
de  toutes  sortes. 

=  Fréquentation  des  mardiés  de  Mamers,  quelque  pen 
ceux  de  René. 

INDVSTR.  Fabrication  des  toiles ,  façon  de  Mamers ,  pour 
le  commerce  de  cette  ville,  dans  i5  et  18  métiers  ;  i  huilerie. 

nouT.  ET  CHEM.  La  partie  nord-ouest  du  territoire ,  est  tra- 
versée par  la  nouvelle  route  départementale ,  n.®  1 1 ,  du  Mans 
à  Mamers ,  par  Ballon  et  Mont-Renault  ;  celle  orientale ,  est 

S  eu  distante  de  la  route  n,^  7 ,  de  la  Ferté  -  Bernard  à 
lamers.  Chemins  vicinaux  d^assez  difficile  exploitation. 

LIEUX  REMARQ.  Comme  habitations  :  le  château ,  le  presby- 
tère ;  sous  le  rapport  des  noms  :  la  Cour  de  Pizieux  ,  ferme  ; 
la  Barre  ;  Villependu  ,  la  Manvaisinière  ;  la  Saulaie  ;  etc. 

ÊTABL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale,  école  primaire  votée. 
-—  Bur.  de  poste  aux  lettres,  à  Mamers. 

PLANCHE ,  nom  d^one  ancienne  terre  seigneuriale  ; 
située  dans  la  commune  de  Tassé.  Voyez  cet  article. 

PLANCHE* AUX-DAMES ,  nom  donné  à  une  planche 
servant  de  pont ,  placée  sur  le  ruisseau  le  Fessard  ^  À  Vest  da 
vieux  château  du  Bouchet- aux- Corneilles  (  v.  cet  article). 
Suivant  la  tradition ,  ce  nom  lui  fut  donné  parce  que  des 
daines  se  noyèrent  en  cet  endroit ,  en  fuyant,  après  La  prise 
du  château  du  Bouchet. 

PLAMCHE-AUX-IKHNES,  autre  pont ,  analogue  aa 
précédent  I  sur  le  ruisseau  le  Bruant  y  près  Tancien  château  et 
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h  chapelle  de  la  Feigne ,  qui  doit  son  nom  k  ce  on^il  servait 
k  passage  aax  moines  da  prieuré  de  Chitean-rHemiitage 
(  Y*  cet  art.  ) ,  noor  commanîqaer  sar  la  rive  gauche  de  ce 
niîsseaa,  avec  Mayet,  Vcrneîl-ie-Chélif,  etc. 

PLANCHES  (  PRAIRIE  DES  ) ,  située  à  Textrémité  sud-sud- 
est,  et  en  dehors  de  la  ville  du  Mans ,  longeant  la  rive  droite 
de  la  Sarthe  y  partie  sur  Tancienne  paroisse  de  S.-Gilles  des 
Goérets  de  cette  ville ,  et  parlîe  sur  celle  de  S.~Georges  du 
Plaîn.  Cest  le   long  de  cette  prairie  «  qui  appartenait  aii 
coavent  des  Jacobins  du  Mans  (  m- 36g  ) ,  et  où  se  trouve  une 
fontaine  minérale  ferrugineuse  dont ,  suivant  Lepaige  «  Teaa 
passe  pour  être  propre  à  lever  les  obstructions ,  qu^a  été  creusé 
e  canal  de  dérivation  de  la  Sarthe,  qui  vient  aboutir  an  port 
le  la  ville  du  Mans.  On  lit  dans  Orderic  Viul  (  Hîsi.  de 
Yormandie ,  liv.  X  )  :  «  Après  Pasques  de  Tan  1099  j  Ilélie  de 
<  la  Flèche  s'étant  occupé  de  renouveller  la  guerre ,  avec  le 
'  consentement  secret  des  Manceaux ,  dévasta  les  frontières 
K  et    harcela  les   troupes  du  Roi  (  Guillaume>le-Boux  )• 
'  Au  mois  de  juin  suivant ,  à  la  tête  d^unc  forte  armée , 
K  il  gagna  les  Planches- Godefroi ,  près  le  Mans ,  passa  à  gué 
«  la  rivière  d^Huîsne ,  et  provoqua  au  combat  la  garnison 
■  royale  qui  gardait  la  place.  »  Le  lieu  et  la  prairie  des 
Planches ,  portaient-ils  le  nom  de  Godefroi  ?  Et ,  dans  ce 
cas ,  n*est-ce  pas  la  Sarthe  plutôt  que  THuisne ,  que  dAt  passer 
à  gué  Hélie  de  Flèche  «pour  venir  attaquer  la  place  du  Mans  ? 
PLESSE  ou  PLËSGE ,  nom  d'une  ancienne  châtellenie , 
située  à  Cberreau  (  v.  cet  art.  ) ,  près  la  Ferté*Bernard.  Le 
nom  de  Plesse ,  que  portait  aussi  une  ancienne  seigneurie  de 
FAnjou ,  appartenant  à  la  famille  de  Montmorencv  9  est  dé- 
rivé de  Plexitium  y  qui ,  dans  la  basse  latinité  ,  signifie  une 
enceinte  formée  de  haies  ,  d^où  vient  le  nom  plesser  une  haie , 
encore  usité  dans  nos  campagnes ,  lequel  signifie  en  plier  les 
branches ,  lors  de  la  taille ,  pour  la  bien  garnir.  Le  nom  de 
PkssCf  comme  celui  de  Piessis^  signifie  encore ,  par  extension, 
an  lieu  d'agrément ,  enclos  de  haies ,  de  palissades ,  et  même 
de  murs. 

PLESSIS  9  nom  d^habitalion ,  fort  commun  dans  le  Maine 
et  particulièrement  dans  la  Sarthe ,  donné  ordinairement  à 
des  fiefs  seigneuriaux,  lequel  signifie,  en  vieux  langage,  comme 
on  Ta  dit  à  Tarticle  précédent ,  une  maison  de  plaisance  » 
d^agrément;  un  lien  de  récréation*  Les  fiefs  principaux  et 
autres  lieux  ainsi  nommés  ,  qui  se  trouvent  dans  la  Sarthe , 
sont  le  château  du  Plessis-Richelieu ,  bâti  nar  le  cardinal  de 
ce  nom ,  situé  à  S.-Gervaîs-en-Belîn  ;  le  Plessis- Allouîn  et 
le  Plessis-Marçais  on  Blardiab ,  en  Pringé ,  faisant  partie  du 
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marquisat  de  Gallefaùde  \  le  Plessls-Nicol ,  en  Loceaa  ;  le 
Grand  et  le  Petît-Plessis ,  en  Poillé  ;  le  Ple^sis-Joubart , 
à  Âuvers-Ie-Hamon  ;  et  plusieurs  autres  terres  du  méine 
nom,  k  Maroiies-les-Braults Y  à  Mareil-en- Champagne,  à 
Tassé  ,  h  S..-Cclerin  ,  etc. ,  etc. 

POCHE,  Pocheium,  ëtymologie  inconnue;  ancienne  pa- 
roisse et  commune  comprise  dans  le  canton  de  Lavardin  et  le 
distrit  du  Mans ,  en  1790  ;  réunie  à  celle  de  Stc-Sabioe ,  Ion 
de  Torganisatlon  de  1  an  x  ;  du  canton  et  à  7  kilom.  4  l^^cu 
£•  1/8-N.  de  Çonlie  ;  à  16  k.  M.  i/4-O.  du  Mans.  Autrefois 
du  doyenné  de'SîlIc-le-Guillaume ,  de  Tarchid-  de  Passais  et 
du  dioc.  du  Mans  :  elle  était  réunie  en  une  seule  communauté 
avec  Ste-Sabine ,  sur  les  états  de  Télection  du  Mans.  — 
DIstanc.  légal.  :  10  et  30  kilom. 

DESCRiPT.  Le  bourg,  situé  à  i,3  h.  de  distance  de  celai  de 
Ste-Sabine,  ne  se  compose  que  d^un  très-petit  nombre  de 
maisons,  dispersées  à  Touest  et  au  sud  de  Téglisc.  Celle-ci  1 
très-petite  «  au-dessus  de  la  porte  occidentale  de  laquelle  on 
remarque  une  statue  équestre ,  en  pierre ,  représentant  S. 
Martin  partageant  son  manteau  avec  un  pauvre,  ne  sert 
plus  au  culte  :  clocher  en  campanlUe.  Cimetière  attenant  à  h 

{partie  occidentale  de  Téglise  ,  clos  de  murs  et  de  baies ,  dans 
equel  il  n^est  plus  fait  d'inhumations. 

HIST.  £CCLÉS.  Eglise  sous  rinvocatîon  de  S. -Martin  de 
Tours.  L^assemblée  paroissiale,  qui  avait  lieu  le  1 1  novembre, 
n^est  plus  suivie.  —  Là  cure  ,  dont  le  revenu  n^est  pas  connu , 
cette  paroisse  étant  omise  dans  le  pouillé  du  diocèse ,  était 
h  la  présentation  de  TévCque  diocésain. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  membre  du  mar- 
quisat de  Lavardin ,  était  annexée  au  fief  de  Sévillé ,  dont 
le  manoir ,  avec  chapelle  autrefois  ,  situé  à  g  h.  au  N.  N* 
O.  du  bour^,  n'est  plus  qu'une  ferme  aujourd'hui,  qoi 
appartient  à  M.  Ovide  d'Ornans ,  d'Alençon,  de  la  famille 
des  anciens  propriétaires. 

Voir,  pour  tout  le  surplus  de  ce  qoi  est  relatif  à  cette 
petite  pa-'oîsse,  l'art.  saint£-sabii<e. 

POIBELLE,  lande  d'environ  25  hectar.de  contenance  1 
située  dans  la  partie  S.  O.  de  la  commune  d'Avcssé ,  du  caot* 
de  Brûlon  ,  grevée  de  servitudes  usagères  qui  empochent  les 
propriétaires  actuels  de  la  livrer  entièrement  à  Ja  culture, 
à  laquelle  elle  serait  très-propre.  Il  existe  au  milieu  de  celte 
lande ,  un  amas  considérable  de  scories ,  provenant  des  an- 
ciennes forges  à  bras  des  gaulois. 

POIL  y  ruisseau  qui  a  sa  source  au  nord  de  la  ferme  de 
la  Uoche-de-Poîl ,  commune  de  Brûlon ,  coule  au  sud,  en 
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las^ânt  à  l^ouest  de  eette  petite  ville  ;  se  contourne  ensnilè  à' 
'esl,  pais  au  sud>est ,  pour  aller  se  jeter  dans  la  Vègre» 

peu  de  distance  k  Pest-sud-est  du  bourg  d'Avessé ,  après  un 
:ours  dVnviron  6  k.,  pendant  lequel  il  ne  fait  tourner  ancun 
nonlin.  Le  Poil ,  comme  le  Bayet ,  son  voisin ,  nourrit 
leaucodp  d^^écré visses. 

POILLE,  POISLÉ,  POILLY,  PcaiE  (  G.  Ménagé  )  ; 

?aUliacum ,  PauUacum^  Poilleium ,  Pol/tum  ;  de  Paulà  ,  peu  , 
lelit;  ou  plutôt ,  d*un  vieux  mot  qui  signifie  maigre ,  pauvre  , 
louilleoi  ?  Commune  CADASTaÉE,  du  cant.  et  il  6  kîlom.  S.  un 
>ea  vers  E.  de  Brûfon  ;  de  Tarrond.  et  h  29  kil.  N.  N.  ().  de 
a  Flèche  ;  à  36  k.  i/a  O.  f/4'S*  du  Mans:  jadis  du  doyenné 
le  Brùlon ,  de  Tarchid.  de  Sablé ,  du  dioc.  du  Mans  et  de 
'élecl.  de  la  Flèche.  —  Dîst.  lég.  :  7  ,  34  et  4,3  kîlom. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N«,  par  Avcssé  ;  au  N.  E. ,  par  Che- 
rillé;  à  TE.,  par  Fontenay;  au  S.,  par  Asnières  et  par  Juigné  ; 
I  rO.,  par  Auvers-ie-Hamon  et  par  Epineu-le-Scguin  ;  au 
S.  O. ,   encore  par  Epineu  el  par  Cossé-le-Vivicn ,   ces 
leux  dernières  de  la  Mayenne  ;  la  surface  de  cette  commune 
Sgure  un  heptagone  irrcgulier,  formant,  à  Test,  on  angle 
rentrant f  en  manière  d^échaocrure  ;  et  comme  un  appendice 
en  carré  long,  s'étendantau  nord-ouest.  Ses  diam.  centraux , 
lia  N.  au  S.  et  d'E.  à  O. ,  sont  de  4-  k.  1/3  et  de  3,7  h.; 
les  plus  grands  dîamèt.,  qui  sont  du  N.  O.  au  S.  O.,  et  du  N. 
E.  à  rO.  et  au  S.  O.,  de  7  et  de  6  k.  Le  bourg,  assez 
considérable,  situé  à  8  h.  de  la  limite  orientale  du  territoire, 
formée  par  Téchancrure  dont  il  vient  S^Xvt  parle  ,  est  bâti , 
partie  sur  le  sommet  et  partie  au  basd^nne  colline ,  qui  domine 
la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  Vègre.  On  y  remarque  : 
1.*  Téglise,  dépourvue  de  clocher,  vuûtée  en  bois ,  à  ou- 
vertures   semi-ogivales  y   dont  le  chœur  est   entoure   d'une 
espèce  de  corniche  ornée  de  dentelures  :  c'était  ranciL*n  manoir 
seigneurial.  Il  est  probable  que  l'ancienne  église,  qu'avait 
consacrée  S.  Liboire  ,  4  '  évoque  du  Mans  ,  et  pour  laquelle 
Rainault,   7.*  abbé   régulier  de  la  Coulure,  avait  traité  en 
1121 ,  avait  été  détruite ,  peut-ôtre  par  les  Anglais  ,  en  i38o, 
00  par  les  calvinistes  ,  lorsqu'ils  établirent  un  prêche  dans  le 
boarg.  Le  tableau  du  fond  d'autel  de  l'église  actuelle ,  repré- 
tCDtant  la  résurrection  du  Lazare ,  est  estimé  ;  2.®  l'ancien 
prieuré ,  duquel  il  ne  reste  que  la  tour  de  l'église  ,  renfermant 
b  cloche  et  une  horloge,  de  forme  carrée,  à  ouverture  allongée 
«l cintrée  sur  chaque  face,  à  porte  occidentale  cintrée,  cons- 
^njite  en  roussard  :  celte  tour  est  surmontée  d'un  clocher  en  lié- 
^t.  On  remarque  sur  le  manteau  de  la  cheminée  de  la  maison 
Priorale^  d'anciennes  sculptures  assez  curieuses  9  partagées 


l'enibruMr»  vîs-1-vis  le  coa  et  l'estomac  ;  3.*  Lm 
temple  calrîniile  ,  connu  sont  le  oota  de  Huguau 
il  ne  reste  que  le  pignon  sur  la  rue ,  du  genre  g< 
mordial  ;  4-*  enfin,  plusieurs  nuisons  à  croiaéet 
pierre,  avec  ou  sans  tïlets.  Le  presbytère  >  peu  re 
apparlientà  la  commune.  Cimetière  ^  aliénant  à 
prieuré  ,  clos  de  haies  seulement. 

POPUL.  De  163  feux  anciennement,  la  commaoc 
actuellement  335,  renfermant  509  indiv.  mal-, 
total,  i,aa5;  donl  56i  dans  le  bourg,  en  i^s  feu 
et  3H  aux  ham.  de  la  Grujardière ,  de  Tartifume  et  i 

Mouo,  âécmn.  I)e  1793  à  1801 ,  inclusiv.  :  m: 
naÎM. ,  a85  j  déc. ,  aïo.  —  I)e  iSo3  h  1819  :  mar. , 
376;  dèc. ,  3IO.  — De  1833  à  i8i3  :  mar.  ,  { 
3i8;déc.,  aai. 

RisT  ECCLÉs,  Eglise  paroissiale  sous  le  TOCdble  d 
Celle  du  prieuré  ,  sous  celui  de  Ste-Magdeleine. 
semblées  patronales.  Elles  sont  remplacées  par  1': 
curieus  qu'attire  à  l'oillé  ,  des  communes  enviro 
la  cérémonti:  de  la  Fiite-Dieu,  le  goQt  avec  lequel  1 
savent  décorer  leurs  reposoirs ,  et  l'adresse  qu'i 
dans  les  dessins  eu  fleurs  qu'ils  disposent  pour  fcui 
Anciennement  les  habitans  de  UrAlon  venaient  ci 
proccssionnellement ,  à  l'église  de  Paillé  (  celle  1 
probablement  ) ,  le  31  juillet ,  f<!te  de  Ste-Maric-& 
de  mâme  qu'ils  allaient  le  lundi  de  la  Pcntccûle  , 
Chanlenai  :  cet  usage  avait  cessé  au  commenccme 
dernier. 

La  care  et  le  prieuré ,  étaient  i  la  présenlation  i\ 
la  Coulure  du  Mans.  Le  revenu  de  la  première , 


lies  anlns  établissements  ecclésiastiquet  tt  ibod#tions 
piewei  4e  la  paroisse ,  étaieot  :  t.<^  la.cbapelle  iù  Porleao^ 
▼aboi  i5  1.  de  revenu;  a.®  celle  des  Plaîoes  ,  3o  K;  3<*  celle 
ia  chftieaa  de  YerdeUe  ,  à  la  présentation  da  seigneur ,  i  lo  1.  ; 
4.*  la  prestimonie  des  Bodinières  ;  5^®  celle  des  GrnchelS;,  du 
PelU-Vivier^  So  1.;  6.®  la  prestimoDÎe  Nonivc,  à  laquelle 
présentaient  a  de  plus  proches  parents  du  fondateur ,  30  1.  ; 
jm*  YHopUau^  étabiîsscnient  de  Tordre  de  S.- Jean  de  Jéru- 
sdena  9  rénnî  à  la  commanderle  de  Thévale  »  des  environs 
de  Laval;  8.®  léproserie  on  dotation  en  faveur  des  lépreux, 
citëe  plus  haut;  9.®  donation  en  faveur  des  pauvres  et 
maison  de  chanté  ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas ,  à  Thist.  civ.  ; 
10.*  Ecole  'ou  collège  pour  les  garçons. 

HrsT.  FÉon.  La  seigneurie  de  paroisse  était  une  châlellenie  y 
dont  le  manoir,  paraît  être  devenu  Téglise  paroissiale  actuelle , 
après  que  cette  seigneurie  a  été  annexée  à  la  terre  de  Va- 
lenne-rEnfant  1  située  dans  la  commune  d^Ëpineu-Ic-Séguin 
(  Mayenne  )•  Cette  châtellenie  appartenait ,  dans  Torigine ,  à 
une  uimille  du  nom  de  Poillc  ,  qui  possédait  de  nombreuses 

ripriétés  dans  la  province  du  Maine  >  et  sVst  éteinte  dans 
16.*  siècle.  Elle  était  possédée,  dans  les  16.'  et  17.*  siècles , 
par  la  famille  de  la  Chapelle ,  d^où  elle  entra  dans  celle  de 
Iteanmanoir.  Elle  passa  ensuite  dans  la  maison  de  la  Châtre , 
par  le  mariage ,  en  169g,  de  Louis  II  de  ce  nom,  avec 
Anne-Charlotte  de  Beaumanoir,  dame  de  Varenne  et  de 
Poillé  ,  qui  hérita  plus  tard  de  la  terre  de  Malicorne  (  v.  cet 
art.  III- 123  ).  Poillé  est  resté  dans  cette  dernière  maison, 
jusqo^en  1791* 

On  trouve  un  grand  nombre  de  seigneurs  du  nom  de  Poillé, 
dtés  dans  Thistoire  du  pays.  Toutefois ,  la  terre  seigneuriale 
de  cette  paroisse  n^étant  pas  seule  de  ce  nom ,  il  est  difficile  de 
savoir  si  c^est  bien  aux  seigneurs  de  ce  lieu,  que  se  rapportent 
les  différents  passages  que  nous  allons  citer.  On  trouve  une 
antre  terre  de  Poillé,  située  à  Marçon,  qui  paraît  avoir 
appartenu  à  la  même  famille  (v.  cet  art.  et  celui  qui  va  suivre). 
Il  y  avait  aussi  deux  paroisses  appelées  Poilley  ,  Tune  dans 
les  environs  de  Fougères  (  Ille  -  et  -  Yillainc  ),  Tautre  près 
d'Avranches  (  Manche  ) ,  sans  compter  plusieurs  autres ,  dans 
diverses  parties  de  la  France. 

1099.  —  On  voit  figurer  Odon  de  Poillé  (  Odo  de  Poiiefs)^ 
comme  témoin ,  dans  un  acte  par  lequel  Robert  11  Talvas , 
donne  Téglise  S.- Léonard ,  fondée  et  bâtie  au  château  de  Ué« 
lesme  par  Guillaumme  i.^',  son  bisaïeul,  au  monastère  de  S.- 
Martin de  Marmoutier ,  à  cause  de  la  vie  dissolue  des  cha- 
noines de  cette  église. 


laSS.  —  Gmllaume,  chanoine  de  U  c 
qae'wn  mérite  recoona  fît  dépnier  plmiennfbb 
■et  confràRi ,  pour  y  déTendre  leun  interén»  >'o 
lentiosa  de  l'évâquc  J .  Ac  Tanlaî.  V.  ia  sioBBin 

1417-  Odotant  Desnos  cîte  nn  sienrde  Poill^ 
mandactt  arec  Guill.  l'Arsonnenr  et  avec  Tr 
dans  le  chSieaa  d'Argentan ,  appartenant  an  duc 
fui  oblige  de  rendre  la  place  au  roi  d'Angleterre 
4  ociobre  ,  à  défaut  de  troupes  suflîsaniei  pour 

■  545.  —  Enfin,  Jran  dp  Poillâ  ,  qni ,  en  i5 
baron  da  SaosDois  un  droit  de  rachat  pour  I. 
Juisserie ,  (ituëG  à  Lignère-la-Carelle ,  au  nor 
de  Garenne ,  la  femme ,  dame  de  Boullée.  (V.  les 
et  BOULLÉB.  ) 

Entre  anirrs  seigneurs  de  Poïlld  de  la  maiion,  de 
on  tronre  François,  chevalier  drs  ordres  da  r 
homme  de  la  chambre,  et  François  son  lîls, 
en  i585  et  1607  ,  rendent  avca  pour  la  baroiinie 
cl  Ja  chllellenic  de  Poillé  ,  relevant  de  Cbâteaa-( 
en  i63g ,  damoiselle  Calherinc  Lechesne ,  veuve 
Chapelle,  vivant  S.'  de  Poillé,  taiée  au  râle  <l 
i'amère-ban ,  dressd  ladite  année ,  à  a  piqueur; 
quelaire. 

En  1734*  Charles-Louis  de  la  Chasire,  chei 
au  nom  de  Louis ,  manguis  de  la  Chaslre  ,  comte 

I  icut.' gêné  rai ,  rend  aveu  pour  les  barnnnies  di 
Simon,  relevant  de  la  Flèche,  Varenne-l'Enfa 
du  Mans ,  Poillé  ,  relevant  de  ChStcau-du-Loir, 
chef  de  leur  mère  p.l  femme ,  Anne-Charlntte  du  I 

II  n'est  nas  donleux .  tout  extraordinaire  nue  ci 
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ënëchaat  nés  de  la  châtellenie  de  la  Champagne  da 
le  ou  Champagne  -  Hommet ,  sur  laquelle  nous  avons 
é  un  premier  article  (1-272  ) ,  que  nous  allons  compléter 
Lprès  Tancrède-Hommet ,  qui  reçut  cette  châtellenie  de 
aume 'le- Conquérant ,  elle  passa  dans  la  maison  de 
I.  £mme  de  Laval ,  fille  de  Gui  vi^  la  porta,  en  i23i , 
in  IV  de  Toci ,  son  3.®  mari ,  et  tous  deux  la  donnèrent 
roise,  fille  du  second  mariage  d^Emmc  avec  Matthieu  n 
lonlmorencif  en  favenr  de  son  mariage  avec  Jacques , 
leur  de  Château- Gontier ,  à  la  charge  de  la  tenir  du 
é  de  Laval ,  selon  les  115  et  coutumes  du  pays  dii  Maine. 
iCf  leur  fille,  la  porta,  également  par  mariage ,  à  Geof- 
de  la  Guierche  et  ^c  Pouancé ,  dont  Jeanne ,  qui  épousa 
lé^^  de  Brienne,  vicomte  de  Beaumont.  Jeanne,  leur  fille, 
sa  N.  de  Villîers ,  qui  rendît  aveu  pour  cette  châtellenie , 
imté  de  Laval ,  le  4  mai  i4-o8.  Ëlte  passa  à  Hardouin  de 


en  baronnie ,  avec  union  de  la  seigneurie  et  établissement 
foires  par  an,  par  lettres-patentes  de  i6i5,  ainsi  qu'il 
dit  à  Tarticle  juigné  (  11-564).  La  juridiction  de  la  Cham- 
e- Hommet,  appelée  aussi  Champagne  -  Pouilleuse  du 
e  ,  ce  qui  justifie  la  dernière  étymologie  que  nous  avons 
ée  du  nom  de  Poillé,  s'étendait  sur  les  paroisses  d'Avessé, 
tenay  ,  Chevillé  ,  Juigné  et  Poillé  ,  en  tout  ou  en  partie , 
^sorlissail ,  comme  il  a  été  dit ,  au  comté  de  Laval, 
ut  distraite  du  prcsidial  du  Mans  et  placée  dans  le  ressort 
ui  de  Château-Gonticr ,  lors  de  l'érection  de  celui-ci ,  en 
,  Les  officiers  de  cette  juridiction ,  dont  le  siège  était  à 
i  ,  éiaieût  :  un  bailly,  un  lieutenant,  un  procureur  fiscal 

greffier, 

château  de  Verdélle ,  devenu  depuis  longtemps  le 
îr  de  cette  châtellenie ,  est  bâti  sur  la  rive  droite  de  la 
e  ,  qui  coule  au  bas  de  son  jardin  ,  à  a,6  h.  S.  i/4-E'  du 
y  de  Poillé.  11  est  remarquable  par  son  élégante  et  solide 
faction ,  du  style  de  la  renaissance ,  par  ses  hautes  che- 
cs  ,  ses  toits  élevés  et  pointus ,  ses  fenêtres  longues  et 
es  ,  sa  tourelle  suspendue ,  mais  surtout  par  ses  riche?  et 
)reux  ornements  en  moulures  et  arabesques  ,  les  arcedns: 
qaes  de  l'un  de  ses  appartements,  les  bas -reliefs  du 
eau  de  cheminée  et  les  portraits  en  médaillons  sculptés 
la  muraille  d'un  antre.  Les  auteurs  du  Foyage  pittoresque 
le  département  de  là  Sarthe  ^  qui  ont  donné  deux  dessins 

cbiteau,  fonC  observer,  avec  raison,  que  c'est  une  des 
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plus  jolies  et  des  mieux  conservées  des  constructions  gotbiques 
de  ce  département.  A  Télégance  de  sa  construction  et  de  ses 
ornements  ,  disenl-îls ,  on  ne  prendrait  point  ce  châteaa  pour 
une  ancîennne  forteresse,  si  les  tours  avec  mâchicoulis,  qu  on 
aperçoit  de  tous  côtés ,  pouvaient  laisser  du  doute  à  cet  égard   '' 
«  Ce  château  assez  vaste ,  ajoutent-ils ,  ne  paratt  pas  avoir 
été  terminé ,  et  Ton  est  surpris  de  n'y  voir  aucune  trace  Je  < 
fossés.  »  Nous  pensons,  nous,  que  le  jardin,   qui  offre  pa 
d^élcndue  et  nulle  apparence  de  luxe,  n'a  été  formé  qu'ain  ^ 
dépends  de  ces  fossés,  qui  ont  été  comblés,  et  que  la  rivièR  ^ 
de   Vègre   emplissait  d  eau.   Confisqué ,    pendant  la  révo- 
lution ,  sur  la  famille  le  Qerc  de  Juigné ,  après  une  lonpe  ' ~ 
possession  ,  il  est  actuellement  la  propriété  de  MM.  Faulnk  ^ 
et  Blin ,  gendres  de  Tacquéreur  M.  la  Guérinière.  2.^  La  -^ 
Roche  -  Imltauit  ^  à  1,6  hcct.  à  TE.  du  bourg,  sur  la  nie  ^ 
gauche  de  la  Vègre.  —  3,°  le  Prieuré.  —  4»°  Une  espèce  k  ^ 
tombelle ,  qui  se  trouve  derrière  la  ferme  de  Souligné  ,01!^ 
cousidcrcc,  par  quelques  personnes,  comme  la  motte  féodak  ^ 
d'un  ancien  fief.  Sa  situation  sur  le  bord  de  la  rivière  seo-  *^ 
bicrait  indiquer  que  ça  pu  (lire  une  tombelle  drtudique,  oq 
remplacement  d'un  caslcilum  romain  ?-^4*'*  le  Grand- n^tr^  ^ 
avec  maison  de  q^ître ,  à   1  k.  i/a  S.  S.  O.  du  bourg ,  ap*  " 
parlenant ,  avant  180g,  à  M.  J.-B.  Beunaichc  de  la  Corbière.  ^ 
ANTIQ.  Outre  la  tombelle  dont  il  vient  d'être  parlé ,  m  ^ 
rencontre  à  Poillé  et  à  peu  de  distance  de  celle- ci ,  quelques  ^ 
autres  monuments  d'anquilés  ,  savoir  :  i.*'  dans  l'angle  d'n  ^ 
champ  de  la  mi^me  ferme  de  Souligné,  une  pierre  de  bout,  * 
en  grès,  qui  parait  être  un  peuhen  ^  de  forme  pyramidale  1  " 
de  1  met.  34  c.  (  4  pieds  )  de  hauteur ,  sur  2  m.  (  6  p.)  Je  ^ 
largeur  à  sa  base>  et  G7  c.  T  a  p.  )  d'épaisseur  ;  a.**  une  auut 
pierre  de   bout ,  placée  dans  un  champ  de  la  ferme  de  b 
Tahinlèrc  ,  à  7  «à  8  h.  au  nord  de  la  première ,  de  i  m.  17 
cent.  (  4  P*  )  d^  hauteur >  sur  2  m.  également  de  largeur,  el 
5o  c.  (  18  pouc.  )  d'épaisseur.    La  situation  de  ces  deux 
peulvens ,  près  du  cours  de  la  Vègre  et  dans  le  voisinage  de  h 
tombelle  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  semblerait  démontrer  qœ 
celle-ci  est  également  un  monument  celtique  ;  3.**  d'énormes 
amas  de  scories  cie  forges  à  bras,  d'origine  gauloise  égalemeoU 
se  rencontrent  sur  divers  points  du  territoire  >  ootamuicDt 
dans  les  bois  de  Brice,  à  3  k.  S.  O.  du  bourg;  4-^  on  a  dé- 
couvert aussi  sur  Poillé,  en  i833,  deux  plats  d'argent  de 
forme  arrondie  ,  avec  des  ornements  en  bosse  d'un  côté  et  eu 
creux  de  l'autre  ,  et  un  médaillon  gravé  au  centre  :  quelques 
parties  de  cette  vaisselle,  qu'on  croit  être  du   ta.*  sièck« 
étaient  dorées  ^  5.°  et  6J*  enfin ,  ngus  ar^i^  décrit  plus  bant   ; 
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restes  de  rancien  temple  des  calvinistes  et  le  châleaa  de 
TdelhB ,  monoments  curieux  i  d^noe  époque  beaucoup  plds 
iprodiée« 

Uuigês  locaux.  Outre  Fusage  d*aller  chanter  aux  portes  des 
mnes  Aiaèbres ,  le  jour  de  la  fête  des  Morts ,  pratiqué 
is  plusieurs  autres  communes  du  canton  de  Brûlon  ,  il  en 
ste  un  autre  I  commun  également  autrefois  à  toute  la 
itrée  y  qui  ne  sVst  maintenu  jusqu'à  nous  qu'à  Poillé.  Il 
nsiste  dans  une  sorte  de  confrérie ,  composée  des  jeunes 
IS  de  chaque  sexe ,  qui  choisissent  parmi  eux  des  délégués 
commissaires,  chargés  d'aUer,  ceux  de' chaque  sexe  sé- 
i^menty  faire  une  quête  dans  la  paroisse  et  dans  eelles 
sonToisines ,  laquelle  dure  quelquefois  plusieurs  mois, 
rsqn^elte  est  terminée,  on  emploie  une  partie  de  son 
iduit  à  Tachât  de  cierges,  que  tous  les  membres  de  l'as- 
iation  vont  présenter  en  corps  à  Téglise  «  à  on  jour  dé- 
miné ,  en  y  faisant  célébrer  une  messe  solennelle  ;  après 
>i  ils  vont  se  régaler  à  l'auberge ,  avec  une  partie  du  produit 
la  qiaâle ,  réservé  à  cette  intention.  Cette  solennité ,  que  la 
rpart  des  curés  ont  abolie,  comme  leur  paraissant  peu 
orable  aiix  mœurs ,  s'appelle  ï offrande  des  Cierge$,  Il  est 
>bable  que ,  dans  Torigine ,  c'était  à  Noël  que  cette  céré- 
^nie  avait  lieu. 

lISTORr<^  En  i38o,  les  Anglais ,  sous  les  ordres  du  doc  de 
cidngham ,  étant  venus  du  Vendômois  passer  la  Sarthe  à 
»yen,  séjournèrent  pendant  trois  jours  à  Poillé.  (Voir 
récit  decet  événement ,  aux  articles  NOT£if  et  parce  ,  pages 
Set  341  ci-dessus. } 

Pendant  b  révolution,  les  habitants  de  la  commnrie  de 
illé,  placés  au  centre  de  communes  qui  manifestèrent 
DStamment  3  el  souvent  les  armes  à  la  main  9  leur  oppo- 
ton  au  nouvel  ordre  de  choses ,  montrèrent ,  au  contraire , 
I  sentimens  opposés,  et  s'opposèrent  avec  fermeté  et 
nstance  à  l'invasion  de  leur  bourg,  par  les  royalistes  in- 
r%és.  J'ai  cité  ailleurs  (  PRÉC  Hi&T. ,  p-  CCCLXXVI  et  cccxcix , 
s  fait  à  l'appui  de  cette  assertion ,  qui  se  rapportent  à 
poqne  républicaine.  La  même  conduile  fut  tenue  par  eux , 
"S  des  insurrections  légitimistes  de  t8i5  et  de  iSSn. 
BBT.  CIT.  Nous  avons  cité  plus  haut ,  l'exbtence  d'un  an- 
n  hospice  de  Tordre  de  S.- Jean  de  Jérusalem ,  appelé  l'Hô^- 
au  ;  le  don  fait  aux  lépreux  de  la  paroisse,  par  Lisiard,  (Us 
Geoffroi  de  Sablé ,  cft  l'aumône  annuelle  de  36  boiss.  de 
lia ,  dont  était  tenu  le  prieuré  envers  les  pauvres ,  par  l'acte 
sa  fondation.  Par  ses  testaments  et  codicile ,  datés  des  i5  et 
iepK'  »;€»,  Gkarles  Picard  djp  Plsle,  wt^MX  «tt  parlement 
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èi  tt^tè  de  Picard  du  Yau ,  fondatear  de  Pécole  de  dessin  âa 
Mans,  fait  des  doDs  aux  pauvres  de  plusieurs   paroisses, 
savoir  :  loo  1.  de  renie  k  ceux  d^Avessé,  ioo»L  k  Jkûlon, 
i5oK  il  Chevillé,  tso  I.  à  Poillé,  i5o  1.  i  S.-OaeD-en- 
Cbampagnc  et  autant  à  ceux  de  Viré.  Son  frère.  Picard  do 
Yau ,  participe  «  pour  9,000  1.,  à  ces  dispositions.  Le  revem 
doit  être  employé  à  Tachât  de  froment  qui  devra  âtre  distribué 
aux  pauvres  les  plus  nécessiteux  de  chaque  paroisse ,  à  la 
désigiialion  du  curé  et  de  6  notables ,  le  4-  novembre ,  fêle  de 
S.-Charles  ,  patron  du  fondateur.  Une  Messe  de  Requiem  doit 
être  cbanl^  le  même  jour  dans  Téglise  de  chacune  de  ces  6 
l>aroisscs ,  pour  le  repos  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  pèic 
.et  mère  ,  frère ,  sœur ,  parrain  et  marraine  :  le  co&t  en  soi 
prélevé  sur  ledit  legs.  Par  les  mêmes  actes,  il  établissait  des 
écoles  de  charité  pour  filles ,  k  Chevillé ,  PoiUé  ,  S.-Oueo  et 
Viré  :  la  maîtresse  de  chacune  de  ces  écoles ,  qui  ne  devait  ap- 
partenir à  aucun  institut  ni  communauté  religieuse ,  avaitdroit 
à  un  traîicmeni  annuel  de  100 1.  De  risle  laissait  une  sommede 
:i6,ooo  I.  pour  Texécution  de  ces  dispositions,  qui  «  placée i 
4.  i/a  pour  7o  d^intérét ,  devait  produire  une  rente  anooeUe 
de  1,170  1.  Le  remboursement  de  ce  capital ,  entre  les  maifli 
^e  la  régie ,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  a  empêché  Teic* 
culion  de  ces  charitables  dispositions.  La  Grande-lsle ,  doit 
l'un  des  frères  Picard  avait  pris  le  surnom ,  est  une  ferme  oq 
métairie  située  à  Poillé  ;  le  Yau ,  qui  avait  donné  le  sien  à^ 
son  frère  ,  se  trouve  dans  la  co.mmune  de  Chevillé.  Par  toi, 
testament  du  20  scplcmb.  1788,  Gabriel  Chenon  de  Bea^j 
mont ,  seigneur  de  Brûlon ,  Avessé  et  Yiré  >  mort  le  a  dé^ 
1791  «  lègue  également  une  somme  de  1,700!.  de  rente ^sdi  ^ 
retenue  ,  laquelle  doit  être  divisée  en  g  contrats,  aux  fraisa  Z^ 
ses  héritiers  ,  pour  qu^il  soit  fait  chaque  année ,  du  i5  auaJ  _ 
déc.  •  et  au  plus  tard  le  lendemain  des  fêles  de  Noël ,  sm 
distribution  de  seigle  çéronné^  c^^$t-a-dire  ,  mêlé  à'untpùâà 
de  froment ,  aux  pauvres  d'Avessé  ,  de  Brdlon,  CheviUétk 
Creux,  S.-Ouen~en-Champagne,  dans  la  Sarthe  ;  de  Uas'  .^^ 
douctcl  de  Cossé ,  dansja  Mayenne.  Les  jour  et  heure  4e 
la  distribution  et  la  quantité  de  grain  à  distribuer,  àovtd^  ^ 
être  annoncés  au  prône  de  la  grande  messe,  et  chaquclî^l^ 
tribut  ion  précédée  d^1ne  messe  de  Requiem  ,  pour  le  repM^ 
Tamc  du  fondateur,  à  laquelle  tous  les  pauvres  doivent  aséisttf* 
Dans  réiat  de  répartition  qui  doit  être  dressé  chaque  aniiéei 
par  le  curé  et   b  nolablcs  de  chaque  paroisse ,  on  devra 
avoir  égard  aux  veuves  chargées  d'enfants ,  et  aux  vieiUariti 
U  lègue ,  en  outre ,  diverses  sommes  pour  TétablisseiMil 
de  sœurs  de  charité ,  chargées  du  soin  des  malades  et  k 
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faire  IVcole  aas  jeunes  filles,  tlans  les  paroisses  de  Brfllon  , 
ChevîIIc  ,  Poillc,  S.-OiicQ- en -Champagne  et  Viré.  Les 
sœurs  ,  en  âislribiiant  des  secours  aux  malades,  leur  rccom- 
mandcroDt  de  prier  Dieu  pour  M.  Cheooa  de  Beaumont ,  leur 
bienfaiteur  ,  ei  ellcs-mf^mes  sont  suppliées  de  ne  pas  l'oublier 
dans  leurs  prières.  Chac]ite  jour,  h  la  fin  de  l'écoli; ,  la  sœar 
qai  en  sera  cbargéc,  dira  h  haute  voix  celle  [>rlèrc  ,  qui  sera 
répclée  à  voix  basse  par  les  enfanis  :  "  Nous  vous  supplions  , 

■  Seigneur  Dieu  tout-puïssant,  d'avoir  pilîé   de   Mme  de 

■  noire  fondateur ,  et  de  la  mettre  au  nombre  des  bienlieu^ 

■  rcux ,  au  nom  du  Père  ,  du  Filî  et  du  Saint'Es|>rit.  Ainsi 

■  soi(-il-  "  Ces  dispositions  n'ont  reçu  leur  cxiîculion  que 
depuis  1601.  t^s  revenus  de  la  maison  de  charité,  établie  au 
moj'cn  cette  de  ces  dons  el  de  plusieurs  autres ,  notamment 
lea  dispositions  faites  en  faveur  des  pauvres,  en  iSio,  par 
le  a!cur  Gudrîn,  s'élèvent  h  i,3i6  f. ,  ceux  du  bureau  de 
durîté  réunis  '■  cette  maison  est  desservie  par  deux  sœurs 
de  charité  d'Evron ,  et  administrée  par  une  commission 
de  cinq  membres.  Le  nom  de  champ  de  l'Ecole  ,  que  porte 
une  pièce  de  terre  dont  jouissait  h  cure,  annonce  l'cxis- 
lence  d'un  ancien  collège  ou  école  de  garçons  ,  dont  il  ne 
reste  pas  d'autre  souvenir.  La  commune  entretenait  une 
école  primaire,  longtemps  avant  que  la  loi  du  38  juin  i833 
lui  co  imposât  l'obligation.  Le  Conseil  municipal  ,  en  exé- 
tation  de  cette  loi,  vola  80  f.  pour  le  loyer  d'une  maison 
d'école  ,  et  300  f. ,  pour  le  traitement  de  l'instituteur.  Les 
Hcurs  de  la  maison  de  cbarité  tiennent  une  école  primaire  de 
filles.- 

BioGii.  Celte  commune  paraît  i>lrc  le  lieu  de  naissance  de 
Guillaume  Poillé ,  archidiacre  de  Sablé  et  chanoine  du 
Mans  ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  V,  la  BiOGitAPniE. 
tinj-onne  Vivian  ,  mère  du  cardinal  Cointcrel ,  y  naquît. 
^hnonOGR.  Le  territoire  est  arrosé  ,  du  nord  au  sud  ,  dans 
H|partic  orientale ,  par  la  rivière  de  Vègrc.  Les  petits 
Hmkjux  de  la  Fontaine  -  Imbat ,  de  la  Sausseraye  et  de 
(■Celle ,  l'arrosent  aussi  au  nord-est ,  i  Touesl  et  au  sud  , 
et  vont  confluer  dans  la  Vègrc.  —  Moulins  du  Grand  cl  du 
Petit  Val  ,  situés  sur  la  Vcgre ,  près  le  bourg,  tous  deux 
à  blé. 

GÉOLOG.  Sol  généralement  plat ,  si  ce  n'csi  le  Ions  du 
cours  de  la  Végre  ;  terrain  presque  cnlièremenl  de  transition 
sapéricur  ,  antraxifère  ;  secondaire  inférieur  pour  le  surplus. 
CeSt  dans  la  partie  nord-ouest  de  celle  commune,  prés  le 
kameau  de  la  Oorbelière,  que  fut  découverte,  co  i8i5  , 
presque  à  affleuremenl  du  sol ,  l'antracitc  déjà  observée  dix 
IT  3o 
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ana  auparavant  sur  Aavers-le-Hamon  ,  el  qa^on  coromfiiçi 
à  s^occuper  de  son  exploitation  ,  entreprise  depuis  sur  am 
grande  échelle.  Toutefois  ,  le  peu  de  puissance  de  ses  rtituti 
sur  Poillé  et  leur  irrégularité ,  en  ont  fait  abapdonner  Ter 
ploitalion  sur  ce  territoire.  Elle  y  est  accompagnée  de  fei 
sulfuré  cristallisé,  ou  pyrites  marliafes,  qui  se  rencontrent  dan 
des  rognons  de  schiste  noir ,  veiné  de  quartz  blanc  amorph 
et  recouverts  d^une  couche  de  schiste  argileux.  Les  collines 
qui  dominent  les  deux  rives  de  là  Yégre ,  se  composent  di 
roches  de  marbre  ,  exploitées  aux  carrières  de  Plsle  et  de 
Bodinières,  pour  le  chargement  de  la  route,  et  près  du  bourg, 
pour  ùire  converti  en  chaux.  Au  nord  du  bourg ,  existe  le 
calcaire  jurassique ,  dans  lequel  on  observe  un  grand  nombre 
de  fossiles,  savoir  :  plusieurs  espèces  et  variétés  d^amroonitd; 
des  bucardites  ,  des  nautililes  et  des  plagiostomes  ;  un  grand 
nombre  d'espèces  de  térébratules  $  plusieurs  espèces  de  k- 
lemniles  et  d'oursins  ;  etc. 

Moli,  ftuQ,  Clausilia  dubia ,  drap.  ^  var,  b.  9  près  de  b 
Tahinière  ;  Unio  Bâta  va,  lam.  ,  dans  la  Yègre. 

CADASTB.  Superficie  totale  de  i>756  hectar.  65  ar.  ao  ceoL, 
se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  1,1 58  hect.  ta  ar.  56 
cent»;  en  5  cl. ,  évaluées  à  4  »  9  9  <5^  ao  et  3o  f.  —  Jard. 
potag. ,  a5-88'6i  ;  3  cl.  :  3o ,  33>  36  f.  —  Pépin. ,  0-04-60; 
à  3o  f.  —  Pièc.  d'eau,  o-49~aû  ;  à  3o  f.  —  Vîgn. ,  7-38-6(; 
à  8  f.  —  Prés,  ao5-53-6a  ;  4  ci.  :  i4>  ^5  ,  45,  60  f.  — 
Bois  taillis  ,  269-09-20;  3  cl.  :  4,  89  ^5  f*  —  Pâtur. ,  S-g^- 
3o  ;  à  4  f-  —  Land. ,  19-75-00  ;  2  cl.  :  2 ,  4  f*  —  Marcs,  o- 
i5-3o  ,  à  2  f. —  Sol  des  propriél.  bât. ,  ii-io-52  ;  à*3o  £ 
Ohj.  non  impos.  :  Egl. ,  cimet. ,  presbyt.  el  jard. ,  i-oi-65.  — 
Rout.  et  chem. ,  44'  91-80.  —  niv.  el  ruiss. ,  9-20-20.  =  2s6 
maisons,  en  7  cl.,  2()  à  5  f.,  69  à  10  f.,  70  à  i5  f«,  3i  à  2of.f 
19  à  33  f. ,  7  à  4S  f*  4  4  ^  60  f. 

R«.«u  impc.  j  !!!P!iru«?-'  "^^^  ''  ^l  «•  }  34..08  f.  7U 

com'RiB.  Foncier ,  5,i83  f. ;  personn.  el  mobih  ,  5io  f*; 
porl  et  fen. ,  167  f.  ;  34  patentés  :  dr.  fixe ,  196  f.  5o  c.  ;  dr. 
proport.,  64  f-  Total ,  6,120  f.  5o  c.  —  Chef-lieu  de  percept 

CULTUR.  Superficie  argiio-calcaire  et  argilo-sablonneose* 
se  composant  de  terres  douces  généralement,  cultivée  en 
céréales  dans  la  proportion  de  5  part,  en  froment ,  autant  ea 
seigle  et  méteil,  i  en  orge  et  1  en  avoine;  produisant,  cfi 
outre,  trèfle,  en  petite  quantité;  chanvre,  lin  d'hiver ^ 
pommes  de  terre  ;  vignes  ;  prairies  d'assez  bonne  qualité  ; 
arbres  à  fruits;  bois,  etc.  Élève  de  poulains ^  de  beanconi 
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it  hiïts  à  cornes  et  de  inouloiis ,  moins  de  porcs  propor- 
tiooelleroent ,  quelques  chèvres  ;  an  pelit  nombre  de  ruches. 
*-  Assolement  généralement  triennal  ;  quadriennal  dans 
ks  principales  lerres;  i5  fermes  principales,  enriron  3o 
iordages  ;  3o  charrues  ^  dont  les  a/3  traînées  par  bceufs  et 
ckeraox,  le  snrplas  par  ces  derniers  seuls.  s=:  G>mmeroe 
agricole  consistant  en  grains,  donl  il  y  n^a  guère  exportation 
réelle  ;  en  besiianx  principalement  ;  peu  de  graine  de  trèfle , 
de  chanrre,  de  lin,  et  de  fil  par  conséquent  ;  bois,  vin , 
InnlSi  cidre ,  beurre ,  etc. 

—  Poillé ,  ainsi  qu'Avessé  ,  avaient  des  mesorcs  partica^ 
liè^  pour  les  liquides  et  pour  les  grains,  dont  la  contenance 
comparative  a  été  donné  li  Tart.  de  cette  dernière  commiUM 

(1-76). 
=;  Fréquentation  des  marchés  de  Br&fen ,  de  Sablé ,  de 

Loué ,  de  Vallon  ,  etc.  ;  des  foires  d^Anvers-ie-Hamon,  etc.  s 

de  Bonère  et  de  Greèz  en  Bonère ,  dans  la  Mavenne. 

liiDUSTH.  Extraction  du  marbre  et  du  calcaire  jurassique , 
pour  la  route  et  pour  convertir  en  chaux  dans  deux  fourneaux, 
rao  établi  près  le  bourg ,  en  1 832 ,  à  M.  (icnti  ;  Faulre 

es  le  chemin  conduisant  de  Groix-de-Pierre  à  Chevillé,  à 
Clément ,  autorisé  en  i833.  —  Fabrication  de  toiles  de 
dunvre ,  en  2/3  et  en  3/4  i  qui  occupent  4o  métiers  environ , 
et  se  vendent  aux  marchés  du  Mans  et  de  Sablé*  On  a  cessé , 
▼ers  i8i4,  de  fabriquer  pour  Laval.  Un  certain  nombre  d^in- 
difidus  de  la  commune  >  trouvent  du  travail  aux  mines 
àWhracite. 

louT.  ET  CUEH.  La  roote  départementale  n.®  5 ,  d^Angers 
à  Alençon  et  à  Mamers ,  par  Sillé  et  Fresnay  ,  traverse  le 
territoire  du  sud-ouest  au  nord ,  en  passant  près  le  bourg» 
Plosieurs  chemins  vicinaux  :  d'Auvcrs^le-Hamon  ik  Loué  et 
i  Vallon  ;  d'Asnièrcs  à  Cossé-le- Vivien  (  Mayenne  )  ;  de 
FoDtenay  ii  Ballée  (  Mayenne  )  ;  le  sillonnent  également. 

LIEUX  BEMARQ  Comme  habitat.  :  Verdelle,  si  remarquable 
toas  le  rapport  de  Tart ,  est  abandonné  et  sert  de  maison 
de  ferme  aujourd'hui  ;  le  Grand  -  Vivier ,  avec  maison  de 
nt^re.  Sous  le  rapport  des  noms  :  le  Châtelet ,  le  PIcssIs , 
h  Glacière;  S.-Brice  :  on  ne  connait  aucun  établissement 
religieux  sur  ce  poiut  qui  paraisse  moliver  ce  nom  ;  THôpitau  ; 
leHameao,  la  Celle  ;  la  Grande  et  la  Petite  Lieue  ;  l*lsle , 
k  Val ,  la  Roche  ;  Souligné ,  Verdelle ,  noms  k  peu  près 
sjrnonimes  ;  la  Planche ,  etc. 

ÈTABL.  V0BL.  Mairie ,  succursale ,  maison  de  charité  et 
bureau  de  bienfaisance, 'avec  commission  administrative  et 
MNifS  dé  charité  9  éeok  primaire  de  gerçons ,  école  primaîro 
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de  filles  ;  rësSdenco  d^un  percepl.  des  contrîb,  dir.  ;  i  débit  d( 
tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres ,  à  Sablé. 

POlLLEy  terre  noble  située  dans  la  p.aroîsse  et  coromnD< 
de  Marçon  ou  Marsoo ,  sur  laquelle  nous  nous  sommes  pei 
étendu  è  cet  article ,  dans  l^attente  où  nous  étions  de  rensei 
gncrocnts  demandes  à  M.  le  comte  de  Malherbe ,  qui  doq 
sont  parvenus  trop  tard. 

Il  n^csl  pas  douteux  que  le  nom  de  cette  terre ,  ne  loi  soi 
venu  d'un  cadet  de  la  famille  de  Poîllé ,  dont  il  est  parlé  i 
Tartlcle  précédent ,  à  qui  elle  aura  été  donnée  par  la  lamille, 
ou  n  qui  elle  sera  venue  par  alliance* 

Suivant  une  notice  i  reçue  récemment  de  M.  de  Malberbe, 
Jacqueline  de  Poîllé  «  unique  héritière  de  Fillustre  maison  de 
ce  nom ,  épousa  ,  vers  Tan  i444-f  Jean  de  Malherbe  ,  issode 
la  branche  des  Malherbe,  seigneurs  de  Neanfle,  en  Nor 
mandie ,  et  lui  porta  en  dot ,  outre  le  fief  de  son  nom  ,  ceai 
de  Pineau ,  de  Follet  et  de  la  Fosse.  Jean  de  Malherbe, 
qui  demeurait  au  château  d'Achigny  ,  prés  Vendôme ,  étail 
capitaine  de  5o  hommes  d'armes ,  commandait  Tavaot  cl 
rarrière-ban  ,  se  fixa  dès  lors  dans  le  Yau-du-  Loir  (*noniqM 
porte  la  contrée  dans  laquelle  se  trouve  situé  Marçon  },  y  reçol 
pour  lui  et  pour  sa  femme ,  l'obéissance  de  ses  nombre» 
vassaux  et  censitaires ,  et  fit  hommage  simple  pour  la  sei- 
gneurie de  Poilléi  le  la  mars  lifi^t  au  seigneur  de  Marçoo. 

Il  est  évident ,  d'après  l'histoire  féodale  de  l'article  qoi 
précède  ,  que  Jacqueline  de  Poillé ,  qui  pouvait  être  en  efid 
l'unique  héritière  de  la  branche  de  son  nom  établie  à  Marçon, 
ne  l'était  point  de  toute  cette  famille ,  puisque  ,  d'une  part , 
le  nom  de  Poillé,  comme  on  peut  le  voir  à  l'article  précédent, 
n'était  point  éteint  en  i46g  ;  de  l'autre ,  que  la  filiation  direc* 
te  ou  par  alliance  |  de  la  branche  aincc,  est  établie  an 
même  article  bien  au-delà  de  l'époque  dont  il  s'agit.  Du  reste, 
nous  avons  pu  faire  erreur  à  l'art.  Marçon  (  v.  ci-dessus, 
page  4  )  >  en  disant  que  ce  fief-ci  avait  été  possédé  par  les 
familles  de  la  Chapelle ,  de  Beau  manoir  et  de  la  Chastre  : 
c'est  Tindicalion ,  dans  les  aveux  rendus  par  ces  familles  poor 
la  terre  paroissiale  de  Poillé  ,  au  ressort  de  Châleau-du-Loir, 
bien  plus  voisin  de  Poillé- Marson ,  qui  m'a  induit  dans  ccUe 
erreur. 

Mous  lisons  dans  une  notice  sur  Françoise  d'Alençon,  aïeok 
d'Henri  IV,  destinée  pour  la  biografhib  ,  et  que  nous  devons 
à  l'obligeance  de  M.  de  Musset,  de  Cogners,  beau-frère  de 
M.  de  Malherbe  9  que  celte  princesse  ,  alors  mariée  i  O. 
de  Bourbon,  dota  de  1,000  1.  Anne  de  Moostiers,  en  b 
mariant I  en  i5a6|  à  René  de  Malherbe  1  seîgoeor  de  PoiUf 
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ûa  Poaîliy ,  aKàs  PoSIlé ,  Fun  des  gentilshommes  da  doc  du 
Yendômois  ,  son  mari ,  à  qui  elle  donna  ,  lorsqu'elle  fut  de- 
Teoae  veuve ,  Ja  charge  de  maître  de  son  hôtel.  Par  un  acte  du 
18  janvier  i549  (  se  rapportant  à  i55o  de  notre  ère  ,  l'année 
oe  commençant  alors  qu'à  Pâques  ) ,  elle  constitue  le  même 
«  noble  homme  R.  de  Malherbe  ,  conseil  et  maîlre  de  son 
«  hôtel ,  son  procorenr-gënéral ,  pour  prendre  en  son  nom 

•  possession  des  terres  et  seigneuries  qui  loi  étaient  échues  « 

•  par  le  décès  de  feu  très-haut  et  puissant  seigneur  Charics 
«  duc  d'Alençon  ,  son  frère  ,  et  depuis  jà  baillées  à  la  feue  reine 
«  de  Navarre ,  Marguerite  de  Valois ,  pour  aucunes  récom* 
«  penses,  *•  Elle  appela  aussi  R.  de  Malherbe  en  qualité  de 
témoin  ,  à  son  testament  qu'elle  fit  à  la  Flèche ,  étant  tombée 
ottlade  de  la  maladie  dont  elle  mourut ,  et ,  après  son  décès , 
qui  eut  lieu  le  i4  sept.  i55o ,  Ant.  de  Bourbon  ,  son  fils 
aloé  I  écrivit  à  ce  fidèle  seviteur  de  sa  mère ,  une  lettre  que 
Doos  citerons  en  entier  à  Tardcle  biographique  de  cette  prin- 
cesse ,  pour  qu'il  allât,  avec  le  trésorier  de  son  duché  de  Ven- 
dôme ,  chercher  le  corps  de  sadite  défunte  mère  à  la  Flèche^ 
et  l'amener  à  Vendôme  «  où  il  fut  inhumé. 

Vers  l'an  1 564 1  '^  reine  de  Navarre  ,  mère  de  Henri  IV  ^ 
ôte  le  gouvernement  de  Vendôme  et  du  Vendômois  1  k  R» 
de  Malherbe,  et  le  remplace  par  Joachim  le  Vasseor, 
seigneur  de  Gogners. 

En  i5g3 ,  après  l'abjuration  d'Henri  IV ,  un  détachement 
de  l'armée  royale ,  conduit  par  les  mestres- de-camp  de  Rocq 
et  Chevalier  ,  dont  faisaient  partie  les  capitaines  Sablières  et 
la  Pointe >,  avec  les  gardes  do  S/  de  S.- Luc,  se  logea  au 
château  de  Corboon ,  paroisse  de  Villaines-soos-Locé ,  après 
aroir  pillé  les  villages  de  Ste-Cécile  et  de  Marçon ,  et  vint 
attaquer  le  château  de  Poillé,  où  s'étaient  retirés  les  habitants 
àts  campagnes  environnantes ,  avec  leurs  meubles  et  leurs 
besiiaux.  Pierre  de  Malherbe,  descendant  au  5.®  desré  de 
Jacqueline  de  Poillé ,  lieutenant  de  5o  hommes  d  armes 
des  ordonnances ,  sous  la  charge  du  brave  Gruel  de  la  Frette , 
ton  oncle ,  se  trouvant  dépourvu  de  munitions ,  pour  re- 
pousser une  agression  qu'il  n'avait  pu  prévoir,  signa  le  17 
niars  une  capitulation  que  violèrent  les  agresseurs.  De  Mal- 
herbe en  ayant  porté  ses  plaintes  au  roi ,  au  service  duquel 
il  était  particulièrement  attaché  dès  sa  jeunesse ,  en  qualité 
de  gentilhomme,  le  maréchal  d'Aumnnt ,  comte  de  Château- 
roax,  qui  avait  été  chargé  d'instruire  contre  cet  attentat  « 
Ordonn»par  jugement  que  le  sieur  de  Poillé  ,  ses  serviteurs, 
iQJdats  et  paysans,    (aits  prisonniers  dans  son  château» 

icfAieiit  mb  ea  Ubené  1  1^  lao^ni  rç^UMiées  ci  Iç  chlieitt) 


l 
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rétabli  au  mSme  état  qu^it  ^laïl  avanl  U  capilulalion  ,  tx  ijin 
n'ayant  fas  élé  cxiicuté  ,  de  Malherbe  pril  à  partie,  mr  |c  fait 
Au  pillace  ,  P.  ili;  l'onlavice,  fîlt  di-  Ch.  de  Poniavicc ,  strigneor 
de  Corbuon  ,  J.  Hanly  cl  autres  ,  qui  élaivni  au  Domln 
de<  assaillants;  maïs  les  poursuites  furent  arrâlcei  par  uo 
arrdidu  Conseil. 

Adam-Fr.-ltonavenlure  àe  MalherLei  issu  de  Pierre  et  Je 
Magdelaine  de  Mnntausicr ,  était,  en  lyBg,  seigneur  ic 
Marçon  ,  et  arail  comparu  en  celte  qualité  a  l'assetnblée  in 
trois  ordres,  k  Toors.  Ses  Sefs  de  Poillé,  Bois-Marog , 
Villeneuve,  S.-I.e«in ,  Iîor.}e-à-la-Guelle ,  ainsi  qoe  celui 
de  la  Jaille  et  antres  ,  relevaient  Ducment  de  celui  de  nlar^nn, 
dont  ia  luute  justice  ,  ronime  nous  l'avons  dit  h  cet  article, 
rilait  sous  l'hommage  de  la  baronnie  àe  S  -ChristopLe  a 
ïou  raine. 

Silué  près  et  à  l'E.  S.  E.  du  bourg  de  Mar-çon  ,  auquel  il 
est  en  quelque  sorte  lié  par  une  avenue  ,  le  château  de  PoilM, 
priis  duquel  se  trouve  un  autre  manoir ,  ancIenncmeDl  fonifé, 
appelé  b  Roche  de  Poillé  ,  apparlienl  i  IM.  Jos.-Cb.-L.  ^ 
Malherbe,  qui  en  a  hériié  de  S.'  Adam-Pierre-Bonavcniure 
son  pèrv,  cl  Ta  fait  reconstruire  à  la  moderne,  en  i8o4.  — I^ 
fief  des  Roches,  qui  relevait  de  celui  de  Marçon  ,  fut  rétniiè 
celui-ci  par  l'acquisition  qu'en  fit  M.  de  Malherbe,  père  da 
propriélaire  actuel  de  Poillé,  dcM. Salmon  du  C)iâtcllier,qiii 
le  possédait  alors.  Ix  château  des  Roches  (  t.  plus  haut, 
p.  4.]  I  dont  ce  fief  3  été  distrait,  est  actuellement  la  ptoftini 
de  M.  Ch.-L.-J.  Dubois  de  Monthulé  ,  qui  l'occupe  ,  cl  i  qn 
il  est  venu,  par  son  mariage  avec  une  hcriliùrc  de  la  famiik 
Salmon  du  Châlellier.  —  Celui  de  la  Marseillére  ,  cité  auaii 
l'article  u&nçots  (  p.  4  ci-dessus  } ,  a  élà  habile  anciennenint 
par  un  S.'  Ûerziau,  secrétaire  des  commandements  du  TOi 
de  Navarre,  avant  et  depuis  l'avènement  de  ce  prince  1  b 
couronne. 

POILLË,  autre  fief,  silué  dans  la  paroisse  de  Martillci- 
ieS'Ilraults  (  v.  cet  art. ,  p.  4-i  )  <  V°"^  lequel  Anne  I^biUeiUi 

veuve ,  alors  propriétaire,  est  taxée  à    10  I.,  au  rôle  Al 

ban  et  de  l'arrière- ban  ,  dressé  en  1639-  Ce  n'est  plus  ^'ooe 
simple  ferme  aujourd'hui. 

On  trouve  aussi  en  l.uché  deux  fermes  ,  appelées  le  GnnJ 
et  le  Petit  toiLLÉ,  silu<ics  prés  le  lieu  appelé  le  Camp.  D 
en  existe  dans  plusieurs  autres  endroits,  cl  je  les  crois  et» 
parloul  indicatifs  d'un  terrain  maigre  et  peu  fertile,  du  moto* 


POiNT-DU-ilOrR(LF.),  hameau  composù  d'un  prt>l 
nombre  de  luabons ,  avec  auberge ,  siiuë  commaoe  de  S. •Je» 
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k  la  Moite  »  sar  la  roale  royale  n.®  a3 ,  de  Nantes  k  Paris  ^ 
eo  bce  et  toat  près  le  boarg  de  Ligroo. 

POINTE  (  LA  )  «  moulin  à  papier ,  anlrefois  à  blé  ,■  situé 
commune  de  Chahaîgne ,  près  duquel  se  trouve  on  port  ou 

Eînt ,  où  sont  disposées  par  trains  et  mises  à  flot  sur  le  Loir  | 
pièces  de  bols  de  marine  tirées  de  la  forât  de  Bcrsay* 
(V.i-i58et26a,) 

POISSOiVmÈRE  (  LA  ) ,  château  situé  dans  la  commune 
de  S.-Ouep-en-Bclin.  Voyez  cet  article. 

PONCE,  PONSÉ,  PONSSAY,  anciennement  poote- 
lAT  et  mieux  peul-être  ,  poin:-C£  ;  Ponciacus^  ton;  Ponceium  ; 
Pàncayum ,  Cénoman.  ;  Pons-Cesaris  (  v.  plus  bas  ^  AKTÏq,  )• 
Commune  cadastrée  ,  du  cant.  et  à  7  kilom.  3  bect*  N.  E. 
de  la  Chartre  ;  de  Tarrondiss.  et  à  19  k.  £•  i/4rO,  de  S.- 
Calais  ;  à  44  1^«  ^  S*  l^*  du  Mans.  Anciennement  du  doyenné 
de  la  Chartre  ,  de  Tarchid.  et  de  Félect.  de  Château-du-Loir,; 
du  dioc  du  Mans.  —  Dîst.  légal.  8  >  23  et  5a  kilom. 

BESCRiPT.  Bornée  à  PO.  et  au  N. ,  par  Buillé-snr-Loîr  ;  au 
N.  El.  f  sur  un  très-petit  espace ,  par  la  Chapelle-Gaugain  ; 
à  TE.  f  par  Lavenay  ;  au  S. ,  par  la  rivière  du  Loir,  qui  la 
sépare ,  ainsi  que  le  département ,  du  Bas-Yendômois.  e^  du 
département  de  Loir-et-Cher  ;  cette  commune ,  de  peu  d'éten-^ 
due  9  a  la  forme  d'un  tétragone  irrégulier ,  s^allongeant  en 
ellipse  du  N.  E.  au  S,  O.,  sur  un  diam.  central  de  4»^  b»t 
contre  2,7  h.  dans  sa  plus  grande  largeur  d'E«  à  O.  Le  bourg , 
911  s^étend  sur  la  rive  droite  du  Loir ,  forme  une  assez  longue 
ne  y  s^élendant ,  d^est  à  ouest ,  des  deux  côtés  de  la  route 
départemenlale  n.®  4 1  de  Montoire  (  Loir-et-Cher  ) ,  à  Châ- 
teau-du-Loir.  Une  partie  des  maisons  du  côté  droit  de  la 
route  sont  construites  1  ainsi  que  Téglise ,  sur  le  penchant 
et  même  jusqu'au  sommet  de  la  colline  qui  domine  au  nord 
le  cours  de  la  rivière.  On  remarque  dans  ce  bourg ,  l'un  des 
pins  jolis  du  département,  et  construit  an  milieu  du  vallon 
connu  sous  le  nom  de  Vau'du-Loirj  au  centre  d^une  contrée 


die  surplombe  en  quelque  sorte  au-dessus  du  centre  du  bourg , 
OQvertures  semi-ogivales  «  ayant  deux  bas-côtés,  séparés  de 
u  nef  par  des  arcades  du  même  genre  ,  supportées  par  des 

r'iiers  carrés,  décorés  à  leurs  angles  de  colonnes  engagées, 
chapiteaux  ornés  de  palmes,  de  figures  de  monstres  ou 
grotesques  ,  etc.  (  12.'  siècle  )  ;  à  clocher  en  flèche ,  construit 
ior  une  toufr  carrée  bâtie  en  pierre  de  taille.  On  trouve  dans 
Paocien  cimetière ,  qui  entoure  ^etie  égli^ ,  du  cdté  nord 
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principalement,  plasieurs  tombes,  sans  inscriptions,  en  pierrel 
ressemblant  au  calcair'e  coqoillpr  de  Doué  ,  k  couvercles  aussi 
sans  inscriptions ,  dont  un,  au  lieu  d^ôtre  piaf,  est  convexe  oa 
anguleux.  Au  mur  extérieur  nord  de  Téglise ,  donnant  sur  ce 
cimetière ,  sont^  inscrustées  trois  plaques  en  marbre ,  se 
rapportant  à  autant  de  tombes  placées  au  -  dessous ,  avec 
inscriptions:  la  i/*,  érigée  par  messire  Jacq.- Henri  de 
Durcet ,  cher. ,  baron  de  roncey  (  sic  )  et  par  sa  fille ,  à  ta 
mémoire  de  dame  Marie-Charlotte  de  Fontenay ,  leur  éponse 
et  mère,  décédéc  le  is  avril  1787  ;  la  2/^  à  la  mémoire  de 
messire  Cl  .-P.  Gabriel  de  Fontenay ,  ancien  ofHc.  de  cava* 
lerie,  mort  le  11  avril  i8o3,  âgé  de  83  ans;  et  la  3.',  à 
celle  de  dame  Marie-Louise  Robert  de  Saint-Victor ,  épouse 
de  Henri- Jacq.- Anselme  de  Porct,  marquis  de  Boisandré, 
chev.  de  S.- Louis ,  morte  au  château  de  Poncé  ,  le  18  join 
1787.  Un  autre  lieu  d'inhumation,  appelé  le  Grand- Cime- 
tière ,  clos  de  haies  seulement,  est  situé  sur  la  même  colline, 
près  et  h  TE.  N.  £•  de  Téglise.  a.<^  le  château  de  Baray, 
actuellement  de  ISonant ,  situé  à  Feutrée  orientale  da 
bourg ,  ayant  sa  grille  et  sa  porte  cochère  sur  le  bord  de  la 
grande  route,  a  été  bâti  en  t534,  par  M.  de  l'hîvîlle ,  alors 

()roprié taire,  en  belles  pierres  de  taille,  dans  le  style  de 
'époque»  et  décoré  de  quelques  sculptures.  Il  est  accompagné, 
au  sud,  de  belles  prairies  qui  s'étendent  sur  les  bords  du  Loir; 
il  Test  et  an  nord-est,  de  jardins  ,  d'un  joli  bois  d'agrément 
et  d'une  avenue  qui  conduit  h  la  chapelle  S.- Etienne  et  à  Tan- 
cienne  tour  des  Boches,  dont  il  sera  parlé  plus  bas,  le 
tout  planté  sur  une  colline  percée  de  grottes  ornées  de  fon- 
taines et  de  bosquets.  Dans  la  partie  occidentale  du  bourg  se 
trouve ,  au  côté  gauche  de  la  route  ,  sur  le  bord  de  la  rivièrci 
la  maison  de  Paillard ,  avec  ses  jardins ,  ses  moulins  et  sa 
belle  papeterie  et ,  en  face ,  du  côté  opposé ,  sur  le  prolon- 
gement du  coteau  ,  les  restes  de  la  tour  et  de  la  chapelle  de 
la  Volonnière ,  plusieurs  maisons  bourgeoises  à  la  Tendrière, 
et  quelques  autres  constructions  modernes ,  notamment  on 
joli  belvédère  bâti  par  M.  Quctin-Pothée ,  maire  et  pro- 
priétaire de  la  papeterie.  Au  centre  du  bourg  ,  est  une  fon* 
taine  ,  dite  de  o.- Julien  ,  qui  fournil  abondamment  de  Tcao 
excellente  et  près  de  laquelle  est  établi  un  lavoir  public.  Ls 
jolie  situation  de  ce  bourg,  la  fraîcheur  de  ses  bâtisses,  Tair 
de  mouvement  et  de  vie  que  lui  procurent  le  passage  de  la 
grande  route  et  les  nombreux  ouvriers  qu'occupent  sa  pa- 
peterie et  les  autres  espèces  d'industrie  qui  s'y  trouvent ,  lu 
donnent  beaucoup  de  ranport  |  surtout  le  dimanche  j  avec  kl 
yiUagei  dea  enfiront  de  rarii* 
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VOPUL.  De  ji  feux  autrefois,  on  en  rompio  aujnunVhiiî 
iG5  ,  comprenant  3io  individ.  mlll.  ,  335  fem. ,  total ,  fi55  ; 
doni  353  dans  le  hourg  ;  ii  et  3;  aux  hamiraux  des  Vallées 
fl  de  rOn;asièrc  ;  36  et  sa  ,  à  ceux  de  h  Croïx-Itcchic  et 
delà  llulle  ;  de  i5  à  la  à  ceux  de  la  CrocliariliOre ,  des 
Saulaies  et  des  Lailrîes. 

Mouo.  dérenn.  De  i8o3  À  i3i3,  înclusir.  :  mar. ,  4^: 
naiss.,  i55j  difc  ,  i33.  —  De  i8i3  à  iBaa  :  niar.,  62; 
Daiss.,  tSg;  àéc. ,  i33. 

HiST.  EcCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.  Julien,  As- 
semblée le  I."  dimanche  aprd-s  le  i^  septembre,  Ti^lc  de 
l't-'Kaltalion  de  la  Ste-  Croix.  La  cure ,  quî  dtait  A  la  prtisen- 
lalion  du  chapitre  diocésain  ,  valait  environ  5oo  I.  de'revenu. 
Le  caré  de  l'oncé  ,  dtait  chapelain  né  de  la  chapelle  i!u 
chlieau  de  la  Floue  (  v,  cet  art.,  ji-j14i),  sîioé  dans  la 
paroisse  de  Lavcnay.  Il  exîsle  une  chapelle  au  lieu  appelé  les 
nnches,  oùëtait,  dit-on,  un  ancien  manoir  seigneurial  Je 
ce  nom  ,  h  t  k.  N.  E.  de  l'église  paroissiale  ;  une  autre 
tt  trouvait  aussi  â  la  Valonnîèrc,  dont  il  ne  reste  plus  que 
ijaelques  vestiges. 

Suivant  'l'illemonl  et  le  Cenomania,  S.  Julien,  apàlrc  et 
premier  évi^quc  du  Mans  ,  faisant  la  visite  de  son  diocèse , 
chassa  des  démons  du  corps  d'une  fille  possédée,  dans  la 
paroisse  de  Poncé.  (  V.  l'art,  lavesat  ,  lt-Go5.  ) 

D.  Mabîllon  cl  le  Cenomania,  rapportent  que  l'évi^que 
Hildeberl,  log^-iiiS  ,  fit  restituer  à  sa  mensc  épiscopale  et 
capilulairc  ,  les  églises  de  plusieurs  paroisses  envahies  par  des 
lécnliers  ,  au  nombre  desquelles  était  celle  de  Poncé. 

Elablisscmenl,  en  183,'î,  de  soiîursde  charité  de  la  congré- 
gation de  Roillé  (  V.  plus  bas,  iiisT. civ. ^. 

BIST.  FBOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  avait  jadis  le  litre  de 

£remièrc  châtellenie  de  la  baronoie  de  ï^vardin  ,  située  dans 
Bas  -  Vendôniois  (  v.  n-588),  réunie,  vers  1180,  a» 
comté  ,  puis  duché  de  Vendôme ,  par  le  mariage  de  RncbiJde 
de  Lavardin,  avec  Jean  I.",  comte  de  Vendôme.  L'ancien 
cliileau  était  bâti ,  a  ce  qu'il  parati  ,  aux  Roches  dîtes  de 
S.-Elicnne,  à  peu  de  distance  à  l'est-nord-cst  du  château 
actuel.  Cette  châtellenie  était  assez  importante ,  cl  les  sei- 
gneurs de  Poncé  f^onl  cités  dans  plusieurs  actes  solennels, 
tels  que  des  enlri^es  et  prises  de  possession  ,  mariages ,  funé- 
railles ,  etc.,  des  comtes  de  Venddmc,  qui  étaient  leurs 
suzerains. 

Nous  manquons  do  renseigncmenls  suivis  (ur  ta  chrono- 
logie des  seigneurs  de  Poncé  :  M.  le  comte  de  Nonant  , 
poMecKur  actuel ,  p«ase  qu'îla  ont  pu  disparattrs  lors  du 


^ 
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rincendie  ia  chartrier  de  celte  baronnie  «  en  U^  Koa 
trouvons  que  ,  lors  de  Fentrée  solennelle  que  fit  GeofTroi  n 
dit  de  Preutlly ,  en  prenant  possession  du  comté  de  YendAmc 
en  logo,  accompagné  de  son  vicomte ,  de  scê  barons  et  de 
princîoaux  gentilshommes  du  comté,  le  baron  de  Poncé 
qui  n^cst  pas  nommé  ,  menait  par  la  bride  la  haqoenée  su 
laquelle  était  monté  le  comte ,  qui  lui  en  fit  présent. 

Ceux  des  seigneurs  de  ce  nom  que  nous  trouvons  cîtéi, 
sont  :  1.^  Gaufridus  ou  Godfroid  de  Ponsé ,  qui ,  en  laas, 
assista  aux  obsèques  du  sénéchal  Guillaume  des  Boches, 
à  Tahbaye  de  Beaulieu ,  k  laquelle  il  donna  «  quinquagaU 
«  soiîdos  Turonensi's ,  în  bustiâ  Andegwis.  »  ;  9.*  ChristoplK 
de  Ponté ,  lequel  «  en  iSaj,  épousa  Marie >  fille  de  Jean  i.*'à 
Maridort  et  de  Marguerite  de  Meulan  ;  5.<^  René  de  Poncé, 
seign.  de  Cheripeau,  de  la  Bcuvrière,  d^Epinay»  de  la  Tir 
lonnièrc  et  de  Fleuré ,  dont  la  fille  «  appelée  Renée ,  épousa 
Jacques  III  de  IN]  aillé /seigneur  de  Beneharti  gouverneur  de 
Vendôme ,  que  fit  pendre  Henri  IV ,  lorsqu^ii  reprit  ceUc 
ville  sur  les  Ligueurs,  en  iSSg.  Il  ne  paraît  pas  que  Bco^ 
possédât  la  lerre  de  Poncé. 

En  14^4 1  Jean  d^Angennes,  i/'  du  nom,  chambellan  do 
roi  et  du  duc  de  Guyenne ,  rend  aveu  au  comte  de  Vendôme^ 
pour  la  châtellenie  de  Pouçay ,  qu*îl  tenait  de  Jeanne  d< 
Gourtremblay ,  sa  femme. 

lin  sieur  de  Thiville^  comme  nous  Pavons  vu  plus  haut, 
possédait  cette  seigneurie,  en  i534*  Elle  appartenait,  ci 
1775,  à  M.  le  baron  de  Durcet,  dont  la  fille  la  porta  ei 
mariage  à  M.  le  marquis  de  Raray.  M.^'*  de  Raray  la  porta, 
également  par  mariage ,  à  M.  le  comte  de  Nouant ,  dont  k 
fils ,  M.  Amédée  comte  de  Nouant ,  chevalier  de  S.-Loaîi 
et  ancien  chef  d^escadron  ,  en  est  actuellement  propriétaire 
C^est  à  tort  qu^on  donne  assez  fréquemment  au  château  di 
Poncé  le  nom  de  Raray ,  par  Thabltude  contractée  de  désigoei 
les  grottes  et  rochers  de  S.-Elienne ,  sous  le  nom  de  Bocber^ 
et  GrolUs  de  A/.*"*  de  Raray  ^  lorsque  cette  dame  possédaii 
cette  terre.  Le  nom  de  Baray ,  est  celui  d^une  ancienne  tem 
noble  ,  qui  n'est  point  passée  il  la  famille  de  Nouant. 

AirriQ.  Nous  avons  cité  à  Tart.  ij^venat  (  ii-6o4  )>  Tesis 
tence  d'un  camp  romain ,  situé  au  confluent  du  Loir  et  d 
la  Braye ,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Sougé ,  dan 
le  Bas-Vendômois ,  autrefois  du  diocèse  du  Mans ,  aujourdhi 
du  département  de  Loir-et-Cher.  De  ce  camp ,  dont  nd 
avons  donné  la  description  ,  situé  à  5  k.  seuleident  à  Test  l 
Poncé ,  partaient  plusieurs  voies  ,  dont  Tune  suivait  à  Tooe 
h  rivfe  g.4iifç^ç  Âp  Loir  t  Itraversaii  «eUe  ririère  en  faœ 


PONCÉ.  47S 

bourg  adQf  1  de  Poncé ,  sur  un  pont  en  pierre  «  dont  il  reste 
encore  qaelqnes  restiges  d'arches.  De  là ,  probablement ,  la 
yérilable  ëiymologie  do  nom  de  ce  lieu  Pons  Cesaris  ;  pont  de 
César,  nom  que  nous  avons  dit  ailleurs  (  préc.  hist.  ,  I-xx , 
irt.  LàYfiNAT ,  ii-6o5  ),  ne  signifier  autre  chose  que  pont  des 
Bomains.  Sur  le  coteau  de  la  rive  droite  ,  en  face  de  ce  pas* 
sage,  existait  une  enceinte  fortifiée,  qu'on  croît  avoir  été  celle 
de  Tanden  château  appelé  les  Roches ,  et  une  tour  élevée  sur 
utomulusyqui  parait  être  de  conslniction  romaine,  À  en 
joaer  par  la  dureté  de  son  ciment  et  par  les  briques  à  rebords 
firon  y  a  rencontrées  :  elle  (ut  abattue  par  les  ordres  do  roi 
(Louis  XIII),  en  1616,  probablement  parce  qu(  les  cal- 
finistes  s'en  étaient  (ait  une  forteresse ,  un  point  d'appui.  Un 
belvédère  a  été  établi  sur  l'emplacement  de  cet  ancien  donjon  , 
d'où  la  vue  s'étend  sur  un  horison  magnifique ,  à  l'est  et  à 
Fonesti  le  long  du  cours  du  Loir.  On  a  trouvé  ,  en  1 78g  >  aux 
environs  de  la  tour  des  Roches ,  un  assez  granrl  nonibre  de 
médailles  qu^on  croit  avoir  été  frappées  dans  la  Gaule  ,  à 
Piustar  des  médailles  romaines  antérieures  aux  empereurs. 
Les  unes ,  en  bronze ,  étaient  des  as ,  représentant  d'un  côté , 
sue  louve  allaitant  deux  enfants ,  sans  empreinte  au  revers  , 
^  était  creux  ;  d'autres  s  en  argent ,  d'un  petit  module ,  une 
tête  casquée  avec  des  ailes  ,  celle  de  Minerve  probablement , 
et  au  revers,  un  cheval  très-mal  formé;  d'autres*, -en  or, 
représentant  une  tête  également  casquée ,  et  une  victoire  au 
levers.  Beaucoup  d'autres  médailles  du  même  genre ,  avaient 
été  trouvées  dans  une  pièce  de  terre  appelée  le  Champ  du 
Trésor ,  antérieurement  à  cette  époque  ,  et  il  en  a  été  décou- 
rert  quelques  autres  depuis.  Il  ne  paraît  pas  douteux  qu'un 
msUHum  romain,  dépendant  du  camp  de  Sougé ,  n'ait  été 
étaUi  y  à  Poncé ,  en  forme  de  tête  de  pont,  pour  défendre  le 
passage  du  Loir  sur  ce  point. 

U  existe ,  dans  le  bourg,  des  masures  qui  sont  les  restes 
fan  temple  calviniste ,  ce  qui  semble  justifier  ce  qui  a 
été  dit  plus  haut ,  sur  les  causes  qui  ont  pu  faire  ordonner 
la  démolition  de  la  tour  des  Roches. 

HIST.  civ.  En  1824 1  Madame  la  comtesse  de  Nonant- 
Raray  ,  fait  don  k  la  commune  de  Poncé  ,  d'une  maison  avec 
^pendantes»  estimée  i5,ooo  f.,  d'une  rente  de  l^ot  f.  et 
fane  autre  de  60  f. ,  toutes  deux  sur  l'état  ;  d'une  autre 
itnie  de  aoo  bourrées  et  de  1 1  stèr.  5a  centist.  de  bois  de 
chanfrage  ,  le  tout  destiné  à  rétablissement  et  à  l'entretien 
d'une  maison  de  charité  ;  et  M."**  Vacher^  femme  Quantin,  et 
Flavie  Vacher,  femme  Peltereau,  font  don  aux  pauvres  de 
b  même  eommune^  d'we  rcQtt  de  10  boisseaux  de  blé* 
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méteiit  i.^  qaalkd*  L^acceptatîon  de  ces  donations,  est 
autorisée  par  ordonnances  royales  des  i8  février  iSs^i 
pour  la  dernière  ;  du  4  novembre  suivant ,  pour  la  première. 
Une  maison  de  charité,  desservie  par  deux  sœors  de  la 
Providence  de  Ruillé  ,  et  un  bureau  de  bienfaisance  y  rcunii 
ont  été  établis  au  moyen  de  ces  donations ,  et  sont  admioii- 
trés  par  une  commission  de  cinq  membres. 

En  1 833 ,  le  Conseil  municipal  vote ,  en  conformité  de  h 
loi  du  a8  juin  ^  la  somme  de  8o  f. ,  pour  le  loyer  d'une  maîsoa 
d'école  9  et  celle  de  aoof.f  pour  le  traitement  de  l'instituteor. 
Ecole  primaire  de  jeunes  filles ,  tenue  par  les  sosnrs  le 
la  maison  de  charité. 

HYDEOGR.  Le  Loir,  comme  nous  Tavons  dit,  arrose  d 
limite  la  commune  au  sud.  Une  chaussée ,  qui  traverse  cette 
rivière ,  en  même  temps  qu'elle  maintient  la  haatear  dei 
eaux ,  au  niveau  nécessaire  pour  faire  tourner  les  roues  dci 
moulins  de  Paillard,  sert  à  communiquer  sur  la  rive  gan- 
chc.  —  Moulin  à  blé  à  2  roues  et  moulin  à  papier  à  ( 
roues. 

céoLOG.  Soi  montuenx ,  k  l'exception  de  la  partie  do  valloa 
du  Loir  qui  se  trouve  resserré  entre  cette  rivière  et  la  colline 
sur  laquelle  est  bâtie  l'église.  Terrain  d'alluvion  dans  la  vallée, 
crétacé  inférieur  formant  les  càteaux.  La  craie  tuCau ,  con- 
tenant plusieurs  espèces  de  coquilles  fossiles ,  des  univalves 
principalement ,  est  extrêmement  développée  sur  Poncé ,  oè 
on  l'exploite  comme  pierre  à  bâtir  :  elle  existe  même  dans 
la  vallée  au  -  dessous  de  l'alluvion ,  et  ce  n'est  qu'à  ooe 
certaine  profondeur  qu'on  y  rencontre  la  partie  supérieure 
du  grès  vert.  M.  Triger  pense  qu'à  peu  de  dislance  de  lài 
dans  la  direction  de  Tours ,  on  pourrait  trouver  des  eans 
jaillissantes ,  qui  appartiendraient  au  même  bassin  que  celles 
de  cette  ville. 

CADASTR.  Superficie  totale  de  6fja  hectar.  17  an,  se  sub- 
divisant ainsi  :  —  Tcrr.  labour.,  53o  hect.  53  ar.  79  cent.» 
en  5  cl. ,  évaluées  à  4^ ,  8 ,  1 4  9  a4  et  3a  f.  —  Jard.  et  vergers , 
10-86-1 1  ;  3  cl.  :  à  33 ,  38  ,  4-2  f.  —  Avenues  et  bosq. ,  o-S8- 
60  ;  a  cl.  :  8,  la  f.  —  Réservoirs ,  o-3o-io  ;  à  32  f.  — 
Vîgn.,  61-76-86;  4  cl.  :  6,  16,  a8,  4^  f.  —  Prés,  ai- 
90-60  ;  4  cl.  :  a  1 ,  42  ,  64 ,  80  f.  —  Pâtur. ,  8-73-85  ;  a  cl.  : 
6,  la  f.  —  Bois  taillis,  11-73-90;  3  cl.  :  5»  8,  la  f  — 
Aulnaics,  o-3i-6o  ;  à  12  f.  — -  Landes,  iO'4o«io;  3cl«: 
1 ,  3  f ,  —  Marcs,  o-'j8-io  ;  à  6  f .  —  Soperf.  des  bâliin.9 
5-*75-5;);  à  32  f.  ObJ.  non  impas,  :  Egl.,  cimet.  ci  presbjl*! 
o«*34-4ot  •—  Roui,  et  cheni. ,  ai-02-70.  —  Rxy.  et  miss.  1 7- 
a4'7o«  ;s;  i53  maisons  1  en  9  cl.  «  ^  3  à  8q  f,  — %  ChftieMi 
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Mû  f.  —  Moulin  k  h\4,  aïo  f.  —  Moulin  h  papier ,  740  f. 

„  (Propr.DonlMIei,     ii/i^r.iScl    ,«       r     o 

IUï»RU  imp«M.|      _^    bâli«,         S,48ï        .     |'i.»97  f-  ^8c 

co?(T(iiB.  Foncier,  3,58i  f.  ;  pcrsonn.  et  moliil.,  5m  f .  ; 
non. Cl  fL-n. ,  190  f.;  a6  j)alcnlés  :  clr.  fixe,  3a8  f.  ;  dr.  pro- 
poft. ,  181   f.  3i  c.  Total,  3,791  f.  33  c.  —  Chef-lieu  de 

r.uLTCR.  Superficie  argileuse  et  argilo-calcaîrc,  passable- 
niïnl  productive,  cnsemcnciic  en  céréales,  dans  la  propor- 
tion de  6  parlies  en  seigle  cl  mêteii ,  5  en  froment,  3  en 
orge  et  autant  en  avoine  ;  produit ,  en  outre  ,  du  clianvre  ,  un 
peu  de  Irèfle  «  des  pommes  de  terre  ;  beaucoup  de  vignes  et 
de  noyers  ,  d'arbres  a  fruits  à  cidre  ,  etc.  ;  Lois  ;  prairies  de 
bonne  qualité.  Ëlévc  d'un  très-pelil  nombre  de  poulains; 
beaucoup  de  bâtes  à  cornes  et  de  moulons,  proporlion- 
ndlement;  peu  de  porcs  et  de  chèvres,  —  Assolement 
triennal  ;  3  fermes  principales  ,  5  à  G  bordages ,  le  surplus  , 
CD  très- petites  tenues,  au-dessous  de  a  lieclar.  ;  iG  charrues, 
prt!ji[ue  toutes  traînées  fiar  des  chevaux  seulement.  =:  Com- 
merce agricole  consistant  en  grains  ,  dont  il  n'y  a  pas  cipor- 
Uiion  réelle  ,  la  commune  ne  se  nourrissant  pas  ;  en  chanvre 
(t  fil ,  vins  blancs  estimés ,  noix  ,  fruits  h  pépins ,  cidre  ,  bois  , 
me n nés  denrées, 

INDUÂTH,  Elîe  Savatier  ,  né  à  Bessé  ,  en  1717,  simple 
ttiniurier  d'abord,  après  avoir  établi  dans  ce  bourg  une 
Ubriquc  de  serge  et  de  cotonnades,  une  filature  de  colon 
tt  de  toiles  peintes  ,  des  fourneaux  h  chaux  ,  à  briques  et  .'1  pn- 
li:rie,  ayant  acheté  l'emplacement  d'une  ancienne  forge,  située 
iBrles  bords  du  Loir,  à  Poncé,  y  établit  un  moulin  qui, 
m  moyen  de  la  mCmc  roue ,  eiêcutaît ,  à  la  fois  ,  le  foulage 
des  toiles  destinées  à  la  teinture  ,  le  ralinage  de  étoffes ,  et 
le  leilbge  ou  broyage  du  chanvre  :  plus  lard  ,  celte  mécanique 
fut  aussi  adaptée  au  pilage  des  bois  de  teinture.  Vers  176^  , 
CEI  homme  industrieux  ,  l'un  de  ceux  dont  la  présence  suffit 
poor  vivifier  et  enrichir  le  pays  où  la  l'rovidcnce  les  a  placés  , 
créa  une  papeterie  dans  le  infme  emplacement,  où  bienlàt 
oa  vît  s'élever  6  moulins ,  ^  pour  la  fabrication  du  papier 
elles  a  autres  pour  le  mouturagc  des  grains,  et  la  digue, 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  destinée  à  maintenir  les  eaux 
au  niveau  convenable  pour  faire  tourner  les  6  roues  à  la 
fais.  Il  lit  construire ,  en  marne  temps ,  des  bâiïmeuts  spacieux 
pour  son  usine  el  d'autres  pour  le  logement  de  10  ménages 
d'ouvriers  ,  ayant  chacun  un  petit  jardin  ,  le  tout  formant  une 
espèce  de  hameau  ,  dans  la  miînie  enceinte  da  murs  où  se 
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trouve  aussi  la  maison  de  maître,  accompagnée  de  folis  }ardiiiS| 
que  la  rivière  circonscrit  au  sud-est.  M.  QuetiinPothée ,  Vm 
des  descendants  de  cette  homme  vénérable  »  sur  lequel  nom 
donnerons  un  article  à  la  BiOGR.,  et  dont  l'image  a  déjà  été 
reproduite  dans  la  11/  livrais,  de  noire  icONOGRAtaK,  a  établi, 
depuis  quelques  années ,  dans  celle  papeterie ,  une  mécaniipe 
il  système  continu ,  au  moyen  de  laquelle  on  voit  le  chiffoo 
être  broyé  dans  les  cuves  par  des  cylindres,  couler  liquide    î 
et  collé  sur  les  châssis  ^  et  former  le  papier  qui  ra  se  sécbcr    ; 
sur  d'autres  cylindres  creux  échauffés  par  la  Tapeur,  d 
ensuite  se  rendre  sur  des  rouleaux  ,  sec  et  susceptible  à*èut 
employé.  Cette  usine ,  dans  laquelle  M.  Qoetin  a  cooserfé 
quelques  piles  et  cuves  pour  le  travail  d'après  l'aDcien  nodei 
fabrique  des  papiers  ^  impression  ,  de  couleur  pour  affidMSf    - 
pour  tentures ,  à  emballage  et  à  sucre  particulièrement  S»    , 
débouchés  sont  dans  le  pays  ,  et  surtout  à  Paris  et  àOriéaai.    • 
-—  Celte  manufacture  occupe  ordinairement  ao  ouvriers  pi* 
peticrs,  et  5o  autres  individus  pour  les  travaux  accessoircii 

Extraction  ,  à  découvert ,  à  la  carrière  de  la  Volomiîèref 
près  le  bourg ,  du  calcaire  tufan ,  estimé  pour  les  constnc-    . 
lions  extérieures  9  ayant  la  propriété  de  résister  à  la  gdéct   1 
—  Fabrication  de  cotonnades  et  siamoises  t  qui  sont  poftéti 
à  Ikssé  (  v«  cet  art.  ). 

nouT.  ET  chëm.  Nous  avons  dit  plus  haut ,  que  la  roalt 
départementale  n^  4  9  de  Château-du-Loir  h  Montoire  «  foi 
longe  la  rive  droite  du  Loir ,  traversait  Je  bourg  de  Ponci 
dans  sa  longueur.  Celte  roule  s'embranche  au  hameau  4i 
Pont-dc-Braye  ,  en  Lavenay  ,  avec  celle  0.^  6 ,  de  Toofià 
la  Fcrlé-Bcrnard ,  par  Besse  ,  S.-Calais  et  Vibraye. 

LIEUX  REMAHQ.  Comme  habitation  :  le  château ,  PaiUarli 
les  maisons  bourgeoises  de  la  Tcndrière.  Sous  le  rapport  des 
noms  :  la  Grande-Maison  ,  les  Châtelets,  les  Roches^  kl 
Loges  ;  la  Croix-Béchis  ;  les  Vallées  ;  les  Saulaies ,  etc. 

ËTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale ,  maison  de  charité  d 
bur.  de  bienfaisance  réunis,  avec  commission  admioisiratife 9 
école  primaire  de  garçons ,  école  primaire  de  filles  )  résidcBce 
d'un  percepteur  ;  bur.  de  déclar.  des  boissons  «  débit  de 
poudre  de  chasse*,  débit  de  tabac;  chef-lieu  d'un  batailkn 
cantonn.  de  la  garde  nationale  9  de  53^  hommes  d'eOeCtit 
Bur.  de  poste  aux  lettres  ,  à  la  Chartre. 

POKCEAU,  PON TCEAU;  ruisseau  formé  de  la  réonioat 

Î»rès  du  hameau  de  ce  nom  ,  de  trois  petits  cours  d'eau ,  ayafll 
eur  source  près  le  bourg  de  Lavemat ,  dans  le  cantoii  de 
]Vjayet,  le  i.^''  au  nord,  le  a.^  au  nord-nord-est,  le  3*^ 
l'est-sud-est  de  ce  bourg«  Il  se  dirige  d'abord  an  sud  9 
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sud-esl,ofi  il  reçoit,  an-dessous  du  hameau  de  Launay  ,  \e 
pclit  ruisseau  de  Luigné  ;  se  dirige  ensuile  au  sud-ouest,  pour 
aller  conflaer  dans  le  I.oir  ,  au  bourg  de  Vaas,  dont  !l  baignait 
jadis  les  murailles  à  l'est ,  lorsque  ce  lieu  (  v.  son  art.  )  litait 
fortifié.  Pendant  un  cours  de  â  à  (j  I:  ,  le  l'onccau,  à  qui 
Lepaige  donne  le  nom  de  Braull,  arrose  les  communes  ci' 
dessus  'lénouimiies,  et  fait  loarner  3  moulitiS  k  bl6. 

—  Un  autre  ruisseau ,  du  nom  de  ponceau,  prend  naissance 
lur  le  territoire  de  Monlreull-Ie-Chclif  (  v.  cet  art.  ),  à  i 
kilom. ,  au  plus  .  au  sud  de  ce  bourg;  passe  ,  en  se  dirigeant 
au  ^J  ,  à  peu  de  dislance  de  l'cxlrémîtii  orientale  des  bois 
de  Pvzé  :  se  contourne  ensuite  vers  l'est ,  peu  avant  le  hameau 
de  Guê-Perreux ,  (]u'il  traverse  ;  et  va  se  réunir  au  Toussant . 
>u  moulin  des  Touches  ,  prùs  le  bourg  de  Ségrie  ,  après  un 
(Ours  de  G  k.  1/3  ,  pendant  lequel  il  ne  fait  mouvoir  que  lu 
uul  moulin  de  Toussant.  Les  deux  ruisseaux  de  Ponceau  et 
de  Toussant,  prennent  le  nom  de  Jambron  (  v.  cemot  ) , 
«près  leur  réunion, 
PONSK,  PONSSAY;  voyez  poncé. 
PO\T-AUX-HERMITES,  nom  donni^  à  un  petit  pont 
en  bois ,  Établi  sur  le  ruisseau  itu  Pin  ,  décrit  plus  haut ,  page 
438,  appcli:  aussi  ruisseau  du  Pont-aux-Hermites,  au-dessous 
ia  moulin  du  Pin  et  vîs'à-vis  de  dcu^  fermes  nommées  les 
Pools  .  sur  le  territoire  de  la  paroisse  de  Château- l'Henniia g c 
(ll-38o),  mentionnée  dans  des  tilres  anciens,  et  dans  la 
liste  (les  paroisses  de  l'élection  de  Cbâlcau'dU'Lnir ,  sous  le 
nom  «le  ChSteau-tHrnnituge  ou  le  Ponl-aux-llermiles. 
POSTCKAU;  voyez  Po;(CEAu: 
PO.\T-CK,  PONl'EZAV  ;  voir  pokcé. 
POÏVT-DE-BBAYE,  hameau  situé,  pour  majeure  partie, 
tur  la  commune  de  Lavenay  (  v.  cet  art,  ),  le  surplus  sur 
telle  lie  Songé  (  Loir-et-Cher  )  ,  prés  d'un  pont  en  bois 
construit  sur  la  Braye  ,  qui  lui  donne  son  nom  ,  un  peu  au- 
dessus  du  confluent  de  celle  rivière  avec  te  Loir ,  et  an  point 
de  jonclton  des  routes  déparleinenlales  n."'  4  el  6,  du  Cbâteau- 
da-Loir  à  Montoire  (Loir-et-Cher'),  et  de  la  Fertii-Bcrnard 
k  Tours.  La  première  de  ces  routes  suit,  à  peu-près,  la 
dÎKCtion  d'une  voie  romaine  qui ,  du  camp  romain  de  Soui;é  , 
jiaSHÎt  dans  l'emplacement  du  hameau  de  Pout-de-llraye , 
ilonl  la  rivière  de  Uraye  le  sépare  ,  et  devait  conduire  a  Huli- 
dunum  ou  Suindinum  ,  le  Mans.  >•  Le  pont  de  Itraye  ,  écrivait 
M.  de  Musset  de  Cogoers,  il  y  a  3o  ans,  est  en  bois  ;  il  a 
nu  réparé  (rois  fois  en  moins  de  60  ans ,  et  .'i  chaque  fois  il 
i  été  longtemps  impraticable  avant  la  réparation.  I^a  levée  , 
dti  c^té  (le  Sougé ,  n'est  pas  lucn  entretenue  :  elle  le  sera 
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mieux  ,  <lït-on  ,  si  le  cticmin  du  Châleau-du-Loïr  à  VcDi^ômt, 
par  Montoïrc,  au  Heu  de  suivre  la  rive  gauche  du  Loif, 
depuis  la  Charirc,  est  conduite  à  partir  de  ce  point ,  sur  l« 
rive  droite  ,  par  Ruillé  et  Poncii ,  ju5i[u'au  pont  de  Braye.  • 
Ce  projet  a  tfTccliveincnt  élé  réalisé.  Le  hameau  ilu  Pooi-dV' 
Itrayu,  se  compose  d'une  douzaine  de  maisons,  dont  i  oal 
auLcri^cs,  riinfermant  une  population  d'une  trculaine  d'îa- 
dividus,  dont  les  deux  tiers  sur  le  territoire  de  Lavenay. 

PO.\T-UE  COEUK,  ruiss.  qui,  prenant  naissance  à  l'élue 
de  Gruau  ,  dans  la  commune  de  Lavcrnal ,  du  caul.  de  Mayd, 
sur  la  liniite-suJ- ouest  de  la  fortU  de  Ucrsay,  se  dirige  w 
sud-ouest,  liasse  au  bourg  de  Vcrncil-le-Chétif,  irafm* 
l'étang  du  Cœur,  fait  tourner  le  moulin  dont  il  porle  It 
nom  ,  et ,  se  dirigeant  plus  directement  an  sud  ,  va  coctOocr 
dans  le  Loir,  à  i,3  heclom.  en  à-mont  du  moulin  de  Clierrv  , 
sur  le  territoire  d'AuLigné.  Pendant  un  cours  d'environ  ij 
kilom. ,  ce  ruisseau  arrose  les  trois  communes  désignées  diu 
cet  article  ,  reçoit  ceux  de  Mangé  ,  de  S.-liubert  ;  celui  Je 
la  Fontaine  ,  venant  de  Coulongé  j  et  plusieurs  autres  ni«af 
importants  :  il  fait  mouvoir  S  ou  g  moulins  à  Lt(^.  —  Cal 
par  méprise  que  nous  l'avons  désigné  sous  le  nom  de  PoncciDf 
à  l'hvdrograpliie  de  l'arliclc  Coulongé, 

POMT-DE-GESMi,  S  ;  PONT-DEGENNE,  S  ;  ftnte 
Geiiiz ,  Vomlogentt;  commune  du  cant.  et  attenant  à  r£i3c 
Monlfort-Ie-Uolrou;  de  l'arrond.  cl  à  17  kilom.  E.  i/4-N. 
du  Mansj  autrefois  du  doyen,  et  de  i'archid.  de  Monfoit, 
du  dioc.  et  de  Vélccl.  du  Mans.  —  Uisl.  légal.  :  t  et  30  kilo». 

ntsciili'T.  noruée  au  N. ,  par  Lombron  ;  aTE. ,  entar* 
par  l.ombron  et  par  Conncrré  ;  au  S.,  par  Soulitré  ;  au  S. 
O.,  par  S.-Mars-la-Briérc;  i  PO.,  encore  par  S.- Mars  1- 
par  Monlfort  ;  la  forme  trés-irréguliêrc  de  cette  commune, 
se  rapproche  de  celle  d'un  carré  long  ,  s'étendant  du  N.  » 
S.,  et  dont  ta  moitié  nord-ouest  de  l'extrémité  septcntiionalci 
se  prolonge  au  nord)  en  forme  d'appendice,  carré-long  i%i- 
lemenl.  Plus  grand  diam.  du  N.  au  S. ,  4  k.  t;a  eavimn; 
moindre  diam.,  dans  le  mâme  sens,  'à  V.  tji;  plus  grand 
diam.  transversal ,  ou  d'est  à  ouest ,  3  k.  Le  bourg ,  bâti  W 
la  rive  droite  de  l'Huisne  ,  qu'on  y  passe  sur  un  ancien  pwt 
en  pierre,  de  S  arches  principales  et  de  4  autres  plus  pclilci 
aux  extrémités  ,  et  situé  vers  te  milieu  du  centre  long^ludintl . 
mais  sur  la  limite  occidentale  du  territoire,  forme  one  ne 
principale,  ayant  la  forme  d'un  Z  ,  qui,  parlant  dn  pontt 
—  -oindre,  à  très-peu  près,  l'exlrémilé  orientale  de  la  graodc 
de  la  petite  ville  de  Monlfort ,  dont  il  semble  n'être 
faubourg.  Une  autre  petite  rue  &'étei)d  vers  le  nord,, 
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r  conriaîrc  aa  cimetière  ;  et  une  autre,  de  celle-ci  à  Textr^- 
î  occidentale  de  la  prenr^ière.  On  remarque  dans  le 
rg ,  plusieurs  maisons  bourgeoises  assez  belles  ;  une 
Ile  maison  à  tourelles ,  vers  Textrémilé  de  la  rue  qui 
dult  à  Montfort ,  appelée  le  Chardon  ;  et  Thospice  dont  H 
t  parlé  plus  bas.  Eglise ,  située  dans  la  partie  de  la  grande 
,  la  plus  rapprochée  de  la  rivière,  du  genre  gothique 
nilif ,  à  clocher  en  flèche.  Cimetière  près  et  au  nord  da 
rg ,  clos  de  murs  i  dans  lequel  se  trouve  une  tombe 
marbre ,  en  forme  de  colonne ,  surmontée  d^une  urne , 
ouvrant  les  restes  d^une  femme  enlevée  bien  jeune  à 
lour  de  son  mari  et  à  la  tendresse  de  sa  famille ,  dame 
{énie  Chauvin  ,  épouse  de  René  Peloaas  ,  née  au  Mans  , 
avril  1799  '  cl^cédée  le  17  septembre  1 8a  7  :  ce  monument 
entouré  d*une  balustrade  en  fer.  La  chapelle  de  S.-André , 
ie  dans  le  cimetière  ,  a  été  détruite; 
»OFUL.  De  117  feux  en  1775 ,  on  en  compte  actuellement 
\ ,  se  composant  de  43o  indiv.  mâles  ,  477  ^«s^^H^s  ,  total, 
j  ;  dont  683  dans  le  bourg  ,  90  au  ham.  de  Gué-d^Arancé  , 
a5  k  celui  de  la  Croix-Douce  ou  de  la  Belle-Inutile ,  situé 
la  roule  de  Paris  à  Nantes. 

Ifouc.  dccenn*  De  i8o3  à  i8fa,  inclusiv.  :  mariag. ,  63  ; 
s%.  ,  a3o  ;  déc.  1  aSg.  —  De  i8i3  à  i8aa  :  mar.  ,  76  ; 
n.^  394 /déc,  a 7g. 

nsT.  ECCLES.  Eglise  anciennement  sons  le  patronage  de  S. 
dur,  actuellement  sous  celui  de  S.  Gilles.  Assemblée ,  le 
(lanche  le  plus  prochain  du  i  .*'  sept. ,  fête  de  Tun  et  de 
lire  de  ces  saints. 

La  cure ,  produisant  i,aoo  1.  de  revenu,  était  à  la  présenta- 
D  de  Tabbesse  de  S.- Avit ,  près  Montmirail ,  dans  le  dioc. 
Chartres.  On  lit ,  dans  un  aveu  rendu  en  1609  ,  pour  la 
Uellenie  de  S.-Aignan  :  «  Le  curé  du  Ponl-de-Gesnes  , 
nt  de  moi  châtelain  ,  9  journ.  de  terre  ,  dépendant  de  son 
rdage  nommé  Testre  Morel ,  pour  raison  desquels  m'est 
la  faire  16  den.  iouni,  de  cens  ,  au  jour  de  S.-Martin 
tîver.  » 

Vers  Tan  1097  ,  selon  le  Paige  ;  1,20a  selon  d^autres  ; 
me  de  la  Porte  ,  dame  de  Montfort  et  du  Pont-deGesnes  , 
ida ,  dans  cette  dernière  paroisse ,  un  prieuré  conventuel  de 
îgleoses  qu'elle  appela  de  Tabbaye  de  St.- A  vit ,  et  le  plaça 
15  Tobédiance  de  Tabbesse  de  ce  monastère.  Une  seule 
igieose  habitait  ce  prieuré  en  dernier  lieu ,  et  jouissait  de  st& 
'enos ,  portés  à  n^t^oo  1.,  dans  V  Annuaire  pour  i83a;  à 
\oo  L  par  Lepaige ,  ce  qui  paraît  plus  exact. 
On  tronre  ce  passage  dans  le  censif  de  Tabbaje  de  Saint- 
IT  3i 
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CaUis,  Pressé  cni5gt  :  "Leailabbé  (de  S.- Calais),  a  ei> la 
paroUsu  du  Ponl-ilc-Geoneâ,  cerlains  prés  appelés  de  l'An^i;, 
sis  auprès  des  Ponis-de-Concray  (Connerre  )  ,  lenus  â  a  t. 
6  d,  de  cens,  du  fief  de  Guerlandc,  et  les  lienl  Julioi  Roailbrl, 
à  a3  s.  de  renie  à  la  ToussaÎDl .  et  paie  les  devoirs,  u 

Nous  ne  repaierons  pas  ici  ce  que  nous  avon»  rapporll 
ailleurs  ,  de  l'usage  où  étaient  autrefois  le  clergé  et  les  pariû»- 
sicns  du  Pont  de  Gesncs,  de  se  rendre  processionnellcintil 
ik  l'église  de  CLampagnc,  le  jourS.-Didier.  fétc  pairooakdt 
celle  dernière  paroisse,  et  de  la  cérémonie  qui  y  arait  lica. 
Voir  l'an.  CHjUiPAG?iÉ  ,  1-  379. 

Une  maladrcric  existait  au  Pont-dc-Gesnes  ,  convertie  pk( 
tard  en  Maison- Dieu  ,  avec  école  de  charité  ,  qui  subsiflot 
encore  et  dont  il  va  Être  parle  plus  bas  ,  à  Thint.  civ. 

BIST.  FEOD,  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée  au  manoii 
appelé  le  Châleau  ,  situé  à  g  fa.  à  l'est ,  un  peu  vers  aori,  h 
bourg  ,  était  un  membre  du  marquisat  de  Monlfart-le-RoVN 
et ,  comme  lui ,  ressort issait  au  prcsïdial  du  Mans.  Les  a«m 
licfs  étaient  :  1°.  Le  Prieure  ,  doté  d'une  pari  ie  des  bieu  it 
cette  teire  ;  3',  Gcrmeau  ,  à  ij  h,  S.  E,  du  bourg  ,  sur  U  ri« 
gauche  de  l'Huisne.  Le  fief  du  château  d'Ardcnay  ,  s'étendait 
aussi  sur  la  paroisse  de  Pont-de-  Gesnes. 

£n  14^9  I  Henri  Gandin  ,  à  cause  de  Jeanne  de  BlaudK- 
lande  sa  femme,  rend  aveu  pour  l'ofBce  «le  la  sergenleiic 
faîée  ({ierrée)du  Ponl-de-Gesnes.  Cette  sergenlerie  était l'iuK 
de  celles  dont  le  titulaire  devait  assister  à  la  procession  elili 
cérémonie  de  la  course  des  lances,  qui  avait  lieu  au  Mawlt 
dimanche  des  Ilameaiiit  (  voir  111-384).  Pierre  Hugues,  Kf- 
gcnt  au  bailliage  du  Pont-de  (lesnes  ,  assiste  en  ladite  qsilil^ 
de  sergent  fieffé  ,  h  celtes  qui  eurent  lieu  le  dimanche  de 
Pasques  fleuries,  i4  mars  l6i4- 

lil&T.  pv.  Il  semblerait ,  d'après  te  second  des  nomiblÎH 
donné  ci-dessus  à  la  paroisse  du  Poiit-de'Gesnos  ,  qiM  fc 
Dom  signifierait  ;Mn<  sur /'//uiMc.  Cependant,  la  frêqueixedtt 
lieux  qui  portent  le  nom  de  Gesnes  ou  Geimes  ,  ilans  ta  Sirlhid 
dans  plusieurs  des  départements  circonvoisins  ,  et  qui  ne  lOBt 
point  k  proximité  de  cette  rivière  ,  ne  permet  pas  d'adoplH 
cette  étymologie. 

11  existait  anciennement  dans  ce  lieu,  une  malailrerie  on  \m- 
picc  de  Lépreux  ,  qui  ,  après  avoir  été  annexée  à  1a  copuBi»- 
derie  du  Mans,  de  l'ordre  de  N.-U.  du  Mont-Cannel  tièt 
S.-Lazare,  fut,  par  arrCl  du  conseil,  du  tg  juin  169g,  luiei 
la  malailrerie  de  Montfort,  pour  la  fondation  d'une  Maiioft- 
iJieu  commune  aux  deux  paroisses.  Tout  ce  qui  est  relatif  1  ttt 
établissement  de  charité  ,  ayant  été  rapporté  à  l'article  Mod(- 
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fftrt  (  cî-dessiis  ,  p.  160)  ,  nous  y  renvoyons.  Cel  hospice  est 
silnc  sur  le  lerriloire  du  Pont  ile-desnes  ,  tout  près  et  au 
oonl  ilu  bourg.  Les  sœurs  qui  le  dtsservenl,  y  font  l'école 
aui  jeunes  filles  pauvres  des  deux  communes. 

On  lit ,  dans  l'aveu  de  la  Cliâlelleme  de  S.-Aignan  ,  crié 
plus  haut  :  «  Le  maîlre  de  la  maladrcrie  de  Montfort  et  du 
Fool-de-(îisnes  ,  me  fait  iC  rf.  iourn.  de  cens,  au  jour  et 
fitcdeS.-DenIs.  •• 

En  i833  .  le  Conseil  municipal  vole  ,  en  exécution  de  la 
loi  du  38  juin  de  la  même  année  ,  8<.i  fr.  pour  le  loyer  d'une 
maison  d'école  primaire,  et  aoo  fr.  pour  le  traitement  de 
l*iniltlulcur. 

UlSTOatQ.  ]-'n  1^67  ,  sous  l'épiscopat  du  cardinal  Ch. 
d'Angennes  ,  on  célèbre  dans  la  cathédrale  du  Mans ,  une 
messe  solennelle  pour  la  paix ,  pour  le  roi  et  pour  la  conser- 
ralion  de  M.  l'ËvJïque  et  de  ses  compagnons  d'armes  (  v. 
,  HISTOB  ,  I-CXCI),  qui  poursuivaient  a  outrance  les 
aiiis  (le  l'église  (  les  calvinistes  )  ,  k  Montfort ,  au  Ponl- 
'     les  ,  à  S.-Mars  la^Briére  et  autres  lieux  circou voisins. 

^paige  rapporte  aussi  que  ,  pendant  les  troubles  de  la 

mile,  en  i(J5î  (v.  Phéc,  hist.  ,  l-ccxxxviii),  le  pont 
flablî  sur  l'Huisne ,  au  l'ont-de-Gi-snes  ,  fut  rompu  ,  proba- 
blement dans  l'appréhension  des  troupes  du  duc  de  Beaufort. 

liroHOG.  La  rivière  d'Huisne  sépare  la  commune  en  deux 
parties  inégales  ,  dont  3/5."  environ  sur  sa  rive  droite  ,  en  la 
Iravereant  de  forienl  i  Toccident  ;  le  ruiss.  d' Arancé,  venant  de 
Lombron  ,  la  limite  h  l'est,  dans  (ouie  la  pariie  située  sur  la 
rive  droile  de  l'Huisne,  C'est  à  partir  du  Pont-de-Gesnes,  que 
l'Huisne  fui  rendue  floilable  ,  en  1747  ,  par  le  duc  de  Chc- 
vrecue  ,  jusqu'à  son  embuucliurc  dans  la  Sarthe  ,  ainsi  que 
Dous  l'avons  dit  à  son  article  (  11-549).  "  M«"l"i»  du  lireil 
CE  da  itourg  ,  sur  l'huiine  ,  h  1  roues  ,  à  blé.  Le  moulin  du 
Uoarg  1  £eii;neuriai  autrefois  ,  appartenant  à  M.  de  Micolaï 
(v.  l'art.  Montrorl}  ,  est  l'un  des  plus  importants  du  départe- 
ment .  pour  la  quantité  de  moulura^e  qu'il  exécute. 

GÉOLOG.  Sol  collincux  surla  rive  droite  del'tluisne  ,  dont 
Je  noyau  est  le  grés  vert ,  appartenant  au  terrain  secondaire 
sapérieur  ou  crétacé  ;  plat  ^u^  la  rive  gauche  ,  dont  toute  la 
juperlicic  est  en  silex  roulds  et  en  sables  d'alluvion. 

ulvis.  Di^s  7LBH.  Celle  commune  n'étant  pas  cadastrée  , 
nous  ne  pouvons  orfrir  qu'une  donnée  approximative  à  cel 
égard.  En  labour,  65i  hectares;  jardins  ,  19  ;  prés  et  prai- 
ries, mU  :  bois  ,  3i  ;  landes  et  pinières,  m  ;  mares.  H  ; 
superf.  des  Lâliui.  et  cours,  a3  ;  égl.  ,  presbyt.  ,  hospices 
etc.,  5;  roul.etchem.f  i3;  riv,  et  raiss.,  ^.  Total,  i,o56  hect. 
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rONTaiB.  Fonc- ,  i,S-}&  f. ;  pcrsonn.  et  mobU.  709  La 
et  (en. ,  igS  f.  :  55  paleottis  ;  ilr.  fixe  ,  3^t)  f.  ;  dr.   propfl... 
190  f.  aie.  Total,  :iG,i34  f-  ^^c.  —  rurcuplion  de  Alontrort 

CULTUH.  Superfic.  argilo-sablonneuse,  el  purL-mcnt  sablon 
ncusc  ,  ensemencée  en  eifréales ,  dans  la  pr oponion  de  8  pjrt 
en  seigle ,  ^  en  avoine  ,  6  en  orge  ,  point  de  fromeni  ;  m 
oulre  j  sarrasin  ,  maïs ,  chanvre  ,  pomines  de  icrrc  ,  aboo- 
(ianimenl  ;  citrouilles  ;  culEurc  marafchère  ,  comme  a  Alnni- 
fori  Cv.  cet  an. ,  p.  iba).  Prés  de  bonne  qualité,  le  long  dn 
conr  de  l'Huisne  i  arbres  à  Truils  à  cidre  ,  châlaigners  ;  loi< , 
d'essences  diverses,  sur  la  rive  droite  de  FHuisne  i  en  pin  nu- 
ritime ,  presque  exclusif. ,  sur  la  gauclie.  Elève  d'un  irés-pclil 
nombre  de  poulains ,  de  beaucoup  de  bftes  à  cornes  ,  de  pora 
et  surtout  de  niouions  ;  quelques  chèvres  et  quelques  rucha- 

—  Assolem.  triennal;  3  fermes  principales  ,  8â  lomoycDDCi 
cl  burdages  ;  la  plupart  des  liabilants  du  bourg  ,  font  valoir^ 
porlions  de  terre  dépendantes  de  leurs  babîtaiions  ,  ou  i^~ 
afTcrment  ;  la  charrues  ,  traînées  pardes  chevaux  seulcj 
=z  Commerce  agricole  ,  le  même  qu'à  Monlfort  (  v.  p.  i 

INDUSTR.  Blanchiment  cl  comnicrce  du  fil  ;  fabricili 
par  3a  métiers  environ  ,  de  loiks  de  chanvre  dites  hi 
communs  et  canevas  ,  de  m£mc  qu'à  Monlfort  (v.  p.  16S 

FOIB,  tT  ïiABca.  Deu:i  foires  par  an  ,  d'un  jour  ,  fixée 
4-'  jeudi  de  nov.  et  au  jeudi  qui  précède  la  félc  de  Noël ,  (0 
en  besiiaux  ,  en  porcs  gras  surtout ,  et  en  denrées  du  piji. 

—  Fréquentation  des  marchés  de  iVIontfort  el  de  Codocttc. 
principalement  ;  du  Mans  ,  de  Oollon  ,  de  Uonnéiablc  ;  dcU 
Fcrté-Ucrnard ,  pour  les  fils  et  les  toiles. 

HOUT.  JLT  LHEM.  De  nil^mc  qu'à  MoDtforl  (  v.  ci-desjiii . 
p.  iG3). 

ÉTAHL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale  ;  hospice  ,  tenu  par  3 
sœurs  <le  la  congrégat.  d'Ëvron ,  avec  bur.  de  bienlais.  cl  tto  ^ 
primaire  de  GUes  «  communs  avtc  Monlfort  ,  et  admiDi^iM 
par  une  commission  mîxtc  d'habitants  des  deux  comcnuDr--, 
école  primaire  de  gari^ons  ;  un  expert  ,  un  débit  de  llb 
Bur.  de  poste  aux  lettres ,  à  Coni 


ÉTABL.  PAilTlC.  Un  doclcur  en  médecine.  Un 


1 


messjfger; 

le  Man^ ,  le  vendredi  de  chaque  semaine.  _ 

Pa\T-DIVEKM,  P.  DWERNY;  hameau  de  fc 
commune  de  Monlmirail,  à  3  kiloni.  au  N.  de  celte  pelik 
ville,  sur  l'ancien  chemin  du  Manaà  Orléans,  par  le  Dunoâ, 
que  nous  croyons  avoir  été  une  ancienne  voie  romaine  (*> 
lii-yS];).  Un  remarque  dans  ce  hameau ,  qui  prend  sonoon 
d'un  pont  construit  sur  l'un  des  nombreux  ruisseaux  qui  don- 
nent naissance  à  la  rivière  de  Uraye ,  une  lombelic  en  Mrtie 
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dëtniîte  (  V.  d- dessus,  p.  i84  )•  H  s^y  trouve  aussi  une 
auberge ,  de  temps  immémorial  (  v,  i^art.  montmtbail  ). 

PONTHOCIIV ,  PONTHOIN ,  et  peut-être  mieux ,  POKi- 
OUEN  ;  Pontoiiium  ;  commune  du  cant.  et  k  4-^8  hectom. ,  S.  « 
no  peo  vers  O. ,  de  Marolies-les-Braults  ;  de  Farrond.  et  à  16 
kilom.  S.  1/4-  O. ,  de  Mamers  ;  à  25  k.  N.  N.  £.  du  Mans  ; 
jadis  du  doyenné  de  Beaumont-le- Vicomte ,  du  Grand- Archid. , 
du  dîoc.  et  de  i'elect.  du  Mans.  —  DIst.  lég.  :  5 ,  iq  et  ag  kil. 

DESCBiFr.  Bornée  au  N.  ,  par  Dîssé-sous-Balton  ;  à  TE., 
par  S.-Ai^an  ;  au  S. ,  par  Mézîères-sous-Ballon  ;  à  TO. , 
par  Congé- sur-Orne  ;  au  N.  O.  par  Danguel  ;  cette  commune 

r sente  la  forme  d^une  ellipse,  se  contournant  un  peu  du  N. 
au  S. ,  offrant  par  conséquent  une  concavité  du  côté  de 
roaest.  Sa  plus  grande  étendue ,  du  N.  Ë.  au  S. ,  est  d^environ 
a  k.  1/3,  sur  3  k.  au  plus  de  largeur,  de  I  Ë.  à  TO.  Le 
bourg  ,  situé  sur  la  rive  droite  de  TOrne-Saosnoise  ,  et  sur  la 
Kmite  sud- est  du  territoire ,  ne  se  compose  que  de  3  à  4  mai- 
sons ,  le  presbytère  compris  >  et  d^une  petite  église  fort 
simple,  à  ouvertures  cintrées,  assez  proprement  décorée, 
dans  laquelle  on  remarque,  à  la  gauche  du  chœur  ,  un  tableau 
représentant  la  Cène  ;  clocher  en  (lèche  octogone.  Cimetière 
attenant  au  côté  sud  de  Téglisc  ,  clos  de  haies  et  de  murs. 

FOPUL.  Ue  55  feux  autrefois ,  on  en  compte  actuellement 
85,  comprenant  192  indiv.  mal.,  2o3  fem. ,  total ,  SgS  ; 
dont  a 5  dans  le  bourg  ,  45  au  ham.  de  la  Troche ,  de  i5  à  20 
i  chacun  de  ceux  de  la  Fosse ,  de  la  Commune  et  des  Murs. 

M(m0.  àécenn.  De  i8o3  à  1812  ,  înclusiv.  :  mariag.  ,  36  ; 
Baiss.  ,  i4o  ;  déc. ,  127.  —  De  i8i3  à  1822  :  mar.  ,  38  ; 
naiss.,  129  ;  déc. ,  65. 

msT.  ECCLis.  Ëglise  dédiée  à  S.  Mamert ,  évéquc  ;  assem- 
Uée  patronale ,  le  dimanche  le  pins  proche  du  1 1  mai ,  fête 
^ce  saint. 

La  cure  ,  valant  environ  800  1.  de  revenu  ,  était  à  la  pré- 
lentation  de  Tévéque  diocésain.  Il  y  avait  dans  la  paroisse 
itae  prestimonie  appelée  Hoyau ,  dont  le  revenu  n^est  pas 
€oonu. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  comprise  au  nombre 
^  celles  du  Saonois,  ressortissait  à  son  bailliage,  dont  le  siège 
^taît  à  Mamers.  Acquise  par  les  châtelains  de  S.-Aignan, 
(lie  était  réunie  depuis  longtemps  à  cette  ^hâtellenie ,  puis- 
|iie«  dans  un  aveu  de  1609,  on  voit  ces  seigneurs  déclarer 
^voir  les  droits  de  fondateurs  de  Téglse  dudit  Ponlhooin  et 
^elui  de  litre  dans  ladite  église.  Le  moulin  de  S.-Laumer  en 
épeodait ,  avec  droit  exclusif  dans  la  rivière  d'Orne ,  jusque 
a-dessons  dudit  moulin. 
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Pai-lemâmeaveu,  de  iGogjles  divers  Sefs  et  censitaires  de 
la  paroisse  de  Poniliouia  ,  relevant  du  châlelaïn  de  S.'AîgnaD, 
cnmme  seigneur  de  la  ilïle  paroisse,  sont  i."  Jac(|uct  de 
Courloux  ,  écuyer,  S/  de  la  (îidonniëre  el  da  lieu  de  Cour- 
ielard  ,  à  cause  di.-  Louise  de  Bulin  son  épouse  ,  homme  de 
fo!  simple  pour  3  fois,  la  1."  pour  le  Gefet  domaine  de  Cour- 
telard  ,  sis  paroisses  dudît  Pnnlbouin  et  de  Congé  ,  et  h 
mélaîric  de  tu  Molls  ,  aliâs  le  Pin  ,  sise  dans  celte  Hernîert  pi- 
roisse  ;  ledit  lieu  de  Courtclard  composé  de  maison  mana- 
Lle  ,  elc.  ,  coulombier ,  douves  ,  fossés  ,  garennes  à  coniliu 
clc. ,  où  il  y  a  35  hommages  et  plusieurs  sujets  *]ui  en  <>4^ 
nent  censivemenl  ;  la  3.'''  pour  son  fief  de  la  Gaudtièrc  ,  oA3 
a  aussi  plusieurs  hommai;es  et  sujets  qui  en  tiennent  :  ■  Po 
cjUDÏ  est  tenu  me  faire  a  fois  el  hommages  simples,  avec  3 
de  service  chacun  an  ,  au  jour  de  Pâtjues  fleuries  ,  pour  rai 
desdits  fiefs  el  domaine  de  Courtelard  et  du  Pin  ;  et  ,  pour  (el 
de  la  Guutlrrére,  13  d.loum.Ae  service  au  terme  de  Toussûfl. 
aussi  un  plesseurà  plesserdansma  garenne  de  S.-Aîgnanel  11 
d.  t.  de  taille,  quand  elle  advient  être  levée  par  la  coutume;  n 
mes  droits  de  tailles,  rachapt,  relief,  quand  ils  advîennent  circ 
levds  par  droit,  selon  la  coutume,  plegs,  gaiges  ,  droits  et 
obéissances.  »  a."  M."=  Fr.  Engoullevent  ,  presire ,  docl-  en 
théologie,  curé  de  S.-Aîgnan,  et  M.""  Jehan  Mesnaige,  hom- 
mes de  loi  et  hommage  simples  ,  pour  le  fief  de  LussauH.  i." 
Le  dit  Mcsnaige ,  pour  deux  parts  et  les  héritiers  d'AnlhoST" 
de  Sanson  ,  esciiyer  ,  pour  la  3.'  part ,  hommes  de  foi  sis 
pour  le  fief  de  {"(higlée.  If"  M.'"  Julien  du  Maine  ,  avcK 
Mans,  h,  de  foi  simple,  à  cause  <k  son  Gefet  domaine  de  H 
mare,  aWremcn\  ia  Hioière.  5.°  La  terre  et  seigneurie  du  Uari, 
dont  le  mauoir  était  situé  paroisse  de  Dissé-sous- Ballon  , 
s'éli^ndait  sur  celle  de  Ponlhouin. 

Bl&T.  Civ.  Suivant  >L  de  Gervile  (&c/r.  sur  Ut  me.  nmi 
de  lieu,  en  Normandie)  ,  le  nom  propre  joint  à  celui  d'un 
pont  du  moyen  âge  ,  indique  celui  qui  le  Gt  construire. 
Ainsi ,  le  nom  de  Ponthouin  ,  qui  devrait  s'écrire  Pont-Ooio, 
ou  Pont-  Ouen  ,  indique  que  celui  qui  le  fit  édifier  ,  portait  le 
nom  propre  ou  le  nom  patronique  de  Oaea  ,  ou  qu'il  l'aurait 
été  sous  l'intercession  de  S,-Uuen  ,  dont  une  paroisse  toute 
voisine,  S -Ouenwms-llallnn  ,  porte  le  nom. 

Eu  i833 ,  en  exécution  de   la  loi  du  aS  juin  ,  la  comi 
possédant  un  local  pour  l'établissement  d'une  école  primi 
dans  une  maison  consiruile,  en  tSij  ,  pour  le  logemeut     ^ 
sacristain-inslituleur,  te  Conseil  municipal    vote  la  somOK 
de  aoQ  f. ,  seulement,  pour  le  traitement  de  l'institulcuf' 

HroROOK,  La  petite  rivière  d'Orne-Saosnoise  ou  d'Orne* 
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MoH-Est ,  Hmite  )a  commune  aj  5u:]-e$t  et  au  sud  ;  le  ruiss. 
le  Malherbe  ,  à  l'es!  ;  et  celui  de  Bccon  à  l'ouest.  —  Moulin 
de  S.-Lanmer ,  sur  l'Orne. 

GÈOL-  Soi  plat ,  apparicnant  à  IVtagc  moyen  du  calcaire 
oolithiqoe,  o(TraDt,  sur  le  bord  de  l'Orne,  le  terrain  crétacé 
inférieur. 

Bins.  DES  TERR.  En  lahour ,  32g  hectares  ;  jardins  ,  S  ;  prai- 
ries ,  4?  i  hâtim.  et  cours  ,3  1/1  ;  ég\. ,  cimet.  ,  presbyl. ,  ( 
i/ï  ;  chemins  ,  4  ;  eaux  courantes ,  3.  Total ,  253  becl. 

COKTRIB.  Fonc,  3,53  1  f  ;  pcrsonn.et  mobil.,  171  f.;  pori, 
et  fen. ,  /,S  {.  ;  3  patentés  :  dr.  fixe  i  9  f.  ;  dr.  proport. ,  ^9  f. 
07  c-  Total,  2,789  f.  07  c.  —  Pcrcepl.  de  Marolles-les- 
n-aalis. 

CULTUB.  Soperficie  argilo-cakaïre  ,  que  la  culture  a  reoda 
fertile  ;  ensemencée  en  céréales  dans  la  proporl.  de  G  parties 
en  froment  ci  autant  en  seigle  ,  5  part,  en  orge  et  autant  en 
atoine  ;  produisant  en  outre ,  trMIe  ,  chanvre  ,  pommes  de 
terre  ,  clc  ;  prés  d'assez  honnc  qualité  ,  sur  le  cours  de 
rOrne  ;  presque  point  de  bois  et  d'arbres  à  fruits.  Elève  d'un 
petit  nombre  de  poulains  ,  d'une  assez  grande  quantil<5  de 
oétes  à  cornes  et  de  moutons  ,  peu  de  pnrcs  et  de  chèvres. 
—  Assolement  triennal  ;  6  fermes  principales  ;  une  dîitaine 
4e  moyennes  et  principaux  bordages  ,  et  autant  de  petits  bor- 
Jiges  et  maisonnies. —  1 5  charrues  ,  dont  un  tiers  Irafnées 
par  breufs  et  chevaux  ,  le  reste  par  ces  derniers  seuls.  ^  Com- 
merce agricole  consistant  en  grains  ,  dont  il  y  a  ciporlalion 
réelle,  du  quart  au  tiers  des  produits  ;  en  graine  de  trèfle  , 
cbaarrL-  et  fil ,  bestiaux  ,  menues  denrées. 

—  Fréquentation  des  marchés  de  Bonnétable  ,  Ballon  , 
Beaumont ,  Rémi  et  Mamcrs. 

nrousTH.  Fabrication  ,  dans  5  h  6.  métiers,  de  toiles  de 
dunvrc  ,  de  commande  ,  pour  les  particuliers! 

ROUT.  ET  CBEu.  Chemins  vicinaux  seulement,  généra- 
lement bas  ,  humides  et  de  diflicîle  exploitation. 

LiËuX  REHARQ.  AucuH  cominc  habitation  ,  tous  les  anciens 
Gela  ,  indiqués  plus  haut ,  n'étant  plus  que  de  simples  fermes 
aujourd'hui  ;  sous  le  rapport  des  noms  :  Le  Orand-Parc  ,  les 
Murs  ;  la  Commune  ;  la  Mallemare  ou  la  Rivière  ;  l'Epïnay  , 
le  Buisson,  etc. 

ÊTAbl..  PCBL.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de  gar- 
çons, —  Bureau  de  poste  aux  lettres ,  à  Bonnéiable. 

POi\TH0Ul.\  (vieux-),  moulin,  situe  sor  i'Ornc-Nord- 
Est  ou  Siosnoise  ,  en  à-inonl  de  celui  de  ^-Laumcr ,  h  Pont- 
houÎQ  ,  mentionné  à  l'art,  précédent.  Il  paraît  que  là  cxislall , 
dans  l'origine ,  le  pont  qui ,  plus  tard ,  a  donné  son  nom 
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à  la  commune  de  Ponlhouin.  Le  Vieuï-Ponlhoain ,  est  «• 
lue  sur  le  lerriloirc  Je  MéiIères-sous-Ballon  (  v.  cel  art.  ). 
PO.\T-LEVE;  vayi-z  l'arlide  PùNTMEUt;,  quiïuil. 
POiVTLI£UEETABNAGE,  PONT-^VE,  anciennemem: 
Pans  Leiigiz ,  Ponli  ijtuca.  Pond  Leuga ,  Ponli  l^uva  ;  Mo- 
naslen'um  Sti-Marti'/ii  de  Ponli-Leuva;  commune  CADASTaÉEi 
du  I."  canton  du  Mans  et  de  l'arrondissement  du  mt!mc  ootn; 
jadis  des  Quinles,  du  dioc.  et  de  l'iilect.  du  Mans.  —  hlu. 
légal.  :  skIloRi.  ;  pour  Arnage,  8  k. 

DE&CHiPr.  Uornée  au  N.,  par  le  Mans  ut  par  Sle-Croii; 
à  l'E. ,  par  Vïni-l'EvAque  ,  Changé  ei  Ruaudin  ;  an  S. ,  pir 
Mulsanne  el  Moncé-en-lielin  ;  an  S.  O. ,  par  Spay  et  par 
la  rivière  de  Sarthe ,  qui  la  sépare  d'Alonnes  ;  à  VU. ,  eocore 
par  la  Sarlhc,  jusqu'au  port  Ik-lloi,  el  par  une  porLloadi 
territoire  du  Mans  ;  le  sol  de  celte  commune  forme  une  sorte 
«i'cllipse  iriïs-irréguliérc  ,  s'étcndanl  du  N.  E.  au  S.  U. ,  su 
un  diam.  d'env.  &  k. ,  contre  5  k. ,  dans  sa  plus  grande  hf- 
geur,  qui  est  d'orient  à  occident. 

Le  bourg  de  Pontlieue,  proprement  dit ,  est  séparé  de  U 
ville  du  Mans  par  une  double  avenue,  de  b  h.  de  loogueor, 
Lordant  les  deux  cdiés  de  la  cbausscc  que  longe  la  roule  royale 
de  Paris  à  Nantes,  plantée,  de  chaque  câté,  d'une  doable 
ligne  de  platanes ,  aliernant  avec  des  peupliers  d'Italie  :  il  k 
paratt  Être  qu'un  faubourg  de  cette  ville,  à  laquelle  la  rca- 
jiiront  bientôt  les  deux  rangées  de  maisons,  <|ui  se  coni- 
Iruiscnt  et  s'augmentent  chaque  jour ,  des  deux  càlûs  de  celle 
avenue ,  vers  le  milieu  de  laquelle  se  trouve  la  ligne  sépan- 
tive  des  deux  communes.  Ij'apriïs  une  nouvelle  délimitation 
projetée,  cette  ligne  de  séparation  ou  limitative  des  dcut 
communes,  devra  suivre,  à  droite,  le  chemin  qui  coitduil 
à  Préaux ,  et  se  prolonger  jusqu'à  la  rivière  d'Huisoc  ; 
de  l'autre  cdté,  ou  à  gauche  ,  une  nouvelle  rue,  ouvrant  en 
facE  de  ce  chemin,  et  se  dirigeant  à  l'esl,  à  travers  ks 
terrains  de  la  Kerlinière ,  jusqua  la  rivière  d'Huisoe  éga- 
lement, au-delà  du  lieu  de  la  Grande- Barre.  Plusieurs  aoim 
rues,  tracées  sur  ces  mêmes  terrains  de  la  Bertinière,  pH 
les  spéculateurs  qui  les  ont  acquis  ,  donneraient  lieu ,  si  elkl 
se  garnissaient  de  maisons ,  à  un  nouvel  et  immense  quartier, 
dont  une  bonne  partie  se  trouverait  situé  sur  Poutlieue.  On 
donne  le  nom  de  Bourg-Neuf,  aux  maisons  construites  sar 
le  côté  droit  de  l'avenue  qui  vient  d'élre  décrite,  ainsi  qo*l« 
long  du  chemin  de  Prcaux,  et  dans  i'angle  formé  par  Cti 
deux  rangées  de  maisons.  Ll-  même  nom  doit  appartenir, 
par  extension,  aux  maisons  construites  aussi,  depuis  dfiH 
aus,  sur  le  calé  gauche  de  i'aveiiue.  A  rexlrémilé  sud  it 
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celle-ci ,  deuï  pavillons ,  ayant  une  sorlc  d'apparence  mona- 
incnlale,à  câté  Je  l'un  iliisqaels  un  |)ont  à  bascules  Élii 
éubl!  en  1806,  ouvrenl  l'cnlree  nord  ilu  bourg  proprement 
dit,  resserré  sur  ce  poinl,  comme  si  on  y  eut  voulu  établir 
Doe  barrière.  H  se  compose  de  ileux  lignes  île  maisons ,  dont 
an  bon  nombre  de  neuves  et  asse7.  belles  ,  formant  une 
large  rue  ,  qui  s'él(;nd  jusqu'à  un  joli  pont  de  Iroîs  arches,  h 
IroUoîrs  ,  Gonsiruil  sur  i'Huisnc,  en  17^2  ,  en  remplacement 
ée  rAOcien ,  de  forme  gothique ,  situe  h  peu  ilc  distance  â 
l'est  00  en  à-mont  de  celui-ci ,  et  près  duquel  se  trouvent  les 
moulins.  Di?s  deux  cdtds  du  nouveau  pont ,  le  bassin  de 
l'Huisue,  dont  les  rives  sont  ornci>s  de  belles  maisons  ,  de 
jardins,  de  bosquets  et  de  praîriL-s,  et  au  milieu  duquel  se 
ifoarcnt  plusieurs  îles  bocagères  ,  olTre  un  aspect  admirable. 
On  trouve  un  joli  dessin  du  vieux  pont  et  des  planlalïons 
dont  il  est  entouré,  par  notre  habile  paysagiste  M.  Jollîvard, 
dans  le  f^oyage  pilloresijue  dans  le  dèparUmnU  de  la  Surihe , 
publié  en  11^39.  A  re:(tréinitd  gauche  du  bourg,  au  nord  du 
vieux  pont,  dans  un  terrain  domina  parla  levée  ou  chaussée 
qui  suit  la  route ,  se  trouvent  l'ancienne  et  la  nouvelle  église 
de  Pontlieue,  une  maison  bourgL-oisc,  construite  dans  l'em- 
placement de  l'ancien  hospice,  dont  il  va  âlre  parlé,  et  la 
maison  de  M.  Marcellin  Vctillart,  sur  celui  du  vieu»  pres- 
bytère ;  du  cdié  opposé,  deux  autres  belles  maisons,  avec 
les  charmants  jardins  qui  en  dépendent,  et  dont  il  sera  fait 
mention  aux  habit.  flEHAng.  Au-dt.'liï  du  pont  et  sur  la  rive 
gauche  de  l'Huisne,  on  voit  plusieurs  maisons  assez  jolies, 
cl ,  i  leur  gauche ,  ce  qu'on  appelle  le  ilourg-Bas ,  se  com- 
posant d'un  certain  nombre  de  petites  maisons,  bordant  l'en- 
iree  de  la  route  du  Lucé  ,  et ,  un  peu  plus  loin  ,  à  droite  ,  un 
joli  jardin  ,  planté  depuis  peu,  par  IVI.(îouauiL -Vallée,  maire. 
En  face  le  pont ,  à  l'entrée  de  la  roule  de  Tours  ,  la  maison  du 
Pclil- l'avillon  et  l'aaherge  des  <^ualre-Venls.  Enfin  ,  h  droite, 
dei  deux  cfités  de  la  route  de  Nantes ,  un  amas  de  chétîvcs 
cabanes ,  que  caractérisent  suffisamment  le  nom  de  Passe- 
Vite  que  porte  ce  quartier,  malgré  ce 'qu'offre  do  rassurant 
celle  enseigne  d'un  cabaret  :  Au  rendez-oous  de  la  honae  m- 
àèti.  A  l'issue  de  ce  nouveau  pont ,  s'ouvre  une  large  étoile, 
dont  le  centre  ,  connu  sous  le  titre  de  Lune  de  PoiillUue ,  est 
entouré  d'une  double  ligne  de  peupliers  ,  et  forme  le  poinl  de 
biiurcaiion  de  trois  routes,  celle  de  Nantes,  adroite,  celle  de 
Tours  en  face  ,  et  celle  de  Lucé ,  à  gauche.  Sur  la  premiârc  de 
cet  routes,  à  6  k.  i/a  de  distance  du  bourg  de  Fonllieue, 
i  l'extrémité  S.  S,  O.  de  la  commune  ,  se  trouve  celui  d'Ar- 
nage  ,  assez coosidérable  aujourd'hui,  possédant  drc  église, 
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maisons  »  est  situé  sar  le  territoire  de  PontUeoe ,  le  sorphi 
SOT  celle  de  Spay  (  v.  l'art,  àbuages  ,  1-27  )• 

POPITL.  Portée  à  55  feux  »  compris  ceux  d^Arnage ,  sur  lei 
élats  de  Télect.  du  Mans ,  on  y  compte ,  d*aprèf  le  réeoi- 
sèment  de  i8a6,  suivi  pour  tout  cet  ouvrage  /  ifCgo  ,  indrr. 
Celte  population  est  portée  à  3,358  individus ,  diaprés  le 
recensement  de  i83i ,  dont  1,1  oa  agglomérés  dans  lei  di- 
verses parties  du  bourg,  184  dans  mui  d'AmajEe,  et  q3 
au  ham.  du  Gdé*Gillet.  Cette  augmentation  de  660  in£rid., 
dont  3i8  mal.  et  35o  fem.,  a  sa  cause  dans  rinexaclitnde  des 
recensements  antérieurs. 

MùU0*  décenn.  De  i8o3  &  181  a ,  indusir.  :  mar.,  i(a; 
naiss.,  ^02;  déc,  43o.  —  De  i8i3  k  iSaa  :  mar.,  164 ; 
flaiss. ,  56o  ;  déc. ,  487. 

HTST.  ECCLÉs.  Egibe  dédiée  k  S.-Martin  ;  point  d'assemblée. 
(Y.  plus  bas  :  Usag.  ane.  ). 

La  cure,  valant  800  I.  de  revenu,  était  à  la  prësentatloa 
de  Tabbé  de  la  Couture  du  Mans.  La  succursale  d'Amage, 
i  la  même  présentation ,  a  le  titre  de  cbapeile  vicariile 
aujourd'hui.  — -  On  voit,  par  des  titres  de  1637,  qu^nne  frairie 
ou  confrairie ,  dite  de  S.-Martin  de  Pontlieue,  était  fondée 
dans  Péglise  paroissbie ,  et  quMl  lui  était  dft,  par  ane  maison 
du  bourg ,  une  rente  de  3o  5. ,  payable  à  la  S.-Martin-d^hiver  : 
Ch.  Bouder,  en  était  le  prestre  ou  chapelain  ,  en  i655. 

S.  Bertrand  ,11.^  évêque  du  Mans ,  de  587  à  6a4  ^  ^^  bltîr 
à  Pontlieue ,  ou  plutôt  Pont  -  Lève  ,  un  prieuré  conventuel 
avec  hospice,  destiné  à  recevoir  les  pèlerins,  oiii  venaieiUsi 
Mans  visiter  la  basilique  de  S.*  Pierre  et  S.-Paul,  aliès  la 
Coulure ,  et  le  plaça  sous  la  direction  du  monastère  de  œ 
dernier  nom,  quUl   avait  é^leinent  fondé.   Cet  hospice, 
détruit  lors  des  invasions  des  rïormands,  dans  le  8.*  ou  leg.' 
siècle ,  devint  ensuite  un  prieuré  simple ,  annexé  il  l*offo 
d'infirmier  de  la  même  abbaye,  et  reçut  de  la  munificence 
des  seigneurs  de  Sablé  ,  de  ii45  à  1 187 ,  une  dîme  qu'ils  pos- 
sédaient dans  la  paroisse  de  Theloché. 

L'évéque  S.  lierard  ou  Beraire  qui ,  pour  se  soustraire  1 
dit-on ,  au  despotisme  d'EbroYn ,  maire  du  palais  de  Thierri 
I.*',  s*était  retiré  dans  la  Guyenne,  dont  il  était  originairet 
était  en  route  pour  revenir  au  Mans ,  lorsque ,  étant  mort 
au  village  de  Banncch  (  Buneuil  ?),  dans  le  Bordelais,  le  1; 
octobre  670 ,  son  corps  fut  apporté  au  Mans  et  inhumé  dans 
Féglise  de  FonUiene ,  qu'il  avait  (ait  bfttir ,  dans  remplacement 
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e  Foraloire  de  Hiospice  consiruît  par  S.  Bertraud  et  attenant 
cet  hospice.  Nous  rapportons  ici  ce  (ait ,  platAt  qa'ao 
aragr.  histobiq.  f  parce  quMi  pourrait  servir  ji  fixer  Tépoque 
e  la  construction  de  celte  édîse  :  cependant ,  il  ne  semble  pas 
a^eile  soit  aussi  ancienne.  Irès-petite ,  ayant  la  forme  d*une 
roix  latine ,  dont  les  bras  sont  occupés  par  deux  chapelles  en 
▼ant  du  chœur ,  avec  une  tribune  intérieure ,  ou  jubé ,  au- 
lessos  de  la  porte  occidentale ,  les  murs  en  sont  grossièrement 
:nnstniits  ,  en  petites  pierres  non  échantillonnées  ;  les  ou- 
rertares  tendent  à  Togive  y  mais  paraissent  avoir  été  refaites 
ï  ane  époque  assez  moderne  ;  son  clocher  est  en  flèche.  Ce 
genre  de  construction  paraît  ôtre  du  is."  siècle  «  bien  plutôt 
que  du  j.^ ,  et ,  dans  ce  cas ,  ce  doit  être  une  reconstruction 
(t  non  Téglise  primitive.  On  voit ,  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge  ,  quatre  lombes  paraissant  fort  anciennes ,  placées  à 
côté  les  unes  des  autres ,  en  grès  blanc ,  presque  brut , 
portant  chacune  une  croix  grossièrement  gravée.  En  dehors' 
et  en  avant  de  cette  église  «  entre  elle  et  la  chaussée  du  bourg, 
était  Pancien  cimetière  paroissial ,  supprimé  le  9  avril  i8ai. 
On  V  remarque  encore  une  pierre  funèbre  ,  presque  frustre  « 
sar  laquelle  on  aperçoit  deux  épées  surmontées  d^une  croix  , 
et  la  date  du  16  décembre  1705  :  cette  pierre  recouvrait  la 
sépulture  de  messîre  Pierre  tiuillard ,  sieur  de  Roquemor , 
originaire  de  la  Poôté,  dans  le  Bas-Maine.  Près  et  au  sud  de 
celle  église  ,  était  remplacement  de  l'ancien  hospice  ,  trans- 
formé en  maison  bourgeoise  9  par  M.  Vctillart  père  ;  et  à 
Toaest,  remplacement  du  cimetière  du  même  hospicci  différent 
de  celui  de  la  paroisse ,  sur  lequel  se  trouve  la  maison  de 
Iff.  Marcellin  Vétillart ,  et  un  enclos  commun  aux  deux 
maisons.  Vendue  pendant  la  révolution ,  Panciennc  église 
de  Pontlieuc  avait  été  acquise  par  M.  Bcrard  aîné  ,  qui  en 
a  fait  don  à  la  commune  ,  autorisée  à  Taccepter ,  par  décret 
da  29  février  181 2. 

L'ancienne  église,  dont  on  vient  de  parler  «  étant  en 
mauvais  état»  et  ne  suffisant  plus  k  raccroisscment  de  la 
}Opulation  ,  les  habilans  décidèrent  quMI  en  serait  construit 
me  nouvelle ,  dans  remplacement  du  cimetière  paroissial , 
i  la  première  pierre  en  fut  posée  par  M.  le  comte  du  Bourg- 
Jane,  alors  préfet  de  la  Sarttie  ,  le  11  septembre  182  y. 
4."*  fierard  aîné ,  ayant  obtenu ,  par  ses  démarches  ,  des 
ïnds  du  gouvernement  et  du  conseil  municipal ,  auxquels  elle 
jouta  les  siens  propres  ,  la  construction  en  fut  commencée  , 
ans  le  genre  moderne ,  d'après  les  dessins  et  les  plans  de 
t  NI.  Delarue ,  architecte  du  département ,  sous  sa  direction 
i  sooa  rinspection  de  M."*  Beitrd.  Malgré  rintelligence , 
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l'aclivitt-  et  l'économie  île  celte  ilame  ,  le  manque  de  fonds 
ayant  fait  suspemlriî  li-s  Ir^vaux,  la  mort  l'a  surprise  avant 
l^chèvcment  de  l'édifice,  dont  la  nef  et  les  bas-câlét 
sont  construits  ,  mais  auquel  ïl  manque  encore  le  choeur  et  les 

Un  nouveau  cimetière,  en  forme  de  carré-long,  entoarj 
de  murs  de  a  mètr.  d'élrivalion  ,  dont  les  proportions  sont 
déjÂ  reconnues  Lien  insuffisaQlcs  ,  a  été  ouvert  et  béni  le 
8  avril  tSai.Situéà  l'est  du  bourg  et  au  nord  des  deux  églifei, 
près  le  chemin  qui  conduit  au  lieu  des  Sablons  ,  il  contient  ua 
certain uombrc de  monuments  funéraires,  qu!  mérïleni d'élrc 
indiqués.  —  I^  premier  qui  se  présente  ,  prés  et  à  droite 
de  la  porte  d'entrée,  est  un  obélisque  en  pierre,  furmoDléd'upc 
urne  ,  élevé  sur  la  sépulture  d'une  anglaise  ,  portant  celte  ioi' 
Ciiption  :  Sacred  oflhe  memory  of  Mary  /tan.  JVife  af  B.  Cha- 
pronière ,  of  Londoii.  ff/io  departfd  Ihts  Ufe  oet,^"  3.'^  onw 
Domiru  iSaS  ,  ageil  ^n  years.  =r  Le  -2.' ,  peu  loin  da  mur,  da 
mCme  ctilé,  est  un  autel  en  pierre,  sous  lequel  repose  lecorpi 
de  Cbi  Coyn  ,  né  à  Provins  ,  mort  à  l'onllieuc  ,  le  ■  2  juillet 
iE3a,  âgé  lie  i4  ans,  avec  celte  dédicace  :  A  un  fils  clijrt, 
—  leur  plus  chère  espérance,  —  ses  parents  inconsolables.  = 
3.'  autre  autel,  à  M."  de  Uellegarde,  née  Marie- AIcï."  Nadol 
f  de  Bonnélabic  ),  décéilée  le  4  septembre  i83o.  =z  4-'  «b 
rexirémité  centrale  du  rimelîère,  tombe  en  marbre  noir, 
élevée  verticalemuul ,  à  chapeau  à  oreillons,  supportant  une 
urne  surmontée  d'une  croix.  On  lit  sur  l'une  des  faces  de  « 
monument  :  •<  Ici  repose  —  Marie-Thérèse- H ortense  — 
pHUDBOïiiiE  DE  LA  TucciiE ,  —  épouse  —  de  Marcellin  Vé- 
lillart ,  —  liée  le  sa  ocl.  1 796 ,  —  morte  le  sa  ocl.  i8aa.  Sur 
l'autre  face  :  Une  épouse  cbérie  —  et  trois  enfants  —  m'at- 
tendent ici.  ^  5.'  à  la  gauche  de  ce  monument ,  est  placifc 
la  sépulture  de  M-  Vélillart  père,  négociant  et  maire  de  U 
commune  depuis  longues  années.  =:  7>*  et  8.* ,  vis-à-vis  cette 
dernière  et  la  grille  de  M."'*  Marcellin,  sont  la  sépulture  de 
M.""  Oerard  aine  ,  el  de  M."»  Joséphine  Derard  sa  fille. 
M.  'Vêlillart  et  M.°"  lî^^^rard  étaient  enfants  de  Vélillart  «in 
Ribert,  médecin  des  épidémies  dans  la  province  Ju  Maine, 
sur  lequel  nous  donnerons  un  article  à  la  biographie,  ^g.' 
derrière  les  sépultures  de  cel^e  famille,  se  trouve,  presque 
recouverte  par  i'Iicrhe,  la  tombe  du  jeune  el  courageux 
NaU(lin,donl  l'épilaphe  suivante  retrace  le  généreux  dévott- 
mcnt  :  Hic  jacet  N/co/aus  PJaudita  ,  philosophiet  ttudens  à 
hujitsce  uHiis  colUgla,  anno  iSai  ,  die  19.'  menas  juUi^  a<)Wt 
abruplus ,  Mil ,  seipsum  generosè  deoovens  ,  ad  cn'ptenihs  Utk» 
duos  ex  condiscipulii  suis  j'gmjam  perituros,  rn  Bequitscat  m 
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pace.  —  Hune  amdhdpulo  tumulum  s/nixére  toduht ,  f0eri 
virluli  pignora  g'afiui  amar.  ^=  lo."^  enfin,  près  et  vurs  le 
milieu  <lu  mur  d'enceinte  à  droilc  ,  esl  une  lombc  élcvdc  sur 
qoalrc  [libstrcs,  à  la  mémoire  d'une  r<.'mme  instruite  et 
spiriluelle,  ma  jeune  parcnle  ,  M.°"  £ioc-La(ouche ,  eiiievi^c 
:i  la  suite  d'une  première  couche,  à  l'amour  de  son  jeune 
Époux  et  à  la  tendresse  d'nn  père  el  d'une  mère  iaconsolabks, 
d'un  frère  el  d'une  sœur  donl  elle  était  également  chérie.  Sur 
a  lotnbe  csl  gravée  celle  simple  inscription  :  —  Ici  —  re- 
posent—  CLÉUE-LUfE  ÉTOC- BEMAZT,  — rpousc  dc  A.-F.  ÉTOC- 
UTOUCHE, —  Cl  —  MARGUERITE  tTOC-LATOUCUE,  —  Icur  fille 

—  S  el  9  aoùl  1834. 

L'église  Ju  village  d'Arnagc ,  du  {;cnre  golhiquc  ,  à  clocher 
tii  llèctie  ,  est  entouréi:  d'un  petit  cimetière. 

Le  ctiapttre  de  la  cathédrale  du  Mans ,  possédait  une  dlme  k 
Arnages  ,  (juî,  en  i7<)i  1  était  affermée  126  I.  de  revenu. 

En  i8o5  ,  les  dames  religieuses  de  l'ordre  des  Sacres- Cours 
ie  Jésus  et  de  MarU ,  s'établirent  dans  une  maison  de  l'avenue 
de  Pontlieue  ,  près  le  chemin  de  l'réaux  ,  l'ancienne  auberge 
de  S.-Pierrc  ,  et  y  restèrent  jusqu'en  1S19  ,  qu'elles  furent  se 
Gier  ao  Mans,  sous  le  litre  de  D^mea  Ac  T Adoration  perpélue//e, 
dans  l'ancien  enclos  des  capucins  (V.  m  -3i3  ,  Mo  et  3^6). 
Leur  maison  à  Ponllieuc ,  a  relcnu  le  nom  île  la  Providence , 
tons  lequel  elle  était  connue  pendant  qu'elles  l'habitèrent. 

Maison  dc  charité  ,  fondée  en  iSag.  Voir  plus  bas  msi.  CIV. 

BUT  FEOo.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée ,  â  ce  qu'il 
paraît ,  au  fief  du  prît:uré  ,  appartenait  à  Tabbaye  de  la  Cou- 
lare  du  Mans  qui ,  comme  on  t'a  vu  ailleurs  (ni -3^5,  44t  ), 
avait  sa  prévdté  ou  juridiction  particulière  ,  rcssorlissant  à 
celle  des  comtes  du  Maine.  Autre  fiefs  :  1 .'  celui  dc  Prraux  , 
à  C  b.  à  t'oucsl  du  bouri; ,  dont  la  maison  est  dc  consiruclion 
gothique  ,  appartenant  jidis  au  chapitre  de  Saint-Pierre 
de  la  Cour,  actuellenienl  a  M.  Ileraril-Ronnière;  3.*  fief 
de  la  seigneurie  dc  Vaux  et  Belin ,  s' étendant  sur  Pont- 
lieue j  3."  l'abbaye  de  S. -Calais,  au  nombre  des  objets 
situés  autour  de  la  ville  du  Mans ,  qu'elle  tenait  de  la  libéralité 
des  comtes  du  Maine  ,  comptait ,  suivant  le  censif  dressé  en 
iSgi.  «  Uti  pré  que  feue  la  l'aineile  ,  ou  ses  hoirs ,  souloient 

-  Icnir  à  Poni-Lève  ,  pour  G  s.  de  renie  "  ;  eu  outre,  "  le 

-  M.'"  de  la  Maison-Dieu  de  Confort  (  Coèffort  ) ,  fait  an  t. 
•  pour  un  pré  que  ledit  abbé  a  derrière  PonlLève  sur  Hui- 
"  gne  ,  cl  les  devoirs  aux  seigneurs  ,  et  le  souloit  tenir  de  feu 
"  Jean  d'OuIre-Lcve  ,  frère  dc  ladite  maison,  à  certains 
leoips.  <■  De  ce  passage  ,  semble  éviJemmcnl  résulter,  l'cïis- 
ICDce  d'un  lien  fiefTé ,  nomnté  Outre- Lève ,  sitaé  sar  ]«  rlvQ 
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gaachc  de  l'Huisne.  On  compte  encore  au  nombre  di 
DcfTés  de  la  parois.  :  5."  Gue'-Bcrn/iîon,  lerre  avec  une  ai 
maison  bourgeoise ,  k  i,S  h<  E.  N.  E.  du  bourg  .  sur  le  hmi 
droilde  b  même  rivitre  d'Huîsne.  Ce  lieu  apparlenail ,  vctj 
le  milieu  du  siècle  dernier,  h  l'un  des  fils  de  Pierre  I."  Ncpiru, 
seîgn.  de  Rouîllon  ,  lequel  fils  mourut  sans  ponénlé ,  éiani 
capilaiue  d'infanlerie.  MM-  VéliUari  père  et  fils  ,  dcmirrs 
possesseurs  ,  y  ont  fait  de  nombreuses  plantations  d'arbres, 
de  peupliers  surtout,  Ccsl  actuellement  la  propriété  de  M. 
Gasselîn-Duvereer  ,  du  Mans,  qui  vient  de  l'acqnéiir  ;  6.*li 
Fresnelterie ,  au  S.  et  à  1.8  h.  également  du  bourg,  prèscti 
la  gauche  de  la  route  de  Nanics ,  maison  bourgeoise  ,  acloelle' 
ment  à  M.""  Beaocbef;  7,"  la  Chefalkne  ,  à  3  k.  S.  S.  0 
du  m)>me  ,  tout  prés  la  rive  gauche  de  la  Saribe  ,  à  M.  Joly, 
conlriMeur  prinripal  des  conirib.'direct.  au  Mans. 

"  Les  anciens  comtes  du  Maine,  dit  P.  Renouard  [/^nn,  itlt 
Sartbe  pour  1 8 1 8  ,  p.  afi  ) ,  dont  quelques-uns  avaient  fiiÉ  Icof 
demeure  au  château  du  (îué-de-Maulny  ,  détruit  depuis  long- 
temps par  les  Anglais  ,  jouissaient  comme  tous  les  granSi 
seigneurs  de  Fiance  ,  de  diverses  redevances  et  de  nomlircui 
droits  féodauit,  plus  ou  moins  singuliers  ou  bizarres,  «  Ueloits 
ceux  perçus  dans  la  province  par  les  officiers  de  U  prévAté, 
au  nom  des  comtes  du  Maine,  puis  par  ceus  delà  Séné- 
chaussée, au  nom  des  roîs  de  France  ,  depuis  la  réunion  ittt 
comte  à  la  couronne ,  le  plus  extraordinaire  ,  peul-âire  ,é<iîl 
celui  qui  a  donné  lieu  .'i  la  promenade  du  mardi-gras  ,  dite  en 
Sapins ,  et  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Les  fourches  patibulaires  de  la  jostice  seigneuriale  deseom. 
les  du  Maine .  devenue  justice  royale  ,  depuis  la  réunion  ilanl 
nous  venons  de  parler ,  étalent  placées  à  7  b.  de  distanct  i) 
nouveau  pont,  à  Tentrée  d'une  lande  située  i  droite  de  II 
roa^e  de  Lncé  ,  h  gauche  du  chemin  de  Ruandin.  Quoûjutli 
privation  de  la  sépulture  fut  une  des  peines  infligées  aux  tra- 
dainnés  suppliciés  par  nos  anciennes  lois  ,  et  qu^ils  dustfnl 
rester  suspendus  en  plein  air,  au«fi  longtemps  que  leurcot|ii 

Eouvail  offrir  quelque  pâture  aux  oiseaux  de  proie  ,  el  leurs  «s 
lancbis  rester  sur  la  terre  sans  pouvoir  y  ^trc  enfouis  ,  cepen- 
dant,  par  nnc  exception  dout  le  motif  est  inconnu,  on 
avait  construit ,  au-dessous  du  gibet  de  Pontlîene  ,  un  caveu 
oii  l'on  jellait  \ca  ossements  des  corps  après  une  longiu 
suspension. 

H1ST.  iiy.  Nous  avons  vu  plus  haut,  que  Ponllieue  a  com- 
mencé par  un  établissement  religieux  hospitalii^r  ,  qu'y  fu ni!» 
l'évSque  S.  Bertrand ,  à  la  fin  du  6.'  siècle  ,  ou  au  commeo- 
cement  du  7.'  En  1839  ,  une  maison  de  chanté  y  est  égal*- 
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neot  fondée  f  aa  moyen  de  donations  faîtes ,  en  faveor  des 
)aovres  de  la  commune  ,  i.®  par  les  S.'  et  D.'  Berard-Bon- 
ûère  f  d^une  maison  meublée  ,  avec  dépendances ,  et  d'une 
ente  annuelle  de  60  f.  ;  2.®  par  la  D."'  Tertereau  ,  d'un  capi- 
il  de  3ti6o  f .  t  dont  les  intérêts  seront  servis  tous  les  six 
lojs  aux  deux  sœurs  ,  chargées  de  desservir  cette  maison , 
oar  leur  entretien,  ^acceptation  de  ces  donations ,  est  auto* 
lée  par  ordonn.  royal ,  des  i3  avril  i8a8  et  28  janv«  iSag. 
es  revenus  réunis  de  la  maison  de  charité  et  du  bureau  de 
eofaisance ,  ne  s'élèvent  qu'à  6^  f.  de  rentes  sur  l'état.  Le 
uiseil  municipal ,  doit  suppléer  à  leur  insuffisance. 
Le  18  déc.  1825  ,  le  S/  Leboucher ,  ancien  curé  de  Vol- 
iy«  fait  don  à  la  commune  d^unc  maison,  avec  dépendances, 
)ar  y  placer  une  école  gratuite  de  garçons.  Une  ordonn. 
yale ,  du  i3  nov.  i8a5«  en  autorise  l'acceptation.  En  i9'S3, 
exécution  de  la  loi  du  a8  juin  ,  le  Conseil  municipal  vote 
budget  communal  ,  la  somme  de  i5o  f. ,  pour  le  loyer 
ine  maison  d^école  primaire  et  celle  de  aoo  f. ,  pour  le  traî- 
nent de  rinstituleur  ;  et ,  par  délibération  du  6  mars  i836 , 
décidé  l'acquisition  d^un  terrain  destiné  à  la  construction 
me  maison  d'érole  avec  mairie ,  la  maison  léguée  par 
curé  Leboucher,  l'ayant  été  avec  réserve  d'usufruit,  en 
'car  de  la  DJ'*  Tertereau ,  jeune  encore.  Une  école  pri- 
ûre  de  jeunes  filles ,  est  tenue  par  les  sœurs  de  la  maison  de 
irité. 

[Jo  notaire  était  établi  à  Pontlieue  avant  la  révolution.  Il 
. ,  conjointement  avec  ses  confrères  du  plat  pays ,  une  lon- 
:  contestatioa,  fers  le  milieu  du  siècle  dernier  ,  avec  ceifx 
la  ville  du  Mans  ,  pour  leur  droit  d'exercice  réciproque. 
BISTORIQ.  J.  Bondonnet  rapporte  (^Les  Vies  des  £*(>.  du  Mans 
m. ,  etc.  9  I  «g)  que ,  lors  de  la  translation  à  Paderborn ,  des 
iques  de  S.  Liboire,  vers  Tan  836  (V.  BIOGR.  ix),  lorsqu'elles 
îvèrent  à  Pontlieue ,  par  où  passait  alors  la  route  qui  con- 
isaîl  à  Paris ,  une  sourde  et  une  muette  y  furent  miraculeu- 
nent  guéries. 

En  i585  9  au  mois  d'aoftt ,  le  prince  de  Coudé  «  comman- 
nt  Tarmée  des  calvinistes  ,  menaçant  de  surprendre  la  ville 
Mans  ,  le  capitaine  de  Belin ,  nommé  gouverneur  du  châ- 
m  du  Mans  pour  la  Ligue  ,  ayant  été  dans  les  faubourgs 
aminer  ce  qu'il  convenait  de  faire  pour  leur  défense ,  envoyé 
capitaine  Bordigné  à  Pontlieue,  garder  et  empêcher  le 
ssage  de  l'Huisne. 

En  iSSg,  la  foire  de  la  Pentecôte,  qui  tenait  ordinairement 
M  les  halles  du  Mans ,  a  lieu  sur  le  terrain  situé  entre 
Mission  tt  jPontlîeue*  —  Au  mois  de  juillet  de  la  mémt 
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année  ,  les  chefs  de  la  Lîguc  ayant  fait  brûler  une  ] 
maisons  du  bourg  de  PoiiUîcuq  ,  pour  assurer  la  défc 
vîlie  du  Mans  ,  les  habitanls  présentent  requéle  à  VI 
Ville,  afin  d'ôlrc  indemnises  de  leurs  pertes.  Le 
TÎUe  ari'êle  que,  en  amendant  qu^unc  décision  soit  pris 
demande  ,  les  viclimes  de  cette  mesure  pourront  se  1 
les  maisons  des  faubourgs  dont  les  habitants  sont  afa 

£n  iCi4  9  Louis  XIll  et  Marie  de  Mëdicis  sa  mèn 
dant  de  Nantes  à  Paris ,  en  passant  par  le  Mans  ,  il 
que  le  corps  de  ville  ira  h  Fontlieue  présenter  les  cl 
(Voir  1-ccxxxv;  m -602).  La  revue  ou  montre  d 
bourgeoise  «  organisée  pour  celte  circonstance,  a  liei 
septembre  «  entre  le  bourg  de  Pontlieue  et  la  Missi 
THâtel-Dieu  de  Coëflort.  Le  lendemain  5,  la  garde  h 
étant  de  nouveau  réunie  et  rangée  en  ligue  sur  le  n 
rain  ,  le  marquis  de  Lavardin  «  gouverneur,  suivi  de 
la  noblesse  de  la  province ,  au  nombre  de  45o,  fut 
de  leurs  Majestés.  «  Aussitôt  le  S/  Levayer ,  lieuten 
rai ,  le  procureur  de  ville  et  les  ao  anciens  échevins 
et  notables  bourgeois ,  les  suivirent  et  attendirent  I 
reine  mère  an  village  de  Pontlieue  «  pour  leur  rend 
mage  et  Tobéissance  au  nom  des  habitants.  Sur  les 
du  soir ,  le  roi  suivi  des  princes  et  des  seigneurs  de 
arriva  9i  Pontlieue  et  là  ledit  sieur  lieutenant-généra 
qui  raccompagnaient ,  étant  à  genoux,  présenta  à  l 
*  clefs  de  la  ville  dans  un  grand  clavier  d^argent  dor^ 
à  un  grand  bâton  couvert  de  velours  cramoisi  pa 
fleurs  de  lys  avec  une  crespine  ,  le  tout  en  or.  » 

J^ai  cité  ailleurs  (biogr.  ,  86),  pour  faire  cor 
mauvais  goût  des  orateurs  sacrés  de  répoque ,  le  dé 
oraison  funèbre  prononcée  dans  Téglise  de  la  Ferlé- 
lorsque  le  cœur  de  Henri  IV  y  passa  ,  apporté  de  I 
Flèche  ,  en  1610.  La  harangue  adressée  à  Louis  XII 
ans  plus  tard  ,  fera  voir  que  le  goût  de  la  magistratu 
pas  beaucoup  plus  épuré. 

«(  Sire,  vos  très-humbles  et  très-obeyssants  ser 
a  subjccts,  les  échevins  de  vostre  ville  du  Mans,  p 
«f  ces  clefs  aux  pieds  de  votre  Majesté ,  sous  lesqw 
«c  encloses  les  vies  ,  Thonncur  et  les  biens  de  tout  le 
«  ils  vous  font  un  présent  de  ce  qui  est  vostre  :  Aussi 
ce  t-on  servir  un  grand  Roy  que  du  sien  mesme.  1 
«  heureux  dVn  Père  qui  a  esié  Tornement  des  siècle 
«  comme  vous  serez  1  admiration  de  ceux  qui  vicndro 
«  vous  ralumez  le  flambeau  de  sa  gloire  par  le  feu  < 
<f  générosité  qui  esclairc  dès  la  poincte  du  îour  en  f 
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tre  nage ,  faisant  voir  à  tout  ie  inonde  que  voof  esles 
si  iégîiifiie  héritier  de  ses  vertus  y  que  de  son  Diadème, 
iement  qu^appuyé  du  sage  conseil  de  la  Royne  vostre 
rc  ,  qui  vons  instille  Je  nectar  de  sa  prudence  ,  comme 
icrvc  faisait  anciennement  h  ce  brave  Achille.  Moos 
érons  voir  tous  les  jours  multiplier  vos  coorânes  ,  d 
tre  gloire  n\idmeltre  point  d^autres  bornes  «  que  celles 
!  le  soleil  sait  prendre  pour  rccômcnccr  ses  labeurs; 
ir  ce  vous  avez  esté  assis  sur  le  char  de  la  Royauté  ,  en 
sme  aagc  que  Josias  ,  en  mesme  temps  que  S.  Louys  ,  et 
la  à  Texemple  de  cet  ancien  Flercule  ,  avez  esloaffé  \fs 
>ent  de  la  divisiô  qui  attaquoit  vostre  berceau  :  Dieu 
isse  vos  labeurs,  nous  Ten  supplions  (  Sire)  et  qu'il  vous 
de  vostre  Empire  si  florissant ,  qu'il  ne  paisse  marcher 
sur  rËiemité.  »  Je  regrette  de  ne  pouvoir  citer  aussi 
af  ou  dix  autres  harangues  adressées  au  roi  et  à  la  reine 
{  diverses  autorités  civiles,  rcligienses  et  militaires,  de  la 
t  de  la  province  ;  et  les  strophes  que  la  Dryade  de  la 
-anx-Fées  ne  put  débiter  au  roi ,  qui  préfera  prendre  le 
n  de  la  lande,  pour  Voir  voiler  TOiseau  ;  et  les  nombren- 
(criptions  placées  sur  le  passage  de  LL.  MM.  On  verrait 
ioliére  n'avait  rien  outré  du  style  du  règne  précédent , 
a  harangue  de  Petit-Jean. 

mardi  gras  de  l'année  i638 ,  Scarron ,  alors  pourvu  d'un 
icat  dans  l'église  du  Mans ,  s'étant  enduit  et  couvert  Je 
de  plumes  ,  pour  se  déguiser  en  oiseau ,  et  aller  ainsi 
é  à  la  mascarade  des  sapins  ,  est  poursuivi  et  pressé  par 
'ieux  ,  au  point  d'être  oblige  de  se  cacher  dans  les  joues 
narais  situé  près  le  vieux  pont  d.e  Pontlieue  ,  d'où  il  se 
infirme  et  perclus  pour  le  restant  de  sa  vie.  Y.  plus  bas  : 
,  Usag.  anc, 

10  déc.  1790  9  inhumation  de  M.  Paris,  négociant, 
sant  la  religion  protestante  ,  dans  l'isle  du  moulin  de 

sa  propriété.  Celait  un  honune  recommandabic  et 
• 

17  octobre  1792  ,  le  curé  D.  Bonhommet  fait  la  remise 
jistrcs  de  l'état  civil  de  la  paroisse  f  au  citoyen  Butet , 

IX  des  quatre  fédérations  républicaines  que  la  ville  du 
célébra  ,  de  1790  à  1793  9  curent  lieu  sur  le  territoire 
itlieue  ,  la  2.*  dans  la  pièce  de  terre  ^ite  de  la  Baiaiile , 
nmémoration  d'un  évcnomcnt  ancien  dont  la  tradition 
'duc  ,  dépendante  de  la  ferme  de  la  liertiniérc  ;  la  3.« 
:elle  de  Ponceau  ,  de  la  ferme  de  la  Maison-Dieu ,  ces 
de  terre  situées  1  la  i/*  à  gauche  et  la  a/  k  droite  de 
IV  Z'À 
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Tavenue  qui  conduit  au  bourg.  La  i.'«  fédération  avait  ea  lieu 
dans  la  Lande-du-Camp  ,  commune  de  Ruandin  ;  la  4»*  ^ans 
la  prairie  des  Planches  ^  en  S.-Georges-du-Plain. 

Les  9  cl  lo  décembre  1793,  à  la  nouvelle  que  Tarmée  ven- 
déenne royaliste  se  dirige  de  la  Flèche  sur  le  Mans  ,  on  coupe 
deux  arches  du  vieux  pont  de  Pontlieue  et  Ton  établit  une 
redoute  et  des  retranchements  au-delà  et  en  deçà  du  nouveau 
pont. 

Le  10,  après-midi ,  Tarmée  royaliste  attaque  et  force  le  peu 
de  troupes  républicaines  et  de  gardes  nationales,  chargées  de  la 
défense  de  ce  passage,  les  contraint  à  la  retraite ,  après  on 
combat  fort  court ,  et  sV'mpare  de  la  ville  du  Mans.  Nous  n V 
vons  pas  à  reproduire  ici  les  détails  de  cette  affaire,  qui, 
deux  jours  après  ,  fut  suivie  de  la  défaite  totale  et  de  la  presque 
entière  destruction  de  Tarmée  vendéenne.  Voir  le  précis 
HISTORIQUE  y  p.  cccxviii  et  suiv. ,  OÙ  nous  les  avons  donnés. 
MM.  Bérard  et  Vélillart ,  beaux-frères ,  tous  deux  négociantsà 
Pontlieue  ,  transforment  leur  maison  en  hôpital,  où}  plus  de 
200  blessés  ,  républicains  et  royalistes  ,  reçoivent  indistiocle- 
ment  les  secours  d'une  active  bienfaisance.  Kous  ajouterons  id 
que  la  porte  en  bois  de  chêne  d'un  cellier  dépendant,  dW 
maison  à  M.  Bougard  ,  située  sur  la  route  de  Lucé ,  vis-à-vis 
son  auberge  des  Quatre- Vents,  fut,  lors  de  ce  combat,  percée 
par  un  boulet  de  l'artillerie  vendéenne.  Le  propriétaire  la 
conserve  dans  cet  état ,  comme  un  monument  historique. 

Dans  la  nuit  du  16  au  17  septembre  1 799  ,  uo  événement 
bien  funeste  eut  lieu  au  corps  de  garde  de  Pontlieue,  entre  les 
citoyens  de  cette  commune ,  qui  y  montaient  la  garde  ,  et  une 
patrouille  de  grenadiers  de  la  4-o.'  demi- brigade,  en  garnisonaa 
iVJans.  Une  fusillade  s'engagea  entre  les  militaires  et  \t%  ci- 
toyens ,  à  la  suite  de  laquelle  le  poste  fut  forcé ,  et  un  habitant 
du  bourg  ,  nommé  Saint-Simon,  aubergiste  à  la  Téte-Noire^ 
fut  tué.  Des  explications  données  par  les  officiers  du  4o.'  «  et 
consignées  au  n.®  i.*%  5  vcndém.  an  VIll,  des  j4J fiches  à 
B^ans ,  tendent  à  faire  considérer  comme  une  méprise  celte 
voie  de  fait ,  que  les  habitants  de  Pontlieue  qualifient ,  encore 
aujourd'hui ,  bien  plus  sévèrement. 

J^e  i5  octobre  suivant ,  à  8  heures  du  matin,  le  lendeinaio 
de  la  surprise  de  la  ville  du  Mans  par  les  Chouans ,  dont  noost 
avons  rendu  un  compte  détaillé  ,  page  cccxcil  du  pbecis  histo- 
rique, une  colonne  de  4-<^o  royalistes  se  porte  à  Pontlieue» 
pour  y  forcer  un  poste  de  4o  soldats  de  la  même  4-0.'  demi- 
brigade ,  qui  y  était  alors  établi.  Celte  poignée  d'hommes 
braves  et  déterminés,  oppose  un  résistance  tellement  longue  et 
opiniâtre  ,  que  les  Chouans  furent  obligés  de  Cure  Tenir  èê 
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ciioa  da  Mans  «  pour  les  faire  consentir  à  se  rendv^  prison- 

luere. 

Le  lo  août  i8i4  «  le  prince  Louis  Antoine ,  duc  d^Angou- 
léme ,  étant  venu  au  Mans  pour  la  première  fois  depuis  son 
retour  de  immigration  ,  est  reçu  soicnnellenficnt  à  la  lune  de 
Pontlieue  «  où  la  famille  Berard  avait  disposé  un  arc  de  triom- 
phe, par  les  autorités  départementales,  et  par  les  corps 
nmnicîpaux  de  la  ville  de  Mans  et  de  Pontlieue. 

Le  6  janvier  1816 ,  le  nommé  François  Robîchon  de  Pont- 
lieue, est  assassiné  d'un  coup  de  rasoir  dans  la  lande  du  Houx, 
par  no  individu  portant  riiabît  militaire  ,  qui  Tavait  acosté  et 
voyageait  avec  lui. 

ANTIQ.  Plusieurs  dissertations  ont  été  écrites  sur  Télymo*- 
logie  du  nom  de  Pontlieue.  Danville ,  dans  sa  Notice  des  Gau^ 
les,  jointe  à  sa  carte  antique  de  cette  contrée ,  avance  au  mot 
Pms-Uucœj  Pont-Lieue,  près  le  Mans,  qu'en  faisant  mesu- 
rer la  distance  du  Mans  à  ce  village ,  il  a  trouvé  la  lîcnc  gan- 
loise,  dont  nous  avons  indiqué  ailleurs  la  proportion  (voir 
1  -  CCCCLXXIV  ).  P.  Itenouard,  page  68  de  V Annuaire  de  la  Sar^ 
the  pour  1810  ,  a  contesté  à  Danville  l'exactitude  de  son  asser 
lion.  Il  dit  avoir  mesuré  cette  dislance  et  l'avoir  trouvée  dd 

Elus  de   1800  pas  ,  en  parlant  du  pied  des  murs  de  ville  qui 
ordent  la  place  des  Jacobins  ,  tandis  que  la  lieue  gauloise 
là^était  que  de   i5oo  pas.  Si  l'on  mesure  cette  distance  snr 
le  plan  lithographie  de  la  ville  du  Mans  9  dont  on  n'a  pas  con- 
testé l'exactitude  jusqu'ici ,  l'on  trouvera  que ,  en  efl!el ,  elle 
excède  de  plus  d'un  tiers  celle  de   la  lieue   gauloise ,    en 
IS^e  droile  ,  et  bien  davantage  encore ,  en  tenant  compte 
^«  la  sinuosité  des  rues.  Cette  différence  serait  bien  plus  con* 
^Uérabie  ,   si  c'était  le  mille  romain ,    auquel    on    donna , 
^«ndant  quelque  temps ,  le  nom  vulgaire  de  lieue ,  dans  nos 
Montrées ,  pour  se  prêter  aux  ujiages  des  peuples  conquis  , 
t^nisqu'il  y  aurait  alors  près  de  deux  de  ces  lieues.  11  faut  donc  , 
^  n  eifct ,  que  le  nom  de  ce  village  ait  une  autre  étymologie , 
^Iqoe  la  véritable  soit  Ponti-Leuva ,  Pont-Lève  ,  comme  on 
<&«  trouve  écrit  dans  plusieurs  anciens  titres  ,  notamment  dans 
^cs  passages  du  censif  de  l'abbaye  de  Saint-Calais,  cités  plus 
^^anl,  et  qu'il  vienne  de  la  levée  qui  fut  construite  à  travers 
^«t  marais  et  prairies  qui  séparaient  la  ville  du  Mans  de  ce 
^M,  lorsqu'on  édifia  l'ancien  pont  sur  l'Huisne,  pour  com- 
^oonîqner  sur  la  rive  gauche  de  celte  rivière  (  v.  plus  bas 
^nBBOG.  ).  P*  Renouard ,  dans  l'article  dont  je  viens  de  parler , . 
^e  an  passage  du  pontifical  du  Mans,  relatif  à  S.  Bertrand  , 
^oi  ne  permet  guère  de  douter  que ,  en  effet ,  Pgxt-Lève  ne 
soîl  le  ▼ériisfcle  nom  de  ce  Heu  :  n  Fecii  quoque ,  y  est-il  dît , 


la^^fup  tmfa^um.  ix  lorme  «suz  lonroe,  ta  bmkc 
3ff  .çt|i)tiiq>.  (  13  ponc.],  coavercle  compris ,  mr  a; 
(  io  pôoc.)  ,  dins  son  plos  grand  ilîamitre  :  elle  i 
igfi,eiMtirts  el  quelques  osseinenls.  EUe.eM  cos* 
Mtwfed"'^^'*''*  < '•^°  ^^^  débrii  d'ampltoret ,  tntt* 
sltn,  déposés  au  même  Musée  ;  3."  dcui  médailles  r 
de  Aur.  Valcrius  Maximianus  Hercol. ,  an  35o  dp  J.- 
M.  Pianviiius  Aug.  (  Viciorin  pire],  an  a65  de  J.-< 
Usag-  aïK.  Nons  avons  dît  plus  hiut ,  que  la  teute  a 


nu!  existât  à  Ponilieue .  coosistait  dans  la  promei 
Sapins  qui ,  le  marilis-gras ,  attire  la  population  pre 
tière  de  la  ville  du  Mans ,  s'y  rendant  à  pii^d  ,  à  chei 


voiture,  masquée  et  non  maïquéci  de  infime,  e 
les  derniers  jours  de  1^  semaine  sainte ,  celle  de  Longi 
Paris.  Voici  qu'elle  est  l'origine  de  cet  ancien  usag 
••  L'emplacement  de  Vide- Uoursc,  près  l'église  de 
tare  (  la  maison  de  feu  M.  d'Hautevîlle,  son  enclos  el 
terrains  adjacents),  ne  préseniait ,  vers  les  ii.*  et 
des ,  qu'une  stérile  petouse.  Celait  ik ,  que  le  inar^ 
chaque  année,  à  une  heure  après  midi,  les  tanneurs  e 
sicrs  du  Mans  ^  étaient  tenus  et  obligés  féodalemcn 
réunir  pour  tirer  la  bille ,  jeu  qui  consistait  à  se  rcnv 
Lalle,  non  avec  f.tt  raquettes,  mais  avet  des  bltons  i 
de  massue.  Après  les  premières  évolutions ,  ces  jo) 
saua  prenaient  la  rgulc  de  Pontlieue  et  poursuivaîei 
geusement  la  Lalle  jusqu'au  viens  pont.  Les  juges  i 
du  Maine,  pour  entretenir  le  bon  ordre  ,  assistait 
jeux,  en  dressaient  procès-verbat  dans  une  maison 
bout  de  ce  pool ,  dout  le  possesseur  était  tenu  de  sci 
magistrats  un  pâté  fie  craies  de  coq,  deux  bouteilles  < 

lti>ai>Brnri  M  <inalr«-  naîiiit  mnllHii.  I.r  rnrl^ir»  Art  m.i 
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foale  immense  de  masques  et  de  spectateurs  non  masqaés  « 
qa'auirait  ce  singulier  spectacle.  Actuellement^  on  se  porte  jus- 
qu'aux sapinières  qui  bordent  Tentrée  de  la  route  de  l'ours  « 
sans  aulre  but  que  de  se  promener  et  de  voir  des  masques,  qui 
s'y  rendent  en  assez  petit  nombre.  Le  lendemain ,  mercredi 
des  cendres ,  les  masques  ^  beaucoup  plus  nombreux  que  la 
veille ,  attirent  les  curieux  ,  depuis  quelques  années  ,  au  car- 
refour de  la  Croix-d^Or  et  à  Tentrée  des  routes  de  Laval  et 
d'Aiençon  ,  h  une  autre  extrémité  de  la  ville  du  Mans  ;  mais  , 
ûraffluence  y  est  également  considérable  ,  il  ne  s^y  trouve  ni 
Toitures  nombreuses  ,  ni  cavalcades  9  comme  aux  sapins. 

BiOGR.  Notre  Biographie  a  déjà  consacré  les  noms  de 
Mm.  Berard  aîné  et  Berard  jeune  de  Pontlieue  ,  à  qui  on  doit 
divers  ouvrages  et  travaux  sur  les  sciences  ,  Tagricullure  et 
'industrie  :  elle  mentionnera  également  ceux  de  MM.  Yétil- 
art  père  et  fils. 

hydhogr.  La  partie  nord  du  territoire  de  Pontlieue ,  est  tra- 
'ersce  «  d'est  à  ouest ,  par  la  rivière  d'Huisne  ,  qu^on  y  passe 
Qr  un  pont  que  nous  avons  décrit  plus  haut;  Textremité  sud , 
gaiement  de  Torienl  à  Toccident ,  par  le  ruisseau  de  T  Arche- 
us-Moines  (v.  cet  article  et  celui  arnages  ,  1-20  et  27)  ; 
elui  de  Mortes-Eves ,  ensuite  Belle-Ëvc  (  v.  art.  mulsatïne  , 
».  339)  ,  limite  la  partie  est-sud-est  du  territoire  et  se  réunit 
u  précédent ,  auquel  on  donne  aussi  le  nom  de  Boulecrote  ; 
nfm  y  la  Sarthe  limite  la  partie  occidentale  de  la  commune , 
ur  une  étendue  de  4  k*  i/^*  —  ^  moulins  à  blé ,  sur  THuisne  « 
•rès  le  vieux  pont ,  dont  un  s'appelle  le  moulin  de  Tisle.  Un 
utre  existait  autrefois  sur  le  ruisseau  de  l'Arche-aux-Moi- 
«s»  près  le  bourg  d' Arnages.  On  lit  aux  registres  de  l'Hôtel- 
e-Viile  du  Mans  que  ,  en  1707,  1712  ,  1719,  1730,  1733  et 
755  ,  des  réparations  furent  faites  au  pont  de  Pontlieue  ,  aux 
rais  de  la  ville  du  Mans.  Le  nouveau  pont  est  construit  en 
7a  y  en  pierre  tirée  des  carrières  d'Ëcommoy,  dite  de  la 
acherie,  diaprés  les  dessins  de  M.  de  la  Touche.  Avant 
^  construction  des  canaux  et  des  écluses  de  Chahoué  ,  de  la 
Prairie  des  Planches  et  du  port  du  Mans  y  qui  viennent  d'être 
crmincs  ,  à  Fexception  du  port  qui  le  sera  incessamment , 
ainavigalion  sur  la  Sarthe  des  bateaux  chargés  de  marchandi- 
ses s^arrélait  au  village  d'Arnages,  sur  le  port  duquel  avait 
iea  leur  déchargement.  On  estime  la  valeur  des  marchandises 
lai  sV  déchargeaient  annuellement  «  à  5  millions,  savoir  : 
^1^  i^ mWWoxx^  ;  résine  y  3,000  pains  ;  vins^  ardoise ,  tufaux  , 
fpiceries  ,  etc. ,  i  million  :  toutes  ces  marchandises  peuvent 
irriver  aujourd'hui  jusqu'au  Mans. 
oiOL*  Sol  généralement  plat  ;  terrain  tertiaire  moyen  e( 
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(erraio  cri^iacé  inférieur^  le  premier  le  long  âe  la  SArthi 
sccOBil  tout  le  long  de  la  roule,  et  s'clendaot  Hes  deux  tAtéi 
de  la  rivière  en  approchant  il'Aroag».  Toute  la  commutw  etl 
du  reste  recouverte  d'alluvions  anciennes  ,  provenant  àtt 
Aéîtvîs  de  la  craie  et  du  grès  de  Fontainebleau ,  on  grés  mo- 
deroc  ,  dont  on  remarque  ijuelques  blocs  erratiquec;  tons  l« 
autres  galets  consistent  dans  de  nombreux  silei.  Le  grès  fcrri- 
fère  ou  roussard ,  se  rencontre  dans  la  partie  sud-trst  ;  Je  aÙDe- 
rai  de  fer ,  avec  empreintes  de  coquilles  ,  a  été  observé  ùica 
le  bois  de  Pourrie  ,  près  Funay  ,  dans  la  vallée  de  l'HuiUK  ; 
on  3  aussi  rencontré  du  1er  sulfuré. 

Plant,  rat.  Agarirus  pseudo  aureutiacus ,  bcll.  ;  Bromiu 
Madritensis,  lih.  ;  Heliauthcmum  alystoïdest  vent  \  Hetian- 
(hemum  gullaium ,  mil.;  Polycnemuin  arven«e,  LIN.  Au 
Etangs-Chauds  ;  Polyi^onalum  uniilorum  ,  De^f.  ;  Silène  nn- 
lans,  LIN.  Dans  le  crmelîère  d' Arnages  :  Slalicc  arenaria,  iiOn. 
Vers  le  commeDCcment  de  ce  siècle  <  Cinq  individus  d'une 
mSine  famille  de  cultivateurs  de  Pontlieue,  furent  empoisODs^ 

S  aria  première  de  ces  plantes,  espèce  de  champignon  appvié 
'auue-Orongt ,  ressemblani  à  une  autre  espèce  non  rcne- 
neuse.  Le  plus  jeune  des  enfanls  mourut  le  premier  ,  les  lo- 
Ires  par  ordre  d'^ge  ,  les  père  et  mère ,  par  conséquent,  après 
avoir  vu  expirer  leurs  trois  enlanis  ! 

Rlatluiq.  Jiua.  et  Itrr.  Verligo  anti-vertîgo  ,  MrcH.  ;  PI»- 
norbis  contenus  ,  hull.  ;  Pbysa  tiypnorum  ,  DRAP.  ;  LymDxa 
gingivala  ,  coup.;  Cyclas  fonlinalis  ,  DHap.  ;  tous  dans  k 
cliemîn  de  Gué-lternisson  ,  ou  à  ce  lieu  même. 

CADASTR.  Superficie  totale  de  3,64^  bcctar.  49  ares ,  se  sob' 
divisant  par  nature  de  culture,  comme  il  suit  : — Tcrr.  labouT-i 
i,o66  liect.  46  ar.  5o  centiar. ,  en  5  classes  ,  évaluées  i  4  £ 
Soc,  10,  aa.SfietSof.  —  Jard.,  46-34-i[o;  3  cl.  :*  5o,5< 
elGaf.— Préa,338-9ï-4oj4cl.:  j8,  48,8i  ,  ia6  F.— W- 
tur. ,  59-74-00:  3  ci.:  a,  7,  i4f.  — B.  taillis,  iSi-ii-To; 

3  cl  :  3  f.  5oc.,  i4-5o,  aa-5o.  —  Minières  ,  659-37-5*; 

4  cl.  :  a  f. ,  3  f.  5o  c. ,  6  f.,  9  f.  —  Land. ,  bruyèr. ,  fnch. ,  Sor 
45-60  ;  à  a  f .  —  Douves  ,  o-  iG-gO  ;  à  5o  f,  —  Elangs  ,  î-gf 
00  i  à  13  f.  —  Superf.  des  bâlim,  el  cours  ,  ia-97-15  ;  Ji  Sot 
Obj.  non  impôt.  :  Ëgl,  cimel,,  presbyl.  et  autres  bâtîm.  pabl., 
o-33-4o.  —  Chem.  el  plac.  publ. ,  g3-o3-a:;.  —  Utv.  et  reiss  ■ 
38-63-80.:=  4^7  maisons,  en  iS  class- ,  de  5o  c..i38)& 
chacune.  —  5  moulins ,  dont  3  k  3O0  f. ,  3  à  267  i.  chaque. 

B.....  ;.po..  {  ffï^lftS"-  \VM  '■  S  '■  }  '"•'"  '■  *"■ 
CONTUB.  Foncier,  6,6i4  f-  ;  pcrsoun.  et  mobil.,  i,(33f  ; 
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port,  et  fen. ,  5a5  f.  ;  76  p3lenl<=s  :  ilr.  fixe ,  8/^9  f.  ;  dr.  pro- 
port.,  Sia  f.  81  c.  Toial,  9,933  f.  61  c.  —  l'urception  lie 
Siiale-Crok. 

CULTI7R.  Superficie  gdni-ralemetit  caillauleuse  ,  sablonneuse 
H  peu  produclive  ,  si  ce  n'est  le  long  des  cours  d'eau.  On  y 
allive   le  seigle  ,  le  mais  et  le  sarrasin  ,  presque  cKclusîve- 
^^Knl  1  peu  lie  froment,  d'orge,  d'avoine,  de   Irèfle  cl  de 
^ntinvre  ;  beaucoup  de  pommes  de  Icrre ,  citrouilles  ,  elc.  ; 
Hlfrés  de  bonne  qualité  ,  sur  les  bords  de  l'Huisnc  ;  nombreuses 
B ' yllDiatioas  de  pins  maritime  et  sylvestre  ,  le  premier  princi- 
palement ;  bois  essence  de  chfiic  et  autres;  arbres  k  fruits  à 
tidre,  châlaigners.   Elève  de  «juelques  poulains,  d'im  bon 
nombre  de  bêles  à  cornes  ,  de  porcs  et  surtout  de  moutons  ; 
(pelques  chèvres.  —  Assolement  triennal;  G  fermes  principa- 
les ;  UQ  grand  nombre  de  bordagcs  et  snrlool  de  matsonnîes 
00 petits  faiiant  valoir,  au-dessous  de  'j  et  mSmc  de  i  becUre, 
attachés    aux  babiialions.  ^  Commerce  agricole,  eoifsislaot: 
ïD grains,  fi  titre  d'échange ,  lacommunenesenourissant  pas; 
besiiaiK,  porc*  gras,  foins,  bois  ,  cidre  et  fruits,  elc, 

^Fréquenlalion  des  foires  et  marcb(*s  du  Mans.  La  u;^//? 
on  reille  de  chacun  d'eux,  il  se  vend  k  PontHeuc  un  grand 
nombre  de  bœufs  et  de  porcs. 

IHDUSTR.  Extraction  du  grès  roussard ,  pour  bâtir;  de  la 
grive,  pour  les  roules.  Exploiialion  du  bois  des  ninières. 
Quatre  blanchisseries  de  lollc  et  de  fil  ;  1."  de  M.  Marcullln 
"^tillari  et  a."  de  M.  Deschamps ,  à  la  gauche  ou  à  l'est  des 
P«Dis  ;  3.0  de  MM.  Fouqucray,  Vïot  et  Perdereau  ,  près  et 
'la  droite  du  nouveau  pont;  de  M.  Lecomple  ,  à  Priïaux  , 
piui  à  l'ouest.  Une  vingtaine  de  métiers  employés  à  lisser  des 
Wiles  communes  ,  pour  les  particuliers  ;  3  fabriques  de  chan- 
itWe  ;  une  brasserie  ,  aulorrsée  par  arrJïlé  préfectoral ,  du  29 
oci.  1835,  Une  tuilerie  existait ,  il  y  a  environ  a5  ans  ,  au  bas 
du  Terlre-llouge,  près  le  Chcmîn-aux- Boeufs,  à  proximité  d'un 
hameau  de  7  à  8  feux  ,  auquel  elle  a  laissé  son  nom.  Une  hui- 
lerie, anloriséecn  i8ai,  ne  subsiste  plus.  —  La  commune  du 
Mans  possède  ,  dans  la  lande  de  Monlgfivot ,  sur  le  territoire 
de  Ponllicuc,  près  le  Chemin-aux-ltœufs  ,  une  portion  de  ter- 
rain destinée  à  l'aballagc  ,  â  l'écarrissage  et  à  l'enfouissement 
des  chevaux  cl  autres  animaux ,  pour  la  dite  ville  da  Mans. 

noirr.  et  cuem.  i."  La  rouie  royale  n."  i3,  de  Paris  à  Nan- 
tes ,  des  deux  cAtés  de  laquelle  sont  bâiis  le  bourg  de  Ponl- 
lîcne  ,  le  hameau  de  Passe -Vile  et  le  bourg  d'Arnages  , 
traverse  la  commune  du  nord  au  sud  sud-ouesi.  La  chaussée 
de  celte  route,  à  partir  de  la  Mission  jusqu'au  pont ,  fut  pa- 
yée ea  i8o3ou  ioo4|Sousladifectîonde  l'ingénieur  Bruyère, 
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C'est  à  tort  (gu'on  détruisit  alors  un  ponccaa  t^iaLli  vers  le 
milieu  de  celle  disLince  ,   appcli:   rArclie-â-l'Ane,  ijni , 
facilitant  l'écoulement  r!es  eaux  ,  offrait  un  granil  moyen  d' 
sainïssemcnt  pour  les  tL'rres  de  la  Bcriinièrc  et  les  prjsde  11 
Mission.  Viennent  se  ramiOer  à  cette  première  roule ,  i  li 
place  circulaire  silude  au-delà  du  pool  ,  appelée  Lune  de  Paé- 
lieue:  3."  la  route  n."  i58  ,  de  Tours  k  Caen;  3.°  la  route  di' 
partemcnlale  n.°  3  ,  du  Mans  au  Grand-Lucc  ,  tioi  doit 
prolonger  jusqu'à  la  Cliarlrv  ,  conduire  ,  à  volontt^ ,  à  Todi 
à  Vendôme  ou  bii:n  k  Saint-Calais  ;  l^."  l'ancienne  roule 
Mans  a  Paris ,  par  Chartres  ,  du  Itlans  à  Orltïans ,  el  du  Ma 
à  Vendôme  cl  à  Blnis,    jiar  Changé    cl    par  Saînt-Calij 
S."  Un  chemin  du   Mans  à  Ritaudin  et  k  S.-Mars-d'Ool" 
Le  chemin  communal  n."  3  ,  du  IMans  au  Lude,  par  PonI' 
laîa ,  qui  ne  peut  manquer  dV^tre  bientôl  classé  et  mis  pa 
Conseil-général  au  rang  et  a  l'état  de  roule  déparleinentahj 
■'embranche  avec  la  roule  royale  n."  a3 ,  à  la  sortie  du  villagl 
d'Arnages  ,  un  peu  au-delà  ,  toutefois  ,  du  territoire  de  Poû- 
lieue.  knlÎQ  ,  une  autre  voie  d'exploitation ,  caunue  tous  le 
nom  de  Ch^min-auv-Hiziifs ,  prend  sur  la  droiie  ,  à  l'c»(rf- 
mîté  nord  du  même  village  d'Arna^c,  et  conduit  à  travcn  Im 
landes  de  Changé  ,  reprendre  la  mt!me  roule;  n.°  aS,  à  U  Idm 
il'Aiivours,  en  face  l'entrée  de  la  roule  n.°  i5^  ,  qui  coodnil 
à  Sainl'Calais.  —  Chemins  vicinaux  nombreu.i ,  assez  pratica- 
bles I  grâce  à  la  nature  sablonneuse  du  sol. 

LIEUX  REHABQ.  Maisons  bourgeoises  do  bourg  ■■  i.°  celle 
bâtie  sur  l'emplacement  de  l'ancien  hospice  ,  habitée  par  \tt 
IVI.  Vétillart,  actnellcmenl  par  M.  des  Arcis  ;  a.°  celle  d( 
M.  Marceilin  Vétillart,  sur  l'emplatTeniert  de  l'ancii-o  prti- 
bylèrei  toutes  deux  à  la  gauche  de  la  chaussi^u  ;  3.°  c«lk 
de  M.  llerard  atné  ,  conslruile  sur  la  lin  du  dernier  siècle. 
dans  remplacement  de  l'ancienne  auberge  de  S.iint-Mjf- 
lin  ;  4-''  eelle  de  MM.  Fouqueray,  Viol  et  PerùercUi 
édiGée  plus  récemment ,  loules  deux  à  la  droite  de  It 
chaussée,  la  dernii^re  la  plus  r.ipprochée  du  pont;  5.*  le 
nouveau  presbytère  ,  dans  la  maison  dile  du  Duron  ;  6.*  Uti  * 
son  occupée  par  1\1.  (iouaux-Vallée  ,  maira;  7  "  la  Proi 
dence  ,  ou  ancienne  auberge  de  S.-PJerre  ;  8."  l'hôtel  i  .^ 
Quaire-Venls,  à  l'entrée  de  la  roule  de  Tours.  Au  boatgr  ' 
(i'Aniages  ;  9.°  la  maisoti  de  M.  Ilcaurcgard.  Habitations  dani 
la  campagne  :  10.°  liué-ttcrnisson  ;  ii."  Funay  ;  la.*  Us 
Sources  ;  tS.'  la  Fresnellerie  ;  li"  le  Mèlier  ;  i5.°  II- 
Houx;  16."  les  Etangs;  17.°  Villeneuve;  i8.°  Préaux,  Sout 
le  rapport  des  noms  ,  oulrc  ceux  ci-dessus  :  la  Chevallcrie  ,  I* 
Fuye  )  fa  Jugcric  ;  les  Ëtangs-Chauds  ,  la  Riviërç  ,  les  FoD- 
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telles ,  les  Fontaîoes  ,  Gné-Gîllet ,  Pîecl-Sec ,  les  Mortes- 
es ,  le  MoulÎQ-CliâtéIra  ;  la  Vallée  des  Cerisiers  ,4c  Bosson 
nîssoo  ) ,  la  Saulaie ,  TOrineau  ;  la  Fromendière  ;  la  Thui^ 
e  ;  etc. 

Itab.  pobl.  Mairie  >  succorsale  et  chapelle  vicariale,  maison 
:harité  el  bnr.  de  bienfaîsaoce  ,  desservis  par  trois  sœars 
Yron  »  administrés  par  une  commission  de  5  membres  ; 
le  primaire  de  garçons ,  volée  seulement  i  école  primaire 
iJles,  à  la  maison  de  charité  ;  i  recette  buraliste  ou  bureau 
lédaratioD  des  boissons  ,  i  déb.  de  poudre  de  chasse ,  a 
•  de  tabac ,  i  pont  à  bascule.  Bureau  de  poste  aux  lettres  ^ 
Mans. 

TAB.  PARTICUL.  Deux  sagcs-femmes* 
^IVT-NEUF  (s.- PIERRE  de),  ancien  prieuré ,  avec  cha- 
e  >  fondé  par  les  seigneurs  de  Beaumont- le- Vicomte  ,  à 
h.  aa  nord  de  cette  petite  ville  ,  dépendant  du  prieuré  con- 
tael  de  S.-Denis  de  Nogent-le-Rotrou.  Voir  Thist.  ECCXés. 
'article  Beaumont-le- Vicomte  (  i-  i3o). 
^NT-TIUBACD,  PONÏHIBAULT,  hameau  avec 
erges ,  situé  sur  le  grand  chemin  qui ,  s^embranchant  à 
irémilé  du  village  d'Arnages  (v.  cet  art.  ctcehii  pontueue), 
z  la  route  royale  de  Paris  k  Nantes ,  conduit  du  Mans  au 
le  et  en  Anjou  ,  par  Pontvallain.  Bâti  à  i3  kilom.  S.  du 
os  »  sur  le  territoire  communal  de  Moncé-en-Belin  ,  à  7 
).  du  bourg  ,  ce  hameau ,  de  25  maisons  ,  renfermant  une 
•alation  d^environ  110  individus  ,  prend  la  première  partie 
.on  nom  d^un  pont  en  pierre  construit  sur  la  petite  rivière 
\hdae  ,  la  seconde  ,  sans  doute  ,  d^un  anachorète  célèbre 
s  la  contrée,  qui  avait  établi  son  séjour  sur  un  monticule 
é  à  9  k.  plus  au  sud  ,  qui  en  a  aussi  tiré  son  nom  d'' henni- 
'  S.'  Thibaud.  Nous  renvoyons  pour  tout  ce  qui  concerne 
storique  de  Tancienne  juridiction  du  comté  de  Vaux  et 
in  y  établie  dans  ce  lieu,  aux  articles  bllin  (1-14^)9  et 

!«CÉ-EN-B£LIN  (  ci-deSSUS  ,   1 1 5  ). 

?OllSTVALLAIiX  (  canton  de  ) ,  cadastré  ,  de  Tarrond. 
la  Flèche;  compris  entre  le  2.*^  degré  6  min.  1/?,  et  le  2.^ 
ré  19  min.  1/2  de  longitude  occidentale,  et  entre  le  47** 
4^  m.,  et  le  47*'  d.  5i  m.  de  latitude  septentrionale; 
:omposant  de  9  communes  ou  anc.  paroisses ,  qui  sont  : 

^erans-FoulIetourle  ,  Pontvallain  ,  chff-Ueu  ; 

^hâteau-rHcrmitagc ,  Bequeil, 

'"ootaine-S.-Martin  (  la  ) ,  •  S.- Jean  de  la  Motte  , 

^lansigné ,  *  Yvré-le-Pôlin. 
Jisé> 
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Eormëa  de  S  comman.  sealemeot ,  comprises  dm  k 
.district  de  k  Flèdie ,  lors  de  rorgaoisacion  4e  1 790 ,  doM 
vue ,  celle  de  Lodié ,  n'en  fait  plqs  partie  el  a  été  réonîe  m 
canton  da  Liidci  par  rarrélé  organiqne  du  i3  bniiii«« 
Ml  k 9  œ  oanlob  a  ^lé  augmenté  alors,  des  5  oonm.  infqeéci 
-piv  ane  astérisoiie  y  lesquelles  ftisaient  précédenmient  fmfk 
àe  oeloi  de  S«-Jean-de-la-Molle  f  sopprimtf ,  ëgalcnent  A 
district  de  la  Flècbe. 

Circonscrit  an  N. ,  par  le  cant.  de  la  Sue  et  par  cds 
d^ficommoy';  à  l'Ë. ,  encore  par  ce  dernier  et  par  cehi  4i 
Mayet  ;  an  S.  y  par  le  caM.  da  LAde  et ,  en  moindre  partie, 

Sar  celai  de  la  Flèche  ;  h  TO. ,  par  celai  de  Malîcome  ;  m 
L  O. ,  par  eelai  de  la  Suze  ;  la  forme  de  ce  canton  est  01 
ennéaçone  irrégulier ,  s'élendant  da  N.  au  S. ,  sur  un  din 
central  de  19  e  aokilom.,  et  sur  une  largeur,  également  ces* 
traie,  de  17  à  18  k.,  d'est  k  ouest.  Sa  limité  la  plus  rapprodiée 
du  dief-lien  d'arrondissement ,  qui  est  celle  sod-ouest ,  ei 
est  distante  de  9  k.  seulement,  et  la  plus  éloignée,  qaî  eS 
au  nord ,  de  a6  k.  ;  la  Hmiie  la  plus  rapprochée  du  ckf- 
lieu  de  département ,  qui  est  également  celle  nord ,  en  cH 
distante  de  i4  k.,  et  la  plus  éloignée,  qui  est  au  mifit 
de  3a  à  33  k.  Le  chef-lieu  de  canton ,  est  situé  à  a  k.  i/a  deh 
limite  orientale  du  territoire,  en  tirant  un  peu  vers  le  sud. 

De  SI  I  kil.  1/3  carrés  de  superficie ,  environ  ,  le  canton  Je 
Pontrallain  contient^,  d'après  les  évaluations  cadastr. ,  2i,i56 
hectar.  oa  ar.  35  cent,  de  terrain,  se  subdivisant  comme  il  sot  : 

Terres  labourables  et  plantât,  de  di&taîgners.    •  loGoa  64  3o 

Jard.,  vergers,  pépin. ,  aven.,  bois  d'agrém..    •  36a  75  33 

Vignes. 389  96  30 

Prés  et  pâtures.     . a6a4  tk)  i\ 

Bois  de  futaies  et  taillis ,  aulnaies ,  boubies ,  etc.  a  181  87  85 

Pinières. .     • • aSo?  44  ^ 

Land. ,  bniyèr. ,  friches 1604  07  55 

Douves ,  viviers  ,  mares ,  marab ,  étangs.    •    •  55  98  q5  • 

Superd  des  b^tim. ,  cours  ,  aires 1 1 1  ^5  bt 

£gl. ,  dnet. ,  presbyt.  el  jard. ,  bospic. ,  etc.    .  4  S^  ^ 

Bout. ,  cbem. ,  plac.  publ •    •    •    •  687  91  1^ 

Cours  d'eau.. •    .  3i  18  i5 

==  3,ii5  maisons ,  dont  10  châteaui  ou  maisons  de  inat- 
tres,  compris  Tancien  prieuré  de  Château- rHermitage  ;  1 
boulangerie  ;  7  fours  à  chaux  ;  4-  ^  tuiles  et  à  briques  ;  ti 
3  4  poterie  ;  3i  moulins  â  eau.  -*-  Un  moulin  4  vent  «  à  Cour- 
celles ,  entre  Requeil  et  Yvré ,  non  porté  au  cadastremeol. 


R.T.™  i«p<»..{p:!L!!°ii!iïr;  ^liSl  ^  1  "}  '••'•<*  ^  ^ 
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WRFL.  *De  isr,7i3  Inclividas,  snirant  le  recensement  de 
iM,  répartis  en  3,o68  feux,  comprenant  €,i^  indirld. 
mâles,  6,584  femelles.  —  Aagmentaiion  de  la  population 
depuis  1804.  «  761  indîv. ,  ou  un  peu  moins  de  1/17.'  ^-^  L|i 
inperfirie  de  ce  canton  étant  de  2 1 1  k.  i/a  carrés ,  cVst  60 
iodiv.  6/4? •*'  par  kilomètre  carré. 

iHcpua.  décenn.  De  1793  à  i8oa  ,  inclusivement  :  mariag,  | 
9(8;  naiss. ,  3,691  ;  décès,  3,5 1 5.  —  Produit  de  chaque 
mariage;  3  19/ai/'  environ.  —  Excédant  des  mariages  sur 
les  décès  1,176  ou  i6/35/'  =  De  i8o3  à  i8ia  :  mar. ,  873; 
Dtiss. ,  3,393  ;  déc. ,  2,855.  —  Produit  de  chaque  mariage  , 
3  5i/58."  —  Excéd.  des  naîss.  sur  les  déc. ,  588  ou  9^48.** 
s  De  i8i3  à  1822  :  mar.,  1,027;  naiss. ,  3,543;  déc. 
9,669.  —  Prod.  de  chaque  mariage ,  3  13/29.**  —  Excéd.  des 
naiss.  fur  les  déc. ,  874  ou  20/89.*' 

COKTRIB.  Foncier,  52,894  f-  ;  personn.  et  mobil. ,  8,1 58  f.  ; 
port,  et  fcn. ,  3,44^  f  ;  ^4^  patentés  :  dr.  fixe ,  2,992  f.  ; 
dr  proport. ,  i  ,476  f.  Total ,  67,960  f.  ;  ce  qui  fait  5  f.  34  c. 
a5/47.'^  par  individu  ;  à  quoi  il  faut  ajouter  2  f.  88  c.  3/29.'* 
d'accessoires  ou  de  centimes  additionnels ,  ce  qui  porte  à 
8  f .  22  c.  12/29.'*  les  conlribut.  directes  h  payer  par  chaque 
habitant  du  canton.  3  percepteurs  ,  y  ayant  leur  résidence  , 
sont  chargés  du  recouvrement  de  ces  impositions. 

Du  3.^  arrondissement  électoral ,  celui  de  la  Flèche ,  avant 
la  loi  du  19  avril  i83i  ;  du  5.*,  dont  la  même  ville  est  éga- 
lement le  chef-lieu  ,  depuis  celte  loi  y  le  cant.  de  Pontvallain 
«I  fourni ,  avant  ladite  loi ,  le  nombre  d^électeurs  et  de  jurés 
portés  au  tableau  suivant  : 

JUllKS.  ELECTEURS 

d*arroiid.       de  départ» 

Pour  1828  y  et  élections  de  novembre  1827 ,  \\  ii 

i8ag 17  i3 

i83o ai  17 

i83i a3  ao  » 

Les  collèges  de  département  n^cxistaîent  plus  pour  i83i. 

Nous  donnerons  à  Tarticle  sarth£  (  département  de  la), 
l'indication  du  nombre  d'électeurs  résultant  des  dispositions 
de  la  nouvelle  loi  électorale  >  de  novembre  i83i. 

HYuaoGR.  Les  principaux  cours  d^cau  qui  arrosent  le  canton 
de  Pontvallain,  sont  :  i.°  la  petite  rivière  d^Aune  ou  de  Loue, 
qui  en  traverse  la  partie  méridionale  ,  de  Test  au  sud  ;  a.**  le 
miss,  de  Virfolet  ou  de  la  Bruyère  qui ,  ayant  sa  source  dans 
la  partie  septentrionale  du  territoire ,  le  traverse  ^  par  son 
centre ,  do  nord  au  sud  ;  3.^  le  ruiss.  ou  petite  rivière  de 
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Fcssanl  ,  qui,  prenant  naissance  pen  loin  Aa  précédent,  du 
conlDurnanl  en  dfmi- cercle  vers  l'ouest ,  va  limiter  la  pirtit 
nord-ouesf  du  canl-,  sur  un  trajet  Ac  a  k.  seulement;  4-°  h 
pvtilc  rivière  <]e  Vczsnc  ,  arroynt  une  faible  portion  in 
la  parlie  occiiJentalc  du  territoire  :  5.'  le   ruisseau  de  Ciç 
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pentras  ,  c]ui  crtule  du  nord- nord-est  au  sud-sod-ouest , 
ia  partie  sud- ouest  ;  6.°cnrin,  un  assez  grand  nombre  d'antre 
petits  rnisseaax  quî,  des  dirTércnts  poinis  dn  canton,  «oi 
affluer  dans  li:s  précédents.  —  3 1  moulins,  suivant  le  cadaiin 
■ont  établis  sur  ces  cours  d'eau.  Des  étangs,  en  assez grai 
nombre  ,  existent  encore  dans  toutes  les  communes  du  caa^ 
celle  de  Château  rHermitage  excepté,  et  y  rccourrcnt  a 
superficie  de  So  hect.  33  ar.  80  cent.  :  ils  sont  peupléi| 
carpes  et  tanches  priocipalcmcn!.  Le  brocbel  s'y  Ironvc  I 
abondance  ,  sans  y  Pire  mis  à  dessein. 

GÉOLOG.  Sol  légèrement  ondulé  ,  le  long  des  cours  d'eti 
terrain  erélacé  inférieur,  occupant,  en  entier,  les  parti 
nord-est  et  sud  du  territoire;  en  partie,  et  conjointema 
avec  le  lerraîn  tertiaire  moyen,  la  partie  nord-ouest;  le 
liatre  mnyen,  presque  exclusivement,  dans  la  partie  sud-ouci 
Ces  dirTérenles  natures  de  terrain,  indiquées  sur  la  Carin 
Blinois  (  placée  en  regard  delà  p.  i^S  du  lom.  )  ),  ofrreat, 
calcaire  jurassique  compact  commun,  la  craie  lufau,  t 
abondance  .  recouverte  par  des  marnes  bbnchc  et  jaunlin 
et,  immédiatement  au-dessous,  des  amas  considérables^ 
coquilles  fossiles  ,  gryphites  cl  oslracîlcs  ,  agglutinées  par  I 
calcaire  argileux  ,  il  poinis  verts;  le  grès  blanc  moderned 

K'ès  de  Fontainebleau,  sur  les  communes  de  Cerans,  Ui| 
equeil  et  sur  la  Fonrainc-S. -Martin  principalement  ;  le  p 
ferriférc  ou  roussard  ;  un  banc  de  calcaire  laruslre  h  lymoéÎ!) 
s'ctendant  sur  les  communes  de  Curans,  Oizé  cl  la  lonlaïf™ 
S-Marlin ,  diflérent  de  celui  du  bassin  de  Paris ,  en  ce  4 
les  lymnées,  qui  le  caractérisent,  ont  perdu  leur  test, 
que  leurs  moules  semblent  ceux  d'espèces  dont  on  ne  Irw 
point  d'analogues  vivants;  du  silex  corné,  ou  pierre  ttttVff 
des  roches  de  ludus  jaspîque  ou  jaspe  grossier  concrélîona'. 
sur  les  haulcurs,  au  nord  de  Mansigné,  sur  la  limite  de  Rcquc!!. 
(les  argiles  blanche ,  grise  et  jaune ,  propres  à  la  faliricaiinci 
de  la  briqueterie  et  de  la  poterie  ;  des  minerais  de  fer  li- 
moneux et  sulfuré;  du  lignite,  dans  la  partie  nord,  cl  du 
succin,dans  celle  sud;  du  la  tourbe  sur  plusieurs  points: 
et  des  alluvions  anciennes,  recouvrant  assez  généralcmcm 
ces  ilirTérentes  formulions. 

Nous'  avoijs  indiqué   aux  différents   articles   de  localilé, 
notamment  à  ceux  de  Cerans,  Château- l'Henn i tage ,  Mau- 
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sîïni' ,  Ohé  ,  Pontvalljln  ,  les  ilolails  niin<!r.ilof>iqiii?s  relatifs 
h  chacune  Ae  ces  localités,  cl  un  assez  lion  natiibre  ili;  ^bnlcs 
rares ,  «jm  y  onl  clé  obtcrviSes. 

CI'LTUH.  Sujier.  argïlo-cîricaii-e  ,  calcaire-siliceuse,  el  plus 
géncralcmenl  nrgilo-sabloniieiisC)  ou  graveleuse  i!l  sablon- 
neuse, médiocremctit  |iro(luctive  ;  cuilivffe  en  ciirealcs  dans 
la  jiroporlidR  ilc  g  parlîcs  i-n  seigle  cl  miilctl ,  6  en  fromenl , 
5  en  ftrgc  el  4  ^^  avoinC.  On  ciillive  ,  on  oulre  ,  du  maïs ,  du 
..rrasia,  peu  'le  Iréllc,  ou  chanvre  et  un  peu  de  lin,  da 
oioroin  et  de  la  lazcrnu ,  en  petite  quaniilé  également;  des 
[lommes  (le  terre  en  abondance  ;  des  cil  rouilles,  navels,  etc. 
rraifies  de  médiocre  qualité  ,  insufïisanlcs  pour  les  besoins  de 
l'agncnltuTe  el  que  ne  suppléent  point  le  peu  de  trèfle  et 
■l'auircs  plantes  du  mânic  genre,  qui  pourraient  les  remplacer, 
ai  elles  étaient  plus  abondantes.  Les  vignes  de  treilles ,  dites 
de  eoliert,  ïonl  communes  ilans  l;i  partie  nord-csl  el  centrale 
du  Icrriioire  ;  celles  dites  de  pi'eiJ,  dont  il  existe  des  plantations 
dans  toutes  les  communes  du  canton  ,  hors  celle  de  la  Fon- 
taine S.  -  Martin  ,  donnent  des  vins  Mancs  assez  estimés  ,  les 
vins  rouges  du  cru  de  Orouassin  ,  en  Mansigné ,  le  sont  égalc- 
ntent  :  les  cegiages  de  ces  vignes  sont  le  Pineau  et  le  Guuas.  Les 
cidres  de  ce  canton,  surtout  ceux  d'Uizé  et  de  IVlansigné, 
aoni  rcchercbéSt  comme  étant  doux,  légers  el  agréables; 
Xiais  conviennent  peu  ,  en  rai-<on  mCme  de  ces  qualités  ,  aux 
Véritables  amateurs,  qui  préfèrent  les  cidres  ayant  plus  de 
corps  et  de  feu  :  ils  sont  l'objet  d'exportations  assez  consi- 
dérables ,  ainsi  que  les  vins  de  vollers,  pour  le  Mans,  la 
ï'Iéebe  et  autres  lieux  circonvoisins.  Les  espèces  et  variétés 
de  fruits  à  cidre  du  canton,  sont  ,  en  pommiers  :  les  Fréquint, 
amer,  doux,  blanc,  barré;  Niirmandie ,  hiiigues- Urondies , 
^ifolo'ié,  qui  produisent  le  meilleur  cidre;  les  Ha/cours, 
"Vendre,  Jaune ,  Locard,  Dowv,  plusieurs  variel.;tes  Sou- 
**iurt ,  Patse-Poinme  ,  Ctvs-Epîre,  Riiqiift,  Koiige  ^  f^ert , 
^iroitiHe  i  en  poiriers,  peu  répandus  :  Ardoise,  Picot,  Ron- 
rJeau ,  liougrl  ou  Huugeolel ,  Gros- Vert ,  etc.  Le  châlajgner 
*-i\  planté  assez  abondamment  sur  ce  canton  ,  surtout  dans 
Ij  partie  nord-est,  cl  donne  des  fruits  des  trois  variétés 
«-onnites  sous  les  noms  de  châtaignes  ,  marrons  et  ouiillurtk 
*iii  nauùHartls.  i)a  y  remarque  peu  de  noyers,  proporiion- 
•leflemcnt  à  h  quantité  de  terrain  plauté  en  vignes.  [^  caulou , 
(juaique  couvert  encore  d'une  grande  quaniilé  de  bois,  n'eu 
renlernie  aucun  massif  considérable.  Le  territoire  de  S.- 
Jejn  lie  la  Alollc  ,  esl  le  plus  abondamment  boisé  ,  des  restes 
^'une  partie  de  la  lorêt  de  Vadré  ,  connus  sous  le  nom  de 
Loi*  de  \a  Chaussepalière  el  de  Itruuassin  ,    situes  au  sud- 
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ODCsi.  Le  chêne  onlinaire  ou  Queir.us  roliur  el  le  chêne  brns^t 
ou  chfine  lauzin,  Qutrcus  Cciiomanenai,  sonl  les  tsseï 
les  plus  ordinaires,  l^es  forJils  de  la  Faigne  el  de  Douti 
qa!  recouvraicnl  ancicnneiiieot  la  majeure  parlîc  de  ce  u 
sont  depuis  longtemps  transformées  en  landes ,  dans  lescjui 
des  plantations  de  pins  inafitîmes  et  d'autres  arbres  résine 
acclimatés  sur  ce  sol ,  le  premier  ,  l'u  moins,  depuis  pluiicv 
nèclcs,  ont  remplacé  les  anciennes  essences  forestières , j 
hfltre  surtout  ,  qui  n'y  prospèrent  plus. 

On  s'accopc  peu  dans  le  canton  d'avoir  un  assolen 
réglé.  Les  CDlliv3li;urs  propriétaires  mènent  leurs  Ici 
presque  continuellement ,  et ,  pourvu  que  le  fermier  paye, 
autres  propriétaires  s'occupent  raremcut  de  faire,  dans 
baux  ,  des  clauses  relatives  k  l'assolement. 

Assolement  Irîirnnal,  usité  dans  les  cultures  à  la  charr 
biennal  dans  les  petites  tenues,  où  les  labours  se  footi 
la  houe  A  deux  branches,  appelée  crtrc.  Baux  de  7  el  g  annéfl 
à  prix  d'argent,  avec  addition  de  quelques  subsides  oa  fl 
sances ,  dont  l'entrée  en  louissance  ,  pour  presque  loos,  M 
du  1."  mai  et  non  de  la  Toussaiai.  Les  plus  grandes  lenud 
n'excédant  pas  33  à  35  hectares  (  5o  à  80  journ.  ] ,  sonl  I 
fermées  de  800  f,  à  3,000  f .  ;  les  moyennes,  de  ta  à  18I 
[  27  à  4o  journ.  ) ,  de  ;'oo  à  700  f.  ;  les  principaux  bonlM 
et  closerîes,  de  g  à  i3  h.  (  2oà  3o  j.  ),  de  son  à  ^ool 
les  petits  bordages  ,  de  4  à  6  h.  (  8  à  18  j.  ),  de  80  à  aool 
un  très-grand  nombre  de  maisotinîes,  c'esl-à-dire ,  de* 
ture  au  dessous  de  3  cl  i  hectare.  —  Labours  faits  kt 
charrue  ,  dans  les  principales  fermes ,  au  nombre  de  plOf 
aoo  ,  dont  les  dcui  tiers  sont  traînées  par  deux  bol 
précédés  d'un  cheval ,  L'autre  tiers  par  les  seuls  chevaux  N 
assez  grand  nombre  de  ces  charrues  sont  en  sohotagp,  m 
Tusage  de  3  ,  3  cl  jusqu'à  4  cultivateurs.  Les  très-pdfl 
leuues  sont  cultivées  à  bras.  Emploi  comme  engrais,  tuin 
la  nalurc  des  terres,  des  fumiers  animaux,  de  coursièm 
de  conipdts,  composés  de  bruyères,  sapinetles  el  k\A 
mortes ,  pourries  dans  les  boues  ,  ou  mSlees  à  la  cbaus  ;  I 
cendres  lessivées ,  de  la  marne ,  des  gazons  écobués  ' 
brAlés,  etc.  Agriculture  peu  perfectionnée  généraletna 
les  méthodes  nouvelles  de  culture  et  les  inslrunienti  peci 
lionnes  y  étant  inconnus  ou  inusités,  par  les  cultivitom 

f>rofession,  à  l'cxccplion,  toutefois,  de  quelques  propriéfjl 
aïsant  valoir  eux-mêmes  leurs  terres,  M  Vie,  maifV- 
Manslgné  ,  nolainujent ,  très-verse  en  économie  agricole  | 
qui  s'occupe  en  ce  nionienl  des  moyens  de  convertir  ,  p»r' 
plan  d'association ,  sa  terre  de  Pancbica ,  en  Mansigné ,  ' 
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loe  ferme  modèle  avec  ane  école  agronomique  j  industrielle , 
^cole  et  vétérinaire. 

L'éducation  des  animaux  destinés  à  Pagricultare  et  des  bes- 
laaz  f  consiste  dans  un  très-petit  nombre  de  poulains  et  de 
hevaoz ,  de  médiocre  espèce  ;  de  bœufs  et  de  vaches ,  de  petite 
latore  également  ;  se  sentant ,  les  uns  et  les  autres ,  de 
I  nature  assez  généralement  mauvaise  du  terroir  ;  d'un 
ctit  nombre  de  moutons  par  chuque  ferme ,  avec  quel- 
ocs  chèvres  ;  les  porcs  étant  les  seuls  animaux  dont  on 
lève  et ,  surtout ,  dont  on  engraisse  une  notable  quantité , 
pëcolation  qui  fait  la  principale  ressource  des  cultivateurs 
c  ce  canton.  On  y  engraisse  aussi ,  à  Tinstar  des  communes 
oisincs  du  canton  de  Malicorne  ,  un  certain  nombre  dé 
lenlardes,  quelques  oies,  ete*  Le  nombre  des  ruches  y 
fli  beaacoup  moindre  qu'antrefois  j  quoique  le  miel  que 
tteoeillent  les  abeilles  dans  les  landes  élevées ,  couvertes 
i€  plantes  aromatiques ,  y  soit  d'excellente  qualit^ 

Le  commerce  agricole  consiste  en  grains  ,  dont  il  n'y  a 
fina  exportation  fictive  f  le  canton  fournissant  à  peine  à  la 
^^•■Bommalion  de  ses  habitants  ;  commerce  considérable  ea 
MHifs  et  vaches  maigres  et  gras  «  d'un  très- petit  nombre  de 
^?aux  ,  de  montons  et  de  chèvres  ;  d'une  grande  quantité  de 
^^rcs  gras  ,  qui  sont  l'objet  d'un  immense  commerce  f  en 
'Vtreztaîne,  estimée;  volailles ,  gibier ,  cire  et  miel;  fruits 
■^et  fruits  cuits  ,  cidre  «  dont  il  est  conduit  nne  quantité  fort 
^portante  ,  ainsi  (fue  des  petits  vins  dits  de  voliers  ,  aa 
l*Qs  ;  vins  blancs ,  provenant  des  vignes  dites  de  pied:  ;  mar^ 
*^i  une  grande  quantité  également;  peu  de  noix,  de  graine  de 
^fle  ;  chanvre ,  lin  et  leurs'fils  ;  bois  à  brûler  et  pour  la  bâtisse, 
^dernier  en  pin  maritime  principalement  f  mi^nues  denrées* 
INdustr.  Elile  consiste  dans  i'exlraclion  du  calcaire  ^  d« 
^^ ,  principalement  ;  du  calcaire  commun ,  du  calcaire 
Cintre ,  et  du  grès  ferrifère ,  pour  bâtir ,  sott  comme  pierre 
'  taille  ou  comme  moellon  ;  le  calcaire  lacustre  est  ,  en 
^re  ,  converti  en  chaux  «  dans  plusieurs  fourneaux.  Une 
tienne  carrière ,  entre  autres ,  dite  de  la  Caoe-Dure^  située 
^re  Pontvallain  et  Mansigné  et  abandonnée  depuis  long^ 
^ps,  par  une  cause  inconnue,  fournissait  une  pierre  calcaire 
^  grain  fin  et  serré  ,  propre  à  être  taillée  ,  aussi  belle  an 
^os  qoe  celle  de  lieroay ,  ainsi  qu'on  peut  \^  voir  par  sn 
ilanUilon  provenant  d'un  ancien  édifice ,  ooe  je  viens  de 
poser  au  Musée  du  Mans,  de  la  part  de  Al.  le  comte  de 
lilly.  Extraction  du  silex  corné  ou  pierre  cosse ,  pour  bâtir  et 
or  l'encaissement  des  routes;  des  silex  ou  caîHÔux  roulés  , 
or  ce  dernier  usage  |  du*  grès  blanc,  pour  le  pirage  ;  des 


,  FOtB*  ET  MAVCBi  Hait  foires  par  tn  ,  chacDM  d'à 
imB  4  locaKlés ,  Pcmti^tlUin ,  roolietoorte ,  la  FooH 
Maflio'  et  Maosindé  \  de  3  niarch^s  en  teaunne  9  à  1 
la&i  t  Gemis  et  Mansigné. 

ss  Fréqueàlal»  par  les  habitants  i  des  foires  et  mai 
Mans  ,  Ecomiuoy ,  Châleaii-du*Loir ,  le  Lude ,  la  » 
Flèche ,  peu  ;  selon  la  position  de  chacnne  des  comn 
canton. 

BOUT.  ET  CB£M.'  Une  seule  route  royale  ,  celle  n.< 
Paris  à  Nantes ,  fonge  du  nord-est  4  l'ouest-sud-o 
partie  occidentale  du  canton.  Celle  départementale  n." 
duisant  à  Sablé  >s'y  embranche  vii-à-vis  le  bourg  de 
taine-S.-]ttartin  «  et  parcourt  a  k*  seulement  sur  le  cai 
se  dirigeant  à  Fouest.  Les  autres  prindpales  roies  dV 
tion  du  territoire ,  sont  :  i  .*  le  grand  chemin  du  I 
I^de  «  par  Ponthibaud  et  Ponlvallain  qui ,  entrant  sui 
ton  par  sa  partie  nord-est,  en  ressort  par  son  extrén 
sud-est  ;  a.®  Un  chemin  d'Kcommoy  à  Pontvallain  et  a 
qui  vient  s^embrancher  au  précédent ,  il  i  k.  N.  du  1 
Pontrallain  ;  3.*  Un  autre  chemin  ;de  la  Flèche  à  I 
de  la  Flèche  k  Cbâteau-du-Loir ,  par  Mansigné  ,  cro 
Pontrallain,  celui  n.®  i  y  et  passante  yemeii-ie-Chétii 

AirriQ.  f  MOiOJM.  Un  trouve  sur  ce  canton,  un  certa 
bre  de  monnmeals  et  édifices  appartenant  aux  divers 
ques  de  Thistoire  et  des  arts  ,  savoir  :  des  peulvans  1 
lande  de  Braon  et  dans  celle  des  Souds  (  t«  ces  mots 
de  cette  dernière  fort  remarquables  ;  des  dolmens,  sui 
et  Bequeil  :  celui  qui  eiistait  sur  Mansigné  a  été  détr 
ancienne  drconvallàtion  ,  formée  de  levées  en  teri 
pierre ,  près-  le  bourg  de  Mansigné  ,  qu^on  croit  avoi 
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ceilrale  occupée  par  la  lande  des  Fenièm ,  qui  semble  leur 
deioir  ion  nom  ;  des  cercueils  en  grès  coquîller  de  Doué  ^ 
OBl  élé  découverts  aux  envîroQS  du  bourg  de  Pontral- 
lain.  Plusieurs  tombellcs  ou  moites  féodales  se  rencontrera 
aussi  sur  ce  canton  ,  notamment  celle  qui  a  donné  son  surnom 
i  la  commune  de  Saint- Jean-dc-la-lMoltc.  En  monuments  da 
moyen  âge  et  modernes,  nous  citerons  comme  les  plus  remar- 
quables ,  les  églises  de  Mansignu  et  de  Château-rilermîtagc  « 
Ja  jolie  chapelle  de  la  Faigne ,  en  Pontvallain  ,  non  seulement 
à  cause  de  son  élégante  construction  ,  mais  pour  les  objets 
dVt  quV  a  réunis,  comme  dans  un  Musée  ,  son  propriétaire 
M.  de  IVIailly  ;  les  ruines  des  vieux  manoirs  de  la  Faigne  ,  du 
lioachet-aux-Corneilles ,  de  Brouassin  et  de  Passau  ;  les 
châteaux  de  la  Cour  de  Foulletourte  ,  de  la  Roche- de- Vaux  p 
«0  Requeil  ;  de  Fav  ,  en  Mansigné  ;  les  maisons  modernes 
da  Maurîer ,  en  la  Fontaine-S. -Martin  ;  du  prieuré  dît  abbaye 
de  Château-rHermitage  ,  le  plus  considérable  de  tous  ,  acquis 

far  M.  le  comte  de  Mailly ,  depuis  que  nous  avons  rédigé 
article  de  cette  commune  (i-38o).  Voir  les  articles   ac 
détail. 

BIOGH.  Le  canton  de  Pontvallain  fournit  plusieurs  noms 
jostement  célèbres  à  la  Biographie  de  la  province  :  ceux  du 
BiluraUsle  P.  Belon  ,  du  mathématicien  M.  Mersenne  ;  des 
Aobry ,  sieurs  du  Maurier  ;  du  maréchal  de  Mailly ,  etc.(v.  la 

IIOCaAPHlE). 

ÉTABL.  PUBL.  Une  justice  de  paix,  9  mairies  ;  i  cure  canton-* 
Bile  et  7  dessertes  communales  seulement ,  y  ayant  une  réu- 
lion;  I  hospice  et  i  maison  de  charité  ;  5  bur.  de  bienfaisance, 
dont  a  réunis  à  Thnspice  et  à  la  maison  de  charité  ;  5  com- 
nissious  administratives  de  ces  établissements  ;  9  écoles  prim. 
de  garçons  votées  ,  dont  8  en  activité  ;  a  écoles  prim.  de  nlles , 
looexées  à  Thospice  et  à  la  maison  de  charité  ,  et  g  comités 
locaux  de  surveillance  des  écoles  primaires;  1  vaccinateur  can- 
tonnai «  organisation  de   i835  ;  5  résidences  de  notaires  ,  a 
f  huissiers  et  1  d^expert  ;  1  bur.  d'enregistrement  et  des  doni. , 
â  Pontvallain ,  pour  ce  cant.  et  celui  de  Mayet  ;  3  résid.  de 
percept.  des  contrlbut.  direct.  ;  3  recett.  bural.  des  contrib. 
iodlr.  ,  7  débits  de  poudre  de  chasse  et  8  déb.  de  tabac  ;  2 
bataill.  cantonn.  et  i  compagn.  isolée  de  la  garde^nation.,  pré- 
iCDtantun  effectif  de  1,900  honmies>  dont  Sji  mobilisables, 
et  I  jury  de  révision  ;  résid.  d'une  brigade  de  gendarmerie  à 
pied  f  au  chef-lieu  ,  et  d'une  brigade  à  cheval ,  à  Foulletourte  ; 
JBur.  de  poste  aux  lettres  et  relais  de  poste  aux  chevaux  ,  au 
méfoe  bourg. 

ÉTABL.  PARTic.  Un  docteur  en  médecine  t  4  officiers  de 
IV  3 
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santé  ,  et  3  sages-femmes.  Aucune  voiture  pobliqae  o*a  son 
siège  d'établissement  sur  ce  canton  ,  qaoiqa'ii  y  en  ait  «d 
grand  nombre  qui  parcourent  la  route  royale  n.®  aâ ,  dn  Maos 
à  la  Flèche.  Seulement ,  des  messagers  se  rendent  le  jeudi  de 
chaque  semaine  au  Mans ,  de  Foulletourte ,  Mansigoé ,  Pont- 
vallain ,  Bcqueil ,  et  en  reviennent  le  lendemain  ;  d^aulres 
parlant  du  Lude  ,  et  passant  au  chef- lieu. 
POIVTVALLAIM  ,  PONTVALLIN ,  P.  VALAIN,  P. 

VALIN;   PONT-VOLLANT,    PONT- VILLAIN ,    POKT-VCUUIR, 
POM-VAILIAIN  et   LE  PAS  DU  PCKT  DE  BOt'LLAIN   (Frvissard); 

PouS'VaUum^  Pons-  ValenSy  Ponvalenum^  Ponte-  Vulenti.  Com- 
mune  cadastrée,  chef-lieu  de  cant.,  de  l'arrond.  et  à  a  i  kilom. 
£.  i;4-S.  de  la  Flèche  ;  h  38  k.  S.  du  IVlans  ;  jadis  du  doy(o- 
né  d^Oizé,  de  Tarchid.  de  Château-^u-Loir ,  du  dioc.  du  Mans 
et  de  Tëlect.  de  la  Flèche.  —  Distance  légal. ,  2  3  et  33  kilom. 
DESCRIPT.  13ornée,  du  N.  O.  au  N.  E.  ^  par  Beqneil,  CU- 
leau-rHermilage  ,  S-Biez-en-Belin  et  Ecommoy  ;  à  TE.,  par 
MaYcl  et  par  Ibarcé  ;  au  S.  f  par  Coulongé  et  par  Mansigné; 
à  rO. ,  encore  par  Mansigné  et  par  Bequeil  ;  la  forme  de  celle 
commune  est  une  ellipse  se  contournant  un  peu  en  croissaol, 
du  N.  N.  £.  au  S.  S.  £. ,  de  manière  à  former  concavité  à 
l'orient  et  convexité  à  Toccident.  Son  étendue^  da  nordao 
sud  ,   offre  un  diamètre   central  de   13    k. ,    se  réduisant  ï 
1,4-  h.  seulement  dans  sa  partie  la  plus  étroite ,  qui  est  vers 
Tcxtrëmité  nord  ;  il  est  de  4-  k.  1/2  dans  ^a  plus  grande  largeur. 
Le  bourg ,  situé  vers  le  centre  du  territoire ,  se  rapprochant  un 
peu  plus  de  sa  limite  méridionale  que  de  celle  nord ,  dans  od 
vallon  dominé  à  Torient  et  à  Toccidcnt  par  deux  collines  assex 
élevées  >  forme  une  longue  et  jolie  rue  pavée ,  un  peu  tor- 
tueuse ,  qui  s'étend  du  nord  au  sud  sur  la  rive  droite  de  la 
petite  rivière  de  TAune,  qu'on  traverse,  à  peu  de  dîstaoce 
derrière  le  bourgs    sur  un  pont  en   pierre,  d'où  vient  $00 
nom  de  Pontvallain  ,  pont  dans  le  vallon ,  qui  serait  pios 
exactement  écrit   Ponivallin  ,  Pons   Vallis,  On  y  remarque 
un  assez  bon  nombre  de  maisons  bourgeoises  assez  jolies  ; 
Téglise ,   dont  la  nef  est  séparée    d'un    bas-côté  sitsé  «u 
sud ,  par    des  colonnes  romanes  y    à  chapiteaux   sans  or- 
nements 9   un  seul   excepté ,    qui    est   orné   de    palmes  ;  à 
f^Çfide  occidentale  reconstruite  depuis  2  à  3  ans ,  ainsi  que 
la  tour 9  surmontée  d'un  clocher  en  forme  de  lanterne,  run 
et  Taulre  d'une  forme  élégante,   dont  la  blancheur  et  l'élé- 
vation les  font   icmarquer  d'assez  loin.    Cimetière  près  et 
à  l'orient  du  bourg ,  assez  mal  enclos  par  des  piquets  oo  pallis, 
et  qui  doit  être  remplacé  par  un  autre,  situé  dans  une  portion 
de  lande  >  à  7  h,  au  nord  du  bourg.  A  côté  du  premier  de  ces 
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cimetières  ,  se  trouve  une  maison  qu'a  fait  cnnstmirc  M.  lo 
cumte  lie  Mjilly ,  pour  en  faire  une  lio»)>ice ,  cl  ijuî  reste  sans 
éesûnalion ,  par  suilu  de  (lîflicuh'is  relatives  à  radminislraitoii 
de  cet  ë tab lisse tnenl.  Une  autre  belle  maison,  Lâiic  par  le 
Bi£ine,  sert  de  caserne  pour  la  ;>endaraiene  et  conlicnl  un  pré- 
toire pour  la  iusiicede  paix  cl  une  salle  île  Mairie.  Une  ancien- 
ne maison  dûuiolîe  pour  la  construction  ilc  celle-ci ,  paraissait 
fort  ancienne  :  son  ouverture  principale  en  ogive ,  était  rerméc 
faœ  porte  en  bois  avec  sculptures  reprtïsuntjnt  des  lions 
grimpants  ,  va  regard  d'une  pelilc  tour  crcncldc.  Un  remarque 
OKorc  dans  le  bourg ,  en  face  du  la  porte  occidentale  de  I  e- 
gllse  >  une  aocienne  maison  à  tourelle ,  k  porte  semi-ogivale  , 
et  1  lènâlrcs  en  croix  en  pierre,  à  ornements  du  style  de  la 
renaissance,  surmontes  il  un  buste  ea  relief,  qu'on  croit 
représenter  le  seigneur  qui  eu  était  propriétaire  ;  une  autre  , 
«lani  la  partie  nord  de  la  brande-Hue,  avec  tourelle  hexagone  : 
ce  sont  deux  auberges  aujourd'hui.  L'église  cl  le  prcsbyière  , 
appartiennent  à  la  commune  ,  ainsi  que  la  prison  et  les  halles 
«eujneuviak'4 ,  qui  lui  ont  été  concédées  par  M."'  la  marc- 
chile  (te  Mailly. 

POPUL.  De  3i4  feux  anciennement,  elle  est  acluellemenl 
«le  465,  coiiiprctianl  85a  îndiv.  mâles,  97g  femiilles,  total 
i8:ti  ;  dont  G.)i  dans  le  bourg,  en  16a  icux  ;  iH  individ.  au 
tiiin.  de  la  Hurlière,  38  à  celui  de  la  Pleuverie  ,  lU  à  celui 
*!ct  Mézeaiu  ,  autant  à  celui  des  Herbaudi^res ,  et  16  a» 
Lim.  de  la  Herpiniére. 

.Voue,  àéceun.  De  i7g3â  i8o3,  incinsiv.  :  mAriag. ,  i58: 
«aûsaaccs,  579;  déc. .  ayo.  —  De  iiJo3  à  1813  :  mar.,  ii5  ; 
«uiss. ,  49^  ;  déc. ,  31ii.  —  De  i8iii  à  i89i  :  mar,,  177  ; 
■ubs. ,  431  ;  déc,  35 1. 

HIST.  ECCLÊS.  :  £>lise  sous  l'Iuvncaiion  du  chef  des  apâires  ; 
assemblée  de  paroisse  ,  le  dimanche  le  plus  rapproché  du  1." 
août ,  fêle  du  i>.  l'ierre-ès-Liens.  Une  autre  a  lieii  prés  la  cba- 
iwlte  de  N.-U.  de  la  Faigne  ,  le  lundi  de  la  PentccAlc  {v.  l'art. 
I-AICHE,  ii-ayS;  et  l'article  rëquetl). 

La  cure ,  qui  valait  ;oo  L  de  revenu ,  était ,  ainsi  que  le 
prieuré  de  S.-i'lerre,  de  la  mËnic  paroisse,  à  la  présentation 
île  l'abbé  de  la  Couture  du  Mans.  Ce  prieuré  devait  sa  fonda- 
tion ,  au  dou  fait  par  Hugues  de  SiMtiur,  au  monastère  de  I.1 
Coulure,  vers  l'an  iiGo,  ou  pluldt  iiS^,  puisque  ce  fut  sous 
l'admimsiraliou  de  l'abbé  llicliard,  des  liérila<jcs  qu'il  possé- 
dait dans  la  paroisse  de  Ponlvalbin,  en  considération  de  ce 
i}ae  son  liU  y  prenait  l'habit  religieux,  et  h  la  condition  d'y  Cire 
tgfi  moine  égalemeni,  si  l'envie  lui  en  prenait.  Celle  fondation 
lamifiée  par  Le  roi  d'Angleterre  Henri  11,  comme  comte  du 
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Maine  y  et  par  Tévéque  Guill.  de  Passavant ,  sons  la  réserve , 
)ar  ce  dernier»  des  devoir  et  obéissance  dus  à  son  église.  Vers 
^an  laio ,  Hanielin  de  la  Faigne  qui ,  comme  seigneur  de  fief, 
avait  réclamé  les  objets  de  cette  donation ,  cède  aux  moines  de 
la  Couture ,  en  expiation  du  meurtre  de  l'abbé  Geoffroi  Belle- 
vaut ,  quMl  avait  tué  par  suite  de  la  discussion  élevée  entre  eux 
à  ce  sujet ,  lO  sols  mansais  de  rente  ,  pour  célébrer  un  senice 
anniversaire  pour  cet  abbé  ,  et  le  droit  de  cbauffage ,  calfor 
gium^  de  son  four  dé  Pontvallain  ,  sur  les  sujets  de  la  Faîgnc, 
avec  Thommage  qu'ils  lui  devaient.  Ce  prieuré  avait  été  annexé 
par  la  suite ,  à  i^offîce  de  chambrier  du  monastère  de  la 
Couture* 

Les  autres  fondations  et  établissements  religieux  de  la  pa- 
roisse étaient  :  i.®  la  chapelle  de  N.-D.  de  la  Faigne,  à  Taocicn 
manoir  de  ce  nom  ;  3.®  celle  de  Sle-Catherine  ,  valant  78 1.  de 
revenu  ;  3.®  celle  du  Chesne-Vert,  estimée  à  30  I.,  à  la  présen- 
tation des  héritiers  du  fondateur  ;  4.®  la  chapelle  de  Stc-Barbc, 
fondée  en  i555,  valant  3o  1.,  à  la  présentation  du  prieur  de 
Pontvallain;  5.<*  Celle  de  Bouessai  des  Trois-Maries,  esti- 
mée 35o  1.,  à  la  présentation  du  prieur  de  Château*  THennl- 
tage  ;  6**'  celle  de  la  Bergevinière ,  valant  5  1.  seulement  ;  7.'  la 
chapelle  de  S.- Jacques ,  réunie  à  la  cure  ;  8.«  celle  de  S.-Ju- 
lien ,  estimée  85  1. ,  à  la  présentation  du  seigneur  de  Matouet 
ou  Malouel  ;  9.®  celle  des  Innocents ,  valant  70  1.,  à  la  préseo* 
tation  des  héritiers  du  fondateur;  10.^  la  chapelle  de  S.-Marlin, 
estimée  valoir  100 1. ,  à  la  présentation  du  seigneur  de  la  Fai- 
gne ;  11."  celle  de  Piété,  estimée  3o  I.;  ia.«  TAumônerie de 
S.-£loi ,  située  dans  le  bourg ,  dont  la  direction  avait  été  con- 
fiée aux  frères  hospitaliers  de  la  Maison-Dieu  de  Coëffort,  da 
Mans ,  qui  la  faisaient  administrer  par  Tun  deux.  Par  le  règle- 
ment du  10  septembre  i552  ,  sur  Tadministration  de  cd 
Hdpital  ou  Maison-Dieu  y  \ts  revenus  de  TAumônerie  de 
Pontvallain ,  qui  sV'levaient  à  i^oo  1. ,  furent  compris  dans 
la  mense  particulière  du  maître  de  la  collégiale  desdits  frères 
de  Coëffort  ;  i3.°  enOn  ,  le  collège ,  doté  de  106 1.  de  revenu, 
et  d^une  maison  avec  jardin,  dont  jouissait  le  vicaire  charge 
de  faire  l'école. 

UIST.  F£OD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  qui  parait  avoir  été 
dans  Toriginc  le  fief  dont  avait  hénté  Hugues  de  Semur,  etqu  il 
donna  au  monastère  de  la  Coulure,  fut  réunie  plus  tard,da 
moins  en  partie ,  à  la  châtellcnle  de  la  Faigne  ,  probablemeDl 
par  suite  de  la  revendication  qu'en  fit  Hanielin  de  la  Falgtie , 
seigneur  de  cette  terre ,  sur  laquelle  nous  avons  donné  on 
article  étendu  auquel  nous  renvoyons  (il-ayS),  pour  ne  pas 
répéter  ici  les  mêmes  détails.  Cette  seignenrie  avait  haute , 
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moycDoe  et  base  JQStîce ,  dont  le  sîége  était  dans  le  boavg ,  et 
dont  les  fourches  patibulaires  étalent  plantées  à  8  h.  au  nord , 
à  rembranchement  des  chemins  du  Mans  et  d^Ecommoy. 
Après  ôtre  passée  successivement,  avec  la  terre  de  la  Faigne, 
dans  les  familles  de  Loudun ,  des  Roches  et  de  Laval ,  dans  la 
dernière  desquelles  elle  resta  pendant  près  de  trois  siècles , 
cette  seigneurie  fut  vendue,  vers  1721,  à  Jacq.  Malin, 
secrétaire  du  roi,  puis,  vers  le  milieu  du  môme  siècle,  à  M. 
de  Mailly  d'Haucourt,  qui  Tunil  h  sa  terre  de  la  Roche~de- 
Vaux  en  Requeil.  M.  ie  comte  de  Mailly ,  fils  du  maréchal 
de  France ,  tombé  sous  la  hache  révolutionnaire ,  a  hérité 
des  débris  de  celle  seigneurie.  Cest  à  titre  d^ancien  seigneur 
de  ce  lieu  et  de  maire  de  la  commune  pendant  cinq  ans ,  que , 
continuant  à  s^intcrcsscr  à  sa  prospérité  ,  il  a  fait  bâtir  la 
maison  servant  de  caserne  de  gendarmerie ,  dont  nous  avons 
parlé ,  fait  des  avances  de  fonds  pour  le  pavage  du  bourg , 
contribué ,  avec  M."'  sa  mère ,  à  la  reconstruction  de  la 
tour  el  de  la  façade  occidentale  de  Péglise  et  fait  bâtir  la 
maison  qu^ils  destinaient  à  une  hospice  ;  que  Tun  et  Tautre 
donnent  de  nombreux  secours  en  farine ,  en  bois ,  en  Tète- 
menls ,  aux  indigents  de  la  commune  ;  eu  reconnaissance  de 
quoi  la  commune  leur  a  concédé  ,  à  perpétuité,  un  banc  dans 
IVrglIse  paroissiale  ,  pour  eux  et  leur  famille.  Voici  le  portrait 
oe,  dans  ses  Souoenirs^  trace  M.™«  la  marquise  de  Créquy,  de 
T."*  Narbonne  Pelet ,  que  le  maréchal  de  Mailly,  désespéré 
d^avolr  perdu  les  garçons  de  ses  deux  premiers  mariages , 
épousa ,  étant  âgé  de  78  ans  :  «  Ccst  une  jeune  femme  du 
«  premier  mérite,  et  ce  que  fen  puis  dire  est  d^autant  moins 
«  entaché  de  partialité ,  que  je  ne  Pal  jamais  vue.  >»  M."«  de 
Mailly  a  assez  fait  connaître ,  par  un  séjour  de  plus  de  4-o 
années  dans  notre  pays,  combien  cet  éloge  était  mérité.  Quant 
au  maréchal  de  Mailly  d'Haucourt  et  à  M.  le  comte  son 
fils  f  nous  leur  consacrerons  à  chacun  un  article  spécial  dans 
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Les  autres  fîefs  et  terres  nobles  delà  paroisse  étaient  :  i.^ 
la  Fai'gne,  à  a  k.  i/a  nord  ,  un  peu  vers  Touest  du  bourg ,  dont 
îl  ne  reste  plus  que  quelques  vestiges  décrits  à  son  article; 
2.®  le  Prieuré^  dont  il  a  été  parlé  plus  haut;  3.°  les  Touches^ 
à  a, 7  h.  sud  du  bourg»  avec  chapelle  autrefois ,  appartenant 
à  M."'  la  comtesse  de  Venevelles,  actuellement  à  M.  Neveu 
lie  Ponlvallaîn  ;  4°  Fautreau^  à  1,2  h.  sud,  sur  la  rive  gauche 
de  TAune,  avec  moulin  :  Il  appartient  à  M.  de  Mailly;  5.^ 
Montlouisy  dans  une  situation  charmante  ,  à  i  k.  i/a  au  riord- 
Oucst ,  propriété  de  M.  Gervais  Galpin  ;  6.**  le  fief  et  do- 
maine de  la  Pontevinière ,  pour  lequel  Jean  Cbaussenoir  est 
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taxé  !k  6  I. ,  au  rAIe  du  ban  et  de  l'arrièrc-ban ,  dresse  en  1639; 
7."  le  fief  et  domaine  <ie  Matière,  porré  au  même  rôle,  mqj 
taxe,  et  appartenant  alors  it  J,  Curreaa,  de  Foullelourle. 
Passau,  indique  comme  ancien  châlcaa  de  celle  paroisse, 
dansl'^nnwtww  df  la  Surihe  pour  i83i  (pag^s  170  el  179), 
est  éloigné  de  plus  de  laoo  mélr.  de  son  lerriloîre ,  cl  m 
Iroure  sur  celui  de  IVlansigoé  {v,  cet  arl.,  111-781  ). 

BIST.  civ.  ISooï  avons  parlé  plus  haut  de  rAumAncric  de 
S,-Eloî,  établie  dans  le  bonrg.  On  pense  que  le  nom  dt 
Mezeaux,  Haut  et  Bas,  que  portent  âeui  pelîls  hameaui:  situés 
sur  une  hauteur  a  3  k.  au  Sud  du  buurg ,  iadîque  le  lieu  oA  l'on 
reléguait  les  malheureux  infesii^s  île  la  lèpre  et  des  autres 
maladies  importées  dans  l'Orient  par  les  croisés  ,  élabli&if 
loents  qui  étaient  une  dépendance  des  aumâneries  cl  maladre- 
ries.  —  En  iSi^i  le  curé  Ueauchcf  fait  don  ù  la  commune  it 
Pontvallaint  d'une  maison  avec  dépendances,  estimée  6,000  T-, 
dcttinée  it  l'éfablîsscment  d'une  maison  de  cbarilé.  Celle 
destination  n'a  pas  été  remplie  jusqu'ici,  pas  plus  que  celle 
(te  l'établissement  d'un  hospice,  projeté  par  M.  de  Mailly. 
l£n  i83i ,  la  dame  I.ccamus  ,  du  Lude  ,  fait  également  dona- 
tion de  difTércnts  objets  évalues  h  6,a5o  f.,  pour  la  fondation 
fi  perpétuité  de  ileui  places  audit  hospice,  alors  en  projet, 
pour  de  pauvres  malades  de  la  commune. 

Nous  avons  également  menlionnë  plus  haut,  i  l'aisT. 
sr.cLËs. ,  un  ancien  collège  fondé  dans  cette  paroisse.  —  Eo 
i833,  le  consi;il  municipal,  en  e;(écnlion  de  la  loi  du  aS 
juin  ,  vote  une  somme  de  lyOQ  f.,  destioée  ,  moitié  au  loyer 
d'une  maison  d'école  primaire,  el  moitié  pour  le  Iraitemcm 
de  l'instituteur,  Cetlu  école  est  établie  près  de  la  roaisou 
destinée  à  l'hôpilal  projeté. 

Amtiq.  Il  a  clé  trouvé,  vers  1806,  dans  le  ruisseau  Je 
Gandelain  ,  près  la  ferme  de  la  Caulnrc ,  un  assez  grand  nom- 
bre de  monnaies  anciennes  ,  qui  paraissent  âtrc  des  médaille», 
mais  qu'on  ne  s'est  point  occupé  â  expliquer  ni  à  conserver. 
On  l^ncontre  sur  celle  commune  des  cercueils  a d tiques  en 
grès  coquiller  de  Douai,  notamment,  dans  un  champ  tiluii 
prés  la  croix  de  Vesîgncus,  à  peu  de  distance  au  nord-nord- 
est  du  bourg ,  où  ils  sont  assez  nombreux  cl  dViï  il  est  éton- 
nant qu'on  n'en  fasse  pas  extraire  uu  entier ,  pour  être  déiio»é 
at)  Musée  du  ^laiig. 

nrsTi:R.  "  Apres  la  rupture  du  traite  de  Brétigny,  en  iSGg, 
]iar  suite  de  la  confiscation  de  la  Guienne  ,  sur  l-jlouard  111  roi 
d'Angleterre,  après  que  son  fils  le  Pn'nct  jYorr,  qui  gou»er- 
nait  celle  province,  eût  refusé  de  comparatlrc  devaiit  li 
cour  des   Pairs,  comme  vassal  du    roi   de    France,  pou 
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£aire  jager  ses  dlfTérents  avec   le  comte  d^ Armagnac  et 
'autres  seignears  y  Charles  Y  engagea  Bertrand  du  Guesclîii , 
lors  en  Espagnci  auserrîce  de  Heori  Transtamarre«  k  rentrer 
ta  France  el  lui  confia  la  charge  de  connétable ,  si  honorable 
ît  si  importante  alors  ^  afin  qn  il  allât  combattre  les  Anglais  y 
qaî,  non-sealement  avaient  recommencé  la  guerre  dans  la 
GuiennCy  mais  dont  un  corps  de  a,ooo  hommes  avait  débar- 
qué k  Calais ,  sous  les  ordres  du  duc  de  Lancastre ,  pénétré 
josqu^aux  portes  de  Paris ,  après  avoir  traversé  la  Picardie , 
la  Champagne  et  la  Brie ,  et  s'était  avancé ,  par  le  Gatînois 
et  rOrléanais ,  jusque  dans  la  Touraine  et  le  Maine ,  où  il 
s'était  établi.  Du  Guesclin  rentré  en  France,   après  quel- 
ques escarmouches  avec  les  Anglais  dans  la  Guienne,  se 
rendit  à  Pari»  où,  dès  qu'il  eût  reçu  des  mains  de  Charles  V 
Tépée  de  connétable  (  v.  prec.  histor.  ,  I-cxxxi  ) ,  il  se  mit 
en  roalc  pour  Caen  ,   suivi  d'un  grand  nombre  de  gen- 
tibhommes  de  la  cour  et  de  Paris ,  charmés  de  marcher  sous 
la  bannière  d'un  aussi  vaillant  capitaine.  Ayant  fait  un  appel 
aux  gens  de  guerre  des  provinces  circonvoisines  ,  surtout  aux 
Urélons  ses  compatriotes  ,  dont  il  avait  déjà  bien  éprouvé  le 
courage,  il  en  réunit  près  de  S^ooo,  parmi  lesquels  se  dis- 
tinguait par  dessus  tous  les  autres ,  Olivier  de  Clisson ,  alors 
son  émule,  et  qui  devait  être  un  jour  son  successeur;  Clisson  , 
9^1  avait  quitté   le  parti  des  Anglais ,  et   venait   offrir  sa 
vaillante  épée  au  service  de  la  France. 

^  S'étant  mis  ensuite  à  la  tête  de  cette  petite  armée  ^  du 
^nesclin  s'achemina    vers  le  Mans ,  où  sa  présence  était 
devenue  nécessaire,  les  Anglais  envoyant  des  partis  jusque 
dans  les  faubourgs  de  celte  ville,  qu'ils  faisaient  mine  de 
vouloir  assiéger.  De  là ,  après  avoir  assuré  la  défense  de  la 
place  et  rétabli  la  sécurité  des  habitants  qui ,  s'étant  mis  sous 
1^  armes  pour  lui  faire  honneur ,  le  reconduisirent  bien  avant 
^ans  les  faubourgs ,  au  son  des  cloches ,  des  fanfares  et  des 
acclamations  populaires,  ayant  leur  évoque  à  leur  tête,  qui  ne 
^^  sépara  de  du  Guesclin  qu'après  avoir  béni  lui ,  ses  enseignes 
^^  ses  guerriers ,  il  se  rendit  à  Viré ,  près  Brùlon ,  où  existe 
■encore  un  château  fort  remarquable ,  dont  il  sera  parlé  à 
i^ct  article,  lieu,  dont  aucun  des  historiens  qui  ont  narré  le 
'ait  d'armes  dont  nous  nous  occupons,  n'a  connu  le  véritable 
lom  y  à  l'exception  d'un  seul ,  Hay  du  Chastclct ,  encore  cet 
icnvain  ajoute-t-il  k  ce  nom  un  commentaire   qui  prouve 
u'il  n'en  connaissait  point  la  véritable  situation.  Tous  les 
ulrcs  se  sont  mépris  en  indiquant ,  les  uns  sous  le  nom  de 
'ire  y  les  autres  sous  celui  de  FUréy  le  lieu  où  se  rendit  du 
uesdin  en  sortant  du  Mans.  Mais  Vire,  en  Normandie  f  est 
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éloigné  de  Pontvallaîn  de  iSs  k.  (  38  1.  de  posle)  au  moins, 
en  ligne  droite;  Vitré,  en  Bretagne >  de  ia8  k.  (Sg  1.  de 
poste),  et  nous  allons  voir  que  du  Guesclin ,  provoqué  an 
combat  par  les  Anglais ,  fut  obligé ,  pour  les  surprendre ,  en 
répondant  à  leur  appel  beaucoup  plutôt  qu^ils  ne  pouvaient 
s^  attendre ,  de  faire  dans  une  seule  nuit,  par  une  pluie 
baltente,  un  temps  obscur  et  des  chemins  défoncés,  4^  k, 
h  vol  d'oiseau,  4^  k.  au  moins  (  12  1.  de  poste)  par  la  roule 
qu'il  dût  suivre  pour  se  rendre  de  Viré  à  Pontvallain,  ce  qui 
est  déjà  bien  considérable  ;  et  qu'il  n'eût  pu ,  bien  certaice- 
menty  faire  dans  un  aussi  court  espace  de  temps,  le  trajet 
qui  sépare  Vitré  ou  Vire  du  lieu  où  se  trouvaient  campés  les 
Anglais. 

«  Ceux-ci  cependant ,  qui  avaient  appris  que  le  connétable 
s**é tait  remis  en  campagne  et  qui  connaissaient  son  activité , 
s'occupaient  h  réunir  en  un  seul  corps ,  les  nombreux  déta- 
chements qu'ils  avaient  disséminés  le  long  du  cours  du  Loir, 
et  se  tenaient  sur  leur  garde,  dans  la  crainte  qu^il  ne  vint  les  y 
attaquer,  cherchant  à  se  mettre  en  mesure  de  le  prévenir, 
au  contraire,  prévoyant  bien  que  sa  grande  renommée  attire- 
rait promptement  auprès  de  lui  de  nombreux  partisants, 
tandis  que,  places. comme  ils  Tétaient  an  milieu  d'une  pop 
lation  ennemie  ,  leurs  rangs  pourraient  s'édaircir  de  jourco 
jour.  De  son  côté  ,  du  Guesclin  désirait  avec  ardeur  leur  livrer 
bataille ,  mais ,  sachant  qu'il  existait  de  la  mésintelligence 
entre  les  chefs ,  il  temporisait  avec  sagesse ,  cherchant  à  saisir 
une  occasion  favorable  pour  le  faire  avec  succès. 

«  Cette  occasion  lui  fut  fournie  par  les  Anglais  eux-milmes, 
cl  voici  comment.  Robert  Knolle,  commandant  en  chef  le 
corps  Anglais  poste  sur  les  rives  du  Loir,  étant  allé  faire  un 
voyage  en  Guyenne  ,  Thomas  de  Granlson  ,  qui  commandait 
après  lui  et  devait,  par  conséquent,  le  remplacer  pendant 
cette  absence ,  conçut   le    projet  d'attaquer    le  connétable 
avant  le  retour  de  son  général ,  afm  d'avoir  seul  la  gloire  du 
succès  qu'il   espérait    obtenir.  Granlson   écrivit  à   tous  les 
capitaines  sous  ses  ordres ,  dispersés  à  peu  de  distance  autour 
de  lui,  pour  les  presser  de  le  joindre,  en  môme  temps  qu'il 
envoya  un  héraut  à  du  Guesclin  ,  lui  demander  la  bataille, 
pour  le  jour  où  il  espérait  que  tous  les  chefs  anglais  seraient 
réunis  à  Ponlvallain  ,  où  il  s'était  établi.  Le  connétable  reçut 
avec  bienveillance  le  héraut  de    Grantson ,   répondit  qa  il 
serait  prêt  pour  le  combat  |)lutôt  peut-ôtre  que  ne  le  voulaient 
ceux  qci  l'avaient  envoyé ,  lui  fit  un  présent  de  quatorze  marcs 
^l'argent,  recommanda  qu'on  lui  fit  faire  bonne  chère  et ,  sui- 
vant quelques  chroniqueurs,  donna  secrètement  l'ordre  qu  on 
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Ichât  de  le  retenir  quelque  temps,  car  II  avait  pris  la  réso- 
ition  de  partir  le  soir  même ,  de  marcher  toute  la  nuit  et 
e  surprendre  les  Anglais  le  lendemain  matin  k  leur  réveil.  11 
»artît  en  effet  h  la  chute  du  jour ,  h  la  tête  de  Tavant-garde , 
orte  seulement  de  5oo  hommes ,  chargeant  le  maréchal 
rAodréghem  de  la  conduite  du  principal  corps,  qu'on  appelait 
lors  la  Baiaiile^  fort  de  800  hommes  ,  et  confiant  Parrièrc- 
;arde  k  Olivier  de  Clisson  (  que  les  Anglais  appelaient  le 
toucher  j  parce  qu^il  les  assommait  sans  pitié)  et  au  maréchal 
le  Blaînville.  Le  connétable ,  en  avance  de  plus  d^une  lieue 
lur  le  principal  corps  de  bataille,  qui  Tétait  d'autant  sur 
Tarrière-garde ,  arriva  vers  le  point  du  jour  en  face  des  enne- 
mis, dont  une  partie  était  campée  dans  une  petite  plaine 
au-dessous  des  Jardins  de  Poniçallain,  dit  un  historien  ,  donna 
aoe  heure  à  ses  soldats  gour  se  refaire  un  peu  du  pénible 
trajet  de  la  nuit ,  et ,  comme  on  avait  perdu  beaucoup  de  che- 
taux  dans  cette  traite  précipitée  »  il  consolait  ceux  qui  s'en 
affligeaient ,  en  les  assurant  qu'il  leur  en  ferait  regagner 
d'aatres  avant  que  le  jour  fut  passé. 

«  I^s  Anglais ,  lorsque  le  jour  eût  paru  (  c'était  le  10  ou 
le  II  novembre  iSyo),  s'étant  apperçu  que  des  troupes 
étrangères  se  trouvaient  h  proximité  de  leur  camp  ,  les  firent 
reconnaître;  mais  pendant  qu^ils  se  préparaient  à  combattre, 
après  s'être  assurés  que  c'étaient  les  Français,  du  Gucsclin 
les  attaqua  tellement  à  Timproviste ,  qn^il  eût  bientôt  jette 
l'cfTroi  dans  leurs  rangs.  Cependant ,  cinq  à  six  cents  des  leurs  , 
braves  et  aguerris  ,  se  reformèrent  en  bataille  et  reçurent  les 
Français  avec  fermeté ,  mais  ne  purent  tenir  longtemps  contre 
les  assaillants  qui  les  eurent  bientôt  enfoncés,  en  tuèrent  la 
plus  grande  partie,  renversèrent  leurs  t'enlcs  et  ruinèrent 
leurs  logements.  Le  resle  des  Anglais  ,  au  nombre  de  3, 000 
hommes ,  s'étant  promptement  rallié,  revint  en  bon  oMre 
contre  le  connétable ,  sous  la  conrluile  de  Th.  de  Grantson 
loi-même ,  qui  s'imagina  pouvoir  envelopper  facileuient  les 
Français  ,  au  nombre  de  5oo  au  plus.  Mais  ceux-ci ,  comptant 
»or  la  prochaine  arrivée  du  corps  d'armée ,  marchèrent 
résoluement  k  Tennemi  et ,  suppléant  au  nombre  par  la 
valeur,  firent  des  choses  tellement  extraordinaires  ,  que  la 
foole  de  leurs  ennemis  ne  pût  les  ébranler.  Peut-être  ccssenl- 
IL%  été  forcés  de  céder ,  cependant ,  malgré  leur  courage , 
surtout  lorsqu'un  officier  anglais  nommé  Orselle  ou  Orcclin  , 
à  la  tête  du  détachement  qu'il  commandait,  ayant ,  au  moyen 
l'on  petit  bois  ,  caché  son  approche  au  connétable ,  fut  près 
le  l'envelopper,  si  le  maréchal  d'Andréghem  étant  arrivé, 
le  se  fut  précipité  sur  l'ennemi  à  l'instant  même  |  k  la  tête 
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de  ses  800  hommes,  sans  leur  permettre  de  prendre  in 
inslant  de  repos.  Ci;  secours  inopiné  ayanl  jeté  la  surprix 
dans  les  rangs  anglais  ,  refi<lil  pendant  dcuK  heures  la  victoire 
incertaine  entre  les  combattants.  De  son  cûlé  Th.  de  Granlion 
ayant  fait  prtîvenir  les  autres  chefs  anglais  plus  «itoigaés  ik 
son  camp ,  du  combat  dans  lequel  il  était  eDgagé  ,  et  wavà 
s'élant  hâlds  de  joinilre  aux  siens  les  a.ooo  hommes  loui 
leurs  ordres  ,  les  Français  ne  tardèrent  pas  il  les  apperccoir 
de  loin,  mats  ne  s'en  ébranlèrent  pas,  et  les  coureurs  d'Olmtr 
de  Clîsson  étant  arrivés  à  taules  brides,  inTormer  le  connétali'c 
que  l'arriére- garde  était  sor  le  point  de  paraître  ,  elle  sunioi 
un  etîel  si  à  propos,  que  les  a, 000  Anglais  étant  arii"' 
sur  le  champ  de  bataille  1  trouvèrent  Clîsson  en  face  il'em,c'  j 
en  rurenl  attaqués  avec  tant  de  résolution  et  de  succù. 
qu'ils  ne  purent  tenir  devant  lut.  Tout  Qéchîl  bienlAt  lo» 
la  valeur  des  siens  ,  et  les  Anglais  furent  contraints  à  l'instinl 
de  se  rendre  prisonniers.  Clisson  se  porta  alors  vers  le  I km 
où  combaitaient  le  connétable  et  le  maréchal  d'Andréghcoi, 
cl  ses  troupes  ayant  pris  cl  cerné  Grantson  par  derrière,  es 
chet  fut  bientôt  obligé  de  remettre  son  cpée  à  du  GuckIiDi  > 
cl  de  se  reconnaître  son  prisonnier,  non  sans  avoir  icnt^,  fn 
un  acte  de  valeur  désespérée,  de  frapper  le  connétable  du 
tranchant  d'une  longue  hache  dont  il  s'était  armé  cl  dool  il 
lui  asséna  un  coup  vigoureux,  que  celui-ci  évita,  en  )' 
glissant  avec  souplesse  par  dessous  la  hache  de  rassaillim , 
puis,  l'ayant  saisi  au  inËme  moment,  il  lui  donuj  an 
fadrtise  ordinaire  aux  Bretons  ,  un  croc  en  jambe  ,  le  rettirni 
sous  lui  et  le  menaça  de  le  tuer  avec  une  dague  qu'il  poti»' 
à  son  cAlé  ,  s'il  ne  lui  demandait  la  vie.  Un  combat  singalltr 
du  mâme  genre  ,  avait  lieu  au  même  inManl  sur  un  auir; 
point.  Clîsson  ayant  joint  le  capitaine  anglais  Folisset,  vaiUW 
homme  de  guerre,  qui  avait  tué  de  sa  main  Régnier  de 
Susanvilte,  brave  gentilhomme  normand,  lui  avait  portf  un 
gcand  coup  de  hache ,  qui  avait  rompu  son  bouclier  en  piècr- 
r  ollisset  riposta  par  un  coup  iVépce  ,  dont  il  chercha  à  percer 
Clisson  ;  mais  son  arme  s'étant  rompue,  ce  qui  ne  l'cmptcbi 
pas  de  continuer  à  combattre  sans  demander  quartier ,  Clisino 
le  sjisil  au  cheveux  et  le  força  à  se  rendre  son  prisonnier. 
Alors  tous  les  Anglais,  chefs  et  soldats,  succonibértfit 
sous  les  armes  françaises ,  ou  furent  faits  prisonoicn. 
Leur  défaite  fut  complète  et  leur  perte  considérable,  taiidi> 
qu'il  y  eut  bien  peu  d'honimes  tués  du  cdié  du  connétable- 
La  bannière  <ic  Granlson  fut  abatlue  par  du  Guesclin  ,  le  euBf 
des  Anglais  pillé  et  tc^t  leur  bagage  enlevé. 
"  Hue  de  Caurelée  et  quelques  autres  chels  inglaii,  q» 
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j'^UÏent  irourés  plus  (floignés ,  n'étant  arrivés  que  k  soîr 
dans  les  environs  de  Ponlvallaln  ,  agiprircnl ,  par  quelqucs- 
ans  ie  ceux  de  leur  oaiion  échappés  au  carnage,  ia  victoire 
du  connétable  ,  et  »e  retirèrent  en  lieu  Ue  sûreté.  Cesi  ce 
Bue  de  Caurelée ,  devant  qui  Th.  de  Grantson  ayant  fait, 
quelque  temps  avani  cet  événement,  le  récit  d  un  songe 
ipi'il  avait  eu,  dans  lequel  un  aigtc  l'avait  altaqué,  qui  lui 
voalait  crever  les  yeui ,  le  battant  de  ses  atks  et  le  pressant 
de  SCS  serres ,  sans  que  ses  gens  pussent  le  dégager ,  de  telle 
forle  qu'il  avait  été  forcé  de  se  rendre  à  cet  ennemi ,  s'était 
écrié  :  "  Si  j'avais  fait  un  songe  semblable,  j'irais  trouver 
F  Bertrand  ilu  Gucsciin  qui  est  cet  ait>le ,  cl  me  rendrais  à 
bû  sans  le  combattre.  »  Sur  quoi  Charles  V ,  devant  qui 
Ib  anecdote  était  rapportée,  répondit  :  «  Ou  les  Anglais 
mal  trop  superslîli<.-ux ,  ou  ils  craignent  étrangement  notre 
ne  (i}<  il  les  suivra  quelque  jour  et  leur  expliquera  ,  je 
mpére ,  le  songe  de  G( 


Une  partie  des  Anglais,  échappés  h  ta  défaite  de  Pont- 

iln ,  s  étant  retirée  au  château  de  Vaas,  petite  place  forte 

i  peu  de  distance  (  la  k.  t/a)  au  sud-est  de  Pnnt- 

,  du  Cuesclin  les  y  suivit,  et,  après  un  siège  dont 

irconstanccs  offrenl  des  particularités  non  moins  inlé- 

inles  que  celles  du  récit  qui  précède,  s'en  empara,  le 

!me  jour  ou  le  lendemain.  Ayant  ainsi  clé  défaits  compléte- 

"inent ,  dans  dent  affaires  successives  ,  et  cinq  k  six  de  leurs 

cipîtaines  se  trouvant  prisonniers,  les  Anglais  ne  songèrent 

Elus  à  tenir  ta  campagne  et  remirent  même  au  connétable 
«  ciels  de  plusieurs  places,  sans  songer  .'i  les  défendre.  Du 
Gnesclin  les  fit  suivre  par  ses  coursiers  ,  afin  de  s'a.isurer  des 
Eïeuic  où  ils  se  retiraîenl.  Il  sut  bicntâl  qu'ils  s'étaient  rendus , 
le*  uns  à  ttressriirc  et  à  Mantcotilour  ;  les  autres  i  Stc- 
Haure  sur  la  Loire.  Du  Guesclin  ,  après  avoir  veillé  h.  i'in- 
buuutioa  de  ses  fidèles  Bretons,  sur  la  sépulture  desquels 
liil  plantée  une  croix  en  bois,  religieusement  renouvelée  de 
tîècle  en  siècle ,  et  remplacée  de  nos  jours  par  un  monument 
phll  digne  de  perpétuer  une  si  ménioraLle  victoire  (  v.  l'art. 
CBOIX-BRËTE,  tt-iHo  ),  prit  alors  le  chemin  d'Angers,  passa 
U  Loire  aux  Ponts  dc-Cé,  vint  se  poster  eu  vue  du  Sle- 
Maare,  qu'il  les  força  d'évacuer,  et,  ne  leur  donnant  ni  repos 


[■1  AlluiioD  aux  srmt,  de  du  Gue>cUn 
faille  «ployé  k  i  liltt  de  uLle ,  o 
kocinni  lur  le  loul.  On  voit  k 
tnncs  iTaîcnl  pour  lupporti  un  aigle  i 
Ulc  d'aillé  tatrt  un  vol  banneixi. 
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ni  trêve ,  les  poussa  de  place  en  place ,  jas<ia^à  ce  qa^il  ks 
eut  chassés  josqu^aa  fond  de  la  Gaîenne« 

«  Tel  fat  rimmense  résultat  d^un  combat  provoqué  piTj 
une  imprudente  bravade  ^  moins  important  en  lai-mâfne,5j 
h  6  mille  hommes  au  plus  des  deux  nations  sV  étant  troai 
engagés ,  que  par  ses  immenses  résultats  ,  puisque  cet  '  * 
ébranla  pour  toujours  la  puissance  des  Anglais  dans 
hclle  province  de  Guiennc ,  placée  depuis  longtemps 
leur  domination ,  et  qu^ils  furent  contraints  plus  lard  à\ 
donner  entièrement.  Si  le  connétable  dé6t  si  facilement 
ennemis  et  obtint  sur  eux  une  victoire  telle  qu^eile  décidai 
tout  Tévénement  de  cette  campagne ,  c^est  qu^il  sut  agir  ai 
prudence  et  résolution  ,  et  sut  combattre  à  temps  son  enne 
Aussi  ^  considère-t-on  le  fait  d*armes  de  Pontvallain  c( 
un  des  événements  les  plus  glorieux  de  la  vie  militaire  dei 
grand  capitaine ,  et  Voltaire  n'hésite  pas  à  comparer 
campagne  de  du  Guesclin ,  à  celle   qui ,  sous  le  règne 
Louis  XIV,  acquit  h  Tiinmortel  Turenne,  la  réputation 
premier  général  de  ^Europe  (i).  Le  terrain  sur  lequel  eat 
ce  mémorable  événement,  appartenant  h  M.  le  comte 
Mailly  ,  cet  honorable  citoyen  ,  h  qui  rien  n^est  indifférent i 
ce  qui  intéresse  la  gloire  de  sa  patrie,  se  propose  de  faire 
un  monument  sur  le  point  qui  dût  en  être  le  principal  thi 

Pour  se  bien  rendre  compte  d'une  conception  aussi  hai 
que  celle  de  se  porter  de  V^iré  h  Pontvallain  ,  dans  une 
nuit ,  pour  y  surprendre  les  Anglais  h  leur  réveil ,  par 
temps  affreux  ,  comme  celui  qu^il  faisait ,  il  faut ,  une  carte < 
Cassini  à  la  main  ,  prendre  une  idée  juste  de  la  dislance 
nous  avons  dît  ôtrc  de  4^  kilom.  (  ii  1.  1/2  de  poste  )  à 
d^oiseau  ,  et  de  la  topographie  du  pays.  De  Viré  ,  du  Gnes( 
et  sa  troupe  durent  venir  passer  la  Vègre   à  Asnières, 
Sarlhe  à  Parce ,  où  le  pont  construit  sur  cette  rivière 


(i)  Nous  rapportons  ici  un  fait,  relatifs  du  Guesclin^  qui  eut 
trouver  sa  pince  à  la  chronologie  historique  de  l'article  MANS,  si! IN 
eût  ë(c  connu  alors.  Lors  de  la  mort  du  connétable,  pendant  qi' 
faisait  le  sicge  de  («hàtenu-Randon ,  en  Gévaudan  ,  le  i3  juillet  i3ito| 
le  marcchal  de  Snncerre  ,  après  la  réduction  de  la  place ,  dont 
Anglais  vinrent  dt-poscr  les  clefs  sur  son  cerceuil ,  fit  embaumer 
corps  ,  le  fit  diriger  vers  la  Rrclagne  ,  pour  y  être  mis  dans  le  loml 
de  .ses  ancêtres  ;  mais  le  roi  Ch.irles  V  ,  voulant  honorer  la  néto 
de  ce  grand  homme  ,  le  fit  arrêter  au  Mans  ,  et  conduire  à  régli»" 
l'abbaye  de  S.-Denis  ,  où  il  le  fil  inhumer  près  du  tombeau  <ïf'il/ 
avait  fait  élever  pour  lui-même.  Ce  prince  étant  mort  au  mois  m 
septembre  suivant,  Charles  VU,  son  fils,  fit  faire  des  obsè^ 
magnifiques  au  connétable ,  le  7  mai  iSSq  (  Akseuix,  Ti-it(i  ). 
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probablement  encore  alors  ;  puis  gagner  MaIicome« 

■"ÏBborcelles ,  la  FonUîoe'S.-Mariin  et  Ponlvallaîn  ,  en  suivant. 
*"  4^s  chemins  généralement  mauvais  dans  tous  les  temps  ,  bas 
^^  marécageux  entre  ces  deux  derniers  endroits ,  et  rompus 
par  des   pluies  continues ,  et  qui  ne  cessèrent  pas  loule  la 
nît ,  ainsi  quMl  résulte  du  récit  des  historiens.  La  tradition 
cette  bataille  s^est  conservée  dans  le  pays ,  où  Ton  dît 
iMle  se  donna  sur  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière  d^Aune , 
s  la  lande  de  Rîgolart ,  Bigolay  ou  Rigalet ,  et  prit  fin 
la  pelouse  de  Gandclln  ,  la  preniièrc  ^  située ,  à  gauche  , 
seconde  à  droite ,  du  chemin  qui  conduit  à  Mayet  et  da 
au  de  Gandelin.  Ce  terrain  plat  et  sablonneux ,  devait 
entièrement  nud  et  stérile  alors  :  il  est  actuellement 
rert,  en  grande  partie,  comme  tous  ceux  de  même  na- 
y  de  plantations  de  pins ,  Finus  maritima ,  lit^.  Le  petit 
isy    qui   servit  à  cacher  la  marche  du  capitaine   anglais 
rcelin ,  qui  faillit  surprendre  et  cerner  le  corps  à  la  tête 
quel  du  Guesclin  combattait  en   personne,  était-il  celui 
flbtué  entre  la  ferme  de  Rigalet  et  celle  de  la  Goutellc,  ou 
Iiien  celui  entre  les  fermes  de  Gachet  et  de  Broussin  ,  ou  bien 
encore ,  ne  serait-ce  pas  plutôt  le  bois  de  Fautreau  ,  situé  au 
«od-sud-est  du  bourg  de  Pontvallain  ,  lequel  serait  davantage 
^ns  la  direction  par  laquelle  les  Anglais  opérèrent  leur  re- 
traite ?  Quoiqu^ii  en  soit ,  les  Français  durent  être  obligés , 
Tour  atteindre  Tennemi  qu^ils  venaient  combattre,  de  franchir 
Aune,  au  gué   prés  duquel  était  une  planche,  servant  de 
pont  pour  les  gens  de  pied ,  remplacée  depuis  par  un  pont  en 
pierre ,    qui  se  trouve  derrière   le  bourg ,  et  où  paraîtrait 
avoir  exi&té  anciennement  un  pout  en  bois,  sur  lequel  les 
chevaux  pouvaient  passer  ?  Ou  bien  ,  doit-on  supposer  qu^ils 

rsèrent  cette  rivière  à  un  pont  situé  beaucoup  plus  bas  que 
bourg ,   vers  le  confluent  du  ruisseau  dc^  Gandelin  dans 
TAune,  pont  qu^on  dit  être  d'une  haute  antiquité  ?  On  ignore , 
toutefois ,    lequel  de   ces  deux  ponts  a  donne  son  nom  à 
Pontvallain  y  qnoiqu^il  paraisse  évidemment ,  que  ça  dû  être 
celui  situé  derrière  le  bourg. 

J^aurais  voulu  pouvoir  rapporter  ici  la  version  de  Frois- 
sard  «  sur  la  bataille  de  Pontvallain  ,  à  cause  de  Fautorité  de 
cet  historien  ;  mais  Tinlérêt  de  cet  événement ,  pouvant  seul 
justifier  la  longueur  de  cet  article  ,  qui  n'est  cependant  qu'an 
extrait  bien  abrégé  d'un  récit  complet  de  cet  intéressant  com- 
bat ,  qui  va  être  insérédans  un  autre  ouvrage  (  Repue  Anglo* 
Française ,  tom.  IV,  pag.  i6  et  suiv.  ;  Poitiers ,  ]836  )  ,  je  suis 
forcé  de  supprimer  cette  citation.  Je  ne  puis  pourtaAt  me  dis- 
penser de  consigner,  dans  un  ouvrage  destiné  au  pays  où  s^est 
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passié  révéneinent  dont  îl  s^tfgit,  un  des  monameots  hislo< 
rîqucs  les  plus  curieux  de  celle  grande  époque  et  de  ce  combat 
célèbre  «  le  récit  qu'en  fait  Cuveliers  ,  dans  sa  chroDÎque  en 
vers,  inlilulêc  Èouman  de  messîre  Beriran  du  Giaiequin^ 
altribuée  à  Trueller ,  sur  Texemplaire  manuscrit  conservé  à 
la  bibliothèque  publique  du  Mans.  Les  notes  qui  accom- 
pagnenl  ccl  extrait,  sont  de  M.  Ricbclet,  conservateur  de 
celle  bibliothèque ,  à  qui  je  suis  obligé  d^un  des  i5  exem- 
plaires qu^il  en  a  fait  tirer  en  i83i. 

Bataille  de  Pontvallain. 

A  PoNVALAiN  cstoient  li  EDelois  de  renom 
Premièrement  j  fu  Thomas  cils  de  Granson  , 
Qui  fu  du  connestable ,  lieutenant ,  ce  dit-on  , 
HuoD  de  Carvellay  y  fut  o  son  pcnon  , 
£t  Trësonnelle  aussi  à  la  clère  façon  .  •  •  . 
Thomas,  qui  de  Granson  tient  la  grantseignourici 
Attend  son  messagier ,  qu*encor  ne  vendra  mie  , 
M'éusl  peu  penser  à  nul  ]our  de  sa  vie  , 
Que  Bcrtraut  fu  venu  a  si  peu  de  maignic  (i)  , 
Ne  cheminer  aussi ,  ne  durer  la  nuitie , 
Conque  telle  ne  fu  ne  vcue ,  ne  choisie. 
Et  Bertrant  s'en  venoit  à  banière  abaissie  , 
Tellement  qu'il  n'y  ot  (2)  banière  desploïe  , 
Ne  trompeté  sonnée  ;  on  n'y  brait ,  ne  ne  crie. 
Dessus  leurs  bassignet  (3) ,  par  semblable  maistrie  (4)  > 
Orent  mis  de  leurs  draps  ,  qu'il  ne  reluisent  mie; 
AfEu  qu'Euglois  pensassent  que  fust  de  lei^r  maignic.  \ 

Quant  près  lurent  d'Ënglois,  si  qu'à  demy  archie  (5),  j 

A  pie  sont  descendus  enmy  (6)  la  praleric  j 

Et  puis  se  sont  rcngiés  ,  tout  à  leur  commandie. 
Et  si  ont  descouvert  mainte  armeure  jolie, 
El  mains  penons  (7)  levés  ,  mainte  enseigne  drécie  (8}>  ! 

Et  approuchcnl  Endois,  en  disant  :  Dieu  aïe  (o), 
Mon  joyc  :  Nostre-Damc ,  au  roy  de  Saint-Oenu , 
Glaicquin  !  lo  meilleur  Englois  perdront  la  vie. 
Lors  Icrirent  sus  Englois  par  telle  félonnie  (10) 
Que  chnscun  abati  le  sien  sus  la  chaucie. 


[1^  Train  de  maison ,  suite. 

[^j  eut. 

rsj  Casque  de  fer.  —  (4)  Industrie,  adressa. 

f5^  Demi  portée  de  Tare. 

[6)  Au  milieu  do. 

h)  Petit  éteudart  que  les  chevaliers  attachaient  à  leur  lance. 

\p\  Dressée. 

(9)  Aide ,  assiste 

,10)  Brutalité,  emportement. 


-\ 
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Ençloissontcsbalty;  ]y  un  brait,  l'autre  crie, 

Qui  les  véist  courir  pariai  l'ost  (  i  )  sciyaotirie 

ht  toulT  ça  et  là  ,  en  menant  laide  vie , 

Et  rroTent  en  bault  :  n  voir  {■*)  aoslie  ost  ût  trakie  I  > 

A  ThomMdeGrnnsoiifiitla  choscgéhïc  (3) 

Que  BtTlranl  est  venu»  ,  qui  les  Ep^loia  châtie. 

Et ,  qii»Dl  Thomas  le  sceut ,  la  cliiere  en  ot  miirrie. 

«  A  OieuIcedistTKoma»,  or  açay-jesnns  faillie  (4) 

«  Que  nioo  liérault ,  à  qui  j'cu  inu  lettre  baillie, 

n  M'a  amenez  Bcrtrant,par  triUisoii  bastie. 

'<  Il  n'est  mie  preudom  (3)  qui  en  nul  lieu  se  fie.  n 

Thomas  cils  de  Grauson  ne  s'y  va  deslayant  (ti) , 

Maintenant  Fist  tonner  sa  trompette  vaillant 

£t  li  Euglob  seront  enloiir  lui  assemblant , 

La  environ  viij  c.  lej  ala  on  nombraot , 

Sans  cculi  qu'ils  atendoieot ,  bien  ea  veaoit  autant  ; 

A  l'eslendart  Thomas  ,  s'en  aloïetit  courant. 

Pour  euk  à  ordooaer  ai  coin  est  alTéraot  {yj. 

Et  Berlraut  ri  sa  gent  se  boutent  si  avant , 

Que  loges  et  Tuillie  (8}  vont  à  terre  versant. 

Tout  ce  que  ont  encontre  vont  à  terre  aliaUnt  ; 

A  ce  commencement  se  vont  si  exploitant , 

Qu'ils  en  oot  bien  iij  c.  occis  dessus  Icchiimp. 

•  Or  avent ,  mes  enlans,  dit  Bertrand  li  sachant , 

«  Eoglois  sont  descoa lis ,  plusieurs  s'en  vont  fuyant, 

Ccsl  que  vous  me  livrés  l'eslenJurt  avenant 
De  Ttiomas  de  Gransou  ,  que  je  voy  là  devant. 
n  Se  la  banicre  ù\és  abaluc  en  ce  chniup 
PG  Tost  verris  dcsconlit  Ireslout  tere  menant  (9).  » 
M  donc  s'en  vont  François  durement  appruucuant , 
Inmeiés  et  ordonnéi  et  Glaîequin  criant , 
Et  toglois  vont  encontre  ,  bataille  di!sirant , 
Bien  se  porta  (10)  Thomas  de  Granson  le  vaillant, 
El  David  Ultsréveuesî  va  point  fainguaot , 
Et  CjelTroj  Orscellay  h  la  dureseiiiQanl  (iij  , 
jÊtlî  Euglois,  trejtous  ,  si  vont  si  bien  portant , 

"  nos  François  fuissent  un  cncornbne  pesant  (la). 
Lt  d'Odrelîant  y  vint,  li  mareschnl  puissnnl, 
|!  JAinde  Vienne,  qui  puis  fut  ■mirant  (i3}. 


liment ,  auuTément.  —  (3)  Avouisc. 

Faute  ,  maoqDC.  —  (5)  Homme  sige. 
Ne  met  pat  de  retard. 
CoiDtns  il  eit  convenable. 
Cbaamiiref  rt  buiuoni. 

lepanl  U  terre.  —  (to)  Comporta. 

l'upect  Tarouche.  (13)  Une  perte  conaîdénUe. 

ai  depuis  fnt  amiial. 
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Olivier  de  Clisson ,  ce  noble  coinbatant , 

Bien  sont  v  c^  ou  plus ,  mon  joye  vont  criant. 

Et,  dessus  les  Englois,  se  vont  babandonfaant* 

Là  fu  pris  Orsceliay ,  l'cspée  va  rendant , 

Là  furent  desconfis  Englois  petis  et  grant  ;  ' 

Car  François  abatirent  Testendart  qui  fu  grant. 

Quant  Tiioinas  de  Granson  percent  le  convenant  (i) 

A  donc  voulsist  bien  estrc  à  Rain  ou  à  Dignant  (2) 
Quant  Thomas  de  Granson  vit  Englois  desconfis  , 

A  donc  ,  moult  voulen tiers  ,  se  fust  à  |;arant  mis  (5)  ; 

Mais  il  ÏM  de  Bertrant  fièrement  assaillis , 

Et  lui  dist  rendes- vous  ,  ou  tost  sercs  occis. 

Lors  se  rendit  Thomas ,  voulontiers  ou  eavis  (4)  » 

Et  aussi  se  rendit  Olegréve  Davis. 

Tbomclin  Fëlicet  y  fu  cellui  jour  pris. 

Et  ainsi  comme  Englois  furent  tous  desconfis  , 

Vint  le  noble  viconte  de  Rohan ,  le  gentil , 

Cils  In  Hunauldaye  et  mains  autres  marquis 

Et  cils  de  Rochefort,  là  où  li  murs  sont  bis  (5)  , 

Les  jour  voient  finy ,  si  en  furent  marris , 

Là  n'y  ot  de  François  un  de  si  petit  pris  (6) 

Qu'il  n'éust  prisonniers  ou  conquest  a  devis  {n). 

Mais  pluseurs  des  Englois  s'en  écbapérent  vils 

Et  s'en  vont  droit  à  Yaulx  (Yaas)  une  ville  de  pris  (â)».. 

(  Voir  la  9uUc  à  l'cwt,  VAAS.  ) 

La  gloire  du  combat  de  Ponlvallain  est  attribuée  ,  par  tous 
les  historiens  ^  à  du  Guesclin  et  à  ses  fidèles  Bretons^  prcsqoe 
cxcIusivcmcDl  ;  et  le  seul  monument  qui  en  soit  resté  dans  le 
pays  ,  la  CroixSrète^  dont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  consacre 
en  effet ,  le  nom  seul  de  cette  province.  C'est  là  une  de 
ces  erreurs ,  de  ces  injustices  historiques ,  qui  traversent 
les  siècles  inapperçues,  et  contre  lesquelles  il  doit  être  pensb 
à  un  écrivain  manceau  de  réclamer.  11  le  peut  k  bon  droit,  et 
c'est  alors  pour  lui  un  devoir  de  patriotisme,  dont  il  le 
doit  pas  perdre  l'occasion.  Et  comment,  en  effet ,  laisser 
subsister  ici  sans  contradiction ,  une  assertion  si  contraire  ans 
récits  mêmes  des  historiens  qui  Tout  perpétuée  ?  Est-il  pof- 
sible ,  est-il  croyable  que  du  Guesclin  arrivé  à  Cacn ,  piîêl  ï 


\\  Vit  leur  contenance. 

1)  A  Rennes  ou  à  Dinan. 

3J  11  aurait  voulu  se  mettre  en  sûreté. 

4)  Malgré  soi ,  à  contre-cœur. 

b\  Bruns,  noirâtres. 

61  D'un  si  faible  courage. 

\n)  A  volonté ,  à  souhait ,  à  plaisir. 

fo)  De  prix. 
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ccircr  en  campagne  contre  les  Anglais,  faisant  dq  appel  à 
Ions  les  gcnlilshoinmcs  ,  à  tous  les  ^cns  de  guerre  de  la  Ure- 
Hgne  Cl  (le  la  Norm.mdie,  pour  venir  avec  lui  les  combaltre, 
o'i:a  eut  vu  accnurïr  ancun  du  Maine,  de  celle  province  , 
ilofs  envahie  par  cet  ennemi  qui,  des  bords  du  Loir  et  de  la 
Loire ,  poussait  des  parlïs  ]usi]u'aux  porics  du  Man.^  ;  lorsque 
c'cijii  dins  celltt  province  même  que  le  connêlalile  devait 
conunencer  à  les  attaquer,  pour  les  refouler  au  sud-oucsl  ? 
Aussi  les  choses  ne  se  passérenl-elles  pas  ainsi ,  comme  II  est 
tcilc  (ie  le  prouver,  et  par  le  récit  des  anciens  chroniqueurs, 
n  par  le  grand  nombre  de  noms  riianccaux,  de  noms  ,  du 
moins ,  qui  ne  sont  pas  bretons  ,  inscrits  sur  les  montres  ou 
(flnlràles  des  couip^igoies  marchant  sous  les  ordres  de  Aa 
(iuesdin  ,  à  l'épuque  de  la  bataille  de  l'onlvallain.  Je  ne 
fui)  ciler  ici  que  les  noms  des  principaux  personnages;  ceux 
^u'no  y  trouve  sont  :  les  comtes  du  Perche  et  d'Alcnçon, 
W'gneurs  d'une  portion  du  haut  Maine;  et  J.  de  Vienne, 
iniirjl  de  France ,  qui ,  s'ils  ne  sont  pas  manceaux ,  ne  sont 
pu  bretons  non  plus  ;  Alain  et  J.  de  Beaumont ,  de  la  maison 
de  Beaumotil-le- Vicomte;  J.  de  Bueil ,  capitaine  de  iS 
chcv.  et  de  6;  écuyers ,  parmi  lesquels  on  compte  Monlignî , 
Ikauvcau  ,  du  Boschet  (  du  Uouchet  )  ;  Hugues  de  la  Bocbe  et 
Roycrde  Beaufort ,  qui  levèrent  une  compagnie  de  5  chev, , 
dont  était  Monibourchïcr ,  manceau  ,  et  de  8b  écuyers ,  parmi 
lesquels  étaient  un  grand  nombre  de  compatriotes  de  celui-ci  ; 
Uobcrl  de  <)uilii ,  qui  se  mit  à  la  li^tc  de  6o  hommes  d'armes  , 
doai  Mauni ,  le  Provost ,  la  Chesiiaye  ,  etc.  ;  dans  la  com- 
pignie  d'Alain  de  Taillecoll,  se  trouvaient  Brébémonl  ou 
Uicrnor ,  de  Laval;  J.  de  Montbason,  S.-Aignan,  qui  ne 
■ont  pas  des  bretons;  dans  celle  d'Ulîvier  de  IVlontauban, 
SYlvcslre  d'Espeaux,  la  Forest  et  Roussel;  dans  celle  de 
Cuill.  Boiicl ,  Malefi^lon,  Acigné ,  angevins;  Ulivier  de 
Maaoi ,  qui  était  certainement  On  Manceau,  comptait  parmi 
lu  gentilshommes  rangés  sous  sa  bannière,  hustache  et 
Henri  de  Maunï,  ses  parents,  avec  Augicr  ,  Longaunay,  etc. 
tuiiache  de  Mauni,  non  content  de  servir  sous  Olivier,  leva 
lni-mCme  une  compagnie  de  3o  lances,  et  Louis,  sire  de 
Mnnibourchier  une  autre.  Jean,  seigneur  de  BeaumaDoir , 
itail,  au  nombre  des  écuyers  de  sa  compagnie ,  le  Neveu, 
^abel,  le  Vaycr ,  J.  Broessin  ,  la  Chapelle,  du  Parc,  et 
ikiicurs  autres  Manceaux  ;  enfm  ,  on  trouve  encore  ,  parmi 
Ml  principaux  gentilshommes  compris  dans  ces  montres  , 
Plwicnrt  noms  qu'il  est  permis  de  croire  manceaux  ,  cl  bien 
^antage  encore  dans  les  rangs  inférieurs  des  simples  cbe- 
**lieri  et  écuyers;  car,  presque  tous  ponant  pour  noms 
I»  34 


53or  jPONTYAIiLAIN. 

!  propres  i  ceux  des  lleax  dont  Us  ëlaîent  feigaem  oa  èùtà 
a  seigtieorie  était  oa  avait  été  dans  leur  famill^,  idt  ^ 
les  noms  de  F  Aunay  ,  la  Moite ,  la  Vallée ,  la  Lande ,  et  une 
foule  d^autres,  qui  se  retrouvent  dans  toutes  les  provinces, 
il  est  difficile ,  ou  pour  mieux  dire  impossible ,  de  détenniner 
de  quelle  province  étaient  ceux  qui  sont  désignés  par  ces 
sortes  de  noms.  Et ,  certes ,  pour  ne  parler  que  de  ce  qui 
intéresse  notre  province ,  si  tant  de  Manceaux  se  troavaient 
sous  la  bannière  du  connétable ,  h  Tépoque  dont  il  s^agit , 
la  réputation  de  courage  et  de  patriotisme  dont  ont  fait  prea?f 
lès  Manceaux  ,  à  toutes  les  époques  de  notre  histoire ,  est 
trop  bien  établie  (  v.  PRÉc.  HiSTOR. ,  CXL,  ccccvm,  etc.), 
pour  qu^on  puisse  leur  faire  Tinjure  de  supposer  qu'ils  soient 
restés  les  bras  croisés  au  combat  de  Pontvallain ,  lorsqu'il 
s^agissait  de  délivrer  leur  propre  territoire  du  joug  étrangfft 
dont  il  manifestèrent  toujours  avoir  borreur.  Les  détails  et 
ce  combat ,  dans  lesquels  nous  n'avons  pu  entrer ,  et  le  récit 
de  la  prise  du  château  de  Vaas  (  v*  cet  article  ) ,  prouveoi 
qu'il  n  en  fut  pas  ainsi. 

En  i38of  au  mois  de  septembre  >  les  Anglais,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Buckingham ,  oncle  du  jeune  rot  d'Angleterre 
Richard  II ,  voulant  aller  secourir  le  duc  de  Bretagne  vivemeot 
attaqué  par  les  troupes  du  roi  Charles  Y ,  partent  du  Yen- 
dômois  pour  aller  traverser  la  Sarthe  à  Noyen ,  et  passent  i 
Pontvallain.  Voir  le  récit  de  cet  événement  k  l'art,  tfoii^t 
page  296  de  ce  volume. 

Le  a 8  octobre  17999  au  matin,  un  corps  d'environ  3oo 
chouans  entre  dans  le  bourg  de  Pontvallain.  Huit  à  dix  jeunes 
gens  et  un  sieur  Mauxion ,  qu'on  appelait  Bourbon ,  parce 
qull  avait  servi ,  avant  la  révolution ,  dans  le  régiment  àt 
ce  nom ,  patriote  exalté  ,  alors  commissaire  du  Directoire- 
Exécutif  près  l'administration  cantonnale ,  composent  toute 
la  force  qu'on  a  k  leur  opposer.  Surpris  par  cette  bnutpe 
invasion ,  les  jeunes  gens  se  retirent  dans  l'église  et  se  ba^ 
ricadent  dans  le  clocher.  Mauxion  1  qui  savait  que  les  chooaos 
en  voulaient  plus  particulièrement  à  sa  vie  ,  se  retranche  dans 
la  chambre  haute  de  la  maison  qu'il  habile ,  vers  le  milieu  à» 
bourg  \  et  là ,  au  moyen  de  meurtrières  pratiquées  dans  les 
murs  ,  se  défend  contre  aoo  chouans  qui  entourent  sa  maison 
et  tuent  un  de  ses  voisins ,  que  d'abord  ils  prennent  pour  Ini. 
La  femme  d'un  habitant  du  bourg  ,  nommé  Chevalier  »  alors 
militaire ,  qu'il  avait  épousée  dans  le  pays  de  Liège  et  amenée 
ou  envoyée  à  Pontvallain  «  et  qui  occupait  comme  locataire, 
la  chambre  d'où  se  défendait  Mauxion ,  lui  aidait  dans  ceUe 
défense ,  en  chargeant  les  2  ou  3  fusils  avec  lesqaeb  il  lirait  sur 
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les  chouans ,  dont  11  blessa  plusieurs.  Ceux-ci)  ennuyés  4*Qne 
résistance  si  opiniâtre,  ayant  mis  le  feu  k  la  maison,  Mauxioo 
descend  dans  la  cour ,  à  Taide  de  ses  bras  ,  la  femme 
Chevalier  et  sts  deux  enfants ,  saute  lui-même  ,  armé  de  deux 
fasils ,  sur  Tun  des  bas-côtés  de  la  maison ,  puis  dans  la  cour , 
décharge  successivement  chacune  de  ses  armes  sur  les  assail* 
laots ,  dont  un  fut  tué ,  se  sauve  à  travers  les  prés ,  pour- 
saivi  par  les  balles  ennemies ,  dont  aucune  ne  Tal teint , 
et|  franchissant  TAune,  dans  un  endroit  large  de  i4  à  i6  pieds, 
se  dirige  vers  Mayet ,  maïs  est  forcé  par  la  lassitude  «  de  se 
réfugier  dans  le  grenier  d^un  bordage  situé  près  le  chemin* 
Apercevant  des  nommes  armes  qui  viennent  du  cAté  de  ce 
bourg ,  et  persuadé  que  c^en  est  les  habitants  qui  arrivent 
au  secours  de  ceux  de  Pontvallain,  Mauxioni*  malgré  le 
bordager ,  qui  lui  assure  que  ce  sont  des  chouans  |  s^élance  à 
leur  rencontre ,  en  leur  criant  :  «  A  moi ,  mes  amis ,  ao 
secours  de  Pontvallain  !  »  On  lui  répond  de  manière  il  lui 
inspirer  de  la  confiance ,  et ,  lorsqu^il  n'est  plus  qu^à  quelques 
pas,  vingt  balles  Télendent  par  terre.  Il  était  âgé  de  54  k  55 
ans.  —  Les  chouans ,  pour  débusquer  les  jeunes  gens  réfugiés 
dans  Téglise ,  y  mettent  également  le  feu ,  qu'ils  portent 
jusque  dans  Tescalier  de  la  tour.  Ceux-ci  en  descendent,  à  Paide 
de  la  conle  de  la  cloche  >  qu'ils  avaient  retirée  à  eux  et  passée 
par  une  ouverture  pratiquée  dans  la  vo(ite  du  chœur  ;  mais 
arrivés  au  bas  ,  ils  sont  faits  prisonniers.  Conduits  dans  le 
bourg ,  et  déjà  à  genoux  pour  être  fusillés ,  le  cri  Aux 
^rmes  !  se  fait  entendre  de  la  part  des  chouans  ;  pendant  le 
moment  de  confusion  qu^il  occasionne ,  un  des  jeunes  gens , 
nommé  Jamin  y  dit  à  ses  camarades  :  «  Non  pas  aux  armes  « 
mais  aux  jambes  !  »  Tous  se  relèvent ,  Jamin  brise  vite 
palissade  qui  barricadait  le  bourg  ;  la  violence  de  Teffort  qu^il 
Ciil>  le  renverse  >  plusieurs  jeunes  gens  passent  sur  lui ,  la 
plupart  se  sauvent  ainsi  que  Jamin  ,  mais  trois  d'entre  eux 
plus  éloignés ,  moins  agiles  ou  mieux  gardés  ,  sont  fusillés 
par  les  chouans.  Ce  sont  Olivier  Mauxion  ,  neveu  du  commis- 
saire ,  Charles  Fournie r  et  François  Parlemoine ,  âgés  de 
aSy  23  et  aa  ans. 

HTDROGR.  Le  territoire  est  traversé ,  du  nord-est  à  Touest- 
sud-ouest ,  par  la  petite  rivière  d'Aune  ,  qui  longe  Je  bourg 
du  côté  de  Test ,  où  se  trouve  no  pont  en  pierre ,  constnût 
vers  i83a,  près  d'un  gué  et  en  remplacement  d'une  planche 
servant  au  passage  des  gens  de  pied  ;  au  nord  ,  par  le  ruisseau 
dn  Pin  ;  k  l'est ,  par  celui  de  Bruant  :  tous  deux  viennent 
confluer  avec  l'Aune  ,  à  a  k.  et  1,7  h.,  au-dessus  du  bourg  ; 
celai  de  Gandelin,  venant  de  l'est -sud -est,   y  copflae 
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également ,  à  i>8  h.  au  sud.  M.  de  Maîlly  doit  faire  conslruire 
cette  année  (  x836^,  un  pont  en  uierre  sur  le  raist^ao 
du  Pin  ,  près  de  son  confluent  dans  1  Aune,  à  16  h.  au  N. 
N.  E.  du  bourg.  Ce  passage ,  que  traverie  le  chemin 
d^Ecommoy ,  et  où  existe  un  gué  fort  dangereux  ,  doit  être 
desséché  >  au  moyen  de  tranchées  faites  dans  les  prés  en- 
vironnants. Le  ruisseau  de  Touchegâle,  ayant  une  double 
source  ,  à  Textrémité  occidentale  de  la  commune ,  en  sort 
bientôt  pour  passer  sur  le  territoire  de  Mansigné*  Un  pont, 
construit  au-dessous  du  confluent  du  ruisseau  de  Gandelio 
dans  TAune ,  parait  remonter  è  une  haute  antiquité.  — 
Moulins  :  Vieux  ,  de  la  Lande >  de  Fautereau ,  de  Celle  et  du 
Tirouer ,  tous  h  blé ,  sur  TAune  ;  un  6.*,  appelé  de  Fessard, 
a  été  détruit.  —  Plusieurs  étangs,  dont  la  contenance  est 
portée  au  cadastrement ,  notamment  ceux  de  la  Ferrière, 
situés  vers  l'extrémité  septentrionale  du  territoire,  noa^ 
rissent  de  la  carpe ,  de  la  tanche  ,  etc. 

GioLOG.  Sol  plat ,  dans  toute  la  partie  septentrionale  et 
orientale  ;  collineux ,  au  sud  et  à  Tooest ,  tout  le  long  du  coors 
de  r Aune 9  dont  quelques  monticules,  la  butte  dite  àtî 
Grandes-»Rues  et  celle  du  Tertre  ,  de  5o  mètres  d^élévatioo. 
Terrain  crétacé  inférieur ,  offrant  le  calcaire  jurassique ,  en 
extraction  ,  ainsi  que  du  grès ,  de  la  marne  grise  et  plusicors 
espèces  d'argiles  ;  des  cailloux  ou  silex  roulés  ,  et  des  sables 
siliceux  abondants. 

P/ant.  rar.  Alyssum  calicinalum ,  un.  ;  Andropognm  is- 
chaeroon,  LII9.  ;  Cardamine  parvîflora  ,  lin.  ;  Draba  mnraKs, 
LIN  ;  Lotus  siliquosus  ,  LIN.;  Myrica  gale,  LIN.;  Pyrelhrom 
înodorum  ,  smith.  ;  Banunculus  tripartitus,  DEC.  ;  Sanguisorba 

officinalis,  lin.;   Scirpus  tabernee  montanî^  ;  Yalerii- 

nella  coronata,  DEC.  ;  V.  eiiocarpa  ,  desv. 

CADASTR.  Superficie  de  3,488  hect.  18  ar. ,  se  subdivisât 
comme  il  suit  :  ***  Terr.  labour. ,  i,485  hect.  64  ar.  5o  ceotf 
en  5  dass. ,  évaluées  à  6  f.  5o  c. ,  iS  f.  60  c. ,  ao  £  ,  3o  Het 
3f)  f. —  Jard. ,  46-oa-o5  ;  en  4  cl.  :  à  39  f.,  45  f.,  54  f.  5o c, 
68  f.  -^  Avenues,  0-77-00  ;  à  i3  f.  60.  —  Vignes,  112-90- 
00;  4  cl.  :  6,  18,  24f*4oc.  el3o  f.  foc.  —  Prés,  4gi-o5-io; 
5  cl.  :  9 ,  a4i  36  ,  54 ,  7a  f.  —  Pâtur. ,  igS  36-oo;  4  rf-" 
6,9,  lar,  18  f.*— Bois  taill.  et  futaie,  260-1 7-20  ;  4 d.: a i^ 
aSc,  6f.  5oc.,  11  f.3oc.,  i5f.  90  c. —  Aoln.,  3-28>'o;  à3of. 

—  Pînièr.,  553-i3-2o;  3  cl.  :  4i*  ^o  c.,6f.5oc,  11  f.  3oc  — 
Landes  et  bruyèr. ,  a3o-73-8o  ;  3  cl.  :  4-^0 ,  6  f.  5o  c ,  9  ^ 

—  Vouv.  et  viv. ,  i-i5-2o;  à  39  f.  —  Etangs,  4-97-^Oî^ 
i5  f.  —  Marais ,  0-28-40 ;  2  cl.  : 6 ,  9  f,  —  Mares,  o-i4oo; 
k  1  f;—  Superf.  des  propr  bât.  et  cnors  ,  16-00- 35  ;  à  39  f> 
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Obj.  non  impos.  :  Egl,  et  cimct. ,  t-ai-S5.  —  Chem.  et 
[ilac.  pul>l. ,  ''G-()<>-o5,  —  Riv  et  ruîss. ,  S-Gs-So  =:  4'*^ 
nuitons  ,  ea  lo  cl.  :  3i  à  ^  f. ,  i35  à  ii  f. ,  iio  à  30  f. ,  37 
ia5f.,i5à3of.,  ia;i4.of..9ii5of.,  1 1  à  60  f. ,  g  à  80  f.. 
16  à  100  r.  —  5  moiilitis ,  ilo[ii  3  à  90  f. ,  cl  a  à  1 20  f.  cluque. 
~-'  I  fourneau  k  chaux,  à  aS  f.  —  1  tuilerie,  à  a5  f.  —  1 
poterie,  i  aS  f.  —  ■  boulangerie,  à  4  f ■ 

cotrrniB.  Foncier,  8,438  f.  ;  pcrsonn.et  mobi].,  1,36g  T.  î 
port,  cl  fen. ,  336  f.  ;  82  patentes  :  dr.  fîie,  667  f.  5o  c.  ;  dr. 
proporl.,  376  f.  Total,  10,986  f.  5o  c,  —  Perception  de 
Mansigné. 

CULTUB.  Sol  saliionncui,  maigre  et  peu  fertile,  dans  la 
partie  nord  seulement ,  occupant  l'angle  formé  par  les  deux 
_  chemins  de  Ponlvalbîn  au  Mans,  et  du  même  bourg  à  Mayut , 
A  00a  sur  toute  la  superCcIe  du  territoire  ,  comme  le  disent 
wlqucs  ^talisti(]^e3  (  v.  Annuaire  de  la  Sarthe  ,  pour  i83i- 
'a);  argilo- calcaire  cl  argilo-sablonneux  ,  pour  le  surplus, 
I  est  passablement  productif.  Culture  en  principales 
réaies ,  dans  la  proportion  de  34  parties  en  seigle  et  méteil , 
J  en  froment  et  autant  en  orge ,  3  en  avoine  ;  produit  en 
'"  e  :  sarrasin  ,  maïs  ,  chanvre  ,  trèfle  ,  pommes  de  terre  , 
tailles,  etc.  Vignes ,  donnant  des  vins  blancs  et  rouges 
,  bons  ;  beaucoup  d'arbres  à  fruit ,  dont  le  cidre  est  cxcel- 
j  d'après  la  qualité  particulière  à  la  contrée  (  v.  l'art. 
Mcéd. ,  pag.  5o9  ]  ;  noyers  ,  maronnicrs  ,  etc.  ;  prÉs  de 
Dyenne  i|UMité  ;  bois.  Elève  d'un  petit  nombre  de  chevaux  , 
I  trè*-médincre  espèce  i  d'une  assez  grande  quantité  de 
iauz  ,  particulièrement  de  porcs.  —  Assolement  triennal , 
i  les  fermes  ;  irrégolier  ,  dans  les  petites  tenues  ,  où  les 
sont  ensemencées  presque  sans  repos.  34  fermes 
irincîpalesi  plus  de  ilio  bordages  ,  closerîes  ou  maisonoies  ; 
I  charrues  ,  traînées  presque  toutes  par  les  seuls  chevaux. 
1  Commerce  agricole,  consistant  en  grains,  dont  II  y  a 
'  i-peu  d'exportation  réelle  ;  en  graine  de  trède,  chanvre 
I  fil ,  vins  ,  cidre  ,  noix  ,  marrons  ,  avoine  ,  bois  ,  cônes  de 

C'o  ,  et  autres  denrées  ,  non  seulement  du  sol  ,  mais  de  toute 
contrée  ,  dont  il  est  conduit  chaque  semaine  plusieurs  roi- 
tares  à  a  et  3  chevaux  au  marché  du  Mans -,  c^nsiilerable  en 
bestiaux  ,   particulièrement  en  bœufs  maigres  ,  veaux  ,  porcs 
'    Huiour,  gras  et  maigres. 

■       rOIK.  bT  UABCB.  Deux  foires  ,  d'un  jour  chacune  ,  fixées  , 
l^par  décret  du    11  ma!  1807,  aux  derniers  jeulis  d'avril  et 
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(l'octobre.  Marché  ,  le  jeudi  de  chaque  semaine.  —  Fréquea-  1 
tatiou   par  les  habîtanls ,  de  ceux  d'Ecoininoy ,  du  Voit,  1 
deMansîgné,  de  la  Fontaine-S.-Marlin  ,  FouIIetourte  el  k 
Mans  surtout ,  pour  1rs  principales  denrées  ;  un  peu  ccqi 
Châleau-du-Loîr,  pour  les  toiles  cl  fils 

miKiSTR.  Exlraclron  do  la  pierre  calcaire  ,  pour  bâtir . 
pour  convertir  en  chaux  ;  du  grès,  des  argiles,  pour  briquets 
et  poterie  ;  de  la  mamet  pour  l'amende  me  ni  des  terres.  ï 
fonm.  Ji  chaux  avec  tuilerie  >  établis  depuis  un  temps  in 
mariai ,  k  la  Pépinière  j  i  poterie ,  co  i833 ,  par  M," 
Chîcouasnc  ;  uue  autre ,  établie  dans  le  bourg  ,  sur  l'ancicDac 
pelouse  seigneuriale  ou  chamo  de  foire,  exploitée  p^r  It 
sieur  MoDlcl.  La  chaux  de  Pontvallaiu,  comme  celle  de 
Mansigné  et  de  FouIIetourte  ,  est  cxlrémemenl  fortei  cl,  pB 
conséquent,  économique.  Confection  de  quelques  piécei  Â 
toile,  façon  de  Château-du-I.oir ,  se  portant  à  la  halle  4 
cette  ville  ;  d'autres  de  commande  ,  pour  particuliers. 

noUT.  ET  CHEu.  Les  principales  voies  d'exploitation  âc| 
commune  sont  :  i  "  le  grand  et  ancien  chemin  qui  conduif  * 
Mans  au  Ludc  et  en  Anjou  ,  en  passant  au  bourg  de  Pt 
vallain,  cl  s'cmbranchant  k  Arnage  ,  avec  la  roule  nji 
de  Paris  ii  Nantes  ,  le  long  duquel  se  remarquent  des  porliM 
d'encaissement  qui  annoncent  l'exisleocc  d'une  ancien 
YOie  romaine  (  v,  I,  i-g  et  I.  lll-jSS  ].  Ce  chemin  est  îod 
semment  fréquenté  ,  pour  la  conduite  des  bestiaux  du  Poïtei 
de  l'Anjou  et  de  la  contrée  ,  au  Mans  et  k  Paris  ,  el  ' 
toutes  les  denrées  du  pays.  11  paraît  devoir  bientôt  ^Ire  c 
par  le  Conseil-général  ,  au  rang  des  routes  départemenlll 
et  mis  ,  en  conséquence  ,  dans  l'état  de  viabilité  convenib' 
3."  chemins  de  la  Flèche,  à  Ecommoy,  àMayeiet  &  CliiU^ 
du-Loir,  par  Mansigné,  se  croisant  avec  le  précédenl, 
1.",  à  I  k.  au  N.  du  bourg;  les  deux  autres,  dans  le  bourg miial 

Lieux  HEM\RQ.    Comme    habitations    :    outre    un   cernS 
nombre  de  belles  maisons  bourgeoises  ,  construites  dans  H 
bourg ,    celle    de    M.    Neveu  nolatnnient  t    la    ItoivinièlS.* 
Faulrcau  .   Mont-Louis  ,   les  Touches  ,  déjà  indiqués  p^ 
haut  ;  la  Couture ,   petite  maison  de  maître  ,  avec  de  beBÉ 
eaux  ,  bâtie  k  côlé  de  la  ferme,  qui  est  la  plus  grande  et  la  pH 
belle  des  environs  ,  propriété  de  M.  Tison  ,  ancien  noiairif 
Sous  te  rapport  des  noms ,  outre  ceux  ii]k  indiqués  i  la  Pit*^ 
Galilée;  les  Mézeaux  ,  haut  et  bas  ,  nom  qu'on  croit  désigo^S 
nn  emplacement  élevé;  lieauregard,  le  'Icrlre,  les  Roches'^l 
l'Arderic,  Ruiené  (  brûlé,  ruiné  ?)  ;  Chanleloup,  Loupendfljl 
Courbelande  ,  I^ndevy  ;  le  Gué  ,  la  Fosse  ;  les  CbejDaiïti  P 
fci  Cormiers  ,  la  Boufaîe,  etc. ,  etc. 
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ETABL,  PARTic.  Jusliu  de  p3<x  ,  mairie  ,  cure  canlonnale , 
bur.  de  bienfaisance  ;  vaccinatcur  canlonnal  ;  résidence  d'un 
notaire  ,  bur.  d'enregïslrcaient ,  pour  les  canl.  de  Ponlvallaîa 
«1  de  Mayel  ;  compagnie  de  garde  nalionalc  ,  non  cmbatail- 
lonnée,  très-bien  dquipée,  forte  d'environ  iSo  hommes; 
lésid.  d'aue  brigade  de  gendarmerie  ^  pied;  recelte  buraliste 
àcs  contrib.  indirect. ,  i  débit  de  poudre  de  chasse,  t  déb. 
de  ubac.  —  Bureau  de  poste  aux  lettres ,  au  Lude. 

éTABU  PARTIC.  Un  officier  de  santé.  Un  messager  pour  le 
rJttans,  y  allant  le  jeudi  de  chaque  semaine. 

POnLE  ,  nom  donné  è.  la  paroisse  de  Poillé  ,  dans  un 
ige  de  l'Histoire  de  Sablé,  par  G.  Ménage.  V.  l'arlicle 

HtXE. 

POSSE,  POSSET,  POSSAY;  nom  de  deui  fiefs 
le  1."  dans  la  commune  de  Theloché  ,  du  canton 
'Ecommoy ,  pour  lequel  nous  renvoyons  à  l'article  de 
Ile  commune  ;  le  a.'  dans  celle  d'Assé-le-Riboul ,  du  cant. 
Beaamont-sur-Sanhe ,  pour  lequel ,  le  ii  juillet  i5a6, 
Icry  Uoyeau  ,  licencié  ès-Ioîs  ,  comparait  â  l'assise  du 
lilliage  de  Beaumont-le-Vicomie  >  pour  y  présenter  l'hom- 
ge  de  cette  terre  et  de  celle  de  la  Foresi  qui  y  est  adjointe , 
tant  qu'il  en  relève  de  la  baronnic  dudit  Ileaumont.  Le 
ocl.  iS33  ,  semblable  aveu  est  fait  par  les  chapelains  de 
'ftlichel  de  la  cathédrale  du  Mans.  En  17771  M.  Carré  de 
'leroare,  chevalier,  ancîea  capitaine  d'infanterie,  était 
jneor  de  Possé  et  de  la  Foresl.  tin  prieuré  ,  connu  sous 
nom  de  S.-Nicolas  de  Possé,  était  situé  tout  auprès  de 
fief,  entre  son  manoir  et  celui  de  la  Forest.  Fondé  ,  sans 
lutc  ,  par  ses  premiers  seigneurs  ,  il  dut  être  chargé  ,  dans 
triginc  ,  de  la  desserte  de  l'église  paroissiale  d'AssL' ,  ou 
itdt  en  tenir  lieu ,  puisque  ,  comme  la  cure  de  cette  pa- 
sse ,  il  éuît  à  la  présentation  de  l'abbé  du  monastère  de 
Nicolas  d'Angers  ,  dont  il  dépendait.  Ce  prieuré  vabât 
3  I.  de  revenu  f  v.  l'art,  assé-le- rtbgul  ). 
POUILLÉ,  POUIXIEUS,  FOUILLIEZ;  ancien  fief , 
iple  ferme  aujourd'hui ,  situé  Ji  3  k.  1/1  à  l'est  de  la  ville  Ae 
Flèche  ,  sur  lequel  nous  avons  donné  i  cet  article  (  11-386  , 
398 ,  j^oo ,  ^03  ) ,  tout  ce  que  nous  avons  pa  recueillir 
ie  renseignemenls  qui  le  concernent. 

POUVRAI ,  Y  ;  ruisseau  qui  reçoit  son  nom  de  celui  d'nu 
bourg  du  département  de  l'Orne  ,  autrefois  du  diocèse  dn 
Mau5 ,  près  duquel  il  a  une  double  source  ;  se  dirige  à 
l'ouest  (  puis  à  r  ouest-sud -ouest  ;  traverse  la  roule  royale 
n."  i38£(V,  du  Mans  à  Paris,  par  Uonnétable  ,  Bélesme 
«t   Mortagnc  ,  à  1,8  heclom.  Rud-sud- ouest  de  S.-C6me  ; 
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se  dirige  plas  directement  à  I^oaest ,  et  va  confluer  dini 
rOrne  -  Nord  -  Est   ou  Saosnoise  ,  entre  Champaissint  cl 
Maavay ,  après  un  cours  de  g  hect. ,  pendant  lequel  il  fait 
tourner  5  moulins  et  arrose ,  sur  le  département  de  la  Sartbe, 
les  communes  de  Contres ,  S.-Cônie  et  Champaissani.  G 
miss,  est  désigné  sous  le  nom  de  mortève  dans  V Annuaire 
de  la  Sarihe  pour  i834t  p*  6  «  col.  2. 
PRAY ,  commune  ;  voir  PERAI. 
PRAY,  fief;  voir  Tartide  lvaillé. 
PUÉ  (  le)^  notre- dame,  puis  s.- julien  du  paÉ  on  des 
Wis  ;  Pratum  ;  Beatœ  Mariœ,  9el  Sanctus-JuUanus  à  Pralis^  u% 
de  Praio;  ancienne  abbaye  située  au-delà  des  ponts ,  dans  la 
ville  du  Mans>  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ,  près  du  lieu 
où  fut  établi ,  dans  le  3.*  siècle ,  le  cimetière  des  premicn 
chrétiens  et  un  oratoire >  le  Sépulcre,  dont  S.- Julien  coofo 
la   desserte  à   un  prêtre  nommé  Zacharie*   Les   preoiicn 
évéques ,  successeurs  de  S.  Julien  ,  ayant  commencé  à  élever 
une  église  prés  de  ce  cimetière ,  dans  laquelle  étaient  honorées 
les  reliques  de  S.  Gervais  et  de  S.   Protais;  S.  Viclur,  et 
S.  Principe,    s'occupèrent  de  Taccroître  et  de  Tembellir; 
mais  elle  ne  fut  achevée  que  sous  Fépiscopat  de  S.  Innoceol, 
oui  exhaussa  Tancien  édifice  et  Taccrut  de  nouvelles  consi nie- 
llons. Cet  évéque  y  plaça  ^  dans  Tendroit  le  plus  émineot, 
les  reliques  des  premiers  apôtres  et  confesseurs  de  ia  foi  dans 
,  la  province,  et  lui  donna  le  titre  dVglise  de  Ste-lMarie  et  des  SS.- 
Gervais  et  Protais  ;  il  fit  dresser  un  autel  dans  une  des  dîles, 
sous  le  nom  de  S.-Pierre  et  de  S.-Paul ,  anciens  patrons  du 
diocèse  ;  fit  exhausser  une  chapelle  »  dans  laquelle  S.  Victor 
avait  fait  placer  le  corps  de  S.  Victor,  son  prédécesseur,  et 
où  lui-même  avait  été  inhumé ,  et  la  fit  accroître  d'une  arcade, 
afin  qu'elle  pût  contenir  la  foule  des  fidèles  qui  venaient 
de  toutes  parts  faire  leurs  prières  sur  les  tombeaux  <ie  ces 
saints  évéques.    Enfin,   il  augmenta    le  nombre  des  reli- 
gieux,   qu'y  avait  placés    w>.   Victur,    vers  les   deux  tiers 
du  5.*  siècle ,  leur  donna  des  terres  pour  leur  subsistance , 
leur  prescrivit  des  règlements,  et  les  chargea  de  recevoir  et 
d'héberger  les  pèlerins  que  leur  dévotion  appelait  dans  ce 
saint  lieu.  Telle  est ,  suivant  le  chanoine  Morand  ,  Torigine  da 
monastère  du  Pré,    dont   S.  Domnole  accrut  encore  \ti 
bâtiments  et  \cs  revenus ,  en  portant  à  5o  le  nombre  de  ses 
religieux,  que  révéque  S.  Bertrand^  587-624»  n'oublia  pas 
dans  son  teslameul.  Le  relâchement  s'étant  introduit  dans  ce 
monastère  et  le  service  divin  y  ayant  été  presque  entièrement 
abandonné ,   l'évéque  S.  AIdric ,   en  retira   les   corps  des 
premiers  évéques  et  des  autres  prédicateurs  de  la  foi  dam 
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la  province,  (jui  y  élaient  inhumés  (  v,  biograP.  .  XXll  )  el 
les  fil  iransparlersoleaDclleinent,  le  a5  juillet  834 ,  dans  la 
nnovelle  basilique,  siluée  ilaiis  la  cilé  du  Mans  ,  qu'il  AéAia 
pea  après  à  S.  Julien.  Trenie  à  quarante  ans  plus  lard  ,  865 
a  86j  ,  ou  plutôt  ,  en  873  {  voir  iV-648  ) ,  les  Normanrlï  pil- 
lèrenl  el  délmisirent  ce  monasiëre.  dont  les  bluns  furent 
cDvalits  par  des  laïcs,  iitifin,  sous  l'épiscopat  de  Gervais  , 
io36-io53,  une  ilame  pieuse  et  riche ,  rotiiniûe  Lézeline, 
le  releva  et  y  plaça  des  religieuses  bénédiciines ,  qui  s'y 
perpéluèrenl  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution.  Celle  abbaye  , 
dont  les  revenus s'éleTaîent à  10,000  I  selon  Lepaige(ii-35). 
aa  double  saivanl  V  Annuaire  pour  i834  (  p-  1^9)  •  posséilait 
les  seigneuries  de  paroisse  de  Oannes  et  S. -Georges  dultois , 
partie  de  celle  de  la  paroisse  de  Gourdaine  de  la  ville  du  Mans  , 
et  ploslcurs  antres  fiefs  :  le  prieuré  de  Moncé-en-Saosnols, 
annexé  à  celui  de  S.- Julien,  de  ladite  abbaye,  ce  dernier 
râlant  60  I.  seulement  de  revenu  ;  et  celui  de  Itougeinonl, 
dans  la  paroisse  de  S.-Pavin  des  Champs  :  elle  partageait  en 
lien  ,  avec  le  curé  et  le  seignenr  ,  les  dîmes  de  la  paroisse  de 
Ruillé  d'Anjou,  et  présentait  auit  cures  de  t3  paroisses  du 
diocèse.  On  y  comptait  35  religieuses  en  1700. 

On  lit,  dans  un  aveu  fait  au  roi,  eu  ^^!^■ ,  par 
l'ivique  P.  de  Savoisy,  pour  la  Icinporalité  de  son  évêché 
el  de  b  baroniiic  de  Touvoie  :  ■•  lUm ,  ce  que  lient  de  moi 
Tabbesse  de  Monsieur  S.-Julien  du  Pré ,  prés  le  Mans  , 
c'est  à  sçavoîr  la  dixme  de  Chevillé  en  Toaraine(  S.'Pierre 
de  Chevillé  ?  J  avec  les  appartenances  et  dépendances  d'icelle  . 
pour  raison  de  laquelle  dixnie,  elle  m'est  tenue  payer  chacun 
ao  de  ferme  ,  â  payer  aux  octaves  île  l'Assomption  de  N.'D.t 
one  maille  d'or.  <• 

Nous  avons  rapporté  au  lom.  Itl ,  pages  3^9  et  363  ,  tout 
ce  qui  est  relatif  a  l'histoire  munumenlale  du  moiiaslcrc  et 
de  l'église  abbaliale  du  l'ré,  devenue  église  paroissiale  du 
même  nom;  nous  y  renvoyons,  pour  ne  pas  le  répéter  ici. 

ClTlIiUCCE  DES     HIEiSU    DU    PUÉ,    EUTIIMT  DD 


I.  Loec,  morte  1«  16  dcscaleades  de  mai.  —  3.  Oi^aèdk,  m.  le  8  des 
calcudo  de  novembre,  snos  indication  d'auuce,  ui  pour  l'uae 
DÏ  pour  l'autre.  —  5.  Gniioroï  1 ,  vivnll  sous  l'cpiscopiit  d'ilil- 
debert ,  1097-1  "^  >  "  mourut  le  3  des  calendes  de  mai.  — 
4'  GoinicB  ri,  m.  le  H  des  csleodes  de  sept.  —  b.  kanis  1. 
m.  le  16  de»  cnlcmles  d'août.  — 6.  LufctLiNi ,  EliMbetb  ,  m.  Ii 
jour  des  cal.  d'; 
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Idf  vriîffieOBet  de  l'abbaye  du  Prë ,  ao  sujet  de  la  iiiori«  eo 

xioi  y  (M  8.  Bnioo ,  fooaateur  de  Tordre  des  Gbartreoz«  seiabie 

anooDoer,  suivant  P.  Renouard  (  1-208)  ,  que  œs  r^igieusei 

écrivaient  assez  bien  en  latin. 
7*  BasiXiIE»  consent^  avec  sa  communaulë ,  à  la  présentation  faite, 

en    ii43y  par  Tévéque  Hugues  de  S.-Calais,  de  la  chapelle 

de  l'hospice  du  Sépulcre ,  à  Christien  Trosser ,  prêtre  ;  m.  le 

12  des  cal.  de  mai. 
8.  PÉTROifu.LE  a  une  contestation  avec  Odon ,  abbë  d'Ëvrou ,  lo 

sujet  de  l'église  de  Brée ,  que  fait  cesser  l'év.  Guill.  de  Passaient; 

m.  le  jour  des  nones  de  novembre. 
9*  HoD^iDB  a  un  procès  avec  Raoul ,  abbé  de  la  Pelice,  goe 

termine  également  le  même  évéque;  m.  le  iS  des  cal.  de  sept. 

10.  Haduise  y  sur  le  sceau  de  laquelle  on  voit  l'effigie  de  S. -Julien,  m 
coeffé  d'une  mitre;  transige ,  en  1200 ,  avec  René ,  prieor  de  W 
S.-Yictur;  m.  le  17  des  cal.  de  mai.  ^ 

11.  CisaoT  ,  Thomasse  de,  meurt  le  6  des  cal.  de  sep.   iao2.        Z, 

12.  JuLinrNE  •  se  démet  avant  l'an  1220.  r 
i3.  Maatine,  transige,  en  1220,  avec  le  prieur  de  S.-Victar;   £ 

meurt  le  8  des  cal.  de  juin.  Sous  son  administration ,  en  1229,  £ 
Sibille  d'Harville^  du  consentement  de  l'évéque  Maurice,  ^ 
fait  don  k  l'abbaye  de  la  dîme  de  Chevillé.  -^  Le  même 
évéque  Maurice ,  voulant  réformer  les  abus  introduits  dans  k 
monastère,  le  soumet  à  un  règlement^  daté  du  mois  d'avril 
1227  ,  par  lequel  il  prescrit  :  que  les  revenus  de  Fabbate  œ 
pouvant  sufBre  k  y  entretenir  plus  de  26  religieuses ,  il  neo 
sera  point  reçu  au-<lessus  de  ce  nombre;  qu'elles  ne  posséderont 
rien  en  propre ,  et  que  celles  qui  ne  se  soumettraient  pas  i 
cette  disposition  ,  seraient  retranchées  des  autres  et  leur  corpi 
enterré  dans  le  fumier ,  hors  le  monastère,  si  elles  mouraient 
dans  leur  obstination;  qu'aucune  religieuse  n'aurait  de  cham- 
bre particulière;  qu'elles  ne  mangeraient  point  hors  du  couvent 
et  nen  sortiraient  que  par  permission  dfe  l'abbesse,  accordée 
pour  des  causes  majeures ,  telles  que  pour  visites  de  pareots 
au  premier  degré ,  en  danger  de  mort  ;  qu'elles  les  teraieot 
à  cheval  ou  en  charriot ,  k  moins  que  ce  ne  soit  dans  la  ville; 
et  qu'elles  y  seraient  accompagnées  d'une  personne  grave. 

.i4*  AoNis  n,  sous  laquelle  le  pape  Grégoire  IX ,  en  i25i ,  con- 
firme toutes  les  possession  et   privilège  de  l'abbaye  ;  m.  le 
7  des  cal.  de  mars.  Au  mois  de  mai  i233,  Agnès  donoe  au 
chapitre  de  S  .-Pierre  de  la  Cour ,  sa  part  héritale  dans  la     ^ 
métairie  de  Launai ,  près  Connerré. 

i5.  NicoLAsss  If  du  temps  laquelle  le  pape  Alexandre  IV,  en 
j  255 ,  plaça  l'abbaye  sous  sa  protection  ;  m.  la  survdlle  des  ides    ; 
de  septeml^re.  ; 

i6.  Agnes  m.  Pendant  son  administration  ,  l'év«  «Geoffroi  d'Asse    1 
concilia  un  procès  qui  durait  depuis  5o  à  60  ans  »  entre  le  tdo-   f- 
nastère  et  le  chapitre  de  la  cathédrale ,  pour  les  causes  indiquées 
plus  haut ,  page  327  ;  m.  le  A  des  nones  de  juillet. 

17.  Itf ÂXiifoucBE ,  liuce,  refuse  de  se  soumettre  à  l'ordie  donne, 
i   l'abbaye  et  au  couvent   de    Notre-Dame  du  Pré,  pr  l< 
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pape  Boniface  YlIIy  d'y  recevoir,  comme  religieuse,  Eden- 
nette,  fille  de  Gérard ,  dit  la  Guioe,  homme  d'armes,  sous 
peine  d'excomraunicatioti«  parce  que  cette  bulle ,  dans  la<juelle 
le  monastère  de  S.^Julien  du  Pré  n'était  point  mentionné 
nominatiyement ,  ne  les  concernait  pas;  m.  le  jour  des  calendes 
de  juin. 

18.  MAUfouins,  Luce  ,  m.  le  dernier  jour  d'avril  1334)  fut 
inhumée  dans  le  côté  méridional  de  1  église  ;  portait  dans  ses 
armes  :  face  ,  de  six  pièces. 

U  est  très-probable  que  le  nom  propre  de  cette  abbesse  est  mal 
écrit*  Il  aoit  être  le  même  que  celui  de  la  précédente,  dont 
elle  était,  sans  doute,  la  parente  et  la  filleule. 

19.  NsoviiiliBTTB ,  Nicolasse  u  de  ,  m.  le  i5  des  cal.  de  juin  i345. 

10.  Bi4Bns  ,  Agttise  de  ,  était  prieure  du  Pré ,  lorsqu'elle  en  fut  élue 
abbesse;  m.  le  10  des  caf.  de  juillet,  après  135a.  Biards  est 
une  terre  en  Gourgains. 

11.  CouacEKiEBS ,  Isabelle  de  (  </e  curia  Cœsaris)y  portait  trois 
roses  dans  ses  armes;  m.  le  vendr.  après  la  S.-nartin  d'été, 
l'an  1389.  De  son  temps,  une  religieuse  du  Pré  ayant  mal- 
traité un  nommé  Colin ,  membre  ou  oificier  du  cnapitre  de 
S.-Julien,  le  doyen  et  le  chapitre  lancèrent  ime  excommuni- 
cation contre  la  communauté,  qui  en  porta  plainte  au  pape 
Clément  YII.  Ce  procès ,  à  l'occasion  duquel  le  pape  chargea 
l'abbé  de  S. -Vincent  d'informer ,  n'eut  d'autre  résultat  que  de 
divertir  le  public. 

S3.  CouacEaiERs,  Marguerite  de,  simple  religieuse,  est  élue  ab- 
besse en  1389;  m.  le  6  des  nones  d'octobre  14^6.  —  Adam, 
archev.  de  Tours ,  étant  entré,  en  i4oo ,  dans  l'église  du  Pré  , 
y  célèbre  l'oflioe  divin  à  voix  basse,  et  déclare,  par  des 
lettres  en  forme,  n'y  être  venu  que  par  motif  de  dévotion. 
-—  L'abbaye  ayant  perdu  beaucoup  de  ses  biens ,  par  suite  des 
guerres  des  Anglais  dans  la  province ,  l'év.  Adam  Châtelain , 
en  1414»  accorde  des  indulgences  à  tous  ceux  qui  feront  des 
dons  à  ce  monastère. 

a3.  GaiLLEMOifT,  Isabelle  de,  élue  eu  14^6,  m.  le  i5  des  cal.  de 
loin  1455  ,  inhumée  dans  la  nef  de  l'église. 

a4«  HAinsvauB ,  Isabelle  d'  ,  donne  à  Guillemette  de  la  Sauvagère , 
sa  nièce ,  religieuse ,  l'office  perpétuel  de  la  confrérie  de  Ste- 
Catberine  de  cette  abbaye,  lui  en  fait  prendre  possession  réelle, 
et  la  iiiit  jouir  des  privilèges  y  annexés;  m.  en  i474  9  ^t  est  in- 
humée dans  la  nef  de  l'église,  son  sceau,  attaché  à  une  charte  du 
prieuré  de  S.-Victur ,  porte  :  à  3  faces  et  sautoir  sur  le  tout. 

aS.  BaiE ,  Jeanne  &b  ,  prieure ,  nommée  abbesse  par  le  pape 
Sixte  rV ,  en  1474  >  résigne  en  faveur  de  la  suivante ,  en  1490  ; 
m.  le  f  o  des  cal.  de  juin.  Ses  armes  étaient  :  d'argent ,  à  2 
frces  de  sable ,  au  sautoir  de  gueule  brochant  sur  le  tout. 

Sa.  LBooufUy  Louise,  était  religieuse  du  monastère,  lorsou'elle 
lut  nommée  abbesse  par  le  pape  Alexandre  YI ,  en  1493 ,  sur 
•la  résiliation  de  J.  de  Brée  ;  portait  dtins  ses  armes  :  d'or , 
au  aamor»  de  cerf  de  gueule,  surmonté ,  entre  Its'bois,  d*une 
aîgle  ^ioyée  de  sable. 
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27.  Cases,  Jeanne  dk,  6t  faire  une  châsse  d'argeni  doré,  dans 
laquelle  l'ëv.  cardin*  Ph.  de  LoxembouiY  dCéposa ,  le  4  00?. 
i5o5,  des  reliques  des  saints  Julien,  Tuuribe,  Rivacc,  La- 
boire  el  Romain ,  qui  étaient  auparavant  conservées  dans  un 
coffre  en  bois.  Ayant  voulu  introduire  dans  son  monastère 
l'abstinence  de  la  chair ,  depuis  la  septuagcsirae  jusqu'au  ca- 
rême, ses  religieuses  en  portèrent  plainte  au  pape  Jules  II, 
3 ni  chargea  les  vicaires  généraux  du  diocèse,  le  siése  vacant, 
e  juger  ce  difTércnd  ;  ce  qu'ils  firent  en  faveur  des  plaignaDtes, 
le  7  octobre  iSoq.  J.  de  Grées  mourut  le  6  des  cal.  Je  mars 
-  i5ii.  —  Les  8  et  i5  octobre  i5o8  ,  J.  de  Crées,  abbcsse  da 
Préj  et  ses  religieuses,. comparaissent ,  dans  la  personne  de 
M.'  Guill.  Cordon  ,  leur  procureur  ,  à  l'assemblëe  des  trois 
ordres  de  la  province ,  pour  l'examen  et  la  publication  de  la 
coutume  du  Maine. 

a8.  Cbahanai,  Louise  dk,  religieuse  de  l'abbaye,  élue  en  présence 
du  cardinal  de  Luxembourg ,  en  i5xi;  m.  le  12  des  cal.  de 
février  i5i5. 

ag.  CoESMB,  Catherine  de,  également  religieuse  du  Pré,  élue  le 
^4  janvier  i5i5;  (it  bâtir  le  petit  manoir  du  Mirail,  eo 
Crannes  (  v.  cet  art.  ),  et  la  maison  du  Tertre ,  prés  le  bois 
de   Pennctières,  où   il  y  avait   une   chapelle,  jàeti   nui  ap- 

Eartcnaient  à  la  communauté.  —  En  i5i8  ,  le  card.  Pbil.  de 
uxembourg,  év.  du  Mans,  prescrit  i  l'abbesse  et  aux  reli- 
gieuses du  Pré ,  sous  peine  d'excommunication ,  d'ohserfer  la 
clôture,  de  manger  à  une  table  commune,  etc.  ,  suifaot  la 
r^le  observée  à  Charenton ,    à  S.-Laurent  de   Bourges  et  i 
Chelles.  —  En  i5i7,  Catherine  obtient  du  pape  Léon  X,  une 
bulle   qui  défend  l'admission,   dans   cette   communauté,  en 
qnualité  de  religieuses,   de  filles  non  nobles,  et  commet  l'ar- 
chidiacre de  dablé  et  le  doyen  de   l'église  du  Mans,  pour 
contraindre  par  les  censures  ecclésiastiques ,  ceux  qui  s'op 
poseraient  à  r exécution  de  cette  bulle.  —  Le  12  des  cal.  de 
aécembrc   i55o,  cette  abbesse,  qui  portait  dans  ses  annei  : 
d'or ,  au  lion  d'azur,  résigne  entre  les  mains  du  pape  Jules  IH» 
en  faveur  de  Catherine  de  Chources.  Le  pape  Paul  IV  oonlirme 
cette  résignation. 
3o.  Choubces,  Catherine  db,  m.  en  1607,  était  tante  maternclic 
de  Ch.  de  Beaumanoir  de  Lavardin,    qui  devint  évèque  da 
Mans,  en  1601  :  elle  en  avait  pris  soin  de  ses  premières  aDoées, 
et  lui  avait  enseigné  les   premiers  principes  de  la  religion- 
Marie  de  Broc,  abbesse  deBonlieu  (v.  cet  arL),  depuis  iDiQi 
ayant  disputé  l'abbaye  du  Pré  à  Catherine,  une  transaction) 
d  après   laquelle  cette  dernière  entre  en  possession  ,  est  con- 
firmée par  lettres-patentes  de  1657.  Catherine  portait  dans  ses 
armes  :  de  sable ,  a  la  bande  fuselée  d'arsent  ;  llarie  de  Chour- 
ces :  face  d'argent  et  de  gueule ,  de  10  pièces.  Elle  fut  inbunnie 
dans  la  nef  de  l'église.  Sur  sa  tombe  en  pierre,  placée  ^i^,^' 
vis  la  chaire ,  et  transportée ,  avec  une  autre ,  près  du  portjil , 
lors  du  pavage  de  1778,  était  gravée  cette  întcrlptioa  : 
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*«  €y  %îût  m  orttuf  et  ï^Qnneuxû  tth  Ijante  et  ttff  f nîaaantr 
m  dame,  IRabamt  Cotijtnnt  dt  €l)onrrt0.  3iu  rirl  en  tft  l'omt  et 
«  irp  U  rmrpa.  ^prra  aooir  gouorrnr  rr  monaatrrr  quarontr-frpt 
«  ant  rt  plu»  tn  rljaritr  en  bonté,  lirions  honc  ee  €rtinb-JDtfu  que 
«  n0U0  la  f uUfion»  ooir  droont  lut  farr  h  (ace.  €i[e  Ueéba  ù  6 
«  te  •rpumbrr  1607.  Zmen,  » 

En  i6oiy  Cl.  d'Âogeones,  ayant  voulu  commencer  dans  Tabba  je' 
du  Pré ,  la  rdformc  qu'il  se  proposait  d'établir  dans  les  monastères 
de  religieuses  de  son  diocèse ,  y  trouva  des  obstacles  tels  que , 
dans  une  contestation  très-Iougue  qu'il  eut  avec  les  religieuses 
récalcitrantes ,   il   s'échauffa    au    point    d'être   attaqué   d'une 
pleurésie  dont  il  mourut.  (  V.  biogr.  ,  lyiii.  ^ 
3i.  Micc  DE  GucspRÉ,  Françoise  de  ,  fut  successivement  religieuse 
au  prieuré  de  S.- Louis  de  Poissi ,  abbessede  S. -Rémi,  ensuite 
de  Gif,  du  diocèse  de  Paris ,  et  ne  prit  possesion  de  l'abbaye 
du   Pré  qu'en  1609.   En    i6i5  »  elle  obtint  du  pape  Paul  V, 
la    nomination  de  sa  sœur  Marguerite,   comme  coadjutnce  ; 
en  1618  ,  étant  acaiblée  d'infirmités»   elle  se  démit  entre  ses 
mains  de  l'administration  du  couvent;  elle  mourut  en  1620.  Ses 
armes  étaient   :  d'azur,    à  la  face  d'or,  accompagnée  de  3 
bcsans  ,  3  et  i . 
^3.  Mjci  DB  GuESPRi  ,  Marguerite  de,  fut  installée  dans  la  chaire 
abbatiale,  en  i6ao,  par  l'ofQcial  du  Mans;   fit  adopter  à  ses 
religieuses  le  bréviaire  bénédictin;    les   engagea  à  apprendre 
le  plain-cbant  et  sunisammcnt  de  latin  pour  expliquer  l'écri- 
ture sainte;  introduisit,  non  sans  de  grandes  contradictions, 
la  réforme  dans  son  abbaye ,  à  l'instigation ,  probablement ,  de 
J.-Biiptistc  Gault,  prctre  de  l'Oratoire,  devenu  évéq.  de  Mar- 
seille en  1659,  4^^  pnssa  pour  avoir  beaucoup  contribué   à 
celte  réforme,  lorsquil  vint  au  Mans,  vers  l'an   i635;  m.  le 
4  mars  1644 9  ^g^  ^^  70  >>^9  ^^  ^u^  inhumée  dans  le  choeur  de 
l'église ,  par  l'év.  Emeric-Marc  de  la  Ferté.  —  Sur  le  rapport 
fait  au  corps  de  l'HôteUde-Ville  du  Mans ,  que  les  religieuses 
de  S.-Georges-du  Bois  sont ,  à  raison  de  la  contagion  régnante, 
dans  un  dénuement  extrême  ,  il  est  délibéré ,  le  o  juillet  1626» 

aue  l'abbesse  du  Pré  leur  fournira  des  vivres ,  si  mieux  n'aime 
onner  pour  elles ,  au  prévôt  de  la  santé ,  8  /.  par  semaine  ,  et 
cela  sous  peine  d'exécution. 

Nous  avons  dit  déjà ,  page  363  du  tom.  m,  oue  Marguerite  de 
Micé  de  Guespré  fit  faire  la  grande  grille  oe  fer  de  l'église , 
les  dortoirs  et  d'autres  bâtiments  ,  la  grande  arcade  qui  donnait 
la  communication  par  dessus  la  rue  du  Pré  ,  du  monastère  au 

Î;rand  jardin  et  au  pré,  et  le  mur  qui  fait  l'enclos  jusques  sur 
a  rivière;  et  parce  que  ,  d'après  cette  indication  ,  nous  avons 
impiîmé  que  cet  enclos  s'étendait  jusqu'aux  moulins  aux 
Moines  et  au-delà  ,  au  lieu  de  jusqu'aux  moulins  à  l'Èvéquê^ 
Tauleur  de  la  statistique  de  Y  Annuaire  de  la  Sarthe  pour  1 833 , 
avec  cette  aménité  et  cette  justesse  de  raison  que  nous  avons 
déjà  firit  remarquer  ailleurs,  profite  de  cette  inadvertance 
pour  nous  attaquer  de  nouveau  :  «  Ces  moulins  sont  situéi 
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«  vis-à-vis  S.-Pavace,  dit-îL,  ainsi  Pendot  d*iiBe  lieue  de 
«  long,  aurait  eu,  etc...  Sa  vaste  étendue^  cette  arcade  sur  la  rue 
«  du  rrë ,  le  grand  jardin  et  le  pré  situés  au-delà  du  port  à 
«  VAbbesse ,  ne  sont  qu'une  fiction.  »  Et  à  Tappui  de  cette 
critique ,  son  auteur  cite  un  plan  du  Mans ,  grave  en  1777  (i). 
Voici  notre  réponse ,  elle  est  aussi  courte  que  péreniptoire. 
Oui ,  nous  avons  fait  erreur  en  imprimant  moulins  aux  JHoinay 

J»our  moulins  à  VEvéque^  mais  voilà  tout.  Le  nom  de  Porta 
*Ahhe$se<i  que  porte  encore  un  abord  sur  la  rivière,  doDtvoas 
reconnaissez  l'existence,  ne  pronve*t*il  pas  que  l'enclos  de 
l'abbaye  s'étendait  au  moins  jusqnes  là  ?  Prest-il  pas  situé  aa- 
delà  de  la  rue  du  Pré  et ,  dans  ce  cas ,  ne  fallait-ii  pas ,  puis- 
que les  religieuses  étaient  recluses ,  qu'elles  pussent  j  com 
muniquer  au  moyen  d'un  pont  passant  par  clessns  la  me  do 
Pré,  et  que  supportait  Varcade  dont  il  s'agit  ?  Qne  pronre 
Tabsence  de  cette  arcade  sur  le  plan  de  l'abbé  Janvier ,  qae 
vous  citez  ?  Belle  logique ,  assurément,  que  celle  qui ,  de  l'ab- 

jr..*    -i.*   *    * •«.   '  • i_    j :jl^I- 


sence ,  en  1777 ,  d  un  objet  construit  dnq  quarts  de  siècles 
auparavant,  en  conclut  qu'il  n'a  point  existé  !  U  y  a  bien 
d'autres  édifices  dans  ce  quartier ,  qui  existaient  en  i()44  ^ 
avaient  disparu  en  1777*  Au  surplus  ,  le  fiiit  de  la  construction 
d'une  arcade,  «  pour  communiquer  par  dessus  la  rue  du  Pré^ 
du  monastère  au  grand  jardin  et  au  pré  »  ,  est  rapporté  par 
Lepaige  (11-211  )  et  extrait  par  lui  du  martyrologe  de  l'abraje 
du  Pré  ;  et  si  c'est  une  fiction  ,  comme  vous  le  prétendez ,  ce 
n'était  pas  à  nous  qu'il  fallait  la  reprocher.  Du  reste,  la 
responsaDilité  de  cette  assertion  nous  paraît  légère ,  convaincu 
comme  nous  le  sommes ,  que  cette  arcade  a  existé  et  que  les 


(1)  C'est  de  co  ton  tranchant  qu'il  avait,  page  8A  du  même  Animairt, 
taxé  de  crédulité  le  passage  dans  la  rue  S.-Dominique ,  d'an  roiaaean 
appelé  Merdereau,  venant  d'isaac  à  travers  la  vallée  de  Misère  j  dénié 
le  nom  de  ce  ruisseau  pour  lui  en  donner  un  autre  et  l'existeDCc  d'an 
moulin  sur  ce  cours  d'eau ,  à  l'entrée  de  cette  rue ,  appelée  anciennement 
rue  de  la  Fresnerie.  Nous  avons  prouvé ,  pièces  en  main ,  page  701  do 
tome  III ,  l'exactitude  de  notre  assertion  ;  il  est  curieux  d'ajouter,  à  cea 
premières  preuves,  toutes  complètes  qu'elles  soient,  celles  que  naos 
fournit  lui-même  notre  détracteur ,  qui  avait  dit  :  a  Les  eaux  de  ce 
a  ruisseau ,  retenues  dans  des  réservoirs ,  alimentent  depuis  le  9.*  siècle 
a  les  fontaines  de  la  ville.  »  Dans  des  Extraits  des  registres  de  IBéui- 
dc-ViÙe  du  Mans,  que  cet  écrivain  à  insérés  dans  V Annuaire  pour 
i835,  il  se  voit  forcé  d'imprimer  cette  curieuse  phrase,  qui  loi  donne 
un  si  formel  démenti  :  ce  in5/^„^„  Plan  du  ruisseau  de  Merdereau,  oa 
oc  canal ,  depuis  la  vallée  ae  Misère  ,  jusqu'à  l'abreuvoir.  »  Ce  raisx^o 
n'appelle  donc  Merdereau  ?  Il  n'alimentait  donc  pas  exclusivement  iei 
fontaines  delà  ville ,  depuis  le  p.®  siècle,  puisqu'on  lui  trace  ,  en  i7M> 
un  canal  jusqu'à  Tabreuvoir?  Kt  si  ce  n'est  qu'alors  que  ses  eaux  ont  et^ 
ainsi  contenues,  il  est  donc  évident ,  qu'il  coulait  auparavant  à  découvert, 
en  forme  de  ruisseau,  qu'il  pouvait  passer  dans  la  me  $t.-DoiDini<]ue , 
et  y  faire  tourner  un  moulin ,  comme  nous  l'avons  dit  (iii-aSi  ),P^"^ 
depuis,  par  titres  authentiques  (ni-7a7)9  quant  au  premier  feût, et 
comme  cela  est  réel. 
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aiinalîsles  de  Tabbaje  ,  qui  Inscrivaient  les  dv^eme&ts  dans  ce 
martyrologe  9  alors  et  à  mesure  qu'ils  avaient  lieu  ,  sont  plus 
croyables  sur  un  fait  de  celte  nature ,  qu'un  auteur  de  notrs 
époque ,  qui  n'a  eu  d'autre  but  en  niant  celui-ci ,  que  de  profiter 
d  une  légère  erreur  de  nom  pour  nous  attaquer* 
33.  Mid  DE  GuESPRÉ,  Charlotte  de,  nièce  de  la  précédente,  fit 
profession  dans  l'abbaye  du  Pré ,  le  19  mars  1624  '^  fut  nommée 
coadjulrice  de  sa  tante,  la  même  année,  par  le  pape  Urbain  YIII , 
et  la  remplaça  le  21  mai  lôaS.  Le  7  juillet  i65o,  elle  ouvrit 
la  châsse  qu  avait  fait  faire  Jeanne  de  Crées ,  et  en  lira  une 


'égl.  de  S.-Julien  de  Landernau.  Une  autre  portion  des  reliqt 
de  S.-Julien,  fut  paiement  confiée  au  général  des  capucins  ^ 
pour  être  dépecée  dans  l'église  de  S. -Julien  de  Calalagirone , 
en  Sicile.  Charlotte  de  Micé ,  fit  faire  ou  achever  plusieurs 
constructions  indiquées  à  l'article  de  l'abbaye  du  Pré ,  tom.  m , 
page  365.  Elle  mourut  le  29  octobre  i6or,  âgée  de  66  ans. 
Ses  armes  étaient  :  de  Guespré ,  parti  de  gueule^  au  chevron 
rois  de  côté,  à  3  merlettes  de  sable. 

34*  MoNTALAis ,  Anne  de  ,  religieuse  professe  de  la  Perrigne  (  y. 
cet  art.  ),  nommée  coadjulrice  de  la  précédente,  en  1644»  lui 
succède,  en  1661.  Décédée  le  11  mai  1672,  à  l'âge  de  72 
ans ,  sa  sépulture  fut  faite  par  J.-B.  de  Beaumanoir  «  alors 
doyen  de  la  cathédrale  ,  qui  mourut  évéque  de  Rennes.  Ses 
armes  étaient  :  d'or  ,  à  3  chevrons  de  gueule ,  une  face  d'azur 
sur  le  tout.  On  peut  voir  aussi,  à  l'art,  de  l'abbaye  (ii-363), 
les  constructions  qui  furent  fait^  sous  son  administration.  Au 
nombre  de  ces  constructions  ,  paraît  devoir  être  compris  un 
caveau  destiné  à  la  sépulture  aes  abbesses ,  creusé  en  1660 , 
nu-dessous  du  chœur  des  dames ,  à  gauche  du  chœur  de  l'éelise. 
n  s'y  trouvait  4  tombeaux ,  deux  consistant  en  une  table  en 
cuivre ,  pour  Charlotte  Micé  de  Guespré  et  pour  Anne  de 
Montalais  ;  le  3.',  en  marbre  blanc  ,  orné  de  figures  représen- 
tant des  anges ,  élevé  à  la  mémoire  de  M."*  Aumont  de  Vil- 
lequier  ;  et  le  4**  y  ^  peu-près  semblable ,  à  celle  de  M.*^  de 
Béringhen. 

S5.  AuBossoN  DELA.  Feuillàde ,  Françoisc  ou  Elisabeth  d',  nommée 
en  1672,  fit  remise  au  roi  de  celte  abbaye,  en  1678  ,  pour 
prendre  celle  de  Longcharops  ,  près  Paris,  qui  était  de  l'ordi'e 
de  S. -François.  N'ayant  pu  l'occuper ,  à  cause  de  la  diversité 
d'ordre ,  on  lui  donna  Tabbaye  des  bénédictines  de  la  Règle  , 
dans  le  diocèse  de  Limoges. 

36.  Aumont  de  Va.LBQUi£R,  Catherine-Marie  d',  nommée  en  1768 , 
morte  en  1708 ,  âgée  de  65  ans.  Le  faible  de  celte  abbesse  était 
la  vanité  que  lui  inspirait  la  noblesse  de  sa  maison ,  ce  qui 
donna  lieu  un  jour  au  Père  de  la  Ferlé,  qui  prêchait  le 
carême  au  Mans ,  de  lui  dire  qu'il  craignait  fort  que  le  noble 
sang  d' Aumont ,  ne  lui  fit  oublier  le  précieux  sang  de  J.-G. 
Elle  portait  dans  ses  armes  :  d'argent,  â  un  chevron  de  gueule  , 
accompagné  de  4  merlettes  en   chei'  et  4  ^^  pointe,  aussi 
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de  gueule.  Comme  nous  l'a  vous  dît  ailleurs  (n-365)»  dlefit 
constniire  la  maison  abbatiale  ,  le  dortoir  et  le  parloir. 

57.  BiaurcBEN ,  Anne-Marîe-Magdeleine-Généreuse-Fr.-BeDigne^ 
Thérèse  de,  nommée  le  26  mai  1^08,  après  la  démissioD  de 
Catherine  d'Aumont,  sa  tante,  prit  possession  le  7  août  sui- 
vant ,  et  mourut  en  i^3o. 

38.  Saint-Simon,  Madeleine  de,  succéda  à  Anne  de  Bérînghen, 
en  i75o,  décora  l'église  abbatiale  et  y  plaça  un  bufTet  d'orgues, 
vit  la  suppression  du  monastère,  en  l'jgi,  et  mourut  aa 
Mans,  en  1793,  d'après  les  mémoires  manuscrits  qui  soot  a 
mn  possession  ;  8  à    10  ans  plus  tard ,  selon  V Annuaire  pour 

1834  9  P^ë^  '^^* 

Le  Corvaisier  (  Histoire  des  évêques  du  Mans^  p.  170  ),  prétend 

qu'Andovcre,   femme  de  Chilpérîc,    roi  de  Soissons,  lori- 

qu'elle  eût  été  répudiée  par  ce  prince ,  fut  reléguée  avec  sa  fille 

Basine,  dans  l'abbaye  au  Pré^  où  des  stipendiés,  aux  ordro 

de  Frédégonde,  vinrent  les  iissassiuer,  dans  l'année  58o.  Noos 

avons  aussi  1  apporté  le  fait  du  séjour  et  de  l'assassinat  d'An- 

dovére  ou  Andoëre,  au  Mans  (  paie.  hist. ,  Lin),  mais  uoos 

doutons  qu'elle  y  habitât ,  avec  des  moines ,  le  monastère  do 

'  Pré.  Le  Corvaisier  confond,  probablement,  le  monastère  do 

Pré ,  avec  celui  de  N.  D.  de  Gounlaine. 
Anciennement ,  les  abbesses  du  Pré  étaient  dans  roblJgiition  de 
se  présenter,  la  veille  de  la  fête  de  S. -Julien  ,  devant  leclu- 
pitre  de  la  cathédrale  assemblé  ,  pour  demander  aux  chanoiDcs 
que  l'un   d'entre  eux  vint  le  lendemain  célébrer  l'office  dans 
1  église  abbatiale.  Cet  usage  cessa  ,  en  i4^6  ,  et  les  abbesses  se 
bornèrent  depuis  à  faire  faire  la  même  demande  par  le  cha- 
pelain de  l'abbaye. 
Pendaut   la    révolution,  la  châsse  d'argent  qu'avait  fait  faire 
l'abbosse  Jenune  de  Crées  ,  fut  brisée  et  envoyée  k  la  moanaie, 
les  orgues  disparurent  ,  un  four  banal  fut  établi  dans  l'c^lise, 
lorsauc  les  boulangers  ne  pouvant  plus  approvisionner  leurs 
pratiques ,  chacun  fut  obligé  de  boulanger  cnez  soi.  La  maison 
conventuelle,  fermée  le  a  uov.  17^2,  fut  vendue  et  détniite 
en  partie  ,  le  reste  converti  en  maisons  particulières.  L'fclist 
seule,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  curieuses  du  fflam 
(  V.  iu-34q).   fut  conservée  et  est  devenue  église  paroissiale, 
sous  le  mcine  nom  de  S.-Julien  du  Pré  (  v.  l'art,  suiv.  ).  SO0 
le  chœur,  entre  les  deux  premiers  piliers,   existe  encore  un 
caveau   rempli  de  terre ,   que  la  tradition   assure  être  le  liea 
de  \vk  sépulture  de  S.-Jullen. 

PltË(s.  JL1L1EI9  j  et ,  postcrieurement ,  kotbe-damedu  pbi, 
paroisse  du  Mans,  sur  laquelle  nous  avons  donné  (lll-3{ë) 
un  premier  article ,  que  nous  compléterons  ici.  L'ancieDoe 
église  paroissiale  du  Pré  (  Téglise  actuelle  étant  celle  de 
Tabbaye  )  ,  était  située  à  Tangle  formé  par  la  me  des  Noyers 
et  la  promenade  triangulaire  qui  a  remplacé  randeu  dme- 
Uère ,  qui  se  trouvait  au-devant  de  cette  église ,  s^étendiit  à 
sa  gauche ,   et   était  clos  de  mars  à  hioteor  d^appui.  O 
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cimetière  ayant  été  supprimé,  ta  1791 ,  les  inhumations  des 
habiunls  Je  celle  paroisse  eurent  lieu  au  (Îraijd-Cimcti^re, 
jostpi'aa  i3  janvier  i8c>5,  qu'il  en  fut  ouvert  et  béni  uu  autre  , 
dans  one  pièce  de  terre  appelée  le  Cliamp  du  Mûritr  (  v.  lu- 
34g  )  t  donnée  gratuitement  pour  cet  osage ,  par  M.  Pouplin. 
Ce  cimetière  a  lui-niâme  ètt:  fermé,  le  3  Dovcmbre  i834,  lors 
de  l'oaveriure  de  celui  du  Nord,  Voici  l'indication  des  prin- 
cipaux monuments  funéraires  que  contenait  le  nouveau 
cimetière  du  Pré.  ^  t,°  Monument  de  forme  particulière  , 
portant  cette  inscription  :  ••  Cy  gti  M.  Louis-Ëiienne  Mohin , 

•  curé  démissionnaire  de  cette  paroisse  ,  décédé  chanoine  du 
<•  Mans,  le  17  octobre  1822.  ..  =  3."  Tombe  penchée,  sur 
bquelle    on   lit  :  «  Madame    A.-J.   Uesportes  de    Linièrc , 

Hveuve  de  M.  Legris  de  la  Pommeraye ,  écuyer,  morte  le 
Bjj^  juillet  18117.  "  =  3."  Colonne  cil  marbre,  supportant  une 
^Kt  p  avec  cette  inscription  ,  gravée  sur  la  base  :  •>  Aimée 
IhftIliaDvel ,  femme  Pinson  ,  décédée  le  1."'  avril  tSaS.  »  Six 
MM  plus  tard  ,  uu  monument  plus  sompleux  était  élevé  ,  dans 
le  non  veau  cimetière  dit  du  Nord,  â  la  mémoire  du  mari , 
bon  jeune  homme,  plein  de  force  et  de  vie  en  apparence! 
^=  i-"  Croix  placée  sur  la  sépulture  de  ■•  Jean  lilavier ,  ingé- 
lieur  en  chef  au  corps  royal  des  mines,  mort  le  tj 
tovembre  1838  ,  entre  les  bras  de  son  fils  ,  son  plus  tendre 
t  »oa  meilleur  ami.  »  =:  5."  Deux  autres  croix  ,  l'une  :  «  A 
»  mémoire  M.°"=  Magdeleiue  Cosson  ,  épouse  de  lÛ,  La- 
Khe,  président  du  tribunal  de  commerce,  décédée  le 
S  décembre  1838  :  >>  l'autre,  simple  comme  la  première  : 
._i|i  meilleur  des  frères,  décédé  Amédéc  Laroche,  le  4  mai 
i8ag.  »  Ces  deux  pertes,  ne  sont  pas  les  seules  du  même 
|eore.  dont  ait  été  accablé  coup  sur  coup,  l'homme  vénérable 
et  réoéré  ,  nommé  dans  la  première  de  ces  inscriptions!  ^ 
^^Tombe  brisée,  sur  laquelle  on  lit  cette  louchante  èpitaphc  : 
^Uci  repose  le  corps  de  M.  Louis  Cattois  ,  décédé  lu  ^5  aoât 
^RSag.  11  laisse,  sous  ta  protection  de  Dieu,  Jeanne 
HBicmaître,  son  épouse,  et  trois  enlants  :  Louis,  Eugénie 

•  et  Julie.  "^  7."  Sur  une  table  de  marbre,  élevée  sur^pieds, 
est  gravée   cette    inscription  :  <•  Ci  gît   le  corps  de  dame 

■  E.-A.-F.   Uugué,  épouse  de  M.TriUon,  décédée  le  31 

■  février   i83i.  Vivante ,  elle  fut  aimée  et  respectée  de  ses 

■  enfants,  de  sa   famille  et  de  ses  amis;  raoric,    elle  est 

•  l'objet  de  leurs  éternels  regrets.  »  ^  ii-°  Proche  la  croix  du 
ciaicltère,  tombe  en  marbre,  sur  laquelle  est  placé  un  autel 

■tonié  d'une  urne.  On  ylit:  ■  Cy  glt  le  corps  de  M.  A.-C. 

ICorinière,  curé  du  Prc ,  décédé  le  ^3  avril  i83i ,  âgé  de 

B  ans. —  Il  fut  cher  k  tous  ceux  nut  le  connaissaient,  par  sa 

iT  35 
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«  pîéléf  sa  douceur^  son  lèle  et  sa  charité.  >•  r=  9.*  Belle 
tombe ^  reposant  sur  4  pilastres,  ombragée  par  un  saule  et 
des  cyprès ,  sur  laquelle  on  a  gravé  :  «  Ici  repose  la  dépouille 
«  mortelle  de  Magdeleine  Leroy,  veuve  de  René  Girard, 
«  décédée  le  5  avril  i834*  —  Ses  enfants  recoonaissants.  »  = 
10.^  Une  croix  en  marbre,  sur  laquelle  on  lit  :  «  Cy  g!t  dame 
«  Suzanne-Bcnée  Dcmazy,  veuve  de  M.  Aabert-Dupio, 
m  décédéc  le  3  septembre  i834  9  dans  sa  7  y.®  année^  »  =: 
1 1.°  Assez  près  du  mur  à  gauche ,  est  plantée  une  petite  croii 
en  bois',  ornée  de  4  éloiles  en  cuivre  doré,  sur  laquelle  ods 
peint  cetle  naïve  inscription,  sans  date,  qae  nous  rendons 
exactement  :  v  Ici  repose  le  corps  de  Hémon  Mari  Maillard  9 
«  âgé  de  i4  mois  enfant  chéri  de  Dieu ,  eurense  de  roltigv 
«  autour  de  notre  Seigneur  Jésas-Christ  regret  de  ses  pi- 
«r  rents.  »  =:  On  trouve  encore  dans  ce  cimetière ,  qoelqae» 
antres  monuments  funéraires  :  une  croix ,  sur  la  sépulture  de 
M.  Philoche ,  négociant  ;  deux  autres ,  en  marbre ,  rune 
k  M.  Fr.  Bellanger  ;  Taulre  à  M.  J*  Portier  ;  puis  une  aaHv, 
à  droite ,  placée  sur  la  fos^  de  demoiselle  Célestine  Lebreton, 
unique  enfant  d^une  mère  inconsolable ,  à  qui  Ja  mort  Ta 
ravie  à  Tâge  de  i5  ans. 

On  lit  dans  les  registres  de  THàtcl-de- Ville  du  Mans  qoei 
sur  la  demande  faite ,  en  1 760 ,  par  les  habitants  de  la  paroine    _ 
du  Pré,  un  arrêt  du  conseil,  du  la  avril  1761 ,  autorisa li  te 
démolition  de  deux  maisons  ,  pour  Touvertore  de  cette  nt^  [s 
du  côté  du  Pont-Isoir. 

Un  jeu  d^orgues,  confectionné  par  les  sieurs  Guillouarif 
père  et  fils ,  du  Mans  «  compris  dans  Texposition  de  rindustrit 
départementale  de  juin  i836y  est  destiné  à  Féglise  du  Pré. 

PRECIGNÉ,  PBESSIGI^É,  1 ,  Y  ;  Precignewm ,  Fmà- 
gnêîum;  Prœsigniacus ^  Pnscigniacus^  Prisciniacus f  tan;  à 
Pratum  ignitum^  pré  brûlé;  ou  de  Pressa  igni^  près  le  £»? 
suivant  Topinion  locale^  de  Pressa  b'gnum,  près-ligne,  prèskt 
bois ,  à  cause  de  sa  proximité  de  la  forât  de  Malpaire ,  DO0 
qui  se  serait  transformé^  par  Tusage,  en  Pres&igné^  ce  qui  seiail 
d'ailleurs  une  construction  vicieuse.  Qui  sait  si  ce  nom  oc 
viendrait  pas  plutôt  de  Praio  Cygrà^,  Pré-crgné^  Pré  du  Cygne?  -? 
Commune  cadastrée  ,  du  cant.  et  à  8  kîlom.  3  hect.  S.  3e 
Sablé;  de  Tarrond.  et  à  2 1  k.  O.  N.  O.  de  la  Flèche  ;  ii  48b 
S.  O.  du  Mans  ;  autrefois  de  la  province  d'Anjou,  du  diec 
et  du  grand  -  archidiac.  d'Angers,  de  l'archiprétné  et  ^ 
Télect.  de  la  Flèche.  —  Distanc.  légal.  :  9 ,  !i4  9  56  kiiom. 

DESCIUPT.  Bornée  au  M.,  par  Pincé ,  Conrtiliera  et  Vioa; 
an  N.  £.,  par  Louaille  ;  à  i'E. ,  par  la  Chapelle-d' Aligné  ; 
au  S. ,  par  N.-D.  du  Pé  ;  à  l'O.  S.  O. ,  par  Moraimes  et  ï 
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par  S.-Denis  d^Anjoa  ;  ces  deux  dernières  comBianes,  de 
e-et-Loire;  la  forme  de  cette  commane  se  rapproche 
carré  long ,  sVtendaDt  sur  un  dîam.  de  g  à  10  k. ,  de 
i.  £.  au  N.  O.  f  vers  lequel  SI  se  rétrécit  ;  sa  largeur  varie 
k.  vers  sa  -pèriio  centrale^  à  3  k.  i;a  k  son  extrémité 
lentale. 

I  bourg,  situé  «1  peu  près  au  centre  du  territoire,  se  corn* 
d'une  longue  et  jolie  rue,  s'étendant  de  l'orient  k 
Ident,  d'où  en  part  une  seconde  se  dirigeant  au  sud, 
:  deux  places.  Tune  au  centre  du  bourg,  devant  Téglise 
ierre ,  Tautre  vers  son  extrémité  occidentale.  Les  prin- 
IX  édifices  qu'on  y  remarque  sont  :  i.®  l'église  de  &- 
re  (  la  seule  des  deux  églises  paroissiales  qui  ait  été  con- 
ée  ) ,  de  construction  romane ,  à  colonnes  ornées  de  eha* 
mx  à  feuillages ,  ayant,  au  milieu  du  chœur,  deux  piliers 
es  Tun  derrière  l'autre ,  s' élevant  en  forme  d'entonnoir 

*  servir  de  voussoirs  ou  de  points  d'appui  à  des  arceaux 
roisant  à  la  voûte  ;  un  buffet  d'orgues  dans  Pintérieur; 
ber  en  flèche;  a.®  l'ancien  presbytère  de  la  même 
tisse ,  attenant  à  cette  église ,  servant  aujourd'hui  de  ca- 
e  il  la  gendarmerie ,  accompagné  d'une  tourelle  annonçant 
a  fiei  y  était  annexé  ;  3*®  le  collège ,  construit  ^ns  Tem- 
ement  du  couvent  des  cordeiiers ,  grand  et  beau  bâtiment 
leme ,  avec  cours  etjardius ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas  ; 
»  maison  dite  de  la  Commanderîe  ,  située  ii  l'extrémité  oc- 
Dtale  de  la  grande  rue ,  d'une  construction  asses  remar- 
>le ,  accompagnée  de  tours  ,  les  unes  roAdes ,  les  autres 
éesyde  tourelles  suspendues,  se  terminant  en  cols-de- 
pe  t  avec  une  chapelle ,  dont  le  clocher  est  construit  sur 

toiir  ronde,  terminée  par  des  assises  carrées,  s'élar- 
ant  vers  le  haut  ;  la  maison  de  la  Fleuranterie  ,  ou  le  pres- 
bre  aauel,  sur  la  seconde  place  ci  «dessus.  Cmetière 
cîeax ,  clos  de  murs  élevés ,  situé  en  dehors  et  au  N.  Ë. 
lourg ,  dans  lequel  se  trouvent  plusieurs  monuments  funé- 
«s  en  marbre ,  dont  un ,  entouré  d'une  grille  en  fer , 
duvre  la  sépulture  de  M."**  la  comtesse  de  daintp-Sauveur , 

•  de  lliants  ;  un  autre ,  destiné  k  la  famille  de  la  Martinièra. 
»OPUL.  Portée  pour  4o6  feux  sur  les  états  de  l'élect.  de  la 
•che;  on  en  comptait,  d'après  le  récensemient  de  1826  , 
I,  comprenant  ifa44  indiv»  mâles,  1,357  ^^nn*  »  total, 
01 ,  dont  1,224  dans  le  bourg.  D'après  le  recensement  de 
}i,  ce  nombre  paraît  éti'e  réduit  de  i3i8  indiv.,  dont  108 
les  et  3o  femelles^  l^es. hameaux  du  Tremblai,  des  Au- 
îes ,  ^t$  Petites  et  de»  Grandes  Rivaoderies  ^  se  composent 
SOfiSofi?  ^^  33  individus  idiacnn. 
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Mouç,  décenn.  De  1793  k  i8oa  ,  înclasiv.  :  mariag. ,  179; 
naissanct  572;  déc,  428*-**De  i8o3  à  181a  :niar.,  170; 
naiss.  9  6o3;  dëc.  t  534* -"^ De  i8i3à  à  i8aa  :  mar.,  i5i; 
naîss.  9  600  ;  déc.  553. 

HIST*  ECCLÉs.  Précignë  »  comme  on  vient  de  ie  voir  ^  était 
divisé  en  deux  paroisses  et  possédait  deux  églises  ,  avant  la 
révolution ,  Tune,  qui  a  été  supprimée  et  son  église  délraîie, 
sous  le  vocable  de  h.-Marlin  ;  Tautre  9  conservée  ,  sous  cdd 
de  S.-Pierre.  Une  seule  assemblée  ou  fête  commanale ,  y  i 
lieu ,  le  )Our  de  la  Pentecôte ,  de  temps  immémoriaL 

.  I^s  dilTérents  établissements  ecclésiastiques  et  fondations 
religieuses  des  deux  paroisses ,  étaient ,  dans  celle  de  St.* 
Pierre  :  1  .^  la  cure ,  que  présentait  le  chanoine  en  semaiir 
du  chapitre  diocésain  ;  2.^  la  chapelle  de  la  Bosse-Cbéoet 
aHàs  Segoignc  ,  présentée  par  le  seigneur  de  Sablé  ;  3.*  cefie 
de  S.- Jean-Baptiste  de  Bois-Dauphin ,  aiiàs  Joyère,  par  k 
seigneur  de  ce  manoir;  4*°  et  5.*  celles  de  Ste>Croix  et  de  II 
CUye^  par  le  seigneur  de  Sablé  ;  6.®  la  chapelle  de  S.-Josepk 
et  de  Ste*Anne,  par  le  seigneur  de  Sourches  ;  7.®  et  8.*  It 
legs  des  Bernards  et  celui  d^Yves  Martin  ^  à  la  présentation 
de  Tévéque  diocésain  ;  dans  la  paroisse  de  S.- Martin  ;  9.*  b 
cure>  dont  la  présentation  appartenait  au  chapitre  de  S.* 
Martin  de  Tours,  et  la  collation  au  prévôt  d^ Anjou ,  dignitaiie 
de  ce  chapitre;  io«®,  11.®  et  la.^  le  même  chapitre  présentait 
aussi  à  la  chapelle  S.»  Jacques  9  ah'àslsi  Bertolière,  et  le  fréfM 
à  celles  de  Ste-Caiherine ,  aliàs  la  Tricherie  et  de  S.-Jeaa- 
Baptiste  «  o/ii^  Chantepie;  i3.<*la  chapelle  la  Ghardoonièfr 
présentée  9  en  1783,  par  M.  de  Motilinneuf;   14.*  celle  de 
N -D.  de  la  Bade ,  par  le  procureur  de   fabrique;    i5.*  et 
i6.®  celles  S.-Urbain  du  Cimetière  et  de  S.-Ménelé,  par 
Tévéque  diocésain  ;  17.^  Tabbaye  de  Perray-Neuf ,  ayant  ooe 
mense  commune ,  à  la  nomination  du  roi  ;  18.^  le  prieuré  de 
S^Barthélemi ,  avec  chapelle ,  situé  à  a ,  a  h.  N.  un  peu  ven 
£•  du  bourg  «  auquel  présentait  et  nommait  de  plein  droit,  le    ji 
prieur  de  l'abbaye  de  Mélinais  (  v.  cet  art.  )  ,  dont  dépendiil    * 
ce   prieuré ,    actuellement   détruit  ;    19.^  le  monastère  èes   t 
cordeliers  ,  dit  de  la  Petite- Proçince  ;  30.®  la  commanderie  de   ^ 
l'ordre   de  St.- Jean  de   Jérusalem ,  omise  dans  le  Pùidlk  \ 
diocésain,  publié  en   1783;  ai.®  le  collège,  devenu  école   [^ 
ecclésiastique  secondaire  ;  a  1.^  la  maison  de  charité  ,  appdée  |^ 
quelquefois  aussi  THôpital.  L 


Mous  allons  entrer  dans  quelques  détails ,  sur  V\ 
de  quelques-uns  des  principaux  de  ces  établissements. 

Égiùe  S.'Martin.  D.  Martène  (  Ampi.  eoU.  1-161  ),  cite  us 
acte  de  Fan  86a ,  par  lecfnel  Charles-le-Chauve  confime,  ai 
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chapitre  de  S.-Martin  de  Tours ,  la  possession  de  Prëcigné , 

arec  la  chapelle  de  S^Marlin  et  le  manoir  seignearial.  On  peut 

en  inférer  »  qoe  la  paroisse  de  S.-Martîn  existait  seale  alors, 

et  n'avait  qn  nne  chapelle  pour  lui  servir  d'église  paroissiale. 

Ckapeile  de  S.-^Ménelé  ^  située  à  3  k.  i/a  au  S.  S.  O.  da 

boars ,  sur  les  con6ns  du  territoire  communal.  La  légende  de 

S.  Ménelé  étant  peu  connue  dans  le  Maine  »  nous  croyons 

devoir  la  rapporter  ici  :   «  M  au  vins  «  Mauvis  ou  Ménelé , 

naquit  vers  Tan  660 ,  dans  la  paroisse  de  Précigné ,  au  lieu  de 

Parillé ,  près  duquel  a  été  construite  la  chapelle  qui  lui  est 

dédiée*  Sa  famille ,  alliée  à  la  famille  royale,  suivant  la 

légende ,  ayant  voulu  lui  faire  épouser  la  nlle  de  Baronte , 

leigneur  du  pays^  nommée  Sensa,  de  qui  il  fut  contraint 

dCaocepter  un  anneau,  comme  gage  de  leur  prochaine  union, 

Ménelé  9   qui  se  sentait  une   vocation   prononcée  pour  la 

letraite,  voyant  approcher  Tépoque  6xée  peur  son  mariage , 

abandonna  la  maison  paternelle ,  accompagné  de  Savinien , 

né  comme  lui  k  Précigné.  S^étant  retirés  tous  deux  dans  les 

anontagnes  de   TAuvergne,  ils   y  rencontrèrent  Chaffres, 

(rocorenr  de  Tabbaye  de  Cormery  en  Touraine ,  qui   les 

enmena  avec  lui  dans  ce  monastère,  où  Ménelé  vécut  pendant 

sept  années  dans  la  pratique  des  austérités  et  de  toutes  les 

vertus  de  son  état.  Il  en  partit  au  bout  de  ce  temps  ^  accom- 

a  né  de  denx  autres  moines  de  Tabbaye ,  et  retourna  dans  la 
tnde  où  il  avait  fait  la  rencontre  de  Chaffres  ,  j  découvrit 
les  restes  d'un  ancien  monastère  sur  la  rivière  de  Siaule  et  prit 
k  parti  de  le  rétablir  et  de  s'y  loger  avec  ses  compagnons. 
Cest  ainsi  que  Ménelé  devint  fondateur  et  premier  iaibbé  de 
Fabbaye  de  Menot,  de  Tordre  de  Clunî,  sous  la  règle  de 
S.  Benoit ,  dans  le  diocèse  de  Clermont  en  Auverge.  La  repu- 
mion  de  sainteté  de  Ménelé  s'étant  étendue  jusques  en  Anjou, 
n  mère  qui ,  depuis  longtemps  croyait  n'avoir  plus  de  fils  , 
firtit  pour  l'aller  voir  en  Auvergne  et  y  conduisit  avec  elle  sa 
fioeée  Sensa,  dans  l'espoir  que  sa  vue  pourrait  déterminer  son 
4s  à  revenir  dans  sa  famille.  Mais  ce  fut  le  contraire  qui  eût 
iteo  :  la  peinture  que  Ménelé  fit  k  sa  mère  et  aux  autres  femmes 
^  raccompagnaient ,  des  avantages  de  la  vie  monastique ,  les 
ayant  déterminées  à  Pembrasser ,  comme  le  moyen  de  salut  lé 
plos  assuré ,  il  leur  fit  bâtir  un  petit  monastère  à  peu  de  dis-* 
tance  do  sien,  où  elles  menèrent  une  vie  non  moins  austère 
^'édifiante.  Sensa,  toujours  au  dire  de  la  légende,  ayant 
^pnlté  l'Anjou  à  l'insçu  de  son  père,  celui-ci,  ayant  été  instruit 
do  lien  de  sa  retraite ,  et  considérant  Ménelé  comme  le  subor- 
neor  de  sa  fille ,  rassembla  plusieurs  de  st%  amis ,  à  la  tCte 
desquels  il  se  rendit  en  Auvergne  et  voulut  se  portera  des  vio- 
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lences  envers  Ménelé  ,  lorsqa'il  Taborda ,  josqa'à  ce  qoe  ayant 
été  détrompé  par  les  personnes  présentes  9  il  reconnut  son 
erreur  et  pour  réparer  ses  torts ,  donna  à  Ménelé ,  pour  son 
abbaye ,  le  petit  monastère  de  S.-Saturnin  de  Tréfons  9  sur  les 
confins  de  TÂuvergne  et  du  Limousin ,  qui  lui  appartenait, 
et  laissa  sa  fille  vivre  paisiblement  dans  la  retraite  qu'elle  afiit 
choisie ,  avec  la  mère  de  Ménelé  et  les  autres  dames  de  leur 
•uite,  qui  avaient  également  embrassé  la  vie  inonasti<jo& 
L'évéque  de  Clermont  visita  plusieurs  fois  Ménelé  dans  son 
monastère  et  le  détermina  à  entrer  dans  les  ordres  ecdésia»' 
tiques.  La  sainteté  de  cet  abbé  attira  près  de  lai  un  grand 
nombre  de  pénitents ,  et  son  abbaye  devint  bientôt  telleoeBi 
florissante ,  que  la  mémoire  de  ses  premiers  fondateurs  s'étant 
perdue  9  on  lui  en  a  donné  le  titre»  qaoiqu^il  n^en  ait  élë^ 
le  restaurateur.  »  Le  culte  de  S.  Ménelé  est  fort  ancien,  dans 
régliscy  et  le  martyrologe  fait  mention  de  lui  au  aa  joill. ,  qa^oi 
croit  être  le  jour  de  sa  mort ,  vers  Tan  7210*  Les  reliques  de 
ce  saint  et  celles  de  S.  Savinîen,  son  compagnon  et  son  socr 
cesseur ,  dans  les  fonctions  d^abbé  du  monastère  de  Meuoty 
ayant  été  apportées  dans  la  paroisse  de  Précigné  ,  les  qaanc 
châsses  qui  \^  contenaient,  furent  déposées  sur  deux  auteb  de 
régtisede  cette  paroisse,  le  ao  juillet  171 1  :  le  procès-verbal 
de  cette  translation,  dont  une  copie  est  conservée  k  ce  Txa%à^ 
date ,  dans  Tétude  du  notaire  du  lieu ,  en  fut  dressé  par  D.  rr. 
Pouget ,  prêtre  religieux ,  vie-général  »  supérieur  majeur  de 
la  province  d^ Auvergne.  Le  bréviaire  d'Angers ,  qui  place  b 
ffite  de  S.  Ménelé  au  aa  juillet.,  rapporte  que  Pévéque  d'An- 
gers ,  Michel  Poncet  de  la  Rivière ,  confirma  cette  translatioD , 
dans  Téglise  de  Précigné ,  le  a3  août  171a.  Le  jeudi  12  aoAt 
1784  9  Mf.  Dalichoux,  grand-archidiacre  de  Téglise  d'Angen^ 
vmt  il  Précigné^  à  la  demande  de  J.  Fr.  Ménelé  Colbert, 
marquis  de  lorci  et  de  Sablé ,  seigneur  de  Précigné ,  (aire  la 
translation  de  Téglise  de  ce  lieu  dans  celle  de  Sablé ,  de  deox  ^ 
des  quatre  châsses  contenant  les  reliques  de  S.  Ménelé  et  à  r- 
S.  Savinien ,  dont  le  culte  continue  à  être  en  grande  vénéra-  ^ 
tion  dans  le  pays ,  et  la  chapelle  très-fréquentée. 

La  Commanderiez  dont  nous  avons  indiqué  plus  haut  la  ^^ 
situation ,  est ,  à  ce  qu^on  croit  une  ancienne  maison  de  Tcid-  ! 
pliers,  qui  fut  donnée,  après  la  suppression  de  cet  ordre, î  '^ 
celui  de  S.- Jean  de  Jérusalem  ou  de  Malthe,  dont  il  devint  vot  t  ' 
commanderie ,  à  laquelle  fut  réunie  celle  de  Montsorean,  dans  \- 
|a  paroisse  du  Baiileal.  Devenue  une  annexe  de  la  comman- 
derie   de    S.-Laud   d^Angers ,    elle    possédait ,    outre  soo 
domaine  propre ,  plusieurs  fie£s,  fermes  et  rentes,  notam- 
ment le  fief  de  la  Ladronière ,  dans  la  paroisse  de  Parce  (  v* 
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cet  art.  ).  Achelée  comme  bien  national ,  par  M,  Colombel , 
dont  le  Ëls  a  été  secrétaire  du  prc^sidcnt  Boyer,  à  Haïti, 
elle  appaTtient  encore  à  celle  fainiJIe  et  est  liabilcc  par  un 
fermier  qui  en  fait  valoir  les  terres. 

Chapelle  de  S.-Jean-Baptûle.  Dans  un  acte  d'amortissement 
de  rentes ,  résiUtant  des  fondations  faites  par  Amauri  iv  de 
CraoD  ,  seigneur  de  Sablé  ,  de  différentes  cbapelles  à  Sablé , 
k  Ste-IVIaure,  à  Craon  et  en  sa  terre  du  Uuron  en  Morannes, 
daté  d'Angers  le  aG."  jour  d'avril  137g,  on  lit:  "  Item,  5o  sols 
■  de  rente  que  doit  le  ciiapelln  de  S.-Jelian  de  Précigné.  > 
^jlcst  difficile  de  savoir  si  cette  chapelle  de  S. -Jean -Uap liste 
t  celle  de  Bois-Dauphin,  indiquée  ci-dessus,  a."  3,  ou 
e  de  Cbanlepic,  n."  la.  Il  est  probable  que  c'est  la 
naière. 

jfbbaye  du  Perrtiy-Neuf,  allas  \e  Guat  elle  Bois- Renou , 
Ki'ordredes  Pr<?aiontrés,  fondée  en  1189,  par  Robert  m, 
eur  de  Sablé  et  sa  famille,  sur  la  paroisse  de  S.-l'îerrc 
récigné,  Voir  ,  ci-dessus  ,  son  article  spécial ,  page  3<ji. 
Hottoatire  des  Cordeliers.  Nous  avons  vu  à  l'article  de  la 
'he  (  U-388  et  38^  }  ,  de  quelle  manière  la  marquise  de  la 
reane,  en  i6o4>  CKpulsa  les  religieux  de  S.-Françoîs,  connus 
s  le  nom  de  Cordeliers,  de  la  maison  que  Marguerite  de 
Lorraine  avait  fait  conslruîre  pour  eux  dans  cette  ville,  ca  ■4d8< 
et  comment  elle  les  y  remplaça  par  des  Récollcts  ,  qui  étaient 
établis  à  ii'récigné.  Les  Cordeliers,  ainsi  cbassés,  vinrent  pro- 
cessionnellement ,  leur  croix  de  bois  levée,  occuper  dans  ce 
bourg ,  les  cellules  que  les  Bécollets  avaient  laissées  vacantes  ; 
mais,  plus  tard,  par  acie  du  9  juin  16 lo,  Urbain  de  Laval, 
fcigoeur  de  Précigné  et  de  Bois-Dauphin ,  leur  fit  don  du  fief 
des  Salles  avec  son  enclos,  situés  au  bourg  dudit  Précîgnc. 
Cette  donation  fut  acceptée  par  le  cbapître  général  de  l'ordre, 
le  30  juillet  suivant,  insinuée  au  présidial  d'Angers  le  2g  ,  et 
confirmée  par  lettres- patentes  du  roi,  du  30  août  suivant.  Les 
religieux  prirent  possession  de  cette  maison  le  5  septembre  de 
la  oi^me  année  1  et  y  restèrent  jusque  vers  l'an  1770 1  qu'elle 
(ul  supprimée.  Ils  étaient  alors  8  religieux.  Urbain  de  Laval 
fut  inhumé  dans  l'église  de  ce  monastère,  le  37  mars  1C39. 
Collège.  La  maison  qu'occupaient  les  Cordeliers ,  ayant  été 
vendue  devant  le  juge  de  Précigné,  le  a8  aoQt  1776,  à 
M-  l'abbé  Colombeau ,  celui-ci  y  établit  un  collège  qui  acquit 
bienldlde  la  réputation,  mais  dont  la  révolution  occasionna 
la  chute.  Cet  établissement,  doté  de  rentes,  jardins,  vi- 
gnes, etc..  pouvait  recevoir  60  pensionnaires,  entretenait  4 
régents  et  était  cliargé  de  tenir  une  école  de  garçons.  Kn  1 790, 
l'abbé  Colombeau  renonça  à  l'enseignement  et  continua  à 
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habiter  sa  maison  jusqa^eo  1 796 ,  époque  de  sa  morl.  Alors  f 
M.  Tabbé  Horeaa,  principal  du  collège  de  Chiteaa-Gontier, 
en  ayant  fait  Tacquisition ,  employa ,  dit*on ,  plus  de  loo^ooo  f. 
à  la  réparation  et  à  Taugmentation  des  bâtimenls.  Le  3 
novembre  181 7,  il  y  rouvrit  un  collège  qui,  en  1826, 
entretenait  4  régents ,  conlenait  aSo  élèves  internes ,  et  dans 
lequel  toutes  les  classes  étaient  professées ,  depuis  la  8.'  jas- 
qu  à  la  réthorique  «  indusi vement.  Cet  ecclésiastique  ,  dont  la 
mémoire  est  vénérée  à  Précigné ,  ayant  fait  cession  de  ceUe 
maison  au  séminaire  du  Mans,  par  acte  du  g  avril  1818 1 
Pévéque  de  la  Myre-Mory,  autorisé  par  une  ordonnance 
royale  du  5  nov.  1818,  y  établit  une  école  ecclésiastique 
secondaire,  ou  petit  séminaire ,  dans  lequel  sont  entretenus 
100  élèves  du  département  de  la  Mayenne.  Sa  chapelle  ,  sons 
Finvocation  de  S.  Joseph^  est  grande  et  jolie. 

Maison  de  Charité.  L  ancienne  maison  de  charité,  dont  la 
fondation  est  inconnue,  jouissait  de  1,705  f.  de  revenu,  tn 
1789,  réduits  à  36o  f.,  en  i8o5,  par  suite  des  pertes  ùites 
pendant  la  révolution.  Il  est  probable  qu^avec  un  revenu  aussi 
considérable ,  cet  établissement ,  dirigé  par  deux  soeurs  de  la 
Miséricorde   de  Saumur,    tenait  lieu  d^hospice,  d^où  vient 

Î>robablement  le  nom  d'Hidl^i/a/ qu^elle  portait,  ainsi  qu'on 
e  voit  sur  la  carte  de  Cassini.  La  nouvelle  maison  de  chanté, 
réunie  au  bureau  de  bienfaisance ,  est  tenue  par  3  sœurs  de  la 
charité  d'Evron.  Y.  plus  bas  hist.  giv. 

La  Chapelle  du  château  de  BoisrDauphin  et  celle  de  S.- 
Urbain du  Cimetière  subsistent  toujours. 

HIST.  i^OD.  La  seigneurie  de  paroisse  ^  membre  du  mar- 
quisat de  Sablé ,  fut  possédée  dans  Torigine ,  probablement, 
comme  toutes  les  terres  nobles ,  par  des  seigneurs  de  son  nom. 
Celte  famille  dût  s^é teindre  de  bonne  heure  «  du  côté  des 
mâles,  puisqu^oii  n^en  retrouve  des  traces,  dans  le  recueil  des 
Noms  féodaux ,  que  dans  la  personne  de  Percevai  de  Précigné 
qui,  en  1891 ,  rend  aveu  pour  la  métairie  de  la  Thibergerie, 
relevant  de  Château-du- Loir.  La  plus  ancienne  famille  àa 
seigneurs  de  Précigné  qui  soit  bien  connue ,  est  celle  de  Sablé , 
de  la  3.'  maison  de  ce  nom.  Marguerite  de  Sablé ,  fille  de 
Robert  m  et  de  Clémence  de  Mayenne^  porte  Précigné  en 
mariage  à  Guillaume  des  Roches,  sénéchal  d^ Anjou,  du 
Maine  et  de  Touraine ,  dont  Jeanne  des  Roches  ,  dame  de 
Sablé ,  de  Précigné,  etc. ,  qui  épousa  Amanri  i."  de  Craon, 
lequel ,  par  cette  alliance ,  transmit  ces  deux  terres  à  sa  des- 
cendance et  succéda  à  son  beau- père  dans  la  charge  de 
sénéchal  des  trois  provinces.  Maurice  iv  de  Craon ,  et  ses  des- 
cendants ,  possédèrent  Précigné  et  la  terre  de  Bois*Dauphin  » 
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sUoéedans  ladite  paroisse,  jusqa^en  1371  que,  par  acte  do  d 

janvier  1371 ,  Amaari  iv ,  mort  sans  enfants,  le  00  mai  1873 , 

et  en  qui  finit  la  ligne  aînée  directe  de  la  maison  de  Craon^ 

vendit  Précigné  et  le  domaine  de  Sablé  (  v.  Fhist.  FÉOd.  de  cet 

art.),  à  Louis  i.^'  d^Ânjou,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  à  la 

charge  de  récompenser  ses  héritiers  en  terres ,  de  pareil  re- 

rena ,  situées  dans  Tune  ou  Tautre  des  trois  dîtes  provinces ,  et 

sous  réserve  d^nsufniit.  Isabeau  de  Craon ,  sa  sœur ,  veuve  de 

Gai  XI  de  Laval  et  femme  de  Louis  de  Sully ,  par  acte  du  16 

juin  1376 ,  (ait  cession  au  même  prince  de  tous  ses  droits  sur 

les  terres  de  Sablé  et  de  Précigné ,  pour  la  somme  de  i  o  mille 

francs  d^on  Maurice  vi ,  baron  de  Craon ,  petit  fils  de  Maurice 

nr,  par  son  testament  fait  à  Paris ,  où  il  tomba  malade  le  i/' 

Cévner  1292 ,  à  son  retour  d'ambassade  en  Angleterre ,  assigne 

à  Mahaul  de  Malines  ,  sa  femme ,  «  pour  la  pourvoyance  de 

«  son  est  et  de  ses  enfants ,  le  chasleau  de  Sablé ,  la  ville  de 

«  Prescigné ,  et  les  appartenances  desdils  lieux*  » 

Une  assez  grande  obscurité  règne ,  à  partir  de  cette  époqoe, 
relativement  aux  véritables  possesseurs  de  la  terre  de  Précigné. 
U  est  probable  qu^elle  provient  de  ce  qu^une  partie  des  fiefs 
assez  nombreux  de  celle  paroisse ,  élant  tombés  ,  en  dernier 
lieu,  tant  par  alliance  que  par  acquisition,  entre  les  mains  des 

K'ncipaux  seigneurs  de  la  paroisse  ,  ceux  de  Pressigné  et  de 
is-Dauphin,  il  est  devenu  impossible  de  déterminer  Tordre 
de  possession  et  de  transmission  de  chacun  d'eux.  On  ignore  ^ 
notamment,  quel  est  le  manoir  primitif  du  fief  du  nom  de  Pres- 
tigné  :  il  ne  paraît  pas  que  c'ait  été  d'abord  celui  de  Bois- 
Dauphin,  quoique  celte  seigneurie  y  fut  réunie  depuis  fort 
iooglemps.  Il  semblerait  résulter  de  documenls ,  qui  parais* 
lent  aothentiques ,  que  Marie  de  Bretagne  ,  mère  de  Louis  n 
d'Anjou,  ayant ,  tant  en  son  nom  que  comme  tutrice  de  ses 
enfants ,  par  acte  du  i3  juin  1390 ,  vendu  la  terre  de  Sablé, 
celle  de  Précigné  aurait  été  comprise  dans  cette  aliénation  et 
aersût  revenue,  on  ne  sait  trop  comment,  à  la  famille  de 
Craon ,  puisqu^on  voit  que  Marie  de  Craon ,  fille  de  Guill. , 
vicomte  de  Châteaudun  et  de  Jeanne  de  Montbazon  ,  qui ,  le  4 
août  iSgo ,  épousa  Maurice  de  Mauvinet  et ,  plus  tard ,  Loob 
I.*'  de  Qiabot ,  seigneur  de  la  Grève ,  portait  le  titre  de  dame 
de  Précigné  ;  que  Bunissande  d^Argenton  ,  veuve  de  Thibaut 
IV  ,  seign.  de  la  Grève  et  de  Précigné ,  fils  du  précéd.,  qui  fiit 
tué  en  14^8,  en  combattant  contre  les  Anglais  à  raffaire  de 
Pathay ,  appelé  la  journée  des  Harengs ,  fit  hommage  an  roi  f 
aa  nom  de  Louis  II  leur  fils,  le  8  juin  i453,  de  la  baronoie 
dt  Précigné  ;  et  que  Guill.  d'Argenton,  aïeul  de  Louis  li,  sous 
la  tutelle  duquel  celui-ci  se  trouva  depuis ,  ayant  aliéné  pin- 
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lAÎeurs  de  êes  terres ,  on  pense  que  Précîgné  se  troura  compris 
dans  ces  aliénations;  tandis  que,  d^an  antre  côté,  on  toH 
que,  dès  la  fin  du  i3/  siècle,  la  maison  de  Craou  s'était 
alliée  avec  celle  de  Chabot,  par  le  mariage  en  secondes 
aoces  de  Jeanne,  fille  de  Maurice  v,  seigneur  de  Craon,et 
d'Isabeau  de  Lusignan-la-Marche,  avec  Girard  Chabot  ii, 
baron  de  Retz  ;  d'un  autre  côté  encore ,  que ,  par  acte  du  94 
novembre  i432,  Louis  m  d'Anjou  fait  don  de  la  terre  de 
Précigné  en  la  chàteîleme  de  Sablé ,  à  Bertrand  de  Beanvao, 
(capitaine  du  château  d'Angers  et  lieutenant-général  de  m 
terres  de  France  ,  peut-être  en  considération  de  ce  qu'il  des- 
cendait de  Jeanne  de  Craon ,  fiUe  de  P.  de  Craon ,  seigneur 
de  la  Suze ,  morte  le  28  décembre  1421,  laquelle  avait  é^omt 
en  a/*  noces,  Pierre  de  Beauvau  aïeul  de  Bertrand^  sénéckl 
d'Anjou  et  de  Provence.  La  terre  de  Précigné  passa  ennite 
à  Bertrand  de  Beauvau,  fils  du  précédent,  chevalier,  conseiller 
et  chambellan  du  roi^  i^  conseiller  laïc  de  la  chambre  des 
comptes  qui,  en  li^^^y  plaidait  contre  sa  mère  Louise  de 
Fontaines-Guérin,  laquelle,  en  i458,  avait  épousé  en  secondes 
noces  Jacques  de  Bueil ,  seigneur  de  la  Motte-Souzay.  On  fit 
dans  un  aveu  rendu  au  duc  d^ Anjou ,  en  i458 ,  par  ce  Bertrand 
de  Beauvau,  la  mention  d'un  droit  féodal  fort  cuneox. 
«  Item^  avons  droit  de  mener  ou  faire  mener,  le  jour  delà 
«  Trinité ,  par  mes  gens  et  officiers ,  k  la  dance ,  toutes  les  ^ 
«  femmes  joUies  (  publiques)  ,  qu'ils  trouveront  à  Saumor  et  i^ 
«  es  faubourg ,  tout  ce  dit  jour  ;  et  sera  tenue  chacune  îeamt  ^ 
«  jollie ,  bailler  à  mesd.  officiers  quatre  deniers  et  un  cbapeio  j^ 
«  de  rozes;  et  au  cas  qu'elles  ne  voudraient  venir  dancerarec  i^ 
«c  mesd.  gens  et  officiers  sur  ce  ordonnez ,  pourront  piqoer  ^ 
«  d'un  bâton  qui  sera  marqué  de  mes  armes ,  et  sera  fenrifl  l^ 
«  bout  en  manière  d'aiguillon ,  lad.  femme  jollie  qui  sen  |^ 
«  refusante  de  venir  daocer  comme  dit  est ,  trois  fois  ès-fesset,  L_ 
«(  Et  avec  ce ,  moy  et  mes  officiers  avons  droit ,  icefaii  joor  '-^m^ 
«  par  chacun  an ,  de  contraindre  toutes  les  femmes  qoi  oc  -^ 
«  seront  pas  îollies  de  bordeau,  qui  seront  notoirenieiit  .^ 
«  diffamées  de  ribaudye ,  de  venir  à  ladite  dance  avec  lesdites  ^ 
«  femmes  jollies ,  ou  de  me  payer  cinq  sols.  »  2 

On  voit  par  plusieurs  autres  aveux  rendus,  en  1 484  et  i4^t 
que  Ant.  de  Beauvau,  chevalier,  et  Louis  de  Beauvau,  écnjeff    <  ^ 
baron  de  Sillé-le- Guillaume ,  prennent  k  ces  deux  époqoes    ,  -^ 
le  titre  de  seigneurs  de  Précigné ,  altàs  Précigny ,  ce  <}»    j  ^ 
s'accorde  peu  avec  cet  autre  fait,  qui  paraît  certain,  q^ 
Guyonne>  fille  de  Bertrand  de  Beauvau  dernier  nommé  * 
veuve  de  Jean  Juvenel  ou  Jo vénal  des  Ursins^  mariée  en 
secondes  noces,  en  14789  ^  René  de  Laval  i."  du  nom, 
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^neiir  de  Boia-Daaphin ,  porta  dans  la  maison  de  Laval, 
erre  de  Prédgné. 

entres  fieis  et  seigneuries  de  Prëcigoé  : 
i.®  Bms^Dauphin  était ,  de  temps  immémorial,  dans  la  pos- 
iion  de  la  maison  de  Pointeau ,  Tune  des  plus  considéraoles 
TAnjou,  éteinte  vers  la  fin  du  i8.<^  siècle*  Cette  terre  fut 
tée  dans  la  maison  de  Maimbier  y  par  le  mariage  de  Jeanne 
Inteau  avec  Jean ,  seigneur  de  Maimbier.  Anne  leur  fille 
porta  par  mariage,  vers  Tan  i44o9  à  Tbibauit  de  Laval  « 
jneur  de  S.-Aubin  et  des  Coudraies  (  nous  croyons  qu^il 
t  lire  S.- Aubin  des  Coudraies ,  près  la  Ferté-Éernard  ) , 
ond  fils  de  Thibault  de  Laval ,  seigneur  de  Loué ,  et  de 
ume  de  Maillé ,  lequel  commmença  la  branche  de  Laval 
is-Danphin.  R.  de  Laval,  le  i.^'  du  nom  de  Bois-Dauphin  , 
'éunit  la  seigneurie  de  Préclgné ,  comme  on  vient  de  le 
r,  par  son  mariage  avec  Guyonne  de  Beauvauy  en  1478. 0 
famille  a  joui  de  ces  deux  seigocuries  réunies ,  pendant  anq 
lérationsy  savoir  :i.®  Jean  de  Laval,  qui  épousa  Renée 
S.-Mars ,  fondateur  avec  sa  femme,  en  i526,  d^une  cha- 
Je  dans  Téglisse  de  Précigné  ;  2.^  René  de  Laval  li,  marié 
Catherine  de  Baïf ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  S.-Quentiu , 
iSSj  ;  3.®  Urbain  de  Laval ,  maréchal  de  France,  célèbre 
is  le  nom  de  Maréchal  de  Bois-Dauphin ,  marié  à  Magde- 
le  de  Monléclerc.  Il  ajouta  à  la  terre  de  Précigaé  le 
rquisat  de  Sablé ,  qu'il  acquit  du  duc  de  Mayenne ,  par  acte 
39  novembre  iSgo;  4**  Philippe-Emmanuel,  marquis  de 
blé ,  qui  épousa  Magdeleine ,  fille  de  Gilles  de  Souvré , 
rquis  de  Courtanvaux  ;  5  ®  et,  enfin  ,  Urbain  il  de  Laval , 
eût  pour  première  femme,  Marie  de  Riants,  pour 
onde ,  Marguerite  Barentin ,  et  sur  lequel  le  marquisat  de 
!>lé  fut  saisi,  par  décret  du  parlement  de  Paris,  du  29  août 
(8 ,  pour  le  paiement  des  dettes  de  son  aïeul  et  de  son 
re ,  et  adjugé  au  président  de  Maisons  qui  le  vendit ,  par 
itrat  du  i4  novembre  i65a  ,  à  Abel  Servien,  surintendant 
;  finances.  Lepaige  (11*477)  ^^  \^ Annuaire  de  la  Sarihe  pour 
il  (page  a3i  },  disent  que  ce  fut  Magdeleine  de  Souvré, 
re  d^ Urbain  II,  qui,  pour  ses  reprises  matrimoniales,  se 
fit  adjuger,  sous  le  nom  de  J.  de  Longueil,  conseiller  an 
"lementetle  céda  à  Abel  Servien;  mais,  le  P.  Anselme, 
positivement  que  ce  fut  la  terre  de  Bourgon  que  se  fit 
oger  Magdeleine  de  Souvré ,  pour  ces  deniers  dotaux  et 
I  douaire  ;  et  nous  écrivons  sur  des  notes  qui  méritent 
te  confiance,  et  qui  d'ailleurs*  paraissent  d^autant  plus 
ictes ,  qu'elles  sont  aacconl  avec  Tassertion  du  P.  Anselme. 
iinBaptiste  Golbert,  marquis  de  Torci,  fils  de  Charles» 
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marqois  de  Croîssi ,  et  frère  da  grand  Colbert ,  par  acte  do 
24.  janvier  171 1  «  acheta  le  marquisat  de  Sablé ,  dont  faisaieot 

Sartîe  Pressigné  et  Boîs-Daaphin ,  des  héritiers  de  Looîs 
ervien ,  marquis  de  Sablé ,  sénéchal  d^Anjoo ,  décédé  sans 
alliance t  le  29  juin  1710*  Jean-Bapliste  Colbert,  marquis  de 
Croisai,  son  fils,  né  en  1703 ,  et  Jean  François  Ménelé  Gil- 
bert, son  petit-fils,  né  en  172H,  lui  succédèrent,  dansb 
possession  du  marquisat  de  Sablé  et  des  terres  de  Prédgné  et 
de  Bois-Dauphin,  qui  passèrent,  à  la  mort  de  reluî-d,  à  H. le 
vicomte  de  la  Porte  de  Riants,  et  à  M."**  la  comtesse  deS.- 
Sauveur,  enfants  de  Gui-François  de  la  Porte  de  Riants  n, 
eomte  de  Brion,  marié  en  1746,  à  Henriette  Bibieone,  née  en 
1727,  de  Jean-Baptisle  Colbert,  et  sceur  puînée  de  Jean- 
François  Ménelé.  Lorsque  Jean-Baptiste  Colbert  fit  recoos- 
truire  le  château  de  Sablé,  sur  les  dessins  de  Mansard ,  tel  qa^il 
«liste  aujourd'hui  (  v.  la  mauvaise  lithographie  qo^on  en  a 
donnée  dans  le  Voyage  piUor.  du  départ,  delà  oarihe,  publié  en 
182g  )  ,  il  fit  démolir  une  grande  partie  de  celui  de  Bois-Dao- 
phin ,  qui  lui  fournit  âes  matériaux  de  toute  espèce  pour  cette 
construction ,  de  sorte  qu'il  ne  restait  plus  à  cette  terre  qoe  b 
la  maison  du  concierge,  celle  du  portier,  la  chapelle,  les 
écuries  et  les  remises.  M.  le  vicomte  de  la  Porte  de  Riants  et 
M.*"'  la  comtesse  de  Saint-Sauveur ,  sa  sœur ,  lorsau'ils  eurent 
faérilé  de  Bois-Dauphin  ,  furent  obligés  pour  y  habiter ,  de  j 
faire  édifier  un  bâtiment  qui  est  contigù  à  la  maison  destinée  f 
autrefois  an  concierge.  Bois-Dauphin ,  sur  lequel  nous  avons  f 
déjà  donné  un  court  article  (1-173),  est  situé  à  1,2  h.  N.  F 
du  bourg  de  Précîgné.  Son  parc,  de  2  à  3  kil.  de  circonférence, 
clos  de  murs  fort  élevés,  offre  un  site  agréable  et  d'oo 
aspect  imposant.  Par  la  mort  toute  récente  de  M.  le  vicomte 
de  la  Porte,  qui  avait  hérité  depuis  quelques  années  de  la  por- 
tion de  sa  sœur ,  cette  terre  est  devenue  la  propriété  de  M.  k 
comte  de  Bougé,  son  gendre,  ancien  colonel  d^infanterie. 

2  •  La  Grèce,  l'un  des  fiefs  de  Précîgné  sur  lesquels  les 
renseignements  remontent  le  plus  haut,  donna  son  nom  i 
une  branche  de  la  maison  de  Chabot ,  Tune  des  plus  anciennes 
et  de  plus  illustres  du  Poitou.  Thibaut  Chabot  III  da  nom,  sire 
de  la Roche-Cervière  et  de  la  Grève,  était  marié  en  ii85et 
vivait  encore  en  iao8.  Son  3.*  fils ,  Sebran  Chabot ,  dit  le  Pru- 
dhomme^  fut  pourvu  de  la  terre  de  la  Grève ,  dont  il  commença 
la  branche  ;  Louis  l ,  fils  unique  de  Thibaut  m ,  son  arrière 
petit-fils,  en  épousant  Marie  de  Craon ,  fille  de  Guillaume  iii 
vicomte  de  Châteaudun,  et  veuve  de  Maurice  Maavinet,  réunit 
la  terre  de  la  Grève  à  celle  de  Précigné,  que  lui  porta  Marie. 
Ces  terres  passèrent  à  Thibaut  vi,  leur  fils,  celui  que  nous  avons 
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été  iùé  pat  les  Anglais,  à  la  journëe  àts  Harengs^  à 
les  vil,  donna,  par  acte  da  8  août  li^,  les  Jbiens 
s  sur  Louise  de  Craôn  ,  sœur  puisnëe  de  sa  mère  , 
Louis  de  Hangesl ,  parce  qo^elle  s*élait  remariée  il 
Aailiy ,  qui  suivait  le  parti  des  ennemis  du  roi.  Cette 
Jes  Chabot  s'éteignit ,  par  les  mâles ,  dans  la  per- 
René  Chabot ,  fils  de  Louis  11  et  de  Jeanne  de 
u ,  qui  était  mort  en  juillet  1469*  époque  à  laquelle 
habot ,  sa  tante ,  dame  de  Montsoreau  ^  se  porta  son 
quoiqu^il  eût  deux  sœurs.  Les  Chabot  portaient  dans 
:s  f  d'or,  à  3  poissons  de  leur  nom,  de  gueule ,  3  el  i* 
;  Chabot,  dont  il  vient  d^étre  parlé,  ayant  épousé ^ 
Jean  de  Chambes,  1/'  roaitre-d'hôtel  do  roi,  kii 
erre  de  la  Grève,  possédée,  en  i488,  par  Jean  de 
,  seigneur  d'Argenton ,  probablement  d'après  ce 
e  P.  Anselme ,  que  Magdeleine  Chabot ,  seconde 
ftené  •  mariée  en  1 4%  «  ^  Navarat  d' Anglade ,  étant 
ïs  enfants ,  ses  biens  passèrent  à  la  maison  de  Châ- 
r  suite  du  mariage ,  en  i44^«  de  Catherine  Chabot, 
Louis  II ,  avec  Charles  n ,  de  Châtillon ,  seigneur  de 
rs,  etc.  La  Grève  lui  serait  revenue  de  sa  tante 
Chabot?  Cette  terre  était  possédée,  en  i5i8,  par 
2  Châtillon ,  pelil-fils  de  Charles  II  et  de  Catherine 
;t  ensuite  par  Philippe  de  Chambes,  seigneur  de 
!au  ,  qui,  en  ]53o  ,  épousa  Anne  de  Laval,  fille  de 
,  seigneur  de  Loué  ;  enfin ,  René  de  Montbourcber, 
je  lyionlbourcher,  du  Lion  d'Angers,  etc.,  marié, 
à  Elisabeth  Goyon ,  était  seigneur  de  la  Grève ,  soit 
ef,  soit  de  celui  de  sa  femme* 

i7/tf ,  où  nous  avons  vu  que  naquit  S«  Ménelé ,  ferme 
tii,  à  3,a  h.  S.  i/4~0-  du  bourg,  fut  porté  en 
le  3  mars  i5ig,  à  Hervé  Errault,  maître-d'hûtel 
Orléans,  par  Marie  de  Beanvau ,  dame  de  Parillé, 
!né  de  Beauvan ,  seigneur  du  Rivau ,  et  d'Antoinette 
aucon.  On  appelle  généralement  ce  lieu,  aujonr- 
.  PariUéê. 

Claie  ou  la  Qaye ,  à  3  k.  O*  du  clocher.  Lëontine 

BUe  de  Jean ,  seigneur  de  la  Panne  en  Morannes , 

ief  en  mariage  à  Jc:an  Gérard.  Hervé  Errault ,  qui 

[arie  de  Beauvau ,  n'était  pas  leur  fils ,  comme  on 

;e  269  de  V  Annuaire  de  la  Satihe  pour  i83i  ,  mais 

petit  oeveo.  La  Claye  fut  vendue  à  Abel  Servien , 

du   marquisat   de    Sablé   et    des  seigneuries  de 

et  de  Bois-Dauphin. 

Salles  f  fief  près  le  bourg ,  que  nous  avons  m  pku 


r 
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haut  avoir  i:t<^  Uonné,  en  1610,  par  Urbain  de  Laval ,  ponr 
(établir  le  monasière  des  Cordcliers.  Urbain  de  Salles ,  seigoeuf 
de  la  Plessc ,  épous.i  Judith  Claussc,  iiilc  de  JacqQeî,Mi- 
eneur  de  Ncry ,  gouverneur  des  Ponis-de-Cé ,  et  de  Jeanne  de 
mÎDon,  morte  le  i3  novembre  i5ji.  Jean  de  Layool, 
seigneur  des  Salles ,  cl  Guyonne  des  Sallet ,  marient  leat  fille 
Julienne,  en  1S47.  à  Charles  de  Scepeaun.  Louis  de  1» 
Rochefoucauld,  scigucur  de  Monlendre,  marié  en  i53t, 
élail  alors  seigneur  des  Salles.  Celle  terre  passa  à  Gaston,  ton 
Iroisiùme  fils  >  puis  à  Jacques ,  fils  aïné  de  celui-ci ,  eniaitt  i 
Charlotte,  danie  des  Salles,  mariée  à  Alexandre  Galanl  ii 
Béarn,  comte  de  Bressac ,  mort  le  8  février  1709,  âge  ilc 
plus  de  1)0  ans;  dont  François  Alexandre,  baron  de  la  Roc  bt- 
Ikaninont ,  des  Salles  et  de  Genli. 

6."  Sourcfie3,i  3,;  h.  N.  N.  E,,  belle  maison  à  M.  Lcmo- 
theux,  propriétaire  i  Sablé. 

y."  Champagne,  entre  le  bourg  et  le  cimetière,  ancitoiK 
maison,  avec  un  colombier. 

8.°  La  BetUhoirie ,  à  a, g  h.  N.  du  Loorg^ 

g."  Le  Piessis  au  Maire,  près  et  au  sud  du  faonrg,  vîdll 
maison  avec  cour  close  et  tourelle.  Fr.  de  Menou  ,  seigoMT 
de  Turbilly,  prés  la  Flèche,  qui  vivait  va  c  om  trie  u  ce  mari  É| 
17.'  siècle,  et  épousa  MagdeleJne  de  la  Tour-Landry,  «Ji 
seigneur  du  Plessis  an  Maire.  Etait-ce  celui-ci  ?  C'est  ce  ^ 
nous  ne  pouvons  aflîrmer. 

10.  Le  PlessU'Hoiand,  k  rextrémilé  de  la  commune]  ta 
l'on  remarque  encore  une  fuie,  des  dotjves  et  les  restes  JW 
pODl-lcvis. 

11.°  La  Vairie,  à  1  k.  au  S.  du  bourg,  possédée  ,de  i}ilk 
1736,  par  Cl. -Oh,  de  Mergot,  éeuyer,  est  actuellcmenl aM 
maison  tioorgcoisc  à  M.  Qi.-Guîll.  de  Mergol ,  ex-»pitanl 
dans  la  garde  Royale. 

sa-"  Le  Perray-Neof,  fief  dépendant  de  Tabbaye  du  vitir* 
nom  ,  qui  y  fut  établie  en  laoc)  (  v.  plus  haut ,  p.  3^9  ).  Dm: 
une  charte  de  l'an  i4&o,  reg.  34^,  pièce  4>  des  aveui, 
hommages  ,  etc.  déposés  autrefois  à  la  chambre  descnntpM 
et  depuis  aux  archiies  du  palais  Soubîse  à  Paris  ,  on  trouve  M 
fait  fort  curieux,  en  matière  de  féodalité,  savoir  :  que  Vtitbtj* 
du Perray-Neuf  relevait  du  roi,  à  8  degrés  de  mouvance,  potf 
l'une  de  ses  propriétés,  par  les  moyens  gradués  àe  Ror/ioj,— 
de  Dupiessit,  —  de  Vion  ,  —  de  Launay ,  —  de  la  Jaiiït,-— 
de  Verf,  —  de  Sablé,  —  de  Baugi,  —  cl  à'' Anjou,  qui  reportait 
au  roi  (  v.  Noms  féod. ,  1. 1 ,  ApfrtUs.  vj.  ). 

■  3.°  Le  fief  de  la  prévale  d'jtfn/ou,  ancienne  cbâielleiK< 
dont  la  juridiction  ,  qui  s'étendait  en  tput  ou  en  partie  sur  ><> 
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iroisses ,  élaît  exercée  par  un  sénéchal ,  on  procorenr 
un  greffier  (  ¥•  Tart.  flèche  (  la  )  ^  n-^^o ,  où  nous 
nis  le  premier  de  ces  trois  officiers).-—  Outre  la  joridic- 
I  châtelienie  àe  la  prévôté  d^  Anjou,  il  y  avait  celle  de  la 
lie  de  Pressigné ,  qui  reportait  à  Sablé.  Par  contrat 
vant  Godebert,  notaire  à  Sabl^,-le  11  octobre  1619, 
Fouquet,  chanoine  de  S.-Martin  de  Tours,  titulaire  de 
té  d^Anjou,  cède  à  Urbain  de  Laval ,  marquis  de  Sablé 
*8slgné  ,  les  fief  et  seigneurie  de  cette  prévôté  dans  la 
de  rrécigné ,  et  reçoit  en  échange  la  terre  de  la  Tur^ 

sise  paroisse  de  Varenncs-Boureau ,  séparée  de 
é  par  la  rivière  de  Sarthe.  Depuis  la  réunion  de  ces 
igoeuries ,  leurs  juridictions  réunies ,  reportaient  en 
celle  du  marquisat  de  Sablé ,  du  ressort  direct  do 
nt  de  Pans. 

:iv.  Nous  avons  parlé  plus  haut ,  de  la  maison  connue 
(   noms   de    Templerie   et  de    Commcmderie,    qn^on- 

avoir   été ,  dans    l'origine ,   un  établissement  de 

lu  Temple.  —  L^ancienne  maison  de  charité  ,  établie 

18.'  siècle»  qui  possédait  une  belle  maison  et  des 

assez  considérables,  a  été  remplacée  depuis  .1800, 

nouvelle,  dirigée  par  trois  sœurs  de  la  charité 
,  dont  les  revenus  réunis  à  ceux  du  bureau  de  bien- 
,  réduits  à  365  £  en  i8o5,  s'élèvent  actuellement 
16  c. ,  par  suile  de  différents  dons,  savoir:  i.^^legs 
lison  ,  estimée  6,5oo  f. ,  pour  servir  de  maison  d^ins- 
publique  de  jeunes  filles,  parle  sieur  Bréhier-FHar- 
:'est  Tancienne  maison  de  charité ,  connue  sous  le 
lâpilai ,  acquise  ,  comme  bien  national ,  par  un  sieur 
,  qui  rhabitait,  et  la  céda  au  donataire,  qui  était  son 
2.^  rente  de  3oo  f. ,  par  M.  le  vicomte  de  la  Porte  et  la 
:  de  Saint'Sauvenr  sa  sœur,  pour  servira  Tétablis- 
et  au  soutien  de  ladite  maison ,  ces  legs  et  dons , 
s  par  une  ordonnance  royale  du  17  juillet  1820; 
d'une  somme  de  f  ,000  (.,  fait  aux  pauvres  de  Précigné, 
''  de  la  Porte  de  Saint-Sauveur ,  autorisé  par  ordon-^ 
oyale  du  16  aoôt  1826;    4*^  autre  de  a,5oo  f.,  aux 

par  M.  Liberge,  ancien  notaire;  ord.  du  3  juin 
[.  le  vicomte  de  Ta  Porte  et  M.  le  marquis  du  Bourgs 
•ropriétaires  dans  la  commune,  pourvoyaient  au  surplus 
)ins  de  la  maison  de  charité.  —  Par  son  testament  da 
et  i8a6,  dame  Justine-Suzanne  David,  dite  sœur 
,  supérieure  du  monastère  de  la  Providence  ii  Nantes, 

dans  cette  ville  le  16  septembre  i834y  iaitdon  de 
s  immeubles ,  consistant  «■  une  doserie  de  i4  journ« 
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1/2  de  terre  et  4  homindes  de  pré ,  appelée  le  Pont-de -Boisé  ^ 
une  portion  de  pré  et  une  portion  de  vigne  y  réunies,  le  toot 
éTalùé  22,700  f. ,  pour  la  fondation  et  1  entretien  de  deux  iîts 
à  la  maison  de  charité,  en  faveur  des  pauvres  indigents. 
Suivant  une  instruction  du  ministre  de  Pintérieur ,  accom- 
pagnant Tordonn.  royale  du  18  août  i835^  qui  autorise  Taccep- 
tation  de  ce  legs ,  Texécution  de  sa  clause,  donnant  au  bareaa 
de  bienfaisance  le  caractère  d^un  hospice ,  une  portion  des 
revenus  devra  être  réserv  ée  pour  secours  ii  domicile,  et  dans  le 
cas  où  Tun  et  Tautre  seraient  gérés  par  une  même  commissioo 
administrative,  les  administrateurs  devront  maintenir  uae 
séparation  bien  distincte  et  constante  entre  les  ressources 
propres  à  chacun  d'eux ,  après  que  la  détermination  en  aon 
été  faite,  de  Tavis  du  conseil  municipal.  Un  arrêté  préfec- 
toral,   du    1/'  juin    i836,  en  nommant  une   commisnon 
administrative   de   5   membres,   pour  le  nouvel    hospice, 
détermine  d'une  manière  prononcée  ,  la  séparation  des  deux 
établissements.  La  commune  de  Précigné,  possédant  plosieon 
lits  fondés  en  faveur  de  ses  indigents ,  par  se»  anciens  sei- 
gneurs ,  dans  rhospice  de  Sablé ,  s'occupe  en  ce  moment  de 
traiter  avec  cet  hospice  pour  leur  extinction  ,  a6n  d'en  ratta- 
cher le  produit  à  son  nouvel  établissement.  Une  école  primaire 
de  filles  est  tenue  à  la  nouvelle  maison  de  charité ,  «pii  va  ^tre 
convertie  en  hospice,  de  même  qu'il  en  était  tenu  uoei 
l'ancienne. 

Kous  avons  vu  aussi ,  à  I'hist.  ecclés.  qui  précède ,  fK 
le  principal  du  collège  était  chargé  de  tenir  une  école  àt 
garçons.  — -  En  1 833 ,  le  conseil  municipal ,  en  exécution  de  la 
loi  du  28  juin  ,  vole  une  somme  de  200  f.,  pour  location  dW 
maison  d'école  primaire ,  et  4oo  f. ,  pour  le  trailemeot  de 
l'insliluleur. 

HiSTon.  On  lit,  page  306  des  Àntùpaies  cT^ii/ov ,  par  X 
Hiret  :  «  En  ce  temps  (  1 5oo  ) ,  il  y  eût  une  femme  en  b 
paroisse  de  Précigné,  en  Anjou,   qui  enfanta  un  horrible 
et  épouvantable  monstre  :  il  était  tout  velu ,  n^avait  qn'o    | 
oeil  et  avait  deux  cornes  à  la  tête*  »  j 

Vers  la  fin  du  17."  siècle ,  dame  Gabrielle  Sifioigne,  épooie  ; 
de  M.  Julien  Thiélio  du  Coudray ,  sieur  de  lionncs-Laoït 
demeurant  dans  leur  hôtel  de  Bonnes- Eaux ,  en  cdté  de  la 
grande  rue  du  bourg ,  fut  atteinte ,  à  l'âge  de  4^  ans ,  d'une 
maladie  accompagnée  de  somnolence ,  tellement  profonde  1 
qu'on  la  crut  morte,  et  qu'elle  fut  mise  dans  une  bière,  revétae 
de  son  habillement  de  noces  et  de  ses  bagnes  et  joyaux ,  ainsi 
qu'elle  en  avait  exprimé  le  désir.  EMt  était  riche  et  fol  enterrée 
aux  flambeaux.  Ses  vêtements  et  sta  bijoux  ayant  excité  la 
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capidîté  de  sts  domestiques ,  qa!  en  comiaissaîent  la  valeur, 
ceux-ci  furent  la  déterrer  dans  la  nuit  même  «  pour  Ven  dé- 
pouiller ;  mais ,  ne  pouvant  arracher  ses  bagues  de  ses  doigts^ 
qui  s^élaîent  gonflés ,  ils  se  mirent  en  devoir  d*en  couper  les 
chairs  ,  ce  qui  donna  lieu  à  la  dame  de  s^écrier  :  Vous  mefaita 
pxmd  mal  :  Les  domestiques  se  sauvèrent  épouvantés ,  et  II 
dame  ayant  reconnu  le  lieu  où  elle  était,  et  recueilli  ^t%  forces^ 
se  rendit  à  sa  maison,  qu^elle  se  fit  ouvrir,  non  sans  peine,  par 
son  mari ,  tellement  saisi  à  sa  vue  qu^il  en  perdit  connaissance* 
M."'  Ducoudray  survécut  4-o  ans  ii  cet  événement ,  n'étant 
morte  que  le  ab  juin  lyS^,  âgée  de  85  ans.  Son  mari  Tavaît 
précédée  au  tombeau,  le  lo  août  lyaG ,  à  Fâge  de  78  ans.  Oa 
ne  trouve  aucune  mention  ,  sur  la  tombe  de  cette  dame,  d*on 
fait  si  curieux ,  dont  la  tradition  sVst  conservée  à  Prédgné* 
On  y  lit  seulement  ces  mots  :  Prœiereundo  caœ  ne  sUeai, 

Le  2g  septembre  1 799 ,  un  fort  détachement ,  composé  de 
troupes  de  lignes  et  de  colonnes  mobiles ,  parti  de  Sablé  pour 
escorter  un  convoi  de  poudre ,  est  attaqué  par  les  chouans, 
sur  le  territoire  de  Précigné.  Une  vive  fusillade  s^engage,  qoi 
coûte  plusieurs  morts  et  plusieurs  blessés  à  chaque  partît 
mais  n'empôche  pas  les  républicains  de  conduire  leur  convoi 
à  sa  destination.  —  Une  partie  de  la  population  de  Précigné 
ayant  été ,  pendant  toutes  nos  guerres  civiles  de  la  révolution  , 
disposée  à  favoriser  le  parti  royaliste,  tout  récemment  encore^ 
lors  de  la  levée  de  boucliers  de  i832,  on  établit  de  nooveaa 
dans  le  bourg,  en  ]834>  une  brigade  de  gendarmerie  k  pied. 

AïO'iQ.  Il  existe  à  la  ferme  de  la  Pointehère ,  située  à  1,2  h. 
an  S.  E.  du  bourg ,  un  grand  bâtiment  servant  de  grange  ^ 
qu'on  dit  avoir  été  un  temple  de  calvinistes ,  ce  que  semblent 
confirmer  le  nombre  et  la  forme  de  ses  ouvertures,  un  ceiutre 
placé  à  rintérieur  entre  deux  pilliers  en  pierre  de  taille ,  qu'on 
suppose  être  l'emplacement  de  la  chaire,  et  des  restes  de 
peinture ,  qui  s'y  remarquent  encore.  A  côté  de  ce  bâtiment, 
se  trouve  un  souterrain  voûté  ,  dont  la  longueur  surpasse  celle 
de  la  grange  :  on  présume  que  ce  fut  un  lieu  de  retraite  pour 
les  religionnaircs ,  aux  époques  de  persécution.  Sa  situation  , 
près  d'un  des  ruisseaux  décrits  plus  bas  ,  peut  faire  croire 
que  ça  été  plutôt  un  canal  ou  aqueduc. 

Htdroge.  La  rivière  de  Sarihe ,  limite  la  partie  occiden- 
tale de  la  commune ,  pendant  3  k.  1/3.  Trois  autres  cours 
d*eaa  principaux  arrosent  son  territoire  ,  savoir  :  i  .*  le  ruiss* 
de  Prémont  qui ,  prenant  sa  source  sur  Courtillers ,  entre 
dans  la  commune  par  le  nord-nord-est ,  se  dirige  à  l'ouest- 
sud-ouest,  en  passant  près  le  Perraî-Neuf  et  Bois-Dauphin  ^ 
pour  allor  confluer  dans  la  petite  rivière  de  Vontonne^  ii 
IV  36 
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1  k.  ifa  h  rO.  du  bourg ,  après  6  k.  1/2  de  cours  ;  2.°  celol 
de   la  Fontaîne-sanS'Fond ,  venant  de  la  lande  de  Vion, 

Iiasse  au   bourg  de  Louailie,  entre  sur  le  territoire,  par 
*est--nord-est ,     longe    i'cxlrdinîlé   nord-nord-onest   de  la 
forêt  de  Malpaire  ,  vient  passer  près  du  bourg  ,  dont  îl  longe 
les  jardins  au  nord  ,  et  va  confluer  aussi  dans  la  YoutonDe , 
au  lîeu  appelé  les  Planches  du  Plcssis-au-Maîre  «  à  1/2  k. 
à  rO.  du  bourg,  après  un  cours  de  10  kil.  ;  3.°  la  Voutonne, 
petite  rivière  qui  prend  sa  source  dans  un  pré  de  la  ferme 
d'Aligné ,  près  cl  au  sud  de  la  forêt  de  Malpaire ,  entre  par 
Test  sur  la  commune ,  en  venant  de  la  Chapelle-d^ÂligDé, 
et  va  se  jeter  dans  la  Sarthe ,  au  sud- ouest ,  près  d^une  métaine 
appelée  Enfernat.  Un  petit  étang,  situé  entre  le  lieu  de  la 
Chaussée  et  celui  de  la  Claye  9  à  1,7  h.  O.  du  bourg ,  doone 
aussi  des  eaux  qui  vont  se  rendre  dans  la  Voutonne ,  après 
1/2  k.  de  trajet.  —  Etangs  Neufs  et  de  Monbreoeau ,  peaples 
de  carpes.  -*-  Moulins  à  eau  du  Perray-Neuf  et  de  Bretigneilc , 
sur  le  ruisseau  de  Prémont  ;  celui  du  Coudray,  près  le  bourg, 
n^existe  plus.  —  2  moulins  à  vent,  au  Perray-Neuf  et  a 
Montergon. 

GÉOL.  Sol  généralement  plat ,  s^inclinant  légèrement  de 
Test  à  Fouest ,  creusé  peu  profondément  par  les  cours  d'eau. 
Etage  inférieur  du  calcaire  ooiilhîque,  du  nord-est  ii  Test, 
et  au  sud  du  territoire  ;  de  transition  moderne  ,  auloor  da 
bourg  et  dans  toute  la  partie  ouest  et  nord-ouest.  Ce  tcrraio 
offre  en  abondance  du  calcaire  moellon ,  pour  bâtir  et  pour 
être  converti  en  chaux  ;  du  schiste  argileux ,  près  et  au  oord- 
ouest  du  bourg,  sur  le  chemin  de  Pincé.  —  Fontaine 
minérale,  dont  Teau  n^a  point  été  analysée,  mais  jouît  1 
ou  du  moins  jouissait  autrefois ,  de  quelque  réputation  ,  sitoée 
près  le  Perray-Ncuf. 

Piant,  rar,  Caucalis  grandiflora ,  UN.  ;  Erica  vagans , 
LIN.  ;  E.  mulliflora ,  Thuil.  ;  ces  deux  bruyères  dans  les  bois. 

CADASTR.  Superficie  de  5,785  hectares  la  ar.  60  ceniiar., 
ie  subdivisant  ainsi  :  — Tcrr.  labour.^  3,4oi  hecU  a3  ar. 
4.8  cent. ,  divisées  en  5  class. ,  évaluées  à  5 ,  g ,  16 ,  36  et 
ââ  f.  —  Avenues ,  bois  d'agrém. ,  pépin. ,  10-64-10  ;  à  3a  f. 

—  Jard.,  65-52-71  ;  en  4  cl.  :  à  3a,  34,  36,  4o  f.  —  Ver* 

5 ers,  7-78-60;  a  cl.  .-iS,  26  f.  —  Vignes,   aSi-qq-j?; 
cl.  :6,  la,  18,  3o,  36  f.  —  Prés,  48i-64-q5;  S  cl.. 
xa,  ai ,  36,  48,  60  f.  —  Pâtur.,  iia-5o-6o;  a  cf.: 8,  iSf. 

—  Pâtis ,  ao-8o-4a  ;  2  cl.  :4,  6f.  — B.  taillis  et  fouies, 
i,i3a-34-7o;  5  cl.  :  4y  6^  10,  i3,  x6  £  — -BroussailK} 
SHa6-a6;  à  4  f.— Landes,  87-17-70;  a  U : 4,  8  t  — Fri- 
ches ^  o-aa-70;  à  I  f.  -^  Vivier»,  douT.»  piéc  dVwi 
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•53-6o;  à  3a  f.  — Etangs,  6-16-90;  ii  16  f.  —  Mares, 
•-78-80;  il  16  f.  —  Marais  >  0-67-30;  à  a  f.  —  Sol  dek 
tropriét.  bâiies,  36-4-7'^7  ;  ^  32  f.  Obj,  non  împos.  :  Hgl.  i 
îmel. ,  presbyt.  i-a3-io.  —  Collège  ,  1-96-75.  —  Mais» 
,e  charité ,  o-a 4.-60.  —  Caserne  de  la  gendarmerie,  o*o3-3o. 
—  Chem.  et  plac.  publ. ,  iSg-gS-So.  -^  Cours  d^eaa , 
8-86-3o. 

=r  378  maisons,  en  8  cl. :  ^9  ^  4  ^m  4^  ^  7  f.,  63  à  lof  •  | 
jQà  iQ  f. ,  Q9  à  i5  f. ,  aS  à  ao  f. ,  i3  à  a5  f. ,  8  à  3o  f.  — > 
bo  hors  classe ,  en  masse ,  4^943  f.  -*-  a  moulins  k  eaa^  à 
|fO  et  à  100  f.  —  a  moal.  à  vent,  à  ao  et  a  5o  f.  —  4  fourn.  à 
I  à  10  f.  I  à  i5  f. ,  et  a  à  chacon  3o  f. 


U,«™  i-po..  {  ^lai-^S^''^'  «1;^  *•  ®  -  }  9Î.6.0  f.  6S  c 

coiiraiB.  Foncier,  i5,862f.;personn.  etroobil.,  1,487  f.| 
^ort.  et  fen. ,  644  ^*  ;  71  patentés  :  dr.  fixe ,  4^9  f.  5o  c  ;  dr* 
proport.,  85  f.  5o  c.  ;  total ,  i8,538  f.  —  Chef-lieu  de  percent. 

cuLTua.  Superficie  argileuse ,  argilo-calcaire  et  argilo-siU- 
ceusc ,  passablement  productive ,  cultivée  en  céréales  dans  la 
[proportion  de  1  part,  en  orge  et  i  en  avoine,  8  en  froment  et 
i3  en  seigle  ;  en  trèfle ,  sainfoin,  luzerne,  chanvre,  un  peu 
3e  lin ,  de  sarrasin ,  pommes  de  terre  ;  etc.  ;  vignes ,  en  blanc 

Erincipalemeiit;  arbres  à  fruits  ;  prés  de  moyenne  qualité; 
ois  9  constituant  la  forât  de  Malpaire  (iii-i36),  qu'on 
appelle  aussi  forôt  de  Précigné  ;  élève  d^un  petit  nombre  de 
chevaux ,  d^une  grande  quantité  de  hôtes  à  cornes  ,  de  porcs , 
et  surtout  de  moulons.  —  Assolement  triennal;  environ 
80  fermes,  et  autant  de  doseries;  78  charrues,  toutes 
trainées  par  bœufs  et  chevaux.  Une  grande  partie  de  terrain 
bculle  ,  existe  encore  à  Précigné  ,  comme  on  Ta  vu  au 
cadastrement.  Les  landes,  au  nombre  de  4*  sont  connues 
sous  les  noms  du  Perrai ,  ou  de  Pleuvignon  ;  de  Pincé ,  ou 
de  Mal-Lpiné;  situées  au  N.  et  an  N.  O.  du  bourg;  de 
Croloup  et  de  la  Denillère ,  au  S.  £.  =  Commerce  agricole 
consistant  en  grains,  graine  de  trèfle,  chanvre i  vin,  peu 
de  cidre  et  de  fruits,  bois;  poulains ,  bestiaux i  moulons, 
porcs  gras ,  etc. 

FOIE.  ET  HARCH.  Dcux  foircs  d'uu  joor,  fixées  par  ordonn. 
royale  du  ai  mai  181 7,  au  i/'^  mardi  de  juillet  et  dernier 
jeadi  d'octobre,  n'ont  pu  s'établir.  Petit  marché  de  denrées, 
le  dimanche  matin.  —  Fréquentation  des  foires  et  marchés 
le  Sablé  et  de  la  Flèche,  Anvers-le-Hamon ,  Brûlon 
(Sarthe);  de  Dnrtal  et  de  Morannes  (Maine-et-Loire); 
de  Booére,  Grèes-en-Bouère,  St«-Denis  d'Anjou,  Meslay 
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(  Mayenne  )«  ■— Prdcîgné  possédait  anciennement  des  halles, 
et  un  marché  ^  qui  avait  lieu  le  mardi  ;  mais ,  lorsque  Bois- 
Dauphin  fut  délaissé  et  détruit,  par  les  seigneurs  de  Sablé, 
ses  propriétaires ,  le  marché  tomba  peu  à  peu ,  puis  cessa 
toul-à-fait,  et  remplacement  des  halles  fut  réuni  à  la  cour 
de  la  cure. 

lin>U6TR.  Extraction  du  calcaire  moellon,  pour  bâllr  et 
pour  convertir  en  chaux ,  dans  9  fourneaux  k  chaux  ;  de 
rargile  pour  poterie  et  briqueterie ,  dont  il  a  été  établi  oq 
fourneau,  en  i835.  —  Ancienne  fabrique  d^élamînes,  entiè- 
rement tombée  ;  quelques  métiers  h  toiles  ,  pour  particuliers. 

BOUT.  ET  CHEM.  Aucune  grande  route  ne  traverse  le  tcm- 
toire,  ce  qui,  joint  à  la  proximité  de  la  ville  de  Sablé, 
s^oppose  à  ce  que  ce  bourg  ,  tout  important  qu'il  est ,  par  sod 
étendue  et  sa  population ,  le  devienne  sous  le  rapport  com- 
mercial. Le  principal  chemin  vicinal ,  est  celui  qui  conduit 
à  Sablé,  entretenu  viable  en  tout  temps  par  les  habitants; 
les  autres  chemins  conduisent  à  la  Flèche  >  à  Durtal,  à 
Morannes,  etc. 

I.1E17X  REBIARQ.  Comme  habitations  :  ceux  dénommés  aa 
paragraphe  hist*  féod.  ;  sous  le  rapport  des  noms,  outre 
ceux  déjà  indiqués  dans  le  cours  de  cet  art.  :  le  Plcssis- 
Roland,  les  Mottes;  Pendu;  la  Normanderie  ;  Montargis, 
le  Tertre,  la  Grouas;  Yau-Gaillard>  la  Fontaine;  la  Sau- 
laie ,  les  Plesses  ;  la  Poterie. 

£tabl.  publ.  Mairie ,  succursale ,  collège  ecclésiastique  ou 
petit  séminaire;  hôpital  (ancienne  maison  de  charilc), 
tenu  par  3  sœurs,  et  bureau  de  bienfaisance,  avec  commissions 
administratives  de  5  membres ,  pour  chacun  de  ces  deux  éta- 
blbsements  ;  école  primaire  de  garçons ,  et  école  primaire 
de  filles  ;  résid.  d^un  notaire  ;  brigade  de  gendarmerie  à  pied  « 
portée  à  8  hommes ,  dont  3  de  la  brigade  de  Ballon  ;  chef- 
fiea  de  percept.  des  contributions  direct.  ;  recelte  buraliste 
des  contrib.  indir. ,  i  débit  de  poudre  de  chasse ,  i  déb.  de 
tabac.  Poste  aux  lettres  ,  à  Sablé. 

ETABL.  partic.  Un  docteur  en  médecine  1  i  offic.de  santé, 
I  sage-femme. 

PRELAMBERT>  petite  rivière,  nommée  aussi  Pio- 
rONTEVAUT,  ayant  sa  source  à  Textrémité  S.  O.  de  la  foret 
de  Bersay^  près  et  au  nord  de  la  ferme  de  Gerdrun;  se 
dirige  au  S.  S.  O. ,  passe  tout  près  à  TO.  du  bourg  de  \ 
Luceau,  puis  à  Château-du-Loir ,  où  elle  reçoit  lire  f 
(y.  cet  art.  ),  prend  alors  le  nom  de  Queue-de-Doné  ou  de 
])ué  y  parce  qu^elle  passe  près  d^un  hameau  nommé  le 
GrandoJDoué  ;  pois  ^  se  contourne  à  TO.  S«  O*  pour  aller 
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te  jeler  dans  le  Loir,  près  et  au-ilessous  du  bourg  de 
MontaLon,  a  un  endroit  nommé  le  Port,  Pendant  son  cours, 
qui  est  de  S  k.  i/a.  jusqu'à  sa  jonctioa  nwec  l'Ire,  et  de  ti  k. 
en  total,  la  Prélambcrt  arrose  les  communes  de  Lavemat, 
Luccau,  Cbâteau-du-Loîr  et  Monlabon ,  reçoit  plusieurs 
petits  ruisseaux  .  et  fait  louroer  7  à  8  moulins. 

PltlCSSIGNE,  1,  Y;  vOVCZPBÉCtGSÉ. 

PKESSOIR ,  PRESSOT ,  ruisseau  appelé  aussi  quelque- 
fois OCETTE  ,  ayant  sa  source  dans  le  département  de  Maine- 
et-Loire  ,  traverse  la  commune  de  la  ChapelIc-ausXhonx 
(  V.  cet  art.  )  ,  du  S.  au  N.,  à  ptu  près  par  son  centre,  pour 
Aller  confluer  dans  le  Loir,  à  i/s  kll.  au  N.  du  bourg.  Un  seul 
moulin -ourson,  cours,  qui  est  de  7  k.  environ. 

PREUILLÉ  :  voyez  fnuiLLÉ  ,  deu%  articles. 

PBEVAL.GASTINEAUouGATlNEAUilaCHAPELLw 
GASTIKELLE  OU  GATi>'ELLE  ;  Capella  GastlaelU  ;  commune 
CAD;(STntE,  du  c-inl.  cl  à  G  kilom.  N.  i/4-O-  de  la  Ferté* 
Bernarrl  ;  de  l'arrond.  et  .'1  33  k.  S.  E.  de  Mamcrs  ;  à  ^a  k. 
E.  N-  E.  du  Mans;  anciennement  de  la  petite  contrée  du 
Feriuia  (  v.  ce  mot  )  ,  du  lioyenné  et  de  l'arcbid.  de  Montfurt- 
le-Roirou  i'du  dioc-  et  de  l'élect.  du  Mans.  —  Disl.  légal.  :  7  , 
37,  48  kil.  Lepaige,  en  renvoyant  successivement  du  mot 
CASTINCAU  à  celui  fULVAL,  ct  de  celui-cî  à  gastikeau  ,  a  fini 
par  omettre  cet  article  ■  dans  son  Uicliomiaire  du  Maine, 

DEScaiPT.  Bornée  au  N. ,  par  Bellou-lc-Trichard,  et 
S.-Cermain-de-Ia-Coutlre ,  communes  du  Perche  et  du  dép, 
de  rOrne;  à  l'E. ,  par  Souvigné,  dont  la  petite  rivière  de 
M(!me  la  sépare  en  partie  ;  au  S. ,  par  S. -Antoine  de  Roche- 
fort  j  à  rO.  par  la  Cbapdlu  du  Bois;  celle  commune  h  la 
forme  d'un  carré  long ,  s'étendant  du  N.  N,  O.  au  S.  S.  E.,  sur 
nu  diaœ.  de  5  k.  environ,  couiru  une  largeur  qui  varie  de 
1,4  h.  32  t. 

Le  bourg,  situé  près  de  la  limite  E,  N.  E.  du  territoire, 
sar  la  rive  droite  de  la  MËme ,  consiste  en  un  petit  nombre 
de  maisons,  bâties  sur  les  deux  côtés  du  chemin  de  la 
Ferlé- Bernard  à  Bélcsine  (  Orni*  )  ,  sur  te  cûlc  gauche  prin- 
cipalement, l'église  ct  le  cimclicrc  à  droite,  ce  dernier  un 
pi;u  hors  le  bourg  au  sud ,  clos  de  haies  seulement.  L'église  , 
de  la  seconde  époque  de  l'ogive,  tout-à-fait  insigniBanlc,  à 
clocher  en  flèche  peu  élevée,  a  un  bas-côté  à  la  droite  du 
choeur ,  voûté  comme  lui  en  bois.  On  remarque  au-dessus  du 
ciel  ou  dais  de  la  cbaircà  prêcher,  une  espèce  de  iicche  pyra- 
midale à  jour,  qui  n'est  pas  sans  quelque  mérite,  comme 
ouvrage  de  menuiserie. 

POPUL.  De    61}   fcuK  aulreroîs,   aujourd'hui    de  loS,  se 
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compose  de  aog  indiv*  wM»^  22%  fem*.  total  43i  ;  dontSS 
ians  le  bourg ,  18  à  IB  k  diaeon  oeiL  lunii.  eppeléi  U 
FsÉGherie»  la  Porcherie,  les  Beirdet  et  lea Elrea. 

Mmm.décênn.  De  180I  fc  181a,  indoiiv.  1  mariag.,  36; 
Mlit.,  tji  I  déc«9  ïïjS*  *^  De  i8i3  à  iSm  :  oiar.,  39; 

Uf  167;    dée.9   t\Sm 


BIST.  EccLÉs.  Église  soas  le  voeable  de  S.  PIcm.  Astem-  j 
Liée  le  dim.  le  plus  npprodié  da  99  juin ,  (tie  de  &  Piem  | 
el  de  S,  Panl.  La  cora  était  à  la  présentation  da  prieur  de  '  ^ 
Sl0*Gobiiif^,  dans  le  Perche  t  par  suite  do  don  bit  de  , 
VégUse  de  Gastineaa,  on  phitdt  de  la  cbaj^le  GastineDe, 
ans  inobies  de  ce  monastère ,  par  Hagaes ,  seign.  de  Yilleray,  ^ 
ÉMSsi  dans  le  Perche ,  confirmé  9  en  1 183  ,  par  Vér,  GoilLde  ^ 
Passavent.  Le  chttean  seigneurial,  dont  il  ra  être  parié  Us  t 
liaS|  avait  one  chapelle  9  fondée  le  3  mai  i685,  par  PU.  , 
fiimlre ,  seigneor  de  Pré  val ,  aogmentée ,  le  3  mars  1 708 ,  par  . 
ïhil.  J.  Gnestre,  son  fils,  ahbé  de  Perseigne.  Le  seigoeor 
présentait  à  cette  chapelle ,  qal  valait  i9o  L  de  revenu.  Cm 
ancienne  Aomônerie,  dont  les  biens  ont  été  réunis  à  la 
fabrique  f  existait  k  Gaslineau  :  son  nom  a  été  défigurées 
celui  de  Monnerie^  que  porte  un  bordage  de  cette  conunone. 
'  En  1777,  la  paroisse  de  Gastioeau  avait  pour  vicaire 
Anthime  de  Bert,  arrière  petit-neveu  d'Anthîme  D.  G>bon, 
chan.  du  Mans  i  archid.  de  Montfort  1  qui  devint  successÎTe- 
ment  év.  de  Nhnes  et  de  Dol. 

J'ai  souvent  entendu  dire  k  ma  mèroi  l*une  des  ièmmcs  les 
plus  pieuses  et  les  plus  vertueuses  qui  aient  existé  (et  je  pois 
écrire  ceci,  À  une  époque  où  mon  assertion  pourrait  éire 
démentie  si  elle  n'était  vraie,  par  le  grand  nombre  de  per« 
aonnea encore  existantes  qui  lont  connue),  qu'un  curé  de 
Prévali  nommé  Durand 9  qui,  je  crois,  était  firire  de  sa 
belle^mère,  jouait  fréquemment  du  violon  à  ses  paroissîess 
pour  les  (aire  danser ,  dans  la  cour ,  ou  dans  le  jardin  du 
presbytère.  «  J'aime  mieux  les  voir  danser  devant  moi ,  disait- 
«  il,  que  d'avoir  k  craindre  qu'ils  ne  lassent  plus  mal  es 
«  arrière,» 

msT.  FÉon.  Il  est  probable  que  Hugues  de  Villeray ,  fonda- 
teur de  la  chapelle  Gastinelle ,  était  seigneur  de  Pré  val,  à  la 
fin  du  19.*  siècle,  ou  du  moins,  possesseur  du  terrain  sur 
lequel  elle  fiit  bâtie.  De  là ,  probablement ,  la  partie  de  cette 

Kroisse  qui  ressortait  de  la  châtellenie  de  Bélesme,  dans 
lect.  deMortagne,  au  Perche*  Le  surplus,  c^est- à-dire, 
la  grande  majeure  partie  de  la  paroisse ,  dépendait  de  la 
seigneurie  de  Préval,  annexée  i  la  terre  de  la  Grande- 
Blatrassière ,  que  Cassini  a  écrit  Maltrassièfe ,  peut  être  avec 
siison.  Avant  son  érection  en  châtellenie  f  sous  le  noo  de 
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Frértl ,  en  1679  «  ^^  p^iroîsse  in  Fertois ,  k  reicebtioii  ià 
la  portion  ressortissant  an  Perche ,  faisait  partie  da  bailliage 
des  Chapelles,  de  la  chAtellenîe  de  la  Ferté-Bemard  (ii^SSy)  ;. 
et  plas  tard ,  de  la  baronnie-pairie  de  cette  ville* 

On  Toit ,  par  le  procès-verbal  de  rassend)lée  des  trois 
ordres  de  la  province  du  Maine,  tenue  le  9  octobre  i5o8> 
pour  Texamen  de  la  coutume  de  celte  province ,  que  Hélène 
de  Viileblanche  avaiu  k  cette  époque,  le  bail  (  la  tutelle  )  des 
enfiints  issus  d^elie  et  de  Jean  11  de  Beanmanoir  son  mari^ 
seigneur  de  Lavardîn ,  Aunay  et  la  Chapelh-Gastineau^  Si  ce 
document  n^était  authentique ,  on  douterait  que  Gastineaa  ail 
appartenu  à  la  maison  de  Beaumanoîr,  car  on  ne  le  voit  point 
mentionné  dans  la  généalogie  de  cette  maison.  —  Ainsi  qu'on 
Ta  vu  plus  haut ,  celte  terre  appartenait ,  en  i685 ,  à  Philippe 
Gaestre  de  Préval ,  en  faveur  de  qui  elle  avait  été  érigée  en 
châtelknie,  sous  le  nom  de  Préval,  par  lettres-patentes  dé 
février  1679  «    enregistrées   le  a    mars   suivant  ;  elle  ét2Ût 

Sassée  en  1708,  à  Philippe-Jean  Guestre  ,  son  fils ,  chan.  du 
fans,  9."  abbé  comme ndataire  de  Perseignc(v  ci-dessus 
p.  4o3  ;•  En  1761,  M.  de  la  Courbonnet,  habitant  son 
château ,  à  Préval ,  est  nommé  associé ,  pour  le  canton  de  la 
Ferté ,  au  bureau  du  Mans ,  de  la  Société  royale  d^  Agriculture 
de  la  généralité  de  Tours  (iii-484)-  Le  1 4  octobre  1787, 
M.  Monduison ,  ancien  mousquetaire,  seigneur  de  Préval,  est 
nommé  par  l'assemblée  provinciale  du  Maine,  créée  par 
Tédit  de  juin  et  le  règlement  du  18  juillet  précédent ,  Tun  des 
4  membres  du  bureau  du  district  de  la  Ferté ,  composé  de  87 
paroisses  ^  en  vertu  du  même  édit  ;  et  y  représente  Tordre  de 
la  noblesse  :  émigré  en  1790,  il  meurt  expatrié.  Son  fils 
unique ,  Ch.  de  Monduison  et  le  mari  de  sa  fille ,  périrent 
sur  Téchafaud  en  Tan  ix^  et  voici  pourquoi.  L^un  des  derniers 
jours  de  Tan  viii  (septembre  1800  )9  sous  le  Consulat,  le 
sénateur  Clément  de  Ris  est  arrêté  aux  environs  de  sa  terre 
de  Beauvais ,  située  à  Azaî-sur-Cher ,  par  plusieurs  hommes 
appartenant  au  parti  royalisle  ^  et  aux  restes  de  la  chouan- 
nerie de  cette  époque.  Tenu  en  charte  privée  dans  un 
souterrain,  pendant  19  jours ^  il  est  délivre,  le  19  vendém. 
an  IX  (  1 1  octobre  ) ,  à  3  heures  du  matin ,  au  milieu  de  la 
forêt  de  Loches ,  après  plusieurs  coups  de  pistolet  échangés 
entre  les  deux  hommes  chargés  de  le  transférer  dans  une  autre 
retraite,  et  ceux  que  Fouché,  alors  ministre  de  la  police,  avait 
chargé  de  sa  recherche.  On  n'a  jamais  su  bien  positivement, 
si  cette  arrestation  du  sénateur  ,  avait  eu  un  but  politique, 
on  seulement  celui  de  lui  arracher  de  Targent.  Cetl^  dernière 
cause  semblerait  la  plus  probable  ^  puisqu'on  lui  fiTsouscrire 
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toràrt  de  délivrer  Soyooo  f. ,  il  an  homme  qu^oii  envoya  \ti 
toucher  à  sa  terre  de  Beau  vais ,  et  que  ce  ne  fui  que ,  lorsque 
cet  agent  tardant  à  revenir  ,  les  an  leurs  de  ce  singulier 
guet-à-pens,  craignant  d^étre  découverts,  se  décidèrent 
à  changer  le  lieu  de  sa  retraite.  Plusieurs  personnes  furent 
arrêtées  par  suite  de  cet  événement^  dont  étaient  Charles  de 
Monduison ,  et  le  sieur  de  Canchy ,  qui  venait  d'épouser  sa 
sœur.  Tous  deux ,  fort  jeunes  encore  «  furent  condamnés  à 
mort  et  exécutés  à  Angers  ,  où  TafTaire  fut  portée  après  nue 
longue  instruction  à  lours,  dont  la  marche  lente  déplut  an 
premier  consul. 

M"*  la  duchesse  d'Abrantès  «  qui  prétend  tout  savoir  et 
veut  parler  de  tout ,  dit  positivement  dans  ses  Mémoires  sur  k 
Restauration  (t.  i.^t  chap.  v. ),  que  cette  affaire  ne  fbt 
qu'une  espièglerie  de  Fouchéi  qui,  de  concert  avecTal- 
leyrand  et  on  autre  personnage  qu'elle  ne  nomme  pas  ,  ayant 
complotié  d'enlever  le  premier  consul,  à  son  retour  de 
lyiarengo,  où  ils  espéraient  qu'il  serait  battu  ,  et  se  repentant 
d'avoir  confié  leur  projet  à  Clément  de  Ris ,  qui  ne  paraissait 
pas  y  être  entré  franchement ,  le  fit  séquestrer  ainsi ,  poor 
pouvoir  visiter  ses  papiers  à  Beauvais  et  soustraire  ceux  qm 
les  compromettraient.  «(  Quand 9  dit-elle,  les  quatre  hommes 
«  (ils  n  étaient  que  deux  ) ,  ayant  Tanne  aux  bras  ,  qui  escor- 
«  talent  le  sénateur ,  virent  les  gendarmes ,  ils  gagnèrent  an 
«  large,  et  jamais  on  n'en  entendit  parler.  Remarquez  bien 
«  ceci*  a»  C'est  la  duchesse  qui  souligne  ces  trois  mots ,  et  elle 
ajoute  dans  une  note  :  «  11  y  eût  bien  quelques  homroes 
«  d'arrêtés  ;  mais  tout  cela  fut  une  vaine  parade....  »  Peut-on 
affirmer  avec  une  telle  légèreté  !  Ah  !  madame  la  duchesse, 
ailcE  donc  dire  à  M.'"'  de  Monduison  mère ,  que  ce  fut  une 
vaine  parade  «  l'événement  qui  coûta  la  vie  à  son  fils  unique 
et  rendit  sa  fille  veuve  à  20  ans  !  Et  voilà  justement  comme 
on  écrit  l'histoire quand  on  est  la  duchesse  d'Abranlcs! 

Lors  des  Cent-jours  de  i8i5  ,  le  château  de  la  Matrassière, 
appartenant  encore  alors  à  M*"^  de  Monduison  ,  servit  de 
lieu  de  station  au  petit  noyau  de  i5  à  ao  chouans  qui  avait  établi 
son  quartier'général  à  iSogeol-le-Bemard ,  et  circulait  conti- 
2iuellement  de  ce  bourg  à  la  ville  de  Nogent-le-Rotrou,  oà 
résidait  M"*®    de  Monduison  mère.  On  prétend    que  nous 
iMus  sommes  trompé ,  en  disant  (  v.  ci-dessus ,  p.  26g),  que 
le  comte  de  fieauvoilier  commandait  cette  compagnie  rojaie^ 
•insî  qu'elle  s'appelait  ;  qu'elle  Tétait  par  un  nommé  Dumas, 
tfe  disant  comte  de  Ugne.  Ceci  est  possible  ;  mais  nous  avoDS 
répété  c^qui  était  le  bruit  commun  alors  ,  mâme  à  Prcralt 
«ù  passaient  journellement  ces  messieurs. 


PRÉ  VAL.  569 

Sîluë  ii  6  hect  ouest  9  un  peu  vers  nord  du  bourg  i  aciuel- 
nent  la  propriété  ,  par  acquêt ,  de  M.  Courtin  de  Torsay  « 
i  rhabîle,  la  Grande-Matrassière  est  une  maison  assez 
ciderfie  (  règne  de  Louis  xv?  ) ,  terminée  à  ses  eitrémitës  9^ 
îentale  et  occidentale ,  par  deux  pavillons  irréguliers.  Deux, 
tites  tourelles,  qui  se  font  remarquer  aux  extrémités  d*une, 
irtion  de  muraille,  à  Test  de  la  cour ,  semblent  indiquer  que 
Ile-ci  était  entièrement  enceinte  «  ainsi  que  le  château ,  de 
urs  ainsi  flanqués  à  leurs  angles.  La  maison  est  accompa- 
lée  d^un  grand  jardin ,  dans  lequel  se  trouve  une  belle  pièce 
eau  y  de  bosquets ,  d'un  assez  grand  bois  en  futaie ,  et  aune 
icienne  avenue  conduisant  au  bourg. 

HisT*  civ.  Nous  avons  vu  à  Tart.  Chapelle-du-Bois  (i-3io)  , 
C'A  existait  anciennement ,  dans  une  portion  de  la  forêt  de 
allab  ou  de  Goyetle,  actuellement  défrichée,  trois  cha- 
;lles  construites  sur  une  ligne  parallèle,  s'étendant  du  S. 
.  au  N.  E«,  qui  ont  donné  naissance  aux  paroisses  de 
ehaiit ,  la  Chapelle  du  Bois  et  Gaslincau.  Ce  dernier  nom 
dique  que  la  partie  de  la  forêt  où  était  établie  la  Chapelle 
astinellc ,  était  Tune  des  plus  mauvaises  de  cette  forêt  ;  et  le 
>m  de  Préval ,  qu^on  a  donné  depuis  à  cette  paroisse  ,  fait 
ifUsamment  connaître  sa  situation. 

Une  singularité  assez  extraordinaire ,  c'est  que,  de  temps 
amémorlaly  une  partie  de  la  paroisse,  s'étendant  le  long  d'un 
^teau  qui  longe  à  gauche  le  chemin  de  la  Ferté  à  Uclesme , 
ir  une  longueur  de  2  k. ,  du  S.  au  N. ,  à  partir  du  ruisseau  de 
ourbry  ,  et  sur  1  k.  de  largeur  environ  ,  était  sous  la  juridic-' 
on  du  curé  de  Souvigné  y  qui  célébrait  les  baptêmes ,  les 
lariages  et  les  sépultures  dos  habitants  de  ce  territoire,  qui 
i  compose  de  6  fermes,  de  10  à  12  bordages  ,  et  de  90  à  100 
idividus.  La  révolution  n'ayant  pas  fait  cesser  cet  usage, 
)S  mêmes  cérémonies  religieuses  ont  toujours  lieu  à  Sou- 
igné,  ouolquc  les  actes  civils  soient  rédigés  à  Préval. 
Le  i3  mars  1789,  Michel  Peschc ,  mon  père,  signe, 
omme  Tun  des  la  députés  du  district  de  la  Ferté,  créé  en 
787  ,  le  cahier  des  doléances  des  87  paroisses  de  ce  dis- 
rict,  destiné  à  être  porté  à  rassemblée  provinciale  du 
faine ,  pour  la  rédaction  de  celui  de  celle  province.  11  est 
lommé ,  la  même  année ,  l'un  des  électeurs  du  Tiers- 
^t  de  la  sénéchaussée  du  Maine,  pour  l'élection  des  députés 
ux  Etats  -  Généraux  ;  puls^  après  le  i4  juillet  17^99  le 
•remier  maire  delà  commune  de  Prévale  et ,  en  1791 ,  juge 
e  paix  du  canton  rural  de  la  Ferlé-Bernard  (  la  ville  en  avait 
n  distinct  ) ,  fonctions  qu'il  a  conservées  jusqu'à  sa  mort , 
urvenue  en  1799  »  malgré  les  fréquentes  réélections  pério- 
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(liques  et  accidentelles  qui  avaienl  lîea  alors  :  H  Tut  constam- 
ment  nommé  électcor,  par  les  babilanis  àa  canton,  pour 
le  choix  des  députas  ia%  diverses  assemblées  nalioaâles, 
dans  l'élection  qui  était  alors  à  deux  degrés. 

Vote  par  le  Conseil  municipal,  en  i833,  d'onc  somme 
de  34  f>  I  pour  location  d'une  maison  d'école  primaire ,  et  ie 
celle  de  300  f.|  pour  le  logement  de  l'insliluleor. 

NokI.  De  1 3  paroisses  duFeriois,  dans  lesquelles  r^gtij 
eo  1788  el  1789,  une  maladie  dpidémique,  qtil  enicra  préi 
de  Soo  personnes,  Préval  est  celle  où  elle  fit  le  moinsiif 
victimes ,  quoiqu'elle  n'en  soit  pas  la  moins  populeuse. 

HTDitOCR.  La  petite  rivière  de  Même,  limite  lacommniK, 
en  partie  I  du  cdié  de  l'est.  T4ous  avons  vu  à  l'article  i' 
celte  rivière  (  p.  62  de  ce  vol.  ) ,  que  ceUe  paroisse  fut  lii«. 
en  1773,  pour  les  frais  de  son  curage.  Le  ruiss-  de  Courbn-, 
la  limilc  également  au  sud ,-  et  celui  de  Moire  ou  des  Boni- 
Ions,  la  traverse  ilu  nord-nord-ouest  à  l'est-sud-esl ,  pjrtl- 
lèlcment  à  sa  limite  nord  ,  et  â  1  1:.  de  celle-ci ,  poar  aller  se 
jeter  dans  h  Même.  —  Aloulin  de  l'réval,  A  blé ,  sor  il 
même. 

GÉOL.  Sol  plat ,  le  long  du  cours  de  la  Mfmc ,  domioéi  i 
l'est ,  par  une  colline  asstz  élevée  ,  qui  limite  sa  vallée  de  « 
côté.  Terrain  crétacé  inférieur,  appartenant  h  la  forautioa 
d'écrite  par  M.  J.  Desnovers,  sous  le  nom  d'oollibc  fc 
Morlagne,  laq'iclle  s'étend  depuis  cette  ville  jusqu'ao  it4 
de  la  Ferlé-Bernard.  On  y  trouve  de  la  marne  grise  argileoKi 
des  argiles  et  des  silex. 

PLnt.  rar.  Adoxa  moschalellina,  LtM.  ;  Aquilegta  vaIgMVi 
LIN.  ;  Camnanula  traclielium,  li«.  ;  Malva  inoschala,  lAi 
Sanicula  Éuropoca,  un.;  dans  le  boîs  de  la  Malrassiirt- 
Doulai,  lieu  de  ma  naissance.  Je  regrette  de  n'avoir  p» 
exploré  plus  complètement  ce  petit  taillis,  qui  produit r^tt 
que  je  crois ,  plusieurs  autres  plantes  inléressanles. 

CADASTB.  Superficie  de  763  beclar.  gi  ar.  10  ccntiar.,K 
subdivisant  ainsi  :  — Terr.  labour.,  Sig  hect.  85  ar.  80  cent) 
en  5  class. ,  évaluées  \  7,  i/t,  a4i36  et  45  f. — Jirli 
g-fîq-85;  3  cl.:45,  G8 ,  no  f.  —  Allées,  vergers,  pépîikt 
4-8i-o5:  .■.  45  f.-l»rés,  .45-10-10;  4  cl.  =  37,  48.  fo, 
8i  f.  — Pâtur.,  <o-a5-Go:  3  cl.:  10,  37,  .^8  f.  — Wl5, 
o-5o-3o!  à  a  f.  —  lî.  futaies,  o-85-4o  ;  4  i5  f.  —  II.  taniîi. 
33-95-40;  4  cl.  :  4>  7.  9i  i5  f.  — Pinièr.,  0-08-40,  * 
7  f.  —  liruyèr. ,  0-77  80;  à  4  f-  5o  C.  —  Terr.  vaîn.  cl  wg. , 
o-aB-go;  à  1  f  — Viviers,  n-ia-3o;  à  45  f.  —  Mïr«, 
0-21-70;  à  I  f.  —  Superf.  des  bdlim.,  8-98-60;  en  ntai«. 
4o4  f.  34  C.  Olij.  non  îrapos.  :  cberaias  ,  i4-oa-6o.  —  Conn 
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d'eauf  3'39-3o.^  laG  maisons,  eo  7  cl.  ;  8  à  4  f-t  25  à 
8r.,5i  ài3  r. ,  36à  iGr.,  5à  3o  f.,  10  à  37  (.,  1  â36r. 
—  I  cMl. ,  k  1 5o  £  —  1  moul.  à  eau  ,  i  35ci  f.  —  i  fai^e  de 
marccbal ,  à  G  f. 

COKTRiH.  Foncier  ,  4.4'?  f-  ;  personn.  et  mobi). ,  904  f»  ; 
port,  el  fcn-,  à  78  f,  ;  11  patentiis:  cir.  fixe,  4o  f.;  dr.  pro- 
port., 3o  f.  G6  c.  :  lotal,  4.859  f.  66  c.  —  Perccpl.  d'Aïéîé. 

COLTtJB.  Superficie  argileuse,  argilosablonDeme  et  cail- 
loaiease.  généralement  fertile  ;  ensemencée  en  céréales,  dans 
h  proportion  de  i  a  part,  en  froment  et  autant  en  orge ,  G  en 
troine  ,  5  en  seigle  et  en  mélail  ;  produit  en  outre  ,  trèfle  , 
diaiiTTC ,  luzerne ,  pommes  de  terre  ,  citrouilles,  etc.  ;  prds 
de  bonne  qualité  ,  le  long  du  cours  de  la  Mfmc  ;  haies  fournies 
en  Lob;  beaucoup  d'arbres  h  fruits,  etc.  KIcve  d'an  petit 
nombre  de  chevaux,  d'une  grande  quantité  de  bStcs  aumaillcs, 
Ae  moutons,  de  porcs,  quelques  jc)i6vres.  —  Assoleineiit 
triennal  et  qualriennal ,  le  premier  plus  général;  un  couple 
de  fermes  un  peu  importanli^s ,  i:j  A  i5  de  moyennes,  30 
gros  bordagesà  charrues,  celles-ci  au  nombre  de  ^o,  dont 
^5  traînées  par  des  chevaux  seuls.  ^  Commerce  agricole 
cotuistaut  principalement  en  grains,  dont  il  y  a  exportation 
réelle  ,  du  tiers  à  la  moitié  des  produits  ;  en  Lesiiaoi ,  graine 
de  trèfle  ,  chanvre  cl  fil ,  foin  ,  bols ,  fruits  et  cidre  ,  clc.  Il 
rit  à  remarquer  que  tout  le  terrain  en  prairies,  indîi|ué  au 
c^aslrc  ,  n'est  pas  aonexé  aux  fermes  de  la  commune  -. 
beaucoup  (le  portions,  au  contraire,  appartiennent  .S  relies 
des  communes  de  la  Chapelle-dU'Uois,  et  de  S.'Anloine. 

=  Frcqucnlalîon  des  marchés  et  foires  de  la  Fcrté- 
Beruard  ,  de  Béicsmc  (Orne);  des  foires  de  Itonnétablc 
cl  de  Mamers. 

CHEu.  Le  principal  est  celui  Aé]h  indiqué,  do  la  Fcrlé- 
lleroard  à  Oélesme,  par  Sl.-(>ermain  de  ta  Coudre  (Orne)  ; 
Iris-fini  quenté ,  mais  souvent  défoncé,  inondé  et  impraiî- 
cablc  en  hiver.  Les  autres  communiquent  arec  la  Chapelle 
êa  Bois,  Ilesioule-Trlcbard  ,  Avézé  ,  Souvigné. 

LIEUX  uEMARQ.  I^  château  dc  la  ÎMalrassièrc  seul ,  comme 
iiabitalion.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Monnerie  (  l'Aumù- 
■leric  )  ;  la  Pêcherie  ;  ta  Porcherie. 

ÉTABL.  PVBL.  Mairie,  succursale,  école  prîm.  volée  ]  résid. 
(le  3  experts.  Dur.  de  poste  aux  lettres,  A  la  Ferlé- Bernanl. 

PHEVELLE,  S;  PRtVEI.LES,  PRtNVELLES  ; 
PievtUa ,  l'rwelia;  commune  cadastb£e,  devant  son  nom, 


57a 


PRETELLG. 


comme  la  précédente ,  qooîmie  Tasage  le  fisse  écrire  dSffé- 
remment*  à  la  situation  do  oonrg  dans  nn  vallon,  celal-d 
fort  resserré  ;  dn  canton  et  à  5  Hlom.  N.  N.  O.  dcTaiïé; 
de  Tarrond.  et  à  a4  k.  S.  i;4-E.  de  Mamers  ;  à  27  k.  M.  E. 
da  Mans.  Jadis ,  du  doyenné  et  de  Farchid.  de  Montfort-le- 
Rotroa  $  da  dioc.  et  de  Télect.  da  Mans.  —  DIstanc.  légal.  : 
6,  sSetSikîl. 

DBSCRIPT.  Bornée  au  N.  O.  et  aa  N. ,  nar  Aulaines  ;  ao  K 
E.  f  par  Bonnétabie  ;  à  TE. ,  par  S.-Denis-des-Coadrais  ;  ai 
S.,  par  Taffé  ;  aa  S.  S.  O.,  par  la  Chapelle  S.-Rémi  ;  à  TO., 
par  S.rCélerin  ;  cette  comniuoe  a  la  forme  d^an  pentagone, 
à  cAtés  irrégaiiers  «  s'élendant  da  nord  aa  sad ,  sur  an  dîam. 
de  3  k.  I  contre  2,3  h.  d^est  à  ouest.  Le  bonrg ,  situé  il  moins 
d^un  k.  de  Textrémité  S.  E.  du  territoire ,  dans  le  valloD  in- 
diqué plus  haut  9  se  compose  d^une  petite  rue ,  qaî  s^ëteod 
de  l*est  à  fouest  «  en  passant  au  nord  de  Téglise.  Celle-d, 
n'ayant  rien  de  remarquable ,  à  croisées  cintrées  ,  à  docber 
pycamidal,  proprement  tenue,  mais  très-simplement  décorée; 
entourée  pajr  le  cimetièicc  ^  clos  de  murs  »  à  hauteor  d^appol 

POPUL.  De  109  feux  anciennement ,  on  en  compte  aclod- 
kment  ao4t  comprenant  385  individ.  mâles,  J^ôo  femel., 
total,  81 5;  dont  77  dans  le  bourg,  68  au  hameau  de 
PAltière^  65  et  60  a  ceux  de  la  Marazière  et  de  la  Croix* 
Bigot;  4s  et  4o  aux  ham.  de  Beaurais  et  de  la  Bédivière; 
3a  k  chacun  de  ceux  de  la  Bigolière  et  de  la  Coadre ,  sS  an 
ham.  de  Cioiret. 

MouQ,  décenn.  De  i8o3  à  181  a  ,  inclusîv.  :  mariag. ,  f^o] 
naissanc,  375;  déc,  aSc;.  —  De  i8i3  à  1822:  mariag., 
53;  naiss.  38a  ;  déc.>  214. 

mST.  ECCLÉs«  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Hilaire.  Deni 
assemblées ,  Tune  assez  forle ,  à  TAscension ,  jour  choisi 
par  les  potiers  (  v.  plus  bas  industr.  ) ,  pour  leur  (8te  pa- 
tronale ;  Faulrc  ,  à  la  S.-Jean-Baptiste. 

L'é vaque  diocésain  présentait  à  la  cure,  et  le  curé  ,  à  Ii 
prestimonie  Ëchinard ,  qui  valait  3o  1.  de  revenu.  Le  curé 
avait  aussi  un  droit  de  présentation  à  Fccole  de  filles»  fondée 
dans  la  paroisse  de  S.- Denis  des  Coudraies  (  v.  cet  art.  ).  Le 
nom  de  Maladrerie  ,  que  porte  un  bordage  de  Prévelles ,  an- 
nonce Tancienne  existence  d^ine  léproserie  dans  cette  paroisse. 

BIST.  FÉon.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée  au  châlcaa 
de  Chéronne,  en  luffé,  était  possédée  par  la  famille  de 
Montécler,  qui  a  donné  son  nom  à  la  terre  de  Laouay, 
située  paroisse  de  Châtre ,  actuellement  du  département  de  U 
Mayenne ,  lorsque  ,  en  1716,  elle  fut  érigée  en  marcpiisat, 
en  bvenr  d'Urbain  de  Montécler ,  baron  de  Charnaif  paroisse 
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unie  à  celle  d'Ernée,  aussi  de  la  Mayenne.  (  V.  Fart.  Tuvré.) 

HIST.  civ.  Mous  avons  vu  plus  haut,  qu'un  hospice  de 
preux  avait  dû  exister  anciennement  à  Prëvelles. 

En  i833  ,  le  Conseil  municipal ,  en  exécution  de  la  loi  da 
l  juin  ,  vote  une  somme  de  3o  f. ,  pour  le  loyer  d'une  maison 
ccoie  prin^irc  ;  et  celle  de  aoo  f.  1  pour  le  traitement  de 
nsiilulcur. 

HYDROGR.  La  petite  rivière  de  Chéronne  f  ii-:/6)  ,  prenant 
L  source  à  la  fontaine  de  la  Pélouerie  ,  sur  la  liMèrc  mëri- 
onale  de  la  forêt  de  Bonnétable ,  arrose  la  partie  orientale 
:  la  commune ,  où  elle  s'est  creusé  un  étroit  vallon  ,  qui 
étend  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  E. ,  sur  un  espace  de  3  k. 
aviron.  —  Point  de  moulins. 

GEOL.  Sol  ondulé ,  couvert  ;  terrain  tertiaire  moyen  , 
(Trant  le  calcaire  jurassique ,  dont  un  banc ,  assez  épais , 
4  mètr.  au-dessous  de  la  terre  végétale  ,  exploité  aux  landes 
es  Friches ,  pour  bâtir  et  pour  la  chaux  ;  le  grès  blanc 
abanné  ;  de  la  marne  blanche  ;  des  argiles  blanche  et  jaune  , 
echerchécs  pour  la  faïence  de  Tuffé ,  tandis  qu'on  va  prendre 
ax  Terres-Blanches,  en  S.-Dcnis  des  Coudrais,  et  cela  dès 
es  i5/  et  16.'  siècles  ,  la  plus  grande  partie  de  celle  qu'où 
:aiploie  pour  la  poterie. 

CADASTR.  Superficie  de  4^1  hectar.  36  ar.  10  ccnliar. ,  se 
iobdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  4^5  hcct.  20  ar.  90  cent. , 
în  5  class. ,  évaluées  à  3,  7  ,  18 ,  27  et  3b'  f.  -*-  Jard. ,  iS-Sj- 
p  ;  2  cl.  :  à  36  et  4^  1-  —  Pépin. ,  o-o6-4o  ;  à  36  f.  —  Prés , 
17-49-80;  3  cl.:  18,  36,  48  f.—  Pâtis,  0-57-80;  à  7  f. 
—  B.  futaies  et  taillis ,  17-61-40  ;  2  cl.  :  12  ,  18  f.  —  Landes 
et  friches,  7-18-40  ;  à  5o  c.  —  Sol  des  propriét.  bâties  »  5- 
64-i5  ;  à  36  f.  Oij.  non  impos.  :  Egl. ,  cimet. ,  presbyt.  |  o- 
66-3o.  —  Chem.,  1 3-24- 10.  —  Cours  d^eau,  0-28-90. 
s  199  maisons,  en  7  cl.  :  35  à  i  f.,  74  À  3  f.,  44  ^  6  f*9  ^^ 
9  r.,  14  à  12  f.,  6  à  16  f.,  3  à  20  f. —  10  fourn.,  à  3  f.  chacun. 

D„  .  J  ProD.  non  bâties ,      8  066!  f.  ig  c  )    .^  ^/«  #. 

Revzsu  iinpos.J  _i_  j,âtics,  1,08»       »     j  10,0^8  £190 

CONTRIB.  Foncier,  2,493  f .  ;  personn.  et  mobil. ,  376 f.; 
^rt.  et  fen. ,  1 12  f.;  i5  patentés  :  dr.  fixe  ,  62  f.  5o c. ;  dr. 
roport. ,  10  f .  ;  total ,-  3,o53  f.  5o  c.  —  Perception  de 
Connétable. 

CULTUR.  Sol  argilo -calcaire  ,  argilo-sablonneux  et  caillou* 
^ux,  médiocr.  productif,  si  ce  n'est  sur  le  coteau  situé  vers 
ouest  ;  cultivé  en  céréales ,  dans  la  proportion  de  i  partie 
n  froment,  5  en  avoine,  7  en  orge,  autant  en  seigle , 
léleii  et  m^ds.  Produit  en  outre,  trèfle  1  chanvre 9  pommes 
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déterré  «  titroaillcs  «  etc.  ;  prés  de  pea  de  qoaUté  ;  beaacoap  de 
bois ,  dans  les  haies  et  en  plosienrs  taillis  ;  nn  grand  nombre 
d'arbres  k  fmîts.  Elève  aan  petit  nombre  de  cheTaux, 
beaucoup  plos  de  bêtes  aamailles  ^  de  montons  ^  de  cbèTres  ; 
moins  de  porcs 5  en  proportion.  -^  Assolement  triennal; 
4i  fermes  principales  ,  10  moyennes,  8  bordage^ h  charmes, 
3 5  autres  moins  importants  ;  22  charmes ,  traînées  par  des 
chevaux ,  à  a  près ,  qui  le  sont  par  bœofi  et  cberaox.  :^  Com- 
merce agricole ,  consistant  en  grains ,  dont  il  n^j  a  pas  expor- 
tation réelle,  mais  plutôt  insuffisance;  graine  de  trèfie, 
chanvre  et  fil ,  poulains ,  bestiaux  ,  laine  ;  bois ,  firuîti  et 
cidre  ,  menues  denrées. 

=  Fréquentation  ordinaire  des  foires  et  marchés  de 
Bonnétable;  du  Pont-dc-Gesnes  et  de  la  Ferté-Bemard ,  pei. 

INDUSTR.  Deux  fourneaux  à  chaux  ;  une  tuilerie.  Fabrique  de 

r^erie  grossière ,  à  couverte  jaune ,  brune ,  rerte  ;  de  pois 
ileors  ,  qui  lésîstent  bien  à  la  gelée  ;  dont  a4.  fonmaox  oa 
usines ,  i^occupant ,  le  plus  ordinairement ,  que  le  propriétaire 
et  sa  famille  ;  plusieurs  ne  confectionnant  que  de  petits 
ménages  et  des  joocts  d^cnfants.  Feu  M.  Menjot-d^ElbeDoct 
dans  une  statistique  manuscrite  du  canton  de  Toflé ,  rédigée 
en  1^04^  a  évalué  à  27,000  f.  le  produit  des  36o  fournées  de 
poteries  cuites  par  ces  24  fourneaux ,  chacune  de  24  douzaioes 
de  pièces  «  ce  qui  en  donne  216,000.  Ce  nombre  panft 
exagéré,  la  plupart  des  fourneaux  étant  tellement  petits,  qa'ils 
sont  renfermés  dans  les  cours  des  maisons  des  fabricants ,  et 
n^ont  pas  été  ,  par  ce  motif,  compris  au  cadastrement.  Esti- 
mant ensuite  à  4^800  f.  le  produit  de  4o  fournées,  de  10  pipc^ 
chacune,  la  chaux  et  la  brique  cuites  par  les  3  fourneaux, et 
les  frais  du  tout  à  18,000  f.,  il  reste  un  bénéfice  de  i3,8oo  f  > 
main-d'œuvre  payée.  —  Fabrication  de  toiles  et  de  cordes, 

Jour  Fusage  des  particuliers.  —  Quelques  habitants ,  vont  en 
^auce,  travailler  h  la  récolte. 

BOUT.  £T  CHEM.  Aucunc  roule  ni  grand  chemin  d'exploi- 
tation p  ne  traverse  ce  territoire  ;  mais  seulement  des  chemins 
vicinaux ,  d'assez  difficile  exploitation ,  conduisant  i  fion* 
tiétable,  à  Tuffé  -,  et  aux  bourgs  environnants. 

LKUX  BEiiAn^.  Aucun  comme  habitation.  Soos  le  rapport 
des  noms  :  Courtavel  ;  IkauvaSs ,  Montaigu  ;  la  Vallée-^ 
TEan ,  la  Vallée-Gauvain  ;  les  Grandes  et  I^titea  Toileries; 
Coldevache  ;  le  Cormier^  la  Coudre ,  la  Brosse. 

ÉTABL.  pnaL.  Mairie^  succursale,  école  primaire;  débit 
de  tabac.  Bqr.  de  noste  aux  lettres  ,  h  Bonnétable. 

PRINGE,  Phngewm;  étymologie  ineotinae.  Petite  pa- 
roisse érigée  ea  commune,  du  cant.  de  S.-JeM  de  la  Motte, 
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et  du  district  de  la  Flèche,  en  1790  ;  réunie  k  celle  de  Lâché, 
lors  de  Inorganisation  de  Tan  x  ;  du  cant.  et  à  1 1  k.  Né  O.  da 
Lude ,  de  Tarrond,  et  à  g  k.  E.  de  la  Flèche  ;  à  35  k.  S. ,  un 
peu  vers  O.  du  Mans  ;  jadis  du  doyenné  de  Clermont* 
C^allerande  ,  de  Tarchid.  de  Sablé ,  du  dioc.  du  Mans  et  de 
l'élect.  de  la  Flèche.  —  D«st,  léç.  :  i3 ,  1 1  et  43  kil. 

DE5CRIPT.  Le  territoire  de  rringé ,  occupant  Textrémité 
occidentale  de  la  commune  de  Luchc,  a  la  forme  d'une  ellipse, 
s^étendant  du  N.  N.  £.  au  S.  S.  O. ,  sur  un  diam.  de  4t4  h. , 
contre  1,7  h.  au  plus  de  largeur.  Il  est  limité  au  N. ,  par 
S.' Jean  de  la  Motte  ;  à  TE. ,  par  le  territoire  propre  de 
Loche  ,  dont  le  sépare  le  ruisseau  de  Malvaot;  au  S. ,  par  le 
Loir,  qui  le  sépare  de  Thorée  ;  à  TO. ,  par  M  areil- sur-Loir, 
le  ruiss.  de  Carpentras  entre  deux.  —  Le  bourg,  à  2«4  h. 
N.  O.  de  celui  de  Luché^  ne  se  compose  que  d'uo  petit 
nombre  de  maisons ,  formant  une  courte  rue  ,  qui  s'étend  d6 
TE.  à  rO.  Petite  église ,  n^ayant  rien  de  remarquable ,  à  clo- 
cher pyramidal ,  au  nord  de  laquelle  est  attenant  le  cimetière. 

POPUL.  Comptée  pour  67  feux  sur  les  états  de  Pélectîon 
de  la  Flèche,  elle  est  aclucllcment  de  83 ,  comprenant  3i3 
individus  ,  dont  267  dans  le  bourg.  V.  Tart.  LVCBÉ, 

HIST.  ECCLÉs.  La  cure,  eslimée  valoir  mille  livres  de 
revenu ,  à  la  présentation  de  Tévéqne  du  Mans ,  jusqu'en 
i5g7 ,  que  Tcvéque  Cl.  d^Angennes  en  fit  échange  avec  J. 
de  Gondi  ,  abbé  commendataire  de  S.-Aubin  d^Angers , 
contre  la  cure  de  S.-Oucn  des  Fossés,  au  Mans,  qui  étak 
à  la  présentation  de  Tabbé  de  ce  monastère  ,  mais  dont  il  se 
réserva  Tinstitution.  Cet  échange  fut  approuvé  par  une  balle 
da  pape  Clément  VIII.  (  V.  iii-354;  574.  )  —  La  chapelle 
Douet ,  dans  cette  paroisse  ,  valait  10  1.  de  revenu. 

En  1670 ,  le  curé  de  Pringé  rend  aveu  au  fief  de  la  Motte- 
Achapt,  en  S.- Jean  de  la  Motte,  de  la  baronnie  de  Brouassin, 
en  Mansigné  ,  appartenant  alors  à  Gaspard  de  Champagne , 
comte  de  la  Snze. 

La  cure  de  Pringé  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  succursale, 
dont  le  desservant  a  le  titre  de  vicaire  à  vie  de  celui  de  Loche. 

Une  ordonnance  du  8  mars  1829  ,  autorise  l'acceptalloo 
d'une  maison,  avec  jardin  et  dépendances,  évaluées  à  3,ooo  f.f 
offerte  en  donation  à  la  fabrique  de  l'église  de  Pringé.  Une 
antre  ordonnance,  du  13  mai  i833,  autorise  on  échangé 
d^îmmeobles ,  entre  cette  (abriqoe  et  le  S/  Mtllard. 

HIST.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  I  là 
terre  de  Gallerande ,  dont  le  châleao  est  sîlnë  à  8  h.  O.  M^«  O, 
^  clocber.  Y.  son  article ,  ii-495t  et  I'Hist»  fiw.  de  cdtf  As 
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Le  M  an  Plessis- Marchais ,  ferme  anjoardlmi,  ji  i,8L 
O.  S.  O.  do  boorg ,  était  aussi  de  la  paroisse  de  Priogé.  Cest 
par  erreur  qa^à  Tart.  Loche  (  ii-6^8  ) ,  nous  sitods  oommé 
&  sa  place,  le  Plessis-Allooin «  qoi  est  de  Mareil-sor-Loir, 
comme  on  peut  le  voir  à  cet  art.  (  iv-i4  )•  £n  i535,  Loob 
do  Fresocao ,  chevalier ,  qoi  époosa  Radegonde  de  Karadenc, 
était  seigoeur  de  Crânes  et  de  Prîngé. 

at«tiq.  C*est  bien  sor  le  territoire  de  Pringë ,  dans  le  cbanp 
do  Prêche  ,  ainsi  qoe  nous  Pavons  dit  aux  articles  Loche  H 
Mansigné  (  11-680  ),  et  non  pas  sor  cette  dernière  comnumet 
comme  on  le  lit  page  j5  de  V  Annuaire  de  la  Sarthe  pour  i83{  » 
que  fol  troQvée  $  il  y  a  one  doozaîne  d^années»  une  médaîlk 
en  or  de  Vespasien ,  et  plosieors  aolrcs ,  à  différeDles  époqnei 
•  Voir ,  poor  le  surplus  de  ce  qoi  concerne  cette  andcooe 
commoiie  «  Tart.  Lucœ. 

PBOFONTEVAUT,  rivière  ;  la  même  que  ceUe  décrile 
plos  haut  sous  le  nom  de  prèlasibert.  Y.  ce  mot* 

PROTAIS  (  SAINT- GERVAIS  ET  6AINT- )  ;  VOyez  S,-GE1VIB 

ET  S  ~PROTAIS 

PROCTERIE ,  PROUSTERIE  (  la  ),  fief  de  la  com- 
mune d'Avezé,  près  la  Ferté-Bcrnard ,  sur  les  confins  dtf 
Perche,  dont  il  a  été  déjà  parlé  à  Fart.  avéZÉ  (1-78  )•  ^^ 
n^y  revenons  ici ,  que  pour  la  citation  d^un  fait  hbtoriqoe/ 
se  rapportant  à  Tun  de  ses  anciens  seigneurs  ,  dont  le  non 
propre  est  ignoré.  Le  98  juillet  iSSgt  J*  ^^   Thévallci 
comte  de  Créance ,  surprend    sur  les  ligueurs  la  ville  de 
Mortagnc  au  Perche.  Louis  de  Vallée ,  seigneur  de  Pescheiai 
(  v.  cet  art.,  p.  4iO  «  ^^î^  gouverneur  du  Perche  par  le  duc 
de  Mayenne,  rassemble  sts  forces  et  pénètre  dans  MortagoCf 
le  I.*'  août  suivant,  le  jour  même  de  fassassinat  d^HenrilU» 
sor  les  2  00  3  heorcs  do  matin.  La  Fretle,  qui  faisait  one 
ronde ,  entendant  les  ligueors  s^avancer  au  cri  de  Vi^  P^ 
rherai  !  fait  sonner  Talarmc  ;  chacon  coort  aux  armes,  Be^ 
tré ,  lieutenant  de  Créance ,  guerrier  aussi  actif  que  vaillant r 
s^avance  au-devant  de  Tennemi ,  commence  la  cnarge ,  soivi 
des  seigneurs  du  Plessis  de  Dancé ,  de  Bourg ,  de  la  Brétor 
nière  et  de  /a  Prousten'e ,  combat  Pescherai  qai  ,  blessé  aa 
bras,  qu'on  fut  obligé  de  lui  amputer  par  la  suite,  est 
repoussé  de  toutes  parts  et  forcé  de  prendre  la  fiûte  ▼<<* 
Bélesme ,  en  laissant  une  cinquantaine  des  siens  fior  la  piacef 
dont  le  capitaine  Vancé-Brestcl. 

PRCILLE-LE-CBËTIF,  P.  LE  GADDIN,  f.  ^ 

GAFTIF;  PBEUILLÉ,  PROUILLÉ  (Cassùii);  PnUkàtm  GmiSB^ 
pel  Capiiçi;  Prulliacum^  Proïliarum;  ëtymologie  ^nfffil^■»^ 
Commone  cadastrée  ,  do  3/  cant. ,  de  l'arrond.  et  i  6  kilom^ 
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f 

1/9  O. ,  an  pea  vers  S. ,  âa  Mans  ;  autrefob  dans  les  Qoiiites^ 
Âi  dioc.  et  de  Tëlect.  de  la  môme  ville.  —  Dist.  lég.  :  8  kilom*. 
DESCRIPT.  Bornée  an  N.  O.,  par  Trangé  ;  an  N*^  par  la 
Chapelle  S.-Aubîn  ;  au  S.  ^  par  S.-Gcorges  du  Bois  ;  â  TE.» 
par  S.  'Pavin  des  Champs  ;  au  S.  S.  E. ,  par  Allonnes;  aa  S.  f 

Sar  S.-Georgcs  du  Bois  ;  au  S.  S.  O. ,  par  E(ival-Iès-le* 
lans  ;  h.  rO.  f  par  Fay  ;  elle  forme  un  heptagone  irrëgalîer^ 
dont  les  côlés  varient  de  i  k.  à  4  k.  i/a  ;  pouvant  se 
réduire  à  un  triangle ,  à  peu-près  équilatéral ,  ayant  sa  base 
au  sud  et  son  sommet  au  nord.  Le  bourg ,  situé  dans  la  partît 
centrale  du  territoire^  ne  se  compose  que  de  Téglise  et  d^un 
très-petits  nombre  de  maisons  dominées  à  Test  par  une 
colline  y  au  nombre  desquelles  sont  le  Presbytère  y  et  la 
Grande-Maison 9  celle-ci  à  ouvertures  à  croix  en  pierre, 
^  filets.  Petite  église  h  fenêtres  semi-ogivales ,  à  clocher 
en  bâtière.  Cimetière  attenant  au  côté  sud  de  Téglise  ,  divisé 
en  deux  pariies  par  un  chemin ,  Tune  et  l'autre  closes  de 
baies  seulement. 

POFUL.  De  87  feux  autrefois ,  on  en  compte  actuellement 
i33,  comprenant  32 1  indiv.  mâles,  291  femelles,  total, 
61a  ;  dont  4.5  dans  le  bourg  ;  35 ,  3o  et  25 ,  aux  ham.  àe$ 
Coadraies,  de  Basse-Ëpine  et  des  Coheries  ;  22  et  20  à  ceux 
delà  Motte  et  des  Gatelles  ;  de  12  à  i5  à  ceux  des  Maisons- 
Hooges,  des  Pauvardîères  et  des  Vallées. 

Mouv.  d^cenn.  De  i8o3  à  1812,  indusiv.  :  mar*,  23; 
naiss. ,  log;  déc. ,  i4o.  —  De  i8i3  à  i8aa  :  mar,,  53; 
oaiss. ,  144  î  ^^^'  j  i4i* 

msT.  ECCLÉs.  Eglise  sous  Pin  vocation  de  S.-Pierre.  Prin* 

dpale  assemblée  ou   fôle   patronale ,  le  dimanche  le  plus 

proche  du  29  juin  ;  une  autre ,  le  4  déc,  fôte  de  Sle-Barbe, 

^  it  dévotion  seulement ,  attirant  un  grand  concours  de  fidèles  f 

foi  viennent  offrir  des  cierges  à  la  sainte. 

La  cure,  qui  valait  environ  600  1.  de  revenu,  était  il  la 

frésenlalion  du  chapitre  de  la  cathédrale.  11  y  avait  dans 
église   paroissiale  une  fondation ,  appelée  la   prestîoionte 
Jarossay,  et  une  chapelle  au  manoir  du  IVonchet* 

Hélie ,  comte  du  Maine ,  1 095-1 1 10 ,  fit  remise  à  Févéque 
da  Mans  et  à  son  chapitre,  de  tous  les  droits  connus  sous 
le  nom  de  coutumes ,  et  des  renies  qu'il  avait  droit  de 
percevoir  sur  leurs  terres  ,  dans  toute  Tétendue  des  Quintes 
do  Mans  (  v.  cet  art.  )  ,  notamment  à  Pruillé-le-Chétif. 

L'évéqne  Guill.  de  Passavent^   1 142-1 186 ,  donna  à  ses 
^anoines  Téglise  de  Pruillé  et  plusieurs  autres,  qu'il  retira  des 
^ains  des  laïques  ,  par  qui  elles  avaient  été  usurpées  dans 
^ts  temps  de  troubles. 

IV  37 
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Une  ordonn.  royale  du  26  déc.  i834f  aatorîse  la  fabricrue 
àe  Tëfflise  de  Pruilhé-le-Chéiîf ,  à  placer  une  somme  de  i4o  i 
^i  lui  appartient ,  en  rentes  sur  Télat. 

Bf6ir.  FÉop.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  ao  cha- 

f)itre  diocésain ,  à  qui  elle  fut  donnée ,  probablement  p  par 
es  anciens  seigneurs  do  cette  paroisse.  On  ne  sait  si  elle  éiaît 
annexée  â  la  Grande-Maison  I  située  au  bourg,  ou  à  qoel- 
qu^un  des  fiefs  ci-après.  Le  chapitre  en  faisait  valoir  la  dfme 
et  possédait ,  dans  la  paroisse ,  les  métairies  et  bordages  it 
Long-Mortier ,  des  Salles ,  de  la  Touche ,  da  Petit- Troncheti 
affermées ,  en  1 790 ,  i>o5o  1.  de  revenu* 
Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  : 
i«®  Le  Tronchet^  à  i>  i  b.  S.  £.  du  clocher,  dont  le  mafiOtf 
avec  chapelle >  a  été  détruit,  appartenant  jadis  k  fàmOk 
ï^vayer  de  Vandœuvre  et  relevant  censivemeot  du  chapitre 
de  Sw-Julien  d«  Mans.  —  a.°  Beançais ,  à  i,a  h.  S.  O  ,  simple 
ferme  aujourd'hui.  —  3.  ^Le  Grand-  Pessîeux  >  à  2  k.  E. ,  db    / 
peu  vers  S.>  du  bourg;    à  la  collégiale  de  S.-Pierre  deli   L 
Cour  du  Mans.  —  4*°  La  Manauillère  ^  à  i  k.  S.  du  mkm^ 
maison  de  construction  moderne,   avec  avenues.  Elle  ap- 

Sarlenalt,  vers  1770,  à  M.  Nepveu,  provôt  provîncal 
a  Maine,  et  passa  ensuite  à  M.  Tabbé  Nçpveu  de  lklle6ik* 
Cette  propriété ,  dont  la  ferme  vient  d'être  incendiée  joia 
l836),par  Timprudence  d'un  ouvrier,  est  actuelleme  ni  b 
propriété  de  M.  L.  Deslandcs,  ancien  négociant  au  Mans. 
—  5."  LkI  Salle  ,  tout  près  et  au  N.  du  bourg,  maison  L(M;r 
eeoise,  à  M.  Marleau.  —  6.**  Le  Tertre^  à  i  k.  i/a  E.S. E, 
belle  maison  moderne,  avec  de  fort  beaux  dehors,  apparte- 
nant à  M.™«  V,«  Barbcu-Durocher.  V.  plus  bas  HisTORig. 

On  lit  au  Rôle  du  ban  et  de  Tarrière  ban  de  la  proviocc, 
dressé  en  1639  :<f  La  veufve  et  héritiers  du  S.'  Daroiliy) 
par.  de  Pruillé-le-Chclîf ,  taxés  à  un  mousquetaire.  »  On 
n'indique  pas  pour  quel  fief. 

HJ&T.  Civ.  rruillé  possède  un  bureau  de  charité ,  doté  k 
«4  f*  de  revenu.  Une  ordonnance  royale  du  a6  mars  1829,  «n-  \ 
torise  l'acceptation  du  legs ,  fait  par  le  S  '  F.  J.  H.  lUcVr^  ^ 
Montauban ,  d'une  somme  de  5oo  f. ,  aux  pauvre  de  ^icavîOe-  1 
Sttr-Sarthe ,  G>uroebœu(s ,  Teille  et  PruilIc-le-Chétif.  1 

Vote  en  i833,  par  le  conseil  municipal,  d'aune  somme  k 
fie  t,  pour  le  loyer  d'uoe  maison  d'école,  et  de  celle  de  aoo  U 
pour  le  traitement  de  l'instileur. 

HISTOAIQ»  Le  12  fructidor  ao  m  (29  août  1795),  MM. 
Barbeu  du  Bourg,  père  et  fils,  anciens  négociants,  sofit 
Jisaassioés  pair  les  chouans  à  leur  maison  de  campagne  ^ 
Tertre.  Trois  hommes  armés  les  isaisisseiH  aa  milieu  de  8  à 


3  journaliers  occapés  à  battre  dv  f^raîf))  ^i  n^^^ffàsetd  «*- 
me  résîstence  ;  les  condnîsent  clans  tm  petit  bois  voisin  de  la 
laison ,  et  les  y  massacrent  à  coups  de  fosils ,  de  aabrta  et 
:  bayonnettes.  Lors  de  la  prise  du  Mans  par  lea  cbooMM^ 

i6  octobre  1799  f  la  première  ciJonne  qui  pénèlre  dana 

ville ,  sons  les  ordres  du  comte  de  Bounnontt  avait  eom- 
teocé  dès  le  i4>  à  se  réunir  sur  Pruillé.  AUonnes  H 
om'Ifon.  « 

AimQ.  Il  existe^  sorpinsieors  champs  de  lal^tanouiHire^  d'év 
ormes  tas  de  scories  de  forges  k  bras ,  qu'on  eo  extrait  yeêr 
i  réparation  do  chemin  du  Grand-S.-Geoc^s.  Oa  y  atfMi* 
Mitré  une  médaille  fruste ,  en  bronze* 

GiOL.  Sol  très-ondulé,  coupé  et  boisé;  terrain  tertiailt 
toyen  «  dont  le  grès  vert  forme  la  base^  dans  toale  la  paitk 
ccidentale  ;  tandis  que  le  calcaire  jurassique  se  rencontre  d«Bi 
I  partie  orientale.  L'un  et  Tautre  sont  reCouverU  par  des 
rès  fernfères  tertiaires  et  des  sables  provenant  du  grès  dt 
Fontainebleau.  Cette  commune  possède  on  petit  dépdt  èciS 
iaire  d'eau  douce ,  remarquable  par  la  grande  quantité 
le  marne  qu'il  renferme.  H  offre  surtout  «ne  graodt 
ariété  de  silex  résinite^  en  masses  considérables ^jatpë 9  de 


onleurs  variées ,  plus  ou  moins  agréables  à  l'oeiL  La  tnarne 
Peau  douce  de  ce  dépdt ,  est  employée  pour  l'amendoiiient 
les  terres.  Feu  Menard  de  la  Groie^  le  naturaliste  «  avait 
'encontre  dans  une  de  ces  marnières^  un  échantillon  dt 
parts  agate  calcifère  d'Ho^y,  —  Fontaine  miaiénit  ftrm^ 
jineuse  ,  au  lieu  de  la  Louvrinière ,  à  i  k*  O.  do  boarg« 

HTDiiOGR.  Le  seul  cours  d'eau  de  cette  conamufie^  «Ak 
ruisseau  ou  petite  rivière  d'Orne-Nord  on  Champenoise 
[v.  son  art. ),  qui  traverse,  du  N.  au  S.,. la  partie  Mcfr- 
kotaledu  territoire,  en  passant  à  1,8  h.  à  l'oneat du bonc^ 
«-  Point  de  moulins. 

CADAsrn.  Superfic.  de  i,oa3  bect.  3i  ar.  96  ociitiàr»^  at 
lobdi visant  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  687  h.  36  ar»  ojceal-^i 
m  5  dass.  y  évaluées  à  6  f.  og  c.«  tj-iSf  26-71 ,  J^t^ii  et 
il  f.  go  c.  —  Jard  ,  23-37-83  ;  à  52  f. goc.  —  Vign.»  t&^7* 
]li  z  cl.:39  f.  73  c.,  5^  fc  gg  c  — Prés,  io3-4J8-«B|  i 
±  :  23  f.  27  c.  ♦  38-73 ,  6g-72  »  8g  t  08  c  — * P&t«r.,  kt-jj^ 
^4;  2  d.  :9  f.  64  c,  ig  f.  36  c.  —  B.  taillis,  127-57^804 
;.  ci.  :  5  f.  So  c. ,  I  i-5o ,  17-30 ,  23  f.  —  Pinièr. ,  2*61*37  * 
t  g  f.  gi  c.  —  Land.  f  5-o5-67  ;  à  &o  c  —  Supetf.  des  bitlm. 
*t  cours  7*70-38  ;  à  52  f.  go  c.  Ob;\  non  impos^  c  Egl.^  ^s- 
m.,  jard. ,  amet. ,  o-5g-87.  —  Chem.  et  cours  4^eaii%  27*^ 
.3g.=  121  maisons,  en 6 cl.,  Ssàgf. ,  29a  i5f.,  at  èlt'& 
>Sc. ,  i5  à  34  f.  5o  c. I  2  à  5i  f.  75  c,  2  à  86  C  35  c. 
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58o  PEUILLÉ-LÈ-CHÉTIF. 

«.«.«««T  2-.^^    j  Propr.  non  bâties,  uS,  i54  f.  ga  c.  l   ^^  ç^^  f  /,  ^ 
BXT»U  impôt.  ^  _iLtâties,  a,348       »     }   ^««SoSL^tc 

.  COKTRIB.  Foncier,  3,64g  f*;  personn.  et  mobîl.,  270  f  ; 
port,  et  (tu.,  ;4  f*  ;  3  paleiilés  :  dr.  fixe ,  12  f.  ;  dr.  proporL, 
9  £•  Total ,  4«oo5  f.  —  Percept.  de  S.-Pavîn  des  Champs. 

CULTUR*  Superficie  argilo- calcaire,  argîlo- sablonneuse  sur-  ^ 
tout;  ensemencée  en  céréales,  dans  la  proportion  de  so  : 
parties  en  froment*,  autant  en  seigle  et  mélcil,  10  en  orge  | 
et  3  seulement  en  avoine  ;  produit  en  outre  :  sarrasin ,  maïs, 
chanvre.,  trèfle  ,  citrouilles ,  etc.  ;  vigne ,  donnant  du  vin  de 
petite  qualité,  en  blanc  et  en  roûge  ,  consomme  sur  place;  [ 
bois,  arbres  à  fruits,  cbâlaîgners.  Elève  de  quelques  poaUÎBS,  f 
tun  assez  grand  nombre  de  bestiaux  de  toutes  sortes.-  f 
Assolement  triennal;  g  à  10  fermes  principales >  un  gnod  ^ 
nombre  de  moyennes  et  de  bôrdages;  5o  cbarrues,  dont  r 
moitié  traînées  par  bœufs  et  cbevaux,  Tautre  moitié  par 
cbevaux  seuls.  =:  Commerce  agricole  ,  consistant  en  grains, 
dont  il  n^y  a  point  d^exportation  réelle;  en  chanvre  ei fil t 
graine  de  trèfle ,  fruits  et  cidre ,  bois  ;  jeunes  cbevaux ,  bes- 
tiaux ,  porcs  gras  ;  menues  denrées. 

s=  Fréquentation  des  marchés  du  Mans  et  de  Vallon. 
niDUSTR.  Un  fourneau  à  chaux  et  tuilerie  >  au  Heu  de  Vide- 
bourse  ,  de  temps  immémorial.  En  1767,  M.  Beaossan-Dobi- 
Sion ,  notaire  à  la  Suzc ,  établit  à  rruillé  un  fourneau  à 
aux  et  à  briques ,  offrant  l^avantage  d^une  grande  économie 
de  conbustible ,  pour  lequel  Tacadémie  royale  de  Beriio  Id 
décerna  une  médaille  en  or  Tannée  suivante.  Quoique  coos- 
thàl  sur  un  plan  judicieux ,  ce  fourneau  a  été  abandonné. 

BOUT.  ET  CUEM.  Située  entre  les  deux  chemins  du  Mans  ï 
Talion  f  à  Loué ,  à  Brûlon  et  à  Sablé ,  par  S.-Georges  da 
Bois  et  par  Fay ,  celte  commune  recevra  un  grand  avantage  3 
pour  ses  débouchés ,  de  la  constraclion  de  la  route  départe-  ' 
mentale  du  Mans  à  Sablé ,  quelque  direction  qu^on  lui  donne , 
mais  surtout  si  elle  est  dirigée  par  Vallon. 
.  LIEUX  BEMARQ.  Comme  habitations  :  le  Tertre ,  la  Ma* 
nouille re ,  la  Salle.  Sous  le  rapport  des  noms:  la  Salie, la 
Motte,  la  Nouvel  le- Chasse  ,  Videbourse  ,  Villaines,  Befea, 
Saint-Loup  ;  le  Tertre,  Beauvais,  les  Vallées,  Long-Mortier; 
les  Landes,  les  Ouchcs,  la  Brière,  la  Brosse ^  la Troisse, 
les  Aulnaies,  les  Coudraies,  le  Cormier ,  le  Petit-^Chéne, 
le  Laurier;  Chante- Mêle  (  Merle  )  ;  la  Chaussumerie.  i 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,   succursale ,  bur.   de  bienfaisance»   i 
école  primaire  de  garçons;  bureau  de  poste  aux  Ictireit 
an  Mans. 
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PRllILLE-L'EGlJÏLLlL  Sgi 

PI\l]ILLÉ-L'ÉGUILLÉ,P.L'EGUILLIERiiVo(VMCM; 
Pruii/itum  ocularii  ;  commune  cADASTBÉE,  du  cant.  et  i  3 
kilom.  8  hcct.  S.  O.  de  Lucé-le-Graud  ;  de  l'arrond.  et  1  aS 
1.  O.  r/4-S.  dcSaml-Calals;  à  aS  k.  S.  E.  du  Mans;  jadis 
du  doyenné,  de  l'archid.  et  de  Tëkct.  de  Qiâieau-da-Loir, 
du  (lioc.  du  Mans.  —  DUianc.  ((.'gai.  :  4  >  39 .  3o  kllont. 

DEsr.HiPT.  Bornée  au  N.  et  au  N.  E.,  par  le  Grand-Lucé  ; 
i  l'E.,  par  S.-Vînccnl  de  Loroiier  ;  au  S. ,  par  Jupilles  ;  à 
rO. ,  par  Mangné  ;  au  N.  O. ,  par  S.-Mars  d'OuiïlIé  j  celte 
commune  h  la  forme  d'un  pentagone  irrcgulier,  difTërcnt  peu 
d'un  carri^ ,  s'allongeanl,  du  N.  au  S.,  sur  un  diam.  de  5,7  t., 
contre 4  à  5  L  de  largeur,  d'E.  k  O.  Le  bourg,  situd  à  i,3  h. 
seulement  de  la  limite  E.  N.  E.  du  ierriloire,  forme  noe 
petite  place  ,  entourant  les  cAlifs  sud  et  ouest  de  l'église ,  au 
moyen  de  la  suppression  de  l'ancien  cimetière;  et  deux 
peines  rues  qui ,  parlant  de  ce  dernier  calé  de  la  place,  se  diri- 
geot ,  l'une  directement  à  l'U, ,  l'autre  au  S.  O,  Sur  les  murs 
de  la  plus  belle  des  maisons  de  ce  bourg,  étaient  peintes 
en  grosses  lettres,  en  i83a,  de  nombreuses  inscriptions 
patriotiques  ,  dont  une  fort  remarquable  par  son  bon  goût  !  !  ! 
Eglise  romane,  jolie  et  bien  décorée  à  l'intérieur,  dont  la 
porle  occidentale,  accompagni^e  de  colonnes  du  même  style, 
sapporic  une  arcbivolle  ornée  d'un  rang  de  frètes  crénelées 
rectangulaires,  et  de  deux  rangs  de  zig-zags.  La  tour,  suppor- 
tant un  clocher  pyramidal ,  construite  depuis  un  demi  siècle 
(culemcnt ,  est  placée  it  quelque  distance  en  avant  de  cette 
porte.  Très-beau  presbytère.  Nouveau  cimetière  ,  en  dehors 
^ti  bourg,  du  cAlé  sud,  sur  le  clicmîn  de  Jupilles ,  entouré 
de  murs  et  de  baies. 

POPIJL.  De  2 1 4  feux  anciennement ,  on  en  compte  actuelle- 
ment 5i5,  comprenant  914  îndiv.  mâles,  g4t  femelles, 
total ,  i855;  dont  5i53  dans  le  bourg;  5o,  36,  34,  3o,  a8, 
34  •  33  et  30  ,  aux  hameaux  de  Rcnaudières  ,  de  Salmaise  * 
de  Beanregard,  des  Uraudièresi  des  Hamelières ,  des  GraF* 
Cirriïèrcs ,  de  la  Pcrroiîère  ,  de  l'Etre-Moisy,  et  du  Parc. 

Mùuo.  âécenn.  Ile  i8o3  i  1812  ,  inclusiv.  :  mar.  i33i,_ 
Da!ss.,  1,01;  déc,  l^oa.  —  De  i8i3  à  1823  :  mar-,  ■4oiy 
naUs. ,  489  :  déc. ,  ^jG5. 

BIST.  £CCLKS  Eglise  SOUS  le  vocable  de  S.  Christophe, 
dans  laquelle  existait  anciennement  une  statue  colossale  de  c« 
saint,  (tout  le  culic,  comme  on  sait,  a  remplacé  celui  de 
r Hercule  gaulois.  Deux  fêtes  patronales  ,  la  i.",  le  dimanche 
qui  précède  le  34  juin,  fête  de  S.'Jean-Baptïsle,  pour  la 
louée  des  domestiques;  l'autre,  le  i."  dimanche  de  sep- 
icmbre,  en  remplacement  de  celle  qui  tenait  le  17  janvier* 


L 


ftte  4fi  S^rJulien»  palroo  de  la  coU^çi^  La  <Wf  t  «i 
Vo  K  et  içertnn ,  était  à  U  présenUtion  4a  chapf^c  oe  Péflue 

Il  existait  à  Proillé  ^  arant  la  révolution ,  une  église  coUé- 
ghtei  dont  on  rapporte  ainsi  Toiri^ne  :  S.  Julien,  visitant  soo 
diocèse  I  arriva  chez  le  seî(jjnear  de  Prqillé  .donl  il  trouva  le 
fils  I  suivant  Corvaisier  ;  la  fille ,  selon  P.  l)enia  Brianl;  qui 
menait  d^expirer.  Le  saint  évêqoe  ayant  passé  la  nuit  en  prière 
auprès  du  mort ,  obtint  sa  résurrection.  £)n  recooiuûssancc  de 
œ  l>ltenfaitt  '^  P^  destina  son  fils  et  $e$  biens  4  Téglise,  et 
flinda  un  oratoire  au  mèn^  Ken*  En  1829,  Tévéque  Gai  de 
L^va),  CQnfimie  les  statuts  et  privilèges  de  la  confrérie  de 
NôIreBanK»  et  de  S.- Julien  de  ProUlé»  dont  P.  d'EscbeUes  ov 
dès  EscbeHfis  (  et  non  pas  de  Chelles ,  comuie  Font  écrii  ooe 
ftul^  d'auteurs  )  »  seigneur  de  Lucé  «  de  Pruillé ,  de  Monireiiîl- 
lerHenrïi  de  Hadrelle  (en  Lacé),  augmenta  beaucoup  les 
revenus.  On  Ul ,  dans  la  cbarte  de  confirmation  desdiis  siaiaiSi 
^e  lorsq^\ln  confrère  ou  sœur  sera  décédé ,  on  criera  les 
patenôtres  •  avec  les  campanes  sonnantes  par  la  çUle,  Dix  ans 
riu4  tard  9  le  même  évéque,  à  la  sollicitation  de  Brisgaolde 
Coë^mes,  chevalier,  et  de  Marie  d^Eschelles ,  fille  et  unique 
hérilière  de  P.  d^EschelIes ,  érige  cette  confrérie  en  collé- 
giale^ composée  de  quatre  chapelles  avec  prébendes  ecdé- 
slasli^nes,  fondées  par  lesdits  seigneurs»  pour  la  celé- 
br^tita  d'un  service  journalier,  à  laquelle  une  cinquième  est 
ajoutée  en  i44o,  pour  Tentretien  de  Téglise.  Deux  des 
premières  étaient  à  la  présentation  de  l*évéque  »  les  deax 
autres  à  celle  de  s^%  chanoines.  Par  un  acte  de  1  année  i36i  t 
J.  d^Elschelles  fait  don  d'une  métairie»  aux  chanoines  de 
Proillé*  £n  i5ig,  le  cardinal  Phll.  de  Luxembourg,  pemUat 
son  aiecond  épiscopat ,  fait  un  accord  avec  le  seigneur  de 
Li^:é  et  de.  Paillé ,  d*après  lequel  il  se  reserve  le  droit  de 
pleine  collation  è  3  des  5  prébendes ,  et  laisse  les  deux  antres 
à  la  présentation  do  seigneur,  et ,  afin  de  les  distinguer ,  elles 
reçurent  lea  noms  à^s  chapelles  auxquelles  elles  furent 
annexées  :  les  3  premières  furent  titrées  des  noms  de 
de  S.-Jean  ^  de  S.- Julien»  de  S^Laurent  ;  les  deux  autres,  de 
S.-Manin  et  de  S.-Georges. 

Diaprés  un  nouvel  accord ,  entre  Févêque  Ch.  d^Ang^nnu, 
i5$6-i$88»  et  le  baron  de  Lucé,  homologué  en  cour  de 
Riome  «  Pévtquc  céda  à  ce  dernier ,  pour  lui  et  ses  successeurs  » 
le  di^it  ift  présentation  aux  cinq  prébendes  collégiales,  en 
se  réservant  la  présentation  et  collation  de  deux  chapelles 
fondées  dans  ladite  église.  II  paraît  que  depuis ,  les  évéques 
avalent  abandonné  ce  dernier  droit ,  puisque  le  seigneur  de 
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Lncé  présentait  aax  cinq  prébendes  eX  ^V  deux  chapellc^f  k 
Pépoque  de  la  révolatlon. 

Mous  ignorons  si  les  chapelles  suivantes  f  fondécis  dans  1% 
paroisse  de  Pmiilé  ,  étaient  celles  dopt  il  vient  d^ttre  paf  lé  : 
1.*  de  Notre-Dame  de  la  Davière^  valant  3co  L  de  revenu, 
présentée  par  le  seigneur  de  Lucé  ;  a.*  de  Ste-Croips^  v^ai^ 
i5  I.  Nous  n^avoiis  pas  la  certitude  que  cette  dernière ,  fli| 
de  PruUlé-rEguillé. 

On  prétend  que  le  surnom  de  VEguUlé,  donné  k  celte 
paroisse  y  vient  de  ce  que  les  nouveaux  mariés  qui  routaient 
échapper  aux  maléfices  dés  noueurs  d^aignillette ,  yenaiçnl 
•C  ceindre  les  reins  d^une  chatne  scellée  dans  un  des  murs  de 
Péglise ,  tandis  qu^un  prêtre  les  exorcisait  9  en  lisant  suc  eu^ 
une  des  leçons  de  Tévangîle ,  et  récitant  ensuite  une  prière. 
La  ceiriture  ou  chaîne  qui  servait  k  cet  usage ,  n.^exisle  p)u^* 

msT.  FÉOQ.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Pruilié-PEguiHéy 
était  une  châlellenie  que  Marie»  fille  et  seule  héritière  de  F. 
d^Eschelles,  porta  en  mariage  ^  avec  celles  du  Grand-Lupé , 
de  Montreuîl- le- Henri  et  de  Madrelle,  à  firisegaut  dé 
&)ësmes  Morts  Tuo  et  Paulre  en  14.06,  les  cercueils 
de  plomb,  dans  lesquels  on  plaça  leurs  corps,  furent 
déposés  dans  un  caveau,  construit  au-dessous  du  chœur:  un 
tombeau  leur  (ut  élevé  dans  celui  ci ,  sur  lequel  était  leur 
effigie  en  bronze.  On  voyait  encore  dans  le  bourg,  ei| 
1777,  une  vieille  muraille  de  10  à  la  m.  d*élévation  et  de  a 
m.  d^épaisseur,  qui  était  un  reste  de  Tancien  manoir  sergneo* 
rial  La  châlellenie  de  Pruillé ,  étant  restée  constamment 
unie  à  la  baronnerie  de  Lucé,  depuis  Pierre  d^ËschelleSi 
nous  ne  répéterons  pas  ici  la  nomenclature  des  seigneurs  de 
Pnn  et  de  Paulre,  que  nous  avons  donnée  à  cet  article 
(0-667), 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient:  i.*  h  Daçière y 
ferme  aujourd'hui,  à  i,3  h.  C).  un  peu  vers  S.  du  bourg  » 
dont  la  chapelle  est  citée  plus  haut;  a.®  Sàtoeri^  ancien  châ- 
teau ,  à  la  même  distance  au  S.  ;  3.®  les  Etangs ,  à  4 1^-  S.  O. , 
simple  bordage  actuellement ,  possédé ,  de  1606  à  1657 , 
avec  la  seigneurie  de  Jupilles,  et  une  terre  nommée  la  Bfltos- 
nerîe  (TAumônerie  ou  la  Moinerie?),  par  Jacq.  de  Fro- 
mentières ,  chevalier ,  conseiller  au  Grand-Conseil  ;  en  1777  9 
par  M.  Deshayes  ;  4*^  la  Roche-Thomas^  à  2, a  h.  O.,  apparte- 
nant ,  en  1 777,  à  M.  Cailleau  :  actuellement  c'est  un  haQieaa  ; 
5.*  le  fief  de  la  Collégiale,  qui  avait  moyenne  et  basse  justice  ; 
6.^  Y^n  autre,  possédé  par  Tabbaye  de  Bonlieu  (  v.  cetart^.)* 

Pmiilé  rélevait  de  la  baronnie  Lucé ,  en  partie  ;  et  de  ceilç 
de  Châteaa-da-Loir  y  pour  le  surplus* 


Par  une  charte  de  Tan  i33i ,  Jean  comte  de  Dreax,  sire 
die  MoQtpcnsîer  et  de  Château-du-Lbir ,  donne  aux  orateurs 
et  chapelains  de  Pruillé,  différents  droits  féodaux  utiles, 
dans  ses  forêts  de  Bersay  et  de  Bois-Corbon ,  spéci6és  à  cet 
article  (i-i 5g).  Les  mêmes  avaient  droit  de  percevoir  une 
rente  de  31.,  sur  le  marché  qui  se  tenait  anciennement  i 
Pruillé ,  laquelle  rente ,  après  la  suppression  de  ce  marché , 
tai  servie  par  le  seigneur. 

HIST.  ciY.  On  sait  qu'il  existait  anciennement  à  Proîllé, 
un  coDége  ou  école  de  garçons ,  à  la  présentation  du  sei- 
gneur ;  mais  on  ignore  la  valeur  de  celle  fondation. 

Pruillé  possède  un  bureau  de  bienfaisance,  doté  de  226 f. 
de  revenu*  M.  Pineau  de  Lucé ,  le  dernier  seigneur  de  Pruillé 
(v.  l'art.  LUCÉ-LE- grand),  mort  en  1806,  fit  participer  les 
pauvres  de  cette  comnuine ,  à  un  legs  de  8,000  f. ,  avec  cenx 
de  Lucé  et  de  Villaines-sous-Lucé*  —  Une  ordonnance  royale 
du  10  octobre  181 5,  autorise  l'acceptation  du  legs  fait  aux 
pauvres  de  Pruillé  par  le  S J  Cohin ,  de  la  moitié  de  soi 
mobilier,  laquelle  s'est  élevée  h  i,a5a  f.  99  c. 

En  i833^  le  conseil  municipal  vole,  conformément  à  la 
loi  du  28  juin  ,  1 10  f«  pour  le  loyer  d'une  maison  d'école 
primaire ,  et  200  f.  pour  le  traitement  de  l'instituteur. 

HISTOR.  Le  29  germio.  an  vu  (10  avril  1799  )^  le  boorg 
de  Pruillé  est  entouré  par  un  parti  de  plus  de  35o  cboaaos. 
La  plupart  des  habitants,  frappés  de  terreur,  se  tieDoent 
cachés  chez  eux.  Un  seul ,  Je  nommé  Joseph  Hervé  ntaré- 
cbaly  voyant  venir  à  lui  un  chouan  bien  monte  et  bien 
armé ,  l'attend  de  pied  ferme  ,  quoiqu'il  fut  suivi  de  plusieurs 
autres ,  tire  un  coup  de  fusil  sur  lui,  et  tue  son  cheval. 
.  «ABTIQ.  On  rencontre  sur  Pruillé-rEguillé ,  comme  sur  le 
précédent ,  des  amas  de  scories ,  provenant  de  forges  ^  bras. 
On  verra  plus  bas ,  aux  noms  des  habitations ,  qu'on  a  dû 
en  eflGet  y  extraire  du  minerai  de  fer. 

BrDR.  La  commune  est  arrosée,  principalement,  par  le 
ruiss.  le  Chabosson  (  v.  son  art.>  1-295  ),  qui,  la  traversant 
de  l'ouest  h  l'esté  la  divise  en  deux  parties  presque  égales , 
ci  passe  près  et  au  nord  du  bourg  ;  et  par  les  ruiss.  de  la  Barre 
et  àe  la  Fontaine-Naveau ,  prenant  naissance,  le  1.^'  ààui 
«m  jélang ,  sur  la  limite  occidentale  du  territoire  ;  le  9/  à  3  k. 
S. S.  O^  du  bourg ,  et  se  réunissant  au  Chabosson  à  i,4!  ^*  ^ 
l'O.  du  Blême.  Le  ruiss.  le  Rifroger ,  dans  lequel  va  confluer 
celui  de  la  Moiisserie,  qui  a  sa  source  à  i,3  h.  N.  du  bourg, 
limite  la  commune  au  ]S.,  vers  l'E. ,  sur  un  trajet  de  1,6  b.  ; 
enfin  «  celui  des  Rochers,  qui  prend  aussi  naissance  sur  le 
territoire  de  Pruillé,  se  perd  en  terre,  dans  la  partie  sud  du 
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rritoire  »  et  renatt  ensaîle  >  et  cela  k  a  reprises  difiiérentes , 
int  snr  PruIIlé  que  sur  S.- Vincent  du  Lorouer.  —  Moulins- 
blé  de  S.- Jean,  de  la  Fresnaye  ,  sur  le  Cbabosson  ;  de  la* 
loite ,  sur  le  Rifroger. 

GEOL.  Sol  très-onduld  ;  terrain  tertiaire  moyen  ,  offrant  la: 
raie-tufau  et  la  marne ,  en  extraction ,  la  première  pour 
âtir. 

CADASTR.  Superficie  totale  de  a«i54.  hectar.  69  ar.  70  cent.^ 
e  subdivisant  ainsi  :  —  Tcrr.  labour. ,  t,q55  h.  94  ar.  oS  c, 
n  5  class.  »  éval.  ii  3,  5 ,  10,  18  et  3o  f .  -— *  Aires ,  cnem*  p 
liées,  pépin,  vergers,  i-o5>q5  ;  a  cl.  :  18,  3o  f.  —  Jard.^ 
11-20*59;  en  4  cl.  :  3o«  4^9  00,  75  f» -«  Cbénevières ,  13- 
^7-20  ;  a  cl.  :  4^  y  ^>o  f»  —  Vign. ,  3-9!^3o  ;  2  cl.  :  20,  3o  f. 
-Prés,  1 33-63-50  ;  5  cl.  :6,  la  ,  a5,  45,  65  f.  —  Pâlur. 
st  pâlis ,  7-89-40  ;  3  cl.  :  3 y  6 ,  i5  f.  —  B.  futaies ,  5-44'3o ; 
}  cl  :  8 ,  12  ,  18  f.  —  fi.  taillis ,  9a-  54*95  ;  5  cl.  :  4  *  5 ,  8 , 
la ,  18  f.  -—  Auin. ,  châtaigner, ,  1-62-20  ;  2  cl.  :  8,  i5  f.  r— 
Piolèr. ,  i2o-52-4o;  a  cl.:5>8  f.  —  Land.,  bruyèr. ,  4i- 
aa-a5  ;  a  cl.  :  a  ,  3  f.  —  Pièc.  d'eau ,  biés  de  moul  ,  étangs , 
a-a4-8o  ;  à  3o  f.  —  Mares ,  37-20-00 ;  en  4  cl.  :  5,  10 ,  18 > 
3o  f.  —  Sol  des  propr.  bât. ,  1 3-47-91  ;  à  3o  f.  Oùj\  non  i'mpos,  : 
Forêt  de  Bersay,  304-98-80.  —  É*gl.  et  cimet.,  0-78-00.—. 
Cours  d'eau 9  a-88-io.  =  49^  maisons,  en  10  cl.:  10  à  i  f. , 
47à3f.,ao4à6f.,  77  a  10  f.,  86  à  i5  f.,  3a  àaof.,  i5^ 
aS  f.  y  7  à  35  f. ,  7  à  5o  f.  )  4  à  60  f.  —  3  moulins  >  i  à  4o  f.  ^ 
3à8o  f.  chacun. 

1i_,_.„  ._  ( Propr.  non  bâties ,  aS.n^Gf.  oqc)   -%     /7.  r  «^  ^ 

»EYEKUiinpos.|  _J_^^j.^^      '    5,485       »     I  î*i43if.99C 

coNTBiB.  Foncier >  4>S44  f*;  personn.  etmobil.,84o  f. ; 
^rl.  et  fen.,  a47  f^  ;  3o  patentés  :  dr.  fixe,  119  f.  5o  c  ;  dr« 
jtroport.,  3o  f.  66  c.  Total ,  5,781  f.  16  c.  —  rerceplion  du 
txraod-Lucé. 

CULTUn.  Superficie  argilo-calcairc  cl  argilo-sablonncnse , 
médiocrement  productive;  entièrement  sablonneuse  et  mau- 
vaise à  Touest,  et  surtout  au  nord-ouest,  où  sont  des  landes 
Usant  partie  de  celles  dîtes  de  tirammont  (  v.  ce  mot  )  ; 
cultivée  eu  céréales  dans  la  proportion  de  froment,  1  partie  ; 
Qiéieil  et  seigle ,  7  ;  orge,  3  ;  avoine  ;  2  ;  produit ^  en  outre , 
Qo  peu  de  chanvre  et  de  trèfle  ;  arbres  fruitiers ,  un  peu  de 
^ne  ;  prés  de  très-raédiocrc  qualité  ;  beaucoup  de  bois,  dont 
i>Qe  notable  portion,  dont  la  contenance  est  indiquée  aa 
^lastrement ,  de  la  forêt  de  Bersay ,  occupant  Textrémité 
Méridionale  du  territoire  ;  et  plusieurs  bouquets  particuliers  9 
''ont  qaelques;aoa  appartenaient  à  Taocienne  collégiale  y  an 
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L'église  a  M  ddlruile,  et  le  cimetière  li^ré  à  ragnenllnr 

POPUL.  La  populalion  ,  porli^e  pour  ^5  fetix  ïor  Ic5  étati 
(le  IVleclion,  n'esl  comptée  acluellemcnt  que  pour  4ï  , 
composant  de83iniliv. mal.,  toi  fcm. ,  lolat ,  to4;Hontui 
centaine  au  ham.de  Grcnouillct,  situé  à  l'exlrémité  méri- 
dionale du  territnire. 

HIST.  ECCLES.  Ë°lise  SOUS  le  vocable  âe  S.  Julien  ;  ^nint 
d'assemblée.  La  cure  ,  ancien  prieuré  conventuel  île  l'ibtim 
de  Vaas  [  i.cct  art.)  I  >^  Ia  P'ésealalion  de  son  abbé,Tt!iil 
8ool.de  revenu. 

ntsT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  fjnî  relevait  de  li 
baronnic  de  Château-du-Lotr,  claît  annexée  au  prienf, 
lequel  possédait,  en  outre  ,  le  fief  de  la  Marmoullère,  »iiltt^ 
menl  la  Gigoulière  ,  hameau  aciuelicment  ,  situé  à  a  k.  ifl 
au  S.  du  bourg,  reportant  à  la  terre  de  Courtiron. 

Les  autres  fiefs  de  la  p3r0Is.se  étaient:  i.*  Coartinn,^, 
en   1777  ,  appartenait  à  lord  Clare;  3."  Couame  ou  Coetmt, 
Cuesmeih  1  k.  O.  S.  O.  du  bnarg,  qui  pourrait  bien.  plulâtqiK 
la  terre  du  même  nom,  située  à  Ancinnes,  sur  laquelle  noos 
avons  donné  un  article  C  "-'o4)t  s*'"''"  donné  son  nom  à  U 
famille  dont  il  y  est  question  ;  ce  qu'indiquerait  assex  sa  praip 
mité  de  Lucé-le-Grand  (v.  cet  art.  lt-668),  dont  celle  raoiDeikd 
possédé  longtemps  la  seigneurie,  par  suite  d'alliance  H  ut  vril^fl 
S,"  la  Pkherie,  à  f)  h.  S.  S.  K.  du  bourg,  pour  lequel  Jtiie» 
Ricbiur  (j/c),  licencié  ès-loîs,  rend  hommage  simple.C 
iit&il  ;  4'°  la  Cuichwdière  ,  à   i,S  h.  S,  i\u  m4!me  ,  appirtt. 
nant,  en  t63|} ,  à  Fr.  Lcboucher,  (axé  à  10  I.  {rauretfiEl|J 
au  rûlc  (lu  ban  et  de  l'arrière-han,  dressé  ladite  année;)'^ 
Aigresoulde  ou  Egresaulde ,  Â  g  h,  S.  E. ,  acluellem.  Iiltn 
pourlequelJacq.d'Illiers,  cheval.,  H.  d'Illiers,  aussi  cbtr,^ 
cl  N.  (le  Grimonville,  veuve  de  ce  dernier,  rendent  aTtotr 
i6o5 ,  i65g  et  iG;o,  Tous  ces  fiefs  relevaient  de  Ift  baroiwàt"  \ 
de  Château-du-Loir.  " 

HiDH.  La  petite  rivière  d'Ire,  qui  traverse  le  territoire, it 
l'ouest  au  sud  ,  y  fait  mouvoir  le  moulin  à  bic  de  Courtimi. 
CULIttR.  Superficie  argilo  -  calcaire ,  propre  à  la  callof 
des  principales  céréales,  le  froment  et  l'avolue  prinripslr- 
ment  ;  .1  celle  de  la  vigne,  dont  le  vin  blanc,  surtout,  1  il' 
la  qualité;  possédant  di^ux  tallis,  dont  un  appartenait  m 
prieuré.  —  On  y  compte  4  fermes  ,  une  douzaine  de  bordagri 
principauii,  un  bien  plus  grand  nombre  de  petites  et  île 
niaisonnies,  la  plupart  réunis  par  hameaux ,  au  nombrr  <le 
6,  dont  ceux  de  la  Alalmoudièrc  et  de  Grenouillct  sont  In 
plus  considérables. —  i4  charrues,  presque  toutes  traJoécs 
par  des  chevaux  seulement. 
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Voir  Tari  FLÉë,  pour  tout  le  surplus  de  ce  (jui  concerne 

DifTcrenis  lîi:ax  ,  noiainmcnt  une  frrmc,  en  Monl-S.-Jean; 
un  moulin  ,  à  Cherré  ,  clc. ,  |)orlen(  le  nom  de  guinCAMPoiX. 
Pour  ce  dernier ,  qui  était  jadis  à  foulon,  il  est  probable, 
d'après  lelymologie  de  ce  nom.  qu'il  «itaît  à  l'usage  de 
ciiii)  paroisses  ou  Ac  cinq  terres  seigneuriales  ,  cinq  fiefs. 

QIJI.\EAU,  ruisseau  forme  par  l'afOuent  île  quatre  autres 
peiils,  venant  lie  S.-Symphorîcn  cl  de  Chcin!rc-en-Cliarnie, 
îi-squels  se  réunissent  pr£s  ta  ferme  de  la  Groîe,  sur  Ruillé-cn- 
Champagne  :  coule  au  S.  S  E.et  va  se  jeter  dans  la  Vègre,  tout 
pris  et  à  l'est  du  bourj^  d'Epineu-lc-Chcvreuil.  Ce  ruisseau  , 
dont  le  coiirs  est  de  6  k. ,  à  partir  de  rafElucnt  dont  la  source 
ut  la  plus  éloignée ,  et  de  a  kil.  seulement  di'puis  la  rdunion 
des  quatre  ruisseaux,  arrose  les  quatre  communes  dénom- 
mées ri'dessus  ,  et  fait  tourner  4-  moulin;. 

QVIi\QUE\GRAND,  ruisseau  nyani  sa  source  sur  la 
lisière  méridionale  de  la  forêt  de  Sillé-lc-Guillaume,  à  i 
kil.  U.  1/4-N.  du  bourg  du  Grès  ,  coule  au  sud  ,  se  contourne 
bicalAt  au  S.  Ë. ,  puis  à  l'O.  ,pour  aller  confluer  dans  le 
Rulian ,  entre  le  ham.  de  Pierre  et  la  ferme  du  lloîs-du-Cnus , 
après  5  k  aa  plus  de  cours,  pendant  lequel  il  arrose  le 
GrézelSil!c,cl  fait  mouvoir  le  moulin  de  son  nom. 

Qli|.\TE  (  I,A  )  DU  H*^s  et  aussi  les  quinies  ;  de 
(fiiuiqae  ,  ou  Quitta  mUlia,  Quina  /eui:a  ;  divisé  en  5  parties  , 
eu  5  milles,  eu  5  lieues?  nom  exprimant,  dit-on,  le  5.*  mille 
de  dislance,  à  partir  d'un  point  donné.  Dans  son  acception 
locale,  le  nom  de  Qutnle,  exprime  l'ancien  territoire  ecclé- 
siislique  compris  entre  l.i  ville  du  iVIaiis,  à  partir  de  son 
église  cathédrale,  dans  l'ancienne  cité ,  jusqu'à  5  liuucs  de 
nyon  autour,  cl  non  pas  5  milles,  distance  beaucoup  trop 
rapprochée,  puisque,  en  réalité,  plus  d'un  tiers  des  paroisses 
Cdniprtses  dans  celte  circonscription  ,  s'étendaient  bien  au- 
delà  de  5  milles  romains  ,  mSme  de  5  lieues  gauloises,  sou- 
vent qualifiées  du  nom  de  milles  dans  les  îlînéraires  romains 
de  la  Gaule  i  laiiilis  que  le  lerrîloirc  de  toutes ,  se  trouve  à 
peu  prés  renfermé  dans  le  rayon  de  5  lieues  ordinaires,  dîlcs 
de  ^ays,de  95  au  degré.  On  a  prétendu,  el  ce  fait  nous  parait 
fdiiuleux,  qu'autrefois,  une  cbaîne  fixée  au  sommet  du 
pculvcn  adossé  à  l'angle  sud-ouest  de  la  cathédrale  de  S.- 
Julteo  ,  servait  à  mesurer  la  circonférence  de  celte  banlieue. 
Il  est  bien  plus  probable,  comme  nous  l'avons  dïl  ailleurs 
(ill-aii}  ,  que  le  tenon  en  fer,  encore  scellé  au  sommet  de 
ce  Moc  de  grès,  est  le  reste  d'une  croix  qui  y  fut  fixée, 
brs  de  l'établissement  du  chrislidnisnie,  comme  embifime 
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du  colle  <)ui  succédait  alors  à  celai  aoqud   et  pcnlmi 
consacré  ! 

Lj  divï&ioD  ecclcsia^tique  d'sprès  laquelle  la  Quïntt, 
les  (MroUses  de  U  kaul>(.-ue  du  Maos,  fut  dislraile  des  tn 
prOirés,  puis  des  archidUconcs  et  doyennés  qu!  IrarsM 
dèrt-ni,  csl  très  ancieone.  I,'e\cquc  Maurice,  qui  sîegei 
latGà  laSi  ,  dans  la  nouvelle  dit  isoo  qu'il  fil  de  sooiliot' 
en6archiJiaconcs,  n'y  comprit  point  les  paroisses  de  U  ' 
faubourg  el  QuinU,  qiti  restèrent  sujelles,  comme  pi^cé 
meut ,  à  la  visite  rlu  doyen  de  la  catLêdrale.  Suivant  b 
Céaomimitfie,  ouvra^  pea  e!cacl  d'ailleurs ,  dont  la  3.'  éi 
est  de  17 15  ,  on  comptait  dans  la  ville  et  la  Quinte  do  U 
54  paroisses ,  6  prieurés  et  S9  chapelles,  non  compris! 
chapelles  de  la  cathédrale  ,  et ,  d'après  le  pouUlé  do  dinu 
V Abnanach  Manteau ,  la  Quînle  se  composait,  outre  la 
paroisses  de  la  ville  et  faubourj^s  do  Mans,  de  3j  pin' 
entourant  celle  ville,  et  d'une  succursale.  Nous  en  I 
don:ie  la  nomenclalure  à  rariick-  lIA^s  (diocèse  da),i 
lu,  page  186. 

Lors  de  la  translation  des  reliques  de  S.- Julien,  des 
miers  cvfiqucs  ses  successeurs,  el  de  quelques  autres a| 
du  Maine  ,  du  cimetière  du  Fré  dans  la  nouvelle  caibbi 
faite  par  l'évfque  Hoël ,  le  16  des  cal.  de  DOvcmlxtdt' 
to<)3,  le   comte    Helie  de    la  Flèche,  qui    assista  1  < 
cérémonie  ,  accompagné  de  Fougues,  comte  du  Maîati 
Itaoul,  vicomte  de  lii-dunionl,  de  Roirou  de  Montfafli 
plusieurs  auins  seigneurs  et  des  barons  ses  vassasi ,  pli. 
sur  la  châsse  de  ï).  Julien,  uue  déclaration  parlaquec 
eicmplail    toutes  les  terres  possédées  par  l'évéque  H  ' 
chanoines  ,  daos  la  circonscripiion  de  la  Quinte  du  M*M 
toutes  exactions  et  coutumes  que  les  comtes  du  Maine  an 
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droit  d'y  lever. 

QUliVTE  (la),  kotke-damk  de  la  quitte;  ÇM 
Beuta-Maria  de  Quiat/} ;  commune  cadastrée,  dn  canl-i 
8kilnm.  1/2  S.  1/4-E.  de  Conlie  ;.le  l'arrond.  et  i  i3l- 
M.  O.  du  Mars;  jadis  <!anB  la  Quinte,  le  dioc.  el  l'elcct 
Mans.  —  Uiilanc.  légal,  :  g ,  16  kilom. 

DEiCKtPT.  Uorncc  au  N., par  Cures;  &!'£., par  Utg 
au  S.,  par  CbauiTour;  a  l'U. ,  par  Coulatis;  au  ?S. ()., 
un  très-pelit  csiiace,  par  Tancien  territoire  de  S.-Joliep 
(îbampagne ,  réuni  à  Neuvv  :  celle  commune  à  la  forme 
carré  long  assez  régulier,  mais  un  peu  contourné,  c'm 
dire  concave  à  IVst  ti  convexe  à  l'ouest ,  de  4  k>  «»»<"• 
diamètre,  du  N  an  S.;  cnnire  3k.  eculemcnt, 
roDCSt.  Assez  joli  bourg,  siiaé  dans  la   partie  centrale 
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territoire  ,   se  rapprochant   de  rextrémité    septentrionale  p 
Ibrmant  one  rangée  de  maisons  entourant  Téglise  et  le  cime- 
tière ,  an  sad- ouest,  h  Touest  et  au  nord-ouest,  où  il  forme 
une    petite   place  >    d'où  partent   deux  rues  qui   s^étendent 
dans  cette  dernière  direction.  Eglise  n'ayant  rien  de  remar- 
^ablc  dans  sa  construction ,  à  clocher  en  flèche ,  construit  sur 
une  tour  carrée.  Cimetière  attenant  au  côté  nord  de  Pégtise  , 
clos  de  murs  k  hauteur  d'appui ,  et  enceint  intérieurement 
d'une  double  haie  en  buis.  Les  seules  maisons  qui  s'y  fassent 
remarquer  ;  sont  le  presbytère,  l'ancienne  maison  de  charité, 
et  la  maison  de  M,   Lepeltier,  officier,  frère  du  maire | 
pour  son  jardin ,  où  existe  une  belle  douve. 

A  peu  de  distance  au  sud-est  du  bourg ,  sur  le  chemin  da 
Mans ,  se  trouve  la  petite  chapelle  de  TEclèche ,  près  de 
laquelle  sont  construites  plusieurs  maisons  >  formant  un 
hameau. 

KPiL.  De  8i  feux  autrefois ,  on  en  compte  176  actueU 
lement,  comprenant  SjS  indiv.  mal.,  887  (em. ,  total 
760  ;  dont  i58  dans  le  bourg,  /^i  au  ham.  des  Hautes  et 
basses  -  Chau vie res  ,  3i  à  celui  du  Grand  -  Montouchet  9 
3o à  celui  de  la  Brosse  ,  27  au  ham.  de  l'Kclèchc,  2S ,  3a  et 
17  à  chacun  de  ceux  des  Chevalleries,  de  Teillau  et  des 
Mssées. 

Mouçem,  décenn»  De  i8o3  à  1812,  inclusiv.  :  mar. ,  i(i , 
naiss. ,  179;  déc.  i4^*  —  De  i8i3à  1822  :  mar.>  56  ;  naiss. , 
2^4;  déc. ,  •-'24 

Bk>t.  ecc  Lé.>.  Eglise  dcdice  à  la  Sic -Vierge,  ainsi  que 
'indique  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Quinte  donné  à  cette 
paroisse.    Nous  ij^norons ,  du  reste ,  pourquoi  ce  nom  de 
Quinte  ou  banlieue  ,  que  nous  voyons ,  ix  l'article  précédent  « 
être  celui    d'une   circonscription  diocésaine,   a  été    donné 
plus  pariiculièremenl  à  cette  paroisse,  comprise  dans  ladite 
circonscription.  On  conserve  dans  l'église  de  la  Quinte f  les 
i^liques  Ats  martyrs  S.  Innocent ,  S.  Victor  ^  S*  Magne  et  Ste 
Clémentine,  qui  y  sont  honorées.  —  Deux  assemblées  on 
(lltes  patronales t  la  i.'%  le  dimanche  où  l'on  célèbre  la  StVt 
du  S -Sacrement  ou  Fôtc-Oieu  :  elle  a  remplacé ,  on  ne  Mit 
Pourquoi ,  celle  qui  avait  lien  le  1  juillet ,  f(3te  de  la  Visitation 
4c  la   Vierge,  la  véritable   fâte  patronale;  la  a.*,  le  !•*' 
dimanche  d'octobre,  en  f honneur  de  la  confrairie  du  Rosaire. 
La  cure,  estimée  valoir  1,000  L  de  revenu,  Â  la  présen- 
tation de  l'évoque  diocésain  ,  était  chargée  d'une  rente  de  3o 
Ooiss.  de  seigle  et  de  3o  boîss.  d'avoine ,  au  profit  du  sémi- 
llaire  S.-Charles,  fondé  en  1743  (  iii-aoo  }. 

On  trouve  dana  l'histoire  de  l'abbaye  de  S.-VSQcentfli 
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mention  da  don  fait  à  ce  monastère ,  aa  commencement  d 
i3/  siècle,  par  GeofTroî  Mauchîen,  du  coDsenlemeDt  Ji 
sa  femme ,  des  vignes  et  d^un  pressoir  y  annexé  »  qu*ils  posfé 
datent  h  la  Quinte ,  avec  2  s.  de  cens ,  à  la  condîtîoo  [lai 
Tabbéy  d^enlretenîr  un  moine  chargé  de  (aire  le  service  diris 
dans  cette  paroisse ,  faute  de  quoi  ce  don  relouroeraît  m 
héritiers  du  donateur.  On  ignore  à  qu^elIe  fondation  celle 
donation  à  servi. 

Les  autres  établissements  ecclésiastiques,  étaient  .-i/h 

grestimonie  du  Rosaire  «  fondée  en  nov.  1647*  P^^  '' 
acineau,  curé  de  la  paroisse;  augmentée,  en  févr.  1784,  pff 
GuilL  Bacineau ,  son  neveu  el  son  successeur  ;  dotée  k 
quatre  bordagcs,  valant  ensemble  /ioo  1.  de  revenu.  Ce  béoé- 
ficc  était  présenté  par  Taîné  de  la  famille ,  à  un  prêtre  « 
aspirant  à.la  prêtrise,  qui  en  fut  aussi.  11  était  chargé  de  laA* 
tribution  anuucHc  d'une  dcmî-lîvrc  de  pain ,  il  chaque  paanv 
de  la  paroisse»  ayant  assisté  h  Toffice  du  vendredi- saint;  a.'b 
preslîmonîe  Renaud  ,  dotée  de  60  K  de  renie  ;  3.^  la  imisoa 
de  chanté  ,  établie  vers  la  moitié  du  18.'  siècle ,  par  le  cnré 
André  Lejoyant  (  i  ) ,  qui  la  dota  d^un  logement  pour  tcf 
sœurs ,  et  d^unc  rente  de  aoo  I.  sur  le  clergé.  Les  sœurs,* 
nombre  de  deux ,  de  la  congrégalion  de  la  Chapelle-»- 
Riboul,  faisaient  Técolc  aux  jeunes  filles.  11  ne  reste  de  celle 
fondation,  que  la  maison  servant  actuellement  d^école  pn* 
maire  pour  les  garçons  ;  4."  I21  Chapelle  de  l'Eclèche  ,  dite  à 
Calvaire,  n'étant  d'autel  recouvert  d'un  toit,  effet,  po^ 
bâtie  par  le  curé  Lejoyant  ^  sur  un  emplacement  sche» 
à  cet  servir  aux  stations  des  processions  de  la  confréit  ^ 
du  Rosaire  ,  qu'il  avait  instituées ,  et  pour  celles  du  S.-Sicrc-  ! 
nient ,  lias  fûtes  de  Vierge ,  etc.  ;  5.'  la  chapelle  du  châle* 
d'Eporcé ,  construite  en  1700,  par  dame  Aune  Pavée, '* 
Ch.  Cailleau ,  conseiller  au   presidial  du   Mans ,  dcdîée  ■ 


laquelle 

semaine,  une  messe  à  son  Inlenllon. Le bordagc  donné, sert 
actuellement  de  logement  au  garde  d'£porcé« 


(i)  C'est  ce  curd  de  la  Quinte  qui ,  par  un  louable  sentiment  il»* 
manilc,  mit  en  vogue,  dans  cette  contrée,  un  remède  contre  b  raffii 
connu  sou«  son  nom  dans  le  pays  et  dans  les  environs  de  la  Ferw* 
Bernard^  J'»  il  a  éié  importé  par  Tabbé  Janvier,  ancien  curé  à 
Changé   '  «^5  Boisse-lc-Sec. 
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HisT*  wioïu  La  seieneurie  de  paroisse,  élalt  on  membre  da 
narquîsat  de  Lavardm  (v.  Ii-Soi  ;  iv-gy),  qni  ^  êxerçailsa 
iiridîclion  :  on  ne  sait  à  quelle  lerre  elle  était  annexée; 
leut-étre  était-ce  à  celle  qui  suit  immédiatement. 

Les  antres  fiefs  de  la  Quinte  étaient  :  i.^  Éporcé,  ayant 
laute ,  moyenne  et  basse  justice ,  dont  le  châtean ,  de  cons»- 
mction  moderne,  entouré  de  douves  i  avec  fuie ,  la  chapelle 
lont  il  vient  d'être  parlé ,  de  beaux  bois ,  etc. ,  est  situé  à 
1,6  h.  S.  S.  0.  do  bourg ,  et  appartient  à  M.  Victor- Aog. 
Robert  de  Beauregard ,  à  qui  DJ^  Charlotte  Amélie  Cailleau  , 
fiBe  de  M,  Ch.  IL  CaiUeaa ,  du  Mans ,  Ta  apportée  en  dor« 
En  iSgo  et  i3gg ,  Isabelle  de  0>ysme  (G>ësme) ,  Y.*  de  J« 
Tarpin,  chev«>  rend  hommage  an  comte  dn  Maine,  poor  1^ 
atar  et  habtrgement  d^Esporcé  {de).  Semblable  hommage  est; 
M,  en  i665,  par  Marie  TrotUer,  V.«  P.  Hibant,  poar  là 
4rr»  seîgaeunale  d'Eporcé.  Nous  avons  parlé ,  à  r«rtieie  dea 
lordeanz,  terre  seigneuriale  située  à  Amné  (1-190),  d*mi 
iitoe,  qu'on  a  dit  être  du  ii.«  siècle,  d'après  lequel  celle 
dÏAorcé  aurait  appartenu  alors,  avec  celles  de  la  Renaodière, 
■i  S.-Jolien  en  Champagne;  de  Souvré,  en  Nenvy  ;  et  dea 
Sirdeaux ,  à  un  même  propriétaire ,  qu'on  ne  nomme  pas  , 
knel  habitait  le  manoir  de  la  dernière  de  ces  terres.  Le  S/ 
«niian,  fSéodiste  d'Eporcé,  de  qni  £e»  M.  Rivaalt  père 
tenait  cette  anecdote,  se  sera  trompé  sur  la  date  de  ce  titre ^ 
Itfil  disait  avoir  va.  Nous  pensons  qu'il  s'agit  toot  simple- 
fcal  do  fait  ainsi  rapporté  par  Lepaîge,  à  son  article  S^ulieii 
^Champagne  (ii-44^):  ^  En  i4oo,  J.  Turpia  Masédtft 
^  terre  de  la  Benaudière ,  qui  passa  à  Jeanne  de  lif  ouchi , 
teieUe  la  vendit,  en  i46i  $  o^ec  la  terre  iEpoirci ^  à  R.  de 
Kllai  et  Anne  du  Bois  de  Maquillé  sa  femme ,  aïeuls  maler- 
de  R.  d'Orvaax.  Eln  i638 ,  J»  Samson  de  Milon ,  acquit 
terre  de  P.  d'Orvanx*  »  Ainsi ,  ce  serait  le  propriétaire 
^  la  terre  de  Milon,  sise  aussi  paroisse  d'Amné,  et  «oa 
'kides  Bordeaux ,  qui  aura  possédé  toot  à  la  fois ,  celles  de 
^  JBcoandière ,  d'Ëporcé  et ,  peut-être  aussi ,  celle  de  Soovré  t 
^  Ja  BaêMe ,  simple  ferme  aujourd'hui,  à  8  lu  au  N.  N.  E* 
2^boai|;,  laquelle  ,  en  177^^  et  bien  avant ,  appartenait  à  VL 
Véfaaudin ,  lieutenant  {particulier  civil  du  sénéchal  du  Maine  y 
4  ajoutait  le  nom  de  ce  fief  au  sien  propre  ;  3.^  la  Crm»  ^ 
4f  après  être  devenue  aussi  simple  métairie,  a  été  aliénée 
^  ^portions  depuis  quelques  années ,  et  n'existe  pks  coravie 
Mm» 


cw.  Un  notaire  royal  était  établi  à  la  Qointe,  «a 
tmim  ^*  Maison  de  charité ,  fondée  vers  1775 ,  actuellement 
^tmite.  —-Yole  par  le  conseil  municipal,  en  i83?  «^  d'une 
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somnie  de  aoo  f. ,  pour  le  traitement  d'an  însthutear  primaire 
comiDunal,  dont  Técole  -est  placée  dans  Pancienne  maison  dt 
:charilé  \  que  la  commune  vient  de  &ire  reparer  et  dislriboei 
pour  cette  destination.  Lors  de  la  destruction  des  monastères, 
«n  17919  nn  religieux  de  S.- Vincent  du  Mans,  qui  aiaii 
prêté  le  serment  prescrit  parla  constitution  civile  du  clergé, 
«e  retira  avec  sa  sœur  dans  la  commune  de  la  Quinte,  00 i 
était  né ,  et  établit  une  école  de  garçons  dans  cette  maison, 
et  sa  sœur,  une  école  de  filles.  11  y  réunissait  quelques  pensiMi- 
jiaireSi  en  tout  une  quarantaine  d'écoliers.  C'est  de  làq« 
vient  le  nom  de  collège  qu'on  lui  donne  aussi. 

AKTIQ.  M.  Tendron,  chirurgien  à  Coulans,  a  recueilli  i 
plusieurs  reprises,  des  fragements  de  poteries  romaines  1 
couleur  cire  à  cacheter ,  dans  le  talus  de  la  haie  qui  bor^  à 
gauche  le  grand  chemin  du  Mans ,  un  peu  au-delà  de  b 
chapelle  dé  l'Edèche.  Il  y  a  trouvé  aussi  des  scories  antiques: 
mais  celles-ci  sont  communes  dans  cette  contrée. 

HTDRCGB.  Le  miss,  de  la  Gentière ,  venant  de  Cures ,  arrosi 
la  partie  nord-est  da  la  commune ,  sur  un  assez  petit  Irajd 
celui  des  Clerets>  passant  près  et  à  Touest  du  bourg,  ooi 
pst  grossi  par  les  eaux  d'une  source  qui  y  est  située ,  rrfoi 
celui  d'Ëporcé ,  venant  des  douves  de  ce  château ,  coule  ave 
lui  à  l'est,  pour  aller  confluer,  avec  le  précédent >  danil 
petite  rivière  de  Vray.  —  Point  de  moulins. 

cioL.  Sol  ondulé ,  peu  profondément  coupé  ;  terrai 
sccoàdaire ,  of&ant  généralement  le  calcaire  jurassique  dà 
Ifi  matme  grise ,  au  sud  du  bourg  ;  des  sables  et  du  grès  km 
fère ,  dans  la  partie  nord  et  surtout  au  nord-est. 

CADASTR.  Superficie  de  880  hectar.  76  ar.  o5  centiar.,i 
subdivisant  de  celte  sorte.  —  Terres  labour. ,  64g  hecL  s 
ar»  io  cent.  ;  en  5  dass.,  évaL  à  4»  8,  13 ,  16  et  20 1- 
Jard«  i  a  it38*^i5  ;  2  cl.  :  ao ,  3o  f.  —  Allées ,  aires  ^  pépio. 
0-43-80  5  à  20  f.  —  "Vergers ,  i-3i-70  ;  2  cl.  :  la ,  ao  t- 
Prés,  ioa-i6-4o;  4  cl.  :  10,  ao,  So,  36  f.  —  Pâmr.  ^ 
pâtis,  6-74-70  ;  2  cl.  :  3,6  f-  —  B.  futaies,  o-iS-go; 
16  f.  ~  B.  taillis  54-40-60  ;  3  cl.  :  8,  i4 ,  20  f.  —  Aulnaic 
i-i4-go  ;  à  6  f .  —  Broussaill. ,  o-oi-ao  ;  à  9  £  —  Pinièr 
ia»5o-8o;  2  cl.  :3,  6  f,  —  Bruyèr.,  a-65-5o;  a  cl.:i 
Sq*  c-,  3  f.  —  Douv. ,  pièc.  d'eau,  o-3i-a3 ;  à  20  f.  —  Mai 
o-ao-3o;  à  a  f-  —  Sol  des  propr.  bât.,  a-33-82  ;  à  ao 
OiJ.  non  impos.  :  Ëgl*9  cimet. ,  presbyt.,  école ,  o-78-4û«' 
Chem. ,  ig-6o-65«  —  Cours  d'eau,  o-3o-6o.  =  i6g  maisoi 
en  10  class.  : 27  à  ï  f.,  5g  à  2  f*  5o  c. ,  4^  ^  5  f.,  3o  à  8 
4ài2C,  là  18  r.,  tàsaf.,  i  à27f.y  2  à36f.,  i  à  & 
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coNTRiB.  Fonder ,  3,365  f.  ;  personn.  el  mobil. ,  34^ 
port,  et  fen. ,  91  f.  ;  i3  patentés  :  droit  fixe  ,56  f •  ;  dr.  ] 
port. ,  10  ;  total ,  3,866  f.  —  Percept.  de  Larardîn. 

CCLTUR.  Saperficie  argîlo-calcaire ,  généralement  proi 
tire,  grâce  à  Temploî  des  amendements,  notamment  c 
marne  indiquée  plus  haut  ;  culli%'éc  en  céréales  dans  la  ] 
portion  de  i5  port,  en  froment  et  autant  en  or^e,  a 
aroine  et  i  en  seigle;  un  peu  de  sarrasin ,  seulement  poc 
nourriture  des  volaîlles ,  lequel  manque  3  à  4  années  sui 
Produit,  en  outre,  chanvre,  trèfle,  pommes  de  terre,  c 

Irés  abondants ,  mais  de  moyenne  qualité  ;  beaucoup 
ois  et  d'arbres  fruitiers.  Elève  d'un  certain  nombre  de  c 
Tans ,  de  beaucoup  de  bétes  à  cornes  et  de  porcs ,  trés- 
de  montons,  quelques  chèvres.  —  Assolement  qoadrîenc 
9  grandes  fermes  ,   12  moyennes ,  aG  grand  bordages  et 

Chts;  5o  charrues  9  dont  i5  traînées  par  borafs  el  cberjt 
surplus  par  ces  derniers  seuls.  =:  Commerce  agricole  C( 
rislant  en  grains ,  dont  il  y  a  exportation  réelle  du  quart 
tiers  des  produits  ;  en  chanvre  et  fil ,  graine  de  trèfle,  bo 
fraîts  et  cidre ,  etc.;  poulains  et  jeunes  che%'aox,  taureai 
génisses  et  bœufs  maigres  ;  porcs  gras  ,  menues  denrées. 

=:  Fréquentation  des  marchés  du  Mans  et  de  Conl 
habituellement;  plus  rarement ,  de  Loué  et  de  Vallon. 

IXDUSTR.  Fabrication  de    quelques   pièces    de    toiles 
chanvre  ,  de  commande ,  pour  les  particuliers. 

BOUT.  ET  CHEM.  L'ancien  grand  chemin  venant  du  Mai 
l'embranchant  actuellement  avec  la  grande  route  de  Bloii 
Laval >  au  ham.  des  Maisons-Rouges,  en  Trangé,  trare 
le  territoire,  du  S.-E.  auN.  N.  O.,  en  passant  au  bourg, 
conduit  à  Ste-Suzanne  et  à  Evron  (  5Iayenne  ) ,  par  Bern 
et  par  Torcé-en-Charnie  :  c'était  et  c'est  encore  la  princip; 
▼oie  d'exploitation.  D'antres  chemins  conduisent  aux  boui 
circonvoisins ,  notamment  à  Conlie,  le  chef- lieu  du  canton. 

LIEUX  REMARQ.  Comme  habitations ,  outre  les  maisons 
bourg  indiquées  et  le  manoir  d'£porcé  :  le  Grand- Chemii 
b  1,1  h.  S.  £.  du  bourg,  près  le  chemin  da  Mans ,  jolie  m; 
sonnette  avec  un  taillis  percé ,  à  M.  Chevalier  de  Laona; 
iTocat  an  Mans  ;  la  Bouchardière ,  â  1,8  h.  S.  E.  égàlemê 
la  bourg,  k  M.  Auguste  Leroy  du  Mans.  Sons  le  rapport  d 
loms  :  les  Chevaleries,  la  Barre;  là  Chevrolerie  ;  les  Chai 
ières  (terrain  nud,  aride);  ks  Boissées,  Ici  Anhaief, 
rretnaye,IesBrossef,leTcilljo,elc.  > 


««« 


BAHAii 


ÉTABii.  PUBj:..  Mairie,  saccarsale^  ëcole  primaire  communale 
àt  garçêBS  y  école  prûqnaire  de  filles  ^  i  débit  àfi  taiiac.  Bar. 
de  poste  aux  lettres ,  aa  Mans  ;  de  dbtribation ,  à  G>iilans. 


R« 


RABLAISy  iétang  et  rcûsseaa.  SItaë  dans  U  partie  norJ- 
puest  de  la  commune  de  Gesne-le-GandelIn  (  v*  cet  art.  )  «  à  la 
snîte  de  deux  autres  plus  petits ,  appelés  de  la  Gantellerie, 
çDtre  les  bois  de  Hellon,  au  nord,  et  ceux  de  Yaax ,  au  soi* 
eft ,  Tétang  des  Babiais,  d^une  consistance  d^environ  3o  aresi 
dans  iet  autour  du(j|uel  croissent  un  grand  nombre  de  plantei 
iniéressantes »  indiquées  à  Fartide  Gesne-le-Gandelin  (u* 
$07 )f  donne  iiaissance  au  ruisseau  de  son  nomi  qui,  se 
jlirigeant  d^abord  à  Test  nord-est  »  passe  près  et  au  nord  da 
bourg  de  Berus  f  traverse  Fétang  de  Maleflre,  moins  coosî- 
dérable,  puis,  remontant  directement  au  nord,  traverse  le 
territoire  de  Cherisay,  et  va  se  jeter  dans  la  Sartbe ,  tout  prés 

S^u  sud^ouest  de  la  ville  d'Alençon ,  à  l'ouest  du  iai]l>«iifg 
ontsort ,  après  9  kil.  1/2  de  cours ,  pendant  lequel  II  (ait 
mouvoir  le  seul  moulin  de  Malef&e,  en  Berus  (  v»  cet  art). 

RABOCJBG,  petit  ruisseau,  qui  prend  ce  nom  â'nnmoolîs 
qn^il  fait  mouvoir  dans  la  commune  de  Cberisay  ,  que  oom 
avons  indiqué ,  à  cet  article ,  sous  son  vrai  nom  de  ruiiseao 
de  la  Fontaine  de  Cherisay, 

.  BAHAI,  Y;  BHAY;  s.-gkbmain  de  rahaT;  Bahmmt 
Sancti^Oennani  de  Rhaîo;  de  la  forme  du  territoire ,  ressem- 
blant au  poisson  de  mer  appelé  Raie,  Raia?  Coinmaoe 
CiDASTAEC,  du  cant.,  de  Tarrond»,  et  à  8  k,  i/a  N«  £•  ^ 
Saint-Calais  ;  à  ^9  k.  £.  du  Mans  ;  jadis  du  doyenné  de  S.- 
Calais ,  de  l'archid*  de  Montfort-le-Botrou ,  du  dioo  do 
Mans  et  de  Télect.  de  Château-du-Loir.  —  Dist.  lég»l«: 
9  et  58  kilom. 

.  DESCUFT*  Bornée  au  N.  O.  et  au  N. ,  par  G>nflaBS  et  par 
Y^epnes  ;  du  N.  £•  au  S.  £•  |  par  BalUou  et  Sargé  (  Loir- 
et-Cher))  dont  la  petite  rivière  de  Brave  la  sépare;  sa  S  , 
encore  par  Sargé  et  par  Marolles;  ^  rO. ,  par  S.-Calais;  sa 
forme  est  un  pentagone  irréguUer,  ayant  véritablement 
Tapparence  d^une  raie ,  dont  la  tête  serait  am  S.  £•  et  U 
queue  au  N,  N.  O»  Dianv  dans  ce  sens  ,7k»;  contre  4k«  i/> 
db  largeur  centrale ,  du  JM.  au  S.  —  Le  |>Qttrg  ,  silu^  près  de 
la  limite  orientale  du  territoire  9  smr  Ifi  lompçi  d^oii  cAteli 
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dominant  le  vallon  Se  la  Braye  ,  ne  se  compose  que  d'ane 
assez  grande  place  ,  siluéc  au  N.  rfe  IVglise.  Celle-ci  à  ouver- 
lares  semi-ogivales ,  du  Slîle  gothigae  rayonnant  et  6a(n- 
boyanl,  à  colonnes  ron<1es,  dont  les  chapiteaux  iiont  à  volutes 
et  i  palmes ,  supportant  des  arcades  ,  ctnlrées  d'un  cdté ,  se- 
mi-ogïrales  de  l'autre  ;  séparant  la  nef  et  le  cœur  des  transeps 
oa  bras  de  la  croix.  Clocher  en  flèche  tronquiie,  arrondie  à 
>oa  extrémité  ,  placé  sur  un  énorme  tour  carrée.  Cimeliire 
kors  et  au  N.  dn  bourg  ,  clos  de  murs. 

POPUL.  De  loi  feux  sur  les  <itais  de  l'éleclion  ;  acluelle- 

ment  de  i3i ,  comprenant  32i  indir.  mSl. ,  33:i  fem. ,  total , 

S54.  ;  dont  a  18  dans  le  bourg. 

h      Mono,   àécenn.  De    i8o3  à    i8ia,  inclusiv.  :  mar. ,  {8; 

fMrss.,  :io6;   déc,   i38.  —  De   i8i3  à   1813:  mar.,  ^9  ; 

I  Bliss.,  aSy  ;  déc.  ito. 

BIST.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.-Germain ,  construite ,  dil- 

ta,  en  i5io  el  consacrée  par  un  év.  d'Amasis.  Assemblée  le 

\  flm.  Je  plus  proche  du  3i  juillet-  La  cure ,  qui  valait  5oo  I. 

L  le  TCTenu ,  était  à  la  présentation  de  l'abbé   de  5. -Calais  , 


£i  arait,  loat  à  la  fois  ,  les  litres  de  fondateur,  archidiacre , 
TCO  et  seigneur  de  la  paroisse,  de  mOme  qu'à  St. -Calais, 
il  Harollcs,  à  Moniaillé.  Pendant  la  vacance  de  la  cure,  Il 


I  percerait  les  revenus.  Voir  à  I'bist.  ECCLÉs.  de  < 
Kqœ  nous  avons  dit  à  ce  sujet,  et  relativement  h  l'accord 
ot  entre  cet  abbé  et  J.  d'Hierrai  év.  du  Mans ,  an  sujet  des 
roits  de  juridiction  ecclésiastique  sur  ces  paroisses  Ct  sur 
Ule  de  Rahai. 

On  lit ,  dans  le  censïf  de  l'abbaye  de  Saint  -  Calais , 
^«sBé  en  i3gi  :  "  Le  dit  abbé  prend  en  ladite  égHse  de 
khay,  les  denx  parties  des  oblalions  des  fêles  annuelles, 
m  &  savoir  à  la  Toussaint ,  NofI ,  Pasques ,  Pentecâfe  et 
1  la  S.-Geruain  ;  et  doit  avoir  1 4  den.  sur  le  commun  ,  & 
'ncune  desd.  fêtes ,  le  moîne  ou  autre  qui  chante  la 
rand'messe. —  Ledit  abbé  prend  en  toute  lad.  paroisse, 
%  deux  parts  de  toutes  prémisses ,  sauf  des  agneaux ,  que  le 
lambrier  de  ladite  abbaye  prend  les  deux  parts.  —  It.  prend 
irait  toutes  les  dîmes  de  blé  et  de  vin  el  tout  le  Irait ,  ct 
looles  les  pailles  ,  sauf  de  la  dime  des  vignes  de  S.-Cîermain , 
^n!  sont  au  prêtre.  —  It.  fait  aud.  prêtre,  chacun  an,  pour 
ion  gros,  pour  toutes  grosses  dtmes ,  etc.,  8  scptiers 
d*a»Oine  à  la  mesure  dudit  abbé;  et  le»  vient    qnérir  ledit 

Ercsire  à  la  grange  de  Monijoic  ,  au  temps  que  l'on  bat  les 

Oo  lit  aussi,  dans  l'aveu  fait  le  ii  oct.  i't65,  au  comte  de 
Venddme ,  baron  de  Montdoublcau ,  pour  la  cttâtellenie  de 
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Sw-Calais  :  ff  Le  curé  de  Bahai  ^  tient  de  moi  en  garde  et  ao 
divin  «aervice,  le  presbitère  de  sadite  cnre,  ainsi  qu'il  se 
poursQtt ,  avec  ses  appartenances.  » 

Une  ordonn.  royale  >  du  22  oct.  i8ai ,  autorise  Paccepta- 
tion  de  la  donation  faite  à  la  cure  de  Rahai ,  par  le  S.'  Mony , 
d'une  pièce  de  terre  appelée  le  Champ-Délaissé ,  évaluée  à 
i5o  f.  —  Autres,  des  aS  nov*  i83o  et  ai  oct.  i835,  autori- 
sant la  fabrique  à  aliéner  des  immeubles  lui  appartenant  | 
sur  une  mise  à  prix  de  5o3  f.  10  c.  ;  à  placer  en  rentes  sor 
Fétat ,  une  somme  de  822  f.  10  c 

Il  existait ,  anciennement ,  une  chapelle  au  château  de 
Moutjoie,  ainsi  que  nous  allons  le  voir  plus  loin. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  «   était  possédée  pir 
Tabbaye  de  S.-Calais  et  annexée    à  la  terre  de  Montjoie 
Mons-Gaudu  y  par  suite  9  probablement  »  du  don  fait  de  cette 
terre  audit  monastère ,  par  Guillaume  de  S.-Calais  ,  loiS- 
io36;  d'où  il  faut  inférer,  que  celte  seigneurie  dépendait 
anciennement  de  celle  de  S.- Calais.  Voici  les  droits  qui  j 
étaient  annexés,  aussi  d'après  le  censif  de  iSgi.   «  Itm^ 
le  dit  abbé  a  en  ladite  paroisse ,  son  manoir  et  sa  chapelle  de 
Montjoie ,  à  chanter  (  faire  FolBce  ]  ,  sans  licence  de  Téréqne. 
— //•!  la  seigneurie  de  la  ville  de  Rhay  (piV/f  signifie  îd, 
le  bourg,  le  principal  centre  d'agglomération)  de  la  plas 
grande  partie  ;  haute ,  moyenne  et  basse  justice ,  saof  h- 
chemins  ;  un  four-à-ban ,  et  sont  tous  les  sujets  tenos  ï     { 
cuire  et  à  moudre  (  au  moulin  de  Montjoie  )  ,  à  corvées  à     j 
estagers  ès-dit  lieu  ,  quand  jadis  un  abbé  les  donna  leurs 
coutumes  ;  et  sont  francs  de  coutume  de  paîge  (  péage  )  et  des 
dépends ,  dans  toute  la  châteDenie  de  S.-Rarlès.  »  L'abbé 

i)Ossédait  k  Rahay ,  outre  ce  qui  précède ,  les  métairies  de 
a  Belulerie ,  de  la  Fosse  et  la  borde  de  Tihale  X^îc);  deux  clos 
de  vignes ,  différentes  pièces  de  terre ,  garennes ,  aux  lieax 
àe  Montjoie,  de  Guibert  et  tout  auprès;  divers  censitaires, 
pour  différentes  portions  de  terres  concédées,  et ,  notamment, 
pour  concessions  du  droit  d'établir  des  fours  particuliers. 

Plusieurs  autres  fiefs  de  la  paroisse ,  sont  mentionnés  dans 
le  rôle  du  ban  et  de  l'arrière-ban  ,  dressé  en  iGSg  :  i.**  Mon^' 
fitucon ,  pour  lequel  Dem."'  Catherine  de  Conflans ,  V.*  Cl.  de 
Maslon ,  SJ  de  Monsireul,  est  taxée  à  xii  /. ,  est  mentionné 
dans  l'aveu  de  i4-65  ,  sous  le  titre  de  métairie,  avec  celle  de 
Chartres ,  «  en  ruioe  et  gastc ,  sises  près  et  joignant  les  pâtu- 
rages de  la  forôt  de  S.-Kalès,  ainsi  qu'elle  se  poursuit  et 
comporte,  en  estraiges,  foussés  ^  terres,  bols,  bruyères, 
foute  en  ruyne  et  gaste  ;  »  2.®  Coulonges ,  dont-il  va  être  parié 
plus  loin  I  pour  lequel  le  seigneur ,  qui  n'est  pas  nommé  » 
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t  taxé  à  XXX  /.  ;  3.^  le  Vicier^  appartenant  alors  à  L.  de. 
lasbot  (  Mc:  )  f  escuyer ,  taxé  aussi  à  xxx  /•  ;  l^*^  la  Tabarière  ^ 
Jacq.  de  A^habert,  taxée  à  xx  /•  Autres  fiefs  :  S.^  la  Bâiche.\ 
'    Villiers  ;  y.**  les  Rigaudiènfs  ;  8.^  le  Cormier.  Relevaient 

la  châtellenie  de  S.-Calais ,  suivant  rhommage  de  i^5  ^ 
;ë  plus  haut  :  «  9.®  Jehan  Serrant,  à  foi  et  hommage  simple  et 
I  jour  de  service  «  chacun  an,  à  TÂngevine ,  et  lojaulx  aides 

tailles  9  quand  elles  adviennent ,  pour  sa  métairie  et  appar**. 
nances  de  Courcelles;  10.*  Le  curé  de  S*-Germain  de  Rahai  » 
)ur  3  sexlerées  de  terre ,  sises  près  Tostel  .G>lio  Lobi^ 
!au,  la  den^  »  .  .  , 

Coulonge^  à  18  h.  «  au  S.  S.  O.  du  bourg,  chat,  reconstruit 
ïpuîs  3o  ans ,  dans  le  goiit  moderne ,  accompagné  de  beaux 
irJins  et  d^avenues  ;  terre  à  laquelle  est  attaché  un  revena 
environ  3o  mille  fr. ,  appartenant  à  M.  Akcrmann ,  anc* 
ecev.  gén.  du  dépi  des  Ardennes.  Le  Vieux-Coulonge ,  h 
>7  h.  f  à  Test  f  un  peu  vers  sud ,  du  précédent ,  sur  le  côteaa 
[QÎ  domine  la  Brave ,  vieux  manoir  en  ruine ,  avec  enclos , 
la  même  propriétaire. 

Les  Cherrons  f  à  3^7  h.  O.,  un  peu  vers  S.  du  clocherl 
(olic  maison  bourgeoise  ,  de  construction  moderne ,  à  deux 
Pavillons,  accompagnée  aussi  d'avenues  et  de  jolis  jardins , 
ivec  une  avant-cour  close  par  une  claire-voie  %  flanquée  de 
eox  tours  rondes  crénelées ,  de  pure  fantaisie  f  et  de  mauvais 
oùt,  par  conséquent.  Cette  terre ,  qu'on  appelait  aussi 
filières ,  du  nom  de  son  précédent  propriétaire ,  appartient 
ciaellemement  à  M.  Philippe  Yosgien.  Elle  est  mentionnée 
ans  Tavcu  de  i465,  comme  appartenant  alors  au  châtelain 
eS.-CalaîSf  sous  le  nom  des  Bruyères  «  autrement  les  Cher- 
rons, <c  sist  près  la  forest  de  S.-Kalès,  toute  en  ruine  ci 
iste.  » 

HiST.  civ.  Une  ordonn.  royale ,  du  3  mars  i835 ,  autorise 
icceptation  de  la  donation  faite  à  la  conSmune ,  par  M. 
.kermann,  d'une  somme  annuelle  de  100  t.,  pendant 
X  ans. 


l'instituteur. 

NosoL  En  ao&t  1788,  une  fièvre  bilieuse  putride,  dégénérant 
I  dyssenterie,  devient  endémique  sur  la  paroisse  de  Rahay 

sur  celles  de  S.-Cyr  et  de  S.-Martin  de  Sargé  ,  ces  der- 
[ères  formant  une  seule  commune  de  Loir-et-Cher  :  ces  trois 
iroisses  >  occupent  un  même  coteau,  qui  domine  à  l'ouest  le 
illon  de  la  JSraye  ^  put  ont  éteiidiie  de  8  k,  environ ,  da  nord 
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aà  sud. Th.D*  Yerdier^  médecin  i  la  Ferié-Bcrnàrd,  appelé, 
par  rioltfftdaiit  de  b  généralilé  de  Toars  ,  il  combaUre  celle 
afiRceiion  morbide,  fiiil  observer  que  Bahay,  sréaerTé  jcis- 
fi^aiora  de  maladies  épidéniiquei^  est  placé  dans  les  cooditioai 
bjrgiénifMS  ks  plus  favorables,  il  une  élévation  de  4oib. 
^  âO'dessos  de  la  rivière ,  possédant  àes  eaax  potables ,  on 
bourg  bien  aéré  ,  bien  sec ,  sans  eaox  stagnantes ,  recevaot , 
par  la  prairie,  le  vent  du  nord  qui  y  souffle  vivement ,  ée» 
maisons  espacées  et  assez  bien  aérées  dans  le  bourg.  Cette 
maladie,  qui  régna  environ  6  semaines,  atteignit  8i  indîvidai 
à  Kabay,  71  à  S«*Cyr  et  aa  à  S.-Martîn  de  Sargé,  total 
174 1  dont  10  moururent  ii  Babav,  1  à  S-Cyr  et  a  à  S.- 
liartin*  La  paroisse  de  Bailloo ,  située  sur  Tautre  rive  de  Ja 
Brave ,  sur  un  terrain  plus  bas  et  dans  des  conditions  Uen 
moms  favorables ,  en  fut  cependant  totalement  préservée. 

autiQ.  U  existe  ii  Mont  joie  ^  il  i  k.  au  N.  do  bourg,  sur 
k  penchant  oriental  du  coteau,  il  peu  de  distance  de  la  Brayc, 
une  tombelle  entourée  de  fossés ,  qui  est ,  après  celle  4e 
Beaumont-sur-Sarthe ,  Fune  des  plus  belles  du  département 
U  est  probable  que ,  si  elle  a  évidemment  servi  de  merc  féodal 
dans  le  moye-Age ,  elle  fut ,  dans  l'origine ,  une  tombelle 
gauloise ,  un  lieu  de  sépulture  celtique ,  ainsi  qu'elles  l'étaient 
généralement (UECAUMOMT,  Cours  aAntiq»  monum.^  i.'*part., 
p«  isa  et  suiv«)«  Le  nom  de  Montjoie  donné  à  ceUe«KJ ,  comine 
spécialité ,  est  en  même  temps  un  nom  générique ,  qui  panft 
emblématique,  soit  du  culte,  si  on  le  fait  dériver  de  mou- 
JoQts;  soit  des  usages  populaires,  Mons-^Gaudii^  lien  3e 
réjouissance.  Cette  tombelle  est  située  à  l'angle  de  renceiote 
du  vieux  château  ^  formant  un  carré  long.  En  défrichant  celte 
enceinte  ,  il  y  a  une  vingtaine  d'années ,  on  y  rencontra 
plusieurs  squelettes,  couchés  parallèlement  à  côté  les  mis d6 
autres ,  dans  une  direction  qu'on  n'a  pas  indiquée  ;  quelques 
ouvrages  en  cuivre,  non  décrits  \  et  des  fragments  d  qd  bois 
de  cerf. 

HYDR.  La  rivière  de  Braye,  limite  tout  le  côté  oriental  de  li 
commune  et  la  sépare  de  celle  de  Baillou  (Loir-et-Cher). 
k  vallon  qu'elle  parcourt  entre  ces  communes ,  est  passable- 
ment large  et  fort  gracieux.  Le  ruiss.  de  la  Roche ,  prenant 
naissance  vers  le  centre  du  territoire ,  se  contourne  en  demi- 
cercle  du  Si  k  l'E. ,  pour  aller  confluer  dans  la  Braye ,  après 
un  cours  de  34  k.,  entièrement  sur  la  commune,  et  avoir  reçi 

Slusîeurs  autres  ruisseaux  moins  importants.  ^^  Moulin  de 
bs-Monjoie,  à  blé,  sur  la  Brave,  Celui  de  Villejus,  Vilk 
Jwis  (v.  Ann.  1837*1 27),  n'est  pomt  de  Rahai,  mais  de  Biilloo. 
OÉOL.  Sol  formant  un  plateau  élevé ,  traDché ,  à  Test ,  par 
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le  Talion  de  la  Braye  et  sillonné  ,  de  Toaest  an  sad-est,  jlar 
celai  que  forme  le  roiss.  de  la  Roche.  Passage  da  terrain 
secondaire  ioférienr,  offrant  le  calcaire  jarassique,  au  sapé- 
rienr  on  crétacé.  Calcaire  jurassiqae  à  ammonites ,  astérécs  î 
et  antres  fossiles  ;  marne ,  h  une  assez  grande  profondeur  ; 
minerai  de  fer  limoneux ,  sur  quelques  points. 

CADASTR.  Superf,  totale  de  1,894  h.  lo  ar.  3i  cent. ,  subdi-* 
Tisée ainsi  :  *^  Terr.  labonr.,  i,52o  h.  ay  ar.  5g  c;  en  5  class., 
à  7,  10,  16  ,  23|  27,  f.  —  Aven.,  vergers,  pépin.,  7-10-35  ; 
Il  27  f.  —  Jard. ,  18-04-76  ;  3  cl.  :  27  ,  3o ,  35 ,  f.  —  Vîgti. , 
0-73-70  ;  à  16  f. — Prés,  126-6)9-80;  4  cl.  :i8,  32,  54f 
8s  f.  —  Pâtur.  et  pâtis,  i6-5o-io;  2  cl.  :  5 ,  10  f.  — B, 
taillis,  aulnaies,  bronssaîlK,  146-34-70;  4  ^^•'  ij  Qi  ^i^ 
20  f.  "  Terr.  vaines ,  i-23-3o  ;  à  3  f .  —  Pièc.  d'eau,  0-77- 
10  ;  à  27  f.  —  Mar. ,  0-24-80  ;  à  3  f.  —  Superf.  des  propriét. 
bâta  ,11-7  2-7  i;.à27  f.  ObJ.  non  impos.  :  Egl. ,  cimet. ,  f^S- 
kyt«,  0-62-20.  —  Ghem«,  37-11-40.  —  Cours  d'eau,  6-60- 
flîo.  =:  i4o  maisons ,  en  7  class.  ^  28  à  6  f. ,  57  à  12  f. ,  36  à 

16 f.,  i5à  24  f-,  2  à  48f* ,  I  ^  73  ^«9  I  ^  216  f.  —  1  moulin I 
à^8o  f .  — - 1  fourn.  à  chaux ,  à  3o  f. 

CONTRIB.  Fonc. ,  5,452  f.  ;  personn.  et  mobil. ^  4^7  f*» 
port,  et  fen. ,  1 15  f.  ;  12  patentés  :  dr.  fixe ,  48  f/;  dr.  proport., 
42  f.  66  c.  Tôt. ,  6,084  f-  66  c.  —  Percept.  de  S.-Calais. 

CULTUR.  Superficie  argilo  -  calcaire  ,  en  général  ;  argilo* 
sablonneuse ,  sur  quelques  points  ;  non  pas  médiocrement 
producthe^  comme  on  le  dit  dans  V Annuaire  pour  1827,  p. 
127 ,  mais  généralement  fertile ,  au  contraire ,  en  toutes  sortes 
de  productions.  Ensemencée  en  céréales ,  dans  la  proport,  de 
4  part,  en  froment,  3  en  seigle,  méteil  et  mâlarde  (orge  et 
avoine).  Prod.  ,en  outre,  chanvre,  trèfle,  beaucoup  d'ar« 
bres  à  fruits,  prairies  abondantes,  bois  également,  un  peu 
de  vigne.  On  y  élève  un  certain  nombre  de  chevaux ,  de  bêtes  ' 
à  cornes,  de  porcs,  de  chèvres  et  beaucoup  phis  de  moutons 
proportionnellement.  —  Assolem.  triennal;  1 1  fermes  prin- 
cipales, 27  autres,  20  gros bordagcs ;  25  charrues,  dont  20 
traînées  par  chevaux  seuls.  =  Commerce  agricole  consistant 
en  grains  |  dont  il  n'y  a  pas  ou  que  très-peu  d'exportation 
réelle  ;  en  chanvre  et  fil ,  peu  de  graine  de  trèfle ,  fruits  et 
cidre  de  bonne  qualité  ;  foin ,  bois  ;  bestiaux ,  moutons  sur^ 
t0Ot«  laine,  menues  denrées. 

s:  Fréquentation  des  marchés  de  S**Calai5 ,  de  Vibraye  1 
de  Hontdonbleao  (Loir-et-Cher). 


6o2  RAMÉE. 

INDUSTR*  Fourneau  à  chaux  et  il  tuile,  établi  aux  Che- 
vrons I  en  i8a8,  par  M.  de  TiJîères.  Fabrication  de  quelques 
pièces  de  toiles  et  d'étoffes  de  laine  grossières,  pour  parti- 
culiers I  et  pour  le  débit  local.  On  verra  plus  bas ,  aux  noms 
de  lieu  f  qu'il  a  existé  jadis  une  tannerie  et  an  fourneau  à 
chaux  à  Rahaî. 

ROUT.  ET  CHEM.  La  principale  voie  d'exploitation  ,  est  le 
chemin,  très-fréquenté  par  le  commerce  local,  de  S.-Calaîs 
à  Montdoubleau. 

LIEUX  RfiMARQ.  G>mme  habitations  :  Coulonge  ,  les  Qe- 
vrons  ;  la  Roche ,  à  M.  Demiau ,  procureur  du  roi  à  S.- 
Calais.  Sous  le  rapport  des  noms  «  outre  ceux  déjà  dtés  :  la 
Grande» Maison ,  Courcelles,  la  Capitainerie  ,  les  Cohoes; 
la  Borde  au  Curé,  la  Maladrerie,  la  Grâce,  la  Belle  Hôtellerie; 
les  Crannes ,  la  Perrière ,  le  Pot  de  Ruets  ,  les  Vaux  de 
Ruets;  la  Forêt,  la  Bruyère,  les  Aulnaies,  etc.;  la  Gandi- 
nière  de  la  Pile  ;  la  Borde  des  Loups  ;  la  Chaussumerie ,  la 
Tannerie ,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale ,  école  prim.  de  garçou. 
Bur.  deposte  aux  lettres  ,  à  S.>  Calais. 

BAHARD  «  prieuré  et  maladrerie  «  situés  anciennemeh 
dans  la  paroisse  de  Luceau,  au  sud-sud-est  du  bourg,  sur  la 

Ïrande  route  du  Mans  k  Tours ,  à  mi-chemin  de  Châteso-do- 
.oir.  Le  prieuré ,  qui  dépendait  de  Tabbaye  de  Yaas ,  et  oà 
les  moines  de  ce  monastère  se  retirèrent,  en  iSig,  pour  se 
soustraire  aux  ravages  d^une  épidémie ,  valait  3oo  1.  de 
revenu ,  et  était  à  la  présentation  de  Fabbé.  La  maladrerîr 
fut  unie ,  en  1696 ,  à  F  Hôtel-Dieu  de  Château-du-Loir.  Ces 
établissements  religieux  n'existent  plus  comme  tels.  (  V.  les 

art.  CHATEAU-DU-LOIR  ,  LUCEAU  et  VAAS.  ) 

RAMEE ,  hameau  de  la  commune  de  TufTé ,  dans  Ytm* 
placement  d^un  ancien  fief  du  même  nom ,  dont  il  sera  parié 
à  Tarticle  Tuffé. 

Un  prieuré  du  dioc«  du  Mans  9  appelé  aussi  la  Ramée i 
était  situé  paroisse  de  la  Chapelle- Rainsoin ,  actuellement  ds 
département  de  la  Mayenne. 

HAHEE ,  ruîss.  qui  a  sa  source  dans  la  commune  de 
TufTé,  près  la  ferme  de  la  Morinière,  coule  au  S.  S.  E-i 
reçoit  à  la  ferme  des  Clouzeaux  les  ruiss.  des  Guyonnières  et 
de  Fleuré  réunis ,  passe  au  ham.  de  la  Ramée  ,  dont  il  prend 
le  nom ,  puis  tout  près  et  à  Test  du  bourg  de  Beillë ,  et  va  se 
jeter  dans  THuisne  ^  un  peu  au-dessus  du  moulin  de  Bresteaoi 
a^rès  5  k.  1/3  de  cours  «  sans  moulins  ,  pend,  lequel  il  sépare 
lufl'é  de  la  Chapelle  S.-Rémi ,  arrose  et  délimite  anssi,  es 
parUe ,  BciUé  d'avec  Tuflé. 
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BAHEFOBT,  ROMEFORT;  Ranutforti,  Ronutfoni; 
aacien  fief  et  château-fort  détruit ,  situés  sar  le  territoire  de 
Boosse,  là  où  se  trouve  encore  un  moiilio  de  leur  nom ,  le 
long  de  la  petite  rivière  de  Loyer.  Nous  en  avons  parlé  aa 
paragraphe  antiquités  de  Tarticle  Bousse  (i-aiS),  ainsi  que 
de  la  probabilité  que  ça  été  un  fort  romain  originairement , 
et  cité  la  prise  de  cette  forteresse  ,  en  i4-a5  ou  bien  en  i4ag  , 
les  historiens  notant  d^accord  ,  ni  sur  la  date  de  cette  prise , 
m  sur  le  nom  du  guerrier  qui  s^empara  de  ce  château. 

Nous  ajouterons  ici  y  qu'on  trouve  un  Gaufridus  Rama- 

forti,  au  nombre  des  signataires  de  Tacte  de  fondation ,  par 

Foulques  comte  d^ Anjou  y    1097 -iiaS,  du  prieuré    de  la 

¥onuine-S.-Martin   (  ir-44^  )•  Ménage ,  dans  son  Histoire 

àe  Sablé ^  cite  aussi  un  Philippe  Ramefort ,   fils  d'£tienne 

de  Marchai  ou  de  Mortas ,  sénéchal  d'Anjou  sous  Henri  II , 

roi  d'Angleterre ,  comte  d'Anfou  et  du  Maine  «  vivant  en 

io83.  Il  pense  que  Philippe  avait  épousé  une  héritière  de 

Ramefort,  ce  qui  lui  fit  prendre  le  nom  de  ce  fief;  et  cite 

ABSsi  un  Gaufredus  de  Ramaforti ,  qui  vivait  en  1  ia3  ,  et  un 

Gui  de  Ramefort,  mentionné  dans  le  serment  de  fidélité  prôté 

(H  i2oa  Y  à  Jean  Sans-Terre ,  par  Gui  de  Châtillon.  Ménage' 

pense  que  la  terre  de  Ramefort ,  dont  Philippe  et  sa  postérité 

portaient  le  nom ,  était  peut-être  celle  qui ,  de  son  temps  j 

^tait  possédée  par  Tévéque  d'Angers  et  située  dans  le  voisî- 

>^e  de  Saumur.  Nous  ferons  remarquer  que  Bousse  était  une 

paroisse  dudioc.  d'Angers  et  de  la  province  d^Anjou,  et  qu'il 

^t  possible,  qu'après  la  prise  de  Ramefort,  en  \l^^S  ou  14^9, 

^  château ,  n'ayant  pas  été  relevé ,  les  seigneurs  de  ce  fief  en 

Sent  transféré  le  titre  sur  un  autre  bien  leur  appartenant , 
^ns  les  environs  de  Saumur. 

RANGE,  RENCE;  ruiss.  appelé  aussi  de  I'étant-neup, 
^Vant  sa  source  près  le  lieu  d'Aubigné ,  à  3  k.  au  N.  du  bourg 
4  Assé-le-Boisne ,  se  dirige  au  S.  S.  E.,  traverse  l'étang  dont 
d  vient  d'être  parlé ,  puis  coule  au  S.  et  sépare  la  commune 
â^Assé  de  celle  de  S.-Yictcur  ;  reçoit  ensuite  les  petits  ruiss.  de 
«a  Charmerie  et  de  Noronde  ;  passe  près  le  ham.  de  Rance , 
dont  il  porte  le  nom ,  et  va  confluer  dans  la  Sarthe ,  au 
Que  des  Bois ,  à  2,2  h.  au  M.  de  Fresnay ,  après  5  k.  i/a  de 
Cours  ,  et  avoir  fait  tourner  le  moulin  de  Rance. 

RANCHER  (  coua  du  )  ,  ancienne  maison  de  la  ville  du 
I^lans,  qu'on  croit  avoir  appartenu  à  l'ordre  du  Temple  ,  et, 
^rès  son  abolition,  avoir  été  réunie  à  la  commanderie  de 
Goéliant ,  de  l'ordre  de  S.-Jean  de  Jérusalem.  Voir  l'art. 

COUR    DU   BANCHEB,  ]m4!>»   les  art.  GUÉLIANT,  MOITRON  et 
rrH&LOCHÉ, 
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BANDOnrlTAI,  Y;  ancientié  terre  seignettriatet  S'mt 
assez  grande  étendue  «  appartenant  aetaellement  à  rRôpîul- 
Général  da  Mans  :  son  manoir ,  avec  chapelle  et  yilla^ 
(hameaa),  étaient  sUués  dans  la  paroisse  de  Voîrres.  Voir 

Cet  article. 
RARAI ,  Y  ;  nom  improprement  donne  an  chiteao  it 

Poncé.  Voyez  cet  article. 

R AVADUN ,  ancien  fief ,  sitaé  dans  la  paroisse  de  Parce. 
Voir  cet  article. 

RAVINE  ,  nom  d'un  ruisseau  ou!  sépare  le  Maine  d  le 
département  de  la  Sarthe,  dans  leur  partie  nord-est,  fv 
un  trajet  de  5  k.  au  plus ,  du  Perche  et  du  départefflcot  de 
rOme.  Voir  Particle  avêzé. 

RECUEIL  ;  voyez  eequeil. 

REDONNE ,  ruisseau ,  U  même  qtie  nous  avons  décrit 
(U-S^a  Xsous  son  véritable  nom ,  qui  est  bédOSRE.  • 

RENE,  RENNE;  Rsnewm;  peut-£tre  à^Eranes,  fU  j 
contraction  ;  venant  SArena ,  Arads ,  arène  ou  champ  ^  / 
sable  ;  ou  bien  HEmely  mot  qui,  dans  le  moyen-i^e,  îdJh  ,  e 
quait  un  lieu  en  (riche ,  une  terre  abandonnée  ?  Cominooe 
comprise  dans  la  petite  contrée  du  Saosnois ,  du  cant.  et  à  ; 
kilom.  i/a  O.  N.  O.  de  Marolles-les-Braults  ;  de  Parroolel 
i  i3  k.  S.  O.  de  Mamers  ;  à  3i  k.  N.  du  Mans  ;  autt^ois  k 
doyenné  de  Beaumont  «  du  Grand-Ârchid. ,  du  diocèse  et  ^ 
de  Télect.  du  Mans.  —  Dist.  légal.  :  8,  i5  et  36  kîl. 

DESCRiPT.  Bornée  au  N.,  par  Thoiré-sous-Contensorjii 
K.  E.  et  à  TE  ,  par  Thoigné  ;  encore  à  TE.  et  au  S.  E. ,  pv 
Bangeul  ;  au  S. ,  par  Nouans;  au  S.  O.,  par  DonceDes;^ 
rO. ,  par  Chérancé  ;  au  N.  O. ,  par  Grandchamp  ;  la  foroe 
de  cette  commune  est  celle  d'un  ovoïde ,  s'allongeant ,  Ji 
!N.  N.  O. ,  où  est  sa  partie  arrondie,  au  S.  S.  E. ,  où  est  si 

Jointe,  sur  un  dîam.  de  5  k. ,  contre  3  k«  de  Targeur  centrale i 
e  TE.  N.  E.  à  rO.  S.  O.  bourg  assez  important,  sîtoéi 
peu  près  au  centre  du  territoire ,  un  peu  vers  Test ,  fonnaot 
une  place   passablement   grande  ,  dont  la   halle  occupe  b 
superficie  «  ne  laissant  entre  elle  et  les  maisons  ,  quW  espscc 
assez  étroit  :  deux  petites  rues  aboutissent  à  cette  place.  Assci 
grande  et  belle  église,  avec  autel  à  la  romaine,  à  ouvertures i 
les  unes  cintrées ,  les  autres  semi-ogivales  ;  quelques-nae^ 
des  croisées  à  a  et  3  lancettes ,  de  différentes  époques  da 
gothique.  Clocher  formant  une  pyramide  à  4  pans,  placée  stf 
une  grosse  tour  carrée ,  percée  de  fenêtres  de  la  premièit 
époque  de  Pogive ,  soutenue  à  ses  angles  par  des  contreforts 
dans  toute  sa  hauteur.  Cimet.  attenant  &  Féglîse ,  clos  k 
murs  d^appui.  U  ne  reste  rien  du  vieux  château  »  situé  \ 
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^txirémiié  saà  Ja  bourg  »  qa^on  dît  avoir  été  ^onstroil  dan«  le 
l5.*  ftlèdct  époqae  qai  doit  être  plutôt  celle  de  sa  destruction, 
^m  do  Bourg-Chemin  ,  à  très-peo  de  distance  au  snS-est 
la  clocher,  sur  le  chemin  de  Marolles,  est  une  simple 
liaison  bourgeoise  aujourd'hui ,  fort  peu  importante. 

POPUL.  Portée  à  194  feux,  sur  les  rôles  de  Télectioni 
romme  une  seule  communauté  avec  Espières  (sûr),  ham. 
nloé  à  1,9  b.  H.  E.du  bourg^,  elle  est  aauellem.  de  34q 
Eèox,  se  composant  de  743  indiv.mâl.,  7a6  fem.,  total, 
1,469;  dont  493  au  bourg,  a54  au  ham.  d Ombrée  ,  a38  k 
celui  d^Epières. 

Mouo,  décenn*  De  i8o3  Ji  1813  ,  inclusiv.  :  mar,  m; 
iiabs.,  4^6;  âéc.,  3o6.  —  De  i8i3  à  iSa:»  :  mar.,  106; 
naîss.  45s  ;  déc* ,  243. 

HIST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  du  chef  des  apôtres. 
Assemblée,  le  dim.  le  plus  proche  du  it***  août,  fête  de 
&-Pierre-ès-Liens . 

La  cure ,  de  1,000 1.  envir.  de  revenu ,  était  i  la  présenta- 
tion des  religieux  de  Tabbaye  de  S.- Vincent  du  Mans  >  et  non 
1  celle  de  Tabbé ,  comme  ledit  Lepaige.  Elle  leur  fut  cédée 
f^r  Tév.  Guillaume ,  vers  Tan  laoo ,  du  consentement 
f  Ensiache ,  archidiacre  du  Saosnois ,  et  de  Maurice  archi- 
grétre  de  Beaumont ,  après  que  Guill.  des  Prés ,  GeofTroi  e^ 
Slobert  ses  fils ,  qui  revendiquaient  le  droit  de  jprésenta*- 
too,  s'en  furent  désistés.  Plus  tard,  en  laoG,  Tév.  Hameliui 
lyec  Tagrément  de  Farchiprâtre  et  du  chantre  de  BeaumonI 
t  du  Saosnois,  donne ,  aux  mêmes  religieux  de  S*- Vincent t 
*^Iise  de  René ,  dont  ils  avaient  déjà  la  présentation ,  pour 
91  employer  le  revenu  à  Tentretien  et  au  soulagement  det 
lialades.  L^évéq.  Nicolas,  successeur  d^Hamelin,  confirma 
%tte  donation,  moyennant  la  promesse  faite  par  les  moines , 
1^  célébrer  chaque  année  son  anniversaire ,  leur  permettant 
le  prendre  ao  s.  mansais  sur  ce  revenu,  pour  traiter  la 
Mnmunaaté ,  le  jour  de  cet  anniversaire. 

£n  1234 ,  le  prieur  de  Vivoin  a  un  procès  avec  le  curé  de 
lené ,  an  sujet  des  offrandes  faites  à  la  chapelle  de  S.-Deni8 
l^Epières ,  le  jour  de  la  fêle  du  patron.  Le  prieur  en  obtient 
es  deux  tiers.  Y.  plus  bas ,  à  Thist.  FioD. ,  1  art.  ÉPiiaEs, 

Un  prieuré ,  on  plutôt  une  chapelle ,  du  nom  de  René , 
Jiàs  S.-Maurice ,  n^appartenait  pomt  à  cette  parobse ,  mais 
a  château  du  même  nom»  situé  dans  celle  de  Lignères**ia- 
)0acelle  (  Mayenne  ). 

BUT.  FÉoo.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  ^ 
aocien  château,  dont  il  ne  reste  que  des  douves  assez  pro* 
^odea•  Eïlc  relevait  de  la  baronnie  e(dll  *''""' —  ^^  *^ "" 
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En  i486  ,  J*  Levassear I  seigD.  de  Courgaîns ,  IVuit  anssî 
3e  René.  Fr.  Levasseur,  éctiyer,  est  taxé  à  xv  /.  aa  rAledo 
ban  et  de  rarrière-ban ,  de  loSg  i  comme  seîgnear  de  la  lent 
de  René.  Il  paraît  qu'après  la  destraction  da  cbâteao,  celle 
seigneurie  fut  annexée  à  la  terre  du  Bourgchemin  ,  dont  dooi 
avons  indiqué  plus  haut  le  manoir. 

*    En   i533,  Jacq.  Hamelîn,  év.  de  Tulles,  confessear  et 
premier  aumônier  de   François  h"  %  obtient  de  Françoise 
d'Alençon  ,  baronne  du  Saosnois,  le  droit  de  halles ,  foires  et 
marchés  au  bourg  de  René ,  et  probablement  celui  d^  donoer 
mesure  à  grains  ;  et  fit  construire  la  halle  actuelle,  sur  ni 
emplacement  qui  dépendait  de  sa  terre  de  Bourgchemio.  £o 
dernier  lieu,  la  terre  de  Bourgchemin^  à  laquelle  était  réw 
la  seigneurie  de  paroisse ,  était  possédée  par  la  famille  do 
Lau,  dont  un  membre,  L.-Laurent  du  Lan,  chev.,  mestie 
de  camp  de  cavalerie,  et  Bonne  Françoise  Dangesgio,s«i 
épouse  9  rendent  hommage  à  la  baronnie  de  Saosnoisieo 
1789,  pour  la  terre  seigneuriale  de  Bourgchemin ,  rHermi- 
tière  ,  Poifi;nant  et  autres.  Par  acte  du  i^  jnin  i8o3,  le  bann 
Armand  L.-Jos.  du  Lan,  fait  abandon  4  la  commaoe^des 
halles  qui  lui  appartiennent. 

Les  autres  fiefs  étaient  :  i.®  Epières,  avec  chapelle ,  èéftB- 
dant  du  prieuré  de  Vivoin ,  membre  du  monastère  de 
Marmoutier ,  à  qui  Raoul  de  Doucelles  avait  fait  doD,o 
1264-9  de  la  maison  d'Ëpières  ,  avec  ses  dépendances;  d'oà 
les  droits  que  le  prieur  prétendit,  en  i2a4- ,  comme  onl'avv 
ci' dessus  y  sur  les  offrandes  faites  à  la  chapelle  de  ce  lieo,ie 
iour  de  la  fêle  de  S.-Denis  son  patron  ;  3.®  le  TailKs^  ï  \^ 
S.  E.  du  bourg ,  avec  droit  de  haute  justice  ;  3.®  JuilHen^  I'kQ 
et  métairie  pour  lesquels  DamJi«  Anthoinette  de  Perooseit 
taxée  kxx  l.^  au  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban  déjà  cité. 

msT.  C1V.  Un  arrêté  des  Consuls ,  du  a6  germin.  aniil) 
autorise  racccfptation  des  halles  données  à  la  commune  ^  f^ 
le  cit.  du  Lau. 

Une  ordonn.  royale  du  la  janv.  1820,  autorise  égalfOKH^ 
Tacceptation  du  legs  de  5oo  f.,  fait  aux  pauvres  de  Ben^^ 
par  la  Dem."«  Hermon. 

En  i833 ,  le  conseil  municipal  vote  une  somme  de  44  '•* 
pour  le  loyer  d'une  maison  d'école  primaire  ,  et  celle  i^ 
aoo  f.,  pour  le  traitement  d'un  instituteur. 

Toute  la  plaine  du  Saosnois,  dans  laquelle  se  trouve  Reo^t 
est  exposée  fréquemment  aux  ravages  des  orages  dVté.  Ses 
récoltes,  comme  celles  de  plusieurs  communes  enriroD- 
nanleis ,  furent  entièrement  hachée  par  la  grêle  ,  dans  rose 
des  premières  années  de  ce  siècle. 
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HTDR.  Leraîsseaa  FOrthon,  ddcrît  plas  haut  (p-Sa^), 
traverse  le  territoire  commanal ,  de  l^E.  N.  E.  à  FO. ,  à  peu 


s 


près  par  son  centre  ,  en  passant  près  et  au  N.  du  bourg ,  sans 
y  faire  tourner  de  moulin.  Ce  ruisseau  parait  être  le  même, 
ne  celui  indique  par  Orderic  Vital ,  sous  le  nom  de  Riolt  on 
iollet ,  sur  les  rives  duquel  un  combat  eût  lieu  «  de  logS  à 
1099,  Claire  1^  comte  du  Maine  Hélie  de  la  Flèche ,  et  le 
comte  du  Perche  Robert  li  de  Bélesme ,  surnommé  le  Diable. 
Voir  l'art,  riolt. 

GÉOL.  Sol  généralement  plat  et  découvert ,  à  Fezception 
d'oD  monticule  semi-conique ,  oui  se  trouve  à  l'extrémité  sud 
^Q  territoire ,  commun  avec  Nouans.  Un  autre ,  de  même 
forme ,  situé  à  Test  ^  est  presque  entièrement  sur  Thoigné. 
Terrain  secondaire  inférieur ,  offrant  le  calcaire  jurass.  ooli- 
tbique  indiqué  à  Fart*  cantonnai  de  Mamers  (  iii-iSq  )  |  avec 
le  nombreux  fossiles ,  des  espèces  propres  à  cette  formation. 
Divis.  DES  TF.RR.  Par  approximation ,  cette  commune 
p'étant  pas  encore  cadastrée  :  Terr.  en  labour ,  938  hect.  ; 
jardins^  20;  prairies,  3i6;  bols,  12;  superf.  desbâtim., 
10;  égl. I  cimet.,  presbyt.,  halles,  2  i/a  ;  chemins ,  9  1/2  ; 
eaox  cour. ,  a  ;  total ,  1298  hectares. 

CONTRIB.  Fonc. ,  7,262  f.  ;  personn.  et  mobil.,  709  f .  ; 
^rtes  et  fen. ,  i83  f.  ;  3o  patentés  :  dr.  fixe,  169  f.  5o  c.  ;  dr. 
proport.  «  65  f.  5o  c.  Total ,  8,889  f.  —  Chef- lieu  de  percent* 
CULTUR.  Superficie  argileuse  et  argilo-calcaire ,  générate- 
tient  productive ,  ensemencée  en  céréales ,  dans  la  proport. 
^  i3  part,  en  froment,  autant  en  orge  ,  2  en  seigle,  i  en 
avoine  ;  en  outre  :  chanvre,  trèfle  ,  pommes  de  terre,  un  peu 
^  luzerne,  bois,  peu  d'arbres  à  fruits.  Elève  de  quelques 
^alains ,'  d'un  assez  grand  nombre  de  bêtes  aumaîlles ,  de 
doutons  ;  peu  de  porcs ,  proportionnellement  ;  quelques 
lèvres. —  Assolem.  triennal;  18  fermes  principales,  il 
]pea  près  autant  de  moyeimes ,  une  soixantaine  de  bordages  ; 
C2  charrues,  dont  laseulem.  traînées  par  bœufs  et  chevaux* 
^r  Commerce  agricole  consistant  principalement  en  grains  , 
dont  il  y  a  exportation  réelle,  du  tiers  h  la  moitié;  en  chanvre 
et  fil ,  graine  de  trèfle  ,  bois,  etc.  ;  quelques  poulains  ,  beau- 
coop  de  jeunes  vaches  ,  porcs ,  moutons,  laine,  etc. 

MARCHÉS-  Un  marché  le  jeudi  de  chaque  semaine,  établi , 
comme  on  l'a  vu  plus  haut,  en  i533,  approvisionné  princi- 

Salement  en  grains.  Fréquentation  de  ceux  de  Beaumont  et  de 
lamers. 
Le  boisseau  particulier  de  René ,  dont  nous  avons  parlé 
ci  dessus,  équivaut,  ras 9  à  44  ^î^i**  3<  centil.;  comble  1  il 
55  L  d6  centil. 
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n^DUSTit*  Nulle  autre  que  la  cukure  des  terres* 

ROUT.  ET  CHEM.  Un  grand  chemin ,  de  Beaumont  à  Mamersi 
traverse  le  territoire  du  S.  O.  à  TE. ,  en  passant  au  bourg , 
et  s^embranche ,  à  Courgaîns ,  avec  la  roule  départementale 
j).o ,  1 1 ,  du  Mans  à  Mamers ,  par  Ballon. 

LIEUX  REMARQ.  Bourgchemin  seul,  comme  habitation.  Sons 
le  rapport  des  noms  :  le  Plessis ,  la  Folie  ;  la  Croix  et  les 
Trois'Croix;  Nauvays,  le  Breil,  la  Serrurie;  Epière,  la 
Grouas  ,  la  Touche  ;  Chantepie  ;  la  Tuilerie  ;  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  y  succursale ,  école  primaire  volée; 
résidence  d'un  notaire ,  d'un  percent,  des  contrib.  direct; 
I  recette  buraliste  et  a  débits  de  tabac,  des  contrib.  indlr.; 
cbef-Ueu  d^'un  bat.  cantonn.  de  la  garde  nationale ,  de  6So 
hommes.  —  Bur.  de  poste  aux  lettres ,  k  Beaomont-sor* 
Sarthe. 

ÉTABL.  PARTic.  Un  docteur  en  médecine» 

RENCNV,  rEKOM  (Ca^iirzi);  de  renommé^  probablemeBt  ? 
Petite  rivière ,  formée  par  la  réunion  de  deux  ruiss.  ayant  leor 
source  i  Fun  près  le  ham.  des  Nouis ,  Taotre  â  la  ferme  da 
Cbâtelier  |  en  Soutiené-sous-Vallon ,  la  premier  desqndi 
traverse  le  parc  des  Lpichelières ,  avant  kur  réunion  «  qu  a 
lieu  près  et  au  S.  S.  E.  de  Fane,  bourg  de  FUcé.  Elle  itêin§^ 
au  sud-ouest  I  passe  près  le  château  de  BellefiUe>  pnift  as 
bourg  de  Chemiré-le-Gaud!n  |  où  on  la  traverse  sur  uo  psit 
en  pierre ,  et  v^  confluer  dans  la  Sarthe ,  à  7  h.  en  à-^awA 
du  bourg  de  Fercé  ,  après  un  cours  assez  sinueux,  de  la  L 
environ  9  à  partir  de  la  source  de  Nouis ,  et  de  8  k.  depoîi 
la  réunion  des  deux  ruisseaux  cités.  Des  4-  moulins  à  blé ,  qœ 
faisait  mouvoir  anciennement  cette  petite  rivière,  deii 
avaient  été  supprimés  dès  avant  i777« 

BEQCEIL,  RECUEIL;  Rochaiio,  um;  de  reeaeiUir, 
sol  productif.  Conim.  cadastrée,  du  cant.  et  à  4luloai.  i/s 
N.  I/4-0.  de  Pontvallaln  ;  de  Tarrond.  et  à  21  k.  £.  N.  E. 
de  la  Flèche  ;  à  a5  k.  S.  du  Mans  ;  anciennem.  dn  doyenié 
d^Oizé  9  de  Tarchid.  de  Château-du-Loir,  du  dioc  du  Mans» 
de  Télect.  de  la  Flèche.  —  Distanc  lég.  :  5,  a3 ,  29  kilom. 

BESCRIPT.  Bornée  auN.,  par  Yvré-lc-Pôlin  ;  au  N.  E., 
par  Châleau-riiermitage  ;  au  N.  O. ,  par  Oizé  ;  cette  com- 
mune  a  la  forme  d'un  heptagone  irrégulier ,  se  r^^pprocbant 
de  celle  d^un  cercle  un  tant  soit  peu  allongé  ^  du  1N!n.  £.  ai 
S.  S.O.^  si  ce  n'était  un  renfoncement  ou  échancrure  du  cM 
N.  O. ,  et  un  appendice  en  pointe  triangulaire,  qui  s^éteodi 
Test ,  au-delà  du  grand  chemin  du  Mans  à  Ponlvallaio.  Soa 
plus  grand  diam.  central ,  dans  le  ^ens  indicpié  ^  est  de  5  k. 
1/2 ,  contre  un  autre  qui  varie  de  a^8  fa.  à  5  k. ,  d'Et  il).— 
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ssez  joli  boarg ,  sUaë  sur  le  penchant  d^an  câtean,  vers  le 
!ntre  du  territoire ,  se  rapprochant  un  peu  de  la  limite  orieo- 
lie.  II  consiste  en  une  petite  place ,  entourant  Tégiise  aa 
ord   et   à  Touesti  sur   remplacement  de  Fancîen    cime- 
ère ,  d^où  partent  deux  rues  se  dirigeant ,  Tune  au  nord^ 
lutre  à  Touest,  celle-ci  se  bifurquant  avec  une  troisième,  qoî 
!  dirige  au  sud-ouest.  Ses   principaux    édifices  sont  :  i.* 
église  y  à  clocher  en  (lèche  •  à  ouvertures  cintrées ,  compo- 
ie,  outre  son  chœur  et  sa  nef,  d^un  bas-côté,  comme  eux 
9Ûté  en  bois;  d'une  chapelle  à  la  gauche  du  chœur,  dite 
a  Rosaire ,  voûtée  en  pierre ,  à  arceaux  à  ogive ,  construite , 
Insi  que  le  bas-côté  de  Téglîse  et  le  presbytère ,  par  MM. 
'Averton ,  curés    de    Requeil    et   chanoines    de   Tours  , 
e  la  famille  des  seigneurs  de  Belin.  Une  autre  chapelle^ 
ppelée  N.-D.  de  Piété  ,  convertie  en  sacristie ,  est  due  à  on 
uré  du  lieu  ,  dont  le  nom  est  mentionné  sur  un  ancien  vitrail 
e  Téglise,  dont  il  va  être  parlé.  Une  autre  petite  chapelle ,  h 
1  droite  du  chœur ,  a  été  bâtie  récemment  par  M.  le  comte 
e  Mailly ,  pour  lui  et  sa  famille ,  dans  remplacement  du 
anc  seigneurial ,  par  concession  de  la  fabrique  et  diaprés  une 
rdonnance  du  roi,  de  1829  :  on  y  remarque  plusieurs  bous  et 
irieux  tableaux  qui  appartiennent  à  M.  de  Mai]ly.  La  porte 
cddentale  de  Téglise ,  du  genre  roman ,  est  ornée  d'une  co- 
mne  de  chaque  côté  ,  supportant  une  archivolte  garnie  d'un 
9uble  rang  de  zig-zags  et  d'un  cordon.  Cette  porte  est  placée 
itre  quatre  autres  colonnes  romanes  engagées ,  plus  élevées , 
ipportant  une  espèce  de  frise  avec  corbeaux  00  modillons,  à 
^res  grotesques  ;  un  peu  au-dessous ,  et  en  alignement  des 
lapiteaux  des  deux  colonnes  de  la  porte,  s'étendent,  k  droite 
à  gauche ,  deux  espèces  de  bande  ou  de  plinthes  ,  ornées  , 
lie  à  droite ,  de  têtes  de  clous  ;  celle  à  gauche ,  de  pommes 
!  pio.  A  l'intérieur  de  l'église ,  était  autrefois  une  statue  de 
L-D.  des  Vignes  y  en  bois  ,  qu'on  croit  être  du  i3.*  siècle  , 
acée  actuellement  à  l'extérieur >  derrière  le  chœur,  ayant 
I  vignobles  en  regard ,  pour  quelle  puisse  mieux  les  protéger 
obablement  P  Sur  une  portion  de  vitrail  colorié  de  celte 
lise,  que  possède  M.  de  Mailly ,  est  représenté  un  cœur  de 
uleur  rouge  y  percé  de  3  (lèches ,  i  bleue  et  a  vertes  »  à 
oile  et  à  gauche  duquel  on  lit  :  A^  Belin  ^  p.  c,  de  RecpeU^ 
139  ;  ce  qui  semble  justifier  l'étymologîe  recueiiiir  dont  nous 
ons  parlé.  Du  reste ,  le  nom  de  cette  paroisse  est  aussi  écrit 
fqueil ^  comme    on  le   fait    aujourd'hui,  dans    des  titres 
ciens,  notamment  dans  une  enquête  faite  dans  l'iotérétdes 
lieieox  de  Château  l'Hermitage ,  en  1 49<*  '  ^ 

vimkms  tombes  sépulcrales,  avec  iuscriptions  «s éara^ 
IV  39 
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.|èr«s  gothiqaes,  qoi  se  trouvaient  dans  Tëglise,  ont  éié  déinû- 
tes  ou  retournées  ;  une  autre  ^  en  marbre ,  était  placée  près  le 
banc  seigneurial  ,  en  mémoire  de  M.  Fr.  de  la  Rivière , 
scigD*  de  la  Roche-de-Yaux  et  de  Requeil^  mort  en  lyig 
(v.  rarjl.  ROCHE-DE-VAUX)  :  elle  a  été  recueillie  par  son  petit- 
fils  M.  de  Mailly.  Outre  le  banc  seigneurial,  affecté  aux 
seigneurs  de  la  Roche-du- Vaux ,  placé  à  la  droite  du  chœur , 
du  côté  de  Tévangile ,  et  remplacé  actuellement  par  uoe  cha- 

f telle  9  il  y  avait  aussi  le  Grand  èanc ,  destiné  aux  officiers  de 
a  seigneurie  de  paroisse  ;  un  autre ,  adossé  au  pilier  où  soot 
les  armes  des  seigneurs  d^Averton ,  anciens  curés  de  la  pam'su 
(  il  paraît  que  plusieurs  membres  de  cette  famille ,  se  sont 
succédés  dans  cette  cure),  où  se  plaçaient  les  gardes  et  bas 
officiers  de  la  seigneurie.  Ou  lit  dans  les  archives  de  Téglise 
de  Requeil ,  que  le  i."  banc ,  près  la  chaire ,  du  côté  gauche 
de  la  nef  y  a  été  concédé  par  Henri  second ,  seigneur  et 
fondateur  de  Téglise ,  à  noble  Adam  d^ Alexandre ,  seign.  de 
Cbanleloupi  capil.  au  régim.  de  Piémont  ;  etc.  —  a.°  le  pres- 
bytère ,   qui  semblerait  être  un  ancien   prieuré ,  diaprés 
rmscription   P.  c.   du  vitrail ,    rapportée  plus    haat. ,  qoi 

1  tarait  signifier  prieur^curé ,  construit ,  comme  on  Ta  vu,  par 
ea  anciens  curés  du  nom  d'Averton,  est  une  belle  maison  avec 
jardin  i  enclos  et  une  fuie ,  attenant  au  côté  sud  de  Téglbe 
et  de  Tancien  cimetière^  au  pignon  septentrional  de  laquelle  |^ 
on  regrette  de    ne    plus    voir   d^assez  bonnes   scttlptorcj  ^2 
anciennes»  détruites  pendant  la  révolution  et  denub,  les-  ' 
quelles  représentaient  les  armoiries  de  MM.  de  Belio  curés, 
avec  des  lions  pour  supports  ;  —  3.°  dans  la  me  qui  le  dirige 
aasud'Ouest,  Tancienne  maison  du  collège,  avec  fenêircsâ 
croix  en  pierre ,  ornées  de  filets  ;  —  ^J*  dans  celle  qui  s^éieod 
au  nord,  une  petite  maison  bourgeoise  assez  jolie  ,  avec  jar- 
din et  accessoires ,  que  le  curé  actuel  de  Requeil ,  M.  Breioo,  ^  ^ 
è  qui  elle  appartient ,  destine  ,  avec  une  petite  doserie  sise  a  i 
Yvré-le<Pâlin,  d^un  revenu  annuel  d'au  moins  45o  f.,  à  réta-  : 
blissement  d'une  maison  de  charité  ,  qui  sera  tenue  par  (k) 
aœurs  d'Evron  ;  —  5.^  la  Grande-Maison ,  à  rextrénûlé  de 
la  rue  qui  se  dirige  k  Touest ,  assez  belle  habitation ,  apparte- 
nait au  maire  actuel ,  M.  Lcnoble ,  bâtie  par  M.  le  marquis 
de  Mailly  (  v.  Fart,  ucche-oe-vaux  ) ,  dans  remplacement  de 

Elites  maisons  achetées  par  lui ,  à  cet  effet  j  des  héritiers 
audoux ;  •—  6.®  le  cimetière  ,  un  peu  en  dehors  et  k  leit 
do  bourg,  clos  de  haies  et  de  murs>  planté  d'une  allée  de  til 
kulsqui ,  de  la  porte  d'entrée,  s'étend  k  l'extrémité  opposée  i 
où  M.  le  curé  Breton  a  fait  construire  une  fort  jolie  chapelkt 
•oua  riaroeatioQ  de  M.*D.  de  Pitiés  m^deaiu»  4e  la  porte  de 
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aqaelle  est  une  sUlue  emblématique  de  la  résurrection  ,  arec 
:eite  inscription  :  qui  crucifixus  est  besurrexit,  alléluia. 
Do  voit  dans  l'intérieur  :  i .®  une  satue  de  S.  Léon  pape ,  qu*on 
f  vient  invoquer  sous  le  nom  de  S,  Léonfort^  contre  le  mal  de 
'an  (le  carreau  }  des  enfants  et  pour  leur  faire  prendre  de  la 
force  ;  et  une  autre,  de  N.-D.  de  Pitié^  placée  dans  une  niche , 
m  face  de  celle  de  S.  Léon  ;  2.<»  trois  tables  en  marbre ,  au 
niveau  du  pavé ,  la  i  /* ,  au  devant  du  marche-pied  du  grand 
lutely  destiné  à  recouvrir  le  tombeau,  que  le  fondateur,  qui 
I  légué  cette  chapelle  à  la  paroisse  >  pour  en  jouir  six  mois 
iprès  son  décès ,  s'est  fait  préparer  de  son  vivant ,  en  vertu 
Tune  autorisation  par  ordonnance  royale;  la  a.®,  veVs  le 
milieu  de  la  nef  à  droite  *  placée  sur  la  sépulture  de  M.  L. 
Mlcault ,  ancien  gentilhomme  servant  du  roi ,  décédé  le 
3  juill.  i83o  9  propriétaire  de  Tancienne  abbaye  de  Ch4- 
teau-rHermîtage;  et  la  3.^,  du  cAté  opposé ,  celle  de  dame 
Rose-Catherine  Lefeuvre  de  la  Croix,  sa  femme ^  née  à 
Crannes-sous- Vallon,  décédce  le  22  mars  1826;  personnages 
dont  nous  avons  signalé  les  vertus  bienfaisantes  (1-383) ,  et 
qui ,  en  mourant ,  ont  emporté  les  regrets  de  toute  la  popu- 
ution.  On  remarque,  du  côté  méridional  du  cimetière, 
en  face  de  la  croix  buisée ,  emblème  de  la  mort  du  Christ , 
on  socle  en  pierre ,  destiné  à  recevoir  une  colonne  en  marbre 
qui  doit  être  surmontée  d'une  statue  de  THomme-Dieu,  ^vec 
cette  inscription  :  ECCE  homo  ,  —  ECCE  salvator  MUNor  ^  — 
QUANTo  oiFFORMiOK,  TANTO  MiHi  CARIOR.  —  Entre  la  chapelle 
et  la  croix  buisée,  se  trouve  une  large  pierre  tombale  en 
marbre ,  sur  laquelle  est  gravée  une  longue  inscription ,  à  la 
mémoire  du  marquis  de  Mailly. 

POPUL.  Portée  à  ig3  feux  sur  les  états  de  l'élection ,  elle 
est  actuellement  de  337,  comprenant  5gi  indiv,  mal.,  636 
iem.,  total,  1,237;  dont  3^7  dans  le  bourg,  35,  34,  33  et  32 
aax  ham.  de  la  Bretonnière,  de  la  Poterie,  de  la  Boissifière  et  de 
la  Servinière  ;  3o,  25,  2a  et  ao  à  chacun  de  ceux  de  la  Lîgoa- 
mère,  de  la  Janvrie,  et  de  la  Blosserie. 

Mou9.  décenn.  De  1793  à  1802,  inclasiv.  :  mariag, ,  7$; 
naiss.,  32i  ;  déc,  198.  —  De  i8o3  à  1812  smar.,  lo^j 
naiss.,  3o6  ;  déc,  ,261.  —  De  i8i3  à  182a  ;  mar^  85  ;  naiss., 
333;  déc,  1^0. 

HiST.  ECOLES.  Eglise  sous  l'invocation  du  chef  des  apôtres  ; 
assemblée  patronale,  le  dim.  le  nias  rapproché  du  29  îuin^ 
fête  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul.  Outre  les  objets  de  consom-^ 
mation ,  de  menue  mercerie  et  de  bimbeloterie ,  il  s^  veud  une 
ceruine  quantité  de  porcs  maigres.  De  temps  immémorial , 
]m  danflta  qui  onl  Ueo  ofdbaîreiiieBC  à  ces  réunions ,  tenaient 
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dans  une  alloue  couverle ,  aboutissant  à  la  cour  du  châteaa  de 
la  Roche-de-Vaux  ,  dont  le  propriétaire  faisait  assez  souvent 
les  frais  d^un  mât  de  cocagne  et  de  quelques  pièces  d^artlGcc. 
Cet  antique  usage,  ayant  paru  trop  aristocratique  à  certaines 
personnes  y  depuis  i83o,  à  raison,  probablement,  de  b 
liberté  acquise  par  la  révolution  de  juillet ,  le  propriétaire  a 
cru  devoir  s^abstenir  de  le  continuer;  mais  les  promeneors 
renoncent  moins  volontiers  k  se  diriger  de  ce  côté ,  au  grand 
déplaisir  de  ceux  qui  voudraient  pouvoir  les  en  empêcher! 

La  cure  y  estimée  valoir  i^aoo  1.  de  revenu,  était  à  b 
présentation  de  Tévéque  diocésain.  Suivant  un  aveu  fait  m 
roi  {  comme  baron  du  Château-du-Loir ,  le  i  mars  1673, 
pour  la  terre  et  seigneurie  de  la  Faigne  (v.  cet  art.,  11-37^}, 
le  procureur  fabricier  de  Téglise  de  Requeil ,  devait  foi  et 
hommage  simple  au  seign.  de  cette  terre ,  pour  bois  et  pâtures 
dépendantes  de  ladite  fabrique.  La  publication  de  cetaveo, 
laite  à  Téglise  de  cette  paroisse,  le  26  avril  167g  ,  est  signée 
B.  Philoche,  curé. 

En  1^97  9  par  acte  du  a4  JQÎti ,  Jacq.  de  la  Chevrière ,  sei^. 
de  la  Roche-de-Yaux  et  du  Rouchet,  donne  à  la  fabrique  delV 
glise  de  Requeil,  une  mine  de  seigle,  mesure  d^Oizé,  valant 6 
boisseaux,  à  prendre  sur  2  journaux  de  terre  dépendant  du  lieo 
des  Poulinières,  pour  7  messes  basses  par  an,  qui  seront  rétri- 
buées à  4  1*  4  sol ,  suivant  Tordonnance  de  Monseigneur.  Ces 
messes  se  disent  encore,  et  la  rente  en  est  servie  par  les  hérp 
tiers  Blisson. 

i533.  On  trouve  aux  archives  de  la  fabrique,  une  autre 
fondation  ,  pour  messes  également ,  faite  ladite  année ,  p^ 
le  même ,  et  par  dame  Jacqueline  de  Sasse  son  épouse. 

1673.  Par  transaction  du  16  jtiin,  le  seigneur  de  la  Roche- 
de-Vaux  s^oblige,  pour  lui  et  ses  successeurs,  à  payer  à  la  cure 
de  Requeil ,  une  rente  annuelle  et  iierpétuelle  de  gS  1.  16  $• 
3  d.,  tant  pour  le  fief  de  la  cure  (dont  il  paraîtrait  lui  avoir 
été  fait  cession  )  ,  que  pour  la  fondation  d^une  messe ,  que 
les  curés  devront  dire  ou  faire  dire  chaque  semaine ,  au  jotf 
qui  leur  conviendra,  dans  la  chapelle  de  la  Roche- de- V  aux  » 
laquelle  ne  pourra  être  célébrée  avant  8  h.  du  matin;  et  lorsqce 
le  seigneur  et  sa  famille  seront  absents,  ladite  messe  sera  célé- 
brée à  Téglise  paroissiale.  Une  rente  de  3o  1.  est  affectée 
pour  cette  messe  ,  sur  celle  ci- dessus. 

168a.  Par  son  testament  olographe ,  du  i.^'  mai,  Messire 
Fr.  de  la  Rivière ,  seign.  de  la  Roche-de-Vaux  ,  etc. ,  fonde 
trois  grandes  messes  avec  vigiles,  laudes  et  un  libéra,  pour 
Tnn  des  jours  de  la  semaine  qui  suivra  le  4  nn^  ^e  chaque 
année  ^  avec  recommandation  le  dimanche  précédent  ;  duquel 
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>ur  dame  L.-Magd.  de  CombJon  des  Ëssarts,  son  ëpoase , 
t  leurs  enfants,  seront  avertis  par  ic  procureur  de  la  fabrique  ; 
ont  sera  payé  au  célébrant  60  s.,  au  sacristeS  s.,  et  35  s.  à  la 
ibrique ,  pour  fournir  le  luminaire  et  les  ornements.  Ces 
aesses  se  disent  encore  j  et  la  rente  est  assise  sur  le  lien  de  la 
'uye.  —  V.i'art.  roche-de-vaux. 

Le  pooillé  diocésain  y  de  1677,  mentionne  Inexistence  à 
Uqueil  9  d^un  collège  ou  école  de  garçons  ,  fondé  le  10  avril 
670 1  par  Jean  de  Launay  et  N....  de  la  Itf aldemeure ,  doté 
le  la  maison  indiquée  plus  haut ,  avec  jardin  ,  et  de  i9o  1.  de 
entes  en  biens  fonds  ,  le  tout  aliéné  pendant  la  révolution. 

La  commune  de  Château -THermitage  (  v.  cet  art.), 
ist  actuellement  réunie  à  celle  de  Requeil ,  pour  le  spirituel. 

HIST.  rÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  au 
bateau  de  la  Roche-de-Vaux ,  situé  à  9  k«  à  TE.  N.  E.  du 
lourg,  appartenant,  lors  de  la  révolution,  au  comte  de 
klailly ,  maréchal  de  France  ,  et  possédée  actuellement  par 
(on  fils.  Nous  ne  pensons  pas  que  cette  seigneurie  fut  on- 
^ioairement  unie  à  cette  terre  qui ,  dans  certains  aveux  , 
tsl  qualifiée  du  simple  titre  S'herhergement,  Quoiqu^'l  en 
Koil,  on  voit  par  un  acte  judiciaire,  qui  sera  cité  ailleurs, 
]u'en  16G9 ,  le  S.^  R.  de  la  Rivière  >  possesseur  de  cette 
Lcrre ,  jouissait  de  tous  les  droits  et  privilèges  de  fondateur 
le  Téglise  de  Requeil,  annexés  au  titre  de  seigneur  de 
paroisse.  V.  Tart.  roche-de-vaux. 

Les  divers  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  :  1.°  celui  de  la 
wore  ,  sur  lequel  nous  ne  savons  autre  chose  que  ce  qui  en  est 
lit  dans  cet  article  ;  2.°  celui  des  Vignes ,  pour  partie  duquel 
\Ialhurin  Bonnet  rend  aveu,  en  i4^9i  pour  sa  femme,  fille 
le  feu  Louis  Huct.  On  voit,  par  un  autre  aveu,  de  Tannée 
1670  ,  que  le  fief  des  Vignes  était  alors  possédé  par  Fr.  de  la 
Kivière,  seigneur  de  la  Roche-de-Vaux  ;  3."  la  Bayssonn/ère  ^ 
ippartenant ,  en  1489 ,  à  J.  Branlart ,  qui  en  rend  hommage  ; 
[***  la  métairie  de  Buissay,  pour  laquelle  il  est  fait  aveu,. 

:n j  par  Etiennette  la  Cherelle  ,  Y.'  de  Guill.  Le  Balleur  ; 

>.^  le  Bouchet-aux-ComeilUs  ,  dont  le  manoir  est  situé  paroisse 
rOisé  ,  mais  dont  le  fief  s'étendait  sur  Requeil  C  v.  son  art. 
:t  celui  ROCHE-DE- VAUX  )  ;  6.*^  les  Ruisseaux  y  mentionnés 
:onnme  fief  et  seigneurie,  dans  Tacle  judiciaire  cité  précé- 
leoimeut,  de  Tannée  1669;  7.°  Chanteloup  y  appartenant  jadis 
\\xx  religieux  du  prieuré  de  Châteâu-THermitagey  relevait  de 
a  châlellenie  de  la  Faigne.  On  trouve  un  Adam  de  Chante- 
oup,  qui,  en  i53i,  épousa  Thibaude,  fille  de  Jean  11  Moreau» 
«igo.  de  S.-Oueu-en-Belin  :  nous  avons  déjà  parlé  de  ce  fief. 

HI&T.  civ.  Mous  avons  mentionné  à  Thist.  ecclés.  ,  TexiftA 
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tenoe  k  Reqoeil  d'on  ancien  collège  de  garçons  î  de  fondation 
religieuse;  nous  avons  dit  aussi  que  M.  le  curé  actuel, 
projetait  rétablissement  d^une  maison  de  charité ,  dans  nue 
maison  dont  il  a  Tintention  de  faire  don  à  la  commune  pour 
cette  destination  :  il  y  a  lieu  dVspérer  que  cet  acte  debienfaî- 
sance  se  réalisera  bientôt ,  M.  le  curé  Breton  n'en  ayant  re- 
tardé Texécution  ,  que  par  ce  louables  motifs  de  prudence. 

En  i833 ,  le  conseil  municipal  rote  une  somme  de  loo  f.  i 
pour  le  loyer  d^une  maison  dMcole  primaire;  et  celle  de 
aoo  f. ,  pour  le  traitement  d^un  institeur. 

HiSTOE*  Le  3  janvier  1796,  la  compagnie  franche  delà 
Flèche  f  a  un  engagement  avec  les  chouans,  à  RequeiliCt 
leur  tue  deux  hommes. 

ANTIQ.  Il  existe  dans  un  champ  de  la  ferme  de  la  Minar- 
dière ,  adjaçant  à  la  cour  de  celle  de  Bresle ,  à  a,4  h.  S.  S.  0. 
du  bourg  f  une  assez  beau  dolmen ,  composé  d^une  table  de  ( 
m.  i/a  (i3  p.  6  pouc.)  de  longueur,  de  Test  à  Fouest;  eiét 
a  m.  1/3  (  7  p.  6  p.  )  de  largeur^  supportée  par  deux  pierrei 
seulement,  Tune  de  a  m.  et  Tautre  de  i  m.  i/3  de  haateor 
hors  terre  ;  les  autres  pierres  de  support  ayant  été  arrachées , 
ou  s'étant  affaissées ,  la  table  s'est  penchée  du  côté  de  Test) 
de  manière  à  reposer  actuellement  sur  le  sol,  de  la  même 
manière  que  le  dolmen  de  la  Persillère,  k  Aubigné,  mais  arec 
celte  différence,  qu'il  est  évident  ici,  par  les  pierres  res* 
tées  sur  le  sol ,  que  cette  table  était  posée  horizontalemeot 
jadis.  Voir,  pour  d'autres  antiquités,  l'article  roche*oE- 
TAUX,  page  6ao  et  suivantes. 

HTDROGR.  Le  ruisseau  de  Yirfolet  ou  de  la  Brière ,  venaal 
d'Yvré-le-Pôlîn ,  traverse ,  du  N.  au  S. ,  l'extrémiié  occi- 
dentale du  territoire  ,  qu'il  limite  à  l'O. ,  sur  une  espace  de 
6  h. ,  en  le  séparant  de  celui  d'Oizé.  Un  petit  ruiss.  venant 
de  cette  dernière  commune  ;  un  autre ,  de  l'étang  de  l'Aonayt 
en  Requeil  ;  un  3.' ,  de  la  Fontaine  du  Bouche t  et  des  douret 
du  vieux  château  du  Bouchet-aux-Comeilles ,  en  Oizé  ;  cod' 
fluent  dans  le  Yirfolet.  Autre  étang ,  k  l'extrémité  orientale 
du  territoire ,  au-delà  du  grand  chemin  du  Mans  à  Ponlval- 
lain.  —  Moulins  de  Courcelles,  de  Suchet,  de  Requeil,  tous 
k  blé.  —  Un  moulin  à  vent ,  k  Courcelles. 

GBOL.  Sol  ondulé ,  assez  généralement  couvert  ;  terrain 
tertiaire  ou  supercrétacé ,  offrant  la  craie>tufau  en  extraction, 
sur  plusieurs  points ,  laquelle  contient  un  assez  grand  nombre 
de  coquilles  fossiles ,  des  dents  de  requin  et  d'autres  animaux , 
accompagnant  ordinairement  cette  formation.  £lle  offre  aussi 
le  grès  blanc  moderne ,  dit  de  Fontainebleau  ;  le  grès  ferri- 
fère  i  etc. 
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Plant,  rat.  Anethtmi  fœmcoliim ,  Ltn.;  Myiîcâ  gftle>  Km-.**) 
Qoercos  tanza ,  roth.  Voir  plas  bas,  à  la  cnltare ,  TindtelK* 
lion  d*arbres  et  arbrisseaux  méridionaax  acclimatés. 

CADAST.  Saperficie  de  i^SqS  hectar.  58  ares,  se sabdîvisàlrt 
comme  il  soit  :  —  Terr.  labour. ,  88 1  faect.  a8  an  4o  ceûtiàr* , 
en  S  classes ,  évaluées  à  i(  f.  5o  c. ,  i3 ,  d3 ,  33  et  4^  f*^*^ 
Jard,,  37-56-9053  cl.  r4i9  54,68  f.  —  Pépîo.,  o-3a-ô'; 
à68  f.  —  Vign.,  36.8o-3o ;  4  cl.  :  9 ,  18 ,  28 , 3/  f.  —  Prés , 

«6-73-80;  4  d-  s  12  ,  3o,  5i,  66  f.  —  Pâtur.,  57-38-60; 
4  d.  :  1  ,  6 ,  i5 ,  a  I  f.  —  B.  futaies ,  1-37-0  ;  à  16  t  -—  B. 
taillis  ,  122-37-90;  4  cl.  :  2  ,  7 ,  11 ,  16  f.  —  Pinièr.,  5q-62- 
3o ;  3  cl.  :  5  9  9 ,  i3  f.  —  Land. ,  :i7-i3-4o  ;  3  cl.  :  1 ,  i-5o ^ 
9  f.  —  Pièc.  d'eau,  0-19-40  ;  à  4*  ^*  —  Etangs,  t-iàrSo; 
î  18  f.  —  Mares ,  0-31-90  ;  à  i  f.  —  Sol  des  propr«  bâties  et 
cours,  9-73-70;  à  4*  ^'  Ohj.  non  impos.i  E^L  et  dmeh, 
o-85-6o.  —  Chem.  et  plac.  publ. ,  33-84-20.  —  Coun  d^eau , 
1-88-80.  =r  2o4  maisons ,  en  6  cl.  :  39  à  4  f*  «  17  il  9  f. ,  80  à 
i8  f.,  45  à  27  f.,  i3  à  36  f.,  10  à  45  f.  —  I  château,  à  i5o;  f.  î 
—  3  moulins ,  à  60 ,  72  et  90  f. 

«rr«o  topo..{  PrL"2S.!if  •     flot  '•  'î  *•}  ••>•<»  t  >9  «• 

comniB.  Fonder,  l^yiGi  f.;  personn.  et  mobi!.,  664  f*; 
port,  et  fen.,  271  f.  ;  4^  patentées:  dr.  fixe,  2ti  f.  5o;  dr. 

Koportion. ,  86  f.  ;  total ,  5,393  f.  5o.  ^^  Perception  de 
ansigné. 

CULTUR.  Les  faiseurs  de  statistique  de  cabinet,  qui  n'ont' 
m  celte  commune  que  sur  le  papier ,  s'accordent  k  qualifier 
linsi ,  la  nature  de  son  terrain  :  «  Sol  sablonneux ,  maigre  et 
»  peu  fertile  (v.  Annuaire  de  la  Sarthe  pour  1831-197).  »  , 
andis  que ,  sMIs  eussent  voulu  réfléchir  suf  réftrmoloÊ;ie , 
m  moins  probable ,  du  nom  de  cette  commune ,  ils  auraient 
la  s^assnrer  que  sa  véritable  nature  la  justifie  pleinement. 
En  effets  le  sol  de  Requeil,  si  étrangement  calomnié, 
ïst  généralement  bon.  U  varie  depuis  la  terre  à  froment , 
osqu*à  celle  à  sarrasin  qui ,  d'ailleurs ,  ne  s'y  rencontfe  qu^en 
rès- petite  proportion.  Son  sol  est  tellement  favorisé,  qu'il 
peut  fournir  toutes  les  espèces  de  produits  agricoles,  qui  sont 
;>ropres  à  sa  latitude.  Le  froment  et  Forge  y  sont  cultivés ,  en 
proportion  double  au  moins  du  seigle,  de  l'avoine ,  du  maïs  , 
in  sarrasin  et  des  autres  menus  grains  ;  on  y  recueille ,  en  ou- 
:re ,  chanvre  »  trèfle ,  pommes  de  \erTe ,  citrouilles ,  haricots , 
sic.  ;  il  y  existe  des  vignes  de  pied,  vignes  de  voliers,  beaucoup 
l'arbres  à  fruits,  donnant  du  cidre  estimé,  dans  la  qualité 
>ropYe  à  la  oonirée  ;  marronniers  f  noyers  1  etc.  ;  beaticoop  de 
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prés,  de  Iiois;  enGn ,  l'ensemble  de  U  commane,  dont  ta 
portions  restées  co  landes  ,  au  [ilanlées  ea  pin  mariûmc ,  n'é- 
quivalent qu'à  i/t6.°de  la  superficie  loiale  ,  ofTrc  l'aspect  d'im 
parc  gracieuK  1  dîlTércnts  arbres  et  arbrisseaux  des  cootréo 
méridionales,  y  croissent  en  pleine  (erre  ,  tels  que  l'olivier, 
le  figuier  ,  le  laurier  rose ,  les  myrtes,  les  grenadiers,  l'attOB- 
sier  ,  etc.  —  Elève  d'un  petit  nombre  de  cbevaux  .  d'na  grud 
nombre  de  bfilcs  à  cornes  et  de  porcs ,  moins  de  moatou 
proportionnellement,  trâs-pcu  de  chèvres,  quelques  ruchcii 
—  Assolement  triennal ,  pour  petites  tenues  ;  quadricnsil 
pour  les  grandes  ;  7  fermes  principales  ,  i5  moyennes  et  gm 
bordagcsi  un  plus  grand  nombre  de  petits  bordages,  cloierîei 
et  niaisonnies  ,  généralement  réunis  par  bameai» ,  » 
nombre  de  t5  à  16,  dont  les  principaux  sont  indiqués  plu 
hauti  33  charrues,  dont  moitié  traînées  par  cbevaux  scuk, 
le  reste  par  bœufs  et  chevaux.  ^  Commerce  agricole  coaû- 
tant  en  grains,  dout  il  n'y  a  pas  d'exportation  réelle, Il 
production  se  balançant  avec  la  coosommaliou  ;  en  graine  de 
trèfle ,  chanvre  et  fil ,  fruits  et  cidre  surtout  ;  vins  de  volîcn 
en  rouge,  de  pied  en  blanc,  ces  derniers  fort  agréabltij 
marrons,  noix,  bois,  etc.  ;  jeunes  bestiaux,  porcs  maigttiel 
gras  ,  peu  de  laine ,  menues  denrées. 

:=  Fréquentation  des  marchés  de  Pontvailain,  d'Ecommoy, 
de  Mayet,  de  Foulletourte;  du  Mans,  pour  les  grouci 
denrées,  telles  que  cidre ,  vin  ,  marrons  ,  noix  ,  etc. 

iNDDsra.  Extraction  du  calcaire  lufau ,  pour  bJlîr,  M 
presque  tous  les  points  du  territoire,  notamment  sur  If 
chemin  de  Mansigué  et  près  lu  château  de  la  Rocbe-de-Vi». 
où  une  carrière  a  été  ouverte  récemment,  avec  succès,  pir 
M.  le  comte  de  Mailly ,  pour  la  reconstruction  de  son  cUUiu. 
Oo  en  extrait  sous  le  bourg  même  ,  et  il  existe  ,  dit-on ,  in 
caves  ou  carrières  fort  vastes,  sous  l'église;  extraction  du  gru 
blanc  et  du  grès  ferrifèrc.  —  Fabrication  de  quelques  pictrt 
de  toiles  communes ,  pour  particuliers. 

ROUT.  £T  CBEM.  La  principale  voie  d'exploitation ,  est  k 
grand  chemin  du  Mans  a  Pontvailain ,  que  nous  avons  ^^ 
passer  vers  l'extrémité  orientale  do  territoire  ,  au  bas  du  pi 
de  la  Rocbc-dC'Vaux  ;  en  outre,  les  chemins  vïcSnaoi  Cft^ 
duisant  k  Ecominoy  ;  à  la  Flèche  ,  par  Mansigoé  ;  à  FouS 
tourte,  parOizé  ;  etc. 

LIEUX  BEH&itQ.  Comme    habitation  ,  la    Rocbe-de-Van 
placée  au  sommet  d'un  monticule  ,  d'où  la  vue  s'étend>  Tt 
sur  un  magnifique  horizon  ,  et  dont  le  parc  ,  les  jardins  et  let 
vignes,  se  déploient  en  amphithéâtre  ,  sur  une  grande  p*rtîe 
de  la  colline  (juc  domine  le  château;  Chanlcloup,  jolie  maiion 


loargeolse  actaellement ,  dans  une  belle  exposition  f  appar- 
enant  à  M.  Ch.  Rivière  ;  Courcelles ,  le  Clos  ;  sous  le  rapport 
ies  noms  :  la  Fuie  ;  Belle -Croix  ;  Tue-Lièvre;  la  Minar- 
lière,  la  Poterie  ;  PAubepin^  le  Meslier  |  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale ,  école  primaire  ;  débit  de 
pondre  de  chasse ,  débit  de  tabac.  Bur.  de  poste  aux  lettres  ,  à 
FouUetourte. 

Itabl.  PAaTic.  Deux  messagers ,  allant  au  Mans  une  fois 
par  semaine ,,  le  jeudi. 

BEDILLE  ;  voyez  ruillé  ,  deux  articles. 

RHAY  ;  voir  rahai. 

RHOiïVE ,  UONE  ;  petite  rivière  qui  a  sa  source  à  l'cxtré- 
mité  nord  de  la  commune  de  Marigné ,  se  dirige  d^abord  au 
N. ,  un  peu  vers  E. ,  jusqu^au  ham.  et  au  moul.  de  la  Ches- 
naye ,  en  S.-Mars-d'Ouiillé  ;  se  contourne  ensuite  ,  à  angle 

fesque  droit ,  vers  TO. ,  puis  se  dirige  au  N*  O.  ;  passe  près 
bourg  de  Theloché ,  ensuite  au  bas  du  coteau  où  est  bâti  le 
^oorg  de  Mulsanne  j  près  lequel  elle  reçoit  le  miss,  de 
llharbonneau  ;  se  détourne  de  nouveau  à  angle  droit  vers  TO.  ^ 
(averse  la  grande  route  du  Mans  à  Tours ,  passe  k  Moncé- 
Q-Belin  ,  puis  sous  le  pont  de  Pont-Thibaut  ;  remonte  un 
»ea  vers  iN. ,  puis  se  contourne  ,  à  angle  obtus  j  autour  de  la 
erme  des  Touchis ,  pour  redescendre  au  S.  O.  j  traverser  la 
onte  de  Paris  à  Nantes ,  recevoir  le  ruiss.  d'Erip  (  v.  ce 
Qkot),  et  confluer  avec  lui  dans  la  Sarthe»  au  moulin  d'Isles, 
mre  ies  ham.  du  vieux  et  du  nouveau  Guécélard ,  après  s5 
•  de  cours  ^  pendant  lequel  il  fait  tourner  i5  à  i6  moulins. 
-«  Nous  ignorons  à  quoi  peut  se  rapporter ,  pour  cette  petite 
ivière ,  de  même  que  pour  le  fleuve  qui  passe  à  Lyon , 
^étymologie  de  leur  nom  ,  qu^on  dit  être  RhoJanus  ,  de 
^hoda ,  œ  y  rose  (  fleur  )• 

BIBOD ,  ruiss.  sortant  de  Tétang  des  Elssards ,  situé  dans 
a  commune  d'Arthézé.  Il  se  dirige  d^abord  au  N.,  reçoit 
IcDx  autres  petits  ruiss. ,  de  la  même  commune  ,  celui  de  la 
avondonnière  et  celui  de  la  Thibaudière;  longe  avec  eux 
«  côté  occidental  du  bois  des  Deflais ,  puis  se  jette  dans  le 
Lover  (v.  cet  art.  II-656),  à  Textrémité  S.  O.  du  parc  du 
^liât.  de  Malicorne,  après  un  cours  de  3  k. ,  sans  moulins. 

RICHEUOUÉ ,  anc  moulin  de  la  ville  du  Mans  ,  situe 
^u  au-dessous  du  pont  Napoléon  «  sur  la  rive  gauche  de  la 
Marthe,  cité  déjà  à  Tart.  Mans  (iii-aSa),  et  que  nous  ne 
^appelons  ici ,  que  pour  constater  sa  complète  destructioui  en 
KjS35  ,  pour  l'établissement  du  port  de  cette  ville. 

RICOU^  ruisseau.  Voir  VHjdrogr,  de  Part,  neuville-sok- 


RIOIT. 

RIFROGCR ,  autre  miss. ,  ayant  sa  sonrce  -pii  hs 
Jouannerius  ,  ham.  de  la  commnne  du  Grand-Lucé  ,  dont  il 
limile  une  partie  àa  territoire,  au  S.  S-  O.  ;  coule  ï  l'I). 
S.  O, ,  passe  prés  le  rtiîlleau  île  U  CheTalerîc  ,  au  S.  E. 
ânqml  il  reçoit  le  petit  ruiss.  de  la  Monsserie  ;  trarerK  le 
territoire  communal  d'O.  h  F..,  cl  va  rerser  ses  eaux  lUm 
la  petite  riv.  de  Veuve ,  un  peu  au-dessus  du  lieu  dn  Manu, 
après  S  k.  i/i  de  cours  et  avoir  fait  lonmor  3  moulins. 

RIGALET,  nom  d'une  bnde  siiuée  en  Ponlvallain,  colibri; 
pour  avoir  été  le  principal  théâtre  du  combat  licrt  Jn 
Anglais  par  du  Guesclin ,  en  i3jo.  Voir  Thistorique  de  fin- 

PONTViVLt.AIN. 

RIGOMER  DES  BOIS  (smîitO;  voyez  sArarnico»! 

DES  BOIS. 

RIOLAI,  Y;  miss,  dont  la  source  se  trouve  prés  la  fnw 
des  Barres ,  à  peu  de  distance  à  l'E.  du  bourg  de  S.-Cbristnpbf 
en  Chanijiagne,  se  dirige  à  l'O. ,  en  passant  h  4  ^-  '"  ^' 
de  ce  bourg  ,  et  va  confluer  dans  la  Végre  ,  à  i  i.  uxS.lt 
celui  de  Rlareil-en-Champagne,  après  ^  k.  de  cours,  c! 
avoir  fait  tourner  a  moulins,  dont  celui  de  qui  il  empnutlc 
son  nom, 

RI0LA9 ,  niisseau  ,  le  mf  me  que  le  Monet  du  WatiaeU 
Voir  cet  article. 

RIOLT  ou  RIOLLF.Ï;  lUo?eus;  raîss.  ,  le  mfme  q« 
roftTHi.N  ,  diicril  plus  haut,  p.  3i4.  Ce  cours  d'eau  ,  ainsi  ^ 
nous  l'avons  dit  A  l'art.  Hené,  est  célèbre  dans  l'hiitairrAi 
moyen  âge ,  parce  que  ce  fut  sur  Tune  de  ses  rîvc*  qu'eût  lioo. 
de  ioi)5  à  loçfQ,  un  combat  entre  le  comte  dti  Maine  Htlir 
de  laTlèche,  et  le  comte  de  Béicsme,  baron  duSaosnoi'- 
Robert  II,  surnommi!  le  Diable  ,  dans  lequel  celui-ci  fui 
battu.  Voici  le  passage  ,  trad.  par  M.  Guizot  (t.  iv,  Ui.  ll> 
dans  lequel  Orderic  Vital  rapporte  ce  lait  d'armes  :  «  W"* 
"  Robert  s'enorgueillissait  de  Vaugmenlation  de  sesricheiy 
"  et  du  nombre  de  ses  serviteurs ,  plus  il  était  dévort  Jo 
n  désir  d'enlever  leurs  terres  à  ses  voisins,  de  quelque  ''^' 
«  qu'ils  fussent,  et  d'usurper  les  biens  que  ses  prédécettesr^ 
u  avaient  donnes  à  des  saints.  Déjï  il  avait  avec  violcMt 
«  bâti  dans  le  comté  du  Maine  ,  une  forteresse  sur  le  temin 
"  d'aulrui,  c'est-à-dire  dans  les  propriétés  de  S.-Kerrc  ik 
"  la  Coulure  et  de  S.-Vincent  (à  S.-Rémi-du-Plain  tà  » 
«  Saasfie):îl  s'en  servit  pour  opprimer  cruellement  If* 
'  paysans.  Quand  le  vaillant  comlc  Ilélie  cul  connaîssiMC 
«  de  celle  entreprise ,  il  ne  l'endura  point ,  comme  l'ctt  ^ 
••  un  poltron  :  il  marcba  en  armes  aVeC  ses  troupcf  coup 
«  Robert  de  Bélesme ,  dans  le  Saosnois ,  sur  le  ntîs*eiii  * 
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loallée  (  Riùleus  )  ;  et ,  ayant  inroqaë  4  ta  nom  da 
•eigaeiir,  le  pontife  S.  Jalîen,  il  livra  bataille  ii  Robert, 
t ,  malgré  la  sopëriorité  de  ses  forces ,  le  raîmiiiit  et  le 
liassa  honleusement  de  son  camp.  Dam  cette  affaire  1 
lobert  de  Courci  fut  blessé  et  perdit  Foell  droit  ;  Goiilier 
e  Villeret,  Goillaome  de  Moulins,  Godefroi  de  Gacé  et 
lasieurs  autres  furent  faits  prisonniers.  Les  Manceaux  en 
rèrent  de  fortes  rançons ,  et  vengèrent  ainsi  les  outrages 
lits  aux  saints,  ainsi  que  leurs  propres  pertes.  »  On  voit 
M»  Guîzot,  sur  Tautorité  d'Odolant  Desnos,  quMl  cite 
note,  traduit  Rioleus  par  Roullée;  Odolant  Desnos 
»30  )  dit  :  <c  peut-être  dans  les  prairies  de  Roullée.  »  Ceci 
lacerait  beaucoup  le  lieu  du  combat ,  en  le  transportant  à 
k.^  (  4  I*  1/2  )  plus  au  N.  N.  E. ,  sur  la  rive  gauche  de 
itrèche,  petite  rivière  qui  sépare  le  Saosnois  du  Perche , 
e  département  de  la  Sarihe  de  celui  de  TOrne.  Mais  la 
e  des  récits  d'Orderic  Vital  et  d'Odol.  Desnos  ,  prouvent 
lemment  qu^ils  fout  erreur,  en  traduisant  Rioieus  par 
illée  ,  puisque  ce  fut  à  la  suite  de  cet  avanvage  remporté 
le  comte  de  Bélesme  ,  qu^Hélie  de  la  Flèche  fit  constroire 
:hâteau  de  Dangeul,  pour  ainsi  dire  sur  le  champ  de 
lille  où  il  avait  été  vainqueur ,  afin  de  contenir  son  ennemi 
le  Tempécher  de  s^avancer  plus  au  sud ,  au-delà  du  Saos- 
s  ;  et  que ,  par  contre ,  ce  fut  alors  que  Robert  fit  creuser 
reparer  la  grande  tranchée  appelée  de  son  nom  Fossés 
ïeri'le^Diabie^  et  élever  les  nombreuses  forteresses  dont  il 
Ikérissa.  Il  est  évident  que  si  Héiîe  eût  vaincu  Robert  sur 
territoire  de  Roullée ,  il  VeCki  rejeté  au-delà  de  TAutrèche 
le  la  Sarthe ,  s'il  Teût  pu ,  et  se  fut  fortifié  sur  ce  point  ^ 
ir  lui  arracher  entièrement  le  Saosnois»  Il  est  donc  pro- 
de ,  que  les  écrivains  modernes  sont  fondés  il  placer  le  fait 
mnes ,  dont  nous  parlons,  sur  le  bord  du  ruisseau  connu 
is  le  pays  sous  le  nom  de  Riolt  ou  RioUet ,  et  d'écrit  plus 
it  sous'  celui  d'Orthon ,  dans  Tespace  compris  entre 
oigne  f  René  et  DangeuL 

ROCHE  (i.a),  les  roches,  le  rocheb,  la  rocuàre, 
ROCHETTE,  uoms  qui  tous  viennent  de  Rupes,  isy  lieo 
rreux ,  élevé  ,  escarpé  ;  et  aussi  de  Rocca ,  œ ,  qui ,  dans  la 
ise  latinité ,  signifiait  un  petit  fort ,  placé  dans  un  lieu  élevé* 
nsî  qu'on  peut  le  voir  aux  indications  des  noms  de  lieux , 
iX'Ci  sont  fréquents  sur  le  territoire  de  la  Sarlhc  :  pas  de 
nmune,  pour  ainsi  dire,  qui  nVn  possède  un  ainsi 
mnié.  Le  grand  nombre  d'anciens  fiefs  ou  terres  seigncu- 
les,  qui  portent  ce  nom,  indique  aussi  l'étymoiogie  du 
rftn4%t ,  puisque  c'étaient  i  cette  époqoe  «  antaal  de  peliu 
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donjons  y  de  lieux  fortifies.  Noas  ne  citerons  ici  aucun  àe  ces 
noms  de  terres  seigneuriales  |  à  une  exception  près  :  leo^ 
description  se  trouvant  aux  articles  des  communes  dans 
lesquelles  ils  sont  situés* 

HOCXLE  (la)  t  nom  d^un  moulin  à  papier  construit  sur 
la  Vègre ,  dans  la  commune  de  Loué.  Cette  usine  emploie 
X  cuve«  6  piles  et  i  cylindre  «  et  fabrique  ,  par  jour,  9  à  lo 
rames  de  papiers  À  emballage,  à  tenture,  à  impression  et  pour 
récriture  :  ses  produits  se  vendent  dans  la  Sarthe  et  un  pea  à 
Paris  ; .  le  département  lui  fournit  le  chiffon.  Les  papiers 
exposés  par  M.  Lépine,  fermier  actuel  de  ce  moulin,  à 
Fexposition  départementale  qui  vient  d*avoir  lieu  (  juillet 
i836)y  méritent  une  mention  toute  particulière.  Januii 
aussi  beau  papier  pot ,  fabriqué  à  bras  et  par  les  anciens  pn* 
cédés  y  n^avait  été  produit.  Les  autres  espèces  exposées ,  sont 
des  papiers  couronne  de  la,  16  et  18  I.  la  rame;écnde 
ao  et  a4  '•  »  carré ,  de  ao ,  24  et  aS  1.  ;  grand  raisin ,  de  35  d 
4o  1.  ;  velîns  rognés  et  non  rognés  sur  leurs  bords ,  qui  soit 
des  chefs-d^œuvre  d^habileté  et  imitent  avec  avantage  ceix 
fabriqués  «1  la  mécanique  ;  du  papier  à  impression  ,  de  ijtf 
ao  i.  la  rame,  qui  se  fait  également  remarquer.  Aussi 
recommandables  par  leur  collage  parfait ,  que  par  leur  bnt 
et  la  finesse  de  leur  grain ,  les  papiers  de  ce  fabricant  sont 
tellement  recherchés ,  que  chaque  fois  que  cet  habile  maoo- 
facturier  est  attendu  au  Mans,  les  débitants  de  cette  TÎile 
courent  au-devant  de  lui,  les  lui  retenir.  Le  jury  de  Tesposi* 
tion  a  décerné  une  médaille  d'argent  de  Zà,^^  classe,  î 
M.  Lépine.  C'est  une  justice  imparfaite  :  un  tel  perfectioQoe- 
ment ,  dans  une  industrie  aussi  importante ,  eut  àd  le  faire 
placer  au  premier  rang. 

ROCHEFORT ,  nom  d'un  fort  bâti  sur  la  hauteur  ^ui 
domine  à  TO.  le  faubourg  de  S.-Antoine,  h  la  Ferté-Beroanii 
ayant  pour  étymologie  le  Rûcca^  œ^  du  moyen-âge,  de  Tart 
anté-précédent.  Voir  Tart.  s.-A^TOIN£  de  rochefort. 

ROCHE-DE  POIL,  ruiss.  qui,  ayant  sa  source  prèstfooc 
ferme  du  même  nom,  dans  la  commune  de  Bràlon^  se  dirige 
au  S.  d'abord ,  puis  à  TO.  S.  O. ,  d'où,  après  une  espèce  àt 
demi-cercle ,  il  se  contourne  au  S.  E.,  passe  près  et  auN- 
du  bourg  d'A vessé  ,  et  va  jeter  ses  eaux  dans  la  Vègre,  à  7  ^ 
à  TE.  de  ce  bourg ,  après  7  k.  de  cours  ,  sans  moulins. 

ROCHE  DE  VAUX  (la),  R.-Dli-VAULX ,  bocbe- 
DE-LA-VALLCE  OU  DES  VALLÉES  ;  terre  seigneuriale  ,  k  laquelle 
était  unie  la  seigneurie  de  paroisse  de  Requeil,  dont  le  manoir 
est  situé  dans  cette  commune ,  à  g  kilom.  E.  N.  E.  du  bourg. 
Son  plus  ancien  possesseur  connu  est  Henri  de  la  Chevrière, 
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ClieYerière  et  Chennèrc  y  qui ,  en  1 34^  >  en  rend  avea  aa 
laron  de  Châteaa-da-Loîr,  sous  ]e  titre  therbergemenU  Autre 
•reu  est  rendu ,  en  i^oS ,  par  Gcofroî  Folenfîant ,  pour  dom. 
et  rentes  en  la  seigneurie  de  la  Roche- de- Vaux.  En  i4ï6, 
Gaérîn  du  Bouchât  ou  du  Bouchct,  ccuyer,  fait  hommage 
pour  ledit  fief.  Semblables  hommages  sont  rendus ,  pour  le 
même  Heu,  en  14^9,  par  Jacq.  de  Chevrières,  écuyer, 
ainsi  que  pour  la  seigneurie  du  Bouschet  (  le  Bouchet-aux- 
Girneilles)  en  Oizé  ;  en  i6o3,  par  J.  de  la  Chevrière, 
écoyer,  pour  ces  deux  mêmes  terres.  Marguer.  de  la  Che- 
Trière ,  fille  de  Jean  et  d'Anne  de  Jussan,  V.%  en  i658,  de 
J.*-B.-L.  de  Beaumanoîr ,  chev. ,  bar.  de  Lavardin  et  d* An- 
toîgné,  sénéch.  du  Maine ,  et  lieutenant-génér.  pour  le  roi 
dans  cette  province,  rend  aveu,  en  16S9  et  1661,  pour 
la  Roche  -  de  -  Vaux  et  ,   comme   tutrice   de  ses  enfants  , 

Enr  la  terre  de  la  Bataillère.  Relevaient  de  cette  dame  : 
ichel  du  Bouchet  et  Sébaslien  de  Broc ,  écuyers ,  seigneurs 
de  la  Forterie  et  des  Pcrrays,  en  Parigné-le-PôIin.  Il  résuUe, 
d*ao  autre  aveu,  rendu  en  1G09,  par  Ant.-R.  Gillier,  chev. 
S."*  de  Puigareau  ,  pour  i'hàtcl  et  maison  forte  de  Passavent , 
^ne  Jacq.  de  la  Chevrlère  ,  seign.  de  la  Roche-de-Vaux,  rele- 
vait de  lui;  et,  par  d'autres  aveux,  de  1 634  et  i658,  que 
Cette  même  terre  de  la  Rochc~de-Vaux  ,  relevait  aussi  de  celle 
de  Passau,  en  Mansigné. 

Suivant  acte  du  i3  sept,  i486,  passée  Lunel,enLan« 

E^oc ,  Guionne  du  Bouchet  Saintot ,  Y.®  de  Bremont  des 
rets ,  vend  à  Jacq.  de  la  Ghcvrière  ,  écuyer ,  seign.  de  la 
^ocbe* de-Vaux ,  les  féages  du  Bouchet  (aux  Corneilles)  el 
de  Monlaupin  (  v.  Tart.  oizÉ  ) ,  dont  elle  avait  hërilé  de  ses 
frères  et  sœurs  germains. 

Le  Qy  fév.  i66g ,  saisie  réelle  est  faite  et  confirmée  par 
ingénient  du  lleulenant-gcnéral  de  la  sénéchaussée  du  Maine  9 
^Q  siège  de  Château-du-Loir ,  de  la  terre  du  Bouchet-aaK- 
Corneilles  et  ses  accessoires ,  sur  le  S.^  Fr.  de  la  Rivière  f 
Conseiller  au  parlement  de  Metz ,  demeurant  h  Paris ,  qai 
l^avait  acquise  de  dame  Marguer.  de  la  Chevrière ,  V.*  de 
^.  J.-B.  L.  de  Beaumanoir ,  par  acte  du  i5  décembre  1668, 
l^oar  une  modique  créance  de  1,200  1.,  due  par  lui  au  S.' 
^lex.  Laisné,  bourgeois  de  Paris.  Ladite  terre  fut  adjugée  audit 
S.'  Fr.  de  la  Rivière  saisi  >  pour  la  somme  de  60,000  livres. 
))*après  Tacte  même  de  saisie  ,  la  terre  de  la  Roche-de- 
^auz  consistait  alors ,  «  en  plusieurs  bâliments  manables  ^ 
fuie ,  cours ,  jardins ,  vergers ,  avenues ,  vignes ,  bois ,  prés  , 
landes ,  garennes ,  étangs ,  etc. ,  etc.  ;  droit  de  fondation  de 
l'église  paroissiale  de  Recueil  Ç^sic)  et  autres  droits  honori- 
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fiques  en  iceUe,  en  laquelle  îl  y  a  lîttre  en  dedans  et  en  debon, 
pour  y  tenir  les  armes  des  seigneurs  de  ladite  terre ,  posleaax 
dans  les  carrefours  et  lieux  les  plus  émioents  de  la  paroisse, 
droit  de  banc  et  de  sépulchre  dans  le   chœur ,  proche  le 
chanceau,  et  autres  prérogatives  en  ladite  église  et  boorg 
desdits  fief  et  seigneurie  (  tels  quele  droit  de  recommandaûeD 
en  Téglisc ,  qui  se  fait  encore ,  des  S/  et  D/  de  la  Chcvrières , 
du  S.'  de  la  Rivière  et  de  sa  femme  «  née  Comblon  des  Es- 
flarts  j  par  suite  des  donations  et  fondations  indiquées  à  ïHi^  f 
ecciés.  de  Tart.  R£QUEIL  ) ,  et  encore  les  métairies  de  la  Basse- 
Cour  de  la  Boche-de-VauXy  de  la  Suardière,  de  FArdf; 
bordage  de  la  Pinellicre  ,  autrement  les  Chaussées;  et  eila 
métairie ,  fief  et    seigneurie    des    Ruisseaux  ;  le   toot  ik  t^ 
paroisse  de  Recueil.  —  Et  en  ce  qui  concerne  ladite  mèm 
du  Bouchet  (aux  Corneilles),  consistant  en  un  vieil hâtinciit 
à  pont-levis ,  entouré  d^eau ,  eti  ladite  métairie  du  Boockt 
(ce  qui  démontre  que ,  dès  cette  époque ,  ce  château  (t.  sio 
art.)  était  en  ruines  et  inhabité)  ;  en  une  grande  prée siliée 
par.  de  Recueil  et  d^Oizé  ;  en  la  métairie  de  la  Fontaine^B- 
Bouchet,  celle  de  la  Gilberdière  et  la  closerie  de  la  Verrerie, 
situées  dites   paroisses.  »  -—  Etaient  compris  encore  énn 
ladite  saisie ,  les  métairies  de  TAumosne  et  de  la  Momière, 
en  Mansigné.  «  Toutes  lesdites  choses  faisant  la  comfMsîiioD 
de  ladite  terre  ,  chastellenic ,  fief  et  seigneurie  de  la  Roche- 
de-Yaux  et  Bouchet-aux  Corneilles,  et  généralement  tooies 
les   terres  en  dépendant,  droits  seigneur,  et  féod.,  ceoir 
rentes ,  charges  et  devoirs ,  hommes ,  vassaux  et  conrées, 
le  tout  situé  paroisses  de  Recueil ,  Oizé  ,  Mansigné  et  Yvrè- 
k-Pôlin ,   circonstances  et  dépendances ,   tant  en  fiels  qK 
roture ,  etc.  » 

En  1704»  L.-Magd.-Joseph-Marîe  de  la  Rivière ,  dam«^ 
laRoche-de-Vaux^C^orbuon  {sic)  ^  au  Bois  de  Macquilléide 
Requeil,  de  Flacé  et  d' Estival ,  châtelaine  du  Bouchet,  porta 
toutes  lesdites  terres,  par  mariage,  à  Joseph  de  Mailly,  seip- 
d^Hâucourt,  bar.  de  S.-Âmand,  seign.  d^Angay,  etc.  etc.* 
né  en  1677,  et  reçu  page  de  la  petite  écurie  du  roi  en  iGjt» 
lequel,  vers  1764,  devint,  par  acquisition,  châtelain  de  b 
Faigne,  de  Ponlvallain,  de   Douvres,  etc.,  ainsi  que  doos 
Pavons  dît  à  Tarlicle  de  la  première  de  ces  terres  (Ji-a^s)- 
Lors  de  Thommage  rendu  au  roi ,  par  le  comte  de  Maitly ,  ^ 
3o  août  1755,  tant  pour  lendits  objets  nonvellcnent  acquis* 
.que  pour  ceux  qu^il  tenait  de  sa  femme,  la  chambre  des  compits 
.fit  retrancher  le  titre  de  châtellenie ,  qui  y  était  donné  vsi 
•eigneuries  du    Bouchet-aux-Corneilles   tt   de  Pontvaliaii* 

ISous  ferons  obacfrcr  ici  que  la  dame  Looife-^M.-J.-M.  àt 


a  Rivière  >  est  la  première  des  propriétaires  de  la  Boche-do- 
iTauXf  à  qui  ooas  voyons  prendre  le  tiire  de  dame  de  Reqneil. 
I  est  possible  que  la  seigneurie  de  cette  paroisse  n^ait  été 
éunie  à  la  terre  de  la  Roche-de-Vaux  ^  que  lorsque  la  dame 
le  Brémont ,  hérita  de  ses  frères  et  sœurs  y  des  biens  par  elle 
endus  à  Jacq.  de  la  Chevrlère ,  ou  plutôt ,  comme  cela  avait 
lea  souvent ,  qu'elle  fut  annexée  au  fief  de  la  ciire  «  concédé 
lar  acte  du  16  juin  iGyS^  par  le  curé  de  cette  paroisse  «  aa 
eigneur  de  la  Roche-de- Vau^ ,  comme  il  a  été  dit  il  VHisL 
tciés.  de  Tart.  requul. 

La  maison  de  Maîlly.,  dont  la  branche  d'Haucourt  est 
iabiîe  à  la  Roche-de~Yaux  depuis  i3a  ans,  est  originaire  de 
a  Picardie ,  et  tire  son  nom  du  village  de  Maîliy ,  situé  à 
[oelques  lieues  d'Amiens ,  et  Tun  des  plus  anciens  de  cette 
»rovincc.  On  compte  jusqu'à  i3  villes  et  villages  de  ce  nom  , 
ion  compris  les  fiefs ,  châteaux  et  maisons  »  surtout  en  Bour- 
gogne 9  en  Champagne  et  ailleurs.  Cette  maison  a  produit 
i3  à  i4  branches  légitimes  ,  et  une  branche  naturelle  on 
bâtarde.  Celle  d'Haucourt  reste  seule  aujourd'hui.  C'est  à  ce 
itre  que  Louis  XVIII ,  qui  dit ,  ou  à  qui  on  fait  dire  dans 
les  mémoires  :  »  Les  Maillé  sont  bons ,  les  Maiilys  valent 
encore  mieux  »  ,  comprit  M.  le  comte  de  Mailly,  propriétaire 
actuel  de  la  Roche-de- Vaux,  malgré  sa  grande  jeunesse  alors , 
an  nombre  des  pairs  de  France  de  la  seconde  nomination , 
âo  17  août  181 5. 

La  Morlîèrey  dans  son  ouvrage  intitulé  :  lea  Maisons  illustres 
de  Picardie  y  fait  remontrer  celle  de  Mailly  à  Marthe ,  épouse 
du  vicomte  de  Sausay ,  vers  Tan  800  >  îssoe  das  premiers  ducs 
de  Boui^ogne ,  dont  vint ,  quelques  degrés  après ,  Agnès  de 
Sausay ,  femme  de  Guillaume  vi,  duc  d'Aquitaine  ,  surnommé 
Tête  d'étoupe.  Cette  famille  paraît  cependant  être  originaire 
de  Bourgogne ,  et  l'abbé  Fayot ,  dans  sou  Hist.  de  la  CHlégiale 
ée  Dijon , pense ,  d'après  les  cartulaires  et  les  titres  du  temps  ^ 
qu'il  cite  en  preuve ,  qu^elle  est  une  branche  de  la  maison  de 
yergy,  laquelle  prit  son  nom  de  la  seigneurie  qui  lui  échut  en 
partage  dans  le  10/  siècle.  Depuis  cette  époque ,  quoiqu'elle 
paraisse  souvent ,  dans  l'histoire  »  attachée  aux  ducs  de 
bourgogne ,  elle  semble  être  devenue  picarde  et  c'est  môme  la 
seule  encore  existante  de  ces  antiques  maisons,  dont  les  noms 
ae  trouvent  conservés  dans  les  dictons  et  chansons  populaire^ 
de  cette  province,  tels  que  ceux-ci  :  «  Ailly ,  Maiult,  Cré- 
«  quy  ;  tel  nom»  telles  armes,  tel  cri.  u  —  «  Aiily ,  Maillt 
«  et  Roye  ;  ceint  de  môme  courroye ,  feraient  la  guerre  au 
roy*  »  £i,  en  effets  les  armes  des  trois  premières)  sont  ce  qu'on 
appelle  parlantes  :  celles  des  Mailly ,  d^a  Itt^iltetai  ceUcA  da 


CHIC  maison,  a  vTKUKnic  oe  luaiiij'  qui,  en  losc 
aTcc  plusîeiirs  aalres  seignenra,  \a  charte  de  di 
par  le  ro!  Hcori  I."  h  raoba^e  d'Hasnou.  II  om 
de  Mailly  et  Anne  àe  Sombemon,  sa  femn» 
Biummdia  noiOwres ,  cités  (lans  le  cartolaîre  de 
de  Dijon ,  lesquels  dispnlèrent  le  domaine  de  ce  < 
Roberl ,  et  réagirent  impuissants  les  efforts  de  ce 
pour  s'en  emparer,  —  AvsELHE  de  Maiily  ,  fila 
Wederic,  fut  lieutenant  de  raroiée  de  Richi)d< 
d'Artois,  gouverna  sous  elle  ses  états  avec  Dr 
CoQcy  ,  et  fut  tué,  en  1070,  au  siège  de  Lille,  C 
c'est  le  tombeau  d'AHKODL  son  3.*  fib,  mort  ei 
fut  élevé  dans  Téglise  de  S.-Géry,  prés  Camb 
lequel  on  lisait  celte  épitaphe  : 

s  OiîgeiîatODg  moite brafVeTtlien, 

a  Ki  at  glen£  meintei  lorien  ; 

«  Eu  en  AfErik ,  tojon  coarien  d'aaiera  ; 

a  Hailly  ot  nom ,  de  moite  gnndi  ligncn , 

«  0  Dies,  doenei  gnerdoDs  a»  chila  prous  goei 
a  H .  C.  » 

—  Nicolas  de  Mailly,  pelit>fils  d'Anselme,  coi 
avec  Thierry  de  Flandre  et  Jehan  de  Nesie,  condu 
chargée  de  secours  pour  les  Croisés  qui  firent  la  1 
Constanlinople ,  et  fut  député  par  eux  pour  aller  à 
nouveaux  secours  au  pape,  an  roi  de  France,  1 
THiEU,  qui  fit  prisonnier  le  comte  de  Leycesire, 
lui-mCmc  en  défendant  le  roi  dans  nne  emh 
1 198.  —  Gilles  ou  Gillon  I." ,  qui  fut  en  Palei 
chevaliers  ses  vassanx ,  en  ayant  un  nombre  pli 
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«—  Thibault,  célèbre  par  ses  vers,  rapportés  par  Faa- 
lel  j  ainsi  qae  plusieurs  aatres  de  la  maison  de  Mailly ,  qui 
rareul  parmi  les  premiers  trouvères.  -*<  Jean,  qui  se  trouva 
Tosl  de  Bouvines »  à  la  tête  de  5  chev.  et  de  ai  écuyers. 
-  N....  de  Mailly,  grand  prieur  et  maréclhal  de  Tordre  de 
[alte,  tué  au  siège  de  Damielte,  en  1218.  —  Colabt,  le 
cond  des  seigneurs  chargés  de  Padminislration  du  royaume^ 
•iMlant  la  démence  de  Charles  VI  «  fut  tué  à  Azincourt ,  Tan 
1. 1 5  9  avec  Colart  son  fils  aîné ,  fait  chevalier  le  jour  même 
i  la  bataille.  Sur  leurs  tombeaux ,  dans  Téglise  de  S.-Nicolas 
Arras,  se  voit  la  couronne  de  flcurs~de-lis  au  dessosde  leurs 
■mes.  11  existe  «  dans  la  même  église  «  un  tableau  curieux  « 
{présentant  Colart  de  Mailly,  sa  femme  et  ses  11  enfants» 
n  costume  du  temps.  Je  dois  h  M.  de  M ailly>  un  exemplaire 
t  la  lithographie  qu'il  en  a  fait  faire ,  d'après  une  copie  qui 
t  trouve  à  la  biblîolhèque  du  roi.  — *  JeaI9,  surnommé  VEien^ 
àrl,  à  cause  de  son  intrépidé ,  signa  le  traité  de  paix  entre 
Charles  Vil  et  le  duc  de  Bourgogne ,  dont  il  était  parent  ; 
i  aussi  le  contrat  de  mariage  de  Catherine  de  France  avec 
ienri  V,  roi  d'Angleterre;  fut  un  des  premiers  seigneurs 
pi  se  déclarèrent  contre  Henri  VI  d'Angleterre,  et  prit. 
Il  1468,  séance  aux  Etats  de  Tours ,  d'abord  après  les 
»ffinces  du  sang. 

—  FkRRi  de  Mailly,  baron  de  Conti,  tué  au  siège  de 
Mlilan.  Bayard ,  dont  il  était  l'ami ,  vengea  sa  mort  en  passant 
*<io  ennemis  au  fil  de  l'épée.  Sa  fille  épousa  le  sire  de  Roye 
1  fui  mère  de  la  première  princesse  de  Conti  C'est  de  là 
rue  le  nom  de  Conti  est  passé  dans  la  maison  de  Condé.  — 
Ix^N,  qui  entreprit,  avec  son  fils,  un  combat  à  outrance  contre 
K^  gouverneur  d'Hesdin  et  son  fils ,  pour  la  fixation  des  limites 
|c/a  France  de  ce  cdté.  —  Jean  111,  baron  de  Mailly,  qui  fit 
office  de  pair  de  France  an  sacre  de  Charles  Vlll.  —  An* 
'BIHb  son  fils,  qualifié  Ulustrissimus  et  poieniissimus  çir.  U 
pOQsa  Jacqueline ,  fille  de  Jean  111  d' Astarac ,  que  la  reine 
^Qe  de  Bretagne  et  le  roi  François  l^' ,  dont  elle  était 
""Oche  parente ,  qualifient  du  titre  de  leur  chère  et  bien  aimée 
I^Kam.  Antoine  continua  la  branche  aînée  de  la  maison  de 
^^tlly.  —  Adrien,  son  frère»  a  formé  la  branche  d'Harcoort. 
^  Louis  Charlls  ,  fils  de  René  11  »  qui  commença  la  branche 
*  Réelle»  se  trouva  à  un  grand  nombre  de  sièges  et  de  batailles^ 
^^«mpagna  Louis  XIV  dans  ses  conquêtes  de  Flandres , 
^  Hollande ,  etc. ,  et  posséda  la  principauté  d'Orange ,  dont 
^orta  le  nom ,  ainsi  que  Louis  m  son  petit-fils.  —  Jacques 
^  -Iflailly ,  fut  créé  généralissime  du  roi  de  Pologne  Casimir, 
^  i664*  —  ViCTOB  àt  Mailly  qui  fat  cardinal  et  archcTéque 


AKTOIMB  de  IHailly  leur  fils  aîné  ,  l'allia  ^  en  Iroi 
k  Frinçoiiede  Camuaion,  dame  de  Cany,  etc., 
lea'r  premier  fils ,  qai  devint  seigueur  de  la  Ro 
comme  il  a  été  dîi  plus  baui,  par  son  mariag 
M.  J.-M.  de  la  Rivière.  De  ce  mariage,  nai 
garçons,  l'alné  desquels  fui  Aùcv&TiN-JOïtl 
possesseur  de  la  terre  de  MaîUy-Raineval,  ^rès  'i 
fut  créé  maréchal  de  France .  en  i  ^83 ,  commai 

f;enilaniierïe  de  France,  comme  capitaine  des 
onglemps  commandant  mililaire  ou  gonverot 
BÏlloa ,  e&t  le  funeste  emploi  de  cninmander  la  r 
troupes  qui  défendaient  les  Tuileries ,  le  lo  aod 
conduit  à  l'échafaud  ,  à  Arras ,  en  17941  par 
conventionnel  Joseph  Lebon,  dans  un  Âge  fort 
avons  donné  le  porlrail  du  maréchal ,  dans  la  3 
Vlamographù,  pouréire  placé  au-devant  del'ar 
loi  destinons  à  la  uOGHAruiE. 

Le  maréchal  de  Mailly  n'avait  eu  qu'nne  fille  d 
mariage  ,  en  i^Sa  ,  avec  Constance  ,  fille  de  J. 
marquis  de  lorci  et  de  Sablé ,  celui  qui  fit  bâtir 
tuel  de  cette  ville.  Du  a.' ,  avec  M."'  d'Esclain> 
Louis-Mabie  ,  duc  de  Mailly,  qui  fut  président 
du  bailliage  de  Péronne  et  député  par  elle  aui  Eu 
en  178g,  Voyant  ce  filsdéjà  âgé  cl  d'une  santé  del 
k  Amiens ,  en  1 792  )  ,  il  se  remaria  ,  en  3."  no( 
73  ans ,  dans  l'espoir  d'avoir  un  héritier  de  son 
de  Narbonne-Pelet ,  qui  lui  donna  en  effet  un  fil: 
son  emprisonnement  k  Dourleus ,  en  1 7^3 , 
bien  jeune ,  ne  voulut  jamais  l'abandonner ,  q 
oà  la  hache  révolutionnaire   força  leur  sépara 
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t-aax- Corneilles ,  et  Faatreaa ,  en  Ponlvallaîn ,  qu'ils  y 
ni.  N.  de  Mailiy  y  a  ajoalé,  encore  tout  récemment, 
maison  priearale  de  Château-PHermitage  ,  à  laquelle 
le  communément  le  titre  d^abbaye. 
;  avons  parlé ,  à  VHist  ecclés.  de  Tart.  requeil  ,  de 
ins  ecclésiastiques  de  fancienne  cbapelie  du  château  des 
de- Vaux.  Ce  vieux  manoir  ayant  besoin  de  très-grandes 
ons ,  M.  de  Mailiy  a  préféré  le  &ire  abattre,  pour  les 
:er  par  un  autre,  d^un  genre  gothique  élégant,  de 
le  dimension,  formant  une  façade  à  Test ,  avec  perron 
on  ,  flanquée  de  tours  rondes.  Ce  château ,  au-devant 
régnera  une  belle  terrasse ,  d'où  Pou  descendra  dans 
ns  ,  qui  s^étendenten  emphythéâtre.,  sur  le  penchant 
:olline  qu^il  couronne,  )usqu^au  chemin  de  grande 
nicaiion  du  Mans  au  Lude ,  par  Pontvallain ,  est 
agné  de  1res  beaux  communs,  et  d'un  parc  assez 
;nclos  de  murs ,  renfermant,  outre  les  jardins  des  ailées 
aes ,  un  bois  taillis  ,  des  champs ,  et  de  nombreuses 
ons  d^arbres  à  fruits  de  toute  espèce.  Les  vignes  et  les 
le  terre,  dépendantes  de  la  métairie  qui  est  attenante  au 
,  sont  adjacentes  à  ce  parc ,  ainsi  qu'une  carrière  de 
cemment  ouverte.  De  la  terrasse  et  du  château ,  la  vue 
ie  UQ  horizon  magnifique  ,  s'étendant,  au  nord,  jus- 
*  là  du  Mans  ;  et ,  du  nord- est  à  l'est  et  au  sud-est,  à  3 
les  de  distance ,  depuis  Ecommoy  jusqu'à  la  forêt  de 
ou  de  Jupilles,  et  à  Château-du-Loir. 
1.  Outre  les  anciennes  armures  et  autres  objets  d'art 
bleaux  curieux  ou  provenant  de  bons  maîtres,  placés , 
le  comte  de  Mailiy ,  dans  sa  chapelle  de  M.-D.  de  la 
(v.  11-275),  et  dans  la  chapelle  de  famille  qai  lui  a 
oncédée  dans  l'église  de  Requeil  C  1)9  î^  ^^  possède 
lin  nombre  d'autres ,  non  moins  remarquables ,  k  la 
de-Vaux  «  plusieurs  manuscrits  richement  enluminés , 
et  16.'  siècles,  des  armures  de  différentes  époques, 
,  éperons ,  épées ,  pistolets ,  arquebuses  et  mous- 
!tc. ,  notamment  une  épée ,  dont  la  garde  est  d'un  Ira* 
t  curieux ,  du  style  de  la  renaissance ,  qu'on  croit  avoir 
nu  à  l'amiral  de  Coligny.  Mais  la  pièce  la  plus  intéres- 


!  plus  cunem  des  tableaux  qui  se  trouvent  dans  cette  dernière . 
,  est  mentionné  dans  plusieurs  écrits.  C'est  une  représentation 
péchés  capitaux ,  dans  laquelle  Torgueil  est^  dépeint  sous  la 
m  pape.  Ce  tableau  (  nous  ignorons  si  celui-ci  est  Foriainal  ou 
it  une  copié  ),  est  du  à  l'un  des  plus  anciens  peintres  nrançais 
ï  de  Chartes  Vu,  oudeLoaisXI. 
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jianle  de  celle  colieclion ,  parce  qu^elle   a  ëlé  récocillie  svr 
noire  terrîloire ,  dans  les  eovîroDs  do  Mans  ^  est  une  épée 
qo^on  croil  élre  celle  d^Edouard  III  roi  d^Angleterre.  Sa  lame, 
de  forme  droite  ,  à  deux  Iranchanis,  a  environ  3  pieds  de  Ion- 
gacur,  et  4  pouces  de  Fargeur  près  la  garde»  La  poignée  est 
ornée ,  d^uu  côté ,  de  9  flears  de  Jys  d'or  sur  un  champ  d'azur, 
3 ,  3  et  a  ;  de  Tauire ,  partie  de  fleurs  de  Jys  d'or ,  sur  on  chanf 
d'azur,  et  partie  de  lions  grimpanlsd'or,  sur  un  champ d^anr 
également,  et,  à  côté,  de  3  léopards  d'or  passants,  sur  an  fbod 
de  eueules  ;  armes  qui  sont  celles  d'Angleterre  et  de  Philippe 
de  Haynaul ,  femme  d'Edouard    Des  Anglais ,  occupés  à 
recherches  historiques,  à  la  hîbliothèque  royale  à  Pans,  pv 
ordre  des  conservateurs  de  la  bibliothèque  de  la  Tour  d^ 
Londres  ,  à  qui  M.  de  Mailly  a  fait  voir  cette  épée ,  loi  flM 
envoyé  une  note   que   nous  avons  lue ,  qui    confirme  Topi* 
nion  que  cette  épée  a  dft  appartenir  à  rldouard  lII,qOt 
comme  on  sait ,  prit  le  titre  de  roi  de  France ,  en  i334t  d 
dont  le  sceau  privé  portail  des   armes  semblables  à  ceib 
gravées  sur  le  bouton  plat  de  la  poignée  de  celte  épée. 

Lors  de  l'assise  des  fondations  du  nooveao  château  de  il 
Roche-de-Vaux ,  on  a  rencontré  des  excavations  qoi  oot 
arrêté  quelque  temps  les  travaux.  On  ne  sait  s'il  ùsA  les 
attribuer  à  d'anciennes  carrières  de  tufau,  ou  a  des  souter- 
rains ,  destinés  à  communiquer  dans  la  plaine  ,  qui  se  trosie 
au  pied  du  câteau  sur  lequel  il  est  assis. 

IlOCSAI\^T ,  clos  de  vigne ,  fréquemment  nommé  ^ 
l'hbtoire  ecclésiastique  du  moyen  âge,  comme  appartenait 
aux  évéques  du  Mans,  situé  en  Sainte-Croix.  Voir  l'art. à 
cette  commune. 

ROEZE,  ROIZÉ,  ROUÉZÊ;  Bosiacum  ,  Bozkcm, 
Rauescium  ;  de  rosidus ,  £i,  i/in  ,  adj.  arrosé  ?  Commune  CAliii- 
TRËE,  du  cant.  cl  à  3,1  heclom.  E.  de  la  Suzc;  de  rarroud.eti 
16  k.  S.  O.  du  Mans  ;  jadis  succursale  de  la  paroisse  de  b 
Suze ,  dans  le  doyenné  de  Vallon ,  l'archid  de  Sablé ,  le  dio& 
et  l'élect.  du  Mans.  —  Dist.  légal    :  3  et  19  kiiom. 

0£Sc:niPT.  Bornée  au  N.,  par  Loupelande,  sur  un  trèi' 
petit  espace  ,  et  par  Voivres  ;  au  N.  É.  et  à  l'E.,  par  FiW- 
Guécélard;au  S.  £. ,  par  Parigné  le-P6lin  ;  ao  S.,  tuCMt 
par  Parigné  et  par  Cérans  ;  au  o.  O. ,  par  la  Suze  ;  an  M.O.t 
par  Chemiré^le-Gaudin  et  par  Louplande  ;  la  forme  de  cette 
commune  est  un  heptagone  très-irrégulier  ,  s'allongeaol  ^ 
]N.  O*  ao  S.  E«,  sur  un  diam.  central  de  7  k.  i/a,  oatU^  t'^ 
4  k.  i/a  de  largeur,  du  M.  N.  E  au  S.  S.  U.  Assez  gros  hoat  1^  J 
sitoé  sur  le  bord  droit  de  la  Sarthe,  k  1  k.  i/a  sealemeot^ 
la  limite  occidentale  do  territoire ,  consistant  en  deux  t^i  f  ^ 
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loogoes,  dont  Tane,  s^étendant  de  TE.  k  TO.*  forme  la 
télé  d'anT ,  et  Paatre ,  du  N.  au  S. ,  en  forme  la  tige  et  vient 
se  terminer  devant  Ja  porte  occidentale  de  Téglise.  Celle-ci,  k 
mors  latéraux  construits  en  pierres  de  petit  appareil ,  dans  le 
Hyle  roman,  à  ouvertures  semi -ogivales;  à  clocher  pyramidal, 
construit  sur  une  énorme  tour  carrée ,  également  du  genre 
roman.  Le  prieuré ,  situé  du  côté  sud  de  Téglise,  à  ouvertures 

Ethiques,  à  Texception  de  celles  supérieures,  qui  sont  en 
rames  allongées ,  du  style  de  la  renaissance.  Cimet.  attenant 
à. la  partie  nord  de  Téglise  y  clos  de  murs  d^appui  et  de  haies , 
amas  lequel  se  trouve  une  table  funéraire  en  marbre,  recouvrant 
la  sépulture  dedame  Renée-M.-J.  Barbeu  du  Bourg,  épouse 
4c M.  R.-F.  Cordelet,  décédée  à  Coulons,  le  27  oct.  1816  , 
égéc  de 61  ans  sur  laquelle.  On  lit  ces  vers,  gravés  sur  celte 
tSble  : 

a  Objet  d'une  douleur  profonde , 
«  Objet  de  souvenirs  chers  à  rbumanitë  | 

a  Ses  vertus  ont  édifie  le  monde  : 
«  Elle  en  goûte  le  prix  dans  Timmortalité.  » 

FOPUL.  De  ip5  feux  autrefois,  actuellement  de  3o9  ,  com- 
Mtenant  f)86  indiv.  mâles  ,  708  fem. ,  total,  iSBq  ;  dont  588 
^ans  le  bourg ,  80  au  ham.  des  Huaudières ,  4^  à  celui  des 
înaux  ;  28,  21  et  18  à  ceux  des  Gratais ,  des  *Vergers  et  de 
Moulière. 

MmiP,  décenn.  De  i8o3  à  1813,  inclusiv,  :  marîag. ,  i56  ; 
,  960;  déc.y   4oi—  De  i8i3  à  i8aa  :  mar»,   100^ 
us. ,  376  ;  déc.  364- 

nsT.  LCCLÉ^s.  Eglise  sons  le  patronage  de  S.  Pierre  et  de 

Paul.  Deux  assemblées  :  la  i.^',  le  dim.  le  plus  rapproché 

ag  juin  ;  la  2.' ,  le  dim.  le  plus  proche ,  également ,  du  4 

f  fête  de  Ste.'Barbe«  Cette  église  était  celle  paroissiale  de 

Suze,  à  une  époque  où  Féglîse  actuelle  de  cette  petite  ville, 

'^^ëtait  encore  que  la  chapelle  de  son  château. 

Sons  le  pontificat  de  Tévêque  Gervais,  io36-io55,  Lo- 

»D  on  Lonon ,  seigneur  de  Roëzé  ,  du  consentement  de  son 

Hubert ,  fait  don  au  monastère  de  la  Couture  du  Mans,  de 

'éslise  quMl  a  fait  construire  en  Thonneur  de  S.  Pierre ,  sur 

Bbord  de  la  Sarthe ,  à  la  charge ,  par  Tabbaye  ,d^y  placer  des 

^^dttieux  pour  la  célébration  du  service  divin.  Il  donne ,  pour 

**  ândation  de  ce  prieuré ,  la  terre  seigneuriale  de  Roëzé , 

^^c  le  bourg,  les  champs,  prés,  vignes,  bois»  et  toutes  les 

^^'^s  lui  appartenant,  depuis  les  rivières  de  Sarthe  et  d^Ome  ; 

*^  dîmes,   moulin  et  coutume  qui  en  dépendent;  Tégiise 

«^peUe)de  Marsilly,  celles  de  S.-Martin  de  Coulons  et 
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deSle-Marie,  aliàs  la  Mariette  et  Notre-Dame  dci  Bois (r. 
l'art.  <ie  la  sczE)  ,  .sises  forêt  de  Longaulnaî.  Reoaud  ,  61s  fc 
Drognn,  scign.  de  la  Su/c  ,  ajoute  à  ces  dons,  IVgIbe  d^iie 
à  S.-Julicn,  située  au  château  de  la  Suzc,  anjourd'hot  IVglK 

Paroissiale  de  cette  commune.  Ces  dons  sont  approoT^i  ht 
évâi|ue  Gervais  et  confirmés  par  le  comte  Hugues  il.  vt 
grand  nombre  de  seigneurs  et  d'ec  cl  ë  si  astiques  ,  sîgaenl  TmR 
de  cette  donation,  rapporté  en  entier  par  G.  Aléoige,  pip 
35i  de  VHistùire  de  ^abU.  C'est  par  suite  dn  doa  de  Bera 
de  Sablé,  qne  la  paroisse  de  la  Suze,  fit  d'abord  partie  de  ccUe 
de  Roëzé,  et  que,  lorsque  la  chapelle  Aa  châieaa  devint  l'égbi 
paroissiale  de  la  Soze ,  le  prieuré  de  Roczé  continua  il  ptw 
voir  la  moitié  des  grosses  dîmes  de  celte  nouvelle  paroi», 
en  faisant  un  gros  au  curé  pour  celles  de  Roëzé.  Le  prîria^ 
estimé  dans  le  pouîllé  du  diocèse  à  3,ouo  I.,  de  rerm, 
était  à  la  présentation  de  l'abbé  de  la  Coulure.  Il  était  disr- 
gé  d'une  aumône  annuelle  aux  pauvres  de  la  paroisse,  iti 
charges  ou  73  boiss.  de  seigle.  Lors  de  la  fondation  de  l'hoipic 
sémin.S.'CharleS)  en  1  ySi,  les  bicnsde  ce  prieuré  y  fjrtnti^  ■ 
nis.  Ils  consistaient  alors  dans  son  domaine  propre  ,  U  nuJM 
compri.ie  ;  les  fermes  et  bordages  de  la  Coudre,  l'ImbaniièK, 
les  Crculaies  ,  les  Dois ,  la  Hurusière  ,  les  petites  Gnistiiitli 
différentes  propriétés  dans  le  bourg,  le  moulin  deKoei^.>3 
quartiers  de  vîgnc  à  la  Bazoge  ,  la  moitié  des  dîmes  de  la  Sw 
et  de  Cerans ,  et  un  sixième  de  celles  de  Flacé  ;  une  renU  (•  ■ 
blé  sur  le  marquisat  de  Villaines-Louplande  ;  rentes  sot  k< 
lieuxdclaRavi^rie,  en  Pirmil,et  de  Bamangé  ,  en  l'arigaé^ 
Pdlin;  le  tout  produisant  3,838  1.  de  revenu,  en  ■fbç).SB 
charges,  qui  n  en  diminuaient  point  les  revenus,  pMf 
les  fermiers  en  étaient  tenus,  à  litres  de  subsides,  consisiaieM' 

i.°  en  6  charges  de  seigle  et  3  d'orge,  dues  an  cbapeUieii 
N.-D.  de  la  Mariette  des  Bois  (en  la  Suze)  ;  a.*  une  pipent 
vin ,  au  curé  de  Boëzc  ;  3."  les  6  charges  de  seigle  aux  pMffia 
de  la  même  paroisse;  4-°  ^  harées  de  paille,  au  comicfc 
la  Suze;  5,°  pour  la  première  messe  des  dimanches  à  Rofiii 
4. 1.  i  6.°  pour  i3  repas  aux  praires  de  la  Suze  et  de  Fbci> 
60  I.  {  7.°  ^  l'abbé  de  la  Coulure,  a6  1.  5  s.;  le  lout  fonmil 
un  total  de  3a4  '■  ^  s. 

En  ii33,  sous  l'administration  de  Guillaume  ,  abbJ  dt 
la  Couture,  une  transaction  a  lieu  devant  l'évëque  Goïtf 
l'archev.  de  Tours  ,  Hugues ,  entre  cet  abbé  et  les  dunoiotf 
de  S.-Pierre  de  la  Cour,  sur  des  contestations  elerW 
entre  eux  ,  au  sujet  des  paroisses  de  Longne  et  de  Boëxé 
Un  arrêté  des  Consuls,  du   ii   ventôse  au  xil  (i  nun 

[804.),  autorise  la  commune  à  sccepter,  à  litre  de  dciiia<î<* 


■  Un  arrêi 

M  1804.),  aud 
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ituite ,  Téglise  de  Roëzé  ,  dont  le  cit.  Besnardeau  étai(  pro- 
iélaire  pour  moitié  ,  et  les  cit.  Bélîn  de  la  Boche ,  Cheva- 
r ,  et  la  dame  Hubert ,  co-propriétaires  indivis  y  pour 
lutre  moitié. 

Les  autres  établissements  religieux  et  ecclésiastiques  de  la 
roisse  ,  étaient  :  i.®  le  prieuré  de  S.-Fnmbau/t ,  à  3  k.  N* 
(.-S.  du  clocher,  dépendant  de  Tabbaye  de  Beaulieu  da 
[ans,  à  la  présentation  de  son  abbé^  et  réuni  en  dernier  lieu 
sa  mense  conventuelle.  Vendu  depuis  la  révolution,  ce 
'ieoré  est  actuellement  une  espèce  de  château  assez  considé- 
ble ,  bâti  il  mi-côte ,  accompagné  d^un  beau  taillis  et  d^une 
"eoue  de  peupliers,  qui  va  aboutir  au  grand  chemin  du  Mans 
Il  Suze.  il  appartient  à  M.  Goussault-la-Bonce,  du  Mans  ; 
.*  MarsiUé^  où  était  Téglise  citée  dans  la  donation  faite  au  mo» 
istère  de  la  Couture,  maison  bourgeoise,  à  9  k.  1/2  N.,  un 
ea  vers  E.  du  bourg  ;  3.<*  la  chapelle  de  S.-Martin  de  Coulonsi^ 
I  confluant  de  la  petite  rivière  de  Fessard  avec  la  Sarthe , 
ipeu  au  sud  du  manoir  du  même  nom ,  dont  il  va  être  parlé 
itt  loin  ;  4-^  I2  chapelle  Sic  Anne  ^  valant  4o  1*  de  revenu  ;  5.* 
Ue  de  la  Petite-Courhe ,  valant  190  1. 

KisT.FÉOD.  La  seigneur,  de  paroisse,  était  annexée,  originai- 
rient,  aux  terres  comprises  dans  la  donat.  du  prieuré,  et  dont 
Eionciatîon  est  ci-dessus.  Peut-être  le  manoir  de  la  Beunèche, 
it  il  va  être  parlé,  que  se  serait  réservé  le  donateur,  ouqu^au- 
ent  aliéné  les  moines  de  la  Couture  ,  en  était-il  le  siège , 
îsqu^on  voit  que,  en  dernier  lieu,  celte  seigneurie  était  réunie 
^c  lui,  il  la  terre  du  Gros-Chenay,  en  Fille  (  v.  cet  art.  )•  Les 
ries  du  seigneur  de  la  Suze ,  comme  possesseur  du  fief  de 
talons,  probablement,  étaient  peintes  surFundes  murs  laté- 
ix ,  en  dedans  de  Tégh'se  de  Boëzé  ;  et  celles  des  seigneurs 
tiros-Chenay ,  sur  le  mur  opposé. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étdeni  :  i.^  la  terre  et  sei- 
^urie  de  Coulons^  à  a^i  h.  S.,  un  peu  vers  E.,  du  bourg ,  sur 
rive  gauche  de  la  Sarthe ,  avec  une  chapelle  dédiée  à  S. 
^rtin,  dont  il  est  parlé  plus  haut  ;  fief  pour  lequel  P«  Leroux, 
^n.  de  Coulions  (  jm;  ) ,  est  porté  au  rôle  du  ban  et  de  Tar- 
:re-ban  delà  province,  dressé  en  iGSo,  pour  un  tiers  de 
:>usquetaire ,  conjointement  avec  le  &'  de  Boisgency  de 
lurtalvert ,  et  Frédéric  de  Maillé ,  S/  de  Chedons ,  par.  de 
gron  ,  pour  le  lieu  de  la  Poterie,  chacun  pour  un  antre  tiers. 
Hte  terre  possédait  un  moulin  de  son  nom.  Elle  était  com- 
ise  dans  la  composition  de  Fancien  comté  de  la  Suze, 
Sgé  par  Charles  IX ,  en  1 566 ,  en  faveur  de  Nicolas  de 
hampagne,  seigneur  de  la  Suze  (Y.  cet  art.).  Cest  aajoor- 
kn  ime  )olie  maison  de  campagne,  nooTcUenwnt  ooof- 
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tnûic  f  ajeréaUe  par  ses  dehors  et  par  sa  sitQation  sur  b 
rivière.  Elle  appartienl  k  M.  Menard  de  la  Groie,  daMans. 

a.®  U Auned-Morin  ^  à  3,4  h*  E.  ,  sur  la  tive  droite  de  la 
Sarthe^pour  lequel  le  seigneur,  qui  D^est  pas  nommé ,  esl 
taxé  à  XX  /.,  au  même  rôle  du  ban  et  de  Tarrière  ban,  de  1639. 

3.^  La  Grande- Foulière  j  k  9  h.  S.  O. ,  sur  le  bord  gaocbe 
de  la  même  rivière ,  ancien  châleau  ,  à  pavillon  carré ,  a^ec 
une  cheminé  très-élevée,  k  M.  Varennes,  du  Mans. 

4.®  Marsillé^  à  a  k.  i/a  N.,  un  peu  vers  E.  Il  y  existait, 
très- anciennement ,  une  église  ou  chapelle,  comprise, 
comme  on  la  vu ,  dans  les  dons  destinés  à  la  fondation  (h 
prieuré. 

5.®  La  Beunèchây  Beunache^  Bunesche^  etc.  ;  le  plus  intéres- 
sant de  ces  anciens  fiefs,  sous  le  rapport  historique,  sîlaée  sor 
la  rive  droite  de  la  Sarthe,  ainsi  que  le  moulin  qui  en  dépeDdf 
k  3,1  h.  S.  E.  du  bourg;  ancienne  maison ,  fort  remarquable 
par  sa  construction,  flanquée  à  Test  d'une  tour  ronde  «à 
fenêtres  à  croix  en  pierre ,  sans  filets ,  surmontées  d^aolrei 
fenêtres  en  mansardes ,  allongées  et  cintrées ,  accolées  deoi  ï 
deux  sous  un  même  fronton.  Au  dessus  de  la  porte  d'entrée , 
sont  sculptés  divers  ornements  et  les  armoiries  de  plusieius 
de   ses   anciens   seigneurs.  En    i3)9,   Pierre  Saunier  rend 
aveu  pour  cette  terre ,  au  nom  de  sa  femme ,  sous  le  tkre 
à'herbergrment;  et,  de  1600  à   1633 ,  Michel  de  JalesneSt 
chev. ,  et  Charles  son  fils ,  aussi  chev. ,  seign   de  la  Beunédie 
et  de  Spay,  font  quatre  fois  Thommage  pour  ledit  lien.  Es 
1666,  J.  le   Uourdre  (le  Boindre),  cons.   an  parlem.  de 
Paris,  seign.  du  Gros-Chenay,  rend  aussi  aveu    pour  U 
Bunesche  {sic)^  acquise  du  SJ  de  la  Jaille  et  de  la  D.*de 
Maillé  de  Jalesnes  son  épouse.  Il  est  possible  que  ce  soient 
ces  derniers  qui  aient  fait  construire  la  maison  actuelle,  et  doot 
les  armes  y  sont  sculptées.  C'est  depuis  J.  le  Boindre,  aoeb 
terre  de  la  Beunèche  est  restée  annexée  k  celle  du  ùrùsr 
Chcnay ,    ainsi  que   la  seigneurie    de    paroisse    de    Spay. 
M.  Daniel  de  Beauvais ,  ayant  acquis  le  i^ros-Chenay  et  ses 
annexes ,  d'un  descendant  de  «1.  le  Boindre,  et  ses  héritiers 
s'étant  partagés  sa  succession ,  la  Beunèche  est  devenue  U 
propriété  de  M.  L.  Fél.  Daniel  de  Vauguyon ,  député,  soa 
possesseur  actuel  (  V.  l'art,  fille  ,  II-345  ).  Ce   n'est  pins 
qu'une  simple  fenne  aujourd'hui. 

La  Beunèche  est  souvent  citée  et  joue  on  rôle  remarquable, 
dans  le  cérémonial  de  la  procession  et  du  tir  de  la  lance,  oit 
avaient  lieu  au  Mans  le  dimanche  de  Pâques  fleuries  (V. 
d'abord  l'extrait  de  ce  cérémonial ,  que  nous  avons  dooaé 
aa  tome  m,  page  38a).  «  —i.  La  procession  arrivée  sn 


BOEZÉ*  633 

IialleSy  le  seigneur  de  la  Beanèdie  est  tem  de  oonparallre' 
mmx  dites  halles ,  armé  de  toutes  pièces ,  de  Thamois  blanc  » 
■nonlé  sur  an  cheval  ayant  les  quatre  pieds  blancs.  —  A  la 
porte  ferrée  (  de  la  Cigogne  ) ,  ledit  S.'  de  la  Beunèche  doit 
aossi  comparaître  pour  la  garde  de  ladite  porte.  —  Et  s*il  ne 
comparaît  y  le  juge  le  condamne  k  une  amenrle  ,  au  proGt  da 
seigneur  comte  du  Maine ,  à  sa  prévôté.  —  Après  les  lances 
rompues  aux  halles,  k  un  poteau  planté  à  cet  effet ,  les  lan- 
ciers ou  francs  bouchers ,  en  s^en  revenant  au  palais  ,  avec  les 
officiers  du  présidial  et  leur  suite ,  où  il  est  dressé  procès- 
irerbal  de  la  course  et  cérémonie  ,  passent  par  la  porte  ferrée , 
il  présent  la  Cigogne ,  où  les  officiers  de  la  juridiction  de  la 
Coulure,  avec  un  religieux  du  monastère,  qu^on  nommait 
aotrefois  Prévôt,  sont  obligés  dp  se  trouver  avec  i3  lances , 
^  rentrée  du  côté  de  la  Grande- Rue ,  k  main  droite,  et ,  à  ce 
passai^e ,  il  est  d^usage  de  crier  à  haute  voix  ,  par  trois  (ois  :  la 
beunèche  à  la  Cour!. ci  on  répond  :  A  la  manière  accoutumée  /•• 
Après  qooi ,  le  seigneur   de  la  Beunèche   s^en    retournait 
^  travers  la  ville,  escorté  par  ses  i3  lanciers,  »  On  présume 
^e  cet  usage  venait  de  ce  que  le  seigneur  de  la  Beunèche  ^ 
Avait  se  tenir  à  ladite  porte  ,  soit  pour  l'ouvrir  cl  en  assurer 
le  passage ,  soit   pour  servir   d'homme  d'armes ,    avec  ses 
lanciers ,  à  la  juridiction  prévôtale  de  la  Couture ,  en  qualité 
^  vassal,  sujétion  qui  lui  aurait  été  imposée  par  les  moines ^ 
lors  de  la  concession  de  ce  fief;  de  même  que  Tabbaye  aurait 
^é  tenue  à  envoyer  les  officiers  de  sa  juridiction  il  la  même 
porte ,  pour  y  faire  honneur  k  ceux  du  comte  du  Maine  ,  leur 
suzerain.  On  a  fait  beaucoup  de  conjectures ,  pour  chercher  à 
expliquer  la  cause  de  la  coopération  du  seigneur  de  la  Beu- 
nèche à  cette  cérémonie.  On  a  dit,  entre  autres,  que  c'était 
me  punition  de  ce  qu'il  tenait  le  parti  des  ennemis  du  comte 
du  Maine,  lors  de  l'eiilèvementdu  Christ,  à  l'une  des  proces- 
sions de   Pâques  fleuries  ;  c'est   tout  simplement  un  droit 
féodal ,  imposé  par  le  suzerain  au  vassal ,  de  même  qu^aux 
antres  comparants  à  celte  cérémonie.  Voici ,  par  addition  h 
notre  récit  (111-38^2  "),  un  Extrait  des  Architfes  du  château  de 
la  Beunèche ,  publié  dans  le  n.®  i4  des  Affiches  du  Maine ,  etc» , 
do  5  avril  i784f  dont  nous  sommes  loin  de  garantir  les  asser- 
tions. •<  En    i4o5,  sentence  :  ie   procureur  de  la  cour  da 
Mans ,  ayant  dit  que  le  seigneur  de  la  Beuncsche  (  Guill.  de 
RamîllayJ  ,  est  tenu  de  venir  rompre  chacun  an,  au  jour  de 
Piqnes  fleuries ,  une  lance  es  balles  du  Mans ,  devant  le 
prévôt  du  Mans,  en  la  compagnie  des  francs  bouchers,  à 
canse  de  certain  droit  de  Visitation  que  l'on  dit  qu'il  a  sur  lea 
maignans  da  comté  du  Maine ,  et  snr  les  poissonniers  por- 
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tant  poisstons  à  coni ,  pour  y  cetaï  rendre  ,  et  au  iéÙM 
de  ce  faire,  payer  l'amentle  telle  qu'au  cas  appanieat  : d 
parce  que  possession  ne  fui  onques  faiie  audil  seigneur  :  pir- 
lies  ouies ,  fut  appointé  que  leifit  procureur  prouverait ,  et  q« 
ledit  seigneur  ne  viendrait ,  jusqu'à  ce  que  ladite  enqudle  i»& 
procureur  fut  faite.  Sur  quoi  on  lui  a  baillé  jour,  pour  Ut 
droit  sur  ladite  enquête.  —  En  i^^i ,  pareille  sentence, a 
faveur  de  Philî|ipoti  de  la  Jolinaîs,  scign.  de  U  Buanècb«— 
En  1453,  aulre  semence  conforme.  —  Aoire  encore,  N 
1463,  extraite  des  registres  des  assises  du  Mans,  t'cnquAt 
du  procureur  de  la  cour  n'étant  encore  faite.  —  Il  faut  Vm 
distinguer  (ajoute-t-on ,  à  la  sulle  de  cet  extrait)  les  fn» 
bouchers  d'avec  les  bouchers  actuels  ,  qui  portent  le  crudfit 
la  procesion  et  qui  ont  quelques  franchises  pour  cela.  La 
premiers  délivrèrent ,  dit- nu  ,  Hi^nri  II ,  roi  d'AnglelerncI 
comte  Hu  Maine  (1  ouïes  les  autres  versions,  s'accordent  à  m» 
mer  Helîe  de  la  Flèche  ) ,  des  mains  d'un  parti  qui  Tanà 
enlevi>,  en  sortant  de  la  ville  du  Mans  (les  autres  verrina 
disent ,  que  ce  fut  te  crucifix  de  la  procession  de  Pâques  Un- 
ries ,  qui  fut  enlevé),  et  pour  cela  ils  furent  gratifiés  degrud» 
franchises  ,  dans  les  foires  de  toute  l'étendue  du  ConU^ 
à  raison  de  quoi  ils  sont  lenos  de  rompre  une  lance.  • 

Les  fourches  palibulaires  ou  le  gibet  de  la  justice  seignw 
riale  du  comté  de  la  Suze  ,  étaient  plantées  sur  le  lerriloire  Je 
Koiizé,  h  1,8  h.  O.  i/3']S.  du  bourg,  près  et  à  Ugancbeèi 
grand  chemin  de  la  Suze  au  Mans. 

BtST.  Ctv.  Nous  avons  vu  plus  haut,  que  le  prieuré  de  Bo!i^ 
était  Icnu  à  une  aiimâne  ,  de  6  charges  de  seigle ,  enren  b 
pauvres  de  la  paroisse. 

Koifzé  était  la  résidence  d'un  notaire  avant  la  révolution. 

En  i833  ,  le  conseil  municipal ,  en  exécution  de  la  loi  h 
a8  juin  ,  vote  une  somme  de  60  f. ,  pour  le  loyi-r  d'une  inaiHi 
d'école  primaire,  et  celle  de  aoo  f. ,  pour  le  IrailemcM  à 
rinsliiuteur. 

HiSTOH,  Le  4  nivôse  an  tv  (aS  déc.  1795),  un  détache- 
ment de  4o  militaires  républicains,  allant  de  la  Smti 
Guécélard ,  rencontre  les  chouans  dans  une  ferme  de  RoSti 
Un  feu  très-vif  s'engage  entre  eux  ;  4^  5  chouans  sont  laA 
et  leurs  fusils  pris,  le  reste  est  forcé  de  traverser  la  SarUwl 
la  nage ,  dans  laquelle  plusieurs  furent  noyés  ;  aocun  JB 
républicains  ne  futatleiol. 

Le  10  fructidor  an  vil  (aS  juill.  l'gg),  une  coionoe  k 
Iroupes  de  ligne  et  de  garde  territoriale  du  Mans ,  a  un  engl- 
gement  avec  les  chouans ,  sur  la  mCme  commune ,  dans  Icqbd 
le  chef  de  chouans ,  aprè  s  avoir  manqué  le  capitaine  Lecorin' 


du  Mans ,  est  lue  par  lui  ;  6  autres  des  siens  ont  le  même  sort , 
le  reste  prend  la  fuite. 

HTDHOGR.  La  rivière  île  Sarthe,  traverse  le  territoire,  du 
sud-esl  à  l'ouest ,  et  le  divise  en  deux  parties  inégales ,  dont 
les  3/3  environ  sur  sa  rive  droite.  Un  bac ,  bâieau  el  passe- 
cheval  ,  affermés  1 1  o  f. ,  sont  établis  vis-à-vis  le  bourg  ,  pour 
)e  passage  de  relie  rivière.  La  petite  rivière  d'Orne-Nord  (  v, 
son  art.),  traverse  la  partie  occidentale,  du  nord  au  sud,  et  vient 
confluer  dans  la  Sarthe  ,  par  sa  rive  droite  ,  à  4-  k.  à  l'U.  da 
bourg.  Enfin,  la  peiiie  rivière  de  Fesiiard  ,  traverse  la  partie 
•od-esl  de  la  rive  gauche,  et  va  également  se  jeter  dans  la 
Sanhe  ,  au  moulin  de  Coulons.  —  Moulins  de  la  Bcunèche  , 
de  Roczé ,  sur  h  Sarthe ,  le  i  .*'  à  a  roues ,  à  blé ,  le  i.'i  à  3 
roues,  à  blé,  à  tan  et  à  foulon  ;  de  Coulons,  sur  le  Fessanl. 
GÊOL.  Sol  généralement  plat,  coupé  par  un  chaînon  de 
colline,  s'é tendant  du  nord  au  sud  sud-ouest,  jusqu'à  la  Sarthe. 
Terrain  de  transport,  dans  les  sables  duquel  ou  a  rencontré  , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  le  long  du  ruiss.  de  Fessard  . 
do  minerai  de  fer,  sous  forme  de  petits  galets  applalis ,  des 
pyrites  martiales,  du  succin  résinoïde  et  des  morceaux  de 
lignite.  Deux  foniaîncs  ,  dont  les  eaux  sont  salines,  sont 
situées  auprès  de  Coulons. 

CADASTR.  Superficie  de  2,638  hectar,  71  ares,  se  subdivisant 
comme  il  suit:  —  Terr.  labour.,  1,799  hccl.  63  ar. ,  13 
cent.  ;  divisées  en  5  class.,  évaluées  à  5  f.  lo  c.  it-^o, 
19-80  ,  28-70  el  36  f.  5o  c.  —  Jard. ,  U-36-3o  ;  en  3  cl.  :  à 
36-5o.  45-aoet  48  f.  60  c  — Vignes,  10-59-70  ;  3  cl.  : 
3^  f.  60  C. ,  37,  49  f-  —  Prés,  3ao-49'90i  5  cl.  :  19,  34 « 
53,  76,  io(  f.  — Pâturages,  97-25-5oi  3  cl.  :  7-80,  i5-6o, 
aï  f.  4o  c  —  Ii.  futaies,  a-fii-oo;  i4  f.  ao  C.  —  B.  uillis, 
117-73-30;  5  d.:4-4o,9-6o,  i4-3o,  .9  f.  ao  c,  ai  f. — 
Pmièr.,52-5o-ooi  3  cl.  :  4-ao.  6-90,  8  f.  go  c.  —  Marais, 
a-So-go  ;  à  7  f .  80  c.  —  Land- ,  friches ,  terr.  vain. ,  63-77- 
ooj  4  cl.  :  70  c,   i-3o,   1-80,   a   f,  60  c, — Superf.  des 

bjlim.,    ia-96-ao;    à ObJ.    non  impos.  :  V,^\.,    cimet  , 

presbyt-,  jaril.,  o-56-5o.  —  Chem.  el  plac.  publ. ,  Ëg-aS- 
qo.  —  Biv.  el  ruiss.,  4'3-9')~ai-  ^  aag  maisons,  eo  10 
cUss.  :  Sàg  r.,  3aà  iif-,  79a  i4f.  .56  à  17  f.,a6  ji  i9f., 
aii  ai  f.,i5àaG  f.,  i3à3of.,  4  à  4^  f. ,  4  à  56  f . — 

L loges ,  à  70  c.  —  3  moulins  k  eau ,  dont  1  à  70  f. ,  el  a  à 
o  f.  chacun. 

EfPropr.  nnn  bittes,  So.ariti.  Li  e.\   rc  .-,a  f  1.  . 
••l-J-bâtiM,  5,yli     90     ^SW»«'-3>c 

Fonc,  6,43i  f>;  penonn.  et  mobil,,  781  £; 
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port,   et  fen.,  aog  f.  ;   5^  patentés:  droit  Gie,  3ii  f.;  dr 
prop.,  lai  I.  ;  total,  7,843  f-  —  Perception  de  la  Srae, 

CU1.TUII.  Superficie  f>cnéraleinent  sablonoeuse  el  lnédioa^ 
meDl  prniiuctîve,   davantage  pourtant  que  celle  de  U  Stnt, 
qui  est  lîinilro|)he  ;  ensemencce  un  céréales  ,  dans  la  propml. 
de  1  part  en  fromnit ,  a  en  orge,  3  en  avoine  ,  la  en  scl^ 
et  méteil,    maïs,  sarrasin.  Produit,  en  outre,  un  pca  it 
chanvre,  Iréi-peu  de   trèlle,  beaucoup  de    pommes  tem, 
citrouilles,  etc   Prés  abondants  et  d'assez  bonne  qualité, ar 
ta  Sarlhe;  un  peu  de    vigne;  arbres  à  fruits,  beaucoap  i 
bois.  Des  piniëres  et  quelques  portions  de  landes  non  m>- 
vées ,  dépendantes  de  l'ancienne  forôt  de  Longaunay  (V'm 
cet  art.  el  celui  uÉzerai).   Elève  d'un  ceriain  nombre  A 
poulains,  de  beaucoup  de  bCles  à  cornes,  de  mouiom, 
porcs  ,  peu  de  chèvres  ,  quelques  ruches  ,  etc.  —  Assolci 
triennal;     lo    fermes    principales,   nn    grand    nombre 
moyennes  el  de  bordages;  63  charrues ,  dont  les  3/3  tri' 
par  bœufs  et  chevaux  ,  le   reste  par  ces  derniers 
Commerce  agricole  consistant  en  grains,  dont  il   y  n  ex\ 
tation  réelle ,  de  1/4  à  i/3  des  produits  ;  chanvre  el  fil  .  _ 
graine  de  IriBe,  beaucoup  de  foin  ,  pour  rapprovisSonnetneai 
des  auberges  situées  sur  la  roule  de  Nantes  ;  bois  k  brtUrr. 
fruits  cl  odre  ,  etc.  ;  clievani ,  bcsliaui  de  toute  sorte ,  paru 
gras  surtout  j  laine,  cire  et  miel,  menues  denrées.  Le  vin, de 
petite  niialilé,  est  consommé  sur  place. 

:=r  (  réqucQlation  des  marchés  <le  la  Suze  ,  Vallon  ,  N( 
et  le  Mans. 

INDUSTH.  La  fabrication  deséiamincs,  par  7  fabriciolii 
occupait  encore  ,  il  ya  3o  ans ,  une  cenlaine  de  personoeii 
qui  y  confectionnaient  i5o  à  iGo  pièces  par  an  ,  de  4>  *"'** 
de  long,  sur  i/i  aune  de  large.  Il  ne  s'y  fabrique  plas  auJDV- 
d'hui,  ^u'un  irès-pelil  nombre  de  pièces  d'etamines  elà 
serge,  Lilnclion  de  pierre  à  bàtïr,  à  U  carrière  de  la  (Mt 

BOUT.  ETCQEH.  La  priocipale  voie  d'exploitation  ,  CoaûR 
dans  l'ancien  chtmin  du  Mans  en  (irétagnc  ,  par  la  SiWi 
lequel  traverse  ,  du  nord  à  l'ouest ,  la  partie  occidentale  A" 
territoire,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe. 

LIEUX  HEUARt/.  Comme  habitations  :  Saint -Fraimbaull  >'' 
Coulons  dej.i  indiqués:  la  Hichardièrc  el  Soreau,  niaisonî 
bourgeoises ,  la  première  à  M.  Oger  l'alné  ,  du  Nians.  Sou 
le  rapport  des  nomsjla  Fuie,  la  Garenne,  la  Pêcherie.!* 
Messagerie  ;  la  Uataillère  ;  Château-Vert,  Rome  1  Bcaorea; 
la  Croix'Duisée  ;  le  Grenouillct  ;  les  Courbes  ;  la  Forit,  1' 
Coudre ,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale,   ^cole  primaire  rotec: 
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bac  affermé  ,  sur  la  Sarthe  ;  i  débit  Je  labac.  —  Bur.  de  posic 
aux  [«lires,  à  Foullclourtc. 

ET*Rr,.  PfiiiTK..  Une  sage-femme, 

BOISSE-FOKTAINE,  ROISSÉ- VASSÉ  ;  voyez 
aoviASÊ. 

ItOHE ,  ROÏV1EE;  nom  de  fermes  des  communes  de 
Roëeé  et  (ie  Vancé.  Voir  ces  arlicles. 

BOMF.F0UT{  voyez  RAMEFOBT. 

IlONi'^ ,  peiitc  rivière  {  voyez  nBt.HE, 

BOSAI,  Y  ;  nom  d'uo  ancien  Gef,  silué  dans  la  commane 
lie  Koucssc-Fonlaine,  à  Tarlicle  de  laquelle  nous  renvoyons, 
poor  ce  qui  Ii:  conrernp. 

ROSAI-niORD,  Y.  Le  lîef  dont  il  vient  d'être  parlé, 
donne  son  nom  à  une  pelîle  rivière  du  Saosoois ,  «gui  pAse 
tout  auprès,  i|ue  nous  distinguons  de  la  suivante  par  l'indi- 
caiioQ  de  sa  position  relative,  clle-cï  porte  aussi  le  nom 
de  Moire,  sous  lequel  nous  l'avons  d'écrite,  page  iio  de  ce 
volimie. 

BOSAI-i\OBD-EST,  Y;  autre  petite  rivière,  qui  prend 
«a  source  à  égale  dislance,  à-peu-prés,  des  bourgs  de  S.- 
Goerges-du-Rosay,  qui  en  reçoit  son  surnom ,  et  de  Oehaul , 
aa  sud-est  du  défarlementi  coule,  d'abord,  du  N.  au  S.  S,  O.  j 
se  contourne  ensuite  au  S.,  pour  redescendre  au  S.  E. , 
passe  près  et  au  S.  O.  du  bourg  de  S.-Aubin-deS'Coudrais  et 
se  jette  ,  à  3  kilom.  au-dessous  de  ce  bou^^ ,  dans  le  ruisseau 
de  Debaul  ,  avec  lequel  ses  eaux  vont  confluer  dans  l'Huisne. 
Cours  d'euviron  q  le. ,  pendant  lequel  cette  pi'tile  rivière  qui , 
eomme  la  précédente,  n'est  qu'un  fort  ruisseau,  arrose  le 
territoire  de  la  Uoïse  ,  outre  c^ux  des  communes  précédem- 
meni  nommées  ,  et  fait  mouvoir  3  moulins. 

BOSSAI,  Y  t3*rSTE-MAGDtLUSli  Dt  ;  i  voyez  SAINTE- 
HIVCDELI  1M-.  Ol.  IKlSS.vr 

ROCESSE  FOXTAIIVE,  SiROESSÉs  Rmtsieium, 
Ratueium  ,  Hucriam  ;  de  Rus  ,  ris  cam  agne ,  champ  , 
champ  de  la  Foiituine,  ou  pluldt  des  Fontaines,  car  ce 
surnom  devrait  s'écrire  au  pluriel.  Commune  CAUASTHtEdu 
SaosEiuis,  du  cant.  el  à  lo  kilom.  7  hecl.  S. ,  un  peu  vers  E. , 
de  Sdint-l'alern  \  de  l'arrond.  et  à  17  k.  O,,  un  peu  au  S., 
de  Mamersi  à  37  k,  N.  du  Mans;  jadis,  du  doyenné  de 
Fresnay  ,  du  Gr.  Archîd. ,  du  dloc.  et  de  l'élect.  du'Mans.  — 
Disianc.  légal.  :  i3,  ig  et  41  kilom. 

DtâCBiPT.  Bornée  au  N. ,  par  Ancinues  ;  au  N.  K, ,  par 
Louvigny;  à  l'K.,  par  Grandchamp ;  au  S,,  par  Chérancé  et 
Coulotubiers  >  à  l'O,,  par  Fyé;  au  N.  O. ,  par  Cherisayi 
c  forme  une  espèce  de  carré  long,  s'élendanl  de 
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rO.  N.  O.  it  TE.  S.  E. ,  où  elle  l'ëlargit  on  peu ,  el  letenwm 
paruDe  échancrurei  formanl  un  angle  reoirani,  et  parmi  |iftil 
appCD'Iicc ,  atleaanl  il  l'angle  sud-esl.  Son  diani.  loogiludiail, 
est  de  4  k.  i/a ,  cnnirc  une  largear  qai  rarïe  de  3,S  i  3J, 
et  même  jusqu'à  4,i  h.,  y  compris  l'appendice.  Le  boar{, 
silut  vers  le  cenlre  du  diam.  longitudinal  du  territoireiHÙ 
se  rapprochant  de  la  timile  seplenlrîonale ,  se  compost  fc 
plusieurs  rangées  de  maisons  entourani  l'église  el  le  cimelitff. 
des  Irois  côlés  nord  ,  ouest  et  sud.  Assez  grande  el  Mr 
égfise  ,  À  porte  occidentale  romane  ,  sans  colonnes ,  jcnor 
pagni^e  seulement  d'une  moulure  parlant  du  sol,  remptatcc, 
autour  de  l'archivolte  ,  par  un  rang  de  denlicules  et  par  ipA 
qaes  étoiles,  caractère  particulier  de  quelques  conslracom 
di^ti.'au  13.'  siècles.  Clocher  en  bâtière ,  placé  sur  at 
lonr  assez  élevée ,  à  ouvertures  romanes ,  ornées  de  coloDM. 
de  moulures,  etc.  Cimetière  attenant  aux  cAlés  nord tt l^ 
de  l'église  ,  clos  de  murs  d'appai  en  bon  éiai. 

FOPUL.  De  1 13  Teux  anciennement,  acluellenient  de  it;, 
te  composant  de  ^38  indiv.  mal. ,  4^>  fem. ,  lot. ,  870  ;  dM 
352  dans  le  bourg  1  106  au  ham.  des  Foniaioes  ;  5o  cl  3j  1 
ceux  des  Vjux  it  des  Marais,  qui  se  joignent;  64,  Sjet», 
aui  ham.  du  Plessis  ,  de  la  Digonnière  el  de  ia  Galetière  ;  T^i 
le  long  de  la  route  de  Marnera  à  Fresnay, 

Mouo.  dAenn.  De  iSo3  à  iSis  ,  înclusiv.  :  mar.  60  ;  ois.. 
319;  déc,  194.  —  De  t8t3  à  i89a  :inar.,  ^g  ;  naîss.,  l3t; 
dec,  i6î. 

BIST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.  Enne ,  Rnw 
ou  Hermer,  chevalier  romain.  Assemblée,  fixée  au  i."dili. 
d'août,  par  arrêté  du  ai  juill.  1808. 

La  curci  ancien  prieuré  convenloel  des  chan.  régal.  Jt 
S.- Augustin  ,  était  à  la  préseiiiai.  de  l'abbé  du  monastère 
du  Iteaulieu,   du  Mans,  et  valait  de    1,300  à  1,500  lit 

1x3  autres  éiabliss.  ecclésiast.  et  bénét  relig.  de  la  pamîsir, 
étaient  :  i.*  la  rbapclledc  Sie-Barbe  ,  valant  1 55  I.  de  rêve»; 
3."  la  prusiim.  S.-Jean-Baptiste,  estimée  à  60  1.;  3.*  b 
chapelle  de  la  Ménagerie,  St^l. ;4-*l3  chapelle  S.- JarqiK^ 
de  llreslel ,  au  manoir  de  ce  nom  ,  valant  60  1.  ;  S."  celle  i« 
cbâi.  de  Rosay  ,  à  la  présent,  du  seigneur  de  ce  lien  :  6  *  ccll< 
de  Sle- Catherine,  de  la  commande  rie  de  ce  nom,  de  l'ordriif 
S.-Jeande  Jérusalem. 

En  i58a,  N....  de  Tucé  ,  prieur-curé  de  cette  xiaroim< 
seign.  de  Coulouenné,  frère  de  la  dame  de  Bresiel,  doiul    ' 
sera  parlé  plus  bas ,  donne  à  la  cure  de  Roucssé ,  le  pre^ylèR 
dudit  lieu ,  qoi  lui  appartient.  Cesl    une  espice  ât  M  oe 
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châteaa ,  aux  angles  duquel  se  voient  encore  des  lions ,  et  doot 
la  conninune  a  fait  abattre  une  aile. 

Une  ordonnance  royale ,  du  1 1  juin  i8a6 ,  érige  Téglise  de 
Roaessé  ,  en  succursale  de  a.'  classe. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  «  en 
dernier  lieu ,  au  fief  de  Brestel.  Elle  le  fut  dans  Tongine , 
très- probablement,  à  celui  des  Fontaines,  d*où  sera  venu  le 
saroom  de  la  paroisse  ;  ou  k  celui  du  prieuré  ? 

1  .^  Brtstel  ou  Braistel ,  à  i  k.  au  S  S.  O.  du  bourg ,  fut 
possédé  anciennement ,  dit-on  y  par  les  seigneurs  de  Beau- 
mom-le- Vicomte^  Ce  fief  appartenait,  vers  la  fin  du  i4.* 
siècle ,  à  la  famille  Papeillon  ,  dont  Fouquet  Papeillon ,  qui 
en  rendit  aveu  au  comte  do  Maine,  en  i4o4«  H  passa  ensuite 
dans  celle  de  Tucé  et  fut  porté ,  par  mariage ,  à  J.  de 
Vanssay  ,  vers  la  fin  du  i6.«  siècle ,  par  Marguerite  de  Tucé, 
fille  de  Pierre ,  probablement.  On  lit ,  au-dessus  de  la 
porte  de  la  sacristie  ,  dans  Téglise  paroissiale ,  Fépitaphe 
de  cette  dame  ,  ainsi  conçue  : 

«  D.  O.  M. 

«  Cy-devant  gist  le  corps  de  très-pieuse ,  très-noble  et 
«  très-vertueuse  Marguerite  de  Tucé ,  en  son  vivant  dame 
«  de  Brestel,  Kooessé  et  Coulouenné  (fief  situé  en  Ché- 
«  rancé)  ,  femme  et  épouse  de  Jehan  de  Vanssay»  seigneur 
«  de  Rocheux  et  de  Boveis,  laquelle  décéda  le  23  avril  1617  | 
•  ayant  vécu  en  tsut  honneur  4-7  ^ns  ,  3  mois,  2a  jours.  » 

Au-dessous ,  sont  les  vers  suivants ,  qui  annoncent  dans 
Icor  auteur,  son  mari,  qui  lui  survécut,  un  véritable 
Céladon  : 

a  Celle  qui  première  ma  fraochiie  dompta  y 
a  Mes  padiqoes  amours  en  mourant  emporta  ;   ' 
a  Celle-là  pour  jamais  au  tombeau  qui  renserre, 
a  Les  ait  et  conserve  avec  elle  soubz  lA  terre  y 
a  Doye  viva  Vamaf,  morta  sospiroliu 
a  Priez  Dieu  pour  son  ame.  » 

En  1689 ,  Dam."«  Génev.  de  Flolté ,  V/  Ch.  de  Vanssay, 
^ign.  de  Brestel ,  est  taxée  à  on  mousquetaire  et  un  piquier , 
Iki  rôle  du  ban ,  et  de  Farrière-ban  dressé  ladite  année.  — 
Suzanne  Flotté,  sa  soeur  probablement,  qualifiée  aussi,  du 
4tre  de  dame  de  Brestel,  est  taxée  à  un  piquier  »  au  même 
'Ole  9  pour  sou  lieu  du  Bjys ,  dont  la  paroisse  n'est  pas 
Odiquée.  Peut-être  est-ce  Bois-Moquet,  en  Grandchamp  ? 
Itt,  de  Villevaut ,  que  Lepaige  désigne  comme  possesseur  de 
a  seigneurie  de  paroisse,  en   1777  9  devait  être  alors  pro* 


64o  ROUESSÉ-FONTAINE- 

priétairc  de  Brest el.  Feu  le  baron  des  Touches  ,  préCetlt 
Stine-eL-Oise  ,  3  qui  cette  terre  apiiartenait  depuis  U  rëTo> 
lulion,  en  avait  lait  réparer  la  chapelle.  C'est  aciaellcmM 
la  propriété  de  M.  le  comte  d'HouIclot ,  son  geotire  ,  ancin 
colonel  du  I  i.°  de  Vi^ne.  Le  château  de  Bresii'l ,  ofTte  mfom- 
d'hu!  un  mélange  d'anciennes  et  de  nouvelles  construdion. 
on  y  remarque  encore  une  lotir  ronde ,  une  aolre  tour  htu- 
gonale,  des  douves,  une  fuie,  etc.  Il  est  accompjpj 
d'allées  en  lilleuls  et  d'une  belle  avenue  ,  plantée  ta  '^ 
miers  ,  qui  conduit  au  bourg. 

a."  Lf>  fiel  du  Pmuw',  ayant  pour  manoir  la  maison 
bytérale  actuelle,  dont  il  a  été  parle  plus  haut,  près  de  li 
est  situé  le   Champ  du  Jeu,    sorte    de   place,    plant 
ormeaux,  servant  à  l'ébal  des  vassaux  el  de  la  domcsiidléà 
seigntur.  -^1 

S.°  Celui  des  Fontaines  ,  devenu  un  hameau  ,  à  t  ,7  h.  $.S 
E.  du  bourg,  qu'on  croit  avoir  donué  son  nom  à  l'iu  ■{ 
compagnons  d'armes  d'Ambroise  de  Loré  ,  lorsque  GtloM 
surprit,  au  village  des  Haies,  sur  la  paroisse  d'ArçoaiM 
un  parti  de  six  à  sept  milles  anglais  qui,  charge  des  A 
pouilles  du  pays,  se  rendait  en  Normandie  sous  les  on^ 
d'iûlmond  comte  de  la  Marche,  à  qui  it  tua  3  j3o 
hommes  et  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers.  —  L'été 
Geoirroî  de  laCIjapclIc,  iii3t^i34.7 ,  acquit  pour  sa  c 
drale,  une  renie  à  prendre  sur  ce  fief. 

4."  Hoaay,  à  1,^  b.  à  l'O.  un  peu  vers  N.  du  bourg,  f 
lequel  P.  de  Tucé  ,  chevalier  ,  sieur  de  Brestel  el  de  Um 
rend  fni  et  hommage  ,  aux  assises  du  bailliage  de  BeaamOI 
le  14.  juin.  i5o4-  Ce  &ef  était  pusscdé  ,  dans  le  18.*  sièclC|B 
la  famille  de  Villiers.  Le  châleau  de  Rosay  ,  reconsinût  m 
moilerne,  appartient  à  M  Pasdeloup,  maire  de  la  cK 
mune.  Sa  cha|)ellË  a  conservtî  une  partie  de  ses  vilrani  pd  _ 
Ceux  de  la  fenâtre  de  l'abside  ,  represenleni  un  Chritt  d 
de  chaque  côté ,  les  armoiries  des  seigneurs  de  ce  lieu  ;  U 
de  la  fenêtre  du  sud  ,  l'image  de  Stc-Barbe  ,  avec  ses  divtd 
attributs.  On  remarque  encore  dans  celte  chapelle  *  les  «M- 
beaux  de  Gilles- Ltené  de  Villiers,  de  Gilles -François,  son  Hh 
et  de  MagdL'Ieitje-Jeanne  de  S.-Uenis,  épouse  de  cedenùtft 
décèdes ,  celle-ci  en  174&  ,  les  deux  autres  en  ijZq  et  177I 
La  Cour  de  Rjsay ,  siiUL'e  peu  loin  au  sud  de  l'aocien  cbllcaïf 
est  une  ferme  aujourd'hui.  Un  peu  plus  au  sud  encore,  et  tntf 
prés  du  manoir  de  lîrestel,  est  un  bois  taillis  ,  auquel  Cassa 
3  donné  improprement  le  nom  de  Rosay,  qui  appariieitl 
deux  autres  bois ,  moins  considérables ,  situés  fris  du  cbàu» 
de  ce  nom. 
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^  La  Commanderie  de  Sle- Catherine ^  il  i,i  h.  S.  S.  E. , 
le  bord  de  la  route  de  Mamers  k  Fresnay ,  dont  une  partie 
ourg  relevait.  Sa  chapelle ,  la  seule  partie  qui  reste  de  cet 
eo  établissement ,  a  été  convertie  en  ane  métairie  qui 
irtenait  à  la  commanderie  de  Guéliant,  en  Moitron 
ces  art.  ),  à  laquelle  ce  bénéfice  avait  été  réuni, 
a  juridiction -de  la  baronnie  de  Lavardin  s^étendait,  dit- 
sur  la  paroisse  de  Rouessé 'Fontaine ,  par  suite  de  la 
«ssion  ,  probablement!  des  fiefs  de  firestel  et  de  Rosay: , 
la  famille  de  Tucé  ,  et  de  Talliance  de  celle-ci,  avec  ceHe 
Beaumanoir-Lavardin.  Quoique  située  dans  la  contrée 
lue  sous  le  nom  de  Saosnoù^  il  ne  paraît  pas  que  cette  pa- 
ie ait  fait  partie  de  la  baronnie  de  ce  nom  ,  même  en 
ie ,  ni  relevé  de  son  bailliage  ;  mais  nous  ayons  vu ,  que 
>rre  de  Rosay  relevait  de  celui  de  Beaumont-le- Vicomte. 
[ST.  civ.  Vote  par  le  conseil  municipal ,  en  i833 ,  de  la 
me  de  4-0  f. ,  pour  le  loyer  d'une  maison  d'école  pri- 
-e  ;  et  de  celle  de  200  f. ,  pour  le  traitement  de 
tiiuteur. 

>»Tea.  En  1099 ,  le  comte  Hélîe  de  la  Flèche  ayant  été 
ris  près  de  Oangeul ,  fait  prisonnier  et  livré  à  Gullaume- 
kOUK ,  duc  de  Normandie  et  roi  d' Aneleterre  9  par  Robert 
r^  II  ^  comte  du  Perche ,  le  roi  profite  de  cet  événement 
r  entrer  dans  le  Maine  ,  afin  de  s'emparer  du  Mans.  Parti 
ençon,  où  il  était  alors,  il  envoie  un  corps  de  cavalerie 
ciller  Fresnay  ,  et  vient  camper  le  premier  jour  à 
essé-Fonlaine ,  à  la  tête  de  son  armée ,  forte  de  5o,ooo 
inies. 

a  mois  d'octobre  î^if  j  Henri  V,  roi  d'Angleterre, 
ipare  de  difîérentes  places,  dont  celle  de  Rouessé-Fon- 
e ,  dans  le  Saosnois.  C'est  à  peu  de  temps  de  là  qu'Am- 
se  de  Loré ,  accompagné  du  seigneur  des  Fontaines, 
il  les  troupes  de  ce  prince ,  sur  la  paroisse  d'Arçonnay. 
TDROGR.  Le  territoire  est  limité  il  Test ,  en  fiartie  seuié- 
it,  par  le  ruiss.  des  Vallées,  dans  lequel  vient  confluer, 
i  ie  hartieau  des  Vaux ,  celui  At$  Marais,  Pun  et  l'autre 
int  de  Louvigny;  la  [>e4ile  rivière  de  Semelle  (  v«  aoa 
),  traverse  la  partie  centrale  de  lacomnmney  do  nord  an 
,  en  passant  près  et  à  Toucst  du  bourg  ;  celle  de  Rosai- 
d ,  d'écrite  ci-dessus ,  page  63; ,  la  limite  entièrement  k 
est.  —  Moulin  à  blé  de  Kouessé,  sur  la  Semelle. 
i^OL.  Sol  assez  généralement  plat  et  découvert ,  offirant 
imoins  une  chaîne  de  collines  venant  du  nord  »■  passant 
i  et  à  IVst  du  boure ,  où  elle  se  subdivise  en  deux  chaînons , 
\,  un  abandonne  le  territoire  k  l'est  |  pour  slétendre  sor 
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,  Thoiré*  On  remarque  ,  «n  OQtre  ,  dans  la  partie  ocdJenUte, 

un  monUcale  isolé ,  de  forme  oblongae*  Tout  le  soi  de  cette 

t  commune  repose  sur  le  calcaire  jurassique ,  dont  on  oe  ra- 

:  contre  que  deux  étages ,  la  grande  oolithCf  qui  occupe  tonte 

•  .la  partie  nord  ^  jusqir au  bourg  ;  et  Fargile  de  Dives ,  le  s»- 
plus.  La.  butte  de  Ste-Catberine ,  à  Test,  offre  un  poist 
intéressant ,  pour  Téludc  des  différentes  subdivisions  deceUe 

•  argile ,  qui  y  atteint  une  épaisseur  ou  profondeur  de  loo 
métr. ,  et  se  compose  •  à  sa  partie  supérieure ,  d^un  calcât 
marneux  où  abondent  les  térébralules  ;  et  la  partie  inférieMtf 
d^une  argile  bleue  très- tenace,  ^^on  emploie  à  la  Un- 
cation  de  la  briqueterie  (  M.  Tnger  ).  On  trouve  m 
ce  terrain  des  blocs  erratiques  de  quarts  laiteux,  ma 
considérables. 

Piani,  rar*  Alyssum  calycinum ,  lin.  ;  Aphanes  anrniiiit 
.  LIN.  V    Euphorbia    Cyparissias  ,  lin.;   Reseda    lui ea,  Lin.; 
Asplenium  ruta-muraria  ,  LIN.  ;  celle-ci  »  sur  la  muraille  eité- 
jîèure  de  Bourg- le- Roi. 

CADASTR.  Superfic  totale  de  1,348  bectar.  36  ares,  sesok- 
•divisant  ainsi  i —  Terr.  labour  ,  go3  b.  i5  ar.  yi.  ceotiar.i 

•  en  S  dass. ,  évaluées  à  4  f>  5o  c. ,  9 ,  18 ,  3a  et  4i  f-  — J'^^Im 
;B^64'i33;  en  3  d«:à  4i  «  4Sf  ^o  f-  —  Prés,  g4-o5-oo;( 

.cl.:i3f.  5o  c.)  379  4^9  61  f-  —  Fâiur.,  79-44-44;  i^* 
9,  i4»  a3t  34f.*-'B.  futaies,  o- If -4o  ;â  oa  f. —  11.  taillist 
196-93*30  ;  4  <^'*  •  >  '  1  >8 ,  a3 ,  3a  f.  —  Douv. ,  édoseicB 
eau,  o-49-3o;  à  4*  ^«  "^  Mares,  o-i'j-o;  à  a  f.  —  Sol4ei 
.  propr.  bât. ,  6-93-70  ;  à  4  >  f*  ^V*  "^^  nnpos.  :  Kgi*  et 
cimet.,  0-76-50.  —  Chem.  et  plac.  publ. ,  3a  06  47- •*^' 
et  ruiss.,  a-44~8a.  :=ao6  maisons,  en  7  class.  :  13  à3C, 
si8ii9  f.,  4>  à  13  f.,  39  à  18  f.,  4  ^  a4f-  9  i  à  4^  f^  >  ' 
i5o  f.—- *!  moulin,  à  100  f. — fourn.  il  cbanx  et  tuile  « 
^5of. 

CONTRIB.  Foncier,  4>77a  f.;  personn.  et  mobil.,  47^^; 
jKMTt.  et  feh.  ,14^7  f.  ;  i5  patentés  ,  dr.  fixe  ,  7a  f. ,  dr  p«o- 

Îort. ,   73  f.  66   c.  ;  total ,  5,538  f.  66  c.  —  Percepi.  * 
»oorg-le-Roi« 

GULTUB.  Superf.  argilo-calcaire ,  dans  la  partie  nord  ;  tr^ 
profondément  argileuse,  pour  le  surplus,  sau  f  quelques  potols 
sablonneux  ;  cultivée  en  céréales ,  dans  la  proporl.  de  18  paît 
«n  froment ,  i6  en  orge ,  a  en  avoine  et  1  seulement  en  seigle; 
produit,  en  outre,  trèfle,  luzerne,  sainfoin,  chanvre, etc.; 
«rbres  à  fimiu,  beaucoup   de  bois,  dont  les  bouquets  h 
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(restel,  de  Rosay»  partie  da  Boîs-Moqnet,  etc.  ;  prés  de 
loyenne  qualité.  Ëlève  d^un  petit  nombre  de  chevâax ,  d^abe 
ra ude  quantité  de  bétes  à  cornes  et  de  moutons;  beaucoup 
loins  de  porcs ,  peu  de  chèvres.  *—  Assolem.  triennal  ;  6 
nmics  principales,  20  moyennes,  environ,  et  autant  de  bor^ 
iges,  réunis  généralement  par  hameaux,  indiqués  à  la 
opalation  ;  ^S  charrues ,  dont  une  moitié  traînées  par  che*- 
BOX  seuls,  Tauire  par  bœufs  et  chevaux.  =:  Commerce 
p*icble  consistant  principalement  en  gros  grains  ,  dont  il  y  a 
Kportatîon  réelle  ,  du  tiers  à  la  moitié  des  produits  ;  en  chan- 
re  el  fil ,  graine  de  trèfle ,  bois ,  cidre  ;  quelques  poulains, 
eanx  et  génisses  ;  moutons  ;  quelqiies  porcs ,  etc. 

ss  Fréquentât,  des  marchés  de  René,  principalement;  de 
^resoay,  de  Beaumont,  de  Mamers ,  d* Alençon  (  Orne  )  ; 
illes  au  centre  desquelles  est  situé  Rouessé. 

nlIK;^Ta.  Fabrication ,  par  une  quinzaine  de  métiers ,  de 

aKcots  et  de  toiles ,  qui  se  vendent  à  Alençon.  Extraction  du 

aicaire  en  moellon ,  pour  bâtir  et  pour  la  chaux.  Foum. 

chaux  et  à  briaue ,  établi  en  i83o,  à  la  butte  Ste.-Cathe* 

hie ,  par  le  S.'  L.  Coutrel. 

AOUT.  ET  CHEM.  L*ancien  chemin  d' Alençon  au  Mans ,  par 
loarg-le-Roi ,  Vivoîn  et  la  Goierche ,  celui  que  suivit 
iulllaume-le-Houx ,  en  1099,  pour  venir  s^emparer  du 
lans,  traverse  la  partie  centrale  du  territoire,  du  nord  au 
ndy  en  passant  au  bourg  ;  la  partie  de  la  route  département- 
ale nj<*  5 ,  de  Fresnay  à  Mamers ,  passe  à  Fextrémité  sud-est 
le  la  commune  ;  la  roule  royale  du  Mans  à  Alençon ,  est 
leo  distante  de  sa  limite  occidentale. 

LIEUX  iiEMARQ.  Comme  habitations  :  Brestel  et  Rosay; 
iOcis  le  rapport  des  noms  :  Le  Plessîs ,  Villeneuve  ;  Ste- 
[Ittherine  ;  les  Fontaines ,  TËtang ,  les  Marab ,  les  Vaux  ; 
e  Boulay  ;  etc* 

JÉTikBL.  PUBL.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire  de 
rarçons  ;  résidence  d'un  notaire  ,  d'un  expert  ;  débit  de  tabac. 
Sur  de  poste  aux  lettres  ,  à  Fresnay. 

ROUESSÉ  VASSE,  R.  EN  CHAMPAGNE;  RoEssi; 

louesseium  inCampaniâ^  Rucceium  Russego  F  même  élymo- 
dgie  que  pour  l'article  précèdent,  le  i.**  surnom  de  cette 
Ommune-ci,  lui  venant  de  son  manoir  seigneurial  ;  le  a.*, 
e  la  petite  contrée,  à  Textremilé  nord  de  laquelle  elle  est 
ituée.  Commune  cadastrée  ,  du  cant  et  à  6  kilom.  O.  i/4-  S. 
eSiHé-le- Guillaume;  de  Tarrond  et  à  33  k.  1/3  N.  O.  du 
lans  (  anciennement  du  doyenné  de  Sillé ,  de  Tarchid.  de 
aasais ,  da  dioc  et  de  Télect.  du  Mans.  *-  Dist.  lég.  :  7  et  4o 


\ 


6/i4  ROUËSSÉ-VASSÉ- 

DESCRiPT.  BofDi^e  au  N.,  par  Vîmsrcé  (  Mayenne^  v*-^ 
N.    E.,   par  k  Gréez;  à   l'E.,  par  Sillé-letluillaoB»*.'^ 
S.  E. ,  par  Rouez  ;  au  S.  «  par  l'arennes  ;  aa  S.  O  >     '''Trii 
Torcd  cn-Cliariiîei   à  l'0.,par  ^'minr  ,  1 1  i   ili  m    1    l 'Z.'^ 
àuAép.  delà  Mayenne.  La  forme  Irès-irrégulière  it^^»l^^ 
commune  t  peol  se   réduire  à  ud  carré  long,  s^élen^^^vtjiK 
l'E.  N.  E.  à  rO.  S  O. ,  sur  un  ùiam.  de  8  k.  environ      «,  „ . 
une    largeur  qui  varie  de  3,5  a  ^,5  h.  Le  bourg ,  ^Umm.^  tU' 
un  vallon ,  vers  le  centre  àa  lerritoîre  .  consisle  en  omm     ^\  a 
belle  place  ,  formi'e  par  l'emplacement  de  l'ancien  dus  â::^]!: 
enlouranl  les   côlés  nord  et  oucsl  de  l'église,  d'«iijO  r:» n^ 
trois  pcliles  rues,  se  dirigeant  à  l'orient,  au  midi  e(       jM  ^i  j 
dent.  Grande  cl  belle   église,  voùlée  en  bois,  i     ^t-     i  j 
Jargi's,  cinliées.dans  lesquelles  sont  inscrites  des         ^^^  i, 
irilobci^s ,  ou  du  style  du  i  s.*  siècle  i  beau  choeur  ,    «■      .  j^ 
grand  autel  à  ta  romaine  cl  dcui  autns  latéraux,  iout«_»Ui/ 
marbre.  On  voyait  autrefois  dans  le  chœur,  les  loni«  ^^'^r^^,, 
trois  personnages  de  la  famille  de  Vassé  ,  dont  nou^ss"»^, 
lerons  plus  bas  les  inscriptions.  Clocher  de  form^^^  g^ 
arrondie  ,  construit ,  ainsi  que  la  voQte  et  les  autels ,  m^^n,^^ 
par  un  habile  architerte  ,  nommé  Jaur,  dit  Lango^S'^j^ 
et  décidé  audit  Itoucssé.  Cimetière  à  l'extrémité  on^^iké 
bourg  ,  clos  de  murs ,  coupé ,  en  deux  parties  ,  par  k  htf  , 
de  la  route  stratégique  dont  il  va  être  parlé ,  dont  h  pHii  f  ^l< 
sud  ,  reste  destinée  aux  inhumations;  la  moitié  enwfM*     "^ 
celle  uord  ,  doit  être  aliénée  au  profit  de  la  crimmunc;Ai* 
surplus,  employé  à  la  construction  d'une  belle  maisoii' 
croisées  de  face,  destinée  au  placement  de  la  mairie  et  k 
l'école  primaire  communale,  et  au  logement  de  l'iostiiaM- 

Les  autres  maisons  remarquables  du  bourg  ,  sont  ctlltilt 
MM.  Touchard  ,  an<ien  maire ,  et  Itoistard ,  second  adiOÛAi 
celle  du  notaire,  petite,  mais  bien  distribuée  ,  à  l'cvltiitf 
de  laquelle  on  voit  briller  les  panonceaux  prescrit»  pi 
lettres- patentes  de  Charles  VI ,  du  mois  d'avril  ij,!  i- 

POPUL.  De  347  feux  anciennement,  il  en  existe  aclaelli* 
535,  comprenant  igiaS  iodiv.  mâles,  i,o52  fem.,louli 
3,177  '  ^'^n'  '^^  dans  le  bourg  ;  5i  et  4^  aux  bameam  it 
Bouloirc  et  de  la  Motte;  3o  a  celui  de  Barboioel  i  iS^ 
chacun  de  ceux  des  Chauviércs  ,  de  ta  Pierre ,  de  la  Froocbc, 
des  Hamonts;  de  16  a  18  aux  bam.  de  Martîgaé,des  Vi^ 
nières,  des  Grands-Ail  res. 

Mouvrm  dérenn.  De  iboâ  à  181a,  inclusiv.  :  mar.,  iT^i 
naiss.,693;  déc,  66ti.  —  De  i8i3  k  i8:.a  :  oiar  ,  i^'< 
aaiss. ,  •J2C1  ;  déc. ,  4^8. 

HIST.  ECCLE5.  Eglise  sous  l'invocation  de  S.  Hi^  oa  Bé*l 


ROIJESSÉ-YASSÉ.  HS 


ftssemblëe  patronale  le  dîm.  le  plus  proche  da  8  mai ,  fêle 
de  ce  saint. 

La  care ,  dont  on  porte  le  revenu  à  d,6oo  I. ,  était  à  la 
présentation  de  Téiréqae  diocésain.  Les  autres  établissements 
et  fondations  ecclésiastiques,  étaient  :  i.^  la  Chapelle  du 
Grand-Cimetière ,  qui  valait  lo  L  de  revenu  ;  9.^  celle  de 
Lasnerie,  estimée  valoir  i5o  L,  et  3.®  la  prestimonie  la 
Fortinière  ,  dotée  de  lo  I.  de  rente,  toutes  deux  à  la  même 
présentation  que  la  cure  ;  4-^  1^  chapelle  de  la  Perrinière , 
▼liant  20  I.  de  revenu ,  h  la  présentation  du  seigneur  ;  5.^ 
celle  de  la  Ménagerie  ,  qui  valait  3g  1. ,  à  la  présent,  du  curé , 
da  procureur  de  fabrique  et ,  en  cas  de  désacor.),  à  celle  du  sei- 
ffoeor  ;  6.*  la  chapelle  du  châteaude  Vassé ,  estimée  aoo^l.  ;  7,® 
fil  confrérie  du  âaint  -  Nom  de  Jésus ,  érigée  dans  Féglise 
paroissiale,  le  i  mai  167a.  Lcpaige  indique,  à  tort  à  cet 
article  ,  la  chapelle  du  château  de  Courmenant ,  qui  estJsitQé 
dans  la  paroisse  de  Rouez  (  v.  ce  nom). 

L'auteur  des  Remaraues  Chronographiques  sur  le  chapitre  de 
Véffise  royale  et  collégiale  de  S, -  Pierre  -  de-la-Cour ,  etc.,  fin- 
aérées  à  la  fin  de  Falmanach  manceau  pour  176$,  rapporte 
ce  passage  d^une  Charte  latine,  adressée  à  Guillaume  de 
Slllé  :«  Henri,  roi  des  Anglais,  duc  de  Normandie  et 
«  d'Aquitaine  ,  comte  d^ Anjou  et  du  Maine  (  c'est  Henri  U  ), 
m  k  Guillaume  de  Sillé ,  salut.  Faites  rendre  à  mes  chanoines , 
«  qui  desservent  ma  chapelle  de  S.-Pîerre-de-la-Cour ,  leur 
m  terres  de  Rossego,  qu'ils  tiennent  de  mes  bienfaits,  m  Le 
Dom  du  lieu,  et  celui  du  seigneur  à  qui  est  adressée  cette  lettrCf 
qui  était  le  suzerain  de  la  paroisse  de  Rouessé ,  ne  permettent 
guère  de  douter  qu'il  ne  s'agisse  de  cette  paroisse* 

L'évdque  Guillaume  Rolland,  qui  siégea  de  laSS  à  1961 1 
donna  au  couvent  des  chartreux  du  pnrc  de  S.-Denis  d'Orques» 
les  dfmes  qu'il  avait  droit  de  percevoir  dans  la  parobse  de 
Rouessé. 

Une  ordonnance  royale  du  1 1  juill.  i8ai ,  autorise  l'accep- 
tation du  legs  fait  par  le  S/  Lefebvre ,  de  divers  immeublef  , 
éralaés  à  aoo  f.  de  revenu  annuel ,  au  desservant  de  l'église 
de  cette  commune.  —  Autre ,  du  20  nov.  i833,  qui  autorise 
Facceptat.  de  moitié  seulement  du  legs  de  600  f. ,  fait  à  la 
&lirîque  de  la  même  église ,  par  le  S.^  Langlais. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  était  annexée  an- 
ciennement au  château  de  Rouessé  ,  dont  les  ruines ,  oui  le 
▼oyaient  près  le  bourg ,  ont  été  employées ,  en  i8o5 ,  à 
rencaissement  de  la  route  stratégique.  Elle  appartenait  k  la 
maison  de  Vexel,.  qui  prenait  son  nom  d'un  fief  appelé  le 
Tertre  de  Vexel ,  sitaé  en  Vimarcé,  paroisse  Hmitroplie.  Elle 
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passa  dans  celle  de  Yassé  t  ^i  la  réanit  k  la  chitellenie  de  ce 
nom. 

La  famille  de  Vassé  ,  était  Tane  des  plus  anciennes  et  3cs 
plus  illustres  de  la  province»  ainsi  que  le  témoigne  cette 
ancienne  devise ,  ou  ce  dicton  du  pays  : 

«  Richesse  de  Booillé , 
«  Noblesse  de  Vassé.  »  (f  ) 

On  trouve  menlionné,  dans  Thisloire  des  guerres  de  la  pro- 
Tince  9  un  Geoffroi  de  Vassé ,  fait  prisonnier  lors  du  combit 
qui  eût  lieu  ,  de  logS  k  109g,  prés  le  miss,  de  Rinllct, 
dans  le  Saosnois  ,  entre  Robert  il  Ta! vas,  comte  du  Percbet 
dont  il  tenait  le  parti,  et  le  comte  Hélie  de  la  Flèche.  Georroi 
paya  une  forte  rançon  ,  pour  recouvrer  sa  liberté.  Voir  Tait 
BIOLT  ou  BIOLLET,  p.  618  ci-dessus. 

Après  celui-ci ,  le  plus  ancien  seigneur  de  Vassé  que  imm 
connaissions,  est  Jean  de  Vassé  dit  Grognet,  écuYcr,qQit 
en  i3i4.«  épousa  Philippine,  fille  de  Guillaume,  baroo  de 
Sillé  ^  lequel  lui  donna  en  dot  tous  les  acquêts  faits  par  lui  de 
Guill.  Cordet  ou  Cordel,  en  terres  labourables  ,  aises  dans  la 
naroisse  de  Domfront-en- Champagne.  —  Un  antre  J.  àe 
Vassé ,  dit  aussi  Grognet ,  comme  tous  ceux  de  cette  famille ^ 
avait  épousé 9  dès  avant   144^9  Jeanne*  fille  de  Foolqucs 
de  Courtarvel ,  à  qui  il  cède,  par  acte  du  .^  janv.  i454«  ^  li^ 
de  la  Drouardière,  en  Rouessé ,  pour  remploi  de  deux  renies, 
Tune  de  5  /.  et  Tautre  de  4  /•«  aliénées  au  cours  de  la  commo- 
nauté.  —  Enfin ,  un   autre   Jean ,  seigneur  de  Vassé ,  qoc 
Lepaige  appelle   Jean    v,  épouse,    en    i49*  «  Jacqueiioe 
Ratri,  dame  d'Aligni,  qui  lui  apporte  en  dot  la  baroDiiiede 
la  Roche^-Mabile ,  paroisse  du  Maine  (  aciuellemeut  de  la 
Mayenne),  terre  qui  était  passée  dans  cette  maison,  parle 
mariage,  avant  1474*  ^^  Marguerite  d'Avaugour^  avec  J* 
d^Alignî,  seigneur  de  Chaufonr* 

Du  mariage  de  Jean  v,  avec  Jacqueline  d' Aligni ,  sortirent 
Antoine  de  Vassé,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  renommé 
dans  les  mémoires  de  Langey  du  Bellay  (  v.  la  bii  grxPH1£1i 
et  Lancelot,  le  i.*^  abbé  cômmendataire  de  Pabbaye  3e 
Champagne  (V.  Part,  bouez  ,  qui  suit).  11  parait  que  c  est  ce 
Jean  v  de  Vassé ,  qui  comparut  à  rassemblée  des  troii 
ordres  de  la  province  ,  pour  I  examen  et  la  publication  de  U 
coutume  du  Maine ,  les  9  et  i5  oct.  i5o8.  -^  Jean  ,  seigneur  de 


(1)  Bouille  était  une  terre  noble ,  située  près  et  au  nord  de  U  Grand»- 
Charnie  f  y.  la  Carte  placée,  p.  Sqq  du  tom.  l.*'),  dans  la  comaaiw^ 
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^aisé  et  de  Classé ,  (en  S.*Germain  de  G^alamer  (Majrenne), 
aroD  de  la  Roche-MabiUe ,  épousa  ,  le  26  septembre  i556  , 
eanoe,  fille  unique  de  P.  le  Vavasseur,  seigneur  d*£gs- 
îlly ,  gouverneur  de  Chartres.  Il  est  célèbre  par  le  rang  et 
s  emplob  qu^il  occupa  et  les  faits  dWmes  auxquels  il  prit 
art»  sous  le  règne  de  Henri  III  (v.  aussi  son  art.  à  la 
lOGRAPHiE),  et  pour  la  part  qu'il  prit  h  la  soumission  de 
[ootgommery ,  assiégé  dans  le  chat,  de  Domfront.  Sa  tombe 
ttil  rane  de  celles  dont  nous  avons  parlé ,  qu^on  voyait 
Urefois  dans  le  chœur  de  Téglise  de  Rooessé  ,  et  sur  laquelle 
n  se  déchiffrait  plus  que  ces  mots  :  «  ....  haut  et  puissant 
signeur.....  gouverneur  du  château  les  Tours  d^Eguillé  »« 
▼ce  h  date  iSSg.  —  Lancelot,  Tatné  des  fils  du  précé- 
leol ,  et  de  Jeanne  le  Vavasseur ,  conseiller  d^état ,  capit.  de 

0  hommes  d^armes,  fait  chev.  du  S.- Esprit,  le  3i  déc, 
619 9  épousa  Françoise,  fille  d'Albert  de  Gondi,  duc  de 
bels ,  pair  et  maréchal  de  France.  Leurs  tombeaux  se  trou-« 
aient  aussi  dans  le  chœur  de  Téglisc  de  Rouessé.  On  lisait 
nr  celui  du  mari  :  «  Ci-gît  le  corps  de  haut  et  puissant  sei- 
!  gneur  Messire  Lancelot,  dît  Grognet  de  Vassé,  vivant  ^ 
:  chevalier  des  deux  ordres  du  roi ,  conseiller  en  ses  conseila 
r  d*état  et  privé,  seigneur,  baron  dudit  Vassé,  la  Roche- 
r  Mabille,  Rouessé,  Eguillé,  Cormenant  (en  Rouez), 
t  Conrtalieru  (en  Vimarcé  (  Mayenne  )  et  Basset,  décédé  en 
(  la  ville  de  Paris,  le  19  avril  1628*  Requiescai  inpoce.  >»  Sur 
doi  de  la  femme  :  «  Ci-gît  le  corps  de  haute  et  pubsante 
r  dame  Françoise  de  Gondi ,  épouse  de  haut  et  puissant  sei-* 
r  meur  Lancelot,  dit  Grognet  de  Yasser  vivant ,  cheva- 

1  uer,  etc.  (comme  à  la  précédente  épitaphe),  décédée  à 
•  Tabbaye  de  Poici  (su?) ,  le  quatre  mars  1627.  Ee^meacat 
r  in  pace*  »  Sur  ces  trois  tombes ,  étaient  les  armes  de  la 
naison  de  Vassé  :  d^or,  k  3  faces  d^aznr. 

Henri ,  fils  aîné  de  Lancelot ,  épousa  Renée ,  ^lle  unique 
le  Nicolas  le  Cornu ,  seign.  de  la  Courbe ,  de  Brée ,  etc.  ^  el 
lièce  de  Nicolas,  évéque  de  Saintes ,  dont  Henri-François  \ 
pn  suit ,  et  Catherine ,  qui  épousa  Henri  de  Beaumanoir  f 
narquis  de  Lavardin.  On  voit,  par  le  rAle  du  ban  et  de 
'arrière  ban ,  dressé  en  iGSq,  que  Henri  eût  pour  curatevr 
Facq.  Hurault,  marq.  de  Vibraye ,  mari  de  sa  tante  Anne» 
iile  de  Lanrelot,  lequel  fat  taxé,  pour  son  pupille,  à  10 
nousquetaires  et  5  piquiers  ,  ce  qui  fait  yo\f  de  quelle  impor- 
ance  était  alors  la  terre  de  Vassé,  puisque  cette  taxe  eil 
beaucoup  plus  considérable  qu^ aucune  autre  dé  celles  de  ce 
rAle ,  qui  contient  608  articles. 

i*FraDçois  1  à  qui  les  généalogistes  donnent  le  Ulrc  de 
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ifiarquit.  de  VaMë ,  baron  de  la  Roche-Mabille,  eM  k  pre 
mîer  de  cette  CHiiiUe  qu'on  Toit  anssi  porter  celai  de  indoM 
du  Mans^  qoi  eal  resté  dans  cette  maison  jusqu'à  b 
réTolntion. 

«  Le  titre  de  vidame  f  mou  êmmâcits^  Tice-seignciir,  étak 
affecté  ik.des  officiers  choisis  parmi  les  nobles,  pour  repré- 
senter les  prélats  dans  l'admiDistration  de  leor  tempera, 
rendre  la  justice  dans  Itars  fiefs,  qoeles  éTéqoes,  les  abbéset 
les  abbeases,  tenaient  de  la  générosité  des  rois;  conduire  et 
eommander  lenrs  vassanz  à  l'année ,  sont  d«i  bannières  an 
armes  des  éréques  on  des  chapitres  ,  dont  ils  étaient  les  prs- 
tectears  ;  lever  même  des  troapes  en  leur  nom  ;  poarqum  i 
étaient  qualifiés  ^  Avoués  et  défemaart  des  ^Uges  :  ils  étsieal, 
«n  même  temps  «  magistrats  et  officiers  militaires.  A  TiaUv 
des  vicomtes,  me  oomitf»,  les  ridâmes,  qoi  avaient  ra| 
après  les  comtes  et  devaient  précéder  les  vicomtes ,  sdoi 
Pasqaier,  firent  ériffer  leor  office  en  fief  héréditaire,  ide- 
Tant  des  évéques  on  des  églises  anx^h  ib  étaient  attacha , 
et  dont  ils  portaient  le  titre  dislinctif.  Il  leur  était  peraiis  k 
s^emparer  des  terres  incultes ,  situées  dans  les  Btfk  de  f  évêdbé 
on  de  l'abbaye ,  pour  les  cultiver  et  s'en  approprier  les  frwls. 
Qnelfies  évéques  leur  cédèrent  même  des  portions  de  kar 
domaine ,  sous  la  seule  obligation  de  la  foi  et  hommage.  As 
nombre  des  la  vidâmes  les  plus  considérables  de  FnMt^ 
était  cité  celui  du   Mans.  »  Nous   avons    indiqué  aiUMn 
(iu-398) ,  la  situation  du  fief  portant  le  titre  de  cette  vidaane. 
m  La  couronne  indicative  de  la  dignité  des  -  vicomtes,  élvl 
nn  cercle  d'or ,  orné  de  perles  et  surmonté  de  4  croix  patéei , 
celles'^ci  en  mémoire  de  leur  institution ,  comme  déteuicen 
des  droits  des  églises.  »  DESAUrr-AiXAis,  jitmMudn  iàbr.^ 
Aruu  i836.  — Dr  r^nc.  France^  chap.  xrv,  I*t5i, 

Henri-François  de  Yassé ,  obtint  de  Louis  XIV  des  lettre! 
d^uoion  de  la  terre  et  baronnie  de  Gui,  à  celle  de  la  RoAe 
(  de  Yassé  ) ,  pour  ne  former  qu'une  seule  et  même  baronme  « 
tenue  à  une  foi  et  hommage.  Lepaice  dit  que  cette  terre  te 
érigée  en  marquisat,  sans  pouvoir  citer  la  date  de  cette 
érection;  et  le  r.  Anselme,  n'en  dit  pas  un  mot,  ni  mène 
et  l'érection  en  baronnie ,  tout  en  donnant  il  ce  personnage 
le  titre  de  marquis  de  Yassé.  Nous  allons  voir  qoe  ce  titre 
lui  appartenait  réellement,  mais  ne  lui  venait  point  delà 
terre  de  Yassé.  Mort  en  mai  1684,  Henri-François  de  Yusé 
avait  épousé  Marie «Magdeleine  de  Saint-Gelais ,  dite  àt 
Lusignen ,  fille  de  Gilles  (  et  non  lows ,  comme  TappeUe 
I^P^ige  ) ,  seigneur  de  Lansac ,  marquis  de  Ballon.  Gilles  ée 
Sr Gelais  n'ayant  en  que  des  filles  de  ses  demr  mariages  ^ 
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Mjirie-Magdelaine ,  issue  an  premier ,  avec  Françoise  Fook 

Fiet  de  Croîssy,  porta  le  marquisat  de  Ballon  à  Henri-- 
rançois ,  qui  y  avait  droit  aussi ,  en  partie  f  par  succession  de 
Françoise  de  Souvré  son  aïeule*  Il  est  probable  qne  c'est 
3e  lik  qu^il  prit  le  titre  de  marquis ,  que  plusieurs  de  ses  des^ 
cendants  portèrent  après  lui.  Il  résulte  aussi  de  divers  aveux 
rendus  par  lui,  de  1663  à  1670,  qu'il  avait  acquis  la  terre 
H  seigneurie  de'  Beanmont-le~ Vicomte ,  d'Angéliq.  Claire 
f  Angennes  de  Rambouillet,  et  qu'il  possédait  la  prévôté  et 
Quinte  d'Azay-le-Ricleau«  du  ressort  de  Chinon.  Relevaient 
de  lai ,  pour  ces  différentes  terres  :  Ch.-Fr.  d'Angennes  ; 
J.  de  Beaumanoir ,  S/  de  Lavardin  ;  G.  de  Clermont ,  marq. 
de  S.-Aignan  ;  Faudoas ,  comte  de  Sérillac  et  de  Cour- 
moyenne  ;  H.  Huraolt ,  marq.  de  Yibraye  et  de  la  Guierche  ; 
Jacq.  d'Inverse ,  S.^  de  Ballon;  Gill.  Sanglier,  S.'  de  Joué  ; 
P.  de  la  Valette ,  S  '  de  la  Touche  ;  G.  le  Vasseur ,  S/  de 
Thouars;  Ant.  Le  Vasseur;  et  deux  autres  chevaliers;  AnI. 
de  Baigneux ,  S.**  de  Glatigné  ;  Paul  Belossier ,  S.'  de 
Maulny  ;  L.  le  Divin  ;  Jacq.  de  Maridor»  S/  de  S.-Ouen  ;  el 
neuf  autres  écuyers. 

Nous  trouvons ,  au  recueil  des  Noms  féodaux ,  un  J.  de 
Vassé,  écuyer«  Gr.-Prévôt  de  France,  fils  et  seul  héritier 
de  Jacques  de  Vassé ,  bailli  de  la  prévôté  du  Mans  ,  et  Jean 
de  Vassé ,  son  fils  probablement ,  écuyer ,  gentilhomme 
servant  à  la  Grande-Fauconnerie ,  lienteu.  des  gardes  de  la 
Grande- Pré  voté  de  France,  qui  rendent  aveu,  en  1664.  et 
1666,  pour  un  fief  situé  en  Savigné  TEvéque  (V.  cet  art.). 
Ceux-ci  y  que  nous  ne  citons  ici,  qu'à  cause  du  titre  de  bailly 
de  la  prévôté  du  Mans,  porté  par  le  premier,  descendaient 
sans  doute ,  ainsi  que  plusieurs  autres  que  nous  omettons  ^ 
d^ane  branche  puîsnée. 

Louis- Alexandre  (  nommé  à  tort  honis  -  Claude  ^  par 
Lepaige),  fils  aîné  de  Henri- François,  d'après  le  P.  Anselme, 
lui  succéda  dans  les  titres  de  marquis  de  Vassé  et  de  vidame  du 
Mans.  Il  entra  dans  l'ordre  de  IVialthe ,  en  1678,  pois  épousa 
Anne-Louise  de  Crevant ,  fille  du  maréchal  d'Humières ,  et 
mourut  de  la  peste  k  Toulon,  en  i684-  —  Artus-Joseph , 
aon  frère  puisné,  seign.  d'Esgvilly ,  porta  le  titre  de  comte 
de  Ballon  et  se  maria ,  en  i6ga  ,  à  Louise  de  Faix ,  dont  il  edt 
Ch.- Armand  qui  rendit  aveu  ,  en  ijSg,  pour  la  seigneurie  de 
Ballon. 

Emmanuel- Armand ,  fils  unique  de  L.-Alexandre  ,  porta 
aussi  les  titres  de  marquis  de  Vassé ,  baron  de  la  Roche- 
Mabile ,  vidame  du  Mans  (  v.  son  art.  à  la  BIOGBAPHIE  ) ,  et 
«Dourul  en  1740,  laissant  dlAnoe  Bégnigne  Fare  Ibérèse» 
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flfeSe  Jàeq.rL.»  de  Becbgliem ,  comte  de  Chileiiiiieiif,  etc., 
értk  époviëe  en  1701 ,  iroU  garçons  :  Jacq*-Anuod| 


■Mrqnis  de  Vaste  et  ridame  do  MaaSy  morl  en  1741 1  î 
Fice  de  35  aiis  ;  Ch.*£inman.  p  qoi  moarot  Tannée  saiviole  ; 
etMatiiurin-* Armaod.Xelara ^  qui  éuil  entré  dans  Torèt 
de  Maiihe»  voyant  9ea  frères  afnés  décédés  sans  poslériié, 
ooiita  Tordre  el  se  maria  ^  eu  1 743 ,  il  L.-Magdel.)  6Ue  o^ie 
«^Hubert  de  Coortarvel»  marq.  de  Peaé^  mort  en  17349  à  b 
soite  de  blessures  reçaes  k  la  bataille  de  Guaatalla  (  V^Fart» 

lEZÉ-LB-ROBBafT). 

Par  acte  passé  derant  les  notaires  da  Chitelet  de  Paris  »  ki 
t6et  18  ocl.  17G69  Matharin- Armand  se  démit  d^one  parts 
de  ses  biens  en  faveur  de  ses  trois  enfants ,  on  fib  et  des 
filles.  Le  premier  resta  partagé  de  la  terre  de  Vassé  t  TslBée 
des  filles  obtint  labaronniede  la  Roclie*Mabile«  le  fief  à 
RaWgni,  situé  dans  la  ville  d^Alençoh,  etc.  y  et  les  pofUt 

£r  mariage,  en  1767*  à  J.- Baptiste  Aleiisle  Maire,  ouq. 
Coortemanche ,  terre  située  k  Parennes  (v.  cet  art.). 
Il  n^exvtte  plus  de  cette  ancienne  famille ,  que  Fémigratiofla 
dépouillé  des  biens  qu'elle  possédait  k  Ronessé  ,  qu'un  majev 
interdit ,  pour  maladie  mentale,  et  M."*  de  Croix. 

La  juridiction  de  la  terre  de  Vassé ,  qui  s'étendait  tm 
4  paroisses,  était  exercée  par  un  bailly,  un  procureor-fifcd, 
son  substitut  et  un  greffier.  Elle  ressortait  à  la  haronri-  k 
Sillé- le- Guillaume  et,  delà,  an  présiilial  du  Mans.  Nom 
avons  vu  9  par  ce  qui  précède,  et,  notamment,  par  h  ta» 
e^horbitante ,  comparativement  k  toutes  les  autres  ,  k  UqoeUc 
fut  portée  la  terre  de  Vassé,  au  rôle  du  ban  et  de  rarrièrebaa 
de  if)3g>  de  quelle  importance  elle  était  alors.  Mais  il  eo  Art 
détache ,  il  y  a  un  siècle  et  demi ,  un  morceau  fort  important, 
là  terre  de  Folletorle,  et  la  seigneurie  de  paroisse  dt 
S.-Gf:oige8-sur-  Erve ,  qui  y  étaient  annexées ,  leaqneb  btak 
vendues  par  décret ,  k  un  S.'  abbé  Hardi.  Le  cbâtean  de 
Folletorte  ou  Foulletourte,  d'une  belle  et  ancienne  architec- 
ture, n'est  distant  que  de  5  k.  1/2  ii.rO*  N.  O.  de  celui  de 
Vassé.  La  terre  seigneuriale  de  Courmenant,  en  Rooa, 
faisait  également  partie  de  la  baronnie  de  Vassé ,  ainsi  qo'oi 
le  voit  par  un  arrêt  de  la  chambre  âcs  requêtes  da  parlement 
de  Paris,  du  96  mars  i63o,  au  sujet  do  droit  de  déport 
exigé  par  le  baron  de  Sillé,  pour  la  tutelle  des  enlaats 
d'Henri  de  Vassé. 

Le  château  de  Vassé  est  un  grand  bltiment  terminé  »  à  ses 
deux  extrémités ,  par  de  doubles  pavillona  carrés  ,  surmontés 
de  toits  pointus,  mrmant  une  £içade  de  11  croiaées  de  firent, 
A  deux  étages  r  dont  on  en  mansarde,  à  froalons  pointas  ;  b 


ROIJCISSÉ-YA896.  6$i) 

KMte  dVotrëe,  fermant  la  cour  da  côté  nord-est ,  est  accom- 
i  agnëe  de  trois  piliers  carrés,  h  chacun  de  ses  cAtés,  genre  de 
roostrucfion  qui  nous  paraît  êlre  du  règne  de  Henri  IV  ou  de 
relui  de  Louis  XIII.  Il  est  accomiagné  de  plusieurs  fuies»  de 
loaveSf  étang  «  moulins ,  de  jardins  el  d^un  parc  considérable^ 
b^étendant  sur  le  coteau  qui  le  domine  au  sud  ;  d^environ  3oo 
leclares  de  bois  (  V  Annuaire  pour  i834t  p*  4^  >  les  porte  à 
>6f  hect.  ;  la  commune  n'en  contient  que  3^a  h.  au  pluS| 
raprès  le  cadastre!  ) ,  dits  de  Vassé  et  de  la  Saulaie  9  adjacents 
k  la  forêt  de  Sillé ,  qu*ils  prolongent  à  Touest  ;  enfin ,  ce 
manoir  a 9  dans  tout  son  ensemble,  Taspect  d^une  maison 
princîère  :  un  revenu  de  la  à  i3,ooo  f.,  en  un  seul  tenant ,  y 
est  annexé,  \endu  pendant  la  révolution  comme  bien 
d^émigré  ,  c^est  actuellement  la  propriété  de  M.  J.  L.  Laur. 
Casim.  Fournier,  ancien  député  9  membre  du  Conseil-général 
de  la  Sarthe,  qui  y  fait  sa  résidence  ordinaire. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  de  Vassé  y  étaient  :  i«* 
Buzaiùe^  qui  appartenait  à  la  famille  de  Tessé  ;  3.®  Courboyer^ 
il  3,^  h.  O. ,  un  peu  vers  N. ,  du  bourg  ;  3."  Courthardy,  d'où 
P.  de  Courthardy ,  premier  président  au  parlement  de  Paris 
(▼.  la  B«<  GR  )  tirait  son  nom  ;  4**  La  Brunèrhe  à  THôpital- 
Gênéral  du  Mans;  5  **  un  autre  fief,  appartenant  à  la  collé-* 
giale  de  Sillé-le-Guillaume.  Le  7  juill.  i7i5,  le  moulin  qui  en 
dépendait,  ayant  manqué  d'eau,  le  meunier  porta  les  grains  des 
sujets  de  ce  fief,  à  moudre  au  moulin  de  Vassé,  dont  il  était 
également  fermier,  sur  quoi  le  juge  de  la  baronnie  de  Siliêy 
conformément  à  Tart  xvi  de  la  coutume  du  Maine  ,  ordonna 
aas  sujets  du  chapitre,  de  faire  moudre  au  moulin  de  là 
princesse  de  Conti ,  comme  suzeraine  et  baronne  de  Sillé  ; 
prétention  que  le  jurisconsulte  Bondonnet  de  Parepce 
déclare  mal  fondée  ,  en  ce  que  la  disposition  de  la  coutume  ne 
devait  s'appliquer  qu'au  cas  où  le  chômage  du  moulin  du 
Tassai  provenait  de  son  fait ,  tel  que  le  défaut  de  réparations. 

ANTIQ  Le  dernier  seigneur  de  Vassé  f  avait  réuni  dans  ce 
château,  une  collection  de  toutes  les  armures  en  usage  du  iq«? 
ao  16.'  siècles  ,  rangées  par  ordre  chronologique ,  et  remises  h 
neuf  par  ses  soins.  Elles  furent  vendues  en  1791  »  par  suite  de 
son  émigration  ,  à  raison  de  2  s  6  d.  la  livre  ,  en  assignats  I 
pp  a  également  a  déplorer,  la  perte  du  manuscrit  autographe 
do  sire  <e  Joinvllle ,  qui  avait  coûté  100  louis  à  M.  de  Vassé  , 
et  qui,  à  la  môme  époque,  fut  déposé,  par  le  régisseur  de 
cette  terre  ,  à  Tadministration  do  district  de  Sillé. 

BIST.  civ.  Rouessé  possède  un  bureau  de  charité  ,  doté  de 
i4  f*  79  c  de  revenu.  Le  nom  de  Monnerie ,  porté  par  ane 
féroie  f  située  à  3  k#  im  sod  du^  bourg  9  semble  annoncer  l'exis* 


lence  andenne  d*aiie  aomAnerie  dans  ce  lieo.  Un  décret  Ail 
BOT.  i8i3,  aaiorise  l'acceptation  de  nnstiintioo  aaiveneDc 
de  f es  biens ,  faite  nar  te  S/  Liret ,  anx  panrrea  de  doq 
communes ,  dont  celle  de  Bonessé-Vassé.  L*ordonnance  èi 
xi  juillet  1891,  citée  pins  haot  à  Tbist.  boclés.,  aotoriie 
âassi  Pacceptation  da  legs  fait  par  le  S/  Lefebvre,  fme 
somme  de  4oo  f. ,  à  partager  entre  les  pauvres  de  cette  con- 
mnne  et  de  celle  do  Grèz«  Par  acte  passé  le  i  mars  i83t, 
devant  M;«  Després- Anjabault ,  notaire  à  Rooeasé-Tisié, 
EKe-Fr.  Jaur ,  connn  sous  le  nom  de  fiiire  Domnole^  frkxtk 
Parchitecte  cité  plos  haut,  et,  comme  lui,  né  k  Rooniéi 
donne  à  cette  commune  «  deux  maisons  et  deux  petits  jarfist 
situés  près  te  bourg ,  estimés  à  60  fr.  de  revenu ,  ptwj 
établir  f  à  perpétuité ,  deux  sœurs  de  diarité.  Malbcwo- 
seinent  f  cette  donstion  est  restée  sans  efifet,  ii  défaut  d'ace» 
tation  avant  le  décès  du  donateur,  arrivé  3i  jours  après  a 
date  de  cet  acte. 

En  i833 ,  conformément  à  la  loi  do  98  juin ,  le  cobkI 
municipal  vote  une  somme  de  iSof. ,  pour  le  loyer  é^ise 
maison  d'école  primaire ,  déjà  établie  alors  i  et  celle  de  aoo  f., 
pour  le  traitement  de  Pinstitutenr,  qui  était  alors  un  firèff  de 
h  congrégation  de  S.-Josepb  ,  de  Ruillé-sor-Loir,  lefoel 
était  logé  ,  nourri ,  et  tenait  son  école  au  presbytère. 

La  paroisse  de  Ronessé ,  possédait  un  notaire  avant  h 
révolution.  Depuis,  et  lors  de  la  fixation  par  cantoa  h 
nombre  de  ces  officiers  publics,  sa  résidence  avait  été  éiabSe 
il  Mont-S.-Jean  (  v.  cet  art  )  :  elle  a  été  transférée  I 
Bouessé ,  sur  la  demande  du  titulaire  actuel ,  par  oidonnsaa 
do  8  janvier  i83i. 

HrSTOH.  Le  3  novembre  i835,  le  nommé  Guimond,  habik 
et  laborieux  perréieur  (  ouvrier  carrier  ) ,  de  Rooessé ,  bt 
enfflouti  dans  le  cimetière  de  cette  commune  »  où  il  Iravailhik 
il  1  extraction  de  la  pierre  nécessaire  pour  la  constmctioa  lef 
nouveaux  murs  d^eneéinte*  Au  moyen  de  prompts  secours  os 
parvint  à  le  dégager,  dans  Pespace  d'une  demi- heure,  de  h 
terre  qui  le  recouvrait ,  et  on  le  trouva  Pestomac  appuyé  m 
sa  pioche.  Mais  pendant  qu^on  courut  Sitlé  chercher  sa 
chirurgien ,  pour  lui  faire  une  saignée ,  qu'on  crut  lui  être 
nécessaire,  ce  malheureux  père  de  umille  avait  cessé  de  vivte. 

HTOR.  La  petite  rivière  de  Yègre,  a  sa  source  près  b 
limite  septenirionale  de  la  communct  qu'elle  coupe  d'est  à 
ouest ,  k  peu-près  par  son  centre ,  en  passant  près  le  boor^ 
et  traversant  i'élang  du  château  :  elle  reçoit  les  eaux  d*oae 
fontaine  qui  se  trouve  dans  le  bourg ,  et  de  plusieurs  aoûts 
appelées  de  PEguise,  de  Fourmont  et  de  TEssart.  P^ 
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**t  de  U  limite  oriental';  du  lerriloirc,  Us  ruisseaux  réunis 
<^uiiniu.ngran(l,  venant  delà  forél  de  Sillé,  et  de  Ruban, 
9U«  , .  sssi:  Aans  \3  ville  même  de  Sillé-le-Guillaume  ,  viennent 
'  *^c*nnuer  — lîiang  du  châleau  Je  Vassé.  —  Moulins  do 
■**'*»~^,  de  Va&se  ou  du  Château,  des  Jumeaux,  de  Vasaieu, 
'*"  â  ^  Végre  ;  de  Quiiiquengrand  ,  sur  le  ruïss.  de  ce  nom  : 
»»s     A  blé. 

*^*^«JL.  Sol  coupé  dans  sa  longueur,  on  de  l'est  h  l'ouest, 

*"  Jf*^  vallon  de  la  Vègre  ,  domine  au  sud  el  au  nord  ,  par  une 

'^■^  i  «  chaîne  de  collines  ,  doni  les  dernières ,   plus  élevées  , 

r^^^s^  «lent  plusieurs  mamelons  rotinus  sous  les  noms  de  la 

•*V  î  ^f"'  •  ^^  '=•  ^^elle  C  ou  des  Rochelles  ),  de  Forlaparl  et  de» 

"Vivrons.    Terrain    de    soulèvemeni,    offrant  des  strates 

^ue  verticaux  de  brèches  pélio  siliceuses,  rournissant  du 

^  o-silcï  rubané  ,  vert  el  rouge,  de  la  plus  grande  beauté 

^    .^^^sceplitile  de  poli,  lequel  conslilue  le  sommet  des  montî- 

^**^s  dont  il  vient  d'filre  parlé  ,  surloul  des  Couëvrons  (  V.cel 

^^^^  ).  A  ces  roches,  d'origine  ignée,  viennent  s'appuyer,  au 

»^vd  et  an  nord-est,  des  granits,  la  siénite,  à  gros  cristaux  de 

^*<l-spath  rose  ,  le  grès  ancien  j  au  sud,  le  schiste  téguUire  , 

*  (jrauwacke  ,  le  marbre,  ctc 

LADASTR.  Supercie  totale  de  3, 1^8  heetar.  77  ar.  90  cent, , 
*t  iiibilitisant  de  celle  manière  :  —  Terr.  labour.,  a,iiih.  16 


w, 


70  cent.,  en  5  class.,  évalu<-es  AS,;,  i4,  ai  el  aSf.  - 

':nDCS  ,  4-35-O0  ;  â  ï8  f.  —  Veig.  et  péuin. ,  a  oa-5o  ; 

"  f.  —  Jard. ,"     "    " 


^/.  —  Aires,  chem,,  o-BS-^o  j  à  18  f.  —  Jard. ,  6g  6o-8a  ; 
cl.:à  aS  el  3;  f.  —  Douv.,  étangs,  mares,  a-tii-oB;  à 
j8  f.  — Prés,  408-39-60;  5  cl.  ;(i.  la.  ai ,  36,  54  f.  — 
Pitur.  el  pâtis ,  i3-43-34;à3r.  —  Bois.36i-'3-3o;  4  cl.: 
_3,  7  ,  i5,  3>  f.  —  Laud,  pacag. ,  lerr,  incuit.,  nS-îa-vo; 
a  cl.  :  1  f.  5o  C..3  r.— Perrière,  o-ii-so;  à  a8  f.  —Sol 
des  propr.  bâl.,  10-86-69;  à  38  f.  ObJ.  non  impos.:  Eel., 
L-sbji.,  a  a.,-70.  — Chemins,  57-16-60.  —  Rïv, 
-  io-7d.  =  Si6  maisons  ,  en  n  cl  :  17  A  1  f, ,  3i  4 
6f. ,  iJaà8l.,^i  à  lof..  Sa  a  i4r.,37àaof., 
a3f. ,  17  à  aSf.  —  1  maison  hors  classe  (le  châleau),  À 
[>r.  —  5  moulins,  dont  3  à  80  f,  chaque,  i  à  i5o  f.,  t  à 
5  f.  el  I  à  a36  f .  —  4  fourneaux,  1  a  5  f.,  3  à  10  ».  chaque 
«l  â  iSf.—  I  usine  (four  à  chaux),  à  lof. 


CtiNTRlï.  fonc. ,  9,854  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  ()q8  f, 
^l>rl.  et  fen,,  36;  f  ;  4(i  patiulés  :  droit  fixe,  ifi.l'f.;  dr. 
•reporl.f  58  f.  i  lolali  ti,34of.  —  Cbef-lkn  de  perccplîan. 
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H|kgricultQre,  sur  tes  moyeDS  d'employer  le  plus  grand 
Hpmbrt  de  bras ,  dans  les  campagnes ,  lorsque  les  Iravaux  agri- 
,  coles  ont  cessé  ,  -ie  la  Go  de  l'automne  au  commencement  du 
printemps,  beaucoup  de  cultivateurs  et  de  journaliers,  y  étant 
en  même  temps  lissi-rands,  A  l'ext-o^ilinn  dépariemeniale  de 
nillet  dernier  (  t836  ),  >I!Vt.  Hubert-lkdouet ,  PiarJ  aîné, 
Piard,  Pierre,  et  Piard  Tds ,  ont  proiluil  de  très-belles  toiles 
de  leur  Fabrique  ;  le  dernier,  des  ecliaotillons  de  lin  brut  et 
peigné.  Ces  toiles,  ordinairement  en  3/3,  de  60  aunes  de 
long ,  se  rendent  au  Mans  et  à  Alençon.  Il  se  rabri<|Lie  ,  en 
outre ,  quelques  pièces  d'élofTes  grossières,  pour  l'usage  des 
particuliers,  qui  rournîssenl  la  laine,  —  Kxiraciioo  du  marbre, 
pour  être  converti  en  chaui.  Un  fourneau  à  chaui  ,  pour  la 
caisson  du  marbre ,  exislaîl  à  Kouessii ,  dès  '"JJJ-  M.  Joseph 
HIron ,  lie  Sillé ,  a  été  autorisé  ,  par  arrêté  préfectoral  du  3a 
kdo  1817  ,  à  y  en  établir  un  autre,  au  lieu  de  la  Uoii-rie , 
Icquf  1 ,  jirécédemment  chaufré  par  le  bois  que  produit  cette 
ferme,  l'est  aetui-llement  par  l'anthracite ,  depuis  que  M.  Aug.- 
Tnusa.  *  'znu  ,  l'un  des  concessionnaires  des  raines  de  Viré,  a 
fait  l'arquisiiion  de  ce  fourneau  ,  qu'il  a  fait  reconstruire  pour 
nnc  expliiiiaiion  en  gi.iod.  C'est  en  arqnérani  ou  faisant 
construire,  dans  la  contrée,  plusieurs  iburneauii  h  chaux, 
à  Ncuvilelle,  à  Tennle  ,  à  Fresnjy ,  et  sur  plusieurs  points 
de  la  Mayenne,  que  MAI.  Ozou  et  leurs  associés ,  se  s<int 
prncuré  un  moyen  d'écoulement  pour  les  anthracites  de  leur 
exploitation  ,  et  ren  lent  nu  serrice  immense  à  l'agriculture  , 
ea  mettant  la  chaut  a  la  proximité  des  cultivateurs  du  nord 
el  du  nord-i-st  du  département. 

I.a  réputation  d'habileté  dont  jouissent  les  ouvriers  me- 
nuisiers de  Rouessé  ,  pour  les  travattit  des  bdiimenls ,  les  a 
fait  cm,  loyer  dans  presque  tous  ceuK  des  m.iisons  de  cam- 
pagne modernes  des  environs  ,  notamment  dans  la  belle 
maison  de  l'Hôpiiau  ,  en  Crissé  ,  qu'a  fait  construire  ,  depuis 
peu  d'années,  M.  Auguste  Guillouard.  Plusieurs  maisons  du 
Mans,  ont  aussi  été  parquetées  par  eux 

HOU'i.  LT  rtiEM.  I<a  pariie  de  la  roule  départementale  n."  5 , 
de  Sjble  a  Sille-le-(>uillaumi-,  passe  à  l'eitrémitc  sud  est  de  U 
commune  ;  une  route  slralégiquc,  portant  le  d."  34,  de  Sillé 
à  Evron  ,  consiruile  en  i&34  et  i8.l5  ,  et  due  aux  sullicitations 
de  M.  Fouriiier,  alors  ilepulii,  la  traverse  dans  toute  sa  lon- 
gueur ,  de  l'ei-t  à  l'ouest  nord  ouest ,  en  passant  au  bourg. 

LibUx  HEMKRQ.  Comme  habîiaiinns:  le  châicau  de  N  assé; 
la  Vo*e,  propriété  .le  M.  Dorizor.  ;  la  Binelière,  à  l'hospice 
civil  du  Mans.  Sous  te  rapport  des  uums  :  la  Cassine  ,  la 
Grande-Maison  ;  Villeneuve  ;  la  Monncrie  (  l' Aumânerie  ?  )  ; 
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Pierre ,  les  Rochers  «  les  Chauvières ,  Marligné  ;  la  Mberie) 
les  Grands  -  Aîires  f  la  Frette,  Fortaporl;  la  Touche,  b 
BussoDDÎère  s  Fav  ;  Verrière  ;  etc.,  etc. 

ÉTABL.  PUBt.  Mairie,  succursale,  bur.  de  charité, éctie 
primaire  de  garçons;  résidence  d^uo  notaire,  d'un  penept 
des  conirib.  directes  i  un  débit  de  tabac.  Bur.  de  poste  ai 
lettres ,  à  Sillé-le-Guillaume. 

étabi..  partic»  Une  sage-femme. 

ROUEZ,  KOUEZ-ËN-CHAMPAGNE,  ROfTès;» 
mune  cadastrée,  du  cant.  et  à  4  k>lom.  8  hect.  S.& 
Silléle-Guillaume  ;  de  Tarrond.  et  à  28  k.  N.  O.  do  Um\ 
chef-lieu  ,  en  1790,  d*un  cant.  de  5  comm.,  du  dbtridk 
Sillé  ;  jadis  du  doyenné  de  Sillé  ,  de  Tarchid.  de  Passaâifc 
dioc.  et  de  Télect  du  Mans.  -^  Disl.  légal.  :  6  et  33  kil» 

Dis^HiPT.  Bornée  au  N.  C). ,  par  Rouessé-Yassé  ;  aaUt 
par  Sillé  et  Crissé  ;  du  N.  E.  à  TË.  S.  E. ,  par  Neuvillilaii« 
Tennie  ;  au  S.  S.  E.  et  au  S. ,  encore  par  Tennie  ;  i  FOii 
par  Parennes  ;  cette  commune ,  de  forme  très-irrégolièiii 
peut  être  comparée  à  un  triangle  pyramidal,  de  u  kiLfc 
•côtés ,  contre  5  k.  à  la  base ,  celle-ci  au  S.  O. ,  et  le  soininet> 
N.  N.  E.  I«e  bourg,  situé  vers  le  centre  du  terriioirei> 
compose  d'une  rue  principale,  s'étendant  du  N.  aoS.< 
passant  à  TO  ^e  Téglise,  et  dVme  autre  ligne  de  maisoos^i 
de  l'extrémité  N.  de  cette  rue,  s'étend  à  angle  droiffcnk 
6ud.  Grande  église,  à  ouvertures  ogivalts,  ayant deuib» 
côtés,  dont  celui  du  côté  gauche  est  séparé  de  la  nelpark 
lourds  piliers  arrondis ,  supportant  des  arcades  cinlréet  M 
le  carré ,  qui  vient  poser  sur  ces  piliers ,  dépasse  leur  A* 
mètre   en    largeur.  Dans   une  niche   placée  au-dessas  d  i 
l'extérieur  de   la   .porte   occidentale  ,   se  trouve  une  sU4< 
équestre  en  pierre.,  représentant  S.  Martin  partageant  i 
manteau  avec  un  pauvre.  Clocher  en  flèche.  Cimetière  eiMi' 
rant  TégUse,  des  trois  côtés  nord ,  est  et  sud,  clos  dc«i 
élevés,  du  côté  du  levant,  h  hauteur  d'appui,  des  deuxaotR^ 
On  remarque ,  en  outre ,  dans  le  bourg ,  le  presbytère,  vieft 
maiâou  à  pavillons  carrer  ;  une  autre  maison  ,  fort  ancicMÇi 
près  Tèglise  ;  ce. le  dite  le  Collège^  où  est  établie  l'école  priiMii 
communale  ;  et  une  jolie  maison  moderne ,  à  M.  Desii^' 
Jacq.-René  Fournier,  ancien  notaire  et  ancien  maire. 

POPUL.  Portée  à  3oo  feux,  sur  les  états  de  réleciîot^' 
Mans;  elle  est  aciuellimcnt  de  4^5,  se  composant  de  iifli 
indiv.  mal.,  1,070  fem. ,  total,  2,1 44*  dont  ao4  <1«>M * 
bourg  ;  43  1  4o  et  3^ ,  aux  ham.  de  la  Gauguènièrc,  3e  k 
Lande  ,  de  Uoiinc-Fontaîne  ;  3i ,  3o  ,  29  ,  à  ceux  de  Uv 
vière ,  des  1  rochonnièrea  et  de  la  Lioudière  ;  ay ,  a6,  a5,A 
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i  et  d  1 ,  à  ceux  de  Coulonge  ,  de  Verdet ,  de  la  Bergendière , 
s  Tillais,  de  la  Lotinière ,  de  la  Toache;  18,  17  ,  i4  et 
!  aux  ham.  de  l*Epitiardiérc ,  des  Bussons ,  de  Bussoré  et 
s  Haîleries. 

Mouv,  décenn.  De  i8o3  à  181 3  inclasîv.  :  mariag.  |  i83  ; 
iss. ,  38a;  déc. ,  565.  —  De  i8i3  à  i8a3  :  mar.,  188; 
tiss. ,  664  ;  déc. ,  4-^5. 

HiST.  ECCLES.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.  Martin  de  Tours, 
isemblce  patronale  y  établie  par  arrélé  préfectoral  du  9  juin 
35,  n^y  en  ayant  point  autrefois ,  et  fixée  au  4-"*  dim.  de 
îllct ,  sous  la  dénomination  de  Sle-Anne.  La  cure,  estimée 
loir  1,800  1.  de  revenu,  était  à  la  présentation  du  seign.  de 
roisse.  Le  prieuré  de  Montaillé  ,  en  Milefte ,  percevait  sur 
lie  cure  une  rente  de  6  boiss.  de  seigle  et  de  6  b.  d^avoine, 
!«ctcc,  comme  tout  le  domaine  et  les  revenus  de  ce  prieuré  , 
a  dotation  du  séminaire  hospice  S.-Charles  du  Mans.  Les 
ftres  établissements  religieux  de  la  paroisse  étaient  :  i,^  la 
âpellc  de  Ste-Avoic  ,  fondée  au  château  de  Courgoust ,  à  la 
^sentation  du  seigneur  de  ce  fîef ,  laquelle  valait  80  I.  de 
i^enu  ;  a.^  une  autre ,  sous  le  vocable  de  S.  Nicolas ,  an 
3iDoir  de  Courmenant  ;  ô,^  une  autre  à  Beaumanoir ,  maison 
sit  il  sera  parlé  plus  loin  ;  4-^  une  quatrième  à  la  Goupillère  ; 
^  Tabbaye  de  Champagne,  dont  il  va  ôtre  parlé  ci-après; 
^  une  école  de  garçons ,  sous  le  titre  de  collège ,  dotée 
KDe  maison  et  ses  accessoires ,  dont  le  vicaire  était  chargé  ; 
*  une  maison  de  charité ,  desservie  par  deux  sœurs  de  la 
^pelle  au  Riboul  ,  laquelle  possédait  3oo  1.  de  revenu , 
vdus  entièrement  pendant  la  révolution  :  elle  a  été  rétablie 
puis ,  ainsi  qu'on  va  le  voir  à  Thist.  CIV. 
^BBATb  Db  Champagne.  Par  acte  du  a8  nov.  1 188,  Foulques 
Kboul ,  seign.  d'Assé  et  de  Tucc  et  Emme  de  Vancé  sa 
Knme ,  fondent,  dans  la  paroisse  de  Rouez,  sur  un  fief  qui 
or  appartenait ,  une  abbaye  de  Tordre  de  Cîleaux ,  sous  le 
re  de  Notre-Dame  de  Champagne ,  Abbatia  de  Beatâ- Maria 
"  Campanid ,  in  Cenumaiiiâ.  Le  nom  de  Champagne  lui  vient 
'  la  petite  coutrée  ainsi  appelée,  à  Tcxlremilé  nord  de 
qoelle  elle  fut  établie.  Nous  ajouterons  ici,  à  Farticle  spécial 
Mt  nous  avons  donné  sur  cette  abbaye  ^  1-277  ) ,  ^^^  rensei- 
déments  ci-après  ,  de  la  nomenclature  de  sts  abbés. 

En  13 18,  Eudes  de  Courtalaru ,  donne  à  Tabbaye  de 
liampagne,  toute  sa  terre  sise  près  la  forât  de  Gesbores  et 
a  chemin  qui  va  de  S.-Médard ,  avec  tons  ses  prés  sis  èz- 
llvirons  de  S.-Médard ,  et  leur  fait  remise  de  la  rente  de 
ol  ,  que  les  religieux  lui  doivent  pour  cette  terre,  et  leurcon- 
rme  le  don,  à  eux ,  fait' de  la  terre  de  Coulonge  ,  par  Eudes 
IV  4ï 
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son  père.  Titra  latîn»  -~  En  1^38 ,  Jean  el  Robert  les  Qe 
oaîs  ,  confiriiicul  aux  mêmes  religieux,  les  biens  à  eaxdonors 
par  Guillaume  Chenais  ou  Chaînais,  sis  en  Grazé,èz- 
fiefs  de  la  chapelle  de  Courtalaru.  —  En  «243«  les  nèoes 
religieux  font  don  à  Guill.  de  la  Rouesserîc  et  à  Adel'iDea 
frmnic  f  de  tous  leurs  biens  en  Grazé ,  et  fiefs  de  Guill.  de  la 
Chapelle,  et  de  (xeoffroi  de  Courtarvel,  à  eux  donnés pir 
Guill.  Chcsnel.  TiL  lai,  —  L'an  i^oj,  Jourdan  de  la  Lucaàén 
donne  à  la  même  abbaye  »  reconnaissance  de  lol.  dereolCi 
sur  ladite  terre.  Voir  ,  plus  bas,  ce  qui  concerne  le  fief  è 
Cohardy  ou  Coq  Hardi. 

L^abb<$  de  Champagne  présentait  aux  cures  de  Hamben, 
dans  le  do yeqnéF d'Ëvron  ;  et  de  S.-Pierre  de  la  Cour,  dM 
celui  de  Sillë. 

CATALOGUE  DES  ABBÉ3  I>E  CHAMPAGNE. 

BèguUers»  —  i .  Mathieu  ,  en  i  x88.  —  3.  Nicolas.  —  5.  Uaui, 
Guill.  Ds.  —  4*  l^*-**9  1328.  -—  5.  Lucas,  1247.  — 6.  Vu- 
ville",  Guill.  DX,  sons  lequel  fut  faîte  la  dédicace  de  r^lis^i 
1270.  — 7.  JuscxxiN  ,  Radulphe.  —  8.  Robert.  —  9.  ww, 
1317.  —  10.  Jean^  *349.  —  II.  RîCHABD. —  12.  Laurent.  — !>• 
PHILIPPE,  iSgS.  —  14.  LA  Cha(8Ej  Durand  ds,  i4o6.  —  li 
Bouvet,  Jacq. ,  mon  en  1420.  —  i6.  Viil  ,  Michel,  m*  <■  '^ 
j44>*  —  17*  Mayenne  ,  Jeau  de,  i46o.  —  18.  Mojimim,  Jeiou, 
1496.  —  19.  Beaumanoja,  Lancelot  us»  i53i.  —  20.  LavooTi 
François,  dernier  abbé  régulier,  m    en  1547* 

Commanda  taire  s. —  1.  Vassé,  Lancelot  de,  mort  en  iSj^.- 
2.  Vassé,  Jean  i>£ ,  1579.  —  3.  Quentin,  Nicolas,  i58i.  — ^ 
Parisot,  Claude,  iSyO.  —  5.  Escars  ,  Anne  d',  cardin.  Â 
Givri ,  !6o5.  —  6.  Gondi  ,  P.  de,  év.  de  Paris.  —  7.  Goin», % 
de,  card.  de  Belz.  —  8.  Gondi,  J.  Fr.  de,  cardioal.  — 9» 
Estampes  de  Valançat,  L<$onor  d\  arcliev.  de  Rbeinis,  i65i>-;- 
10.  Estampes  de  Valancay  ,  H.  d'  j  suiis  lequel  la  rcfoniie  fuléubfe  b 
dans  ce  uionastère,  x665. —  11.  Mob^ai  de  MuiiTCBEVEEca,  F(> 

DE,     1680.    —  12.    FlENlfE,    JOS.  Ant.   DE,    1692.    —    l5 ' 

■4 —  i5 —   16.   Ravel   de   Mam-MiRAL,  coiueillff' 

clerc  au  parlein.  de  Grenoble,  1767-1790. 

Nous  avons  <iît,  à  Tarticle  spécial  précité  (1-277),  V^^ 

fondaleurs.   Foulques  Tubogl  et  Eniipe    de   Vancé,   ktfi 

fils  cl  pelit-fils  Hubert  et  Foulques»  ainsi  que  Fcvéque  Gai* 

laume   Roland,   dont  nous  avons  rapporté  TépitAphcàsi  ^ 

notice  (mogii.  ,  XLlv  ' ,  avaient  été  inbumés  dans  rcclisedecc  1, 
,A-..  i\^ î»    .-_     j ...       ?   _•— .   ^' 


pre         _ 

Lanccipl,  son  3.<^  fils,  qui  fut  abbé  de  Cbanipagnc;  de  Jafl. 
ques,  son  pclit-fiU,ii)orlcn  i5oi  ;  ^e  François ,  Ircre  pnisiif '' 


^■i 
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celui-ci >  et  do  Jeanne,  femme  dç  ce  dernier,  fille  de 
au  louîn  de  Tucé,  baron  de  Miiesse,  veuve  en  premières 
CCS  de  Cl.  d^Aumont  ;  inhumés  aussi  dans  celte  église ,  sur 

vitraux  de  laquelle  avaient  été  peintes  les  armes  de  la 
lison  de  Beaumanoir  ,  alliée  à  celle  de  i  ucé  cl,  par  elle,  à 
famille  Riboul  ou  Ribolé,  pour  marquer  que  celte  maison 
ait  entrée  aux  droits  des  fondateurs. 

Bâtie  sur  la  rive  droite  du  ruiss.  de  Berdin ,  au  confluant 
JD  autre  petit  cours  d^eau ,  à  3,4b.  à  TE. ,  un  peu  vers  S.  du 
»urg  de  Rouez,  Tabb^ye  de  Cbamp;igne  fut  vendue  commç 
en  national,  pendant  la  révolution,  au  père  des  propriétaires 
luels,  MM.  Vallée  du  Mans,  qui  ont  divisé  ses  terres  e^ 
tant  de  belles  fermes,  qu^ils  sont  de  frères  et  de  sœurs, 
fées  généralement  h  une  culture  bien  entendue,  sous  I4 
rection  et  la  surveillance  de  Tun  d^eux ,  M.  Fr.  Vaijde , 
cmbre  de  la  chambre  des  députés.  La  maison  abbatiale  1 
Inhabité  ce  propriétaire  ,  est  de  construction  simple  1  u^ofTrant 
tu  de  bien  remarquable  ,  tandis  que  la  maison  des  religieux 
iié  convertie  en  bâtiments  d'exploitation  de  la  ferme.  Nous 
ous  vu  que  Téglise  avait  été  détruite.  Il  paraît  que  ce  mp- 
stère  avait  été  établi ,  dans  Porigine ,  à  8  h.  plus  au  $ud-cs|, 
i  existent  les  bâtiments  d'une  ferme  portant  le  nom  de 
ieillc'  Ihhaye. 

HiST.  F£OD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  était  annexée  à  I9 
ne  de  la  Goupiilère  >  appartenant,  lors  de  la  révolution  ,  ^ 
essire  Duprat ,  conseiller  au  parlenrvçmt  de  Paris  et,  encore 
jourJ'hui ,  à  ses  héritiers.  Un  prétend  que  le  presbytère 
lucl  était  anciennement  la  maison  seigneurial^  ,  entourée 
Drs,  en  majeure  partie,  de  fossés  secs.  Le  château  delà 
oupillêre  ayant  été  démoli ,  depuis  la  révolution ,  il  n^en 
8te  plus,  que  les  douves  qui  renlouraient ,  et  une  petite 
aison  de  maître ,  de  conslruplion  moderne ,  placée  eo  face 
Une  avenue,  doul  Tune  des  extrémités  aboutit  à  un  joli 
»is,  bien  arrondi  et  régulièrement  percé  de  six  lignes,  se 
«inissanl  en  étoile  à  un  rond-point  central,  où  existait  un  joli 
àvillon  ,  également  détruit  :  ce  bois  est  situé  sur  Tenqie. 

On  trouve  encore,  vers  le  milieu  du  i;^.*  siècle,  u;ic  Sainte 
2  Rouez,  femme  de  Jean  Gaudon,  dont  Catherine,  n(iariéc, 
i  i665  ,  à  P.  de  Sçeueaux  ,  seign.  du  Chemin  c(  du  Houssay^ 
«quelles  paraissent  descendre  des  premiers  seigneurs  dq  cet^e 
froisse ,  qui  en  portaient  le  nom 

La  terre  de  la  Goupiilère  ,  nous  semble  dtrc  la  mi^me  que 
Sllc  de  la  iMiliièrry  pour  laquelle  J.  le.Maistre,  écuyer,  est 
ixé  cl  fournir  un  picq^uier,  au  rAle  du  bau  et  de  T arrière -b^ai^ 
e   i6jy.  Ceci  paraît;  résyller ,  de  ce  quil  n'existe  plus  à 


rf!in>rf|ue  encore  la  |:or(c  dcntrce  scnii-< 
coulisse  de  sa  hersi:,  rcs  {grandes  chi^mi 
iwrs ,  etc.  ;  tmc  cliapclli^ ,  ddilicc  à  S.  ?<icolas 
à  deux  roues ,  silué  loul  anpri-s  ,  (jai  en  dépc 
manoir ,  fort  rcmarquablu ,  qa'on  dit  avoir 
du  icmps  de  la  lijjiic.  3pi>nrlciiail ,  coii^mu  oi 

frccOdfDl,  à  la  famille  ilcVassii,  et  a  cl< 
icn  dVmlgré,  par  M.  Lef^endrc,  cultivait 

2"  Bois-Yeun,  à  g  li.  Is.  B.  du  cloclier,  I; 
(lu  bail  et  (le  rarriérc-l)an  de  tf!3g ,  sans  dés 
prîciaire.  Ctllc  terre  avail  ctc  réunie  h  ti-llc 
et  a  clii  acquîïc  cnniin'.'  bien  d'cmigrii ,  | 
expert  a  Sîllc.  <Jn  prétend  que  les  Anglais 
manoir,  lors  ik's  guerres  ru  i5.'  siècle.  Il  e 
maison  manabic ,  un  local  que  le  vulgaire  . 
une  synagogue,  les  avircs,  une  mosquée, 
servir  aux  calvinistes  ,  <'c  lemplc  ou  lieu  de 
révocation  de  redît  de  Nantes. 

3.'  Vfgron  ou  Vaigron  ,  à  3  2  b.  O,  S.  ( 
cher ,  terre  ,  fief  et  seigneurie  ,  taxes  à  un  p 
rôle  du  ban  et  de  l' arrière- Lan ,  sans  indir 
taire.  Végron  ,  où  existait  une  chapelle,  ava 
terre  de  la  (lOupilléie ,  el  a  été  vendu ,  comni 
à  M.  Scrveau,  qui  en  a  fait  cession  à  îl 
gendre. 

4,"  La  Boisselicre,  taxée  a  xii  t.  au  mtïmc 
blable  omission.  Celte  terre  aphartïcnl  ; 
M.Chauvîn-d'OIgny. 

5.'  Cuulèlrc,  à  1,8  h.  i  TE.,  un  peu  vci 
Mliinent  de  forme  élevée,  le  paraissant  d'au! 


ROUEZ.  66  c 

7.°  BoîsAuherty  appartenant  à  la  famille  de  Saliaînc  , 
n  1780. 

8.<^  Vabbaye  de  Champagne  «  possédait  le  fief  sur  lequel  SQS 
ïndalcurs  Favaient  établie. 

9.°  Beaumanoir  y  maison  construite  enire  la  Vègre  et  le 
'"égronneau,  tout  près  du  Gef  de  Végron,  par  les  seigneurs 
e  son  nom. 

10.°  Loïron.  Par  acte  du  16  déc.  iSio,  noble  homme 
kndré  Tragin,  S.'  du  Plcssis  ,  de  Marollcs^  vend  à  noble 
omme  Gui  de  la  Fontaine,  S/  de  Scnille,  et  à  Dam"* 
Buîonne  d^Andigni ,  sa  femme ,  pour  toi.  de  rente  annuelle , 
ayable  au  jour  de  Noël ,  les  biens  ,  fief,  domaine  et  étang  de 
fiysron  ,  situés  paroisse  de  Uouez  et  tenu  en  paraige  du  S.^  de 
-ourmenan,  à  un  denier  tournois  de  devoir,  requérable 
iidit  jour  de  Noël.  Cet  acte  est  fait  en  présence  de 
T.*  Jciian  d'Andigné,  curé  de  Rouez,  chan.  de  N.-D.  de 
tllé  ;  de  Macé  du  liois  ,  S/  de  Sallainc  ;  etc. 

II."  Cohardy  (ou  Cocf-llardi  ?  )y  ferme  avec  moulin,  à 
»3  h.  S.  I/4-0  du  clocher.  L'an  laSS,  Geolfroi  de  Cour- 
irvcl ,  fait  don  aux  religieux  de  Champagne ,  de  u  s.  de  renie  , 
âr  le  moulin  de  Cohardy.  La  ferme  et  le  moulin  dépendent 
ncore  de  la  terre  de  la  Goupillére. 

13.**  Vidi  Joisière  y  à  i  kilom.  O.  S.  O.  du  bourg,  ferme 
jjourd'hui. 

Il  est  probable,  que  le  Piessis  Malhonie ^  était  aussi  un 
ncien  fief. 

l\oucz  était  compris  dans  la  composition  du  marquisat  de 
»avardin  ,  dont  la  juridiction  s'étcuflaxt  sur  celte  paroisse. 

HIST.  civ.  Nous  avons  vu  plus  haut ,  que  celle  paroisse  pos- 
^dail  anciennement  une  maison  de  charité,  dont  les  biens 
ircnt  aliénés  pendant  la  révolution.  Rétablie  depuis ,  elle 
?^l  desservie  par  3  sœurs  du  môme  inslîlut  que  les  anciennes, 
-ïucllemcnt  établi  à  hlvron ,  qui  y  tiennent  une  école  pri- 
maire de  Biles.  Ses  revenus ,  conmiuns  avec  ceux  du  bureau 
s  charilé  ,  montant  à  2(  7  f.  19  c. ,  se  composent  i\its  dons 
"ivanls  :  i."  legs,  par  le  S.'  Poirier,  aux  pauvres  de  la  com- 
'Une  ,  d'une  somme  de  3oo  f. ,  dont  Tacceplal.  est  autorisée 
^r  décret  du  7  oct.  1809;  a.'*  Autre  décret,  du  8  nov, 
m3,  qui  autorise  Tacceplation  de  Tinstitution  universelle 
lie  de  ses  biens,  par  le  S.'  Livel,  aux  pauvres  de  Kouez, 
•^  Coniie  ,  de  Roucssé  -  Vassé  ,  de  S.  -  Rémi  de  Sillé 
^arlhe  J,  de  Voutré  (  Mayenne  )  ;  3.*  legs ,  par  le  S.*"  Busson , 
^x  pauvres  de  Rouez  et  de  Parennes,  d'une  somme  de 
lOoo  fi,  dont  Faccept.  est  autorisée  par  ordonn.  du  10 
ov«  18  ig  ;  4*^  Ënfio ,  une  autre  ordoun.,  du  aS  sept.  1834» 


aulAirisc  Vacteplat.  <!e  la  ilonatlon  faîle  i  la  comiriBMill     'y*, 
Boarz  ,  par  la  dame  V.'  Cassé  ,  d'une  soninie  3t  G.oaftt.     *•  3i 
payable  nioilië  compianl.  el  le  rtste  après  sdn  ilWi.iw 
îiiltïrCis,  pour  sirriir  à  l'cnlrelien  des  soetirs  dechntlj.b 
daine  V.'  Casié  est  vivante. 

Il  existait  aussi  à  Rnneï,  soos  le  nom  de  colfégF,ilKm 
de  gainons.  ■ —  Ko  i833  ,  le  conseil  municipal  votf , 
cution  lie  la    loi  du  28  juin ,  linc  somme  de  90or.  [>Mrlc 
traitement  d'un  înitilnleur  primaire ,  la  commune ,  pâaM 
une  maison  dVcote .  dans  celle  dite  du  Colli^ge. 

niSTOR.  Kn  i43/f ,  après  la  prise  de  Beaumont-le-Vta* 
par  les  An^^lais,  et  penilant  le  siège  qu'ils  Taisaiciil.pOBl 
Seconde  fois  ,  du  chAt.  de  Sillé-lc-Guillatime  .  Aimrri  i'h- 
lenaïse,    qui   défendait  cette  place,  convient  dVn  Wk^ 
remise  au  comle  d'Arondcl  et  h  Scales,  si  les  Françai»  «• 
rendent  pas  ,  à  on  jour  détermina ,  dam  une  laniJt  ùué,* 
■  licuc  1/2  au  snd  do  laville  de  Sillé  ,  prés  de  VOrmautth- 
eamrniel  de  la  Chapelle  oit  la  Chèvre  prit  te  Loup,  pour  )(<* 
battre  les  Anglais,  ou  si  ceux-ci  élaienl  vaiuqiiciin  d»>K 
eotnhji.  I>cs  Àiagi-s  furenl  donnés,  qn'Arondel  devait  rttkt 
s'il  ne  se  présentai!  pas  au  combat ,  au  lieu  et  au  joar  itùfi^- 
IVAnlen.iise  ayant  fait  part  de  cet  arranerment  aa  ea^ 
Idble  lie  Bichi-moni ,  celui-ci  le  bISnia  d'avoir  fail  on 
accord,  mais,  pour  fain:  voir  aux  Anglais  que  le»  Fi 
ne  les  rcloulatunt  pas,  il   donna   ordre  aux   troupes  '<■' 
réunir   à    Sablé  ,    l'avant  -  veille    du    jour    Tué  ,    et   Aji^ 
le  (Itic  d'Atençon  vi  \c  eotiiti'  (lu  Maine  ,  de  les    cnnSnire  ■ 
litu  (In  rende/,  vous  ,  où  les  Angl.iis  ne  se  présentèrent  f^< 
ayant  prtiféré  rendre  les  otages  et  se  fortifier  dans  00    *""" 
voisin  (  V.  l'Ai.iftjr  de  l'art.  SIi.lê-le  r.[n.Lai:'Hf; }.  L'I 
à  VEirament  se  troQvail  sur  le  bnrd  lie  l'aitrien  cheDiin  ^ 
Mans  i  Sillé.  tout  près  et  à  la  droite  de   la   grande  ro4U 
anuelle,  vers  rexirémilé  orientale  i)e  la  commune  deR««l! 
ei  la  Chapelle  où  la  Chèvre  prit  le  lovp,  \  peu  Ac  disiante* 
tel  nnneau,  soric  lerrîloire  de  Crissé. 

I^irs  (les  guerrirsde  la  cbonanncrle  ,  3c  la  On  du  sied» 
nier,  t)(iel<)ui-8  renconires  enrcni  lieu  ,  cnli-p  les  répaU 
et  les  roy.-iii.'iies  ,  sur  le  territoire  de  KoaeE  Elles  snnl  « 
muncs  avec  celles  ilécrilcs  aux  articles  des  lîcu»  cnttrani 
iiotamitieiil  à  ceux  de  NeuvilbbN  ,  Sillé  ,  Tvniile  ,  ei(. 

inniiOuA.  La    pellle  rlvîtrc  de  Vègre  ,  traverse  le 
Inircde  Roue/,  du  N.7<.  <>,  BU  S.,  cil  passante  1  L  t/ïl 
S.  O.  du  bourg  ;  le  ruiss.  le  Végronneau ,  *<^nant  de  PSreoi  ^ 
limite  la  parlie  S.  ().  de  la  commune,  pemlani 
«t  vient,  avec  ses  nom1ireu:s  affltterls,  jeter  ses  c*u  d»nil 
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ègre  «  À  1,7  h.  aa  s.  du  mi^me  bourg  ;  celui  des  Aunaîs,  et 
lui  de  la  Bergendièfe,  y  confluent  aussi ,  le  premier  par  sa 
re  droite ,  le  second  par  la  gauche  ;  ce  dernier  passe  "tout 
es  et  à  rO.  du  bourg ,  et  reçoit  deux  autres  pelîls  cours 
San.  Enfifi ,  le  ruiss.  de  Ber<lin  ^  a\rec  ceux  de  Champagne 
du  Petit'Courville ,  ses  affluenls ,  vient  aussi  se  rendre  dans 
Vcgre,  à  Textrëtnité  orientale  du  territoire.  -*•  Petits  étangs 
Courmenant ,  de  Bois-Anbert ,  de  Courgou ,  partie  en  ma- 
is aujourd'hui.  —  Moulins  de  Courmenant  «  de  Cohardy ,  à 
foulon,  sur  la  Vègre  ;  de  Hulîn,  sur  le  Végronnenu  ;  tous 
l>lë  ,  à  Texccptiou  du  second. 

GÉOL.  Sol  coiiineux ,  coupé  et  boisé  ^  excepté  sur  la  lisière 
d-est  du  territoire  »  où  ii  est  plat  et  découvert.  La  commune 
pose  généi^lcmént  sur  le  terrain  de  transition  inférieur^ 
tppuyant  an  nord  ,  et  au  nord-ouest  surtout,  sar  les  soulève- 
snis  du  terrain  d'origine  ignée,  qui  forme  la  chaîne  de  collines 
la  forêt  de  Sillé  et  des  Coëvrons,  décrits  à  Tarticle  Roucssé* 
issc  qui  précède.  Le  territoire  est  traversé ,  du  nord-est  è 
uest,  par  une  veine  de  schiste  tégulaire,  formant  une 
lltne  rocheuse  sur  laquelle  ie  bourg  est  construit ,  en  exploî- 
ion  à  peu  de  dislance  au  nord -est  de  celui-ci  ;  la  partie 
rd-est  ,  est  remarquable  par  les  amas  de  roches  porphiri- 
ises  qui  s^  rencontrent,  analogues  à  celles  de  Sillé ^ 
quelles  ont  percé  au  milieu  d*un  schiste  rouge.  Ces  roches 
nt  tellement  ferrugineuses,  qu'on  les  a  prises  et  exploitées 
ur  du  minerai  de  fer ,  et  que  liuffon  les  a  in'liquées  comifie 
les  :  Oii  a  renoncé  avec  raison  à  cette  exploitation  (,  M.  Tri- 
'  ).  Sur  la  lisière  sud-est  du  territoire  ,  le  calcaire  jurassique , 
parlenant  au  terrain  secondaire  inférieur ,  succède  à  celui 
transition. 

CADAsra  Supcrfic.  de  3,365  hectar.  20  ar.  30  centiai\  ,  se 
/isant  par  nature  de  culture,  ainsi  qu'il  suit  :  — Terr.  labour., 
554.  hect.  19  ar.  20  cent. ,  eu  5  class. ,  évaluées  à  3  f.  5o  c«  « 
,  17,  25  et  34  f.  —  Jard. ,  y  S  99-04  ;  3  cl.  :  34 ,  43  »  5o  f. 
Pépin.,  0-02-90  ;  à  iS  f.  —  Vergers,  2  33-8o;  a  cl.  t 
,  25  f.  —  Prés ,  509-56-20  ;  5  cl.  :  9 ,  20,  34,  49  »  67  f. 

Pâinr. ,  22-72  00;  2   ci.  :  7  ,    i4  f  —  Pâtis,   18  60- 47  « 

5  f.  —  Bois  laill.,   45-55-3o  ;  2  cl.  :  10,  17  f.  —  Auln. , 

i3-'jo  ;  à  2  f.  —  Ajoncs ,  9  81-10  ;  2  cl.  :  2  f.  5o  c. ,  5  f .  — 

md.,   1-87-90;  à  2  f.  —  Carrières ,  0-74-S0;  à  3  f.  5o  €• 

Mares,  étangs,  5-ii-ao;  à  10  f.  —  l>oiiv. ,  o-4i-8o;.à 

f.  — Aires,  i-55-3o;  3  cl.  117,  aS,  34  f.  —  Sol  des 
opr.  bât  ,  a6'43-85  ;  à  34  f.  Obj.  non  împos,  E^l. ,  cimet. , 
esbyt. ,  et  autres  bâtim.  publics,  i-36-o4«  —  Chem», 
-*oa-6o.  -*-  C^ors  <l'eaa ,  S-^&>-5o,  ss  5oi  maisons»^  <o  10 


dass.  :ii  à  I  f.,  73  à  5  r.,  aïOà  7  T.,  gt  à  it  C,3«i  ul^ 
^monlins,  ■  à  iiof. ,   a  à  ijS  f.  cbAque*  1  i^T. 
r.nonl» 

tovTHiB.  Foric,  ii.aSfif.;  persoon.  cl  mobit.iii' 
pori.  cl  fen. ,  35i  f.  ;  3;  pMcnU'S  :  droit  fiw,  iS-  [  * 
droil  proport.  80  f.  5o  c.  ;   loial.  ia,844  f.  —  Clicl-limi' 
perccplton. 

CDLiOR.  Supcrfic.  argileuse,  argilo  siliceuse,  «illooK»''' 
argilo  calcaire  ,  selon  les  JifTercnis  poinis  ;  caliitM  ■ 
céréales ,  daas  la  proporl.  <]c  ■  pari,  en  fromenl ,  1  taiif' 
3  en  avoine  ci  infitarile ,  autant  en  sarrasin,  8  en  xijlt' 
méteil  ;  produit  en  outre  :  chanvre ,  nn  peu  de  lin  1  uim 
pommes  de  lerrc,  etc.  :  beaucoup  d'arbrei  i  fnûti,  Hl| 
prés  aliORilanls,  mais  la  plu;  giande  partie  froids  et  inoailliA 
ou  ariilcs.  Elève  d'un  certain  nombre  de  poulaioi  il  in^ 
clievaux,  d'une  quantité  considérable  de  bëtes  aumaiUo' 
de  moulons  ,  moins  de  porcs ,  pi  u  Je  chèvres.  —  Aho1«*<' 
Iriennal  et  quadriennal,  dans  k-quel  les  lerres  sont  l"*" 
en  jachères  de  6  à  8  ans ,  d'où  celles  portées  au  cito>|*' 
ment  sous  le  litre  à'ajoucsi  10  fermes  principales,  iB»* 
ifliporianles,  60  bordages  .  la  plupart  réunis  par  banCN) 
indiqués  à  la  population  ;  go  charrues,  traînées  par  ba*^ 
irhevaux  .  A  1/4  pris  .  qui  ne  le  sont  que  par  ces  dcroii 
La  commuM  de  Houei  était  jadis  l"une  des  moins  fcrtiltil 

£ar  conséquent,  des  plus  pauvres  delà  coutrée.  lonqi 
asard  amena  l'amélioration  de  son  sol  aj^ricole.  Ce  fol  I 
ferme  de  Bois- Yvon,  que  le  fermier  faisant  creuser ancnM 
ifossc  à  recevoir  les  eaux  ,  (il  déposer  en  monceau,  ItiH 
extraites ,  à  l'entrée  d'un  champ  voisin.  Une  (lartie  àt  (ti 
res, ayant  été  répandue  à  travers  le  champ,  pourdîtoina 
volume  du  monceau,  on  s'aperçut  que  [a  récolte  qui  si 
•élaîi  d'une  vigueur  cl  d'une  abondance  inaccoutumées.  S'< 
'douté  de  la  cause  qui  avait  produit  cet  effet,  le  tetmt 
répandre  le  restant  de  cette  terre,  qui  était  tinc  manie  g 
eur  les  ensemences  des  années  suivantes  et  en  cprooMÉ 
aoUat  semblable,  de  telle  soilc  qttebienlAl,  celle  cÎTCond 
ayant  été  connue,  ou  vint  de  toutes  paris  acheter  b 
grise  de  celle  cour,  tant  qu'elle  en  put  fournir,  ce  qiii> 
l'abond.Ynce  de  ses  récoltes,  enrichit  ce  fermier,  qui  sut 
doublement  parti  de  sou  trésor.  La  méthode  du  marnag 
cessé  de  se  prop.igcr  depuis  lors  dans  la  commune  ;  te 
■cberacDt  de  ses  terres ,  la  plupart  en  landes  à  cette  i\ 
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isî  saivl  ce  progrès  ;  de  sorte  que  son  sol ,  cVinferlilr*  ({ti'îl 
lit,  est  devenu  le  type  des  bonnes  terres  et  des  meilleures 
mes  de  la  contrée.  I/emplal  de  la  chaux ,  qui  convient 
rfaiiement  à  une  superGcie  un  peu  froide,  y  est  devenu 
ssî  d^an  usage  gcnéralyàlel  point  que  p  1  us i eu r.S' fermiers 

font  cuire  eux-mômes  pour  leur  usage.  =  Commerce 
ricole ,  consistant  en  grains ,  dont  il  y  a  exportation 
«lie  du  quart  au  tiers;  en  gr.iine  de  trèfle^  chanvre,  lin  et 

;  fruits  ,  cidre ,  bois ,  e(c.  ;  jeunes  chevaux ,  jeunes  bestiaux 
pelés  taurailles  ,  moutons  ,  porcs  gras  ,  laine  ,  etc. 
^  Fréquentation  des  marchés  de  Siiié ,  de  Coniie,  de 
ué  ,  de  Fresnay  ,  de  Sic-Suzanne,  d'Evron. 
ENDUSTB.  Extraction  du  schiste  pour  bâtir ,  la  plupart  des 
aslrucllons  du  bourg  et  de  la  commune  étant  faites  avec 
le  pierre  ;  fabrication ,  ri  la  carrière  Indiqtiée  plus  haut  ^ 
irdoises  ,  pour  la  couverture  des  bâtiments ,  d'un  gris  moins 
ICC,  plus  cpalsseset  moins  légères ^  par  conséquent,  que 
le  d^ Angers  :  elles  s'emploient  dans  le  pays,  surtout  dans 
rtie  du  département  de  la  Mayenne  qui  est  limitrophe, 
lisson  de  la  chaux  dans  quelques  foi*.rneaux,  assez  peu  con- 
lérables  pour  avoir  été  omis  au  cadastrement ,  dont  la  pierre 
xtrait  sur  Tennie.  Fabrioaiion ,  par  un  petit  nombre  de 
serands,  de  f|uelqucs  pièces  de  toile,  pour  les  particuliers  , 
i  fournissent  te  fil. 

RCiUr.  ET  CHKM.  La  roule  départementale  n."  2,  du  Mans 
Mayenne,  traverse  Textrémlté  orientale  du  territoire  ;  la 
rtie  de  celle  n.**  5 ,  de  Sablé  à  Sillé ,  passe  à  son  extrémité 
cidentale.  Chemins  vicinaux,  de  S-Symphorien  à  Sillé, 
Tennie  à  Rouessé  ,  etc.,  d'assez  difficile  exploitation. 
LIEUX  REMARQ.  Comme  habitations  :  la  Goupilière  ,  Chani- 
gne ,  déj.i  ind  qués  ;  S.-Louîs ,  petite  maison  bourgeoise  ,  à 
u  de  distance  au  nor.î-cst  du  bourg ,  vendue  par  M."*  Le- 
îire  ,  sœur  de  charité  de  la  congrégation  d'Evroii ,  au  sieur 
igot.  Sous  le  rapport  des  noms,  outre  ceux  déjà  Indiqués  : 

Chevalerie,  Château-Gaillard,  le  PIcssis ,  Végreville , 
)urvillc  ;  Touche- Joli ,  la  Touche,  la  Lande  ;  le  Tertre,  le 
)cher,  la  Perrière,  la  Croisillère  ;  le  Chesne  ;  l'Huilerie  ;  etc. 
ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale ,  bur.  de  bienfaisance  et 
lison  de  charité ,  administrés  par  une  commiss.  de  5 
*mbres,  desservis  par  3  sœurs  de  charité;  école  primaire 

garçons ,  école  primaire  de  fdics  ,  à  la  maison  de  charité; 
»Id.  d'un  notaire,  d'un  percept.  des  contrib.  direct.,  i  débit 
tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  à  Sillé-le-Guillaume, 
BTABL.  PARTic.  Ueux  sages-feuimes. 
BOUEZË  i  voyez  aoézê. 


IB6Ô  KOUILLON. 

ROCGERIEi  ancien  fief  de  la  paroisse  d^Avessé, 
annexé  à  ia  terre  de  Marligné,  possédé  longtemps,  avrc 
cette  terre  ,  par  la  famille  Samson  de  Marlîgné  ,  iPoù  il  pas» 
Il  M.  Chcnon  du  Boulay ,  de  qui  Tacheta  ,  en  177$,  M.  Jolt: 
Il  est  échu  en  partage  à  i^iin  des  enfants  de  ce  dernier.  (V. 
l'art.  AVFSSÉ.), 

ROUILLE,  petit  mîsseau  venant  confluer  dans  11 
Sarihe  ,  an  Mans.  Voir  Tari  de  cette  ville ,  Ili-aSi. 

ROÛILLON  i  RuiUio  ,  Rhifîo ,  R<m/Ionfo  ;  romiranc 
CADASTKÉfc.,  du  2.'  Câni.,  de  Tarrond.  cl  à  4  kilotn.  i/?  àPO. 
du  Mans  ;  autrefois,  dans  la  Ouinte  ,  le  dioc«  et  réiecl. ^Ii 
même  ville.  DIstanc.  légal.  :  5  kilôm. 

DLSCRIPT.  Bornée  au  N. ,  par  Trangé  et  par  S.-PavÎB-^o- 
Champs;  2i  TE.^  encore  par  S.-Pavin  ,  par  le  Manselpv 
S.  Georgcs-du-Plain  ;  au  S.,  par  A  lionnes  et  par  ProiOé- 
le-Chélîf  ;  h  l'O. ,  encore  par  Pruillé  ;  la  forme  de  celfccotr 
mnne  est  une  espèce  d'ovoïde ,  s'allongeant  de  TE.  S.  E.  à  PO' 
N.  O  ,  sur  4 1^*  1/3  d'étendue ,  contre  4  ^^  «  dans  sa  plas gravie 
largeur,  du  N.  nu  S.  Bourg  presque  nul,  ne  se  composât* 
que  del'église,  du  presbytère  ,  qui  y  est  attenant ,  situés  .î  8li> 
seulement  de  la  limite  occidentale  du  territoire ,  et  d'an  pfl^ 
nombre  de  fermes  éparses  ,  à  peu  de  distance  ,  à  l'O.  et  M 
S.  O.  de  Téglisc.  Celle-ci  fort  jolie ,  à  clocher  en  pyramifc 
hexagonale,  reconstruite  de  1768  a  i77o(  v.  plus  bas  Itst 
ECCLKs.  ).  Le  prieuré  on  presbytère  actuel,  est  une  ancienne 
maison  h  ouvertures  ornées  de  moulures  et  filets,  avecooe 
avant-cour  entourée  de  fossés.  Cimetière  attenant  aa  cdlé 
oriental  de  l'église,  ciosde  murs  et  de  haies. 

PCPUL.  De  83  fcuK  jadis  ,  on  en  compte  actacllement  i5ji 
comprenant  338  indiv.  mal. ,  334  fem.,  total ,  673  ;  dont  (8 
dans  le  bourg,  aS,  a3,  '21  ,  20 ,  i5  «  i3  et  i3  aux  hameaft 
du  Colombier,  du  Boulay ,  des  Brières,  des  Gâtelles,  de  II 
Fuye  j  des  Massuterîes  ,  et  de  la  Ranaudière. 

TMouq.  décenn.  De  i8o3  il  1812,  inclusiv.  :  mariag.i5(; 
naiss. ,  i58;  déc. ,  i56.  —  De  i8i3  à  182a  :  mar,  38; 
naiss. ,  i56  ;  déc  ,  108. 

HisT.  LCCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  la  Ste-Viergft 
La  cure,  dont  le  revenu  était  évalué  il  5oo  I.,  était  ui 
prieuré  de  l'ordre  des  chanoines  réguliers  de  S.-Augo5liOi 
dépendant  de  l'abbaye  de  Beaulieu  du  Mans,  h  la -presenli- 
tîoD  de  son  abbé ,  par  suite  du  don  fait  de  Téglisc  de  cctt* 
paroisse  à  ce  monastère,  par  l'évêque  Hildebert,  de  lojj 
à  iisS. 

Vers  l'an  i473,  une  confrérie  fut  établie  dans  rcgli»^ 
Bouillon,  par  les  habitants  de  cette  paroisse , sbusit  tiifc 
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5.  Vîclur ,  6.*  év.  An  Mans  (  V.  siogr.  ,  x).  La  réahîon 
celle  confrérie ,  qui  avait  lieu  le  mardi  de  la  Pcntec/^te  1 
s  le  mardi  de  Pâques,  paraît  avoir  donné  tiaissancc  h 
ISle  |>alronaie  ou  as!»eniblé«  qui,  depuis  lors,  a  lieu  le 
nier  de  ces  jodrs.  En   14989  on  comitiença  h  distribuer 

chopîriÊ  de  vin  aux  corifrèrcs  entrants,  et  tin  S'cp'ilcf 
lemcnt  (moitié  de  là  chopinc)  aux  anciens  confrères  :  cet 
;;e  cessa  d^ôtre  suivi,  le  mardi  de  Pilques  ijSS,  tant  il 
se  des  abus  qu^occasionnait  celte  distribution  de  vin ,  que 
ir  se  conformer  h  Tàrrôt  du  parlement,  du  18  avril  1760, 

abolît  les  confréries ,  non  érîgccs  en  forme  et  autorisées 

letlrcs-patcnles  L'assemblée  n'en  a  pas  moins  continué 
fnir  le  mardi  de  Pâques.  Oest  la  seconde  des  environs  du 
ns,  celle  de  Conlaines,  qui  tient  la  veille,  étant  la  première. 
Sn  1768,  Tancienne  église  de  Bouillon,  menaçant  d^une^ 
le  prochaine,  le  prieur- curé ,  le  seigneur,  et  les  pro- 
flaires et  habitants  ,  obtinrent  un  arrôt  du  conseil,  suivi 
ne  ordonnance  de  Pinlcndant  de  la  généralité  de  Tours , 

les  autorisèrent  à  la  démolir  et  à  en  édifier  une  nouvelle  , 
Il  le  chœur  fut  bâti  aux  frais  di^s  gros  décîmaleurs  de  la 
oisse,  le  surplus,  cV'St -à-dire ,  la  nef,  la  chapelle  de 
Sébastien  et  le  clocher,  à  ceux  du  seigneur,  des  proprîé- 
vs  et  habitants.  La  première  pierre,  bénie  par  le  prieur  de 
ibaye  de  lieaulicu  ^  en  fut  posée  ^  avec  les  cérémonies 
>;age ,  par  le  S.'  Nepveu ,  seigneur  de  Bouillon,  le  ât 
let  17  8.  Une  ardoise  de  i5  pouc.  carrés  de  diamètre, 
nistée  sur  une  des  faces  de  la  pierre  bénite ,  porte  cette 
crlpllon  en  caractère  romain  : 

.  O.  M.  HUJUS  PAAOCBLC  £CCL£SI\  S.  VICTUHfO  CEK.  SP.  DICATA. 
CSTATE  CADUC4.  NOViS  ET  AUXIORIS  PRIMARIUM  BUNC  LAPIDEM  BEMS- 
T  C  J.  B.  SOHIER  CAN.  REG.  B.  M.  DE  BELLO-LOCO  PRIOR  £T  P.  D.  F« 
VLU  DE  l'.OUlLLON,  EQUES.  ,  BUJUS  PAROCHI^  DOMINUS  POSTJIT ,  ANNO 
.  SAL.  i;68,  DIE  31  MBNSIS  JOLII  CLEMENTIS  XUI  ,  S.  PONTIFICATDS 
LVDOVICI  XV  ,  IBGNI  55.  L.  A.  DE  GRIMALDI  EP.  CSNOMAMÏNS.  I.  G. 
IKDRIOT  CONO.  GAL.  CAN.   REG.  PBIORE  RKCTORE. 

Pendant  la  conslrurtion  de  cette  église  >  qui  dura  deux 
lées ,  les  offices  religieux  furent  célébrés  dans  la  granc;e 
leresse  ,  située  dans  «ne  des  cours  du  presbytère,  laquelle 
lit  élé  bénie  et  d^'curée  à  cet  effet.  Le  ag  juillet  1770,  eût 
lia  bénédiction  de  la  nouvelle  é-lisc ,  par  le  prieur-curé 
idriol ,  eh  vertu  d^une  ordonnance  de  1  évoque  diocésain 
,  par  une  autre  ordonnance,  du  ir)  juillet  1771 ,  permit  ta 
ébralion  anniversaire  de  sa  dédicace ,  et  la  fixa  au  dimanche 
)liis  proche  du  ao  juillet  de  chaque  année.  Le  prieur ,  p6uf 
isenr'er  k  ttiémoil^  de  la  consécration  de  cette  église ,  fit 
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Rraver  l'inscriplion  si 
pigDon  ïottrieur  ilc  la 
baplismaux  : 


ROI 


vanio,    sar    une   ardûUc  plwt 
icf,  en  face  et  au-desios  ikibi 


Les  dirrérenls  êta 
la  paroisse,  ctiient  ;  la  chapelle  de  Ste-Aune,  diiit 
paroissiale,  dont  le  chapelain  était  l'un  des  drumUWl 
la  paroissL-  ;  celle  de  la  lllati^iérc  ,  valant  ^o  1, 
celle  des  Manoirs. 

Ëlalenl  décimaleurs  dans  la  paroisse  ,  pour  dcat  tKD 
gros  liés  :  l'abbaye  de  Ueautîcu,  pour  h  principale  pi 
celle  de  la  Couturé ,  du  Mans  ,  sur  les  terres  lUpcodûl 
bordage  de  Tnifllanlin  ;  l'HApilal-Géoéral  de  la  mimt 
le  chapelain  de  la  chapelle  de  Sie  Anne;  pour  r»iln 
en  entier  :  le  prieur-curé,  qui  percevait  eu  outre,  let  n 
et  vertes  dîmes.  —  Deux  pîècts  de  terre  du  fief  de  U  Ci 
Rfluillon,  nommiÏL's  les  Chérinaies,  étaient  cxenifl 
dfmes ,  h  la  charge ,  par  le  propriétaire ,  de  fouroir  k 
béni  aux  deux  messes  du  jour  de  Pâques  —  Le  a~ 
diocésain  possédait  dans  la  paroisse,  le  fief  de  la  Guill 
qui  >  en  1 789 ,  produisait  iGo  Lde  revenu. 

BfsT.  FÉOu.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  inc 
ment  à  l'abbave  de  lleaulieu ,  par  le  lîef  des  DounloDi» 
lequel  fatsaii  pariic,  à  ce  ifii'il  parait,  de  la  concession  (t<U 
monastère  par  les  seigneurs  du  lieu,  pour  b  for'' 
du  prieuré,  ou  avait  clé  l'oljjel  d'une  donation 
rieure.  Llle  fut  cédée  ,  par  tes  religieux  de  cette  abbjnwL 
les  droits  seigneuriaux  de  parois.sc  y  aunex^s,  ï  nrn 
Nepveu,  seigneur  du  lieu  de  b  Cour  de  Rouilion,  dont  il  ' 
jtsrle  plus  loin  ,  sous  la  réserve  des  droits  de  fuie ,  di  cl 
de  inolcàronnils  (lapins),  qui  restèrent  anociés  au  pi 
le  tout  ne  relevant  qu'a  simple  obéissance. 

Ou  voit  qu'il  existait  encore,  au  commencement  Jn 
siècle ,  des  seigneurs  de  celle  paroisse  ,  qui  en  poi 
le  nom,  par  un  aveu  que  rend,  en  i4o3i  Gui 
Rouillon,  pour  les  dom,  et  seigneurie  de  ce  noin>  Bcb 
de  lui;  Guill  de  liroussiu  (terre  située  en  Fay),  clic«l>' 
est  probable  que  ce  G.  de  Rnuillon  possiïJaiî  encore»'' 
seigneurie  de  paroi.'se  ,  et  probableminl  le  fief  d»  Bd' 
uiéres.  —  Eu  i44^r  François,  sire  de  Cnesmcs  (û;)< 
de  Charles,  fait  hommage  pour  la  même  seigacuric' 
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ablc  aveu  est  rendu ,  en  1606,  par  Jacq.  de  la  Haulonnièrd 

Jeanne  de  la  Ferrîère  sa  femme. 

Pierre  Nepveu,  Ncpvou  ou  Nevou ,  comme  on  dérivait 

nom  irès-anoîennemenl ,  le  premier  de  celle  famille  donl 
$sc  menlion  riusloire  du  Maine,  clait,  en    i36o,  sénéchal 

la  ville  el  baronnie  de  Sable.  Sa  descendance  se  partagea 

I  plusieurs  branches ,  dont  les  membres ,  ainsi  que  ceux  de 
souche    principale,  s'*allièrent   à    un  grand  nombre   de 

milles  nobles  de  la  province,  celles  de  Vassë ,  de  Monté- 
3iîr,  de  Froulay,  du  Guesclin ,  de  IVlaridor,  de  Bas- 
rd ,  etc. ,  etc. 

Daniel  i.*'  Nepveu,  écuyer,  seign.  d'Eslrichy  (£striché)> 
li  acheta  la  charge  de  prévosl  provincial  du  Maine,  acquit  la 
rre  seigneuriale  de  Bouillon  y  avec  le  manoir  de  la  Cour  el  le 
:f  de  Lancelinière  ,  dont  il  sera  parle  plus  bas ,  et  en  rendit 
'eu en  1642. 11  transmit  le  tout,  à  Pierre  l.^^  Nepveu,  issu 
^  son  second  mariage  ,  avec  Anne  le  Bourdaîs  ;  Daniel  il, 
j^il  avait  eu  de  son  premier  mariage ,  avec  Marie  Portail,  et 
ti  lui  succéda  dans  la  charge  de  prcvùt  provincial  du 
laine  ,  ayant  hérité  des  terres  des  Elrichés  et  des  Isles ,  et  un 
ts  pelits-filsde  celui-ci ,  Henri  Daniel,  étant  devenu  seigneur 
t  Neuvilelte ,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  à  cet  article  ,  page 
56  de  ce  volume.  Pierre  l.'^  seigneur  de  Bouillon  ,  devint , 
3  1688,   lieutenant  criminel  en  la  sénéchaussée  du  Maine 

siège  présidial  du  Mans.  Il  eût ,  de  son  mariage  avec 
uzanne  Aubert ,  fdame  de  Courleille ,  Pierre  11  Jacques- 
ené,  seign.  de  Bouillon,  lequel,  en  1720,  lui  sucréda  dans 

charge  de  lieutenant- criminel,  et,  en  ijGS,  entra  en 
cercice  des  fonctions  de  maire  de  la  ville  du  Mans,  confor- 
lément  aux  édils  de  1764  et  1765  (V.  iJi-5i  i  ).  Une  ordon- 
ance  de  Tintendant  Chauvelin,  de  Tannée  1715,  confirme 
L  noblesse  de  ce  magistrat ,  transmissible  à  sa  descendance, 
•es  autres  enfants  de  Pierre  l.",  furent  Jérôme  ,  qui  porta  le 
trc  de  seign.  de  Lancelinière ,  ficf  dont  il  va-  (ître  parlé  plus 
as,  devint  capitaine  des  vaisseaux  du  Boi,  chevalier  de 
•.-Louis,  et  mourut  en  l'^SS;  Daniel,  chan.  de  Téglise  de 
flans,  conseill.  au  présidial  de  la  même  ville,  mort  en  1769; 
n  autre  fils ,  mort  capitaine  dMn  anterie  ,  qui  fut  seign.  du 
iué-Bernisson  (  v.  Part,  ponixilue);  un  cinquième,  titré 
eîgn  de  Doucelle ,  qui  fut  lieutenant  de  carabiniers  ,  se 
laria  à  Libourne ,  et  eût  huit  filles  ,  dont  six  dcvinretit  relî- 
ieuses.  —  Pierre  u,  déjà  cité,  épousa  une  demoiselle  Valetot, 
ont  il  eût  Pierre  m,  seign.  de  Bouillon;  un  autre  fils,  qui 

II  lieutenant  au  régiment  de  Penthièvre  infanterie;  Jérôme, 
lort  en  1765,  lieutenant  dans  le  même  régiment  ;  et  une 
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fillo  noinmcc  Callieiioe.  I-a  lerrc  de  la  Cour  de  Ronillgt, 
Ttslec  ihns  h  Taniillu  I<tefiV(.-u  ,  a  ^ssé  par  aliurm  il.' 
Cliâlaigiicr  ,  colonel,  iiroprii.'lain;  aclucl.  1^  manoir  R 
gneurial  de  ce  nom ,  sUaé  à  5  b.  S^  E.  du  doclicr ,  i'»»M 
construction  ,  $c  ra(t|'roche  beaucoup,  p^rson  iij\t,kti 
âa  b  Drlassuriu ,  <k^cril  à  l'art.  Fay  11 -s&l}  umtt 
close  par  une  Luilc  grille  en  fi:r.  Il  est  a«ORi|>^né  ilcttN 
jardins,  d'avenues,  de  bois  buics  vt  d'au  laillis  llnfsa^ 

La  paroisse  du  Crucifix,   >lans  la   caliicdrjlc  ili  "  ' 
relnvail ,  en  partie ,  des  seigneurs  de  Houillon ,  (jrii ,  In 
n'y  exurc:iifnL  poii>i  de  juridiction. 

Les  aniies  de  la  famillu  Nepveu  liaient  :  d'azur ,  à  i  toi 
d'or,  chargés  d'une  croix ,  3  et  i. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  : 

i."  Low eliaière ,  à  1,8  h.  S.  E.  du  clocher  ,  fief  qa'Ml 
plus  haut,  i\rc  aiiiicxii  à  la  Icrre  de  la  Cour,  pui>  ippiflnii 
du  nioiu.o  doiiiiiT  sou  nom,  h  u.i  cadut  de  la  l>rAnclitK(f 
de  Kouilluii.  De  i4io  à  i/nJfi,  pinaictirs  aveux  fortiiiral 
pour  ce  fief,  |iar  Tristan  lUbiniirt ,  i:ctiy«r,  à  cause  A;  A 
Gai^nOD  sa  ri;iiinii:. 

3."  Le  Boulai,  à  1  k.  S.  du  m^ine,  lerre,  an>c 
niaiire  ,  à  laquelle  lilaii  anm  lu  le  ûef  de  la  Ftàe, 
peu  plus  au  S.,  apjMrtenani,  en  1777  >  à  daiM  M>> 
de  la  Fuie  ,  veuve  rJu  S.'  Disfimmeaux  ,  diev.  de  S-L 
En  1^.0  et  t^tid,  J.  de  S.-Marlin,  a  cause  de  J«tnt 
Bellaugtèrc  («/V)  sa  femme,  rend  avFu  pi<ur  le  frf 
ItoulloizC  ne  ),  aulrumuiit  dii  l^iurrie,  cl  pour  laCrodùi 
dofli.,  cens  irl  r«(iti;s,  relevant  du  IVIans. 

3."  Le  Mùicrrii,  ait-c  utaison  di-  iitatirc  et  ferme. 

4."  Le  fief  du  Friture,  doni ,  ainsi  qu'on  l'a  v»,  \n 
ooines  de  Bcaulieu  se  réservèrent  plusieurs  driHts  ali 
honorifiques,  lorstju'ils  en  firent  cessi«ii  an  suign.  de  U 
de  Roui  lion. 

5  "  Celui  de  S.'Muriiit ,  diipendanl  du  prieuré  de  Vi 
dont,  probablcnienl,  lu  S '^  de  S.-Marlia,  cité  as  I 
portait  le  nom. 

6."  La  collégiale  ik  SL-l>ierro  de  la  Cour,  dw  Mans,  i 
dail  un  lief,  s'elemlanl  sur  plusieurs  paraisses,  uolai 
sur  celle  de  Koiiillon.  < 

Outre  les  terres  fielfêes  ci  dessus,  il  existe  à  BouiH 
plusieurs  autres  bulles  lern»,  avec  maisons  de  maK 
appartenant  autrefois  à  des  familles  bourgeoises  du  M; 
tjui  pouvaient  aire  alors  j'Ouivues,  de  itroils  et  priiîL 
fcOilaux.  Ce  sou(  : 

1.'  La  l'uiiiU,  à  1  k.  à  ne,  du  Ijottrg,  eut  le  peiidi: 


«.  671 

Kne  qui  domine  la  ySlIe  du  Mans  k  Toucst ,  maison  de  cons- 
ctlon  moderne,  dans  une  agréable  posilion,  avec  chapelle  , 
dÎDS ,  charmilles,  réservoir  dVau  el  accessoires  de  tout 
are»  ferme,  etc.  EUe  appartenall ,  en  ijjj  ,  à  dame  veuve 
iicoineau  ;  en  dernier  lieu,  à  M.  le  marquis  de  Dollon. 
mdMC  depuis  peu  à  diffcrenls  particuliers ,  la  maison  ap- 
nient  à  .▼!."«  ferrand  ,  née  Pelîl-Gars. 
2."  Les  Grandes  Rurs  diles  de  Daugé ,  terre  de  nature  cen- 
e»  avec  maison  de  maître,  bâtie  sur  le  bord  du  chemin 
Mans  el  de  S-Pavin'  à  Fay,  avec  une  ferme,  dont  les 
Tes  sont  enclavées  dans  celles  de  la  Futaie. 
3."  La  Gef  minière  y  avec  chapelle,  à  1,2  h.  O*  N.  O.  du 
)cl|er«  On  trouve  au  rôle  du  ban  et  de  Tarrière-ban  de 
3q,  on  S/  Isaac  de  la  Germinîère  escuyer,  lequel,  sans 
ute ,  tenait  son  nom  de  cette  terre  ,  taxé  à  deux  mousque- 
res,ponr  celle  de  Buffes  en  Fille.  La  Germinîère  était ,  en 
77 ,  la  propriété  de  M.  Trotté  de  la  Roche ,  avocat  an 
é^idial  du  Mans  ,  et  appartient  aujourd'hui  à  son  fils. 
4*  La  Vuve  y  à  9  h.  au  N.  un  peu  vers  E.  du  clocher, 
b  et  h  la  gauche  du  chemin  de  Rouillon ,  maison  bonr- 
lise  avec  chapelle,  posséder,  à  la  môme  époque,  par  le  S.*^ 
>usset ,  conseiller  de  ville  au  Mans  ;  il  y  a  peu  d'années  , 
r  M.  Tabbé  Bureau,  curé  de  $•  Julien  ;  aujourd'hui, 
p  M  •»«  V.«  Chauvin-d'Oigny. 

5.»  Baril té^  maison  bourgeoise,  à  M  "«  Tamboy,  du  Mans* 
HIST.  C1V.  Une  ordonn.  royale,  du  7  juill.  i83o,  autorise 
ccepialion  de  la  donation  faite  aux  pauvres  de  Rouillon , 
r  la  D."*'  Gasse  ,  de  la  nue  propriété  du  bordage  et  dépen* 
lices  de  Valloux  ,  estimé  5, 060  f* 

Kii  iS33,  le  conseil  municipal  vole  une  somme  de  60  f. , 
•ur  le  loyer  d'une  maison  d'école  primaire,  et  celle  de 
o  f. ,  pour  le  traitement  de  l'instituteur. 
HisiORiQ.  Lors  de  la  déroute  de  l'armée  vendéenne  an 
ans,  le  11  déc.  1793  (  v.  paéc.  hi.>t.  ,  l-cccxxvii),  an 
and  nombre  de  royalistes  sont  atteints  dans  leur  fuite  et 
terminés  par  les  paysans,  sur  le  territoire  de  RouîUon* 
Vers  le  18  avril  1799 ,  un  détachement  de  a5  chasseurs  de 
94.*  demi -brigade  d'infanterie  h'gère ,  s'étant  rendu  à 
>uiilon  ,  y  trouva  ,  caché  au-dessus  de  la  nef  de  Féglise,  un 
igasin  de  2 5  fusils  de  calibre  ,  en  bon  état ,  deux  paniers 
mplis  dt?  cartouches,  plusieurs  sabres,  dont  an  magnifique- 
;nl  garni ,  avec  une  ceinture  brodée  en  argent ,  des  écharpes 
gcncral  el  quatre  habits  neufs  de  volontaires.  Il  est  pro- 
bUr  que  c'était  le  résultat  de  captures  feîtes  par  les  chouans, 
r  les  rèpubHcains* 
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Lors  lit'  l'invasion  âe  U  ville  du  Mans  par  Ict  àwi\  l( 
iS  oci.  suîvani ,  les  royalislcs,  formant  la  premîtrc caIntK 
qoï  ptinriira  dans  cciIl-  ville,  ayant  à  sa  iflc  l(»«ltt| 
Uourmont,  s'tïiaîcnl  réuDÏs  la  veille  à  Rouilloa,  >A1' 
et  à  Pruillt-Ie-Chctîf. 

ARTiQ.  M.fticbiïlet ,  cic-bi'IjIiolliécaircdehïilleJtiVlHi 
dans  sou  ouvrage  intitulé  :  le  Mans  ancien  el  madrnttHài 
ka  restes  d'un  atiucduc ,  qu'il  croit  tire  de  caniini'* 
romaiDC,  inconnu  avaul  lui,  iloni  il  a  rcconnoIesprcMl 
trarcs  ,  ans  pouvoir  nmonlcr  jusqu'à  m  naÏMaDU.iMI 
clos  lie  la  hiiinc,  diipendant  du  Heu  des  ConiUtlii 
Bouillon,  d'où  il  traverse  le  dos  de  Ciiloup,  cutÙK 
Uulet ,  le  l'Imrct ,  le  clieniin  de  Pesstcux  ,  la  Terme dcritp 
le  clos  de  PessieDX,  celui  du  Itoulay,  et,  enfin,  |fâi 
d'AUonnes ,  où  l'on  perd  sa  Iracc.  M.  Richclel  poM 
conduisait  à  ce  dernlerlieu ,  où  ,  comme  nous  l'afmii 
art.,  à  celui  du  M  ans  et  à  plusieurs  autres,  cxIslaîlgjitU 
nient ,  que  nous  croyons  Cire  une  oîlta  romaine,  les ea 
lui  fournissaicnl  le  ruisseau  ilc  l'Arelic-au-IVlail,  ija'ilpl 
peu  après  sa  source  (  v.  le  paragraphe  qui  sut), 
du  Guê'iles-I'icrrcs  et  de  S.-Martin.  Ses  itimcnlioiu Ml 
peu-près  les  niâmes  ,  que  celles  de  l'aqueduc  des  fotM 
(lll-^SU):  d^ns  les  parties  qu'on  en  a  détruites,  en  iS13| 
blocs  de  grès,  recouverts  de  mortier,  en  [i>rmaicnt  UbU 
le  sol .  le  grès  roussarJ,  les  c6les.  Les  portions  ribseriA 
M.IticheleC,  se  composaient  de  petites  pierres,  liées cdU^ 
par  une  cliaut  presque  pure ,  se  décomposant  à  Tûr,  1 
donue  moins  de  solidité  à  ce  travail ,  que  a'eo  ont  ordi 
ment  les  consiruciious  faites  avec  le  ciment  romain.  Le  * 
vrement  dus  parties  découvertes ,  n'a  pas  présc[.l£  de  t« 
el  consiste  seulement  en  larges  moellons  plais  ,  n 

Plusieurs  médailles  rumaines^  ont  BU$si  Ëlé 
sur  le  territoire   de  Bouillon  :  l'une,   h    l'eFBgie  de  I 
Juiius   Phiiippus  ;  l'autre ,    à  celle    tVÀurel,    CumJ&u  . 
qu'on  appelle  aussi  Cbmle  11 ,  au  le  Gothique, 

BIDB.  Le  territoire  est  arrose  par  je  ruiss.  de  l'Ar^ 
Mail,  qui,  venant  de  l'estrcmîte  méridionale  des  II 
Vennelicres,  traverse  le  lerriloiic  du  nord-ouest  ïl  _ 
en  passant  près  et  à  l'ouest  du  bourg,  poor  aller  ji 
eaux  dans  la  Sarthc,  prés  l'ancienne  maUdrcric  de  S^l 
à  rextréinilii  sud-ouest  de  la  ville  du  Mans.  —  Po 
moulins. 

GEOi..  Sol  ondulé  et  couvert  ;  IcrraiD  secondaire ,  lug 
ou  crétacé,  olTrant  généralement  le  grès  virl  ,  dans; 
on  rencontre,   sur  une   foule  de   points,  dc«  Ïambe 
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raSn  lertîaSre ,  qui  consistent  dans  les  sables  et  le  grès  de 
»ntaînebleau.  On  y  rencontre  aussi,  sur  quelques  points ^ 
i  indices  de  terrain  d*eau  douce ,  caractérisé  par  la  présence 
fossiles  du  genre  potamide.  Il  paraît  former  j  du  nord  à 
st ,  le  commencement  du  bassin  de  Pruillé-le-Chétif  (  V» 
t  art.)*  {M.  Tnger.)  Ou  rencontre  aussi ,  sur  le  territoire  de 
luilloD,  du  minerai  de  fer,  qu^on  y  exploite  pour  la  forge 
\ntoigné. 

CADASTu.  Superficie  totale  de  924  hectar.  06  ar.  f?o  cent., 

subdivisant  ainsi:  —  Terr.  labour. ,  698  hect.  3i  ar.  01 

Qt. Y  divisées  en  5  class.,  éval.  à  8  f.  90  c  ,  i6-3o,  4'2- 

,  56-4o  %  64  f'   10  c.  —  Jard.  d^agrém. ,  0'5i-25  ;  à  80  f. 

c.  —  Jard.  potag.,   aj-oS-o;  ;  en  a  cl.  :  à  fj4  f.   10  c. , 

f.  20  c.  —  Vignes,    ;4-i5-55;  2  cl.  :  29  f.    70  c.,  Sq  f. 

c.  —  Prés,  58-79-27;  3  cl.  :  26-40 ,  65- 10  c. ,  94  f. 

c.  —  Pâtur.,  4-67-67;  à   i3  f.   20  c.  —  B.  futaies,  et 

Ilis,   I a  1-73-35;  3  cl.  :  6-60,    i4  90 ,  27  f.  —  I^nd., 

T.  vaines,  3-68-94;  à  90.  —  Superf.  des^ropriél.  bât., 

68-93  ;  à  64  f*  «oc.  ObJ.  non  impos,  :  Egl.,  cimet.,  dépend» 

presbyl  ,  1-11-80.  —  Chem.  et  place  publ.,  26-34-4* — 

)ars  d'eau  ,  •«-«-«.  1=  io5  maisons,  en  8  class.  :  20  à  5  f, 

c. ,  bo  à  10  f.  92  c. ,  37  à  16  f.  44  c. ,  5  à  2 1  f.  85  c. ,  3 

ijf.  37,  5à  38 f.  4»  c.,3à  78  f.  82  c.  *  2  a  i3ï  f. 

.-     t      ^-     i  Propr.  non  bâties.  33,5i5  i.  80  c.   1  ot  o.a  r   hk^ 
rE«i:  impos.  >    _L  bâties  ,  .        1,797       76       |  35,3i3  f.  55  c. 

coNTiiTB.  Fonc.>  4>^93  ^*  «  personn.  et  mobil.,  296  f.  ; 
rt.  et  fen.,  118  f.  ;  i  patenté  :  droit  fixe,  4  ^*  Total ^ 
10  f.  —  Pcrcepl.  de  S.-Pavin*des-Champs. 
:ULTUR.  Superficie  argilo-calcaire  et  argilo- sablonneuse, 
léralement  productive ,  cultivée  en  céréales  ,  dans  la  pro- 
*tion  de  I  part,  en  froment,  1  part,  en  orge,  3  part,  en 
;le  et  métail  et  autant  en  avoine.  Produit,  en  oulre,  un 
i  (le  sarrasin ,  pommes  de  terre ,  cbanvre  >  trèfle , 
ouillcs ,  etc.  ;  vignes ,  en  rouge  principalement  ;  prés 
enflants,  mais  de  moyenne  qualité  ;  bois  ,  en  assez  grande 
tnlité  dans  les  haies,  outre  ceux  indiqué  au  cadasirement , 
it  un  bouquet,  de  1/2  hect.  environ,  en  futaie.  Presque  pas 
lèves  de  chevaux ,  un  assez  bon  nombre  de  hôtes  à  cornes 
le  porcs,  moins  de  moutons  proportionnellement,  peu  de 
îvrcs.  —  Assolement  triennal  ;  affermement  à  moitié 
ils ,  presque  exclusivement  ;  6  fermes  principales ,  a5 
•yenncs  et  gros  bordages  ,  un  plus  grand  nombre  de  petits 
rdages  et  de  maisonnies ,  dont  la  culture  se  fait  à  bras.  3o 
irrues ,  dont  i/5.'  seulement  traînées  par  bœufs  et  chevaux, 
IV  43 
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le  reste  par  ces  ilerniers  seuls.  =  Commerce  agricole  i 
l^ifiL  en  grains,  ilnut  il  y  a  [leu  ii'cii|>iiriali<>ii  rccilCiUH 
n'est  ilo  l'avoine;  en  cliunvrc  et  fil;  un  p<'ii  de  ÇMik 
irèOc,  He  blé  noir  ou  sarrasin  ,  celui-ci  pour  la  iioarriurrài 
volaîtlesi  Truits  el  cidre;  vit),  île  petite  ijiuliii: ;  ïdh I 
bràlr;   jeunes  beslÏMix ,    en    vaches    surloul;  paru  gB| 


1 


=  Fr< 


,  etc. 


ICIlt., 


:xclusive ,  des  marchât  daNl 


un  peu  cent  de  Vallon. 

iNDi  ïTK.  Kxtrarlioii  du  grès  vert  cl  4lu  grès  de  F 
bleau,    I  OUI'  bâtir;  le    ilernier  einplovi! ,  en  ptnif.iè     «n 
conslruclion   du   pont    Napoléon,  «laoU  snr  la  Sirtlwttt 
Mans  ;  .In  minerai  de  fir ,  etc. 

nOLT  El  CHtja.  Une  roate  déparli^meiilale,  du  MffJ 
Sablé,  dont  la  conrcclioD  a  etë  votée  par  le  confcil-g^tn 
de  b  Sattlie,  clans  sus  sessions  de  i83â  cl  it}36,  tt  cUi* 
sous  le  n."  I  dans  la  dernière,  doit  limiter  le  l«rriloirt>» 
un  point  de  ^n  extrcmild  sud-  est  ;  le  clienûu  du  Mm' 
Fay,  en  borne  également  toute  la  partie  nord-nonl-twA 
LiBi  X  ntMABQ.  Comme  habiiaiio«s  t  la  nnir  île  lUiiit^M 
,  le  Minerai,  leBouliîi»»; 
\\  cités  dans  le  cours  de  ctt  i^ 
nible  annoncer  quelque  ri|ip<>[lin 
1C<  l'antique  cité  des  JhabUnta; 
les  Fontaines  ;  les   Bnq>'iM« 


,  sucrursule  ,  école  prim.  d«  JM? 


la  Futaie,  la  V 
npport  des  noms ,  oui 
Jublaiis,  na»i  qui  : 
Jublains  dans   la  Ma 
Canlîinàre  ;    Valaubi 
Cb.sr„-,elc. 

ETABL.  l'iiitL.  Mnir 
Poste  aux  lettres,  su 

IlUtLE  CKOTTË ,  nom  donné  à  plusieurs  coon 
du  itdparicmcni ,  probablement  a  raison  du  peu  d'abon 
de  leurs  ean\,  projjorlioiinellemenl  à  la  quantité  d'ioi 
diccs  qu'elles  ont  à  charrier  Un  nomme  ain&i  un  ruisM 
la  commune  de  Parigiic^l'Ev^que,  qi 
celui  de  l'Arche  aux-Moîne  (  v.  cet  art.  )t  ao  lieu  dïs  Cou! 
.sur  la  commone  deKuaudin;un  second,  venant  d'Vvqt 
Pâlin  et  limitant  en  partie  la  commune  de  Parigné-l'EvI 
qu'on  nomme  imprapremcul  Rimerollc  et  Kunccrouc 
troisième  ,  ayant  sa  source  près  le  lieu  de  la  Grande  Itcal 
en  Coiiflans  ,  se  dirige  au  sud ,  et  va  se  rendre  dans  l'&a 
au-dessous  ilu  lieu  de  h  itoussclière  .  après  l^  k.  i;i  de  et 
sans  moulins. 

BOULET  (botaume),  ([ualilicalion  donnée  fi  un  at 
fiel  (le  l'Anjou,  mentionné  .1  l'article  Pescheseul.  Voie 
4.1.'»  de  ce  volume. 
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tna^  attttn;  étjmologîe  inconnue,  ne  paraissant  y  avqîr 
n  raport  entra  ià  forme  de  celte  commune  et  qnê  peiît^ 
ou  une  rouelle,  à  moins  qu^il  ne  vienne  de  là  roue  du 
lin  dont  ilsera  parlé  à  Phyxlrograp,  ^Le  nom  de  BotùHers 
*rait-il  poînl  le  véritable  ,  et  ne  viendrait- il  point  de  U 
une  minérale  de  Lauoay,  qui  sera  citée  à  la  géologie? 
kmune  cadastrée,  située  entre  la  rivière  de  Sarthe  et  la 
re  N.  E.  de  la  forêt  de  Pcrseigne  ;  du  cant.  et  à  4  kilom, 
L.  de  la  Fresnaye  ;  de  Farrond.  et  à  i4  1^*  ^*  <1q  Marner^  ; 

k.  N.  j  un  peu  vers  E. ,  du  Mans;  anciennement,  âa 
mné  de    Saosnois ,  du  Grand- Archid.,  du  dioc.  et  de. 
et.  du  Mans.  —  Dist.  légal.  :  4 1  i6  et  6i  kilonn. 
sscRiPT.  Bornée  au  N.  et  h  TE  ,  par  la  Sarthe,  qui ,  du 

N.  E.  du  territoire,  se  subdivise  en  deux  bragcnes^au 

^n  d*un   canal  de  près   de  4  1^*  àe  longueur,  fait  par 

de  Bouvonst ,  qpi  ét^iblit  un  nouveau  cours ,  plus  au  sud 

l'ancien,    sur  lequel  est   établi  le    moulin    seigneurial 

Garennes  ,    lequel  canal    sert    à   délimiter    rAÎènçon- 

et  la  Normandie  d^avec  le  IMaine«  de  même  qi^e  les 
c  dcpartcmenis  de  TOrne  et  de  la  Sarlhe  ;  à  TE. ,  par 
élite  rivière  d^Autrèche ,  qui ,  aussi ,  sépare  le  Perche  e^ 
épartementde  TOrne,  du  Maine  et  de  la  Sarlhe  ;  au  S^ 

par  lilèves;  au  S.,  par  les  Aulneaux  et  par  Louzes;  à 

,  par  la  Fresnaye  el  S.-Paul-sur-Sarlhc  ouleTicooU^^ 

3rme  de  cctU:  commune  est  un  triangle  fort  irréguliiçr, 

ni  sa  base  ,  de  4  1^*  1/2  de  c6(é  ,  à  Touest  ;  soq  sommet ,.  à 

S.  h.  ;  ses  deux   autres   côtés  ayant  de  6  à  6   k.  i/a 
endue.  Le  bourg,  situé  à  8  h.  seulement  dé  distance  du 
veau  cours  de  la  Sarthe ,  se  compose  d'une  double  ligne 
uaisons,  bâties  le  long  du  chemin  de  Bièves  à  S..-Paul, 
end^nt  du   N.  au  S.  et  pompeusement  appelée  Grandeur 
'  f  et  d'une  autre  petite ,  partant  de  celle-ci  et  s'clendant 
!sl.  On  assure  que  ce  bourg,  incendié  quatre  fois,  élall 
acoup   plus  important  autrefois,  et  ^'étendait  jusau'aux 
X  châteaux  de  Garenne  cl  de  Bonncbos,  c'est-à  dire,  à 
iron  I  k.  plus  au  nord. —  Kglise  de  divers  styles  et,  par 
séqucnt,  de   plusieurs  époques,  n'ayant  rien  de  rqmar- 
ble  dans  sa  construction ,  proprement  décorée  dans  soo 
ïriirur ,  où  Ton  remarque  un  tableau  de  fond  (Taulel  estimé , 
résentant  une  descente  de  croix ,  par  un  peintre  d'Alençon, 
nmc  Constantin;  à  clocher  en  (lèche  très-allpngéc,  in- 
lant  un  peu  vers  Test.  Cimetière  entourant  Téslise ,  clos  de 
es  seulement.  Une  assez  jolie  maison ,  nouvellement  conA* 
tic  dans  le  bourg,  appartient  à  M.  Lauréat  père»  andcii 
aîrt. 


POPUL.  De   i85  feux  autrefois,  elle  est  actnellcmeul  àe 
tGy ,  se  composant  de  5o5  îndîv.  mâles,  de  567  femelles,    1 
otal,  1,073;  doni  94  au  bourg,  57  au  ham.  de  la  Gonar-    } 
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POPUL.  De   i85  feux  autrefois,  elle  est  actnellcmeul  àe 
a' 

total 

dièrc ,  4-7  9  37  et  35 ,  à  ceux  de  la  Patrie ,  de  la  Hvrolîère ,  de 
Ste-Priére  ;    33    et    a6    aux  kam.  de  la    Pyroire  et  de  !»• 
Rousselîère. 

Moiw,  dêcenn.  De  i8o3  k  181a,  îdcIusîv*  :  mar.,  9^; 
naiss.,  277;  décès,  372.  —  De  i8i3  à  i833  :  mar. ,979 
naiss. »  3io;  dcc. ,  aao. 

HIST.  ECCLÉS.  Eglise  dédiée  à  la  Sle-Trinitë  ;  fôte  patronale? 
ou  assemblée  ,  le  dimanche  où  Té^lise  célèbre  cette  fête.Ls* 
cure ,  qui  valait  de  goô  1.  à  i  ,000  1.  de  revcuo ,  était  à  1^ 
présentation  du  prieur  du  Vieux.-Bélcsme  ,  dans  le  Perche^ 
ainsi  que  le  prieuré,  d^un  revenu  à-peu- près  semblable^ 
fondé   par  les  comtes  d^Alençon  et  de  Béicsme,  seigo.te 
Saosnois,  de  la  maison  de  Tatvas,  lequel  dépendait  duméinc 
monastère,  i^oberl  ni  Talvas,  comte  d^Alcnçon  et  baron  9m 
Saosnois ,  eût  un  différend  avec  le  prieur  du  Vieux-Bèlesmef 
pour  le  patronage  de  Téglise  et  de  la  cure  de  Roullée,  qui  Tôt 
terminé  en    1211  »  en  faveur  du  prieur  «   par  les  abbés  de 
S.- André  ,  de  Perscigne  et  de  la  Trappe.  11  est  probobleçoe 
Ste-Prièrc ,  actuellement  hameau ,  à  a,4  h.  S.  E.  du  boQr]^i 
était  autrefois  un   établissement  religieux.  Une   maladrerie 
existait  à  1,1  h.  à  TU.  N.  O.  du  bourg,  près  la  Sarthe,  oàse 
trouve  une  ferme  de  ce  nom. 

HIST.  itOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée,  ti 
dernier  lieu,  à  la  terre  de  Garenne,  que  nous  avons  diléire 
située  à  I  k.  au  I^.  du  bourg. 

Cette  terre  taisait  partie,  dans  le  12.'  siècle,  des  pofsessIoBS 
de  la  maison  de  Talvas,  dans  le  Saosnois  ,  et  fut  donnée  p^ 
Guillaume  ni,  comte  d'AIrnçon,  du  Perche  et  baron  «1b 
Saosnois  ,  à  Robert ,  son  fils  naturel ,  du  consentemenl  ^ 
.lean ,  frère  de  Robert.  Cette  donation  fut  confirmée  j»' 
Henri  II  ,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie  et  conileii" 
Maine.  Hugues,  scign.  de  Garenne ,  de  Roullée,  de  lioc^ 
ncbos ,  qui  en  hérita  de  Robert  son  père  »  les  bissa  i 
Robert  11,  son  fils,  entre  les  mains  de  qui  la  possessioncfl 
fut  confirmcee ,  en  12G0,  par  J.  Mérigot  de  Surgères  > 
vicomte  de  Ch.aellerauil  ,  lequel  hérita  de  la  baroi.nîc<!B 
Saosnois^  de  son  oncle  Auiauri  ni,  aussi  vie.  de  Cbatelltrraait< 
En  1277,  R^^^'**^  reçut  en  présent,  de  Jean,  baron  ^ 
Saosnois,  la  seigneurie  de  Bois- Girard,  située  dani  i^ 
paroisse  de  Ligncres-la-Carellc  (V,  cet  art.).  Gérard* 
Garenne,  scign  de  Roullée,  eu  i455>  descendait  de  Uobertii 
au  5.'  degré,   ainsi  que  Joachim  son  frère,   seign.  de  l' 
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elle  au  Bas-Maîne,  de  i47i  à  1484.  Jeanncquîn  de 
enne»  fi's  de  Gérard,  devînt  seign.  de  Roullée  et  de  la 
elle ,  comme  héritier  de  sod  père  et  de  son  oncle.  Pierre , 
fils,  vendît  (a  seigneurie  de  Ûois-Gîrard  ,  en  franc- alleu, 
-  ïhorel.  De  N...  de  Garenne,  fils  de  Pierre,  seign,  de 
Kllée  ,  Bonnebo<; ,  et  de  la  Juissellerie ,  en  Lignères ,  naquit 
une,  dame  de  Roullée ,  en  i533,  au  nom  de  qui  J.  de 
Ile  son  mari ,  paya  ,  en  i545 ,  un  droit  de  rachat  au  baron 
Saosnoîs  ,  pour  la  dite  terre  de  la  Juissellcrle. 
ci  s^iuterrompt  la  connaissance  des  seigneurs  de  Roullée, 
prà  l'année  1668  ,  que  Jacq.  de  Caumont ,  chev. ,  marq. 
Joisse  ,  fait  hommage  au  baron  de  Saosnois ,  au  nom  de 
rie  de  S.  Simon  sa  femme  ,  fille  unique  de  feu  Cyrus  de  S- 
lon,  pour  la  terre  seigneuriale  de  Garenne  cl  dé  Bonnebos* 
enfanis  de  Jacq.  de  Caumont  et  de  Marie  de  S.  Simon  , 
«lent  la  terre  seigneur,  de  Roullée ,  ensemble  les  fiefs  de 
*enne  et  de  Bonnebos,  à  Matbur.  Jaricl ,  écuyer>  secret, 
roi ,  qui  en  rend  aveu  en  i684>  Semblable  aveu  est  rendu > 
1690  à  1697  ,  par  J.-B.  Jariel ,  son  fils ,  seign.  de  Forges  , 
seill.  en  la  cour  des  Aides  de  Paris,  et  Marie  Anne  Lefebvre 
femme  ,  lesquels  ,  dans  le  dernier  de  ces  aveux  ,  ajoutent 
erre  et  châlellenie  de  la  Tournerie ,  en  Louzes  (  v.  cet 
)  ,  acquise  d'Alex.  Sevin,  chev.,  et  de  Marie-Charloite  le 
ulnier  ou  Mousnier.  Relevaient  d'eux  ,  pour  ces  différents 
ets  :  Jacq.  de  Caumont ,  duc  de  la  Force ,  marq.  de 
ssc  ;  Jacq.  Kasinier,  comle  de  Klastcn ,  seign.  de  la 
"ondicrc ,  chevalliers;  Ant.  de  Barville  ;  Fr.-Jos.  de  Bar- 
e,  S.'  de  la  Gâline  ;  Fr.  Brunet,  Sj  de  Rouillé;  Fr. 
ibol ,  S.'  de  Bois-Girard;  Jacq.  de  Frébonrg,  S.*"  de 
luvigny  ;  U.  de  Rieux,  S.^  du  (jué-du-Bois  ;  R.  de  Rieux , 
de  la  Roche  et  .^nne  Joussct ,  son  épouse  ;  Alex.-J. 
Ml),  S.' de  la  Hazc  ;  Ant.  de  Surmonta  S.^  de  Chassé; 
:ob  de  Vallée  ;  écnyers.  Ces  famillesi  ont ,  pour  la  plupart 
:ore,  des  descendants  dans  le  Saosnois.  En  i732,Ch.*raul 
^en  ,  inaîire  ordin.  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  « 
hommage  pour  la  terre  seigneur,  de  Roullée  ,  à  cause  de 
Anne  Klisab.  le  Jariel ,  son  épouse.  Autre  aveu ,  en 
Ht  par  Cl.  Mich.  le  Roy,  chev.,  seign.de  Sanguin,  aussi 
îlre  ordin.  en  la  même  chambre ,  comme  mari  de  Char- 
te ,M.  Jeanne  Payen  Enfin,  eu  1738  et  1742  ,  semblable 
u  est  rendu  par  J  Bcrsin ,  écuyer ,  secret,  du  roi ,  pour  lui 
es  enfants  de  feu  P.  Bersin  et  de  Marie  le  Blanc  ,  V.^  du 
»&ne ,  et  pour  Marie  Bersin  ,  fille  majeure ,  tous  légataires 
versels,  pour  deux  tiers,  avec  J.-B.  Bersin,  écuyer. 
Tél.  du  roi ,  Grand- Audiencier  de  France ,  aussi  légataire 
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universel ,  pour  Tautre  tiers  ,  de  Vincent  le  Ubnc,  GrioÀ- 
Audlendcr  de  France  «  pour  les  fiefs  de  la  HaieBoalléetl 
de  la  Savcrîe  ,  ensemble  la  châtellenie  de  la  Tourncrk ,  ta 
'  Loùzes,  àc<]a|se  d^iiiue- Maihur.  le  Jariel  des  Forces.  •*  Le 
cli'àteaii  de  Garenne^  àôni  nous  avons  indique  puis  hanlia 
'iSfualioti ,  semblerait  de  .conslruotion  moderne ,  si  ce  n  ctii 
les  fenêtres  en  croix ,  avec  écliancrures  en  ëcusson ,  de  sa 
façade  nord ,  el  sa  tour  oclagone,  au  sommet  de  laquelle  citit 
la  prison. Ce  manoir,  ç|ui  paratt  avoir  remplacé  celui  qui 
existait  dans  les  ii.*  et  la**'  siècles,  était  entoure  de  Toists 
autrefois ,  el  se  trouve  .beaucoun  plus  rapproché  du  noureiB 
tours  de  la  Sarthe  ,  qu^il  ne  Pétait  de  Tancien.  Il  appartenait, 
tqrs  de  liai  révolution  ^  à  M.  Cureau ,  qui  fut  massaciné  à 
Ibllpn ,  en  1 78g ,  ainsi  que  nous  Pavons  rapporté  à  ctt 
article  (  l-ioo  )  :  c^esl ,  actuellement ,  la  propriété  de  M.  le 
victinile  de  Chabot.  Il  ne  reste  plus  de  traces  du  châteaode 
Bonnêbos,  bâii  entre  le  précèdent  et  le  bourg.  —  Le  fief  ^ 
là  Haîe^Roullée ,  cite  pfus  baul ,  était  situé  à  a, a  h.  à  rO.,0D 
peu  vers  JV.  du  bourg  :  c*est  aciuellemeot  un  petit  hauiem 
—  Celui  de  la  Dà^rie.^  ferme  aujourd'hui ,  est  un  peu  au  sd 
du  précédent ,  sûr  la  limite  occidentale  du  territoire.  —  I^ 
manoir  du  Gu«-^ii-/?of!y ,  que  nous  avons  va  être  possédé. 
cil  1697  y  par  JEtené  de  Rieux ,  subsiste  encore,  sor  U 
rive  gauche  de  rAuirèche ,  à  a  k.  à  Test  du  bourg. 

La  paroisse  de  Roulléc ,  faisait  anciennement ,  ainsi  qa*oo 
Ta  vu,  partie  intégrante  de  la  baronnie  du  Saosnoîs.  Le 
seigneur  avait  une  haute  justice,  qui  relevait  du  bailliage  de 
cette  baronnie ,  établi  à  Mamcrs. 

Une  discussion  s*élant  élevée  entre  les  habitants  et  le  S' 
Cureau  >  seign.  des  fiefs  de  Boullée,  Garenne  et  BpOD<'bos, 
'd^unèpart  ;  le  prieur  et  les  rel^ieux  de  fabbayc  de  Martnos- 
liers-lès-Tours  el  le  S.*"  Allaiu  de  la  Marre ^  curé,  co-déô' 
Imateùrs  de  la  paroisse  ,  d^autre  part  ;  un  arrêt  de  sept.  i77;« 
.'confirmai if  d^me  sentence  du  bailliage  de  Mamers ,  du  3j 
juin.  1771  ,  décida  que  la  dîme  ecclésiastique  devait  » 
payer  a  Torizième ,  avant  le  cbampart ,  ou  tcrrage  dû  » 
seigneur. 

lUST.  civ.  On  a  vu  cité{>lus  haut,  Texislencc  d^une  mab- 
xltoric .,  au  lieu  où  subsiste  une  fciAïc  de  ce  nom ,  à  i  k.  ip 
N.  0.  du  Lourg. 

Vole  parle  conseil  uiuiiiclpal ,  en  i833t  en  excculion^ 
la  loi  du  nS  juin  ,  de  )a  somme  de  66  f. ,  pour  le  lover  <iW 
maison  d^écolc  pnniairc,  ci  <!e  celle  de  200  f. ,  pour  le  trai- 
tement de  rinstilulcur. 

BiS'ion.  JSoiis  avons  rapporte  à  Farliclc  Hioit ,  les  déuii^ 
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^^an  combal  qui  eût  lieu  dans  le  Saosnois»  à  1a  fin  d«  ii.* 
'Siècle  «  enire  le  comte  Héiie  de  la  Flèche  et  Robert  11  Talvai^ 
^mle  du  Perche ,  dont  quelques  historiens,  placent  le 
théâtre  sur  le  territoire  ait  Roullée.  On  peut  voir  à  la  page 
618  de  ce  volume ,  les  motifs  qui  nous  empêchent  de  partager 
cette  opinion. 

Odolaot  Desnos  rapporte  (ii-493)»  quH)det  de  Saint- 
Seois,  Bis  de  René,  si  célèbre  dans  Thisloire  d^Alençon  et 
da  SaosnoJs,  par  sa  vaillance  et  les  services  qu^il  rendit  k  ta 
cause  de  Henri  IV,  fut  assassiné ,  dans  les  premières  années 
«lu  17.'  siècle  ,  dans  le  presbytère  de  la  Fresnaye ,  à  Tinstiga- 
tion  d^un  curé  de  Roullée  ,  son  parent ,  qui  avait  la  méftie 
.tnattresse  que  lui. 

HTDiL  Ainsi  qa'on  Ta  dh  plus  haut,  la  rivière  de  Sarthe 
lioiite  la  commune,  dans  tonte  sa  partie  nord,  sur  une 
étendue  de  7  k.  au  moins  ;  la  petite  rivière  d^Aotrèche ,  ht 
Dorne  également,  à  Test,  sur  un  trajet  de  a  k.  i/a;  et  te 
niîss.  de  Ghedouet,  à  Toucst,  pendant  3  k.  i/a.  Le  ruiss«'le 
Frileux ,  prend  sa  source  an  bois  du  môme  nom ,  traverse', 
an  S.  au  N. ,  la  partie  centrale  du  territoire,  et  va  jeter  ses 
eaux  dans  la  Sarthe,  près  le  château  de  Garenne ,  après  4-  k. 
de  cours  ;  celui  de  la  Tournerie ,  ayant  sa  source  sar^a 
lisière  N.  N.  K..  de  la  forêt  de  Perseigne,  coule  du  N. 
au  S.,  par  des  canaux  souterrains,  jusqu  à  un  herbage  situé 
au-dessous  du  lieu  du  Boulay ,  et ,  de  là  ,  verse  également  ses 
eaux  dans  la  Sarthe ,  vis-à  vis  le  châieau  de  fiourencfaes^ 
situé  sur  l'autre  rive.  —  Fontaine  minérale  ferrugineuse  de 
Launai»  sur  la  limite  sud-sud-ooest  du  territoire.  La  nature 
des  eaux  de  cette  fontaine  et  le  nom  de  Rougemare,  que 
porte  une  ferme  peu  éloignée^  semblent  indiquer,  que  ce  pour- 
rait bien  dire  de  là  que  viendrait  Tétymologie  du  nom  de  la 
commune  y  qui  serait  alors  RouUlersj  de  rouille,  oxide  on 
carbonate  de  fer?  -*-  Le  moulin  de  Roullée,  Fun  des  plus 
beaux  du  déparlemeni ,  établi  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  , 
près  le  château  de  Cjarenne,  dont  il  dépend,  est  à  deux  roues, 
perpendiculairement  placées,  et  k  deux  meules  :  il  moulure  à 
la  grosse  et  à  la  Lyonnaise,  6a  quintaux,  par  a4  heures,  en 
blé ,  seigle  et  méteil ,   pour  la  nourriture  des  hommes ,  et  ^o 

Î[uintaux  en  mélarde,   pour  les  bestiaux.  Les  communes  de 
loollée  ,   Blèvcs,  les  Aulneaux,   Ailîères,  ta  Fresnaye  et 
partie  de  celle  Louzes ,  y  apportent  leurs  grains. 

GÉOL.  Sol  plat,  sinclinant  légèrement  vers  le  Rord^est, 
accidt*nté  par  un  monticule  allon;:;é,  de  a  k.  d'élendoe ,  et  de 
4o  mètr.  d'cicval.,  appelé  la  butte  de  Rougemare,  situé  dans 
la  partie  O.  S.  O*  Suivant  M.  Triger,  toute  la  commune  de 
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Boulltii:  re|>ose  sur  le  grés  TcrI  iiifcmur,  i 
par  les  alluvions  aomimes  de  la  Saribi; ,  qui  cotulilcultel 
de  nombreux  galels  de  silex.  On  y  reticanlre  11  nnt  1 
blanche,  h  peu  de  profondeur;  cl  nous  y  svoDïnnur^k  T 
grés  ancien  el  des  blocs  asscK  volumineux  de  qiutliUiiti  1 

C/kiUSTR.  Superficie  totale  de  Ii9g3  heclar.  oyar.&MLi 
divisée,  [lar  nature  de  culture,  comme  il  suit  :  —  Ttrr.ljèn 
711  h.  56  ar.  4o  cent.,  en  5  class.,  cval.  i  3,  li,  n.il 
34  f.  —  Vergers ,  ii-i^-l,o;  a  d.  :  3j  ,  48  f.  -  Pt|iii>., 
la-COi  h  a5  f.  —  Jar.1..  i4oi-63:  1  d.  t^i,  iil-j 
Prdset  pâiur.,  i,d83-S5-17j  5  d.  :  5 ,  10,  3a,  4S<** 

—  Pâtis,  i-oq->S;  à5  f.  —  Bois  futaies,  o-i8-So  ;)*"■ 

—  B.  laillis,  7808-40;  3  d.  :  4,  8,  .la  f.  -l«fc 
bruyér.,  frich.,  Icrr.  vain,  et  vag. ,  la-ii-So  :  il  3  t' 
Douv.,  pièc.  d'eau  ,  diaussée  ,  o-5o-3oi  à  ai  f.  —  W  * 
propr.  bât.,  i^-Si-oo;  à  a^  T.  Uhj  non  impôt.  : 
dmel.,  presbyl.,  o-5'-75.  — Riv.  et  miss.,  1106- 
Chem  ,  40-97- iS.^aSg  maisons,  en  gdass-i^^i' 
55n  3  r.,  5;  à  6  f.,  4i  a  g  f.,  :••)  à  la  i. ,  17  à  i6f., 
ao  f.,  7  à  3o  f. ,  3  à  4o  r.  i  I  hors  dasse,  à  5o  t- 
woulin,  à  aoo  f. 

».,.,.  I.,...  { ■■:?!■  K""".  ■i|;§; '■  '\'- }  ss,«;,i 

coSTRiB.  Fonc. ,  iO,i34f.;  pcrsonn.  et  niobil.,  Sjî 
port.  <(  (vn. ,  176  f.;  5  patentes:  droit  fixe,  33  f.;  Jr  ' 
port  ,  38  f.  —  l'ercept.  rf'Aillèrcs 

CULTUR    SiiperBcie  généralement  argileuse  ri  argilo-: 
neuse ,   passablement  productive,  ensemencée  eu  cé 
à-peU'près  par  éLjales   portions  en  rroniL'nl ,  seii^lv) 
avuiiiei  eu  outre    sarrasin,  trèfle,  dunvre,  etc.;  pi 
abondants,   de    nalure    variée;  bois;   arbres 
moyenne  quantité,    tlducalion  des   chevaux,  de    race 
mande,  l'une  des  principales  brandies  agricoles,  avec 
graissemenl  des  bosuli ,  a  laquelle  su  livrent  4  il  5  berbsî 
élève   d'une   moyenne  quaiitîlé  de  Lflis  à   cornts,  pM 
porcs  el  du  cliévrcs  ,  beaucoup  plus  de  moutons  ,  propoct 
nellement.  —  Assolemenl  triennal,  dans  Icqnel  on  ii'(k| 
remploi  de  la  marne,  quoiqu'on  en   possède  desgtseï 
sur   la  commune;    la    fermes  principales ,  5o  aïoyeni . 
gros  bordages ,  autant  de  pitils  bordages  et  île  miisoa 
Ja  plupart  réunis  par  hameaux  ,  au  nombre  d'une  *]uîiu 
64   charrues,  toutes   tiainées  par  des  bixurs.  =:C.oni; 
agricole  consistant  en  grains,  dont  il  n'y  a  pas  d'eipotUl 
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^eile  ;  en  jeunes  chevaux ,  d^assez  grand  prix  ;  jeunes  bes- 
iaux ,  bœufs  gras ,  moulons ,  peu  de  porcs  ;  laine  ;  fil  et 
banvre,  graine  de  trèfle  ,  bois ,  cidre  et  fruits,  elc  ,  etc. 

s:  Fréquentât,  des  marchés  de  Mamers,  d'Alençon^  du 
Mèle-sur-Sarlhe  ;  des  foires  de  Bélesme  et  de  Morlagne  ;  ces 
(.  derniers  lieux  dans  rOrne. 

raouSTR.  Fabrication  d*un  petit  nombre  de  pièces  de 
toiles ,  dans  ^  hS  métiers. 

RuuT.  LTCHÉlf.^Le  chemin  de  Mamers  au  MôIc-sur-Sarthe, 
|Qe  le  conseil-jgenéral  vient  de  classer  au  rang  des  routes 
iépaiiementaleSy  passe  à  Texlremité  est-sud-est  du  territoire  ; 
le  grand  chemin  n.°  5  de  Tarrond.  de  Mamers»  de  Ulèves  k 
^lençon  ,  traverse  la  commune  de  Test-sud-est  au  nord-nord- 
>tiest,  en  passant  dans  le  bourg ,  d^où  il  se  dirige  vers 
^•'Paul  sur-Sarthe  ,  Ch.issé  ,  Montigny  ,  le  Chi;vaîn ,  traverse 
ft  S.trlhc,  au  pont  de  Courleille ,  pour  entrer  dans  le  départ. 
'■e  i'Orne,  à  i  k.  i/a  d'Alençon.  On  peut  dire  qu^il  n^est 
ucune  contrée  du  département  qui,  n  raison  de  son  isole- 
ment ,  de  la  nature  du  terrain  ,  et  de  Télat  déplorable  de  ce 
Hemin  ,  ait  un  plus  grand  besoin  que  Ci.'tle  voie  d^exploiia- 
lon  soii  portée  à  Tétat  de  chemin  de  grande  communication  , 
onformémcut  à  la  loi  du  21  mai  i836. 

l^iEux  lŒMARQ.  Comme  habitations  :  Garenne,  le  Gué- 
^u  liois,  la  Loge;  sous  le  rapport  des  noms  :  la  Loge,  le 
^liâtelet,  le  Ressort;  Sle- Prière,  la  Maladrerie  ;  Parc-Sar- 
''asin ,  V^illiers;  lieNAir,  le  Haut-Chemin;  Uougemare ,  la 
Mare,  les  Planches;  la  Chcsnaie,  Làunay ,  etc. 

tTABL.  PuisL.  Mairie,  succursale  y  école  primaire  votée  ^ 
r*csidence  de  notaire  ;  1  recette  bural.  des  contrib.  indir.> 
I  débit  de  poudre  de  chasse ,  1  débit  <le  tabac.  —  Bur.  de  poste 
lux  lettres  ,  a  Mamers. 

HOUPERHOUX  ,  mot  corrompu  de  Kouperreux,  da 
reltique  ni,  ruisseau,  et  de petrosus  ^  pierreux,  liwus petrosus ; 
lom  donné  à  deux  cours  d^eau  situés ,  Fun  dans  la  commune 
le  Louzes(  v.  cet  article) ,  Tautre  dans  celle  de  Rouperroux^ 
rui  en  a  pris  son  nom  (  V^  Part,  ci-après). 

ROLTËimOUX,  ROIPEROCX,  roupeyroux,  rou- 
»LRRkt:x  ;  Vko  petroso;  commune  CAUAS'fliLE,  faisant  partie  de 
a  petite  contrée  appelée  le  Vairaîs  (v.  cet  art.),  devant  son 
lom  à  Tun  de  cours  dVau  qui  Tarrose ,  ainsi  qu'on  le  voit  par 
'article  qui  précède;  du  cant.  et  à  5  kilom.  a  hect.  N.  de 
Connétable  ;  de  Tarrond.  cl  a  i4  k.  1/2  S.  i/4-£*  <1<^  Mamers; 
(  ap  k.  N.  N.  Ë.  du  Mans  ;  autrefois,  du  doyenné  de  Ronné- 
abic  ,  de  Tarchid,  de  Montfort-le-Rotrou  ;  du  dioc.  et  de 
'ëlect.  da  Maos.  — -  Distanc.  légal.  :  6*  16  et  35  kilom. 
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iiESCniPT  Uornéc  .lu  N  ,  par  ChimpMSMDl  et  pjt^Ci- 
me  là  TF...  par  No^^nr-lf-Bernanl  ;  au  S.,  par  UoUKhUtfl 
parTcrrcliaull  1  i  rO  ,  par  Courctvdli  sa  forme eili(Ki>iA 
celle  J'ufi  éciisson ,  doiii  b  parlîc  supérieure  est  an  N-H^t* 
de  i  k-  i/a  lie  iliam.  ceiilral,  .lu  N.  an  *»..  sut  ooe  IjrftfurpiWl 
égale  .  (l'E.  i  ()  —  \.K  liourg,  silué  i  i  k.  seolemmli! 
liniîle  Ë.  S.  E  du  territoire,  ne  se  compose  ijae  dWf 
ranOÎnc  ilc  maisons,  pariissant  furl  ancienm-s ,  UiV) i 
ileui  cAies  <lc  la  roule  royJe  ii.°  i38  ln's  ,  dttoMans  i  PiÂt,] 
Bonnéuble  et  llétesme,  el  (l'une  pelite  église,  i  «ow^ 
ia  genre  gotliiquc  trédi' ,  à  ctncher  pvramiilal  pn  h 
Cimelîère  cnlouranl  l'éslise  ,  au  nord  et'à  l'oursl,  nu 

Kartic  en  miiis  à  hauteur  d'appui ,  cl  partie  de  hAt 
;quel  <ln  remarque  une  table  fuu^aire  en  marbre ,  pond 
quatre  pieds  ,  sur  laquelle  est  gravée  Tépitapbe  luiviD^ti 
lignes  rimécs ,  que  l'autenr  a  sans  doute  cru  flre  <lu  im 

.  Ici  i 

'de  Ixeurs,  Agé  de 

■  Itené  n'est  plus ,  Hans  un  rroid 
o  La  rotes  (  poor  ses  )  pt^eui  repoieot  ponr  toujotin  t 
«  Mail  an  Fond  Ae  nos  cinirs,  ion  image  pavée, 

■  Charmera  les  eonnii  de  nos  plus  sombrei  joun. 

■  Quelque aoit  Tolte  tort,  enbnl,  dpoaw  et  min, 
a  Hélas,  tobi  ijul  pasiec  lout  ces  triitsi  tjfna  , 
a  PlaigDex  notre  amiliù ,  partagez  dos  lagreta  , 
H  Plenrei  le  bon  époni  et  le  plai  tendra  du  ptna. 

t    PaUr  et  Are.  d 

Non-sealcment  les  restes  du  dclLnl  ne  sont  potnl 
na  maasoléc,  comme  on  le  voit  par  la  description  il 
Hument ,  mais  il  d'y  a  poini  .le  cyprès  dans  ce    *    '' 
toul-à-fait  déclos,  du   côte  lie  la  fOut«   sunanl 
ceinment  abanilonné,  par  conséquent.  Sa    pïélîncrttei 
enfants,  aux  ordures,   aux  dévastations    des  cbie 
autres  animaux;  ressemblant  btiaucoup  plus  à  uo 
isolé,  it  une  voirie,  qj'à  un  lîcu  destiné  aut  sépitliard 
mailles   O  Musulmans,  pour  la  religion  desquels  nom 
tant  de  mépris,   nous  chrélicils,  que  cous  somnits  II 
vons  imiter  dans  le  respect  que  vous  porlei  aux  rcfi 
vos  pères  ! 

Popui .  Portée  à  1^3  fiUK  ,  sur  les  étai&  àc  l'ancicnoc 
Iton  du  Mans,  comme  une  seule  comniunaaté  dliabiunli 
'J'errault ,  commune  liinîlroplie ,  dont  la  popuhillon 
tivc  n'est  qae  du  tiers  de  ce  (niai,  celle  de  (louperroux  sci>l 
aciaellemcDt,  de  187  feux,  comprciunt  3;4  indiv.  aà\.\ 
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D« ,  toul  «  693  ;  dont  164  dans  le  bourg,  5()  au  ham.  de  Gaë- 
insais  ;  35  à  celui  formé  par  la  lullerie  des  £pinaiix  ;  3i 
ham.  des  Couiancières ,  et  i5  à  cehiî  de  la  PourdiJlère. 
VoïKvm.  décrrm.  De  i8o3  à  181a  ,  iocluslv.  :  mariag.  «  5i  ; 
rss.  I  a45;  déc ,  ^66.  —  De  181 3  h  i8a2  :  mar. ,  S9; 
isa»  «  318;  4éç.,  i35. 

BI5T.  ECCLKS.  Eglise  sotis  le  patronage  de  S.  Mamert  et  de 
Vierge  ;  assemblées  les  dimanches   les  plus  proches  du 

mai  et  du  i5  août ,  la  première  la  plus  suivie. 
La  cure ,  d'un  revenu  d^cuviron  700  1. ,  était  k  la  pcésen- 
ion  du  seigneur  de  la  paroisse.  Le  prieuré  de  Guémaosais , 
l  valait  aoo  1.^  selon  Lepaice,  600  I. ,  suivant  d'autres , 
tit  à  celle  de  Tabbé  de  la  relice.  Cétait,  dans  rorigine» 
e  aumÀoerie,  dont  la  chapelle*  h  ouvertures  ogivales > 
ût  sous  le  vocable  de  Ste-Marie-Magdeiaine  «  que  Bernard 
de  la  Ferté  rii-3i3)«  dans  le  domaine  duquel  elle  était 
uée ,  réunit  à  Fabbaye  de  la  Pelice ,  fondée  par  son  aïeul 

par  son  père,  lorsquMl  acheva  de  doter  ce  monastère. 
'•  les  an  GUkMANSAis,  11*534  ;  et  peuce  ,  p.  372  ci-dessus.) 
H1ST.  FECM).  La  seigneurie  de  paroisse,  qui  parait  avoir 
t  partie ,  Irès-ancienneofient ,  du  domaine  des  seigneurs  de 
Ferté-  Bernard  ,  de  la  maison  de  Déiesme ,  et  dont  Je  ma- 
•ir  est  inconnu,  si  ce  n'était  celui  de  la  («rande-Maison , 
lit  annexée  ,  en  dernier  lien  ,  à  la  terre  de  la  Davière ,  en 
>urcemont  (V.  ces  art.)>  Hcnée,  fdle  de  Mathurio  de 
-Mars,  chev. ,  vicomte  de  S.- Mars,  de  la  Mousse,  de 
3aperroux,  etc. ,  morte  en  i533,  Tavait  portée  eiî  mariage 
Jean  de  Laval,  seign.  de  Bois-Dauphin ,  etc.,  d'où  elle 
issa  à  René  l."  de  Mval ,  seign.  de  Bois-Dauphin,  leur 
s.  Plusieurs  métairies  de  celte  paroisse ,  faisaient  partie  de 
terre  seigneuriale  de  Bonnétable. 

La  paroisse  de  Rouperroux ,  était  comprise  dans  la  cir- 
xiscription  de  la  baronnie  du  Saosnnis ,  et  relevait,  pour 
iriie  ,  de  son  bailliage  ;  le  surplus  devait  relever ,  omme  le 
sle  du  VéraU ,  de  celui  de  la  Bosse  y  de  la  baronnie  de  la 
^né*  Bernard. 

UIST.  Giv.  Vole  par  le  conseil  miftiicipal ,  eo  i833j  d'une 
tnine  de  ^o  1. ,  pour  le  loyer  d'une  maison  d'école  primaire, 
(le  celle  de  aoo  f.,  poor  le  traitement  de  riostitutcur. 
(Jn  ancien  cuisinier,  établi  aubergiste  à  Rouperroux, 
ait  donné  une  certaine  célébrité  à  ce  bourg,  par  les 
icuiis  qiril  y  fabriquait.  M.  Vaysse  de  Villiers  l'ayant  cité, 
ns  s(;n  Itinbraiae  olscbîfiif  ue  la  fiiancc,  Mgiou  du 
4-()uest^  uous  ne  pouvions  omettre  d'en  parler»  Gille 
lébrité  s'esl  éteinlc^  avec  cckii  ^ui  en  était  l'auteur. 
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HTDBOGB.  Le  territoire  est  limite  ,  au  N.  E.  et  ao  N.,pv 
la  petite  rivière  de  Guémansais,  qai  passe  au  hameaa  de  ce 
nom,  où  elle  traverse  la  grande  roule,  pour  aller  jelerscs 
eaux  dans  TOrne-Saosnoise  ;  le  ruisseau  de  Guerpeigoê 
(v.  cet  art.,  ii-535  ) ,  que  rions  croyons  être  le  cours  d'en 
appelé  aussi  Kouperreux  et  Rouperroux  ,  d^où  la  commune 
à  pris  son  nom  ,  en  traverse  la  partie  méridionale ,  d'est  i 
Ouest  y  en  passant  tout  prés  et  au  sud  du  bourg.  —  Poiotée 
moulins. 

GÉOL.  Sol  plat,  ou  très -légèrement  accidenté,  pas5abi^ 
ment  découvert  ;  terrain  secondaire ,  dans  lequel  le  cakaÎR 
jurassique  s^exploHe  comme  pierre  de  taille  el  comme  mod' 
len  ,  pour  bâtir,  et  comme  pierre  à  chaux;  oiïraot,  d 
outre ,- de  la  marne  grise  ,  des  argiles  pour  la  briqueterie ,  dt> 

CADAST.  Superficie  totale  de  1,193  liectar.  4^  ar.  40  reniiarf 
se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  J92  h.  98  ar.  6]) 
cent.,  en  5  class. ,  éval.  à3,  S^ia,  19,  a4  f* — «'^i 
t7-()3-89;  2  cl.:  24,  28  f,  —  Pépin.,  o  a8-86  ;  à  a4  f.- 
Prés,  179-38  90;  5  cl.  :  6  ,  i3,  aa  ,  33,  44  f«  —  Pâlur.d 
pâtis ,  68-o8'36  ;  5  cl.  :  4?  9  9  i4i  ^^  9  33  f.  —  Bois  fulaieSt 
0-96-50  ;  à  16  f.  —  B,  taillis  ,  90-92-80;  5  cl.  :  3,  5, 8, 
i3 ,  16  f.  —  Jkoussaill.  ,3oo-io;à3f.  —  Plants  de  pe»- 
pliers ,  i-i3-2o  ;  à  10  f.  —  Land.  et  frich. ,  8-18-00  ;  2  Aî 
2,  4  f.  —  Mares,  2-19-73  ;  5  cl.:  8,  12,  19,  21 ,  24  f«- 
Cours  et  aires,  o-i4-8o;  à  24  f:  ^—  Sol  des  propr.  )Alt 
10.37-87  ;  a  24  f.  ObJ,  non  ùnpos,  :  Egl.  et  cimet. ,  o-oj  90- 
•^  Bout,  et  chem.y  16-70-70.  —  Cours  d'eau,  1-08-10.- 
173  maisons,  en  9  class.  :  10  à  3  f.,  43  à  8  f.  ;  5o  à  li^» 
39  à  19  f. ,  2 1  à  28  f. ,  4  ^  44  f>  f  ^  ^  70  r. ,  a  à  100  fi  1 
a  i4of. 

CONTRIB.  Fonc. ,  3,894  f-;  personn.  et  niobil  ,  369 f'I 
port,  et  fcn.,  i55  f.;  10  patentés:  droit  fixe,  61  i\  ^^' 
proport. ,  28  f.;  total ,  i-^Soy  f.  —  Percepl.  de  Bonuétable* 

CULTUR  Superficie  argileuse  et  argilo-calcaire ,  en  gênerai; 
argilo-sablonncusc  ,  sur  quelques  points  ;  passablement  [^ 
duclive  ;  cultivée  en  céréales,  dans  la  proportion  de  1  p^^* 
en  froment,  autant  en  orge,  2  part,  en  seigle,  et  aulant  o 
avoine;  produisant,  en  outre,  chanvrci  trèfle^  pommesde 
terre;  prés,  de  moyenne  qualité;  bois,  arbres  à  fruits, e<^ 
Education  d^un  petit  nombre  de  poulains,  d'une  assez  grao^ 
quantité  de  bétes  aumailles ,  de  moulons  ,  de  chèvres  ;  tnonA 
de  porcs,  proportionnellement;  quelques  ruches. —  Assoie 
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luailrîennal  ;  i3  fermes  principales,  64  bordages;  3o 
'S,  dont  a/3  Irainées  par  bœufs  et  chevaux,  faulre 
r  chevaux  seuls.  =  Commerce  agricole  consislani  en 

donl  il  y  a  exportation  réelle  d^un  quart ,  au  plus  , 
»duils  ;  en  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil,  bois,  fruits 

,  clc  ;  quelques  poulains  ,  jeunes  bcsliaux  ,  moulons , 
rlc   lait  et  porcs  gras,  laine,  cire  et  miel,  menues 


»• 


Véquentalion  des  marchés  de  Bonnélable,  presque 
/ement  ;  des  foires  de  Mamers  et  de  Bclcsme  (  Orne  )• 
nR.  Ancienne  exploîlation  de  la  pierre  de  taille,  aux 
laux  ;  extraction  de  la  pierre  en  moellon  ,  pour  bâtir 
enl  ;  de  Targile ,  pour  briqueterie;  de  la  marne, 
n  de  Haute- Poterie,  que  porte  une  ferme,  indique 
blissement  industriel  qui  n^cxiste  plus.  Fabrication 
!tit  nombre  de  pièce  de  toiles,  par  5  à  6  métiers. 
r.  LT  LHEM.  La  route  royale  n.^  i38  bis,  déjà  citée, 
;ant  du  Mans  à  Paris,  et  s'emhranchant  à  Mortagnc 
) ,  avec  la  route  de  Paris  à  Rennes  et  à  Brest ,  traverse 
loire  du  sud  au  nord,  à-peu-prés  par  son  centre,  en 

au  milieu  du  bourg. 

K  ROIARQ  Aucun  comme  habilalion  ;  sous  le  rapport 
iiis  :  la  Grande-Maison;  le  Mortier- ^ioir  (trou  à 
are))  It^s  Fileries  ou  Fillerics  (  filières,  fossés?);  les 

Donzeries;  les  Bois,  la  Grande  cl  la  Petite-Souche  ; 

lo-Poleric. 

L.   PTjhL.    Mairie    succursale  ,     école    primaire     de 

>  ;    I   débit  de  tabac.  —  Bur«  de  poste  aux  lettres,  à 

VUDL\,  BUAUDIN-LN-BELIN  ;  Viens  decani. 
nie  CADASiRÉE,  dont  le  nom  latin  indique  un  posses- 
nais  non  rotyinologie ,  qui  doit  être ,  comme  aux  deux 
précédents ,  la  racine  ru  ,  ruau  ,  ruisseau  ;  du  3.*  canl. , 
011(1.  el  à  9  kilo  m.  S,  S.  E.  du  Mans  ;  autrefois  dans  la 
,  le  dioc.  el  Télecl.  de  la  môme  ville.  —  Dist.  légal.  : 

(M. 

UPT.  Bornée  au  N«,  par  Changé  ;  à  TE. ,  par  Parigné- 
le  ;  au  S.  E. ,  par  Brettes  ;  au  S. ,  par  '1  heloché  ;  au 
par  iMulsanne  ;  à  TO.  et  au  N.  O. ,  par  Pontlieue  ; 
>nnnune  forme  une  ellipse  irrégulière,  qui  s^étend,  en 
ir,  sur  un  diam.  de  6  k.,  de  TE.  S.  E.  au  N.  >>•  O.  ; 
3  k.  1/2,  dans  sa  plus  grande  largeur  centrale,  du  N. 
u  S.  S.  O-  —  Le  bourg ,  situé  à  peu  près  au  centre  du 
re,  un  peu  vers  sud,  ne  se  compose  que  d'une  petite 
étendant  le  long  du  chemin  du  Mans  4  &-Mars- 
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d^Oalillé.  Eglise  n'ayant  vîen  de  remarquable ,  à  docber 
pyramidal  ;  cimetière  l'cntotirant  de  toutes  parts ,  ceint  de 
mars  à  haulenr  d'appui. 

POVULAT.  De  96  feux  anciennement,  cUe  est  aujourd^MÎ 
de  1789  se  composant  de  3^5  indiv.  mâles ,  407  ^y 
tolai,-  8ia  ;  dont  18g  dans  le  bourg  ;  5i  au  ham*  des  Gayoo* 
mères;  a6  à  celui  des  Toucbeltes;  22  au  ham.  de  rAuoajr, 
autant  à  celui  des  Pressoirs,  et  10  à  celui  des  Emondiéres. 

Mouif,  décênn.  De  i8o3  à  181  a,  inclusiv.  :  mariag.,  l^\ 
naiss.  ^  Si8;  déc. ,  aao. —  De  i8i3  à  iBaa  :  mar.,  ^of 
naiss.  y  ^65  ;  dcc. ,  178. 

HfST.  ECCLi^.  Eglise  SOBS  le  patronnage  du  chef  des  apôtm; 
assemblée  le  dimanche  le  plus  proche  dti  39  juin ,  fête  è 
S.  Pierre  et  de  S.  PauL 

La  cure ,  d'un  revenu  de  400  l«  environ ,  était  à  la  préie»- 
tatîon  de  la  collégiale  de  S.- Pierre- de- la-Cour ,  du  JAm^ 

HIST.  rS(iD.  I^  seigneurie  de  i^aroisse,  appartenait  au  roéRie 
chapitre  de  S.-Pierre-de-la-G>ur.  Elle  était  annexée  ao  liiv 
du  I >ra nd- Plessîs ,  où  il  y  avait  fbicf  etc.,  et  où  il  ne  reste 
plus  qu'un  pavillon.  Cest  uûe  ferme  aujourd'hui ,  arquixi 
dans  le  cours  de  la  révolution ,  par  M.  Ghevereau ,  qui  Ti 
revendue  au  sieur  Fromentin,  du  Mans,  dont  les  brrilienii 
possèdent.  On  peut  croire,  que  de  même  qtie  la  cure,  elle 
aurait  été  spécialement  dépendante  de  la=  dignité  de  Doyeii 
d'après  le  nom  latin  Vicus  decani  ^  donné  à  la  paroine. 
Elle  relevait  des  châtcllehics  de  Vaux  et  Beliu',  réunies,  ett 
par  suite  ,  du  comté  de  Belin.  (  V.  cet  art. ,  I'i45.  } 

HIST.  c.iV.  Le  nom  d^Aumonerie ,  et ,  par  corruption ,  k 
Monerie,  porté  par  une  ferme  de  cette  commune,  semble 
y  indiquer  rexisiciKc  d'aune  ancienne  maison  de  charité.  Dse 
ordonnance  royale,  du  26  janvier  i8aS^  autorise  IVcepts- 
tion ,  par  le  maire  de  Ruaudin ,  du  legs  fiiit  h  cette  commuoer 
par  la  dame  Marie-Anne  Grigné ,  veuve  Lehaolt ,  du  quart di 
fermage  d^une  année  des  biens  qu'elle  y  possède,  s^élevaot  > 
6a  f.  So  c. 

En  i833,  conformément  à  la  loi  du  2B  juin,  le  coniHl 
municipal  vote  une  somme  de  G<^  f  ,  pour  le  lover  d'iflK 
maison  d'école  primaire;  el  celle  de  aoaf. ,  poar'le  traiic 
meut  de  Tinstilotcur. 

HTDROGH.  Le  ruisseau  de  la  Minerîe  ou  des  VemelleSv<t 
celui  des  Kniondières  ,  venant  de  Parigné-*r£véqQe  {  V.TlT 
DBOGR.  de  cet  art.  ) ,  traversent  la  conimooe  d'est  à  oo^i 
sous  le  nom  de  Roule-Crotic ,  en  passant  pen  Mn,  ausOfd 
du- bourg,  près  et  à  Test  duquel  ils  reçoivent  celui  àe  totf' 
gas>  Tenant  de  Brettes ,  apnès  quoi  ce»  coon  #4mir  nSs^*^* 
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enflent  le  nom  de  ruisseau  de  TArche-aux-Moities  (V.  cet 
1.  );  celui  de  Coudreau  ou  de  la  Vallée ,  qu'on  appelle  ausri- 
itaseau  des  Bondes ,  limite  le  terriioirc  du  sud  à  l'ouest  « 
squ'à  sou  confluent  dans  rArche-aux-Moines*   -*-  Point 

*  moulins. 

GfiOL.  Sol  généralement  plat  et  découvert ,  lëgèremeat 
lionne  par  les  cours  d'eau  du  paragraphe  précédent  ;  repo- 
nt entièrement  sur  le  grés  vert  moyen%  recouvert  par  le 
M«  et  le  grès  f<.*rrifère  qoi  y  est  en  extraction ,  el  qui,  à  la 
■perffcie  du  sol,  prend  la  forme  de  tubes  plus  on  moins 
ilr&îts ,  de  la  longueur  d'un  demi  mètre  à  un  mètre  et  plus  ; 
tirant  y  en  outre  ,  une  espèce  de  poudingue ,  appelé  pétan^ 
fmé  par  des  fragments  de  quarts  arrondis  ou  amyadoloHdes  f 
npâiés  dans  un  ciment  de  grès  femiginetix. 

Phni,  rmr.  Reseda  sesarooYdes,  lin.  ;  Osmondi  regilis,  Lisf,  ; 
ïuteAana  arvensis ,  LIN. 

CAD%STR.  Snperfic  totale,  de  i,366  heciar.  oi  are,  se 
bdivisaniarinsî:  —  Terr.  labour.,  544  ^^c^*  ^4 ar. 80  centiar*, 
I  4  class. ,  éval.  ii  S  f.  to  c. ,  7  fv ,  16  H ,  36  f«  90  c.  -~  Coli^ 
élée  ,  7-j2  60;  k  37  f.   10  c.  — «  Jard.,  ^i-58-i6;  a  cl.  :  à 

•  f.  ')oc.  el  .^7  f.  10 c.  —  Prés,  1 56-69-10;  4  cl.  :  i6f.  8oc., 
'  f.  33  c  ,  56  f. ,  75  f.  34  c,  —  Pâiur. ,  5a-ao-47t  a  cl-  :  6 1^, 
^  t  60  c  — ^  lk>is  futaies  ,  o-34  90  c.  ;  à  a^  f,  90  c.  -^ 
0  taillis  ,  49^49-  vo  ;  4  cl*  •  7  ^*  4o  c  ,  10  f.  5o  c  ,  18  f. , 
^f.  4o  c.  —  Cnâtaîgner.,  o-33-8o;  2  cl.  :  7  f.  4o  c  ,  10^ 
tc.  —  Pinièr. ,  253-78-10;  4  cl.  :  2  f.  80  c.,  4*5o,  7-60, 
v-20,  12  f.  4^  c.  —  landes,  227-31-80  f  3  c).  :  1  f.  4o  c, 
£  20  c.  —  Superf,  At$  bâtiments,  6-20-02  ;  à  96  f.  90  c» 
y  non  impon.  EgL  ,  cinoet. ,  nresbyt.,  et  autres  édif.  pnbL, 
'56- 7  2.  — Chem.  et  cours  deau,  3^)-oi-43.  =:  i63  mai- 
>ns,  en  9  class.  :  4  ^  8  I. ,  27  a  i5  f. ,  6a  à  3o  C  ,  34  4  27  f.  , 
U  3o  f. ,  7  à  35  f.  ,  a  à  45  f. ,  2  il  6«  i:;,  12  il  75  C 

-v-.«  • ^  j  Prop.  non  bâties,    18.887  f.  6a  c  )    ^^  «   #  ^  - 

'""•'^  '«"P^'-i  —1- bâties ,  3:9.7        »     j»^,*o<fc62c. 

Ct.NTRiB.  Foncier,  a,86or. ;  pcrsono.  et  mobiL,  871  £; 
rt.  et  fcn.,  ia6  f.  ;  i5  patentés  :  droit  fixe,  98  f.  \  au  pro- 
rt.,  39  r.  ;  total,  3,494  f-  —  Percepl.  de  Changé. 
K^I}l.TUR.  Supercie  généralement  sablonneuse  et  peu  pro- 
i^iv<;  eu  céréales,  les  pinières  et  les  landes  en  occapaflt 
i«  du  tiers,  les  prés  et  les  bois  plus  d'un  sixième;  le 
'plus  ensemencé  en  grains,  dans  la  proportion  d<;  8  parties 
seigle 9  contre  1  partie  en  froment,  orge  et  avoine >  et 
turc  en  sarrasin,  et  en  maïs  surtout  ;  produisant ,  en  ontse, 
(isode  cbaf&vre,  point  de  trèdsj  si  ce  i|?i:st  qiHtfaluM  s)4»cl|es 
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dans  lés  jardÎDs»  vergers ,  etc. ,  poar  servir  en  vert  à  lanor  | 
rilure  des  besliaax  ;  bcaocoup  de  pommes  de  terre  ;fmèt  h 
médiocre  qaaKtë«  fauchés  poar  vendre  Je  foin,  piolet  fe 
laissés  en  pâture  ;  bois  de  chêne  et  autres  essences  :  pimèM, 
recouvrant  plus  de  la  moitié  de  la  grande  quantité  de  tmâ 
en  landes  »  iniproducli«'es  autrefois  ;  arbres  à  fruits  à  défft 
châtaigniers  •  etc.  Elève  d^un  très-petit  nombre  de  cbenHf 
de  fort   médiocre  espèce  ;  d^nne  assez  grande  qoulilêè 
hôtes  à  cornes  ;  de  porcs  ;  peu  de  moulons ,  un  petit  Dodbe 
de  chèvres,  et  quelques  raches.   Assolement  triennalirt 
fermes  principales,  autant  de  moyennes,  et  gros  bonlap; 
un  grand  nombre  de  petites  cultures  à  bras  ou  maisooiHcs,h 
plupart    réunies   par  hameaux  ,  indiqués  à   la  popoialiMi 
al  charrues  y  dont  moitié  environ  traînées  par  les  scais  (t^ 
vaux;  Taulre  moitié,    par  ceux-ci,  associes  aux  bcnb.- 
Commerce   agricole,  à- peu- près  nul  en  grains,  a^siitti' 
en  chanvre  et  fil,  foins,  bois,  surtout  celui  de  pio;  ôèné 
fruits;    marrons,   etc.;  jeunes   bestiaux,   moutoos,  po(** 
gras  surtout  ;  laine  ,  cire  et  miel ,  menues  denrées. 

=  Fréquentation  des  marchés  du  Mans  ,  principaleomt; 
un  peu  ceux  d'Ecommoy  et  de  Parigné-fEvèque. 

INDlîSTR.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toiles  cpn- 
munes,  partie  pour  la  halle  du  Mans  ,  partie  pourieconf^ 
et  Tusage  des  particuliers.  Extraction  du  grès  ferrifèrCtp^ 
bâlir. 

ROUT.  ET  CDEM.  La  partie  de  la  route  royale  n.®  i38,^ 
Mans  à  Kcoininov ,  limite  la  commune  à  fouest  ;  b  rorit 
déparlemenlaic  du  Mans  à  Lucc-lc  Grand  ,  passe  n  peo^ 
distance  de  sa  limite  orientale  ;  le  chemin  du  Mans  à  S.-MtfS' 
d'Outillé,  en  traverse  la  partie  centrale,  du  nord  aas>^» 
en  passant  au  honri;. 

Ml  ux  i;lm\i:q.  Comme  liahîlations  :  i.»  Le  Petit  PifS*< 
à    1.7   h.  O.   du  bourg,  maison  bourgeoise,  appartenant^ 
M.  Fromentin,  du  Mans,  autrefois  à  M.  Lorccl,  peintre* 
professeur  de  dessin:  2"  les  (-ourl)cs,  qui  appartenaient» 
même  l\l.  l-orcel ,  sont  aujourd'hui  la  propriété  de  M.l^r^' 
d\\ul)îgnv,  ancien  receveur  de  renrei;istrcnieni ,  aa  M»BJ« 
qui  Y  a  fjil  bâtir  une  maison  bourgeoise  ;  3."  ViSlencQvc,* 
1,4  h.  K. ,  avec  maison  de  maître  fort  simple  ,  ferme,  vi*'*'» 
alimenté  par  le  ruisseau  de  Fourgas  ;  propriété  de  M.  DopiT» 
herhager ,  main?  de    la  commune  ;  la  Monnerie  (TAo»*" 
neric?)  ,*au  confluent  de  l'Arche- aux- Moines  et  du  C* 
dreau ,  maison  de  campagne  h  M.  Chaplain-DnparCy  ancirt 
notaire  au   Mans  qui,  dc|  uis   peu  d'années,  y  a  fait  b^ù 
une  jolie  inaîson    bourgeoise.  Sous  le  rapport  des  boids 
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Irc  les  précédents  :  la  Marqueterie  ;  l'Aanay ,  Je  Chêne, 

s  Ormes  ;  les  Sablons  ,  les  Pierres  ;  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  y  succursale ,   école  primaire  votée  ; 

flébil  «le  tabac.  —  Bureau  de  posle  aux  lettres,  au  Mans, 

RDAUPIROT ,  niîsseau  ;  voyez  pibot. 

llDBArV,  petit  cours  d'eau,  qui,   f)renant  sa  source  au 

lueau  de  la  Rigaudière  ,  au  N.  N.  O.  de  Sillé-Ie  Guillaume  ^ 

iverse  cette  ville  du  N.  O.  au  S.  E. ,  la  partageait  autrefois 

t  deux  paroisses  ,  et  va  se  jeter  dans  la  Vègre,  à  5  hect.  air 

O.  de  cette  ville,  en  face  le  hameau  de  Pierre,  après 
k.  1/2  de  cours,  environ ,  et  avoir  fait  tourner  un  moulin. 
RUE  (la),  ancienne  terre  seigneuriale,  située  en  Avessé 
r.  cet  art.  ) ,  avec  une  jolie  maison  bourgeoise ,  qu^y  fit  bâtir 
'•  Joly,  aïeul  de  M.^^  Clém.  Goupil,  après  Tavoir  acquise» 
I  1775,  de  M.  Clienon  du  Boulay ,  contrôleur  au  grenier  à 
1  de  Loué.  Elle  était  possédée,  en  17179  par  M.  L.  de 
imson,  seign.  de  Marligny,  Avessé,  S.-Pierre-des-Bois,  etc. 
RUELLES  (les),  autre  terre  seigneuriale,  beUe  maison 
Durgeoise  aujourd'hui ,  avec  chapelle^  située  sur  le  territoire 
irai ,  et  à  3  k.  N.  N.  O.  du  Mans ,  sur  une  éminencc  d'où 
30  découvre  toute  la  partie  nord- ouest  de  celte  ville»  entre 

grande  route  d^Alençon  et  Tancien  chemin  du  Mans  à 
oolie  et  h  Sillc ,  par  la  Chapelle~S  -Aubin.  Appartient  à 
^"*^  Garnif»r-Laboi<sière. 

RUILLÉ-Ei\  CHAHPAGIVE  ,  BEUILLÉ  ;  Ruliucum , 
^lliacum  ,  seu  Huîiieium^  vel  Ruilliacum  in  Campam'â;  étymo- 
^e  inconnue  >  ou^  plutôt,  qui  doit  être  la  même  que  celle 
upçonnée  pour  Boulléc,  et  venir  de  rouille,  rouillé,  ferru- 
leux  ?  Commune  cadastrée,  dont  le  surnom  vient  de  sa 
tiation  dans  la  petite  contrée  appelée  la  Champagne  du 
^ine  (  V.  cet  art. ,  1-268),  du  canl.  et  à  8  kilom.  1/2  S.  S.  O. 
Conlie  ;  de  Tarrond.  et  à  aa  k.  O.  i/i-N.  du  Mans  ;  jadis 
doyenné  de  Vallon,  de  Tarchid.  de  Sablé,  du  dioc.  et  de 
Icct.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  10  et  a6  kilom. 
Oescript.  Bornée  au  N.  O.  et  au  N.  «  par  S.'Symphorien  ; 

N.  E.  et  à  TE.,  par  Bernai;  au  S.,  par  Amné  et  par 
^incu-le-Chcvrcuil  ;  a  fO. ,  encore  par  Epineu  et  par  Chè- 
vre ;  la  forme  très-irrégulière  de  cette  commune,  peut  se 
rnparer  à  une  crosse ,  dont  le  pieds  erait  à  Touest  et  la  tôle 

N.  N.  E. ,  la  volute  se  contournant  du  côté  nord.  Son 
&ndue ,  en  longueur^  est  de  9  k.  i/a ,  contre  une  largeur 
ti  varie  de  7  h.  à  3,3  h.  Le  bourg,  bâti  sur  la  pente  d^un 
^teau  peu  élevé  ,  à  4-  ^-  seulement  de  la  limite  nord  ,  et 
3  k.  de  Texlrémité  orientale ,  se  compose  d'une  petite  rue 
tai  ft^étend  du  N«  au  S.  y  en  passant  à  TO,  de  régli«e#  et, 
IV  44 
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d'une  anirc  rue  ,  eolouranl  lailile  ff^Vise  ,  eo  lormc  dr  Erii 
chcv.il;  ne  (OiilienI  ffoe  deux  maisons  un  peu  rrni^ubldr 
dont  une  irèi-moderne  cl  l'auire  antique ,  Ijuricti  piieot,» 
le  prcibytère  actutl,  Ëglhe  propremtm  détortc ,  i  w«f 
liiri's  scnii-ogivales  ,  n'ayant  qa'un  seul  b^s-câté  EmwI 
lirarKlie  de  croix,  où  sont  \ts  auleU  de  la  Vierge  (t't 
S-Scbaslko,  vo&lé  en  pierre,  tandis  que  le  duradll 
nef  IM  le  soni  qu'en  liois.  Clocher  en  forme  de  ()éd)c|Tlt 
midate,  à  pana  coTipëi.  Ancien  cimeliêrc  rniouraiil  F^i 
doa  de  nmrs  il'appui,  ne  servant  plus  aux  inbumalianiK 
nouveau  ,  hors  el  au  suA  du  bourg  ,  clos  de  mon  et  deUc 

POPCTL.  Porlée  à  i54  feus  sur  les  étals  de  IVIectiBt'l 
Mauj,  clic  est  atluclleiiieiil  de  aS-j ,  comprenant  S3;  àfc 
mil. .  Sv3  fem. ,  total,  i.oSg;  dont  aS^  dana  lebourStH 
GS  aai  ham.  des  Broni-lltrca  et  du  Tertre  ;  35  ,  19,  :;'■ 
il  (COI  des  HiJicrdiércs  ,  du  Rocher  .  de  Coaaéc  et  iollf 
Ikrlanx  ;  17  à  celui  des  Naies. 

lUiHtP.  dreenn.  De  ii^3  à  i8i3,  îocivsîv.  ;  xiariag-|B> 
luias.,  397;  Me,  ia4.  — Le  iâi3  3  i&it  -,  mt;^'< 
naiss. ,  3i<)  ;  dtc. ,  20t. 

BIST.  ILCI  ks.  Kglife  sous  l'Invocaïkia  i\e  S.-Nauîn  Aè 
S.-Celse ,  soldats  romains ,  qui  étaient  l«s  palrottS  ia  priff^l 
ac-nnblee  le  dimanche  le  pins  prochain  du  a8  juillet ,  pué 
l'cclise  célèbre  la  file  de  ces  dcm  martyrs. 

La  cure  ,  qui  valait  S5o  I.  de  re*(Bu,' était  à  la  pn 
Ht  l'abbé  de  la  Çuulure  ,  du  Mans  «  ainsi  quu  U 
fonde  dans  le  <>/  siècle  ,  el  dépcmlanL  «k-  ta  mita 
liont  k  rereiiH  éi^il  éfalué  ^  oool.  l^-s  bilans  de  t 
uoisâuséaiiDaire-bospice  S.-Charles,  du  M.ns,  1 
érection  ,  en  1/43 ,  consistaient  dans  le  domaine 
îles  dtines  de  la  paroisse ,  une  renie  de  G  cliaigcs  de  ni 
sntaold'avoiuc,  le  Iku  dr  la  Métairie  »  ceux  de  Aluni-' 
delal'ossonnière,  de  b  Peliic-Gran^c;  Icsdlntcsdc 
ferme  dépendante  du  prioitré  de  Lba^silk-  ;  le  tout 
à  i,a681.  de  revenu,  en  i7<jo.  Le  prieuré  île  l\aï& 
tenu  à  une  aum6n,.'  de  3o  buisscaui  de  monture  ,  cmdt' 
pauvres  de  U  paroisse. 

Antres  fondations  ecclésiastiques  de  la  paroisse  :  1 
chapelle  du  manoir  de  la  Kocbc  -  Couasnun  ,  de  w) 
revenu,  à  la  présentation  d<.-i  liéritiers  du  fondiinir. 
reqnète  de  messtrc  L  du  llonchei ,  seign,  de  Soorthi 
d'après  ciiquf'le  faite  en  '749i  une  ordounaare  et  l'i 
Cb.  L.  de  Froulai ,  du  18  sept.  17,^0  ,  unit  celle  <1m| 
celle  lie  S.-T^icolas  de  Sourcbes  ,  paroisse  4e  S.-Svi 
Suivant  nnc  doIc  qui  nous  a  élé  foursie  par  un 
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pays ,  le  revena  de  la  chapelle  de  la  Roche-G>oasnon 
evait  il  ^oo  U  environ  ;  2.^  la  chapelle  ëtahiie  au  fief  du 
i-Péan  ,  évaluée  à  3S  I. ,  à  la  présentation  du  seigneur  du 
I  ;  3.°  Le  collège ,  on  école  de  garçons ,  fonde  avant  le  18.* 
:Ie  y  tenu  par  un  ecclésbstic|ue. 

tiST.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  à  la 
*e  de  la  Roche- Couasnon  ,  réunie  au  marquisat  de  Sour^ 
s,  eu  S.-Syoïphorien ,  et  comprise  dans  son  érection, 
iG5i. 

>ous  Tépiscopat  du  S.  Hadoing,  6a4'656,  Alain,  riche 
;neur  du  Maine  ^  et  sa  femme ,  donnent ,  à  Téglise  du 
iïïs  y  douze  grands  villages  qui  leur  appartenaient ,  an 
nhre  desquels  était  Ruillé ,  Rûliacwn»  (V.  \i^  arU  oollon  , 
uiLLET  et  surtout  celui  sable). 

On  trouve,  sous  Tëpiscopat  de  Tév.  Maurice»  iai6-i93i, 
Mathieu  de  Ruillé ,  lequel  (ait  don  i  Péglisf  du  Mans  t 
tout  ce  quUI  possédait  dans  la  châlelknie  de  Maiguë  et 
is  le  fief  de  Bagnolai's. 

En  i63(),  L.  de  Couasnon ,  escuier,  S/  de  la  Roche, 
'oisse  de  Ruillé  ,  est  taxé  à  un  picquier ,  au  rôle  du  ban  et 
rarrière-Lan,  dressé  la  dite  année.  On  voit,  par  deux 
ux ,  de  1669  ^^  i6â>  >  que  la  famille  Couasnon  avait 
iné  son  nom  à  la  terre  de  la  Roche,  à  laquelle  était 
àexée  la  seigneurie  de  paroisse  de  Ruillé  9  et  que  Claude  de 
apuiset ,  alors  seign.  de  Ruillé  et  de  MontreuU-en-Cban« 
^oe  (  V.  cet  art.  )  »  relevait  de  la  baronnîe  de  Sillé-le-(ittil- 
me  ,  à  cause  de  Félice  de  Couasnon ,  sa  femme. 
A  Roche-Couasnon ,  à  i,3  h.  N.  Ë.  du  bourg,  sur  la  rive 
•ile  de  la  Vègre ,  avec  chapelle  ,  fuie  et  moulin ,  est  une 
•lie  maison,  en  mauvais  état,  simple  ferme  aujourd'huL 
î\uilié  possédait  un  assez  granJ  nombre  d^autres  terres 
ïécs^  savoir  :  iJ*  La  Bûcke-'fufimy,  dans  la  même  situation 
:  la  précédente,  un  peu  plus  éloignée  du  bourg,  et  phis  rap- 
icbee  un  peu  de  celui  de  Bcroay  ;  vieille  maison  à  croix  eu 
rre ,  avec  chapelle ,  cour  close  iiutrefois ,  sur  la  rivt  gauche 
la  Vègre ,  qu'on  y  passe  sur  une  arche  en  pierre*  On 
narque  ,  dans  le  mur  de  Tun  des  bouts  de  la  cave  de  cette 
ison  ,  une  ouverture  cintrée  en  forme  de  bouche  de  four, 
vaut  d'entrée  il  un  couloir  j  au  moyen  duquel  on  pénétre , 
rampant  sur  les  genoux,  à  une  chambre  ou  cache  soch 
raine.  L'humidité  des  murailles  d'une  chambre  basse  de 
vieux  manoir,  est  telle  ,  du  côté  du  jardin  ,  que  les  plantes 
pli^amca ,  du  genre  Bryum  ,  en  revêtissent  toute  la  sur^ 
e.  Cette  terre  t  simple  ferme  aujourd'hui ,  est  noe  dépeu- 
ice  4e  celle  itt  Bocdigmé»  e»  tkvmi  (  r.  cet  ail.).  «-* 
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a."  Moncnichtl  ou  Îilont-Ctvclirl ,  pour  leqail  mrtsirefr.Jl 
Sii^ngnc  ,  scign.  (loilit  lieu  ,  est  laxd  h  nu  moosqudûrc,  « 
rûic  du  ban  et  lie  l'artière-ban  &e  iG3>j  ,  h  ousc  lit  M^ 
bine  de  Monircuil  (  en  Champagne  ) ,  sa  femme.  OrKIcnt, 
avec  tiioulm ,  siluL-c  à  ^  );■  i/i  à  l'O.  <lu  bourg  ,  til  com 
oujoard'liui  sous  le  nom  de  Crac/ir/ senlentfnl.  —  Z.'XtIé- 
Péan,  sur  la  ti»c  droite  Ae  la  Ti-grc  .  à  1/3  fc.  Citt 
(lu  ilourg.  —  4;'  Le  l'ai- Aubin,  sur  le  niOme  rôlédelirinKi 
à  ■  k.  t/n  S.  (lu  cloclicr.  Fn  i6o4. ,  J.  Hommedc  eu  Horoll, 
rend  aveu  pour  riiabergetnent  de  V tilaml.eron ,  dom.|t"i 
{garennes  cl  droUs  féod.  en  di^pcndanis,  relevant  Jn  Hm 
Il  est  probable  que  ce  lien  esl  le  miîine  que  celui  iffd! 
Val-Aubin,  aujourd'hui  ,  dont  le  nom  aura  êlii  lég^rOHt 
allérc  par  le  temps?  — 5.'  Vaux-Uiion,  silui  un  peii^uta 
cl  plus  à  l'ouest ,  sur  ta.  mime  rive  de  la  Vcgre.  -  6.'1« 
Bertaux ,  à  1  ^^  h.  S.  O. ,  sur  le  sommet  du  cAleau  qniévone 
le  côlii  droit  de  la  mOme  rivière,  —  7,*  Le  ftunfroj.lî^ 
i/i  ji  l'ouest  —  8."  liluupertuis ,  à  1,1  h.  au  f{.  0.  —  J.'S' 
Coeaiaiire. 

La  iuriiliclion  de  la  paroisse  de  Ruill^ ,  ressortait  «t nl| 
royal  de  Sai.1le-Su7.annc. 

HlST.  Civ.  Suivant  des  noies  fournies  par  une  persttM*' 
la  contrée ,  un  diclon  du  pays  donne  aux  habliams  Ac  M 
la  qualification  de  net  rrrwi  evA^offamés,  ce  qui  vient,  éit^ 
du  grand  nombre  de  Gcfs  et  de  petits  seigneurs  ,  par  m 
qiient,  qui  prtïlendalctit  exercer  des  droits  ft^odini  ^ 
paroisse,  ce  qui  occasionnait  de  fréquentes  querelles  {I  ■ 
de  fait ,  d'où  les  affamés ,  les  nobles ,  et  les  crtux  ,  les  riU 
dont  les  enfanls  étaient  ntfs  creu)c  ,  nati  iiwnes  yacuù  ^ 
donnons  celle  tradition  sans  réflciions  et ,  cr 
le  peu  qu'elle  vaut  ! 

On  a  vu  plus  haut ,  b  \''a\t,^.  Ecrits. ,  que  le  prieuré  < 
tenu  anciennement  n  une  aumAnc  en  grains,  en  fjiveut 
pauvres  de  la  paroisse.  Depuis  la  révolution,  uo  bttrc 
bienfaisance ,  ailtniDÎslré  par  une  commission  de  doqi 
bres  ,  ayant  63  f  de  revenu,  y  a  été  établi.  Un  décret, 
avril  1611,  aularisc  l'acceptalion  d'un  legs  de  igoSaf., 
par  le  sieur  Bourcl ,  aux  pauvres  de  Kuillc. 

Noos  avons  aussi  parlé  ,  au  mGmc  paragraphe,  d'un 
collège  ou  école  de  garçons,  sur  lequel  on  ne  sait  anirc 
(]ue  l'indication  qu'on  en  trouve  sur  la  carie  de  Jjillni. 

Dans  sa  ses.sion  de  i833,  en  exécution  de  la  loi 
juin,  te  conseil  itiuniei[)al  vole  une  somme  de  Go  f. 
loyer  d'une  maison  d'école  primaire,  et  celle  de  300  f., 
le  Irailement  de  l'iosiilul.  Dés  avant  cette  époque,  la  coi 
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ssëdaît  anc  école  prim.  de  garçons  ,  et  deux  écoles  de  filles. 
OTDBOGB.  La  pclite  rivière  de  Vègre ,  parcourt  le  territoire 

nord-est  au  s:id-sud-est  ;  le  ruiss.  de  Vaujoax ,  venant  de 
-Symphorien  ^  traverse  le  petit  étang  de  son  nom ,  et  va 
nflucr  dans  la  Vègre  ,  entre  le  boarg  de  Ruillé  et  le  fief  de 

Val-Péan  ;  le  ruiss.  de  Quineau  (  v.  ci-dessus^  pag.  S89  ) , 
pelé  aussi  Couvet  9  formé  de  la  réunion  de  4  autres ,  dont 
I  seul  ayant  sa  source  à  Fouest  de  la  commune,  les  3  autres , 
i  nord- ouest,  en  S.-Symphorieo  ,  arrose  le  territoire  du  N. 
.  O.  au  S.  —  7  moulins  à  blé ,  dont  4  sur  la  Vègre  :  de  la 
3che-Couasnon ,  de  la  Ronce  ,  du  Val-Péan  ,  de  Liavren  ; 
sur  le  Quineau  :  de  Brissaut,  Couvet  et  Cruchet. 
GÉOL.  Sol  assez  uni  et  découvert ,  si  ce  nVst  dans  la  partie 

•  S.  O. ,  qui  est  boisée  ;  terrain  secondaire  inférieur,  offrant 
calcaire  jurassique  ,  sur  toute  Tétendue  de  la  commune. 
CADASTR.  Superficie  totale  de  î,4q3  hcctar.  55  ar.  70  cent. , 

subdivisant  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour.,  i,i63  b., 
»  ar.  65  cent.  ;  en  5  class. ,  évaluées  h  4»  9»  i5,  22  et  27  f.  — 
liées  et  aires ,  i-SG-go  ;  à  27  f.  —  Jard. ,  3o-38-88  ;  3  cl.  : 
^  34 ,  4-0  f»  ""  Vergers ,  0-90-20  ;  2  cl.  :  36 ,  65  f.  —  Prés , 
•7-03-90  ;  5  cl.  :  9,  18,  3o,  4'-^  >  54  f.  —  Pâlis,  9-26-50  ; 
cl.  :  3 ,  9  f.  —  Bois  taillis ,  a4-3o-4o  ;  3  cl.  :  6 ,  12  ,  as  f.  — 
Lilnaîcs  et  broussaill. ,  i-46~6o  ;  2  cl.  :  4  «  6  f*  —  Landes  et 
rr.  incuit.,  39-57-30;  à  i  f.  —  Sol  des  propr-  bât. ,  11-17-- 

;  à  27  f.  —  ObJ.  non  impos,  :  Ëgl.  i^^im. ,  presbyt. ,  0-90-10. 

•  Chcm. ,  43-23-20.  —  Cours  d'eau ,  9-37-20-  =  ^l^i  mai- 
ns, en  8  class.  :  8  à  2  f. ,  57  à  3  f. ,  77  à  5  f. ,  58  à  7  f. ,  20  à 
^  f. ,  1 1  à  18  f.,  86  à  28  f. ,  4  à  36  f.  —  7  moulins ,  à  36,  1 10 , 
io  y  i4i9  i(>o,  194  et  23o  f. 

»  j  Propr.  non  bâties,  17,160  f.  5o  c.  l    o_  ^^    r  e 

îVENUimpos.  j  „P_j,^ji^,^  ^iy^^       ,     |3o,ooif.5 

co^^rniB.  Foncier,  6,3a3  f.  ;  personn.  et  mobil.,  5i?f.  ; 
>rt.  et  fen.y  i49  f>  ;  i4  patentes  :  droit  fixe^  64  f*  ;  dr.  pro- 
>rt. ,  71  f.  ;  total ,  71 19  f.  —  Perception  de  Bernai. 
CULTUR.  Superficie  argilo  calcaire ,  généralement  propre  à 
culture  des  céréales,  lesquelles  y  sont  cultivées  dans  les 
'oportions  de  3  parties  en  froment ,  4  en  orge ,  6  en  avoine 
8  en  seigle  ;  produit ,  en  outre ,  cbanvre  9  trèfle  et  sainfoin  ; 
laucoup  de  prés,  de  moyenne  qualité;  peu  d'arbres  à  fruits 
cidre,  dans  les  parties  découvertes,  dont  les  pièces  de  terre 
!  sont  entourées  que  de  baies  à  peine  boisées ,  comme  dans 
utc  la  Champagne  de  Conlie  ;  la  partie  sud-ouest ,  moins 
!COuverte  ;  beaucoup  de  Noyers  ,  dans  la  partie  ou  man- 
lem  les  autres  espèces  d'arbres;  plusieurs  taillis ,  dont  une 
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pciSie  portion  de  la  forêt  de  la  petite-Chamie  el  des  bois  dlb 
«J'Ëplneti.  lilièved'at)  assez  bon  nombre  de  cbevaat,  de  beao- 
toap  de  bétes  aom ailles  ^  de  moutons ,  de  cbévres  ;  beanroip 
moins  de  porcs.  *—  Assoleittent  quadriennal  t  7^8  fenms 
principales,  dontqoelqnes-unes  affermées  de  i,5oo  À  !£,ooof.; 
4in  grand  nombre  de  moyennes ,  de  bordages  et  aossi  de  mai- 
•onnies  et  de  loges  eontrokes  par  de  paurres  gens ,  dans  îles 
|K>rtîonB  de  landes  défrichées  par  eux  ;  35  charmes ,  dont  sS 
traînées  par  bœufs  et  chevanx ,  les  antres  par  ces  écnitn 
èeols.  ^=  Commerce  agricole  consistant  en  grains  ,  dont  il  y 
a  exportation  réelle  de  i/!>  à  1/4  des  produits  ;  en  chamie  et 
fil ,  graine  de  trèfle  ,  pommes  de  terre  ;  bois ,  peu  de  froîts  d 
4e  cidre  ;  noix ,  etc.  Poulains  el  jeunes  cbevaax  ;  beaocMip  de 
>eaux  et  génisses»  de  montons  ;  quelques  porcs  gras  ;  etc. 

=  Fréquentation  des  marchés  de  Conlie ,  de  Loué ,  et 
Yallon  et  du  Mans. 

mousT.  Extraction  du  calcaire  pour  bâtir,  à  la  carrière dt 
Monné.  Deux  fourneaux  h  chaux  établis ,  Tun  ,  en  1816,  pv 
M.  Dezalay;  Taulre,  en  i833,  par  le  sieur  Julien  Vidie.- 
Quelqncs  tisserands  fabriquent  des  toiles  de  commande,  [xw 
particuliers. 

BOtJT.  LT  CHEM.  Le  grand  chemin  de  Sablé  k  Bcamnoot, 
]par  Loué  et  Conlie ,  limite  la  commune  au  sud-est  et  à  Test; 
un  autre  chemin  ,  de  Ruillé  è  Chemiré-en-Chamic ,  ^ 
S.-Symphorien,  abandonne  le  territoire  peu  après  sa  sortie 
du  bourg ,  pour  se  diriger  au  nord-oaest. 

LILUX  REMARg.  Aucun  comme  habîlalion.  Sous  le  nppoft 
des  noms,  outre  ceux  déj^  cités  :  Courcelle  ,  la  Folie»  l> 
Garenne;  le  Tertre,  la  Boche,  la  Groic  ;  Yadaobio,  U 
Touche-Robiche  ;  les  Maisons-Rouges;  la  Forge  ;  etc. 

ÉTABL.  vvhL.  Mairie,  succursale,  bureau  de  bienfaisance f 
école  primaire  de  garçons  ,  école  primaire  de  filles.  Bureau  de 
poste  aux  lettres,  au  Mans  ;  de  distribution)  à  Coulans. 

ÉTABL.  PARTic.  Un  mcsssgcr  pour  le  Mans^  les  jeudis; 
retour  le  vendredi. 

RUILLÉ-SUR  LOIR ,  REUILLÉ;  RnUamm,  BuWi' 
€um  ,  RuiUiacum  y  seu  Ruiileium  suprù  Lddum  /  même  étymolen 
gîe  présumée,  que  pour  Tart.  précédent  et  pour  Part.  ii<  UiUC, 
le  surnom  venant  de  la  situation  du  lieu',  près  la  rivière  di 
Loir.  Commune  cadastrée,  du  canton  et  Ji  4  ^il*  4  h.  N.E.Ie 
la  Chartre;  de  Tarrond.  et  à  !2i  k.  S.  S.  O.  de  Saint -Cj lais  ; 
^  44-  k.  S.  £.  du  Mans  ;  anciennement ,  du  doyenné  de  la 
Chartre,  de  Tarchid.  et  de  Télect.  de  Château- du  Loir,  ^ 
dîoc.  du  Mans.  —  Dist.  légal. ,  5  >  24  et  5o  kilom. 

nESCRiPT.  Bornée  au  N.  et  an  N>  £•  >  par  S.*Georgcs-^ 
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p"''-^«>«é«  ,  el  par  Vanté  ;  à  l'E. ,  par  la  ChapedMiaugain  et 
t>no«i  ;  au  S.,  par  la  riv.  de  Lotr ,  «joi  la  sépare  ita  ilépailc- 
^»  «le  Loir-el-Clier  ;  h  l'O. ,  par  la  Chartre  ,  l'Homme  et 
'^■■•'«^wnanche;  wlie  commune  forme  un  hexagone,  qui  peut 
-,  ^-  «Itiirc  en  nn  triangle  fort  îrrégulïer ,  ayatil  sa  base  au  sud 
çç^*^»»  sommet  au  nonl ,  tle  to  k.  i/a  à  n  k.  de  diam. 
3  ^^J"^!  dans  ce  sens,  contre  une  largeur ijui  varie  de  3  k,  à 

^^  ** Fort  joli  bourg,  sitnc  à  la  limite  sui  ia  lerrkoire , 

ij^  '^  rive  droite  du  Loir,  se  composant  de  dcuu  rangées  de 
ç^i^*ins  formant  me ,  le  long  de  la  route  di.'pBrlemcDUle  de 
_^**<ïau  du  l.oir  à  la  Charlre  j  cl  d'une  autre  rue  principale  , 
^  '^^m  de  celle-ci  el  s'élendanl  au  nord,  formant  à  eBcis 
y^'*  un  X  renversé.  On  remarque ,  à  la  droite  de  cette  seconde 
^•^  »  en  allant  vers  le  nord,  l'église,  surmonléc  d'un  clocher 
^1**  Ï^Ormc  de  flèche  très -al  longée ,  dont  le  chœur  et  le  ba^-cété 
,  sont  seuls  vnùtés  en  pierre  ;  h  ouvcrinres  cintrées, 
^■■i  que  les  arcardes  qui  séparent  la  nef  de  ce  bis-cété  ;  Wen 
Torêe  i  riiUénear,  où  elle  est  ornée  de  bas-reliefs  en 
rcpréseniaiit  différentes  sréncs  de  la  vît-  de  S.  C, 
imetière  attenant  au  ctUé  sud  de  l'églsc  et  à  plusieurs  tnaï- 
voistncs ,  enctînt  par  elles  en  pariîc ,  cl .  pour  le  sur- 
par  des  murs  k  hauteur  d'appui.  \  l'est  de  l'égli.œ  ,  se 
e  nnc  belle  maison  ,  dans  laquelle  M.  le  curé  Oujarié  , 
iri  die  appartient,  a  fondé  et  établi  une  sorte  d'institut  de 
res ,  h  l'instar  de  ceax  de  la  doctrine  chrétienne ,  sons  le 
de  Sainl-Joseph  ;  plus  au  nord ,  se  trouve  une  antre  belle 
lîssti ,  Mtie  par  le  m<!me  ecclésiastique  ,  dans  laquelle  il  B 
[tlement  fondé  et  établi  une  congrégation  de  steurs  de  )h 
'ilé,  sons  le  tilre  de  laPnoidenct  (V.  plus  bas,  pour  l'un  et 
Tantre  institut ,  Thist.  eccles.^.  'l'ont  près  du  bourg ,  sur 
route,  se  trouve  une  ancienne  maison  à  tourelle,  qui  était 
manoir  d'un  fief  appelé  le  Gast  ;  un  peu  au-delà  de  Vexlré- 
1*  nord  du  bourg  ,  une  jolie  maison  bourgeoise  à  M.  Fan- 
propriétaire  ,  qni  l'habile;  prés  el  un  peu  Â  l'est  de 
_  laisoo,   la  fontaine  minérale  de  Tortat^^ne ,  à  cÔlé 

Vtme  fenn^.-  du  mémfi  nom ,  dont  il  va  dire  parlé  plus  bas ,  ï 

CEOt.. 

roPUL.  De  67  feux  autreroîs ,  on  en  compte  actncllement 

comprcn.  ^33  indiv-  mâles,  H3g  femelles,  total,  i.S^ï  ; 
int  3o8  dans  le  bourg,  lia  au  ham.  d'Auverl,  7*  &  celui  de 
Bnnalièru ,  S;  à  ceux  du  Carroy  et  de^  Hautes  et  Basses 

hes  réunis;  ï6  au  ham.  de  la  Chicholitrc. 
fijaut.  déitnn.  De   i8o3  a  1812  ,  inclusiv.  :  tnsrixg. ,  88î 

,.,  3GG;  déc.,  37a. —  De   i8i3  à  1613  -.  mar.,  w; 

i.,35t;d<c.,36â. 
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HI5T.  EGCLÉS*  Eglise  placée  sous  le  patronage  de  S.-Pierit. 
Assemblée  le  dîm.  le  plas  voîsîo  da  29  juin,  fêle  de  S. Picnt 
et  de  S.  Paul.  —  La  cure,  d*un  revenu  d^enviroo  i,oooL,   1^ 
ëlaîl  à  la  présentât   du  chapitre  de  la  cathédrale  da  Mats,   |^ 
par  suite  du  don  qui  lui  fut  fait  de  fégllse  de  Rutilé ,  el  Sm 
dixaine  d'autres ,  sous  le  pontificat  de  o.  Hadouingt  624-6S(, 
par  un  seigneur  de  la  province ,  nommé  Allain  (  V.  Us  art 
DOLLON  y  LOUILLET  et  SABLÉ),  et  de  la  cession  que  loi  fil  de  sa 
droits  sur  ladite  église ,  Tcv.  Hildebert ,  qui  siégea  aa  Sbat 
de  1097  à  iiqS.  —  Vers  Tan  ia66,  Guill.  Tipier  (peol-to 
Tripier?  J,  et  sa  femme,  vendirent  an  même  chapitre,  pnf 
128  1.  tournois,  un  droit  de  dtmc  en  blé  et  en  vin,  qo'ib 
avaient  droit  de  percevoir  sur  la  paroisse  de  Ruilié. 

Les  divers  établissements  et  fondations  religieux  et  ecclé- 
siastiques de  la  paroisse ,  sont  :  i  .*  la  chapelle  de  S.-ADtoioe 
et  de  S.*Jean  d'Auvert ,  qui  valait  3o  1.  environ  de  reveoo,ct 
était  à  la  présentation  du  seigneur  du  lieu  ;  2.^  celle  du  BaTaO) 
estimée  10  1.;  3."  la  preslimonie  des  Ilamons  ,  qui  valait  51; 
4-®  celle  de  la  Hubcrdière ,  de  5 1.  aussi  ;  5.*  celle  de  Tortaigoe, 
valant  i5  1.  ;  6.^  celle  du  collège,  5  1.;  7.*  une  maisoo  ^ 
charité,  dirigée  par  des  sœurs  de  la  Chapelle-au-Ribool» 
avant  qu'elle  fut  confiée  à  celles  du  nouvel  institut  de  la  PrO' 
vidence  ;  8.°  la  congrégation  des  sœurs  de  la  charité  de  ia 
Providence,  établie  audit  Ruilié  ;  9.^  finstitul  des  frères  de  S' 
Joseph ,  destinés  à  tenir  des  écoles  pour  la  jeunesse  (  V  pb 
bas,  pour  ces  4  derniers  n.®',  Thist.  civ.  )  ;  10.®  une  chapelle» 
appelée  VHermiiage  ^  indiquée  par  Cassini^  à  5  k.  i/a  ^i.  1/4' 
£.  du  bourg. 

hiàT.  F£(  D.  La  seigneurie  de  paroisse,  ayant  litre  de  cU- 
lellenie ,  était  annexée  au  manoir  de  la  Cour  de  Ruïilé,  siioé 
dans  le  bourg.  Elle  avait  droit  de  haute  justice,  et  était  régie 
parla  coutume  d^Anjou.  Possédée  anciennement  parla  maboo 
de  Mar,  Jeanne  de  Mar,  dame  de  Ruilié  et  de  Bénehariv 
terre  située  en  Chahaignc  (  v.  cet  art.),  la  porta  en  mariage  à 
Guill.  de  Villlers ,  seign.  de  Champagne  (  v.  cet  art.  ).  Aone 
de  Villiers,  leur  fille,  ayant  épousé  Hardouin  de  Maillé,  lai 
porta  en  mariage ,  les  terres  et  seign.  de  Ruilié  et  de  Bé« 
xiehart.  Jean  m,  fils  d'HardouIn  de  Maillé  et  d'Anne  de 
Yilllers ,  eut  on  partage  une  partie  dé  la  terre  et  scigocarie 
de  Ruilié,  et  celle  du  petit  Bénehart.  Une  stipulation  di 
contrat  de  mariage  d'HardouIn  et  de  Jeanne  de  Vîliiers, 
portait  que  les  deniers  de  la  dot  de  la  future  ,  pourraient  être 
employés  au  rachat  de  la  terre  de  Bénehart ,  engagée  par 
Jeanne  de  Mar,  sa  mère.  Jean  Ul  eut   quatre  enfants  de 
Louise  de  Fromentiëres  j  sa  femme^  dont  Louis ,  l'aîné ,  fut 
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;neur  de  Ruîllé ,  et  épousa  Renée  Baîgoeax  de  Courcîval. 
loîne,  leur  fils  aîoé ,  qui,  en  i6i5,  épousa  Jodilh  du 
squet,  laissa  la  terre  de  Uuillé  à  Renée  «  sa  fille  aînée  t  qui , 
I  2  déc.  i64a  t  épousa  Joachim  de  Cervon ,  seîgn.  de  la 
chère.  —  Les  dépendances  de  la  lerre  de  Ruiilé  consls- 
:nt,en  1771 9  dans  le  roanoîr  seigneurial,  dénommé  plus 
II,  cl  son  domaine  ;  une  métairie,  un  moulin  banal,  trois 
lUx  étangs,  etc.,  avec  tous  droits  seigneuriaux  utiles  et 
lorifiques  y  annexés.  Elle  appartenait  alors  à  M.  le  comte 
Montboissier ,  licut.'général,  commandant  les  mousque- 
'es  de  France.  M.  le  comte  Jules  de  la  Bonnîoière ,  de 
àumont'la-Cliarlre  ,  la  possédait  en  i8ob. 
^cs  autres  fiefs  de  la  paroisse  de  Ruillé-sur-Loîr,  étaient  : 
la  Chênshuère^  terre  qui  prend  son  nom  de  sa  situation  sur 
lisière  occidentale  de  bois  assez  étendus,  et  paraît  avoir 
lartenu  aux  anciens  seigneurs  de  RuilIé ,  de  la  maison  de 
illé,  d'après  des  aveux  rendus  en  14^9  et  1607,  le  i.'% 
'  Jacq.  de  Maillé  ,  écuyer  ;  le  2.«,  par  René  ,  son  fils ,  pour 
le  terre  et  celle  de  Bénehart.  La  Chônehuére ,  située  à 
.  i/a  au  N.  du  bourg,  est  un  vieux  manoir,  se  composant 
plusieurs  tours  rondes,  unies  les  unes  aux  autres  par  un 
ps  de  bâtiment  de  peu  détendue.  —  2.®  Le  Gast ,  dont  il 
té  parlé  à  la  description  du  bourg,  maison  appartenant 
tieltement  à  M.  Charbonnier,  de  S.-Calais.  —  3.°  Au^ert^ 
AuQers  ,  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  son  nom ,  à  2  k. 
N.  O.  du  bourg.  —  4*®  La  Cheoalerie^  à  5  k.  i/a  N.  du 
me  ,  sur  le  bord  des  étangs  de  Douvres.  —  5.®  La  Ville  , 
,7  h.  N. ,  un  peu  vers  O.  du  même.  — -  G.**  La  Touche  ^  ii 
u  à  rO. ,  sur  le  bord  de  la  grande  route.  —  7."  Lorière  , 
1,6  h.  au  S.  S.  O.  Le  grand  nombre  de  lieux  de  cette 
ojsse ,  portant  des  noms  d'origine  féodale ,  semble  indiquer 
:  la  plupart  d'entre  eux  étaient  d'anciens  fiefs.  On  ne 
isède  aucuns  renseignements  à  leur  égard,  pas  plus  que 
ir  les  six  fiefs  précédents. 

iiST.  civ.  Le  collège ,  ou  maison  d^école  de  garçons ,  établi 
ne  époque  non  indiquée,  qui  précéda  le  18.°  siècle,  doté 
ne  maison  avec  jardin  et  de  deux  journaux  de  terre ,  et  était 
i  présentation  du  seigneur. 

Lia  maison  de  charité,  établie  dans  le  18.'  siècle,  était 
ue  par  deux  sœurs  de  la  Chapelle-au-Riboul ,  actuellement 
vron  ,  remplacées ,  en  i8a3  ,  par  celles  de  la  Providence. 
I  revenu ,  qui  était  de  a4o  1. ,  lors  de  la  révolution  ,  se 
jvait  réduit  à  190  f.,  en  i8o5.  Réuni  à  celui  du  bureau  de 
nfaisance,  l'un  et  l'autre  s'élèvent  à  149^*  88  c.  —  Un 
:rcl  du  19  mars  iSjoj»  autorise  l'acceptât,  de  rofire  faite  de 


JUcowrht ,  «a  profit  èts  pauvres  de  Ruiné ,  dent  rentes  f  es- 
'▼iroa  i€o  déeai.  de  blé ,  proTenant  de  corporalions  relig^raio 
«ippiîmées.  «^  Une  ordonnance  royale,  dn  9  août  i83(, 
antofMe  le  bnreaa  4e  bienfaisance  à  accepter,  josqn^ii  concir- 
rence  de  9,120  f.  80  c.,  le  legs  fait  aox  pauvres  de  cette 
comimme^  par  M.**  Renée  Julie  Péan  ,  Y.*  Fouquet. 

JnsiiM  «u  congrégation  des  sœurs  êe  la  Pro^itience,  M.  fabbé 
Unjarîé ,  desservant  de  la  commune  de  Raillé- sur  Loir» 
frappé  de  ta  dîficuhé  qn*éprouvaîent  la  plupart  des  bail- 
lants ,  -k  envoyer  leurs  enfants  aux  écoles  établies  dans  k 
bourg ,  4  rhison  de  sa  sîluatîon  k  rexlrémité  méridionale  k 
territoire ,  distante  de  10  kil.  (al.  t/Q  de  poste  )  de  Texiréiiilé 
opposée,  fit  bâtir,  à  ses  frais ,  dans  la  partie  nord,iK 
«labon  dans  laquelle  il  plaça  des  sœurs  de  chatrilé ,  cbargée 
île  rinslmctlon  des  enfants  de  ce  quartier ,  et  d'en  vinier  b 
malades  gratuitement.  Il  ajouta  ime  chapelle  à  cette  nuisaa, 
4lans  laquelle  il  allait  <le  temps  h  autre  célébrer  le  senrice 
divin  f  et  faire  des  instructions.  Quelques    femmes  pieosd 
s'étant  jointes  à  ceHes-ci ,  et  leur  nombre  s^étant  accrn  d'eue 
Inanîère  sensible ,  M.  Dujarié  lenr  donna  des  règles  et  «a 
babiliement  distinct.  Le  7  août  i8ao  ,  il  nomma  M.**  de  Ros- 
couet  uu  Roscoët ,  leur  première  supérieure ,  et ,  ruoée 
vivante ,  leur  fit  bâtir  ^ans  le  bourg,  une  grande  el  belk 
maison ,  d'une  architecture  sîm[i)e  et  convenable  k  sa  desti- 
nation ,  tenue  avec  un  -ordre  et  une   propreté  eitrèines , 
«ccompagnée  d'un  grand  enclos  ,  laquelle  est  devenue  la  nu^- 
son  dief-d'ordre  et  le  noviciat  de  cette  congrégation.  Comme 
toutes  celles  des  instituts  du  même  genre ,  les  sœurs  de  RoiJe 
4iennent  des  écoles  gratuites ,  avec  on  sans  pensionnat ,  sot- 
<gnent  les  malades  pauvres  dans  les  hospices ,  portent  des 
secours  à  domicile,  distribuent  les  aumônes  des  bureaux  de 
bienfaisance ,  et  dirigent  des  ateliers  pour  apprendre  i  tra- 
vailler aux  enfants  de  la  classe  indigente.  Elles  suivent  ;  poir 
renseignement,  la  méthode  des  frères  des  écoles  chrétieDneSf 
entrent  au  noviciat  de  16  k  i5  ans,  après  un  postulat  d*ii 
an  ;  le  noviciat ,  qui  est  aussi  d'un  an  ,  terminé ,  elles  soflt 
4idmises,  s'il  y  a  lieu ,  aux  vœux  annuels  de  pauvreté ,  d'obâ- 
sance  et  de  charité  ;  puis ,  au  bout  de  dix  ans ,  depu'is  letf 
centrée  au  noviciat ,  elles  prononcent  un  4*^  ^^^^  i  ^^  ^ 
•se  consacrer  li  l'éducation  de  la  jeunesse  et  au  soulagemtot 
^es  pauvres  malades.  Tous  les  ans  une  retraite  a  lieu  i  ^ 
tnaison-mère  ,  où  les  sœurs  se  rendent  de  toutes  parts.  Cet^' 
congrégation  comptait ,  à  la  fin  de  i835 ,   190  sœurs  pro- 
fesses ,  4o  novices  et  18  postulantes.  Elle  desservait  alois 
6a  ^abUsstments ,  dont  5  dans  ia  Sartht ,  non  compris  ceW 
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:bef-d^orâre ,  o&  tësldent  i5  sœurs,  le  ^aq>liis  reparti  flank 
es  tltocèses  d^Angcrs  ,  de  Beanraîs  ,  de  Uloîs  ,  de  Chartres , 
rOriéans  ,  de  Poîiîers ,  cie  Quîmper ,  de  Rennes  y  de  S.- 
[irieac,  de  Toars  et  de  Versailles.  Dîfférenis  actes  de  fati- 
orité  pnblîqoe,  ont  légalisé  Tcxislence  de  cet  institut,  savoir  : 
—  Ordonnance  royale  dn  ï.*' nov.  i8a6,  portant  approba- 
ion  des  statuts  de  la  congrégation  des  sccurs  de  la  charité 
le  la  Providence,  établie  à  Ruîllé-sur  Loir.  —  Antre,  du  l^J 
tov.  ^  môme  année ,  portant  autorisation  définitive  de  U 
nême  congrégation.  —  Antre ,  du  i4-  ^ct.  18:17,  qui  autorise 
*accrptation  des  donations  faites  à  ladite  congrégation ,  t.*  pat 
e  sieur  Dujnrié ,  de  deux  enclos  consistant  en  bâtiments, 
■ardios ,  verger  et  dépendances  »  terres ,  prés  et  vignes ,  situés 
même  commune,  évalués  à  5 1,860  f.  ;  et  s.<^  par  h  dame 
fof1e«  de  bâtiments,  cour,  jardin  ,  chéneviére,  terres,  prés  , 
rtgffies  et  taillis ,  situés  dite  commune ,  évalués  h  8,000  f. , 
toas  la  réserve  d'usufruit  stipulé.  —  Autre ,  du  3i  août  1838, 
C]ui  modifie  Tart.  4-  des  susdits  statuts.  —  Autre ,  du  28  fév. 
i8a8,  autorisant  Tarcept.  des  donations  faites  h  cette  congrég. 
I  .•  par  le  duc  de  Luynes  et  de  Chevreusc ,  d'une  maison 
avec  dépendances,  située  dans  la  commune  de  Dampierre 
C  Setne-et-Oise  ) ,  et  a.*  par  M.**  la  duchesse  Mathieu  de 
Montmorency,  d'une  somme  de  800  f  ,  et  d'une  inscription 
de  600  f  de  rente  sur  l'état.  —  Autre  ,  du  16  novembre  i8a8 , 
qui  autorise  raccentation  do  don  fait  au  même  établissement , 
I.*  par  le  sieur  Coëdro ,  d'une  maison  avec  dépendances  ^ 
Bttoée  au  clos  Thébault,  près  Montanban  f  llle-et-Villaine  ), 
estimée  20,000  f .  ;  a.<*  par  le  sieur  Conrteille ,  d'une  petite 
Terme  sise  à  Cancal ,  près  le  même  Montauban ,  estimée 
5, i3o  f.  —  Autre,  du  5  avril  i8:;g  ,  autorisant  l'acceptation 
de  la  donation  faite  k  la  même  congrégation ,  i.*  par  le  sieur 
Bruno  "  Ridet  ,  d^une  maison  avec  dépendances ,  située  à 
S.-Symphorîen  (  Eure-et-Loir)  ,  estimée  3,5oo  f. ,  et  d'une 
somme  de  1,000  f. ;  a.*  par  la  D."»«  Montmorency-Laval, 
r.*  dn  duc  Albert  de  Luynes,  d'une  rente  annuelle  et  perpé- 
IfteHe  de  600  f.  —  Autre  ,  enfin ,  du  aS  sept.  i833 ,  autorisant 
Pacceptation  du  don  fait  par  la  dame  v.*  Grollier,  i.*  d^une 
maison ,  jardin  et  dépendances ,  estimés  a,8oO  f.  ;  et  d'une 
inscription  de  rente,  de  600  f. ,  en  5  p.  o;o  consolidés. 

Institut  ou  congrégation  des  frères  de  S. ^Joseph.  En  i8dt , 
M.  Dujarié  conçut  le  projet  d'une  nouvelle  institution  de 
frères,  à  l'instar  de  ceux  des  écoles  chrétiennes,  pour  les 
former  à  l'enseignement ,  et  leur  confier  les  écoles  dans  les 
Campagnes.  A  cet  effet,  il  réunit,  dans  son  presbytère,  une 
ringtaine  de  jeunes  gens  iqut  hri  fiotent  adressés  de  dHrereiils 
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cAtés,  et,  en  même  temps  qu'il  dirigeait  lear  noviciat,  il 
pourvoyait  à  tous  leurs  besoins.  Parmi  ces  jeunes  gens,  il  cv 
discerna  un  qu'il  crut  propre  à  le  seconder ,  Tenvoya  éludier 
au  Mans 9  chez  les  frères  des  écoles  chrétiennes,  puis  à 
Paris ,  au  noviciat  de  celle  congrégation ,  et  le  plaça  ensoife 
à  la  tête  de  celui  de  Ruillé.  Il  disposa  le  local  de  manière  à  ta 
faire  une  maison  vaste  et  commode,  à  laquelle  il  joigoit  ao 
enclos  enceint  de  murs  ,  et  dépensa  j^lus  de  3o,ooo  f.  pour 
ces  augmentations.  Le  conseil-général  du  dépariemeDl ,  dam 
sa  session  de  1824^  accorda  une  allocation  de  4yOoof.  poor 
cet  établissemenU  Ce  qui  différencie  les  frères  de  S.-Joscpk 
de  ceux  des  écoles  chrétiennes ,  c'est  que  ceux-ci  ne  s*tit 
blisscnt  pas  moins  de  trois  ensemble  dans  chaque  lieu,  taD^ii 
que  ceux  de  S.- Joseph  peuvent  être  placés  un  et  QD,àb 
condition  d'être  loges  et  nourris  par  les  curés  ,  ce  qui  estbxi 
moins  dispendieux  pour  les  communes,  et  n'empêche  pas ks 
frères  d'habiter  ensemble ,  quand  celles*  ci  désirent  en  obleoir 
deux ,  ou  un  plus  grand  nombre.  Les  frères  de  S.-Josepk, 
dont  rinstilut  a  été  autorisé  par  une  ordonnance  royalt  àt 
aS  juin  i8a3,  jouissent  des  mêmes  privilèges  que  ceux  des 
écoles  chrétiennes,  tant  pour  la  dispense  du  service  mili- 
taire ,  que  pour  les  rapports,  avec  TÛniversité  ,  et ,  comme 
eux  ,  enseignent  d'après  la  méthode  simultanée.  Ils  soot 
admis  au  noviciat,  de  16  à  25  ans,  après  quoi ,  s^ils  font  des 
vœux  annuels ,  on  leur  enseigne  le  plain-chant ,  afin  qu'ilf 
puissent  se  rendre  utile,  sous  ce  rapport ,  pour  la  célébraiioi 
du  service  divin.  Leur  costume  consiste  dans  une  l'obe 
d'étoffe,  en  forme  de  soutane,  d'un  noir  un  peu  branâiref 
sans  manteau ,  avec  un  chapeau  rond ,  à  forme  basse ,  pei 
différent  de  celui  des  séculiers,  et  un  rabat  blanc. 

L'â^e  avancé  de  M.  l'abbé  Dujarié ,  ne  lui  permettaot  pbs 
de  diriger ,  avec  le  même  succès ,  l'institut  dont  il  est  fonda- 
teur, le  noviciat  et  chcf-d'ordre  a  été  établi ,  le  1/'  noveio- 
bre  i835,  dans  la  maison  d'un  ancien  bénéfice  ecdësiastiqoef 
appelé  Notre-Dame,  situé  sur  le  territoire  de  Stc-Croixt 
près  le  Mans,  à  laS  m.  au  nord  de  la  route  de  Paris,  donoéi 
à  cet  effet ,  par  M.  Jobé-Delisle ,  chanoine  du  Maos.  lo< 
salle  de  cette  maison  est  destinée  à  servir  de  chapelle» 
La  direction  de  Tinsiitut  a  été  confiée,  par  M.  Févi^quedD 
Mans  ,  à  M.  l'abbé  Moreau,  chan.  honoraire  et  sous-sopé* 
rieur  du  séminaire  diocésain.  La  congrégation  coroptaili^' 
i.'^  janvier  i836,  56  sujets,  dont  9  frères  et  10  aspiraol^i^ 
la  maison  chef-d'ordre  ;  le  surplus  dirigeant  26  écoles  dafls 
les  diocèses  ci-après  :  le  Mans,  3o  ;  Blois ,  i  j  Chartres^ ^1 
Châlons ,  I  ;  Coutances ,  1  ;  Versailles ,  2. 
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Voîcî  comment ,  dans  une  feuille  pdrîodîque  de  ce  ddpar- 
ncTil ,  ont  été  appréciés  ,  en  i83i,  !e  zèle  cl  le  prosélitisme 

M.    TaLbé    Dujan'é.    Nous    copions,    en  J'abrégeant , 
is  sans  réflexions  ni  commentaires  ,  la  lettre  qui  contient 
le  appréciation,  attribuée  à  Tun  des  principaux  habitants 
Ruillé: 

»  Je  vous  dirai  ce  que  je  pense ,  ce  que  Ton  pense  du 
ré  de  Ruillé ,  des  associations  qu'il  a  formées  dans  cette 
urimunc  ,  et  de  Tinfluence  qu'il  y  exerce. 
»  Le  voyageur,  qui  parcourt  la  rive  gauche  du  Loir  (  c'est 
rive  droite),  admire  un  pays  délicieux  ,  de  riches  prairies, 
rcabicment  boisées,  des  champs  bien  cultivés  ,  des  coteaux 
rmontés  de  taillis  épais  ,  ou  de  vignes  fertiles.  11  y  a  environ 

ans,  un  modeste  clocher,  de  simples  habitations,  parmi 
iquelles  on  distinguait  h  peine  le  presbytère  ;  un  seul  pa- 
ïen élégant ,  appartenant  au  notaire  de  Ruillé  ;  annonçaient 
>rs  ce  bourg.  Aujourd'hui ,  le  pavillon  est  transformé 
I  infirmerie ,  derrière  laquelle  se  trouve  une  vaste  habi- 
lion  ,  dont  les  croisées  nombreuses  et  rapprochées  laissent 
ilrevoir  les  cellules  des  frères.  Aucun  bruit  ne  révèle  leur 
'ésence  ,  la  cloche  seule  annonce  Theure  du  repas  ou  de  la 
'ière.  On  sait  pourtant  que  cette  colonie  se  divise  en  3 
asscs  :  i J*  \cs  industriels ^  boulangers,  chapeliers,  cordon- 
iers  de  la  société  :  de  ce  nombre ,  sont  ceux  qui  fabriquent 
toile  et  les  bas  de  laine  ,  et  ceux  qui  taillent  ,  pour  les 
ères ,  la  robe  longue  et  noire  ;  2.°  les  savants  :  ils  montrent 
lire  et  à  écrire  aux  novices  ;  Tun  d^eux  ,  est  chargé  de 
'ducation  des  enfants  du  village  ,  moyennant ,  sans  doute  ; 
ïe  légère  rétribution  (i)  ;  3."  les  habiles  :  ces  derniers  sont 
kturclleinent  chargés  Ai^s  prières  et  des  qu(^tes. 
»  Le  curé  de  Ruillé,  est  fondateur  de  cetie  société,  où 
a  réuni ,  parfois  ,  une  centaine  de  frères.  Le  bubget  de 
f^ense  doit  être  énorme  :  s^il  ifest  pas  ostensible,  il  est 

i  moins  appréciable.  Son  budget  de  recette voilà  le  pro- 

êmc  ,  voilà  rinconnu  ! Derrière  cette  communauté  ,  se 

>uvent  deux  ou  trois  habitations  particulières,  puis  Téglise^ 
presbytère  »  et ,  à  peu  de  distance ,  au  fond  du  tableau ,  une 
rade  magnifique,  de  vastes  jardins  y  un  cours  d^eau,  une 
ormille,  un  bois  d^agrément ,  c'est  un  palais,»,,  c'est  la 
mmunauté  des  sœurs  de  la  Providence.  Deux  cents  reli- 
euses s'y  réunissent  en  temps  de  retraite.  L*habitant  des 

^i]  La  maison  de  Ruillé  tenait  un  pensionnat  où  Ton  enseignait,  outre 
lecture,  l'écriture  et  la  grammaire,  Tarithipé^que ,  la  géographie,  Lu 
àue  de«  livres ,  etc. 
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villes  I  suprîs  àe  voir  un  brillant  hâlei  au  milieu  d^uii  riant 
paysage  ,  s^irnaginc  que  le  capricieux  architecte  esl  du  moios 
un  mittionnaire...  Non,  c^cstun  curé  de  village,  si  pauvre,  ([oc 
k  conseil  municipal  lui  vot«  des  subsides... —  «  Voalez-voos 
parcourir  la  communauté?  faîtes  visite  au  curé,  i!  est  âgé, 
mais  il  vous  servira  de  guide ,  si  la  goutte  ne  le  relient  pas. 
Tout  ce  qu^il  a  est  au  service  des  voyageurs  ;  il  les  accoeillc 
avec  bonhomie  ;  son  œil  pénérant  scrute  leur  pensée  secrcle; 
ses  manières  annoncent  la  douceur,  la  politesse;  malsqiUDd 
il  parle  à  ses  snborJonnés  qui  Tentourenl  «  des  éclairs  de 
vivacité  trahissent  parfois  la  violence  d^un  caractère  impé* 
ratif.  Aujourd'hui ,  il  est  malade ,  perclus  dans  son  lit  ; 
demain  ,  il  sera  chez  le  préfet ,  chez  Tévcque  ,  chez  le  Ba! 
Sans  fortune ,  il  a  créé  un  monde  qui  graviie  autour  de  UL 
Lui-même  est -il  entraîné  par  la  puissance  supéricufc  di 
|ésuillsmc?  Je  le  croîs,  maïs  j:e  n'affirme  que  ce  dont  je  pk 
certain.  Or,  cette  maxime  est  la  sienne  ,  je  TafCrme  :  •  U 
«  Beb'glon  doit  être  tout  dans  un  £tat  ;  si  elle  n'est  ptf 
»  tout  y  elle  n'est  rien.  F.»  Courtier  de  ]\'Jamers,  n.'  ii,  6 
février  i83i. 

£n  i833,  le  conseil  municipal,  en  exécution  de  la  loi  duaS 
juin,  vole  une  somme  de  loo^f.,  pour  location  d'une  maiion 
d'école  primaire  ;  et  celle  de  aoo  f. ,  pour  le  traitenieul  àt 
l'instltuleur. 

HKhTOu.  ^  Les  anciennes  légendes  et  les  actes  des  évéqitt 
du  Mans,  rapportent  que  S.  Julien  ,  visitant  celte  partie  ili 
diocèse  qu'il  institua  et  dont  II  fut  l'apôtre,  guérit,  à  Ruilic 
sur- Loir,  une  fille  possédée  du  démon.» 

Le  a4  mars  1816,  à  6  heures  du  soir,  uu  aréostat  tombe  sor 
le  territoire  de  Ruillé ,  portant  un  billet  qui  fait  connaître , que 
le  même  jour.  M."*'  Eilza  Garnerin  a  fait  une  ascension n 
Chanipde-Mars  ,  à  Paris,  à  3  h.  de  l'ai  rès-midi ,  et  qoVlk 
s'en  est  séparée  pour  descendre  en  parachute.  Ainsi ,  ce  b^oi 
avait  parcouru ,  en  3  heures  ,  60  I.  de  poste  ^  en  ligne  droite. 

HTDRt  Gk.  La  rivière  du  Loir,  ainsi  que  nous  Pavous  tt 
déjà,  borne  le  territoire  au  sud  ;  le  ruisseau  de  la  ChénehiMte, 
en  limite  une  légère  portion  au  nord-ouest  ;  les  étangs  àt 
Douvres,  donnent  naissance  à  un  ruisseau  de  peu  d'étcnduci 
situé- au  nord- ouest,  ayant  son  fours  au  nord-nord-oucsl, 
pour  aller  confluer  dans  le  précédent,  sur  le  lerriioire  de 
Cour(!en:ancbe  ;  lt:s  étangs  de  Haute-Ville  cl  de  la  Pâquerie, 
fornissent  les  eaux  du  ruisseau  de  Dauvert ,  qui ,  partant  <!«  i> 
partie  centrale  nord,  coule  d'abord  au  sud- sud-ouest,  ^ 
ibr«ie  «a  coude  ^  pour  se  dn^iger  ai»  sud  ;•  passe  à  os  k  a  lO. 
du  boorig^  iraycrs»  ensuite  la  grande  route  ^  et  Ta  cfwito 
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lans  k  Loîr,  vîs^à-vîs  le  bourg  de  Trechet  (Loîr-cl-Cher), 
iprés  7  k.  de  cours  ;  enfin ,  le  pclît  ruîss.  des  Aulnab»  ayant 
sa  source  entre  deux  lieux  de  ce  nom,  suit  un  cours  à*pea- 
près  semblable  au  précédent ,  passe  tout  près  et  à  Test  du 
bourg,  traverse  également  la  grande  route  et  jette  aussi  sa 

eaux  dans  le  Loir,  un  peu  en  à-mont  du  Grand-Moulin 

3  étangs. —  a  moulins,  le  Grand,  sur  le  Loir  ;  le  Petit,  sur 
le  ruiss.  des  Âulnais.  —  Fontaine  miner.  ;  voir  l'alinéa  soîv, 
GÉOL.  Terrain  secondaire  supérieur  ou  crétacé ,  semblable 
&  celui  de  Poncé  (  V.  cet  art.  ) ,  et  offrant ,  comme  lui  >  le 
calcaire  lufau  et  la  marne.  —  Fontaine  minérale  ferrugineuse 
de  Tortaigne,  située,  comme  nous  Pavons  dit»  à  Textrémité 
iu>rd-est  du  bourg.  MM.  Gendron  père  et  Dessaigne ,  ayaoft 
analysé  ses  eaux,  en  i8o5,  les  ont  trouvé  composées,  par 
pinte,  de  muriate  de  chaux  3  grains  a3o  ;  muriat  de  soude j^ 
3y8io  ;  sulfate  de  soude,  1,700,  carbonate  de  chaux,  1,710; 
carbonate  de  fer,   1,170;  alumine,  o,23/|.  ;  silice   fernigi* 
lieuse,  0,780;  acide  carbonique  libre,  i,gio;  total,  i3gr.5i4. 
Les  commissaires  de  Tccole  de  médecine  de  Paris ,  dans*  un 
rapport  fait  à  cette  compagnie ,  le  26  juin  t8o6  ,  tout  en  con- 
cluant à  ce  que  la  société  adresse  des  rcmercii^nients  aus 
auteurs  de  ce  travail ,   font  remarquer  que  la  présence  s»-^ 
multanée  du  sulfate  de  soude  et  du  muriate  de  chaux ,  ne 
peut  avoir  lieu  dans  ces  eaux ,  ces  deux,  sels  se  décomposant 
mutuellement.  11  y  a  donc  lieu  à  recommencer  cette  analyse». 
Les  eaux  de  Kuillé  étant   fréquentées ,   on  regrette ,  avec 
raison ,  qu'un  local  spécial  ne  soit  pas  disposé  dans  ce  lieih 
pour  y  recevoir  les  buveurs ,  que  refficacité  des  eaux  et  sur- 
tout les  charmes  du  site ,  le  plus  agréable  ,  sans  contredit ,  du 
départ. ,  et  Tun  des  plus  charmants  de  la  France  ,  à  part  les- 
pays  d.!  montagnes  et  ceux  qui  offrent  les  autres  grands  acdi' 
dents  de  la  nature ,  ne  pourraient  manquer  d'y  offrir.  Peut- 
être  ,  le  transfèrement  de  Tinstitut  des  &ères  de  S.-Josepk,. 
en  rendant  disponible  le  vaste  local  qui  leur  avait  été  destiné,. 
pourra-t-il  être  appliqué  quelque  jour  à  cette  desiination  ^  à 
laquelle  il  conviendrait  parfaitement.  Nous  voudrions  que 
notre  savantami ,  M.  le  docteur  Gendron,  de  Château-da-Loir^ 
voulût  songer  à  un  semblable  élablissement,  que  son  savoir 
médical  et  son  instruction  variée ,  le  rendent  si  propre  à 
diriger,  sous  le  rapport  hygiénique  ,  comme  sous  le  rapport 
social.  M.  Houdbert  père ,  ancien  juae ,  membre  et  ancien 
Becrclaire  de  la  Société  des  Arts  du  Mans  (  Société  royale 
d^agriculture ,  sciences  eL^ns) ,  a  célébré  les  emjx  illN£RAUft 
DB  EUILLÉ'SUH-LOIE ,  daos  uoc  piècc  dc  vers,  lue  k 
•ociéié>  ci  im^rimép  en  iSo4« 
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n  5  class. , 
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,  à  26,io,i5  f.  ■ 


•Ignés  < 


2,66G  bi'ci.  4g  ar.  3i  < 
3i-a3-8j;  4el.;i 


35,5o  f.  —  Prés  el  parcs  lierbagcs,  384-8<»-35;  i  cl. 

-  n.  lalllis  ,  iiS-et 


-  PAii 
,  9-fi9-3o  :  3  ci. 


a3-i5  8 


3,2o  f.  —  Aulnaics,  o-3i-6o; 


aa-(j5  aoi  a  cl.  ; 


îf.  — Elai 


,  23-48-5o;2(I.: 


,  4o-çiO  3o  ;  i  13  f. —  Supcrf.dcsKMin     , 
i6-33-i3  ;  à  36  f.  OhJ,  non  impos.  :  Egl. ,  cinicl. ,  pni^t, 

Krilin,ric.,  o-jg-Sa.  —  Clicm.elplac.  pobl.,  loi-oi  6j— 
iv.  et  ruiss. ,  i3-8i'85.  =  33ïi  maisons,  en  u  class.  :};i 
3f.,  5i  a  6  r,  «jà  8  f.,  Ë3  à  13  f.,  4a  à  i8  I. ,  iai^l. 
i4  à  36  r, ,  a  à  54  f. ,  i  i  90  f.  —  3  moulins,  à  looctàiSvL 

n,,-.™  ■  I  Prop.  nun  LJliet ,    Gi.ySo  T.  o3  c.  1    ,    „(, 

!'«*■''<""'?'»■)   —1-  LàliM,  ïlSg,         .     j   6s.J<i£Jt 

ConrniB.  Foncier,  ggSiafr-;  pcrsonn.  cl  mobil.,  86ot; 
pori.  Cl  fen. ,  V78f.;  a5  palcoics  :  droit  fm- ,  i2oC;'r. 
|)roporl. ,  5i  f.  33  c.  ;  total ,  io,83i  f,  33  c.  —  Percepliani 
Poncé. 

CULTUB.  Superficie  argilo-calcairc  cl  argilo-salilonncffi 
méiliocrcincDl  proiluclîvc  en  céréales  ,  qui  y  sont  rallivéciw 
le  plaleaui  dans  la  proportion  de  4  parties  en  froment  et  raliU 
vn  orge  ,  7  parties  en  seigle  et  incicil ,  cl  autant  cii  avoiK^ 
produit ,  en  outre  ,  chanvre  eslimé ,  peu  an  irûOc  ,  bMOCMii' 
de  pommes  de  terre,  etc.;  vignes,  occupant  le  câleaii^ 
domine  la  rive  droite  dn  Loir,  donnant  des  vins  hlanattà- 
inés  ,  dont  ccai  du  clos  de  Sotts-le-Boîs-de-Ruillé,  Jti- 
férés  pour  leur  douceur  à  ceux  du  clos  des  Janiêrcs  ,  JoM  1 
n'est  guère  séparé  que  par  le  ruisseau  de  Dauvcn  :  «ilH 
fruitiers,  noyers  ;  bois  abondants,  comme  an  k- voit  pirfc 
cadaslremenl ,  occupant,  ainsi  que  les  terres  labourabict  0 
les  landes,  le  sommet  du  côieau ,  cl  le  plateau  qui  t'éitti 
au  nord  ,  divisés  en  19  bouquets  ,  dont  les  principaux  (IBIj 
dans  l'ordre  de  leur  inijiorlance,  cton  de  Douvres,  d'Anviif, 
de  la  Cour-de-Ruillé,  de  la  Chdnehuêre  ;  prairies  de  ^f"* 
qualité,  dans  la  vallée  du  Loir,  le  long  de  celle  rivirrr: 
médiocre,  sur  les  autres  cours  d'eau.  Education  d'un  ae^ 
grand  nombre  de  poulains  et  jeunes  chcvauiL  j  bcaucoii|> '^' 
bfites  !»  cornes  égalemenl ,  ainsi  qut  de  moulons  ,  de  chétri; 
moins  de  porcs,  prnporlionncllcaient  ;  engraisscnirul  ^" 
boeufs  ,  des  porcs  ;  un  cerlain  nombre  de  ruches.  —  Assnl!- 
raent   iriennal  et  quadriennal;    i3    fermes    principales ,  C'' 
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métairies,  ai  moyennes,  4o  gros  bordages ,  davantage  de 
pelîls  et  de  maisonnies ,  la  plupart  réunis  par  hameaux  ,  au 
nombre  (le  i^;  luo  charmes  ,  dont  un  quart  seulement  Iraiuées 
par  bœufs  et  chevaux,  le  reste  t)ar  ces  derniers  animaux 
seuls.  ^  Commerce  agricole  consistant  en  grains,  dont  il  y 
a  cxporlatian  réelle  4u  quart  au  tiers  des  produits,  seule- 
neol  ;  en  vint ,  qui  font  la  princi|iale  rcssoarce  de  l'industrie 
agricole  î  en  fruits  et  cidre,  noix,  bois,  faÏDs  ;  chanvre  et  lit, 
graine  de  trèEle  i  paulaîns,  jeuues  bestiaux,  bœufs  et  porcs 
grasj  laine,  miel,  cire,  menues  denrées. 

^  Fréquentation  des  mirchés  de  la  Charire,  de  Lucé;  de 
Châleau-dii-Loir,  pour  les  toiles;  des  foires  de  S. -Calais. 

INDCSTR.  Fabrication  d'un  petit  nombre  de  pièces  de  toile 
àe  commande  ,  pour  les  particuliers,  quelques-unes  pour  le 
commerce.  Le  chanvre  ,  recueilli  sur  le  territoire  de  Ruillé  , 
étant  de  bonne  qualité,  on  ne  conçoit  pas  que  la  fabrica- 
tiou  des  toiles  n'y  soit  pas  plu.'  active. 

BOUT.  ET  CHEM.  La  routc  départementale  n.**  i ,  de  Châleati- 
da-Loir  à  Moutoire  (Loir-et-Cher),  longe  ,  de  l'ouest  à  l'est , 
l'exlrémilé  méridion^ile  de  la  commune,  parallèlement  au 
cours  du  Loir  ,  sur  le  bord  de  sa  rive  droite. 

LlBCX  HEMABij.  Comme  habitations  :  Dauverl ,  la  Châne- 
buére,  le  Gast,  déjà  indiqués;  la  Ville,  à  i,8  h.  N.  un 
peu  vers  O  du  bourg,  petit  cliâteau ,  avec  cour  close  de 
murs,  jardin  ,  etc.  ^  les  Billots,  Beauregard  ,  autres  maisons 
bourgeoises  ;  sous  le  rapport  des  noms  :  la  Cour,  la  Cour- 
Valière,  la  Chevallerie,  Douvres,  la  Ville,  Haule-Ville,, 
le  Plessis,  l'Hermiiage;  l'Aitre-aux-Fées  ;  l'Oisonnerie  ;  le 
Can'oy,  la  Butte,  le  Mortier ,  Fonlenay,  les  Fonlenelles; 
Hopeloup,  Huchepie,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale  ,  maison  de  charité  et 
bureau  de  bienfaisance  ,  avec  commission  administrative  ; 
chef-lieu  de  la  congrégation  des  sœurs  de  charité  de  la  Provi- 
dence ;  résidence  de  notaire;  t  débit  de  tabac.  Bureau  de 
poste  aux  lettres  ,  à  la  Ch.^rlrc. 

ntlSSEAU  DE  MAUIEIJR,  prenant  naissance  à  g  li. 
N.  du  bourg  de  S.-Ouen-en-Cham pagne,  dans  le  canl.  di- 
Btâlon ,  >e  perd  en  terre  ,  à  8  h.  S.  O.  de  sa  source. 

RUNAtV,  ruisseau  qui,  ayant  sa  source  prés  et  à  l'ouest 
du  bourg  de  Dangeul ,  dans  le  canl.  de  Ballon,  se  dirige 
aa  sud  ,  un  peu  vers  l'ouest,  arrose  les  communes  de  Nouans , 
Meurcé  ,  Lucé -sous -Ballon  ,  Teille  ,  el  va  confluer  dans 
rOrne  Saosnoîse  ,  en  face  les  Termes  des  Hôpitaux  ,  à  i,y  h. 
à  ru,  de  b  petite  ville  de  Ballon ,  après  ti  k.  i/a  de  cours, 
avoir  traversé  deux  petits  étangs ,  reçu  les  deux  petiu 
VI  45 
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raiss.  des  Barres  y  en  Medrcé ,  et  des  Brosses ,  cd  Lacé ,  «i 
fait  toamer  an  seul  moulin. 
RUi\ECROTTE  It  RUNEBOTTE  ,  ruisseaui  ;  lojn 

ROULLE-CROTTE, 

BtJPPIACUM,  nom  latin  d'un  village  ,  dont  réquirakol 


RUriN  y  ruisseau;  le  même  que  celui  décrit  pkis  bat, 
page  I  II  9  sous  le  nom  des  marais* 


s. 


SABINE  (  SAiisTE>  )  '^  voyez  sainté-sabî ne. 

SABLE  (  CANTON  DE  ) ,  CADASTRE ,  de  F  arrondissement  de 
la  Flèche  ,  compris  entre  le  2.'  degré  27  minutes  i/a  et  le  l' 
deg.  43  minut.  1/2  de  longitude  occident.  ;  et  entre  le  47**  ^• 
4.4  min.  1/2  et  le  47«'  deg.  5^  minut.  de  latitude  septentf  se 
composant  de  1 5  communes  ou  anciennes  paroisses,  qui  sont  : 

Asnières ,  ♦  N.-D.  du  Pé  ou  le  Pé , 

Auvers-Ie-Hamon ,  *  Pincé, 

♦  Avoise^  *  Précîgné, 

♦  Couriillers ,  Sablé ,  chef-lieu  ; 
Gastines ,  Solesmea  ^ 
Juigné-sur-Sarthe  ,  *  Souvigué-sor-Sarthe , 

♦  Louaille  ,  ♦  Vion. 

♦  Parce  , 

Formé  de  6  communes  seulement ,  lors  de  la  division  àt 
la  France ,  en  1790  ,  et  compris  dans  le  district  dout  Sablé 
était  également  Je  chef-lîeu ,  ce  canton  s'est  augmenté  » 
d'après  l'organisation  de  Tan  x ,  des  communes  indiquée! 
plus  haut  par  une  astérisque,  dont  3,  celles  d'Avoise,  3e 
Parce  et  de  Vion  ,  étaient  du  canton  de  Parce  ;  les  6  autres, 
de  celui  de  Précigné  ,  également  du  district  de  Sablé; 
tous  deux  supprimés.  Sept  de  ces  communes^  Coortillenf 
Louaille  ,  Parce ,  le  Pé ,  Pincé ,  Précigné  et  Vion ,  situées  sir 
là  rive  gauche  de  la  Sarlhc,  étaient,  avant  1789,  de  b 
province  d'Anjou  et  du  diocèse  d'Angers.  Toute  la  partie 
nord-ouest  de  ce  canton  ,  située  entre  les  rives  droites  de b 
Vègre  et  de  la  Sarihe ,  paraît  avoir  appartenu  au  territoirt 
des  Arvîens  ,  dont  l'antique  cité  n'est  distante  que  de  ao  k.  av 
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-i(lord,  un  pea  vers  Tooest  de  Sablé.  (V.  l'ait,  cbabhib  cl  h 
CarU  de  celte  conirée ,  I-Sag  ). 

Borné  au  N. ,  par  le  cant.  de  BrAlon  ;  à  TE. ,  par  celui 
de  Malicoroc  ;  au  §.  E. ,  par  celui  de  la  Flèche  ;  an  S. ,  par 
le  caol.  de  Durlal ,  du  départ,  de  Maine-et-Loire  ;  à  l'ô. , 
•par  ceux  de  S.>Denis  d^ Anjou  et  de  Grèz-^n-Bouère ,  de 
celui  de  la  Mayenne  ;  la  forme  du  canton  de  Sablé,  est  celle 
^^un  téiragone  à  côtés  irrégoliers ,  dont  celui  vers  Test  forme 
une  ligne  assez  droite  ,  ceux  au  nord  et  au  sud ,  sont  un  peo 
concaves ,  et  celui  k  Touest ,  ayant  presque  le  double  d^étendue 
des  trois  autres ,  est  convexe  :  l'étendue  des  trois  premien 
varie  de  1 1  à  i4  kilom.,  contre  a^  k.  qu'a  le  cAté  occidental. 
—  La  limite  de  ce  cant. ,  la  plus  rapprochée  du  chef-rlîeo 
d^'arrond. ,  qui  est  à  son  angle  sud-est ,  n'en  est  dbtante  que 
de  1 1  k. ,  et  la  plus  éloignée ,  qui  est  à  Tangle  nord-ouest , 
en  est  distante  de  34  k.  ;  la  partie  la  plus  rapprochée  da  chef- 
lieu  de  département ,  qui  est  son  angle ,  nord-est ,  n'en  est 
distante  que  de  3o  k.  i/n  ,  et  la  plus  éloignée  ,  qui  est  la  partie 
sud-ouest ,  de  Sa  k.  —  Le  chef-lieu  est  situé  il  4  k.  i/ff 
seulement  de  la  limite  occidentale  ^  et  à  5  k.  de  celle  oiiesi- 
snd-ouest,  tandis  qu'il  est  distant  de  i3  à  i5  k.  de  celles  nord^ 
nord-est ,  sud -est  et  sud- sud- ouest. 

De  près  de  3^4  kil.  carrés  de  superficie ,  le  canton  de  Sablé , 
contient ,  d'après  les  évaluations  cadastrales ,  3a, 389  hec- 
tares 18  ares  55  centiares,  se  subdivisant  par  nature  de 
terrain ,  ainsi  qu'il  suit  : 

faectar.  «r.  onU 

Terres  labourables ao54t     85    oi 

Jardins ,  vergers ,  pépin. ,  avenues ,  bois  d'agrémentf  •  671     70    4» 

Vignes. 619 

Près ,  pâtures ,  pâtis 368a 

Bois  de  futaies  et  taillis,  broussib,  châtaigneraies.     .  4^89 

Pinières *|ô 

Landes ,  friches ,  terres  incultes .  ia54    67    90 

Roches ,  carrier,  à  marbre  et  à  anthracite ,  sablonnièr.  7     ai    75 

Douves ,  viviers ,  mares  ,  étangs ,  marécages.     ...  50    48    a8 

Superficie  des  bâtim.,  cours,  aires ai8    oa  '  38 

Eglises,  cimet.,  presbyt.yhosp.  et  autres  bât.  commun.  16    8a    jS 

Routes ,  chemins ,  places  puoliques TJi    Ql     07 

Rivières  et  ruisseaux 3o4    4*     7® 

=  8,760  maisons  ,  dont  16  à  18  anciens  châteaux,  coll<^ge  t 
prieuré ,  etc.  ;  44  moulins  à  eau  »  dont  34  à  blé  ,  3  à  papier  » 
^  à  tan  Y  I  à  tan  et  à  foulon ,  i  à  tan  et  filature ,  i  à  scier  le 
narbre,  a  moulins  à  vent;  i5  fours  à  chaux  et  à  tuiles,  i 

boutique. 

POFfJL.  De  16,879  indîv.,  suivant  le  recensement  de  i8a6, 
.répartis  en  4»o4o  feux,  comprenant  8|ig8  individ.  mâles. 
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:8,69g  femelles.  —  Augmentation  de  U  population,  depas 
1804,  3,45 1  individ. ,  ou  un  peu  moins  de  1/7*.  —  La 
superficie  du  canton  étant  de  3^4  kilom.  carrés ,  c^est  5a  md. 
4^27"  par  kil,  carré, 

Mow,  décmn.  De  1 798  à  1 803 ,  inclusivement  :  inanag. , 
1,265;  naiss.,  494^1;  déc,  3,3o8.  —  Produit  de  du^ 
mariage,  3  1/2,  un  peu  moins.  —  Excédant  des  naîssâDCfs  sur 
les  décès ,  i»i43 ,  ou  un  peu  plus  de  i/4-  :=De  i8o3  à  181a: 
mariag.y  I9171  ;  oaîss. ,  4)074;  déc,  3,898.  —  Prod.  ^ 
chaque  mariag.  ,3  i/a  ^  presque  juste.  -^  Excéd.  des  naûs.  sar 
les  déc,  176  ou  i/23'  environ.  z=  De  i8i3  k  182a  :  manag.) 
.lyiSg;  naiss.,  4)4^3;  déc,  3,566«  —  Prod.  de  chaque 
mar.,  3  ii/i3^  environ.  —  Excéd.  des  naiss.  sur  les  déc» 
897  ou  un  peu  moins  de  i/5*. 

coNTBiB.  Fonc,  97,756 f.;  personn.  et  mobil.,  ii,5ioC; 
portes  et  fen. ,  41^44  i*t  ^^  patentés  ;  droit  fixe,  X^^^ol 
5o  c. ;  dr.  proport.,  a,ioi  f.  4^  e. ;  total,  iao,32i  f.  g6ct 
ce  qui  fait  7  f .  11  c  i/a  environ  par  individu  ,  à  quoi  il  £Ht 
ajouter  3  f .  99  c  g/io5**  environ  d  accessoires  ou  de  centioe 
additionnels,  c^est,  en  total,  11  f.  12  c.  5/i36**  i^pen-pcts 
de  contributions  directes ,  payées  par  chaque  habitaol  k 
ce  canton  ,  ce  qui  est  F  un  des  taux  le  plus  élevés  du  dépar- 
tement. 5  percepteurs  ,  ayant  leur  résidence  dans  le  caoua  1 
sont  chargés  du  recouvrement  de  ces  contributions. 

Du  3.*  arrondiss.  électoral ,  celui  de  la  Flèche,  avaollaloi 
du  19  avril  i83i  ;  du  5.',  dont  la  Flèche  est  égaleneolk 
chef-  lieu ,  depuis  cette  loi  ;  le  canton  de  Sablé  a  donné , 
avant  ladite  loi ,  le  nombre  d'électeurs  et  de  jorés  portés  as 
tableau  suivant  : 

Joazs.  Eucnns 

Pour  1828,  et  élections  de  novembre  1827.  .47  4^      10 

— 1829.    .   .   : 4«  44     9 

i83o 42  40       '* 

t83i. 56  11       » 

Les  collèges  de  département  étaient  supprimés  pour  i83i. 

On  trouve  h  Tarticle  sarthe  (  département  de  la  } ,  VixA 
cation  du  nombre  d'électeurs  produits  pai^  les  dispositions  k 
la  loi  électorale  de  i83i. 

HYDR.  La  rivière  de  Sarthe ,  qui  traverse  le  canton ,  de  Test 
à  Touest-sud- ouest ,  le  divise  en  deux  portions  à-oeo-près 
égales.  Trois  ponts  sont  établis  sur  cette  rivière ,  ^  Sonvigné 
et  à  Sablé  ;  des  bacs  et  bateaux  servent  à  son  passage  1  ^ 
Pincé ,  à  Solesme  ,  k  Avoise  et  à  Parce  ;  ce  dernier  doîiétft 
incessamment  remplacé  par  un  pont  suspendu  en  fil  de  fer« 
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établi ,  partie  aax  frais  des  habitants  et  partie  k  ceux  da  goa* 
vernement ,  sans  péage.  I^  partie  de  la  rive  droite ,  est 
arrosée  par  5  autres  cours  d^eau  principaux  y  beaucoup  moins 
icn portants  que  la  Sarthe  (  v.  son  art.  ) ,  ayant  tous  leur 
direction  du  nord  au  sud  ou  au  sud-sud-^est ,  pour  irenir 
confluer  dans  celie-ci  :  ce  sont  les  petites  rivières  de  Deux» 
Fonts  ,  de  Vègre  ,  d*Erve  ,  de  Yaige  et  de  Taude ,  ces  trois 
dernières  venant  du  département  de  la  Mayenne.  La  petite 
rivière  de  Treulon ,  qui  limite  la  partie  nord-ouest  du  canton, 
sur  une  étendue  de  5,8  hect. ,  conflue  dans  FErve ,  au  point 
où  celle-ci  entre  dans  le  département.  La  partie  de  la  rive 
gauche  ,  bien  moins  favorisée  sous  ce  rapport  y  n^est  arrosée 
qae  par  la  très- petite  rivière  de  Voutonne ,  qui  y  prenant 
naissance  dans  le  canton  de  le  Flèche ,  entre  dans  celui  de 
Sablé  par  sa  partie  sud-snd-ouest,  et  en  ressort  par  rcxtrémité 
centrale  ouest ,  après  s^étre  grossie  des  eaux  des  ruisseaux  de 
Prémonl  et  de  la  Fontaine-sans-Fond ,  venant  de  Ceuriillerf 
et  de  Vion.  —  Nous  avons  vu ,  au  cadastrement ,  que  44 
moulins  étaient  établis  sur  les  cours  d^eau  de  ce  canton ,  qui 
compte ,  en  outre  ,  2  moulins  à  vent.  — p  Etangs ,  de  peu 
d^étendue  chacun  y  asses  nombreux  pour  occuper  une  super* 
ficie  totale  de  36  h^t.  1/3  environ ,  dont  pins  de  g  h.  sur 
Anvers  ,6^7  sur  Parce ,  autant  sur  Sablé  et  autant  sur 
Juigné ,  4  1/3  sur  Courtillers  y  3  i/4  sur  Solesme  et  i  seu- 
lement sur  Avoise  :  les  autres  communes  en  sont  dépourvues. 

GÉoL.  Le  soi  de  ce  cant.  se  trouve  divisé  par  la  Sarthe ,  en 
ëeux  portions,  tout-à-fait  distinctes  et  variées,  autant  par  leur 
aspect  que  par  leur  nature  géologique.  Celui  de  la  rive  droite 
âe  cette  rivière,  occupant  la  partie  nord  et  nord-ouest,  coupé 
par  de  nombreuses  vallées  ,  plus  ou  moins  profondes , 
formées  par  les  cours  d-eau  décrits  plus  haut ,  est  couvert , 
boisé ,  parsemé  de  collines  très^ rapprochées ,  à  escarpements 
incultes ,  coupés  k  pic ,  laissant  voir  des  rochers  nods  et  sté-* 
riles,  appelés  Chau9Ùres\  son  soi  agreste  et  sauvage,  est  froid, 
kumide  et  compact.  Celui  de  la  rive  gauche,  au  contraire , 
est  plat ,  peu  varié ,  découvert ,  et  sdl>lonneux.  La  nature  géo*' 
gnosique  de  ce  canton ,  est  trop  importante  pour  n'en  pas 
donner  une  description  suffisamment  détaillée. 

La  partie  nord  et  nord-ouest,  ou  de  la  rive  droite  de  la 
Sarthe  y  appartient  aux  terrains  de  transition  supérieurs  oil> 
carbonifères  et ,  par  conséquent ,  fait  partie  d'une  formation 
intermédiaire,  qui  paraît  s'étendre,  sans  discontinuité,  depuis 
Sablé  jusqu'il  la  route  du  Mans  à  Laval ,  vers  le  nord ,  et  au- 
delà  de  Laval,  au  nord-ouest,  jusqu'aux  terrains  primitift 
iela  Bretagne;  tandis  qu'elle  toaoïe,  du  nord-est  à  Test 
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et  au  stid  ,  aux  lerraÎDs  s  ce  oui)  air»  An  Haul-Maine  (  Sarthi 
et  de  la  ïouraine.  Les  principales  formalions  de  k  Itmin, 
sont  ;  —  I.'  une  roche  amphibolique  ,  il'un  vert  no'rllrcm 
bancs  dpais,  mal  déttrmînis,  renfermant  des  boula  •!(  b 
mâmê  substance  ,  doni  le  diamètre  varie  «le  o  m.  i  ;  c.  »  «  n. 
66  c.  (  6  pouc.  à  3  pieds  ) ,  formées  ,  presque  en  totalîu,  de 
eonches  concenirînues,  canlcnant  un  noyau  ir^s-sott  » 
nulieu.  Cette  roche,  qui  se  montre  à  riud  dans  le  biàmi 
S.-Nicolas  de  Sablé  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sanhc.iaal 
à  l'ouest ,  sur  l'autre  rive  de  celte  rivière  ,  jusque  Souvig», 
i  5  kilom.  de  distance.  Elle  repose  sur  une  roche  «cbisttiur. 
qu'elle  semble  avoir  soulevée,  laquelle  |iara!t  iBlertnédinrr 
avec  les  phyllades  de  l'Anjou,  —  a.'  le  terrain  bouilkr. 
ou  plulftt  anlhra;iirèrt.' ,  découvert  eu  i8  ■  3  (  v.  lu  piragrapk 
iNniisTniiL  ) ,  se  composant ,  au  nord  de  Sablé  ,  de  coaAa 
.le  grès  d'un  gris  blanchâtre,^  grains  de.  quartz  irèa-fau. 
alternant  avec  des  bancs  de  schiste  argileux  ,  enln;  lesqueboi 
rencontre  très-fréquemment  des  veines  d'anthracite,  et  iriU 
des  bancs  de  chaux  carhonalée  marbre.  L'ordre  des  a"}^! 
positions  des  couches  de  l'anthracite  ,  se  trouvent  compriMH 
entre  celles  d'argile  schisteuse,  comme  à  la  RagoiiM" 
au  Ponl-Guéret ,  k  Gomcr,  etc.,  tandis  qu'aux  mines  de  11 
Korhe  et  de  Ferré,  le  grès  en  cootituc  le  mur  ouleli'. 
ut  l'argile  schisteuse  ,  le  toit.  On  en  ealraîi  de  trots  varitia 
aux  environs  de  Sablé  :  i."  l'anthracite  friable ,  à  la  miotdt 
Gomer:  a.*  celle  à  feuillets,  à  la  mine  de  Ferce  ;  cl  V 
l'anthrarite  écailleux ,  à  celle  de  Itazougc  :  on  y  obserre  i» 
débris  de  végétaux  fossiles.  L'inclinaison  de  ses  coucher ,  int 
celle  des  roches  qui  l'accompagnent  :  il  y  en  a  de  plus  n 
moins  borixoutales  ,  de  verticales  ,  de  coolouméea  ,  a'iuc&DHt 
tanlàt  au  nord  et  quelquefois  au  sud  ,  leur  directiua  éiaM 
à-peu- prés  de  l'est  i  l'ouest.  Leur  épaisseur  est  irréeoliini 
el  la  puissance  des  veines  en  exploitation  est  «  le  plus  soavtM, 
an-dessous  d'un  mètre  et  va  rarement  à  deui.  La  seule  snbl- 
lance  hétérogène  qui  s'y  rencontre  est  le  fer  sulfuré  ,  qui  y  et 
asseï  abondant.  —  3."  le  schiste  argileux ,  connu  dans  le  {DM 
sous  les  noms  iV/irgdétre  et  èi'ArjoiaUre ,  que  noss  avon^H 
former  assez  ordinairement  le  toit  des  veines  d'antbracitei* 
le  plus  ordinairemL-nt  de  couleur  gris- bleuâtre  ,  noire  lor 
est  imprégné  de  carbone.  Celle  rorbe,  ordiiiaircmenl  feul 
cl  se  décomposant  facilement  à  l'air ,  a  cependant  asiei'fl 
cohésioo  dans  l'intérieur  des  puits  ,  pnur  qu  il  soit  oécesar' 
d'y  faire  emploi  de  la  poudre  pour  l'y  détacher.  Elle  pi. 
abbilucllemeut,  surtout  dans  le  voisinage  des  couches  d'j| 
Ihracite,  des  impressions  de  roseaux.  £lle  est  accmnfugl 
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4'une  grande  quantité  <lc  pyrites  (  fer  sulfuré  } ,  et  ou  y 
reDCOOiri:  luclqucs  filons  du  quartz.  —  ^,°  le  véritable  grès 
âes  houillères  {Psammùe  île  BroDgnart ,  sifèlaxile  d'Hauy} ,  ne 
se  reacoDlre  point  à  Sablé  :  celui  qu'on  y  trouve,  cl  qui 
forme  le  Ht  ou  le  mur  de  l'anLliracile,  est  généraiemeot 
btancliâlre ,  à  grains  de  quailz  très-fins,  agglutinas  par  un 
ciment  argileux  presque  invisible.  Tenace  et  rtfsistant  com- 
munément  à  la  décomposition ,  il  a  cependant  fort  peu  de 
coDsislance ,  et  se  réduit  facilement  en  gable  asscx  fin ,  dans 
quelques  localités.  Ses  masses,  distinctement  stratiSées,  en 
•Irsies  souvent  épaisses,  traversées  fréquemment  par  des 
fiunres  verticales  ,  qui  se  coupent  k  angles  droits,  divisent 
lai  rocbe  comme  en  pierres  de  taille  ,  ce  qui  leur  fait  donner 
le  nom  de  gris  carré  par  les  mineurs.  On  voit ,  sur  les  bords 
d«  ta  Sirtbe  ,  des  roches  de  ce  grès  ,  qui  y  ont  jusqu'à  5o  m. 
d'élévation.  —  5."  enfin,  les  marbres,  situés  généralement 
sur  b  rive  droite  de  la  Saribe ,  s'y  présentent  en  banca  épais  , 
plus  ou  moins  inclinés ,  souvent  coniournés  et  comme  tordus , 
«ans  cependant  perdre  leur  parallélisme  et  leur  direction  de 
l'est  k  l'ouest.  Les  couleurs  en  sont  très-variées  ;  mais  le 
plus  répandu,  surtout  auprès  de  Sablé  ,  est  le  noir  veiné  de 
blanc  1  Asnières  en  fournit  de  gris  ,  veiné  de  blanc  et  de 
rouge,  dans  lequel  cette  dernière  couleur  est  dominante  et 
une  autre  variété  à  fond  gris-cendré,  à  petits  grains,  ou 
granitin  (  coquîller  j  :  leurs  teintes  paraissent  dépendre  de 
celles  des  schistes  qui  les  avoisinent ,  selon  que  ceux-ci  sont 
plus  ou  moins  chargés  de  carbone  ou  de  matière  ferrugineuse. 
Ces  marbres  répandent ,  par  le  frottement ,  une  odeur  fétide  ; 
ib  ont  une  grande  analogie  avec  ceux  de  Dinan,  près  de 
X>iêge,  de  Namur  et  de  Moos.  Il  est  probable  que  des 
s*echerGbes  exactes  et  suivies,  feraient  découvrir  des  variétés 
de  marbre  précieuses,  dans  les  environs  de  Sablé.  Ces  roches 
calcaires,  contiennent  une  assez  grande  quantité  de  débris 
de  corps  marins.  Celui  de  Sablé,  particulièrement,  offre 
plusieurs  espèces  de  zoopbytes  ou  polypiers ,  dont  une 
surtout  d'une  grande  dimension  C  o  m.  So  à  o,G5  quelquefois) , 
que  les  ouvriers  carriers  appèlent  dauplu'na ,  et  qui  parait 
devoir  se  rapporter  à  V Amptenui  coralioides  de  Sowerby.  Ces 
fossiles ,  qui  se  détachent  asseï  difficilement  de  la  roche  qui 
ies  empâte  ,  se  prétentent  alors  sous  la  forme  de  cylindres ,  A 
bords  longitudinaux  ,  sensiblement  aigus  ,  et  paraissent  avoir 
été  courbés  en  arc ,  offrant ,  â  l'extérieur  ,  la  trace  d'animaux 
irrégnliers ,  dont  ces  corps  marina  paraissent  composés. 
M.  Allou ,  lorsqu'il  éldt  ingénieur  des  mines  dans  le  dépar- 
tement .  a  remarque  u«  échantillon  dams  lequel  le  corps  du 
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zoojphyte  paraissait  déchiré  et.  même  eu  quelque  sorte  torda 
sur  lui-même  •  comme  si  1-aoimal  avait  expiré  dans  de  vio- 
lentes convulsions.  I^  cabinet  de  TEcole  des  Mîoes  ,  et  te 
Muséum  d'Histoire  oalureile  de  Paris ,  possèdent  de  irè»- 
beaux  échantillons  de  ces  fossiles  ,  qu'y  a  envoyé»  M.  AlJoo; 
on  en  voit  un  aussi ,  d'une  très-grande  dhnension ,  au  Masée 
du  Mans.  M.  le  professeur  Brongnart  a  fait  la  remarque  <f» 
ces  zoophyteSf  si  multipliés  dans  tes  marbres  de  Sablée 
sont  extrêmement  rares  partout  ailleurs ,  et  n'ont-  encore  élé 
observés  que  dans  quatre  autres  localités  t  k  Monlchatoa, 
près  Coulances  ;  k  peu  de  distance  de  Namur  ;  aux  cnTiroos 
de  Bristol  ;  en  Irlande  «  près  de  Dublin  ;  et  que  ceui  de 
la  Sarthe,  l'emportent  de  beaucoup  par  leurs  dtmeDSÎoos. 
M.  Allott  a  reconnu  dans  les  divers  gisements  de  marbre  des 
environs  de  Sablé  ,  plusieurs  autres  espèces  de  fossiles,  dooi 
une',  particulière  à  cette  localité  ,  paraît  appartenir  an  genre 
des  térébratules  ;  une  autre ,  être  une  variété  de  VÀmpkxm; 
d'autres ,  des  débris  cPencrines  ;  etc.  Dans  plusieurs  de  ces 
earrières,  on  rencontre  des  couches,  plus  ou  moins  puissaoïes, 
de  fer  hydraté ,  mêlé  quelquefois  à  l'oxide  de  manganèse. 
Dans  Quelques- unes  de  ces  carrières ,  celles  des  Guyonnièrei 
et  de  Forl-Guéret ,  le  minerai  de  fer ,  par  sa  dtspositioB 
particulière,  semble  avoir  été  formé  posté rieuremeot  â  U 
masse  calcaire  ,  dont  il  aurait  rempli  tous  les  intervalles. 

Les  roches  de  marbre  et  de  schiste  ou  ,  pour  mieux  dire  t 
le  terrain  intermédiaire  4  s'étend  peu  sur  les  rives  gauches  (k 
la  Sarthe  et  de  la  Vègre.  Il  est  remplacé ,  au  sud  et  ao  sud- 
est  de  Sablé  ,  par  des  sables  quarlzeux  d'allavion  ,  ou  par  des 
bancs  d'argile  compacte ,  colorée ,  renfermant  des  roches  de 
granité. et  de  quartz  blanc,  et  recouvrant  un  poudingue  fonn^f 
de  cailloux  unis  par  un  ciment  ferrugineux,  et  des  anas 
considérables  de  silex  piromaque  blond.  Le  cale,  jurassique, 
forme  le  noyau  des  collines  qui  dominent  la  Sarthe,  dans  les 
parties  nord-est  et  est  du  canton  ,  où  se  montre  un  haut 
coqoiller,  de  o  met.  So  cent,  d'épaisseur,  dans  lequel 
les  Belemuites ,  les  Nautililes ,  les  Ammonites  ,  et  une  foole 
d'autres  fossiles ,  se  trouvent  abondamment  et  confusément 
réunis.  Cette  formation  calcaire,  apparaît  sur  quelques  points 
de  la  partie  occidentale  ,  sur  le  territoire  de  dolesmes  et  de 
Sablé ,  de  Louaille  et  de  Précigné.  Les  divers  autres  produits 
géognostiques  du  cant. ,  sont  indiqués  aux  articles  de  localité  : 
Soovigné  ,  entre  autres  ,  offirc  l'ampélite  graphique  00  pierre 
noire  ;  Joigne ,  le  grès  ferrifère  y  etc.  -—  Fontaine  minérale  da 
Perray-Neuf,  à  Précigné.  (  MM.  Ailauj  Sabmm,  Tngtr.) 
Vùi'n^  du  reste.,  pour  les  détails,  \ts  articles  conununaax. 
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Pitmi,  rar.  La  nalure  variée  des  terrains  de  èe  caDtbn  ,  de 
4:eux  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe  y  surtout ,  est  de  nature  k 
produire  une  assez  grande  quantité  de  plantes  f  qui  ne  se 
rencontrent  pas  aussi  communément  ailleurs.  A  celles  inr 
diquées  aux  articles  communaux  ,  nous  ajouterons  ici  \ts 
suivantes ,  savoir,  sur  les  rochers  :  Asplenium  ruta-muranay 
LIN.  ;  Buxus  sempervirins  «  LIN.  ;  Syringa  vulgaris ,  lin.  Sur 
les  pelouses  :  Ophrys  myodes ,  JACQ.  ;  O.  aracbnites  j  WILLD*  ; 
Silène  mutabilis , .  .  •  .  Dans  les  vignes  et  les  haies  :  Ane- 
thum  fœniculum ,  LIN,  ;  Aristolochia  clematitis ,  lin.  ;  Iris 
fœtidjssima ,  LIN.  ;  Rosa  gallica  9  I«IN.  ;  Sinapis  nigra ,  LIN. 
Dans  les  étangs  et  marécages  :  Eriophorum  angustifolium , 
WILLD.;  Menyanthes  trifoliata,  UN.;  Typha  latifolia,  lin. 
Sar  dîflerenls  points  :  Anémone  nemorosa ,  LIN.  ;  Convallaria 
tnajalîs ,  lin.  ;  C.  multiflora  ;  lin.  ;  Epipactis  ovata  ,  decd.  ; 
Liactuca  perennis ,  lin.  ;  Rubia  trictommi  lin.  ;  Veronica  ma* 
jor et  V.  minor,  lin.  ^oir également,  les  art.  communaux. 

MoUusq.  M.  le  docteur  Goupil ,  dans  sa  description  des 
Mollusques  du  département,  publiée  en  i836 ,  indique  les 
espèces  suivantes ,  dans  le  cant.  de  Sablé.  A  Sablé  même: 
Clausilia  parvula,  MiCH.  ;  Hélix  rqpestris,  dbâp.;  Paludina 
Fenissicca,  cam.  desm.,  prèsle  four  à  chaux  de  TArc-en-Pied  \ 
Pupa  muscorum  ,  lamk.  ;  Vitrina  pelludda  GOUP. ,  seu  Helico* 
limax  peitucidum,  FERUSS.  A  Auvers-le-  Hamon  :  Ancillus 
lacustris ,  mull.  Dans  la  Vègre  :  Unio  Batava ,  lamk.  - 

CULTUR.  De  même  que  pour  sa  géologie ,  le  canton  de 
Sablé  présentant ,  sous  le  rapport  de  son  agriculture  ,  un  in- 
térêt tout  particulier  et  fort  important ,  nous  nous  croyons 
obligé  d'entrer  à  cet  égard  dans  des  détails  beaucoup  plus  dr- 
cons  tanciés ,  que  ceux  des  autres  articles  cantonnaux.  Nous  les 
empruntons  à  une  excellente  notice  9  que  nous  devons  k 
M.  Salmon ,  de  Sablé ,  membre  du  conseil  général  ^  Ton  des 
propriétaires  cultivateurs  à  qui  sont  dues  les  améliorations 
agricoles  de  ce  canton  et ,  par  suite  f  de  tout  le  département. 
«  Le  canton  de  Sablé  9  dit  M.  Salmon  ,  situé  sur  la  limite 
occidentale  du  département,  doit  moins  à  la  nature  de  son 
sol ,  qu'à  rindustric  de  ses  habitants  ,  la  réputation  qu'il  s'est 
acquise  sous  le  rapport  agricole.  Ses  productions  ne  sont  que 
factices  et  dues  à  l'art ,  et  ce  n'est  que  par  un  travail  opiniâtre, 
par  l'emploi  d'engrais  coûteux ,  et  surtout  par  l'effet  chimique 
que  produit  la  chaux  sur  des  terres  inertes  ,  qu'on  est  parvenu 
à  y  obtenir  des  récoltes  abondantes,  en  céréales  et  eu  fourrages 
artiâciels.  »  Nous  avons  indiqué  plus  haut ,  la  nature  dif- 
férente des  sols  qui  caractérisent  et  différencient  la  partie 
nord  et  nord-ouest  du  canton  >  ou  le  terrain  de  la  rive  droite 
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de  la  Sarlhei  de  la  partie  sad  et  sud-est,  oo  de  la  rire  gaoch  k 
cette  riviàre.  U  est  facile  de  concevoir  qo^one  différence  smî 
tranchée ,  dans  leur  aspect  physique  et  dans  leur  nature  |éa« 
gnosique ,  doit  en  apporter  une  également  dîCGérente ,  tel 
leur  nature  végétative.  Aussi  »  la  partie  de  la  rive  droite,  iW 
fornation  plus  ancienne  que  l'antre,  beaucoup  ploséiefëe 
et  plus  froide ,  offre- t<-eUe  une  terre  argileuse  ,  compide  et 
humide ,  d^une  végétation  beaucoup  plus  tardive,  ne  donait 
que  de  médiocres  récoltes,  en  seigle  pour  la  naajeuie  polie, 
a^aut  remploi  de  la  chaui.  Sur  la  rive  gauche ,  au  contniR, 
le  terrain  est  plat  et. peu  varié,  presque   entièrement  ar 
hlonoeuX)  à  1  exception  de  la  couche  calcaire  dont  wm 
avons  parlé ,  qui  la  traverse  du  nord-est  au  sud-ouest  Ei 
général ,  la  couche  de  terre  végétale  n'y  a  pas  plus  de  o  a. 
5o  d'épaisseur,  et  est  assise  généralemeat  sur  le  poodionr 
ferrugineux  indiqué  plus,  haut,  lequel  forme  la  base  iu 
immense  plateau.  Cette  partie  du  canton  n^est  pas  aosâfi*' 
ductive  que  l'autre  l'est  devenue,  parce  que ,  presque  tu»- 
lement  négligée,  l'agriculture  y  a  (ait  moins   de  pro^t 
quoique  susceptible  de  beaucoup  d'améliorations.  On  y  tnevc 
des  couches  de  marne ,  que  l'on  a  commencé  k  y  expimier 
depuis  quelques  années  ;  des  bouquets  de  bois  assex  conâ- 
dérables  (  la  forêt  de  Malepaire ,  les  bois  de  Vion ,  du  Pemf* 
Neuf,  de^  Monbreaon  ,  de  la  Baronnie,  en  Pincé,  de  Sia- 
vigne  ,  etc.  )  V  recouvrent  une  partie  de  sa  surface ,  ainsi  ^ 
!la  lande  dite  de  Vion ,  d'environ  goo  hectares  ,  sans  valeir, 
pour  ainsi  dire ,  abandonnée  comme  elle  Test  à  la  vase 
pâture  communale ,  et  qui  n'attend  que  la  charrue  et  ria- 
Âistrie  de  cultivateurs  éclairés,  pour  devenir  Pun  des  sois W 
productifs  et  9  par  conséquent ,  les  plus  riches  du  départuaciit. 
Agnculturt  ancienne,  oi  l'on  examine  quel  était  l'étal  sncicB 
de   l'agriculture  du  canton  de  Sablé ,  on  reconnaît ,  si^ 
M.  Salmon ,  que  ,  dès  le  1 1.'  siècle  ,  elle  avait  reçu  des àéft- 
loppements  sensibles  dans  les  environs  du  chef-lieu ,  poisciaei 
dans  l'acte  de  fondation  du  prieuré  de  Solesme  ,  qui  est  3e 
l'année    1010,  il  est  fait  mention  de  vignes,  de  prés  et  de 
terres  cultivées,  données  par  Geoffroi,  seigneur  de  Sablé, 
pour  cet  établissement  ;  mais  qu'il  n'en  était  pas  de  mêiae 
dans  l'intérieur  des  terres ,  recouvertes  de  landes  et  de  vastes 
forêts,  dont  les  cénobites  de  l'abbaye  de  Perray-Neuf  et àe 
plusieurs  monastères  voisins,  furent  les  premiers  cultivateurs; 
que  les  guerres  et  les  invasions  barbares  du  moyen-i$^* 
arrtîtèrent  les  progrès  de  la  culture,  jusqu'au  i6.«  siècle,  qa^ 
le  goût  s'en  répandit  parmi  toutes  les  classes  de  la  société, 
particulièrement  parmi  les  gentilshommes  des  environs  de 
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ablé  f  ainii  que  l'tltetle  la  foule  de  manoirs  el  d'habitations 
traies  qui  s'y  font  remarquer  »  dont  la  construction  parafe 
smooter  k  celte  époque^  et  qui  démontrent,  par  leur  étendue, 
A^iltf  furent  habités  par  des  familles  opulentes. . 
Li'élat  prospère  où  panrinl  l'agriculture  sous  Henri  IV ,  d(k 
rincipalement  à  son  ordonnance  du  la  janvier  iSgg,  qâ 
Bosacrait  la  liberté  du  commerce  des  grains ,  se  fit  ressentir 
ans  le  canton  de  Sablé  ,  de  même  que  sa  décadence  «occik 
ooDée  par  la  prohibilion  de  ce  commerce ,  sous  la  minorité 
5  son  pétii-fils.  Elle  ne  se  releva  qu'en  1 754  «  époque  oè 
lite  liberté  fut  rétablie  par  un  édit  solennd.  Cest  de  cette 
ernièire  époque,  que  date  l'introduction  de  la  culture  du  trèfle 
ans  le  canton ,  dont  les  premiers  essais  furent  faits  par 
I.  de  la  Panne ,  agriculteur  distingué ,  dans  la  terre  dont  il 
lortaii  le  nom  ,  située  à  Auvers-le-Hamon*  Elle  se  répandit 
alà  dans  tout  le  département ,  où  elle  devint  bientôt ,  conmie 
iiUÊt€,  et  par  le  commerce  si  important  de  sa  graine ,  une 
laaCc  fourragère  précieuse ,  et  l'une  des  principales  sonreet 
!e  la  richesse  agricole  et  commerciale  du  pays- 
Sous  le  règne  de  Louis  XVI ,  quelques  années  avant  la 
frolotion ,  l'agriculture  du  canton  de  Sablé  avait  fait  des  pro*^ 
rès  sensibles ,  et  déjà  les  foires  de  Sablé  étaient  renommées 
«r  la  belle  espèce  et  le  nombre  des  bestiaui  qui  s'y  vendaient , 
I  par  la  quantité  de  grains  qu'elle  livrait  à  Texportation.  A 
ette  époque,  le  système  des  jachères  et  des  terrains  en  vaine 
élmre ,  existait  dans  toute  sa  rigueur.  Chaque  ferme  avait  un . 
«art  au  moins  de  ses  terres  envahies  par  les  bruyères  ei  les 
;eoéts ,  abandonnées  à  la  pâture  des  bestiaux ,  comme  cela  a 
ocore  lieu  dans  le  département  de  la  Mayenne. 

L'assolement  était  triennal,  comme  il  l'est  encore  aa<r 
Nird'hui  ;  mais  il  avait  cela  d'avantageux ,  qu'il  était  calculé 
e  manière  à  ce  que  les  récoltes  en  céréales  n'y  fussent  pas 
oosécutives  ,  comme  elles  le  sont  encore  dans  plusieurs 
larties  du  Maine  et  de  l'Anjou,  En  voici  la  disposition  : 

1.*^  SOLB.  2."  8QLB.  3.*   SOLB. 

l.'^ABHBB hleda,  euèreXM,  jachères; 

3«*  ■  ■  •  •  •  euéretty  bleds,  lachëres; 

3»'         "    »  •  .  .  pieds,  euérets,  jachères ^ 

4."  .  .  .  .  jachères  ,  Bleds ,  guérets  j 


5.* .  .  .  .     jachères,  euërets,  bleds; 

6.®  .  .  ,  .     jachères.  Bleds,  guérets; 


V 


jacneres,  pieas,  suereu 

guérets,  jachères,  Ëleds; 


Ô.*  .  .  .  .     bleds,  jachères,  guérets; 

^'  et  dern.  année,    guérets.  jachères.  nleds. 

Pendant  les  quatre  années  de  friche ,  la  terre  se  couvrait  de 
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gentts  :  Topinioii  des  gens  de  la  campagne  était ,  qa^ik  \i 
régénéraient  et  la  disposaient  à  donner  de  nooveaui  prodmis. 
}h  ac  servaient ,  en  outre  9  de  ces  terrains  en  friche ,  coame 
de  pâturages ,  pour  les  bestiaux  et  les  chevaux  ,  qui  y  ëtiîenl 
abandonnés ,  presque  toute  Tannée ,  et  dont  les  engrais 
étaient  en  quelque  sorte  perdus.  Ayant  peu  d'engrab  à  «ettre 
dans  la  terre ,  les  récoltes  n^étaient  pas  abondantes  '  00 
mettait  la  décalitres  de  semence  au  journal  (^^i,9n$)ih 
mesure  du  pays;  et  Ton  estimait  avoir  une  bonne  récstie, 
lorsqu'on  recueillait  ^  k  5  fois  la  semence.  I^s  seules  plulci 
nue  Ton  cultivât ,  indépendamment  des  céréales ,  étaicot  k 
kn  et  le  sarrasin ,  mab  en  petite  quantité  ;  on  fumait  la  terre 
qui  recevait  cette  dernière  plante ,  avec  de  la  charrée  (  ceodni 
lessivées),  que  les  cultivateurs  allaient  acheter  jusqu^à  la  Flèdie 
(  6  à  10  lieues  ).  Le  prix  élevé  de  cet  excellent  engrais,  fortr^ 
cherché  «  n'en  permettait  pas  Temploi  en  grand  à  tous  b 
£ermîers«  Les  prairies  artificielles  étaient  à- peu-près  incoiuMCSi 
ainsi  que  la  culture  de  la  pomme  de  terre  ,  si  utile  poor  la 
nourriture  des  hommes^  dans  les  temps  de  disette  ,  et  àcnutt 
d'un  usage  si  général  et  si  avantageux  depuis  ,  pour  la  nw- 
riture  et  Pengraissement  des  porcs.  La  culture  da  trcle 
commençait  h  se  répandre ,  mais  elle  était  encore  circonscnit 
à  quelques  localités ,  et  nVntraii  pas  dans  le  système-^géoécal 
des  assolements ,  dont  les  agriculteurs  instruits  en  font  aa- 
jonrd'hui  la  base. 

-  Une  seule  branche  de  l'industrie  agricole  ,  celle  qui  coonesC 
le  mieux  à  la  contrée  et  y  fut  la  plus  florissante  et  la  ^ 
avantageuse ,  à  toutes  les  époques ,  même  du  temps  des 
Celtes,  Téducation  des  bestiaux,  s'y  était  développée  et  y 
avait  reçu  un  notable  perfectionnement ,  dans  raméaoralion 
de  la  belle  race  de  bétes  h  cornes ,  connue  sous  le  nom  ^ 
èœu/s  monceaux  ,  provenant  du  croisement  de  Tespèce  à^ 
pays  y  avec  celle  de  la  Suisse.  Cette  belle  espèce ,  biea 
conservée ,  est  Tune  des  principales  sources  de  la  richese 
agricole  de  la  contrée. 

Tel  était ,  quelques  années  avant  ^  et  9  Tépoque  de  la  réro- 
lution,.  Tctat  agricole  du  canton  de  Sablé^  que  les  guerres 
civiles  de  la  fin  du  siècle  dernier  rendirent  stationoatre, 
jusqu'en  1800,  que  le  rétablissement  de  la  tranquillité  daas 
ce  pays»  permit  de  lui  faire  prendre  un  nouvel  et  pbi 
grand  essort. 

Agriculture  moderne.  Le  système  actuel  d^agriculture  3i 
cant.  dé  Sablé,  peut  être  considéré  comme  étant  de  a.*  classe, 
ou  de  moyenne  culture  ,  dans  laquelle  se  touvent  les  petites 
fermes  et  celles  connues  sous  le  nom  de  métairies.  La  coltort 
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âes  céréales  y  est  bien  considérée  comme  bat  essentiel ,  mais 
■l'^^D  est  pas  ToBique  produit  :  les  nombreux  élèves  qu^ôn  y 
fait  t  en  bestiaux  de  toute  espèce  ;  les  plantations  de  bois , 
d'arbres  à  fruits  ;  les  pâturages  en  prairies  naturelles ,  etc.  ; . 
coDtnbuent  pour  beaucoup  à  Taisance  des  fermiers. 

L»^babi|i^nt  des  campagnes  de  ce  canton ,  est  actifs  sobre  f 

laborieux  et  économe  ;  il  a  toutes  les  qualités  que  nous  avona 

attribuées  ailleurs  au  paysan  manceau ,  mais  aussi ,  il  en  a 

tons  les  débuts.  Généralement  dépourvu  d'instruction ,  il  est 

•livré  à  tous  les  préjugés  qui  sont  Tapanage  ordinaire  de 

Fig;norance  j  à  toutes  les  funestes  préventions ,  qu^entretient 

rhabitnde  routin^è^e  dans  les  esprits  paresseux.  C'est  surtout 

à  la  révolution  agricole  opérée  dans  la  contrée  et,  par  suite  ^ 

dans  tout  le  département ,  par  les  bons  exemples  pratiques 

des  propriétaires  agronomes  de  ce  canton ,  que  nous  avions 

£n  vue,  lorsque  dans  la  peinture  du  caractère  du  paysan 

manceau  f  nous  avons  dit  (  art,  mains  ,  tom.  m  ,  p.  44  )  s 

m  vainement  le  raisonneriez- vous  pendant  des  siècles ,  avec 

Téloquence  d'un  Démosthène  ou  d'un  Cicéron  y  pour  lui  faire 

•changer  ses  assolements ,  lui  faire  adopter  des  engrais  mieux 

■appropriés  à  la  nature  de  son  *sol ,  lui  faire  employer  dans 

ses  travaux  des  instruments  aratoires  perfectionnés  ;  mais 

^récbez  d'exemple,  mettez  vous-même  la  main  à  la  cbarrue 

nouvelle,  répandez  la  chaux  et  Turate  sur  vos  champs,  faites 

des   retours  que  ses  baux   interdisent  ,   et  supprimez   vos 

jachères  :  il  rira  à  gorge  déployée  à  vos  dépends,  tonte  la 

paroisse  se  réunira  sous  le  baiai  de  Féglise  ou  au  cabaret 

-pour  vous  goguenarder ,  surtout  si  vous  vous  imposez  des 

sacrifices  d'argent ,  pour  opérer  ces  changements  :  que  ce* 

fendant  vos  récoltes  soient  prospères ,  que  vos  succès  soient 
ien  apparents  ;  on  sourira  encore  ironiquement ,  pour  ne 
pas  paraître  se  rendre  ;  mais  on  vous  imitera  dans  un  coin 
àa  champ  le  plus  retiré ,  et  si  le  succès  couronne  cet  essai , 
bientôt  toute  la  commune  fera  comme  yovls,  dont  on  se 
rapprochera  insidieusement^  pour  vous  tirer  adroitement  le 
secret  de  vos  procédés.  »  C'est  exactement  ainsi  que  les 
choses  se  sont  passées  dans  le  canton  de  Sablé ,  avec  cette 
différence ,  que  le  système  de  colonie  partiaire ,  regardé  avec 
raison  comme  si  funeste  à  la  prospérité  du  cultivateur ,  a  été 
h  source  de  son  bien-être  dans  cette  occasion ,  puisque  c'est 
le  propriétaire  qui  a  fait  exécuter  par  le  colon,  en  le  dirigeant 
et  faisant  les  avances  nécessaires  ,  les  améliorations  qui  y  ont 
été  exécutées.  Voyons  en  quoi  ont  consisté  les  changements 
opérés  :  c'est  encore  et  toujours  M.  Salmon  que  nous  suivrons 
idaos  ce  récit. 
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«  L'abolition  de  la  Urne  ci  des  droits  féodaux  ^  en  ijth  I 
dont  on  ressentit  bientôt  les  heureux  cfTets  ;  la  diviûiM  ] 
grandes    [>ropriétés  ;   l'abolition  des  biens   de  miio- 
furent  les  premiers  élùmcnls  de  la  prospérité  agricole,  ^h 
la  guerre  civile  ,  qui  suivit  bientôt ,  arrêta  l'essor ,  jn^'i  c; 
^uelanaii,dueàréUblisseineii(dugouvem.contdbiR.F<^r 
mit  à  I  habitant  des  campagnes  de  cellv  contrée  ,  de  n-ftàit 
■es  travaux.  L'introlnciion  de  la  chaux  comme  encra,  k 
pri»  élevé  de  la  graine  de  trèfie ,    qui  en    fil  rodiipir  1»    :, 
cnllarc  ,  furent ,  avec  li^s  précédantes  ,  les  principilcm»    J 
qaî  portèrent  Tagriculture  au  degré  de  pefedion  eldtfm-  J 
périté  qu'elle  a  atteint  depuis. 

■  Ce  fut  en  1810,  que  l'on  commençai  bire  eninrn 
grand  la  chaux  dans  le  système  des  engrais  :  les  efli^  ^'i 
produisit   sur  les  terres    schisteuses,    humides,  ùâiai 
compactes  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  iinreul  do  fnSfp 
clic  en  changea  totalement  la  nature  végétative,  siU^Br 
améliora  et  fertilisa  la  leslure  du  sol  à  tel  porni ,  ^'la  !■> 
du  seigle  et  du  méteil  qu'on  y  récollait  auparavant ,  il  ftià 
maintenant    10  et    11    pour   1    en  pur  froment.  Biertil'l 
fourneaux  ^  chaux,  chaunes>  par  le  bois  ,  ce  purent ioti>9 
la  consommation  ;  00  en  construisit  d'une  dimension  beWif 
plus  grande  ,  qui  furent  alimentés  par  le  charbon  it  M) 
qu'on   tirait  à   grands  frais  des  mines  de  l'Anjou.  OiM 
se  doutait  pas  alors  de  l'existence  dans  le  pays,  00  daixw 
on  en  avait  perdu  la  trace  (  v.  plus  bas,  raDCST^l.i"■ 
combustible  minéral,  si  précieux  sous  ce  rapport,  l'isikn; 
Clic  ,  qui  y  est  répandu  en  abondance  et  alîmeote  aii{W)' 
de  nombreux  fourneaux.  La  manière  dont  on  te  srA^^ 
chaux  dans  ce  pays  ,  consiste  à  l'employer  d'abord  vitt.dw 
des  terriers  préparés  d'avance  et  provenant  des  Baioniip'* 
enlève  dans  les  cheinires  (  les  bords  des  champs  ),  des  ""*' 
des  cufures  de  fossés ,  des  débris  végétaux  ,  etc. ,  aui^l>' 
en   s'éieignant ,   elle  communique  la   solubilité.   Loni|<** 
transporte  ensuite  ces  terriers  dans  les  guérets,  la  chaai,tl^ 
éieiriie,  a  perdu  toute  sa  causticité  et  se  transforme  en  ulcv'^ 
Dans  cet  étal ,  elle  améliore  la  texture  du  sol ,  mais  St  11 
plus  la  même  tendance  à  le  rendre  soluble  :  elle  rein|ilit  «l»" 
tes  mi^mes  fondions  que  la  marne  et  la  craie.  L'uMgc  (|<'* 
fait  de  la  chaux  ,  doit  être  éclairé  par  de  saiges  eipérii^l 
sur  la  nature  du   sol ,  et  subordonné    aux    prtiportio^^| 
maiicrus  végétales  inertes  ou  de  calcaire  qu'il  coniientiH 
proportions  (  3  à  4  (>ipe5  par  journal  ou  44  ares  )  ,  aini^ 
J'emploicnt  quelques  agriculteurs,  ne  doivent  pas  êtrt  t**^ 
riables  ;  et  les  proportions  ordinaires  de  ces  compAu,  K»' 
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tre  t/^de  cbani  par  mètre  tnbt  de  tenjeioi  leur 
de  20  m.  c.  par  hectare. 

si  que  nous  TavoDS  dit ,  la  majeure  partie  des  pro- 
i  du  canton  de  Sablé,  m^Y  ^°t  leur  résidence  ^  lont 
urs  fermes  h  titre  de  colonie  partiaire  »  ce  qa'on 
!  moilU  dans  le  pays.  Les  baux  y  suivent  les  asso- 

sont  généralement  de  g  années ,  et  ne  consistent 
qu^en  simples  promesses  ou  conventions  verbales  ^ 
u  provient  de  1  ignorance  des  paysans  y  qui  ne  leur 
»as  de  faire  des  sousseings ,  et  de  leur  extrême  parci* 
[{ui  les  porte  k  économiser  les  frais  d'actes  notariés 
îgislrcment.  Gît  usage  pourrait  être  très-funeste  k 
ïs  y  si  les  propriétaires  n'agissaient  envers  eux  conmie 
pères  de  famille  ,  en  leur  faisant  toutes  les  avances 
ont  besoin  ,  soit  en  bestiaux ,  soit  en  engrais  (  les 
lires  paient  les  deux  tiers  de  la  chaux  )  ,  en  secours 
genre  ;  enfin ,  faisant  ainsi  avec  eux  un  échange 
le  secours  et  d^industrie ,  dont  les  uns  et  les  antres 
t  également  les  produits.  Quelques  propriétaires , 
ibus  qui  devrait  cesser  ^  continuent  à  percevoir  la 
les  grains  1  mais  1  alors ,  paient ,  en  totalité  ^  Timpôt 
Indépendamment  de  la  classe  des  fermiers ^  an  grand 
de  propriétaires,  résidant  toute  Tannée  k  la  cam* 
font  valoir  eux-  mêmes  leur  domaine ,  et.  rivalisent 
dans  des  essab  de  tout  genre  «  qui  tournent  au  profit 
culture.  L'étendue  des  fermes  varie  de  16  à  ^o  hect* 
3  journ.  )f  dont  le  prix  de  fermage  est  de  ao  à  aS  f^ 
:  terre  labourable ,  et  de  70  à  80  f.  Thect.  de  pré. 
1  nombre  de  bordages  et  de  petites  tenues  appelées 
,  sont  dans  des  proportions  qui  varient  de  5  à  i5 
et  même  au-dessous. 

icien  assolement,  décrit  plus  haut  (p.  yii  ),  subsiste 
lujourd'hui,  maïs  a  subi  beaucoup  d'améliorations 
apport  des  jachères.  £n  voici  la.  marche  ,  en  sap- 
es terres  divisées  en  3  soles,  de  manière  à  ce  quil 
oujours,  chaque  année,  un  tiers  ensemencé  en  bleda« 
née  ,  guérets,  pois  et  pommes  de  terre  fumées;  —  a/^ 

3.*,  guërets,  pois  ot  pommes  de  terre;  —  4**f  bleds; 
érets ,  pois  et  pommes  de  terre;  —  6.*,  bleds  et  trèfle;  — 
,  i/'  coupe  pour  fourrage,  a.*  pour  graine;  —  8.*,  trèfle 
ire;  —  9.  ,  jachère. 

isolement  a  encore  l'inoonvénient  de  priver  souvent 
iteur  de  prairie  artificielle ,  le  trèfle  ne  réussissant  que 
ornent  dans  les  bleds  d'automne ,  et  ne  donnant  la 
:  que  de  faibles  prodoits. 
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••  t.es  portions  de  terre  cultivées  en  orge  ,  lio 
chanvre  ,  sont  géDéralement  si  minimes  ,  qu'elles  ne 
être  comptées  dans  les  assolements.  Cependaolt. 
considérables  i\ue  les  fermiers  ont  retiré  de  U  g    ' 
en  ont  engagé  quelques-uns  k  augmeDier  la  cul 
dans  laquelle  ils  sèment  ce  fourrage  ,   qui  y  ré< 
mieux  que  d<ns  ks  bleds  d'automne.  Cette  culture 
la  base  de  l'assolement  triennal ,  et   les  femiien  qn 
adoplËe,  se  sont  trouvés  fort  embarrassés  pour  le  Eint 
cidcr  avec  les  condilioos  de  leurs  baux.  Pour  remédier*- 
inconvénient,  dît  M.  Salmon,   voici  t'assolerocnt  doBi' 
fait  l'essai ,  et  qui  m'a  parfaitement  réussi. 

1."    ton.  2.'^    tOLÏ.  3.'    WLK.  4.'    sou.  S.'  Ml 

l.*^...l>Ha,  («HteaDHc,  orpitt  MOb,     IHIIb,  nM-ari 

!■• iHMàeoopsf,  orj o  .1  ntfl.  .    IrtD.,  gaér.  tt  .tltB. ,  M,: 

B.'....,  Btgi  al  IrtQv  ,   trille,  k°'c.cIkiIid..  bià.  t^kM 

t" trtd*.  p^r.dialu.,  fcUi,  renkcoDui.  di^mW 

S.' pi*r.el«Uo.,  blij,  •ocetonper,  eiBcctlMOi,   -   ' 

"  Dans  cet  assolement,  si  le  nombre  des  terres  en 
en  blé  d'automne,  est  moindre  que  dans  l'assotemeDl  triai 
leur  produit  en  grains  est  aussi  beaucoup  plus  considéiJ 
en  raison  des  engrais  toujours  rares,  et  qui  s<jgt  alors dil 
minés  sur  une  moindre  surface  :  ou  en  est  bien  dédona 
d'ailleurs  ,  par  les  récoltes  d'oi^c,  de  fourrages  anîGcidl 
de  graine  de  trèfle.  Indépendamment  dcï  pommes  de  M 
famées ,  qu'on  ensemence  dans  les  guérels  ,  on  y  obli 
encore  des  récolles  abondantes  ,  en  pois  et  en  sarrasui.  Sî 
trouvait  le  5."  en  blé  insuffisant ,  on  y  pourrait  rtn^di 
en  prenant  une  portion  de  la  couison  en  orge,  pour  Ti 
semcncer  en  blé  d'auiomne,  dans  lequel  on  sèmerait  i 
lemenl  du  trèfle. 

La  mélliode  suivie  pour  les  labours,  est  subordouore  i 
nature  du  sol  couvert,  compact,  froid  et  hamide,  di 
localité.  Les  guérels  sont  généralement  labourés  en  iSk 
étroits ,  formes  de  4  raies.  Ce  genre  de  labour  ,  qui  CODIÎ 
à  la  plus  grande  partie  des  terrains  cAlueox  du  pays ,  pooR 
Être  remplacé  avantageusement  par  celui  en  planches.  { 
férable  dans  les  terres  légères  du  plateau  de  la  rive  ^iikImi 
ia  Sarthe,  qui  ne  conservent  pas  d'humidité.  L'e*|jé« 
charrue  employée  dans  le  canton  ,  et  dans  toute  la  conir 
est  celle  â  versoir,  pesante  et  d'une  consiruction 

on  y  allMe,  asser  géncralenent,  de  4  à  6  bœufs,  i. 

cbevaui ,  et  elle  est  eondmte  par  a  bommes.  Cet  atlclli 
qui  est  celui  ordinaire  en  Anjou,  est  dérisoire  et  &U 
eiiraordinairement  les  chevaux,  dont  l'allure   ne  poi 
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modeler  sur  la  marche  tranquille  et  lente  des  bœufs.  On 
compte  environ  65o  de  ces  charmes  dans  le  canton ,  dont 
]/i3*  au  plus  sont  traînées  par  des  chevaux  seuls.  Ctsi  à  la 
fin  de  mars,  que  Ton  commence  les  labours,  par  sillons  de 
4  raies  :  on  en  ensemence  une  portion  en  pommes  de  terre, 

1>ois ,  sarrasin.  Lorsque  ces  produits  sont  enlevés  ,  on  rabat 
es  sillons  avec  la  herse  ;  les  engrais  sont  transportés  sur  lés 
gué  rets  et  placés  par  chaînes,  composées  de  tas  alternatifs  de 
ftiiiiiers  et  de  terriers  ou  coni()ôls  de  chaux.  LorsquMls  sont 
étemlus  ,  en  septembre,  on  sème  le  seigle  ou  le  froment, 
qu'on  enterre  par  un  nouveau  labour  de  quatre  raies  :  on 
émotte  ensuite  avec  une  petite  herse,  traînée  par  un  cheval, 
ou ,  à  la  main  ,  avec  une  houe.  Lorsqu'on  veut  ensemencer 
le  trèfle  dans  les  blés  d'automne ,  cette  opération  s'exécute 
en  février ,  par  un  temps  favorable ,  ou  lorsque  la  terre  est 
légèrement  couverte  de  neige  :  le  dégel  qui  survient  contribue 
à  fenterrer.  Quelques  cultivateurs  sont  dans  Fusage  de  semer 
cette  graine  en  même  temps  que  le  blé  :  elle  lève  beaucoup 
mieux,  étant  suffisamment  enterrée;  mais  est  plus  exposée 
à.  geler  si   l'hiver  est  rude.  La  méthode  de  la  semer  avec 

trge  est  en  général  bien  préférable  (  c'est  la  plus  répandue 
DS  tout  le  département  )  ;  malheureusement  la  plus  grande 
tartie  des  terres  du  canton  n^est  pas  propre  à  cette  culture. 
tes  proportions  de  semence  h  employer,  sont  5  kilogr.  de 
graine  de  trèfle  et  i  hectoK  de  froment  ou  de  seigle  par  journ, 
JLeurs  produits  peuvent  être  évalués  ainsi  :  —  Le  froment  et 
le  métcii,  dans  les  terres  de  i.^^  classe ,  rapportent ,  en  bonne 
année,  lo,  la  et  i4  pour  i  ;  dans  celles  de  a.'  cl.,  et  dans  les 
moyennes  années,  6  et  7  pour  1.  Dans  les  lerr.  médiocres ,  le 
seigle  peut  donner  5  et  6  pour  i.  Ces  produits  étaient  beau- 
coup moindres,  avant  l'emploi  de  la  chaux.  —  Le  trèSe 
rapporte  en  raison  de  la  qualité  des  terres  auxquelles  il  est 
confié ,  et  sa  réussite  dépend  entièrement  des  saisons.  Ses 
Produits  peuvent  néanmoins  être  évalués,  la  i.''  année,. à 
x,ooo  kilogr.,  pour  la  première  coupe,  et  5o  kilogr.  de 
graine,  au  journal.  La  a.'  année  ,  est  rarement  productive  : 
on  ne  le  conserve  qu'autant  qu'il  promet  une  moyenne  récolte, 
sans  quoi  il  est  abandonné  aux  bestiaux. 

«  La  récolte  des  céréales  est  assez  tardive ,  et  ce  motif 
devrait  faire  abandonner  l'usage  où  l'on  est ,  dans  le  canton  , 
el  dans  toute  la  partie  centrale ,  ouest  et  sud  du  département , 
de  battre  les  grains  aussitôt  que  la  moisson  est  terminée ,  à 
défaut  de  granges ,  comme  il  en  existe  dans  la  partie  nord  et 
est ,  destinées  à  recueillir  les  grains  qu'on  y  bat  pendant 
rhirer.  Les  récoltes  ne  seraient  point  alors  exposées  à  être 
IV  46 
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avarides  par  ks  plaies,  comme  elles  le  fiirent,  k  an  degré 
extrême ,  en  1817,  et  comme  elles  le  sont,  plus  oa  moîat, 
presque  tous  les  aus;  et  on  éviterait  ce  surcroit  àe  trarail, 
dans  la  saison  des  enseroencements ,  où  les  joamaliers  soot 
rares  et  leur  travail  d^un  prix  élevé. 

»  Les  prairies  naturelles ,  quoique  recherchées,  ne  soat 
Tobjet  d^aucune  amélioration.  Les  fermiers  se  conleiAeDt 
d'y  pratiquer  quelques  canaux ,  ou  plutôt ,  de  légères  saîgiées 
d'irrigation ,  sans  leur  donndi  d'engrais.   Cette  hraock  i 
précieuse  de  l'industrie  agricole,  dans  ce  pays  surtout,  «à 
Ton  élève  beaucoup  de  bestiaux,  n'a   fait   aucun  progrès. 
Aussi  les  prairies,  à  l'exception  de  celles  qui  bordeoi  b 
rivières ,  la  Sarthe  et  la  Vègre  surtout ,  sont-elles  peu  pro- 
dactives.  —  Les  prairies  artificielles,  ne  consistent  guère  que 
dans  la  culture  du  trèfle.  La  luaerne  réussit  cependant  trè»- 
bien ,  dans  quelques  parties  des  terres  de  la  rive  droite  de  ii 
Sarthe;  mais,  probablement,  parce  que  cette  plante  exige 
ail  trop  grand  entrelien ,  les  fermiers  ne  la  cultivent  qo'ea 
très-petite  quantité^  une  ou  deux  planches  par  ferme,  et 
seulement  pour  la  nourriture  de  leurs  veaux.  Les  portions  de 
terre  calcaire  de  la  rive  gauche  de  la  même  rivière,  soit' 
susceptibles  de  produire   le  sainfoin  ,  qu'on    cultive  arec 
succèis  dans  les  communes  de  Vion  et  de  Parce ,  mais  point 
aussi  abondamment  qu*OB  le  pourrait.  La  vesoe  cultivée, 
connue  sous  le  nom  de  vescereau  et  de  peseenm ,  s^est  introAiîte 
aussi  depuis  quelques  années,  dans  le  système  des  prairies 
artificielles.  Cette  légominense  est  d'un  grand  secours  ao  coin- 
mencement  du  printemps ,  alors  que  les  fourrages  sont  ordi- 
naîrement  épuisés. —  Une  plante  fort  précieuse,  qu'on  regrette 
de  ne  pas  voir  cultiver  pour  fourrage  dans  le  départemeot ,  oà 
l'on  en  récolte  beaucoup  en  grand,  est  le  maïs  qui,  coupé  ci 
vert,  fournirait  aux  bestiaux  une  nourriture  saine  et  sImio- 
dante.  L'essai  fait  de  cette  culture ,  dans  ce  but ,  a  eu  les  soocés 
les  plus  avantageux.  :  lO  décaL  de  maïs,  semés  au  mois  d'anil, 
dans  un  journal  de  terre  préparée  comme  pour  l'oige ,  don- 
nèrent des  tiges  qui  furent  arrachées  en   ven ,  an  mois  de 
juin  suivant ,   et   procurèrent  un  quantité  considérable  de 
fourrages.  La  même  portion  de  terrain ,  ensemencée  de  noe- 
i^au  de  la  même  manière ,  procura  une  récolle  non  moins 
abondante.  C'est  ici  roccasion  de  faire  remarquer,  que  k  li- 
mite que  le  professeur  Decandole  a  tracée  à  cette  plante, 
sur  sa  carte  botanique  de  la  France,  n'est  pas  paHaitemeot 
exacte ,  puisque  le  département  de  la  Sarthe ,  oè  aa  coliare 
est  très-répandue,  est  bien  au  nord  de  cette  ligne. 
«  La  culture  de  la  vigne ,  k  en  juger  par  le  grand  nombiv 
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de  pièces  de  terre  qui  y  dans  présume  tootes  les  fermes ,  portent 
le  nom  de  champ ,  de  clos  de  la  Vigne,  paraît  avoir  été  bien 
plus  répandue,  cl  plus  soignée  autrefois  dans  le  canton  qo^elle 
de  Test  aujourdhoi,  quoique  une  seule  commune,  sur  i5»  en 
soit  entièrement  dépourvue.  Celles  de  Parce,  à  Test,  et  de 
Précigné ,  au  sud-ouest,  en  possèdent  seules  des  plantations 
assez  considérables  :  en  somme  ^  toutes  celles  du  canton 
nVquivalent  qu^au  5o/  de  sa  superficie  cultivée.  M.  Saimon 
attribue  la  destruction  des  plants  de  vigne ,  au  système  vicieoz 
de  Timpôt  sur  ^e%  produits  et  au  renchérissement  sarvenn 
dans  la  mâin-d*cenvre ,  depuis  la  révolution.  Les  procédés  de 
culture  et  de  vinification ,  sont  les  o^mes  que  dans  les  autres 
vignobles  de  la  Sarthe  :  seulement ,  on  y  déchausse  la  vigne 
plutôt ,  la  taille  n^a  lieu  qu'après  cette  opération ,  et  Tusage 
des  échalals  y  est  inconnu.  L'espèce  de  cépage  est  le  pùtemB 
€t  le  gouais ,  en  blanc  ;  en  ronge ,  le  pineau  d*Aunis*  Les 
vins  qu'ils  produisent ,  sont  de  médiocre  qualité  ;  les  blancs 
bien  supérieurs  cependant  aux  rouges.  La  situation  de  cet 
vignobles ,  sur  la  limite  de  cette  coltore  au  nord-ouest  (  v.  la 
Carte  de  la  Chamie ,  i-Sig  ) ,  facilite  Técoolement  assez  avan**- 
tageux  de  s^%  produits,  dans  les  principaux  lieux  environnants^ 
du  département  de  la  Mayenne, 

«  La  culture  des  arbres  à  fruits,  s'est  multipliée  i  tel  point, 
que  faute  de  moyens  de  communication ,  les  cidres  se  sont 
donnés  à  vil  prix,  ce  qui  est  devenu  un  avantage  pour  la  classe 
ouvrière ,  qui  n'avait  autrefois  pour  son  usage  que  de  mas* 
vaise  boisson.  Toutefois ,  le  peu  de  profondeur  du  sol ,  nuit 
au  succès  des  plantations ,  surtout  pour  le  pommier ,  dont  les 
▼ariétés  principales  sont  :  les  Fréfuln^  Normandie,  Jaune ^ 
Dauj^Amer  ^  etc. 

«  Les  bois ,  dent  nous  avons  indiqué  les  bouquets  prin- 
cipaux ,  occupent  un  peu  plus  de  1/7.*  de  la  superficie  cultivée-: 
les  essences  principales  dont  ils  sont  plantés,  sont  le  chêne 
à  grappes ,  et  le  chêne  tauzin  ou  brosse* 

«  \jt%  landes  peuvent  être  considérées  comme  entièrement 
conquises  par  la  culture ,  puisqu'il  n'en  reste  guère  plos  de 
3So  hectares,  n'équivalant  qu'à  if88.*  de  la  superficie  agri- 
cole ,  non  compris ,  il  est  vrai  la  lande  de  Vion ,  qui  n'attend , 
comme  nous  l'avons  dit ,  que  la  charrue  qui  doit  la  mettre  en 
valeur.  Cette  lande  offrirait  un  excellent  emplacement ,  pouf 
rétablissement  d'une  ferme  expérimentale. 

«  Les  nombreux  élèves  de  bétes  à  corne ,  qui  se  font  an- 
nuellement dans  ce  canton ,  en  sont  l'une  des  principales 
richesses  agricoles  et ,  peut-être  ,  la  plus  importante ,  la  plus 
réelle.  L'espèce  bovine  ,  connue  sous  le  nom  de  hosufs  mon* 
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ceaux ,  est  très^belle ,  quoique  de  taille  moyenne  :  les  fonn» 
en  sont  robustes  et  bien  prises  ;  elle  est  assortie  aux  pâlungcs 
du  pays,  qui  produisent  peu  abondamment,  el  en  nourriraieiit 
difficilement  d^espéces  plus  fortes.  Ces  bœufs  sont  employés 
de  bonne  beure  à  la  culture  ,  sont  ensuite  vendus  à  Tâge  de 
6  à  7  ans ,  et  exportés  pour  la  consommation  de  la  capiukf 
après  avoir  ëlé  engraissés-  On  ne  saurait  trop  encoonger 
l'éducation  de  cetle  belle  race ,  qui  attire  annuellemest  an 
foires  de  Sablé  et  des  environs ,  on  grand  nombre  d'beri»§ers 
de  la  Normandie. 

«  L'espèce  chevaline ,  est  généralement  faible  et  aorst 
besoin  d'amélioration.  L^  fermiers  commencent  cepeodaotà 
être  plus' curieux  que  par  le  passé ,  dans  le  choix  des  éuious. 
.  «  La  race  des  bétes  k  laine,  a  pris  on  développement  pis 
satisfaisant ,  par  le  croisement  de  béliers  mérinos  ,  arec  ks 
brebis  du  pays ,  amélioration  due  au  bel  élablissem.  fomié  par 
M.  le  comte  Dauvé,  k  sa  terre  des  Chenets,  près  Sablé,  oèO 
a  réuni  un  troupeau  de  4oo  mérinos ,  de  pure  race  d'Espagne  « 
bien  conservée.  Cette  amélioration  a  servi  au  développemeori 
k  Sablé ,  d'une  branche  d^industrie  assez  importante  ,  la  pré- 
paration des  laines  mérinos ,  dont  il  se  fait  une  assez  gno^ 
exportation.  Du  reste,  le  grand  nombre  d'élèves  eo  béiei 
k'  cornes ,  ne  permet  de  considérer  Téducation  des  moaiooi 
que  comme  accessoire ,  de  sorte  que  chaque  femie  ne  conpie 
pas  au-delà  de  3o  à  4^  têtes  de  ces  auimauz.  On  reoufi^ 
aussi  une  ou  deux  chèvres  dans  chacune  d'elles. 

«  Le  nombre  des  cochons ,  élevés  et  engraissés  dans  le 
canton ,  a  reçu  depuis  i5  ans  une  augmentation  considérable t 
au-delà  même  des  justes  proportions  que  ses  avantages  sem- 
blent permettre.  C'est  le  genre  d'industrie  agricole,  dontb 
résultats  favorables  sont  devenus  le  plus  sensible,  poorb 
cultivateurs.  Ces  animaux  se  vendent  aux  marchés  des  i.*'ct 
3.*  lundi  de  chaque  mois ,  à  Sablé. 

«  Chaque  ferme  entretient  aussi  de  3  à  5  et  6  nàa 
d'abeilles  au  plus ,  dont  les  produits  sont  vendus  à  des  otf' 
chands  étrangers  au  canton  j  qui  parcourent  le  pays  pour  tf 
commerce.  Les  volailles  sont  communes  dans  cette  cootréci 
dans  les  mêmes  proportions  que  dans  le  reste  do  départeneati 
à  Texception  des  oies  ,  plus  abondantes  dans  la  partie  ooi^i 
qjLie  dans  certains  autres  cantons. 

«  Enfin ,  le  nombre  et  la  grande  variété  d'espèces  et 
bestiaux  élevés  sur  ce  territoire,  aurait  dû  y  développer b 
culture  du  chou  cavalier,  des  navets  ,  turneps,  carottes,^ 
teraves ,  etc. ,  qui  procureraient  une  nourriture  saine  et  abos* 
dante  à   ces  animaux ,  ressource   qui  manque   encore  ^ 
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i;ricultears  de  ce  pays ,  qai  n^ont  à  leur  donner  que  la  pomme 
i  terre  ,  les  citroaîiles ,  les  feailles  d'arbres  ,  du  grain  et  du 
m.  »      ^ 

Depuis  ces  notes  fournies ,  en  i8a8  j  Tétat  de  Tagncultore 
>i  à  peu  près  resté  le  même  dans  le  canton  de  Sablé.  «  Sea- 
ment ,  nous  écrit  M.  Salmon  (  janvier  1837  ) ,  Tusage  de  la 
laux  s'est  plus  généralement  répandu^  et  Ton  en  met  des 
lantités  plus  considérables  (  de  o  à  10  pipes  k  rbeclare  ]. 
es  bons  effets  de  cet  amendement,  se  font  sentir  de  plus  en 
lus ,  dans  les  terres  dépourvues  de  calcaire  ;  et  les  quantités 
i  blé  qu'on  récolte  (de  i5  à  3o  hectolitres  à  Thectare y,  en 
m  missent  la  preuve  :  mais  c'est  aussi  k  ce  seul  produit ,  et  à 
ilul  des  élèves  en  bestiaux ,  que  se  bornent  toutes  les  amé- 
9rations. 

M  L'extrême  sécheresse  de  l'été  de  i835,  a  cependant  eu  ce 
fsultat  avantageux ,  que  les  fermiers  ont  fait  plus  d'efforts 
9ur  se  procurer  des  fourrages  artificiels. 

M  La  culture  du  trèfle  incarnat ,  et  surtout  celle  de  la  vesce , 
xia  sathà  y  pour  faire  manger  en  vert ,  ont  pris  un  dévelop- 
ement  considérable  :  le  chou  de  Poitou  est  aussi  généralement 
iltivé. 

«  L'ancien  assolement,  a  subi  des  changements  notables , 
ir  suite  de  l'introduction  de  l'orge  et  du  trèfle  commun  dans 

cullurc.  En  voici  la  composition  :  —  blé  ;  — -  vesce  ,  trèfle 
tcarnat  et  pommes  de  terre;  -*-  blé  et  orge,  avec  trèfle 
immun  ;  —  trèfle  commun  ;  •»  guérets. 

«  Dii  reste  ,  aucune  autre  amélioration  notable  n'a  été  in* 
oduîte  dans  le  système  de  culture ,  ni  dans  la  confection  des 
istruments  aratoires  ,  qui  en  auraient  le  plus  grand  besoin^ 

faudrait ,  pour  opérer  des  changements  avantageux  sous  ce 
ipport  f  qne  nos  fermiers  eussent  plus  de  capitaux  k  leur 
isposition,  et  qu'ils  fussent  à  même  de  pouvoir  puiser,  dans 
îs  écoles  spéciales  d'agriculture,  de  bons  exemples  à  suivre, 
lors  notre  agriculture  pourrait ,  avec  le  temps ,  parvenir  à 
:i  état  d'industrie  manufacturière  où  elle  est  arrivée  en 
ngleterre ,  en  Belgique ,  en  Hollande  et  dans  le  nord  de  la 
rance ,  où  l'on  considère  une  ferme  comme  une  manufacture, 
ai  prend  la  terre  comme  une  machine ,  dont  le  travail  et  les 
ipitaux  sont  les  moteurs. 

«  Malheureusement,  nos  fermiers  manquent  de  lumières  et 
5  fortune ,  pour  mettre  cette  machine  en  mouvement  :  le  sol 
it  à  peu  près  abandonné  par  eux  à  son  action  naturelle  ,  et 
:ur  travail  ajoute  péniblement  à  la  force  de  production. 

«  La  quantité  de  blé  qu'on  récolte  dans  les  environs  de 
ablé  »  principalement  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ,  a  dé- 
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reloppé  dans  cette  ville ,  une  branche  de  comnem  cobsî- 
dérable,  dont  les  résultats  pourront  donner  une  plus  grande 
impulsion  à  Findustrie  agricole.  Oest  le  commercé  en  grand 
des  farines  et  des  grains^  oui  s^exportcnt  pour  Angers,  Nantes, 
Bordeaux  et  Marseille.  On  évalue  k  60,000  hectolitres,  la 
quantité  de  froment  qui  a  été  embarquée  k  Sablé ,  depds  la 
récolte  de  i^36 ,  jusqu^an  1.*'  décembre  de  la  même  année , 
et  ces  exportations  continuent.  Ces  blés  arrivent  à  Sablé,  dei 
cantons  de  Gréez  et- de  Meslai ,  département  de  la  Majene  ; 
de  Châteauneuf ,  départ,  de  Maine-et-Loire  ;  de  &ûIob, 
Loué  et  Sillé ,  dans  la  Sarthe.  Plusieurs  moulins  k  £inne, 
diaprés  le  système  américain ,  sont  en  construction  sor  la 
Sarthe  ,  le  i.'' ,  à  Noyen ,  le  a.* ,  k  Juigné  (  v.  ces  articles ), 
k  peu  de  distance  en  à-mont  de  Sablé  ;  et  plusieurs  antres  en 
aval  de  cette  ville ,  sur  la  même  rivière ,  dans  le  déprtement 
de  Maine-et-Loire.  Ces  diverses  usines  doivent  nécessai- 
rement concourir,  avec  l'exportation  Ses  grains,  à  rendit 
Sablé  l'on  des  principaux  entrepôts  du  commerce  agricole  àts 
départements  de  l'Ouest.  » 

Le  commerce  agricole,  dont  les  détails  qui  précèdent  font 
assez  connaître  les  éléments ,  consiste  en  grains ,  dont  il  j  a 
exportation  réelle  ,  et  dont  le  canton  fournit  k  Paris ,  dans 
certaines  années  ,  en  1827  notamment ,  au-delà  de  9,000 
hectol.  en  froment;  en  bestiaux»  boeufs  et  porcs  principa- 
lement ;  chanvre ,  Un  et  leurs  fiû  ;  graine  de  trèfle ,  vins , 
cidre  et  fruits  ;  bois  ,  écorce  et  tan  ;  laine  ,  volailles,  gil^r 
cire  et  miel ,  beurre  et  autres  menues  denrées. 

IKDUST.  L'exploitation  de  l'anthracite  doit ,  anjomd'hni , 
être  placée ,  non-seulement  à  cause  de  son  importance  spé- 
ciale ,  mais  aussi ,  par  celle  qu'elle  a  procurée  à  plosiean 
autres  et  an  progrès  de  l'agriculture^  à  la  tètes  des  indvtncs 
du  canton.  Ce  fut  en  181 3 ,  dit-on  ,  que  M.  Dogue ,  roarciund 
de  charbon  de  terre ,  à  Sablé ,  se  trouvant  dans  une  de  ses 
fermes ,  vit  une  voiture  arrêtée  dans  un  bourbier ,  en  arracher 
un  morceau  de  houille.  La  veine ,  d'où  provenait  ce  morcean, 
fut  mise  alors  à  nud ,  et  plusieurs  autres  veines  superâdelles, 
découvertes  dans  les  environs ,  donnèrent  lieu  k  une  eiploî- 
tation  considérable  ,  dont  une  société ,  composée  de  proprié- 
taires de  Sablé  ,  à  l'exception  de  M.  Thoré-Cobendet  père, 
célèbre  négociant  du  Mans ,  alors  vivant ,  obtint  la  conces- 
sion,   en  i8aS.  L'étendue  du  terrain  compris  dans  celle 
concession ,  connue  sous  le  nom  de  min^  de  SaUé  »  s'étend 
au  nord,  par  une  suite  de  lignes  tirées  du  clocher  d'Arquenay 
(  Mayenne  ) ,  sur  ceux  de  mzoages ,  Chemeré  et  S.-Jean- 
d'Erve  ;  ensuite ,  par  la  route  du  Mans  à  Lival  ^  jasqu'aa  nr 


SABLÉ*  7^7 

refoor  de  la  Lune  ;  à  Test  »  en  suivant  la  roule  de  Sablé  à  Sillé  y 
passant  par  le  bourg  de  Brûlon  et  s^étendant ,  par  le  cbi^ 
teau  de  Marligné ,  jusqu^aux  clochers  d^  Asnîéres  et  de  Juigué  ; 
au  sud ,  par  des  lignes  droites  menées  ^  de  ce  dernier ,  au 
quart  de  rond  des  bois  de  Brice  «  dans  la  direction  de  Tallée  de 
ces  bois,  jusqu'à  la  rencontre  de  la  ligne  d' Anvers  «  à  la  ferme 
du  Châtelet  ;  contournant  ensuite  la  concession  de  la  Dorbe- 
liére  ,  par  une  suite  de  lignes  menées  sur  la  métairie  d'Epaâl- 
fort,  les  clochers  d'Epincu-le-Séguin ,  Ballée  et    Préaux, 

£uis  à  S. «Brice  »  jusqu^à  la  rencontre  de  la  route  de  Sablé  à 
•aval  ;  puis  ,  en  suivant  celte  route ,  jusqu^aux  clochers  de 
M eslay  et  du  Bignon  ;  enfin ,  à  Fouest ,  par  une  dernière  ligne 
droite,  dirigée,  de  ce  dernier  clocher,  jusqu'à  celui  d' Arquenay* 
point  de  départ  ;  d'où  résulte  une  superncie  de  260  k  2jS  hl. 
carrés ,  s'étendant  beaucoup  plus  sur  la  Mayenne  que  sur  la 
Sarthe.  -~  Une  nouvelle  compagnie,  à  la  tête  de  laquelle  sont 
M1V1.  Oxou  frères,  Tun  élève  de  Fécole  des  Mines,  l'autre 
ancien  officier  de  cavalerie,  est  devenue  concessionnaire,  en 
i833 ,  d'une  seconde  exploitation ,  dite  àes  mines  de  Viré ,  s'é* 
tendant  sur  les  communes  de  BHilon,  Viré,  Avessé  (  Sarthe  )  ; 
Bannes  et  Cossé-en-Champagne  (  Mayenne  ) ,  sur  une  super- 
ficie de  4-S  kilom.  carrés. 

Suivant  M.  Salmon ,  l'un  des  concessionnaires  et  adminis- 
trateurs des  mines  de  Sablé  ,  la  découverte  de  l'anthracite  dans 
le  Maine  ,  date  d'une  époque  beaucoup  plus  reculée,  que  celle 
qu*on  lui  assigne  ordinairement.  Elle  remonte  à  l'année  1 760  , 
où  ce  combustible  fut  rencontré  dans  les  environs  de  Laval , 
mais  abandonné ,  parce  que ,  ne  convenant  pas  pour  forger  le 
fer ,  on  ne  connut  pas  alors  l'usage  si  précieux  auquel  on  Ta 
employé ,  lors  de  sa  nouvelle  découverte.  Ses  avantages  ont 
été  teb,  pour  la  calcination  de  la  chaox  destinée  à  l'amendem» 
des  terres ,  que  les  5  hectolitres  de  celle-ci ,  dont  le  prix 
moyen  était  de  i5  à  20  f. ,  ont  pu  être  donnés  à  8  f.  M.  Tnger 
estime ,  dans  un  mémoire  adressé  par  lui  à  l'Académie  des 
Sciences  ,  en  avril  i833  ,  qu'il  est  extrait ,  par  an ,  au  moids 
x4o,ooo  hectol.  d'anthracite,  pour  la  cuisson  de  77,000  h.  de 
chaux ,  ce  qui  occasionne  an  mouvement  de  fonds  de  plus 
de  3oo,ooo  f. ,  pour  l'extraction  et  le  charroi  du  combustible , 
et  de  plus  de  600,000  f. ,  pour  le  transport  et  l'emploi  de  U 


iploi 

et  par  l'ouverture  de  nouvelles  carrières  d'extraction  de 
l'anthracite.  U  est  vrai  que  ce  résultat  s'étend  snr  on  espace 
moins  circonscrit ,  et  qui  n'est  plus  limité  an  seul  canton  de 
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Sablé.  Deui  machines  à  rapear  sont  établies  aax  mines  et 
Fercé  et  de  Pont-Guéret ,  h  Gâtines ,  poor  Tcxtraction  âe 
ranthracite. 

La  plus  importante  des  industries  da  canton  de  Sahlé, 
après  celle  qui  précède  ,  est  Texploîtalion  des  marbres,  |>âiii' 
cuHèrement  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  entre  Sablé  el 
Juigné  y  et  sur  la  commune  de  Gâlines  :  celle  des  marbres 
d^Asnières,  est  h  peu  près  abanionnée.  M.  I^andeau  ,  Tiiii^ 

Srincipaux  marbriers  de  Sablé ,  a  élabli  sur  la  Sarih«,  il 
uigné  I  une  scierie  mue  par  Peau,  pour  le  débit  des  blocs  de 
marbre  en  planches  «  el  un  fourneau  dans  lequel  les  débris 
d^exploitation  du  marbre ,  sont  convertis  en  chaux.  Sablé 
possède  4  ateliers  où  le  marbre  est  travaillé  et  poli.  Deux  auires 
scieries  de  marbre  sont  en  construction  sur  la  Sarthe ,  J'uoe 
h  Solesmes  ,  par  MM.  Landeau  frères  ;  Tautre  ,  au  moulin  àt 
Rougeret,  commune  de  Sablé,  par  M.  Lefebvre-Fautrardîère. 
On  compte  actuellement  dans  le  canton,  17  fouroeauz'à 
chaux,  dont  les  3/5.'*'  chauffés  par  Fanthracite  ;  a  fourneaux 
à  chaux  et  à  briqueterie,  a  à  briqueterie,  nouvellement  éiabiis 
sur  Sablé  ,  i  k  briqueterie  et  h  poterie,  extraction  de  la  pierrt 
à  chaux  et  de  la  pierre  de  taille  y  pour  bâtir  ;  du  grès ,  pour 
ce  dernier  usage  ;  de  Famphibole ,  pour  la  constnictiop  à» 
chemises  desf  ourneaux  à  chaux  ;  de  la  pierre  noire ,  dite  àts 
charpentiers  ;  etc.  (  V.  les  art.  communaux  ).  Les  aotrei 
branches d^industrie  du  canton,  sont,  3  papeteries  ,  à  Avoise. 
Celle  de  Tlsle  ayant  été  incendiée,  en  i835,  le  propriétaire 
y  a  établi  une  machine  à  mouvement  continu  ,  comme  il  eo 
existe  à  Poncé  et  à  Bessé.  Fabrique  de  gants ,  à  Sablé  ; 
mégisserie,  pour  la  préparation  des  peaux  destinés  à  ia 
ganterie,  établie  récemment  dans  la  même  ville  ;  plusieurs  tan- 
neries ,  à  Sablé  et  h  Parce  ;  plusieurs  ateliers  de  chapelerie  ^  ^ 
Sablé  ;  filature  de  laine,  par  mécanique  et  à  la  main ,  pour  la 
bonneterie;  manufacture  d^étoffesen  laine  ,  ou  mélangées  de 
fil  et  de  coton,  telles  que  serges,  flanelles,  siamoises,  etc.; 
fabrique  de  toiles  en  lin  et  en  chanvre ,  partie  pour  la  com- 
mune ,  partie  pour  la  consommation  du  pays  ;  moulins  à 
eau  et  à  vent ,  indiqués  au  cadastrement.  -^  Les  objets  qui  ont 
figuré  à  Fexposition  de  Tindustrie  départementale  ,  au  Mans, 
en  juin  i836,  et  les  récompenses  décernées,  sont  :  1.^  anthra- 
cites des  mines  de  Monlfrou  ,  de  Monperluis  et  de  Forcé, 
par  MM.  Salmon  et  compagnie,  médaille  d'argent,  grand 
module;  2.®  gants  assortis;  peaux  de  chevreau,  blanches  et 
de  couleur;  par  M.  Landeau,  gantier  à  Sablé;  méd.  de 
bronze  ;  3.*'  gants  d'agneau ,  par  M.  Fautrat-Chedon  ,  gantier 
à  Sablé  ;  4.0  cm'rs ,  par  M.  Delépine ,  tanneur  à  Parce  ;  5.* 
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chantîUon  de  laine  filée  à  la  maio  ,  par  M.  Persigan  ^  fabri- 
int,  à  Précîgné. 

Commerce  considérable  d^entrepôt ,  aa  moyen  de  la  navi- 
ation  de  la  Sarthe  ,  h  SMé  el  h  Avoke.    • 

FOfK.  LT  MARC.  Huii  foIrcs  par  an,  chacune  d^un  jour, 
ans  3  locaiiiés,  à  Sablé  ,  à  Auvers-le-Hamon,  à  Précigné. 
I^ux  marchés  par  semaine,  a  Sablé,  dont  deux  par  mois, 
lus  particulièrement  destines  à  la  vente  des  bestiaux.  Petit 
larché  du  dimanche  matin  ,  à  Parce  et  à  Précigné.  • 

=  Fréquentât. ,  par  les  habitants ,  suivant  la  situation  reâ- 
eclive  des  communes,  des  foires  et  marchés  de  Brûton , 
;  Loué,  Vallon  y  Noyen,  Malicorne,  la  Flèche,  dans  la 
irthe  ;  de  Durtal  et  de  Morannes,  en  Maine-et-Loire  ;  de 
.-Denis-d'Anjou,  Bouère ,  Grèez-en-Bouère ,  et  Meslay  , 
ms  la  Mayenne. 

BOUT.  LT  CHÈ.N.  Le  canton  de  Sablé  est  traversé  ,  en  ce 
oment ,  du  S.  S.  E.  à  TO.,  par  la  route  royale  n.^  1^9  )  de 
ours  à  Uennes ,  par  la  Flèche  et  Laval  ;  de  TO.  au  N.,  par 
lie  départementale  n.°  5  ,  d^Angers  à  Aiençon  et  à  Mamers, 
ir  Briklon  ,  Sillé  et  Fresnay;  de  TE.  à  l'O.,  par  celle  départ. 
°  b,  de  la  Fontaine-S.-Martin ,  où  elle  s^embranche  avec  la 
•ute  royale  n^  23  ,  k  Sablé  ,  en  passant  par  Malicorne. 
n  lui  promet  encore  une  roule  départementale  ,  qui  portera 
n.^  I,  et  conduira  du  Mans  à  Sablé,  directement,  en  passant 
ir  Chemiré -le-Gaudin,  Fercé,  Noyen  et  traversant  la 
irthe,  sur  un  pont  suspendu  en  fil  de  fer,  qui  va  y  être 
abli  ;  enfin  ,  un  chemin  de  grande  vicinalité ,  ayant  la  même 
!Slination  ,  et  passant  par  Vallon  et  Lhantenay  ,  entrera  sur 
canton  par  Asnières  ,  et  viendra  s^embrancher  avec  la  route 
®  189  ci-dessus,  au  nord-est  de  Sablé.  Différents  chemins  : 
!  Parce  à  la  route  n.''  iSg,  par  le  Bailleul  ;  de  Sablé  à 
onlie ,  par  Loué  ;  de  Sablé  à  Châteauneuf ,  par  Morannes  et 
urtai  ;  offrent  de  nombreux  débouchés  à  ce  canton  ,  favorisé 
I  outre ,  par  la  navigation  de  la  Sarlhe  ,  qui  lui  procure  les 
^antagcs  du  commerce  d'entrepôt  dont  nous  avons  parlé  , 
quel  consiste  en  blés,  vins,  graine  de  trèfle,  sels,  fers; 
sine,  épicerie,  ardoises,  pierres  de  la  Rairie,  et  tufau,  à  bâtir, 
inanl  de  TAnjou  ;  charbon  de  terre  ,  bois  pour  construct. , 
inerais,  poudre  de  tan ,  briqueterie,  fers  ,  etc. ,  etc.  •<  C'est 
ces  nombreuses  voies  vicinales ,  notamment  k  l'ouverture  et 
rachèvemenl  de  la  route  départementale  n.*  5  ,  entre  Sablé 

Sillé-le- Guillaume,  dit  M  Salmon  ,  que  nous  citerons 
ujours ,  parce  qu'il  n'est  point  de  plus  juste  appréciateur  de 

situation  et  des  intérêts  statistiques  du  canton  que  nous 
Icrivons ,  qu'est  àà  le  développement  de  l'indostrie  dans 
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cette  contrée,  qui  en  était  pres(|ae  totalement  privée  aolrefoik 
Ce  pays  «  qui  forme  la  limite  do  département  de  la  Sartbe, 
avec  celai  du  département  de  la  Mayenne  9  <x>nnu  autrefois 
sous  la  dénomination  de  Chamie ,  était ,  à  nne  épo^  r^ 
çulée,  entièrement  couvert  de  bois.  Son  sol  humide  et  ar^'icai, 
en  rendait  les  chemins  impraiiquables  et  les  commuoicatioiis 
toat-À-fait  nulles*  Grâce  À  Touvertnre  de  cette  roale,  c^à 
remploi  de  la  chaux,  on  peut  prédire  que  crette  contrée  poinit 
par  %t^  récoltes  en  céréales»  rivaliser t  avant  peu, sots  ce 
rapport ,  avec  les  parties  les  plus  productives  du  départes.* 
ANTIQ.  MONUM.  On  ne  conniait ,  sur  ce  cranton  ,  aocao  wur 
nument  qu'on  puisse  rapporter  à  l'époqoe  celtique ,  ni  à  cefie 
gallo-romaine ,  si  ce  n^est  de  nombreux  amas  de  scories  t 
qui  se  rencontrent  sur  la  partie  de  la  rive  gauche  de  la  Siftkf 
et  parmi  lesquelles  ont  été  recueillis  des  fragments  de  poteries 
romaines  et  des  médailles.  Il  y  existe ,  sor  plosienrs  pobii  des 
communes  de  Sablé,  Gastines»  Juigné,  Vîon,  etc.,  €!&« 
d^anciens  ouvrages  de'  terrasserie ,  qui  annoncent  rezinaee 
de  vieux  campements,  de  points  fortifiés,  de  mottes féodileSf 
dont  on  ne  peut  déterminer  précisément  Tépoque ,  et  fâ 
sont  décrits  aux  articles  de  ces  localités,  des  monoioeiils 
religieux  les  plus  remarquables ,  sont  :  l'église  du  prieuré  k 
Splesmes  ,   dans  laquelle  se  font  admirer   les    magaiiqao 
groupes  de  sculpture,  connus  sous  le  nom  de  Saints  deboksoÊO^ 
et  oui  seront  décrits  à  l'article  de  cette  commune  ;  ks  êgiises 
de  o.- Martin  de  Parce  ,  de  S.-Pierre  de  Précigné  ;  cdksè 
Souvigné-sur-Sarthe  et  de  Vion ,  du  genre   roinan  ;  celles 
d^Asnières  et  d' Anvers ,  en  roman-gothique.  —  Les  mosa* 
meots  et  édifices  civils  et  militaires  remarquables  de  ce  ter- 
ritoire, y  sont  beaucoup  plus  multipliés.  Kous  n'enciteroBS 
que  les  principaux  ,  renvoyant  aux  articles  communaai  poir 
les  détails.  Ce  sont,  pour  leur  ancienneté  et  leur  arcbitectve, 
les  restes  de  l'ancien  cbâteau  de  Sablé  ;  la  Cour  d'Asoîèrei  ; 
Monfrou,   à  Anvers;  Pescheseul,  la  Perrîne  de  Crji  ^ 
Avoise  ;  Vrigné ,  à  Juigné  ;  la  Saunerie-,  Boussan,  la  mais» 
de  Champagne ,  à  Parce  ;  la  Cour  du  Joncherai ,  au  P^  ;  l' 
Perray-Neuf,  et  la  Coramanderie,  surtout^  à  PréagDé;£(' 
férentes  maisons  anciennes  ,  À  Sablé  ,  à  Anvers ,  à  Joi^i 
à  Looaille,  etc.,  etc.  ;  en  monuments  modernes ,  oarestaitfés 
il  la  moderne  ;  le  château  de  Sablé ,  construit  dans  le  gefl* 
d'architecture  introduit  par  Mansard;  celui  de  Joigne;  Moifii' 
Vieux,  à  Asnières  ;  la  Panne  et  le  Plessis  ,  k  Anvers;  BtSt' 
Dauphin ,  à  Précigné  ;  et  le  collège  ou  petit-^séminaire  decetic 
commune  ;  la  G)cuerie  et  la  Kougeolière ,  à  Avoise  (  et  Ki 
pas  la  Biougeiihr ,  comme  on  l'a  imprimé  par  errcor  k  of 
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;  enfÎD ,  le  châleaa  ou  plotot  la  jolie  'rilîa  de  Dobeit  > 
e. 

^p.  Le  canton  de  Sablé  foornira ,  comme  les  antrei  f 
mi  à  noire  Biographie.  On  y  troavera ,  parmi  les 
\  remarquables  qu'il  a  produits,  les  noms  du  Maréchal 
-Dauphin,  et  de  H.  M.  de  Lavai  Bois-Dauphin,  év. 
1  et  de  la  Uochelle  ;  de  Mathieu  G>interel ,  cardinal  ; 
Qt  historien  ecclésiastique  et  généalogiste  CL  Chau- 
de Math.  Ménage,  député  par  Téglise  d^ Angers  aux 

de  Bourges  et  de  Bâle  ;  de  P.  de  Sablé ,  de  Nie 
c ,  de  J.  Richard ,  écrivains  recommandables. 
..  PUBL.  Une  justice  de  paix  ;  i5  mairies  ;  i  cure  de 
u  et  i4  dessertes  communales  ;  a^hospiceset  3  maisons 
té,  desservis  par  i5  soeurs  de  charité  ;  8  boréaux  de 
ance  ;  10  commissions  administratives  de  ces  3  sortes 
isements  de  charité  ;  i5  écoles  primaires  de  garçons 
dont  8  en  activité»  celle  du  chef- lien,  tenue  diaprés 
ode  mutuelle ,  par  3  frères  de  la  congrégation  de  S.- 
de  Uuillé  ;  5  écol.  prim.  déjeunes  filles,  établies  aux 
s  et  maisons  de  charité.  Collège  on  école  secondaire 
st.  (  petît-sémin.  ) ,  pour  les  élèves  du  département 
ayenne  ,  à  Prëcigné.  —  i  vacdnateur  cantonnai ,  or- 
on  de  i835  ;  5  notaires ,  en  4  résidences  ;  a  huissiers ^ 
t-géométre,  i  bureau  de  Teuregistrement  ;  5  résid. 
:pt.  des  contrib*  directes  ;  i  recette  i  cheval  des  con- 
lir. ,  3  recett.  buralistes  on  bnr.  de  déclarât,  des  bois- 

débils  de  poudre  de  chasse,  i5  déb.  de  tabac;  i 
municipal ,  an  chef-lieu.  -^  Bataillon  commun,  de  U 
alioiiale ,  à  Sablé ,  d'environ  5oo  hommes  ;  i  bataill. 
I.  projeté,  ayant  pour  point  central  Asnières,  composé 

commune  et  de  celles  d' Avoise ,  Looaille  et  Parce  ;  i 
solée ,  dans  chacune  des  antres  communes  du  canton , 
à  Auvers ,  le  Pé  et  Souvigné ,  où  Toiiganisaiion  a  été 
lue  ;  I  jury  de  révision  cantonnai  ;  697  mobilisables. 
dence  d'une  brigade  de  gendarmerie  À  cheval ,  et  d'nne 
à  pied ,  au  chef-lieu  ;  de  a  antres  brigades  il  pied ,  à 
et  à  Précigné.  —  Bur.  de  poste  aux  lettres  et  relais  de 
iix  chevaux  ,  il  Sablé* 

i.  PAETic.  6  doct.  en  médecine ,  i  doct.  en  chirurgie  f 
de  santé,  7  sages-femmes,  a  pharmaciens.  Une  voiture 
e  suspendue  9  faisant  un  service  journalier  d'aller  et 
,  de  Sablé  au  Mans ,  par  Parce  ,  Noven  9  Fercé  et 
é-le-Gaudin  ,  chargée  du  transport  nés  dépêches  ; 
gers,  de  Sablé  et  de  Parce  au  ManSy  le  jeudi  et  le  rendr. 
[ue  semaine  y  retour  le  lendemain. 
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SABLÉ,  SABEUIL  (Gill.  Ménage);  isotbe-D4X£  cr 
S.-MARTllï-DE-SABLÉ  ;  SaboUùm  j  Sabotuîum ,  Sabronium ,  Scr 
hleiam  ,  Sahonanœ ,  um  ;  Bœatœ-Manœ  et  Sti-Martim  de 
Sabolio;  ville  et  commune  cadastrer,  chef-lieu,  en  1790, 
d'un  district  de  5  cant.  et  de  36  commnneii  ;  actuelionf n{  et 
depuis  Tan  X,  d'un  canton  de  i5  communes,  dont  rartide 
précède  ,  de  l'arrondissement  et  à  a5  kilom.  N.  0.  4e  la 
Flèche  ;  à  44  l^«  O*  i/4  S.  du  Mans  ;  comprise  ancicDOOKirt 
dans  le  territoire  de  la  peuplade  gauloise  des  Arriens  ;  de(- 
lleu  d'un  doyenné,  subdivisé  postérieurement  en  deux; et 
d'un  archi-prétré,  devenu  archid.  du  diocèse  du  MaDs;deli 
province  du  Maine  et  de  l'élect.  de  la  Flèche.  —  Dîst.  lég  y 
00,  5a  kilom.  ^ 

Descript.  Bornée  an  N.  O. ,  par  Boissav  (Mayenne); 
au  N.,  par  Gastines  et  par  Juigné  ;  au  N.  E.  et  à  i'L,  par 
Solesmes  ;  au  S.  liL.,  par  Vion  ;  au  S.>  par  CourtiUers ,  Piocé, 
Souvigné-sur-Sarihe  ;  à  l'O. ,  en  partie  par  la  riv.  de  Sartbe, 
qui  la  sépare  de  Souvigné ,  et  par  S.~Brice  (Mayenne); cette 
commune  forme  un  hexagone  très-irrégolier,  s'allongeant,  de 
r£.  à  l'O.,  sur  un  diam  de  8  k.  1/2  ,  contre  une  largeuri âa 
N.  au  S. ,  qui  varie  de  6  k.,  dans  la  partie  £. ,  à  a,8  h.  seule- 
ment, dans  la  partie  O.  La  ville,  distante  seulement  de  1,2  k» 
de  la  partie  septentrionale  du  territoire ,  est  éloignée  de  '^fi^' 
de  celle  méridionale  et  de  6>5  h.  de  la  limite  occidentale ,  qoi 
touche  au  département  de  la  Mayenne.  Quoique  pea  consi- 
dérable,   elle   se  subdivise,    néanmoins,  en   quatre  par- 
ties ,  liées  entre  elles  par  deux  ponts  contniits  sur  la  Sartbe, 
ce  qui  n'en  forme  en  quelque  sorte  qu'une  longue  rue ,  de  plo 
d'un  kilom.  d'étendue,  de  l'est  à  l'ouest.  Ses  suhdi visions  sont: 
I.®  le  quartier  du  Château,  qui  paraft  être  le  plus  anden, 
hâti  comme  lui  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  composé  d'one 
petite  place,  où  sont  construites  des  halles  en  bois  et  THdtel- 
de- Ville ,  et  de  plusieurs  petites  rues  étroites ,  formées  d'an 
amas  de  maisons  groupées ,  pour  ainsi  dire  ,  autour  de  l'an- 
cienne forteresse,  dont  la  garnison,  ainsi  qu'il  était  nécessaire 
dans  les  temps  de  troubles  et  de  guerre  civile  ,  protégeait  les 
habitants.  Un  pont  en  pierre,  nouvellement   constrait  sor 
l'Erve,  sert  d'issue  à  celte  partie  de  la  ville  vers  le  N.  E.,  poor 
communiquer  avec  le  territoire  compris  entre  la  rive  gauche 
de  cette  rivière  et  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ;  a.^e  faubourg 
de  Oouère ,  composé  d'une  plus  large  me  et  d'une  asseï 
vaste  place ,  prolonge  la  ville  à  l'ouest ,  et  se  trouve  bili , 
comme  elle  et  le  château ,  dans  un  angle  obtus,  formé  par  le 
confluent  des  rivières  d'Èrve  et  de  Vaige,  dans  la  Sartbe; 
3.<»  l'autre  partie  andenne ,  celle  du  centre ,  où  se  trouve 
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église  paroissiale  actuelle,  se  compose  d^one.  portion  de 
I  rue  principale  qui  longe  toute  la  ville  ^  et  d^nn  joli  quai  , 
lanté  de  tilleuls,  construit  parallèlement  à  cette: rue,  Tua 
t  Tautre  dans  une  île  de  la  Sarthe  ,  réuni ,  du  côté  de 
ouest ,  avec  les  parties  précédentes ,  et  avec  la  rive  droite  de 
I  Sarlhe,  par  un  pont  en  marbre  brut;  d^autre  côté  ;  vers 
est ,  avec  la  rive  gaucbe  de  cette  rivière  9  par  un  autre  poot 
e  môme  matière,  au-delà  duquel  est,  4-*'  ime  place  assez 
randc  ,  le  champ  de  foire ,  et  la  longue  rue  du  faubourg  S-'* 
■Nicolas.  Il  est  peu  de  villes  situées  plus  favorablement  et  dans 
n  si(e  plus  agréable  «  que  Test  celui  de  la  Sarthè  sur  ce  point. 
Du  haut  de  ses  ponts ,  dit  M.  Vaysse  des  Yilliers  (  Itin. 
ESChiPT.  DE  LA  FRAlYCE,  etc.  ;  Rég.  du  sud-ouest)^  on  voit,  d'un 
ôté  y  en  perspective ,  dans  son  plus  bel  aspect ,  la  façade  du 
bateau,  noble  et  imposant  comme  le  beau  règne  auquel  il 
ppanient  ;  de  l'autre ,  en  remontant  le  cours  de  la  Sarthe , 
3rt  large  en  cet  endroit ,  et  jusqu'à  une  lieue  de  distance ,  les 
illages  de  Solesmes  et  de  Juigné  ;  de  l'un  et  de  l'autre  côté  , 
es  tableaux  de  paysage ,  aussi  riants  que  pittoresques ,  pro- 
uîis  par  la  réunion  des  belles  prairies  qu'arrose  la  Sarthe  et 
es  jo'is  coteaux  qu'elle  baigne  ».  —  Les  principaux  mono- 
lenls  de  celle  ville ,  dont  toute  la  partie  comprise  entre  les 
eux  faubourgs ,  à  Texception  du  quai ,  ne  forme ,  avec  les 
onls ,  qu'une  longue  rue  étroite ,  sinueuse  et  montueuse  , 
rolongée  par  celle  du  faub.-S.-Nicolas ,  sont  :  i."  le  Chà" 
^au ,  Tun  des  plus  considérables  et  des  plus  majestueux  da 
épartement,  bâti  sur  la  plate-forme  d'un  rocher  escarpé  , 
ominant  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  près  du  confluent  de  la 
'^aîge  dans  cette  rivière ,  sur  l'emplacement  d'une  ancienne 
irteresse.,  dont  il  ne  reste  plus  que  le  donjon ,  une  porte  du 
^é  de  la  ville,  et  quelques  tours»  Construit  par  un  neveu  da 
rand  Colbert ,  dans  le  style  d'architecture  imaginé  et  mis  en 
ogue  par  Mansard  ,  il  a  été  tellement  négligé ,  depuis  que  ses 
ropriétaires  ont  cessé  d'en  faire  le  lieu  de  leur  principale  rési- 
ence,  qu'il  aurait  besoin  de  réparations  considérables  ,  pour 
Ire  rendu  habitable.  On  remarque  »  dans  son  intérieur,  pln- 
eurs  portraits  de  famille^  et  différents  tableaux  de  Mignard  et 
Oudry  ;  à  l'intérieur ,  le  vaste  enclos  et  les  belles  plantà* 
ons  qui  l'accompagnent ,  à  l'ouest  et  au  sud ,  et  s'étendent 
ir  les  deuf  rives  de  la  Vaige  et  sur  la  rive  droite  de  la 
arthe;  2.^  l'HâUl-de^Vilie^  édifice  peu  remarquable,  sttad 
ir  la  place  dite  des  Halles ,  et  les  halles  en  bois  bâties  sur 
liit  place ,  beaucoup  trop  petites ,  pour  Timportance  des 
arches  de  cette  ville  ;  3.®  P Eglise  de  NoÉre-Ùame ,  située 
ms  la  partie  de  la  ville  qoe  nous  af  ons  dit  occuper  ane  île 
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de  la  Sarthe  f  la  seule  des  deux  églises  paroissiales  qû  lit  èé 

conservée  «  celle  de  S.-Martin  ayant  été  aliénée  pendant  la 

révolation  i  et  convertie  en  magasin.  Trop  petite  pmr  la 

population  actuelle  de  Sablé ,  et  peu  susceptible  d*aoe^oûs^ 

ment ,  à  raison  de  sa  situation,  Tégiise  de  Motre  Daae,  qa 

parait  être  du  1 1.*  siècle ,  comme  on  le  verra  plus  bai,  o'a  de 

remarquable  que  des  vitraux  coloriés  bien  consenés,  «i 

bas  de  Ton  desquels  on  lit  une  inscription  se  rapportât  à 

une  invasion  des  calvinistes ,  en  iSGj,  que  nous  rapporterm 

ailleurs  ;  4**  VHàpiialj  bien  bâti  et  bien  aéré  ,  situé  sarUme 

gauche  de  la  Sarthe,  entre  le  faubourg  S.->Nicolas  et  b  vîlk, 

du  côté  du  chemin  de  Solesmes ,  ayant  son  droelière  par 

ticulier,  qui  y  est  attenant,  clos  de  nmirs;  5.*  le  CoBèft, 

bâtiment  situé  près  Téglise  de  N.-D. ,  assez  considérable  pw 

contenir  3o  élèves  internes ,  avec  les  classes  ;  6*.  le  noiifea 

Cinuiière ,  situé  entre  le  champ  de  foire  et  le  cheviiii  k 

Solesmes ,  ayant  remplacé   Tanden ,  qoi  se    trouvait  àm 

rintérieur  de  la  ville ,  au  centre  d'an  quartier  très-popaleir; 

j,^  le  Champ  de  foire  ^  établi  également  sur  la  rive  gMcke 

de  la  Sarthe  >  entre  THApital  et  le  nouveau  cimetière ,  scniit 

au  commerce  des  différentes  espèces  de  bestiaux ,  à  Tesce»- 

tion  des  porcs,  dont  la  vente  a  lieu  tont-à-fait  en  dehors  kn 

ville,  sur  un  terrain  plus  rapproché  du  chemin  de  Solcsacfi 

POPULAT.  Portée  à  a4o  feux  pour  la  ville  et  à  aSopoorifl 

dehors ,  sur  les  états  de  Télection  de  la  Flèche  ;  eue  i  été 

évaluée,  à  diverses  époques,  depuis  la   révolution,  aiaa 

qu^il  suit  : 

Bb  4824  :  Crai ,  665  ;  iadir.  mlL  »  4,400 ;  fem. ,  4,744  ;  tôt.,  S.444  ;  msIoa,  titf. 

_4826t  801; 4.673;  4,993; S.666  ;  SJBL 

—  4834  X 873; 4,858;  1,441; 3.999| IM- 

— 48S6!iiién.4,444; ■-  4,9Î4  ;  J.267; 4.488; S^ 


jtfmiv.  dée,  D«  179$  à  181a,  inclos.  :  mar.,  068;  naiss.,  1,064,*  àéc^^ 

—  i8o3  à  t8ia,   ■     ■      : 945{  8të; «S?» 

t8i3  à  t8M, :  —  a&ii  839; «7« 


—  i8a3  à  i83a,  •; : 989; qSJi 9%^ 

HIST.  ECOLES*  Eglise  dédiée  h  la  Vierge ,  ainsi  que  Fiodi^ 
son  nom  de  Notre-Dame,  Celle  de  l'ancienne  paroisse  sop- 
primée  ,  était  sous  le  vocable  de  S.-Martin ,  év.  «le  Toon  ;  It 
prieuré ,  sous  celui  de  S.-Nicolas.  —  La  cure  de  Notre  Uamef 
qui  était  anciennement  celle  de  la  principale  paroisse ,  est 
estimée  à  1^2001.  seulement  de  revenu,  par  %.epaige ;  à 
3,000  1.,  par  le  pooillé  du  dioc.  du  Mans;  celle  de  S.-MariiSf 
que  le  même  auteur  ne  porte  qu^i  5oo  1. ,  valait  it-ooti 
suivant  le  même  puuillc  ;  toutes  deux  relevaient ,  dans  Tofi* 
gine,  du  prieuré. de  S.-Nîcolas  et  étaient,  comme  lui^ 
b  présentation  de  Tabbé  de  Marmoutier,  avant  la  réosioa 
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de  cette  abbaye  à  Parcbevâcbé  de  Toars ,  époque  à  laquelle 
b  présentation  de  ces  cures ,  fut  déférée  k  Févéque  du  Mans. 
Les  diverses  chapelles  et  chapellenîes ,  établies  et  fondées 
k  Sablé  ,  étaient  :  I.  dans  l'égHse  de  Notre-Dame  :  !.•  la 
chapelle  Ste-Catherîne ,  fondée  en  i366,  dans  Téglise  de 
Noslre-Dame  de  Tlsle  de  Sablé ,  par  Amauri  in  de  Craon , 
que  nous  pensons  être  la  même  que  celle  indiquée  par  Lepaige, 
au  Cîmelière-Dteu  dudit  Sablé  ,  laquelle ,  d'après  lui ,  valait 
ao5  I.  de  revenu ,  aaS  I.  selon  d'autres.  (V. ,  ci-après,  Textraît 
de  Tacte  de  cetle  fondation  ,  et  celui  de  son  amortissement)  ; 
»•*  la  chapelle  de  S.-Ëlienne  et  de  S  -Jacques  ,  par  Et.  Che- 
rrier  et  J.  le  Roy,  valant  60  i.  de  revenu ,  que  présentait 
le  plus  proche  bérilier  èts  fondateurs  ;  3.®  celle  de  la  Trinité  ^ 
par  C.  de  la  Court  et  sa  femme,  à  présenter  par  les  héritiers , 
dans  le  mois  de  la  vacance,  à  défaut  de  quoi  Tév.  diocésain  y 

Sourvoyait  ;  4*®  celle  fondée  à  Fautel  de  S.-Jean  Baptiste ,  par 
.  Bodart ,  présentée  par  le  plus  proche  héritier  ;  5.<*  celle  de 
S.-Sauveur  ,  valant  yS  1.  ;  6.®  celle  de  S.-Symphorien ,  60  1. , 
par  le  seigneur  de  Juigné.  (Nous  ignorons  si  c'est  celle  fondée 
par  J.  Lessillé ,  seign.  dudit  lien ,  par  son  testament ,  dont  un 
extrait  est  ci-après )  ;  y.^  celle  des  Séguinières ,  sans  évaluât.  ; 
S,|Jegs  de  10  s.  de  rente,  aux  frères  et  sœurs  de  la  confrérie 
kablie  dans  ladite  église  de  N.-D. ,  au  jour  de  la  mi-août  9 
»ar  J.  Lessillé ,  seign  de  Juigné  ;  9.*  autre  ,  de  4o  s.  de  rente  ^ 
>ar  le  même,  aux  frères  de  la  confrérie  des  prestres,  desservie 
I  ladite  église  ;  10.^  autre  ,  par  le  même  ,  de  35  s.  de  rente  9 


lacle.  (  V.,  plus  bas,  l'extrait  du  testament  dudit  J.  Lessillé  )• 
—  II.  Dan$  VégUie  paroissiale  de  S.- Martin  :  11.®  la  chapelle 
le  S.- Antoine ,  valant  ici.,  à  la  présentation  du  seigneur 
^  Cufeu  ;  13.®  celle  fondée  par  J.  Richer  et  sa  femme, 
présentée  par  leur  plus  proche  héritier;  i3.®  fondation  d'une 
chapellenie,  par  J.  Lessillé  (  V.,  ci-après,  Textrait  de  son  tes- 
taoneot)  ;  i4«"  legs  par  le  même,  pour  Pentretien d'une  lampe 
devant  le  tabernacle  de  ladite  église  de  S.-Martin  (V,  l'ext*  de 
son  testament.)  —  ill.  Dans  le  Cimetière- Dieu  :  i5.*  la  cha- 
pelle S.-Jean,  fondée  le  i3  nov.  1486,  et  édifiée  audit 
cînnetière  ,  par  Jeanne ,  v.'  de  Michel  le  Doisne  9  procureur 
6sGal ,  valant  5oo  1.  de  revenu ,  à  la  présentation  de  son 
principal  héritier  ;  16.*  celle  de  S.-Jean  Limbergèrr,  de  45  1., 
par  les  héritiers  du  fondateur. —  iv.  Autres  fondations  :  17.*  la 
chapelle  de  Ste-Barbe  ,  de  4oo  '•  9  présentée  par  le  prin- 
héritier  du  fondateur;  18.*  celle  de  Ste-Marthe  le  Pelletier, 
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5o  I..  par  le  principal  au  caWific;  ig."  crelle  fondée  ans 
Je  Coins,  sur  la  paroisse  de  N^D.;  30.°  celle  de  SL-S^hj 
lien  des  Ards,  el  celle  de  Pave  ;  la  dernière  prcxotétp 
les  hëriliers  du  londateur,  les  deux  prccédentd,  ]ur  1) 
seigneurs  de^ilils  lîeui  ;  ai."  la  chapL-llc  S.-Lauml.û  " 
h  9,4  )i.  S.  S.  E.  de  la  ville  ,  à  U  prêscaution 
et  habilaitls  de  Sablé. 

Suivant  le  ponliGcal  dei  évCqiies  du  Mans,  S.  U»r, 
le  4-' de  ces  évâques,  établit  Sablé  en  paroiite,  leoUh 
du '1.*  siècle. 

Sous  le  ponliEcai  de  S,-Hadoing,  un  riche  selgnnirk 
Ahine,  nommé  Alain,  et  sa  fcninie,  donne 
biens  au  cbapilre  de  la  cathédrale  <\a  Mans,  à  la  corHlilii 
d'en  litre  uourris  le  restant  de  leur  vîc.  \  u  nonibr*  ilet  <Im 
terres  ou  villages  compris  dans  cette  daoaiion,  ehiSuUlît^ 
nuis  on  ignore  s'il  s'agit  des  paroisses  de  Sable  c 
ou  de  qiiel(jue  autre  lieu  portant  le  premier  de 
Voici  le  texte  de  celte  donation,  datée  de  l'année  fr^o, 
qu'elle  se  trouve  rapportée  au  Gesia  pontîjm 
p,  46  '  "  Tradidii  memaratui  vïr  Ùro  dévolus  Alanui/ami 
n  tpiscopo  prirfaUz   taalri    EccUitiz   duodtcim   villas 

■  cum  earum  appenditUs ,  id  «tt  JuUacum  (  Juillé  )  :  l 
«  (  probablement  Loudun ,  eu  Farigné  -  ['Kv^qoei  i 
"  chapitre  elail   elTeclivement  seigneur];  liulioamt  [ftiM 

•I  sur- Loir,  dont  la  cure  apparlcnail  égalemeal  au (Jiapïire)^. I 

■  ftuppiacum  (les  Roches-l'Evéque,  sur  le  Loir,  ouijodfie 
«  autre  terre  appelée  les  Boches,  nom  trés-conimiia  Jju 

■  le  pays,  l-e  surnom  de  l'Evéqiie  peut  seul  faire  induire  1^ 
«  ce  soit  les  Roches- l'£vi)()ue,  cette  paroisse  av  f 
«  pas  avoir  jamais  anparienu  à  l'église  du  iMaos  )  i  6 
"  (  les  paroisses  de  Sjhles,  de  Sablé,  ou  quelque 

"  de  ce  dirnitr  nom);    Cui'li,  Clidas   (noms    incoacrfl 

n    re/jium^  Vernie  ou  plutôt  Verueil?)  i  Vcricum  {Sin]); 

•<  Taindum  \  ïennie  )  ;  et  pradiclum  Voiiamoi  (  Dollon  w 
u  Douillet?  i  m  i/ud  prafinus  suui  filius  mortum  futnit,  A 
«  Comuriaium  (  Cnames ,  Chcmeré  ?}  ;  et  poUt^  per  Utauiàtu 
«  manus  jtsinanus  (  Asoiéres);  etcixltm  viVulas 

Peut  être  s'est  00  trop  aituché  â  trouver  des  viltagti,i 
paroiiits  dans  la  donation  d'Alain  ,  tandis  qu'il  n'cAt  f  "* 
cherclier  que  des  nieiairics,  des  fermes,  commC  le  p 
si  bien   la  terminaison  tl  calera  viilulas  ,  et  atilrci 
fermes?  Ne  pourrait-on  trouver  GuiU,  par  exemple, 
ferme  de  la  Guîllotière ,  en  Houillon ,  ou  dans  celle  de  G 
don ,  en  Allonnes  ;  SabaluUum ,  dans  celle  de  Sablé ,  paroi 
de  la  Coalure  du  Mans  ;  et  ainsi  de  plusieurs  auirtSi  1"' 
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lient  dtt  domaine  àa  chapitre?  Cest^  da  reste,  TopinioD 

G.  Ménage ,  et  cela  ne  paraît  pas  donteaz ,  du  moins  en 

qui  concerne  Ja  dernière ,  puisqu'on  ne  trouve   pas  de 

ices  ,  d^aiUeurs ,  que  le  riche  Alain  ait  jamais  été  seigneur 

la  ville  de  Sablé. 

Vers  le  commencement  du  1 1  /  siècle ,  Geoffroi  de  Sablé  , 
l€  Vieux ^  et  Adelaîst  sa  femme,  font  rebâtir  en  pierre 
deux  églises  paroissiales  de  Sablé ,  qui  Fêtaient  alors  en 
is,  et  les  font  dédier,  Tune  k  la  Vierge,  sous  le  titre  de 
>tre-Dame,  l'antre  à  S.-Martin>  en  qui  Greoffroi  avait  une 
mde  dévotion ,  ce  qui,  dans  une  ancienne  charte  de  Pabbaye 
Marmoutier,  paraît  attesté  par  ces  mots  ;  «  Ecclesiam  castri 
de  Sabîoiio  ,  Goffndus  vêtus  et  uxor  UUus  ,  Adelcas  ,  readifi^ 
contes  à  Domino ,  A^esgaudo  Cenomanensi  epîscopo  (  004- 
io35  )  ,  sub  honore  Sta-Manœ  et  Sti-MartiiU  consecratijue- 
runt,  »  Ménage  assure  que ,  suivant  une  autre  charte  de  la 
ïme  abbaye  ,  relative  aux  différents  survenus  entre  Bes 
>ines  et  ceux  de  Tabbaye  de  la  Couture  du  Mans ,  h  Tocca- 
ta de  la  fondation  du  prieuré  de  S.-Nicolas  de  Sablé ,  donc 
^a  être  parlé ,  Téglise  de  S.-Martin  avait  été  aussi  consa- 
ie  primitivement  sous  le  nom  de  la  Ste- Vierge.  Si  ce  n'est 
(  une  erreur ,  les  deux  églises  auraient  été  originairement 
IS  un  patronage  commun ,  k  moins  que  l'on  adopte  l'opi* 
»n ,  avancée  aussi  par  Ménage  et  par  quelques  autres ,  que 
le  de  Notre-Dame  fut  d'abord  sous  le  vocable  de  S.  Mar- 
r,  Marcou  ou  Malo.  Mais  il  est  probable  que  l'on  confond 
lc~ci,  avec  l'église  ou  chapelle  du  château,  remplacée  par 
>rieuré  de  S.-Nicolas. 

Sous  l'épiscopat  de  l'évéque  D.  Benoiston,  1296-12981 
''êqoe  d^Angers,  Guill.  le  Maire,  ayant  entrepris  d'étendre 
i  «iridiclion  sur  les  paroisses  de  Sablé  (  la  portion  située  sur 
Hve  gauche  de  la  oarthe ,  probablement  ?  )  et  sur  celle  de 
licorne ,  une  vive  discussion  s'éleva  entre  les  deux  pré- 
i  ,  qui  furent  sur  le  point  de  la  vider  par  les  armes,  mais 
^n  arbitrage  vint  terminer  (  v.  l'art,  maucorke,  Iii-ii6)« 
Plusieurs  autres  établissements  religieux  existaient  k  Sablé  y 
mr  :  1.®  le  Prieuré.  Ou  temps  de  Raoul  de  Beaumont,  qui 
lit  épousé  la  fille  de  Tun  des  premiers  seigneurs  de  Sêblé  « 
^itière  de  cette  seigneurie»  une  église  on  chapelle  fut  éta- 
^  dans  l'enceinte  du  château,  consacrée  sons  le  vocable 
S.  Marculf ,  Marcou  ou  Malo  :  un  chapitre  de  chanoines 
it  chargé  de  la  desservir.  En  1067,  le  6  des  ides  d'août, 
»  bert-le-Uourguignon  et  Avoise  de  Sablé ,  sa  femme ,  ayant 
^Hé  ces  chanoines  ,  il  cause  de  leur  vie  licencieuse^  transr- 
'^rent  leur  établissement  hors  la  ville,  et  en  firent  don 

!▼  4; 
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à  l'abbaye  île  Mai-moulier,  avec  les  Aeax  ^gli» 
qnî  en  dépeiHlaienl ,  à  la  charge  d'y  eniret 
et  quatre  relij^ieux.  Ce  prieuré  ,  fondé  d'abord  sous  It  iittri 
S.-Marcuif,  prit  dès  lors  te  ooni  de  S.-Nicolai,  iînsiqw 
le  faubourg  où  il  élait  situé  ,  lequel  relevait  dudit  pntiré,  f 
où  le  prieur  avait  un  four  banal.  Oulr«  les  chosci  tOBprt'u 
dans  la  donation  de  Robert  et  d'Avoise  ,  ils  donnèrcalkfliii 
à  ce  prieuré,  un  moulin  situé  prés  le  château,  quelevrail 
de  Bois-bauphin,  seigneur  de  Sablé,  racheta  ploiWlfa 
prieur  de  S.-Nicotas ,  [>niir  le  réunir  à  sa  Cerre. 

(x.  Ménage  rapporte  (_Hist.  tk  SaU^ ^  tir.  m,  v.  8»^ 
d'après  un  titre  de  l'abbave  <le  Mannoutier,  que  \i'*tn 
Amanà,  qui  siégea  au  Mans  de  1066  à  1081}  aprèi  )* 
sollicité  vainetneni  Robert- le- Bourguignon  de  rcoïowr 
moines  de  Marmoulicr  Av  priearé  i)e  S. -Nicolas ,  et  dS  r< 
blir  les  chanoines  ,  voulut  lui-mfme  les  forcer  de  laiu 
donner,  prélcndanl  qu'ils  y  avaient  élé  établis  uaf  ■ 
consentement  ;  qu'il  mit  mCme  leur  église  en  interdit .  ■ 

Îue  cet  interdit  fut  levé  par  Rodolphe  ,  archevâqoe  de  Toi 
'est  sans  doute  à  la  suite  de  cet  événemcDi,  qu'un  toi 
eàt  lieu  à  5.-\Jariin-de-Sablé ,  entre  les  moines  deU' 
I  Mans  qui ,  probahleineut ,  auraient  vouli 


le  prieuré  et  s'y  établir,  et  ceux  de  Marmoutier,  par  la  ■ 
lion  de  l'archev.  de  Tours  ,  en  pré&enee  de  Robert-li  ' 
guignon  et  de  l'év.  Arnaud. 

Baluse  (t.  Tt ,  p.  565  de  ses  Mélanges'),  cile  n 
écrite  par  le  mjme  évëque  Arnaud,  à  Foulques,  doynl 
sa  cathédrale,  par  laquelle  il  lui  mande  que  l'abbé  oM 
relieieux  de  Marmouliersc  sont  plaints  aux  PP.  du  d  * 
de  Poitiers,  de  ce  qu'il  s'opposait  à  ce  qu'ils  conslnnMR 
un  oratoire  à  Sablé;  que,  solliciié  vivement  par  le  (i 
mat  de  Lyon  et  un  grand  nombre  d'évfques ,  et  sn  | 
un  motif  de  piélé,  il  avait  donné  sou  cousenlemenllci 
établissement  ;  «  pourquoi  ,  ajoule-l-il,  nous  voni  BM 
x  dons  et  commandons  ,  par  notre  autorité  épiKOull 
■  de  vous  rendre  à  Sablé  avec  D.  Hilberl ,  moine  de  S.-Bb 
"  tin ,  par  qui  nous  vous  envoyons  l'eau  ëpticopalt 
"  autel  et  une  croix  de  fer.  Vous  répandrez  l'ean  et  pi* 
"  I»  croix  dans  les  endroits  qu'il  vous  indiquera.  AdicO'  • 
un  autre  acte  du  même  évéque ,  de  l'an  1068 ,  ce  prélat  r 
et  confirme  les  possessions  de  l'abbaye  de  Maroiouiief  M 
son  diocèse ,  et ,  à  l'occasion  de  celle  ratification ,  l'abbé  «iT' 
religieux  de  ce  monastère ,  lui  font  don  de  30  1.  de  denitri. 

Ménage  rapporte  un  autre  accord  qui  aurait  eu  lien  à  S^ 
en  1094  •  entre  les  mêmes  moines  de  la  Couture  et  ctoi  & 
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Marmoukier,  en  présence  de  Robert  il ,  samommë  VesirolH 
de  Foalques  de  Soudé  (  terre  de  la  paroisse  de  Yion  ) ,  lequel 
fut  ratifié  le  lendemain ,  en  présence  de  Robert-le-Boargoi* 
°[non  9  père  de  VestroL  Ménage  ne  fait  point  connaître  le 
différent  qui  donna  lien  à  ce  nouvel  arrangement. 

En  1203 ,  selon  le  carlulaire  de  Tabbaye  de  Marmoatîer, 
Quill.  des  Roches,  sénéchal  d^ Anjou,  du  Maine  et  de  Ton- 
raine  et  seigneur  de  Sablé ,  restitue  aux  moines  du  prieuré  de 
S.-Nicolas,  du  consentement  de  Marguerite,  sa  femme,  de 
Robert  son  fik  et  de  Jeanne  sa  fille ,  les  décimes  des  terres 
défrichées  par  eux  dans  la  forêt  de  Brion.  Diaprés  un  autre 
Litre  de  la  môme  abbaye ,  Marguerite  de  Sablé ,  femme  de 
(i.  des  Roches,  donne  aux  mêmes,  en  i235,  quatre  livres 
de  rentes ,  sur  son  moulin  de  Rogeret. 

Lepaige  n'évalue  qn^à  i,4oo  !•  le  revenu  du  prieuré  de 
5«~Nicolas  de  Sablé ,  que  le  Pouillé  du  diocèse  porte  à 
4t^oo  1.  Lors  de  la  réunion  de  Tabbaye  de  MannoutierÀ  Tar- 
chevêché  de  Tours,  sa  présentation,  qui  appartenait  à 
Tabbé ,  fut  déférée  au  Roi. 

a.^  Une  Maiadrene  (quelques-uns  veulent  en  compter 
deux  ),  paraft  avoir  exbté  sur  le  territoire  de  Sablé ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Vaige,  à  a  k.  O.,  un  peu  vers  N.  de  la  ville; 
ils  placent  Tautre ,  qu'ils  appellent  de  la  Herse-Grise ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  à  a, 4  h.  S.  S.  E.  Nous  pensons 
que  celte  dernière  n'était  qu'une  chapelle  de  dévotion ,  indi- 
quée plus  haut  sous  le  n.^  2i« 

3.°  \S  Hôpital  ou  Hàlel-DieUf  dont  la  première  fondation 
est  due  à  un  des  legs  du  testament  de  J.  de  Lessillé  ,  seignear 
de  Juigné ,  de  Tannée  i38a ,  ainsi  conçu  :  «  Item  ,  ge  donne 
ei  laisse  une  maison  sise  au  bourg  de  S.-Nicolas  de  Sablé,  que 
lient  de  moy  Marie  Charbonneau  à  6o  5.  de  rente ,  pour  faire 
«ne  aumosnerie  à  haberger  les  pauvres.  Et  au  cas  que  le  dit 
Macé  ne  vouldrait  délaisser  la  ditte  mabon,  je  donne  et  laisse 
ks  6o  5.  de  rente  dessusdits  pour  aider  à  en  faire  une  autre* 
Item ,  ge  donne  et  laisse  un  lit  fourni  à  la  dite  Anmosnerie  ^ 
pour  coucher  les  pouvres.  »  Cet  hôpital  fut  augmenté  succes- 
sivement ,  du  don  d'une  somme  de  2,000  L ,  fait  par  Olivier 
l'Evêque,  vers  i6oa  ,  et  de  la  réunion  des  biens  de  la  Mala- 
drerie ,  en  1696.  (  Y.  plus  bas  msT.  civ.  ) 

4*®  Le  Collège,  fondé  en  1603,  par  Olivier  l'Evéque , 
biabitant  de  Sablé,  dont  il  sera  parlé  également  plus  en 
lëtail ,  k  l'art,  hist.  civ. 

5.®  Le  monastère  des  Religieuses  cordelières  de  Sie- Elisabeth, 
kât  établi  en  i63i,  à  l'entrée  du  faubourg  S.-Nicolas,  par 
K«ite  d'une  fondation  de  PhiL-Emm.  de  Laval  Bois-Daopiiin , 
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marquis  <te  Sablé,  et  Je  Magdeleine  de  Soavré,  M  feniM, 
sous  répîscnpat  el  avec  l'aDtorisalîon  de  l'èvéqne  Cb.  il; 
Beaumauoir.  Les  religieuses  qui  y  furent  appelées  ,  cl  que, 
dans  VAnnuaire  pour  i834)  p-  i84>  on  dît  être  veniui  de  h 
Flèche ,  où  nous  ne  sachons  pas  qu'il  ait  jamaîi  eiiii<  nor 
commuonulë  de  femmes  du  même  ordre ,  fournirent  denjeu 
pour  rélablissemenl,  en  1637,  <\a  monastère  de  Novn(n- 
ags).  Elles  étaient  au  nombre  de  i5  à  Sablé,  m  170^ 

L'acte  de  fondation,  par  Amauri  m  de  Craon ,  seigien 
de  Sablé,  de  la  chapelle  de  Sle-Caiherine ,    dans  l'êglisek 
I<j.-D.  de  ladite  ville,  offre  des  particuiariKs  locales  qui dT^ 
paraissent  curieuses  à  rapporter  ici  par  extrait.  Cet  acte 
dal^  de  MorUrgis,  le  38.'  jour  de   janvier  de  l'an  i3 
«  . .  .  .  Nous  Atiiauri  Mrc  de  Craon ,  etc.  ;  en  i'hooiMiri 
Dieu,  3T0DS  ordonné  et  établi,  ordonnons,  élablitiOU 
fondons  une  chapelle,  de  trois  messes  chacune 
3o  I.  de  rente ,  a  e.^tre  desservie  en  l'église  rfc  Nntrr-Dimei 
l'isic  de  Sablé  ;  c'est  assavoir,  nous  vivant ,  du  S.-K»pril 
N.-D.  et  des  morts  ;  et  après  nosire  décès  Ans  inorls^ 
le  patrooace  de  nous,  nos  hoirs  et  de  nos  succcsseii 
g n cars  de  Sable  ».  £n  ce  qui  concerne  l'indicaiion  At: 
renls  objets  dont  les  revenus  sont  afTcciés  au  paiement 
la  dite  renie  de  3o  1. 1   nous  allons  nous  borner  i  dltfi 
noms  d'individus  ou  de  lieux  remarquables  :  la  méuirie 
PreK,  dans  la  châtellenie  de  BrAlon  ;  Macë  le  Teoipl' 
sur  la  (erre  du  Frtu  ;  la  dame  de  Raymefon ,  sur  U  'ignt 
de  la  Bue-Chièvre;  le  seigo.  de  Miré;  Denis  de  ^'iDll  d 
Guill.  de  Segréc  ;  Thomas  Guyan  et  Robert  de  la  MiUum, 
*nr  le.'i  vignes  de  Liate-Late  (  nom  qui  signifie  pUrrt-Ittet,  u 
peulven);  Philîppon  de  Chamace ,  sur  la  vigne  de  li  J^i^ 
riaie  ;   Jehan  Daudet ,   sur  toutes  les  choses  de  la  Vauérii. 
Jean  Prouslcau ,  sire  de  la  terre  du  Tertre;  Kstïenvrc  G 
sais,  sur  la  terre  du  Ruau;  etc.,  elc, —  Par  un  autre 
daté  d'Angers,  le  aG  avril  1^79,  relatif  à  l'amoni 
de  boit  vingt-dix   livre»  de  rente  que  le  même  Abubr 
Craon  avait  aCTecté  ï  la  fondation  de  six  chapelleoicf 
Sie-Maure   el  à   Craon  en  Anjou,    au  fief  du  Unron.  w 
llrâloQ,  et  à  Sablé,  on  trouve  que  ces  fondations  romii* 
taient ,  en  ce  qui  concerne  Sablé ,  dans  la  chapelle  di-tscrrie 
au  château ,  à  laquelle  fondation  étaient  affectées  une  meiairic 
appelée  la  Bcrunchiére  ,  plusieurs  pièces  de  terre  ,  de  ptci. 
de  vignes  ,  et  plusieurs  rentes,  dont  une  de  So  s.,  duc  parle 
chapelain  de  S.-Jean  de  Précigné  ;  pour  la  chapelle  desscrric 
en  l'église  de  N.-D.  de  Sablé,  la  métairie  des  Ptcs,  uu- 
indiquée ,  et  36  quartiers  de  vigne  tn  gasl. 


Vauàrii: 

lire  ut^H 
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Le  testament  de  J.  Lessîllé ,  seigneur  de  laîgné ,  rap- 
porté â  Tarticle  de  celte  commane  (  II-566  ) ,  offre  »  relati- 
vement à  Sablé ,  des  renseignements  bien  plus  curieux  encore 
que  ceux  qui  précèdent  :  nous  croyons  devoir  les  rappor- 
ter ici. 

a  Ge  vuil  qiie  mon  corps  soit  ensepnlturé  en  l'élise  de  S.-Mar- 

tÎQ  de  Sablé,  devant  le  grand  autel  d'icelle  enlise (  voir  à  U 

copie  du  testament,  dans  l'art.  Juîgné,  tout  ce  qui  est  relatif  ^ 
sa  sépulture  et  à  celle  de  sa  femme ,  dans  là  dite  église  de  S.- 
Martin).  —  Item  :  je  donne  et  laisse  au  prieur  et  couvent  du 
prieuré  de  S.-Nicolas  de  Sablé,  4^  5.  a  une  fois  paiez  pour  dire  et 
célébrer  en  leur  moustier  un  anniversaire  solempnel. 

<r  Item  :  ge  donne  à  tousiourmes à  tous  les  Rectours  et  curez 

de  Sablé à  chacun  2  ^ .  6  d,,  i  paier  une  fois auxRectour« 

des  églises  de  S.-Martin  et  de  Nostre-Dame.....'4o  ^"  ^^  rente  à 
chacun.  — ^  Item  :  ge  fonde  et  institue  a  tousiourmes  au  Rectour 
de  la  dite  ^lise  S. -Martin  de  Sablé,  pour  Taumentation  de  la 
dite  cure,  une  cbapellenie  de  trois  messes  la  semaine,  c'est  assavoir 
l'une  an  lundj  et  deux  en  deux  des  autres  jours  de  la  semaine  : 
et  pour  avoir  par  chacun  dimanche  au  commencement  de  la  grant 
messe  dudit  Rectour  et  de  ses  successeurs  une  antoine  (antienne  ) , 
yereet  et  oraison  oïdinaire  des  mors  sur  la  sépulture  de  mo]f ,  de 
ma  ditte  compaigne ,  mon  père ,  ma  raere ,  et  mes  autres  amis  en- 
sepulturez  et  enterrez  dans  la  ditte  église.  Pour  laquelle  cha[>ellenie 

et  pour  les  dittes  chouses je  donne  et  laisse  ma  métairie  du 

Pont  de  Veige ,  si  comme  elle  se  poursuit ,  o  les  appartenances 
d'icelle  :  laquelle  est  tenue  de  Louis  de  Boisyvon  a  1 1  i^.  de  cens 
au  jour  de  l  Ansevine ,  et  avecques  ce  six  joumaulx  de  terre  sis 
devant  le  parc  oe  Sablé ,  dont  il  v  en  a  deux  qui  sont  tenns  du 
Sire  de  Gauterel  a  16  <f.  de  devoir  au  jour  de  FÂngevine  ,  et  les 
autres  quatre  joumaulx  sont  tenus  du  Sire  de  Saint-Lou  a  12  <i. 
de  devoir  au  jour  de  l'Angevine.  Item  :  une  clonserie  de  la  Loge- 
Jamet ,  si  come  elle  se  poursuit,  o  les  appartenances. ••••  laquelle 
est  joignant  la  rivière  d'Arve  (  l'Erve  ).  —  Item  :  ge  donne  et 
laisse  au  secretain  (  sacristain  )  ae  la  dite  ^lise  de  S.-Martin  et  a 
ses  successeurs  a  tousiourmes  5  s»  de  rente  assis.....  sur  5o  s»  de 
rente  que  me  doit  par  chacun  an  Oudin  le  Gantier  (i)  ,  sur  sa 
maison  ou  il  demeure ,  pour  et  afin  que  ledit  secretain  et  ses  suc- 
cesseurs soient  tenus  a  sonner  les  sains  (  signa  ,  cloches  ) ,  quand 
l'on  fera  l'anniversaire  pour  nous  en  la  dite  ézlise.  — >  Item  :  ge 
fonde  et  institue  a  tousiourmes  au  curé  de  N.-D.  de  Sablé  et  à  ses 
successeurs ,  pour  l'aumentation  de  la  dite  cure ,  une  chapellem'e 
de  trois  messes  la  semaine,  etc.  (  même  disposition  que  pour  celle 

de  S.-Martin  ) pour  laquelle  chapellenie,  etc je  donne  et 

laisse  ma  métairie  de  la  Roche , laquelle  est  tenue  du  seigneur 

de  Baif  a  9  5.  de  rente  et  6  £?.  de  cens  a  l'Angevine.  —  ItBm  : 


(1)  Voir  sur  ce  surnom  de  U  Gantier  ^  la  note  p.  567  du  tome  m. 
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six  jonroetiz  et  terre  qui  sont  eii  derant  de  l'élise  de  R«^I>^  etc^^ 
et  le  droit  que  j'ai  en  la  ditte  nyiére  de  Yreîl  (  sic.  Est  ce  la  Y^ , 
l^Erve  ou  la  Yai^e  ?  11  semblerait  c|ue  ce  doit  être  l'Erré  ?»),  teoaede 
rooy ,  et  avec  six  quartiers  de  vigne  ,  dont  5  tenus  de  Tabbë  de 
Belfebranche  a  i3  </•  de  devoir  au  jour  de  la  Toussaint^.,  et 
avecques  ce ,  cinq  autres  quartiers  de  vigne  que  tient  a  préscot 
M.  J«  Guerineau,  prestre  :  sauf  et  réservé  que  M.-G.  le  Pesrhetiret 
ledit  M.  J«  Guerineau  tendront  leur  vie  durant  les  vignes  fi'îb 
tiennent  pour  dire  et  célébrer  de  chacun  d'eux  ,  par  ebùoDe 
semaine  une  messe.  —  Item  :  ge  donne  et  laisse  au  secreuio  de  k 
dite^lise  deM.-D.,  5i  5.  de  rente  que  me  doit  Macé  Cherbooneia, 
sur  un  journal  de  terre  qui  est  joignant  un  Ibussé  du  cimetière  de 
Sablé ,   pour  sonner  les  sams  quant  l'en  fera  le  dit  anniTemiit 

Sour  nous..,..  -—  Item  :  ge  donne  et  laisse  aux  frères  et  sam 
e  la  frarie  desservie  en  l'église  de  N.-D.  de  Sablé  ,  au  jour  de  ii 
Nostre-Dame  la  mi-aoust,  pour  estre  accompagnez  en  iceUe, 
comme  frères  et  sœurs ,  moj  et  la  ditte  Katheiine  ma  femme ,  el 
mon  père  et  ma  mère,  lo  s.  de  rente  sur  4^  s.  de  rente ^ ne 
doit  Oudin  le  Gantier  chacun  an  sur  la  maison  d'avant  ditte.  — 
Item  :  se  donne  et  laisse  aux  frères  de  la  frarie  des  Prêtres  desBcrrie 
CB  l'élise  de  N.-D.,  pour  l'aumentation  d'icelle  frarie  y  ^ot^àe 
rente  que  nous  y  donnons  moj  et  la  ditte  Katherine ,  assis  et  assi- 
gnés sur  toutes  nos  choses  ,  ou  ao  /.  tournois  a  paier  oDeiM) 
'  lequel  que  la  ditte  Katherine  voudra  et  mieulx  ameura  a  son  dioii'* 
-—  Item  ;  ge  donne  et  laisse  a  l'église  de  N.-D.  de  Sablé  «  pour 
servir  une  lampe  devant  limage  de  Notre-Dame ,  et  une  ao&t 
en  la  chapelle  dfe  Ste-Katherine  dans  la  ditte  ^lise  ,  et  une  autre 
dans  l'élise  de  S.-Martin,  devant  le  tabernacle,  55  j.  de  rente,  que 
le  dit  Oudin  le  Gantier  me  doit  sur  la  maison  devant  ditte...**  — 

Item  :  aux  curez  de  N.-D. ,  de  S.-Martin^ a  chacun  centsob 

une  fois  paiée  pour  prier  Dieu  pour  le  remède  et  salut  de  Tase  de 
moy » 

LMvéque  S.  iDOOccDt,  qui  siégea  aa  Mans,  de  SiSàSSg, 
ayant  connu  la  sainteté  de  S.  Cérène  ou  Généré ,  solitaire , 
qui  s'était  établi  h  Sauges ,  sur  les  bords  de  i'Ërve  >  rinsdtiu 
son  archi-prêtre  k  Sablé.  Plus  lard ,  cet  archi-prélré  (nt 
remplacé  par  un  archi-diaconé ,  divisé  d'abord  en  4  doyex^ 
nés,  comprenant  ii8  paroisses  »  dont  lo  priearés  conren- 
fuels  et  a  succursales.  Dans  le  i8.*  siècle  ^  le  doyenné  de  Sablé 
fat  subdivisé  en  a  ,  partagés  par  l'Ouette  y  dont  celai  aa- 
delà  de  cette  rivière,  de  i6  paroisses,  et  celui  en-deçi,de 
35.  La  Carte  Cénomanique  comptait,  dans  l' Archi-diaconé  de 
Sablé ,  I  abbaye ,  54  prieurés  ,  dont  ig  dans  Je  doyetuié 
de  Sablé,  avant  sa  subdivision,  et  68  chapelles,  dont  3a  dans 
le  même  doyenné.  (  V.  art.  mans  (diocèse  du  ),  iii-i8g,  201  )• 

Dan  ville  (  Mem*  de  l'Acad.  des  Inscrip, ,  xxvi-108  )  ,  croit 
pouvoir  assigner  pour  circonscription  au  territoire  de  la  peu- 
plade gauloise  des  Arviens ,  celui  des  anciens  doyennés  de 
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Brftion,  de  Sablé  et  de  Laval ,  qui  se  composaient  de  m 
paroisses  ;  et ,  diaprés  la  carte  des  Gaules ,  dressée  par  Bnié  « 
ce  territoire  se  trouverait  compris  dans  une  espèce  de  trian- 

êle ,  formé  jpar  une  ligne  menée  de  Malicorne ,  à  Test ,  à 
Irûlou  et  à  âte-Suzanne ,  au  N.  O. ,  puis  à  Cossé-le-Yiyîen 
et  k  Craon ,  au  S.  O. ,  et ,  de  là ,  irait  regagner  Malicorne  ^ 
en  passant  par  Châtean-Gontier ,  S.-Denis-d^  Anjou  et  Pré- 
dgné  9  ce  qui  comprendrait  gS  paroisses  environ.  —  L^une 
et  Tautre  hypothèse,  se  rapproche  et  s'écarte  plus  ou  moins 
de  la  vérité  |  que  rien  ne  peut  plus  (aire  reconnaître  aujour- 
d'hui. Dans  tous  les  cas,  il  semble  évident  qu'Evron,  situé 
un  peu  plus  au  nord  que  Ste-Suzanne ,  dont  le  nom  a  tant  de 
rapport  avec  celui  des  Arviens  et  de  la  rivière  d^Arve  on 
d'Èrve ,  doit  être  compris  dans  cette  circonscription ,  qui  of- 
frirait alors  une  superficie  de  i|65o  à  1,700  kilom.  carrés* 

On  lit ,  dans  Taveu  rendu  au  roi ,  le  a3  janvier  i3g4,  par 
Tévéque  P.  de  Savoisy,  pour  le  temporel  de  son  évêché  : 
u  Item ,  ce  que  lient  de  moi  à  foy  et  hommage  simple , 
TArchidiacre  de  Sablé,  à  cause  et  pour  raison  de  la  tempo- 
ralité de  son  archidiaconé.  » 

msT.  FÉOD.  La  seigneurie  des  paroisses  et  ville  de  Sablé , 
était  annexée  au  château  ,  ancienne  forteresse  située  , 
comme  on  Ta  vu  plus  haut ,  sur  le  sommet  d'une  coline  es- 
carpée 9  qui  domine  le  cours  de  la  Sarthe  ,  à  l'ouest,  nosition 
qui  en  faisait  l'une  des  principales  places  fortes  du  Maine , 
avant  qu'un  fît  usage  du  canon ,  et  la  seule  de  cette  province 
que  les  Français  aient  pu  conserver  intacte,  lors  de  l'in- 
vasion de  cette  contrée,  dans  le  i5.®  siècle.  Démolie  par 
J.-B.  Colbert,  marquis  de  Torci,  de  lyaa  à  1746,  pour  faire 
construire  à  sa  place  le  château  actuel ,  il  ne  reste  de  l'ancienne 
forteresse ,  ainsi  que  de  l'enceinte  de  la  ville ,  qui  était  entiè- 
rement murée ,  que  le  donjon ,  la  porte  d'entrée ,  du  côté  de 
la  ville ,  et  les  tours  qui  l'avoisinent. 

La  seigneurie  de  Sablé ,  simple  châtellenie  dans  l'origine , 
avait  titre  de  baronnie  dès  le  milieu  du  i5.^  siècle.  Elle  fut 
unie  ,  avec  la  Ferté-Bernard  »  à  la  seigneurie  de  Mayenne , 
pour  le  tout  être  érigé  en  marquisat ,  sous  ce  dernier  nom  , 
par  le  roi  François  I.^*^,  en  1544)  en  laveur  de  Claude  do 
Lorraine  ,  i/^  duc  de  Guise  ,  mari  d'Antoinette  de  Bourbon  ,* 
et  en  duché^ pairie,  en  1578 ,  en  faveur  de  Qiarles  de  Lor* 
raine ,  plus  connu  sous  le  nom  de  duc  de  Mayenne.  Distraite 
du  duché-pairie  de  Mayenne,  par  la  vcndilioii  qu'en  fit 
Charles  de  Lorraine ,  la  terre  de  Sablé  fut  érigée  en  mar- 
quisat, par  lettres- patentes  du  7  janvier  1602,  enregistrées 
au  parlement  de  Paris ,  le  i5  mars  suivant,  en  faveur  d'I^r- 
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bain  de  Laval ,  seignear  de  Bois-Danphln  et  de  PrécSgié, 
maréchal  de  Fraoce,  leqael»  par  autres  lettres-patentes  da 
mois  d'ao&t  iSgS ,  registrées  an  parlement ,  à  la  chambre  dei 
comptes  et  à  la  cour  des  aides>  les  la  ,  16  et  18  septembre  de 
la  même  année  ,  avait  obtenu  que  les  appellations  dei  jnge- 
ments  de  la  Laronnie  de  Sablé ,  continueraient  de  ressortir  aa 

Krlement  de  Paris ,  comme  faisant  partie  du  dodé  de 
ayenne,  quoiqu'elle  eût  cessé  d'appartenir  aux  seigneunde 
cette  maison  ,  par  suite  de  la  vendit  ion  que  lui  en  avait  iàt 
le  doc  de  Mayenne ,  moyennant  la  somme  de  9O9O00  1. ,  par 
contrat  do  ao  novembre  ib^.  L'érection  de  la  terre  de  Sablé 
en  marquisat,  fut  renouvelée  ou  plutôt  confirmée,  par  lettres- 
patentes  de  juin  i656 ,  enregistrées  le  a  aoàt  suivant ,  co 
faveur  d'Abel  Servien ,  surintendant  des  finances  ;  de  nou- 
veau ,  par  lettres- patentes  de  mars  1711  9  enregistrées  les  10 
juin  et  a3  novembre  de  la  même  année ,  en  laveur  de  J.-fi» 
Colbert ,  ministre  et  secrétaire  d'état ,  c^est  k  dire  ,  à  àatpt 
mutation  par  voie  d'acquêt.  Prédgné  et  Bois-Dauphin  (  v.  ci- 
dessus  ,  p.  555  ) ,  compris  de  (ait  dans  le  marquisat  de  SaUé, 
entre  les  mains  de  la  famille  de  Laval  Bois-Daophb ,  le 
furent  de  droit,  par  les  lettres  d'érection  ou  de  confirmation, 
de  juin  i656. 

Nous  renvoyons  à  parler  de  la  composition  et  de  la  jnridk- 
tion  de  la  terre  et  seigneurie  de  Sablé ,  ainsi  que  des  différeots 
fiefs  et  terres  nobles  du  territoire  de  cette  ville ,  après  avoir 
donné  la  nomenclature  de  ses  seigneurs. 

I.  Maisoi^  du  kom  de  Sablé.  La  plus  grande  obscurité 
règne>  sur  l'existence  et  la  filiation  des  premiers  seigneurs,  01 
de  la  I.'*  maison  du  nom  de  Sablé.  G.  Ménage  ,  toutendtaot 
Alain ,  de  la  donation  duquel  nous  avons  parlé  plos  baot , 
k  I'hist.  ecclés.  I  et  qui  vivait  en  649 ,  démontre ,  conunc 
nous  l'avons  dit  nous-méme,  qu'on  ne  peut  le  considérer 
comme  ayant  été  seigneur  de  ce  lien.  Ménage  établit  égale- 
ment bien  l'existence  d'une  famille  nombreuse ,  do  nom  de 
Sablé,  qui  existait  du  lo.'  au  11.'  siècle  ,  qu'il  croit  tenir  ce 
nom  des  premiers  seigneurs  de  ce  lieu  ,  mais  dont ,  selon  hù , 
aucun  des  membres  qu'il  cite ,  n'a  possédé  cette  seigneniW. 
Tels  sont  :  Salomon  de  Sablé,   i.*'  du  nom,  qui  vivait  i  la 
fin  du  10.*  siècle  et  au  commencement  du  1 1.*  ,  et  eut  on  fils 
nommé  Renard  ,  d'Adélaïs  ,  4*'  fille  de  Giroie  ,  seigneur  de 
Montreuil  en  Normandie  ,  ou  plutôt  de  notre  Montrcuii-en- 
Champagne  (  v.  cet  art. ,  p.  190  ) ,  lequel  fut  père  de  Lbiard; 
Hervé  de  Sablé ,  dit  Rasorius ,  et  Geoffroi ,  son  frère  ,  qû 
vivaient  du  temps  de  Salomon ,  le  premier  desquels  époosa 
Eremborge  de  Montmorency ,  dame  de  Yihers  en  Anjoa , 
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dont  Raoul  et  Beniier  mn ,  tous  deux ,  përirent  à  U  batailte 
de  PoDtlevoy  ,  donnée  le  6  joillet  1016  ,  ainsi  qae  leur  frère 
utérin  Hubert ,  dit  aussi  Rasorius ,  fils  de  Hubert  d!Arné.  Un 
Gcoffroi  et  un  Hervé  de  Sablé ,  cités  dans  un  titre  d^  Tabbaye 
de  S'- Aubin  d^ Angers  «  de  la  même  époque  ,  n^ont  point  été 
non  plus  seigneurs  de  Sablé  ,  pas  plus  que  Salomon  n ,  ni 
Hugues  son  fils ,  que  Ménage  croit  être  celui  qui  est  qualifié  do 
titre  de  Prévôt  (  d'Anjou ,  sans  doute  ) ,  dans  une  charte  de 
1 193  ,  de  Foulques  le  jeune ,  coipte  d* Anjou ,  et  qui  fut  père 
de  Salomon  m  ;  pas  plus  aussi  que  Gui  et  un  autre  Lisiard 
de  Sablé ,  un  autre  Gui  et  un  Aimeri ,  cités  tous  quatre  dans 
le  catalogue  des  hommes  renommés  en  Normandie ,  depuis 
Guillaume- le-Conquérant  9  jusqu'en  1200.  Il  en  est  de  même 
à  ce  qu'il  paraît ,  d'Albert  on  d' Albéric  de  Sablé  et  de  ses  trois 
fils  ,  Guillaume  i.*%  Guillaume  il  et  Pierre  «  cités  dans  un  car- 
tulaire  de  Tabbaye  de  la  Couture  du  Mans  (v.  Fart.  THELOCHi)| 
qoi  vivaient  sous  l'épiscopat  de  Tévéque  Guill.  de  Passavent , 
ii^a-t  186;  du  poète  Renaud  de  Sablé,  qui  florissait  en  1260; 
de  Gui  ou  Guidon  de  Sablé  ,  cité  au  nombre  des  vassaux  de 
Guillaume  des  Roches  ,  seigneur  de  Sablé  ;  de  Renou  et  de 
Gaillaume  de  Sablé  ,  fondateurs ,  vers  loSo  ,  du  prieuré  de 
Brion  ;  d'un  autre  personnage ,  portant  aussi  le  nom  de  Sablé  • 
qui,  dans  des  procédures  (aitcs  en  Anjou  ,  vers  l'an  laoo, 
prend  le  titre  à'aJioé  du  comte  d'Anjou ,  allocatus  comité  Ande^ 
gams  ;  enfin  ,  d'un  Geoffroi  de  Sablé ,  cité  dans  le  registre  des 
Anniversaires  de  l'église  de  S.'Maurille  d'Angers ,  de  Tannée 
i356.  Ménage  considère  tous  ces  personnages  comme  étant 
issus  de  la  i/*  famille  des  seigneurs  de  Sablé  qui  aient  porté 
ce  nom  ,  mais  il  croit  qu'aucun  d'eux  n'a  possédé  cette  sei- 
gneurie. «  U  est  constant,  dit-il ,  que  ,  dès  io5o  ,  il  n'y  avait 
déjii  plus  de  seigneurs  de  Sablé  de  la  a.'  maison  (  celle  de 
Beaumont),  et  que  de  la  3.*  il  n'y  en  avait  pas  encore, 
Robert,  a.«  fils  de  Robert-le- Bourguignon  ,  étant  le  i.*'  de 
cette  maison  qui  ait  porté  le  nom  de  Sablé.  Ménage  pense  > 
en  définitive ,  que  c'est  un  frère  de  Salomon  i.*S  dont  nous 
allons  voir  l'héritier  s'allier  avec  la  maison  de  Beaumont , 
qui  était  seigneur  de  Sablé  dans  la  a.'  moitié  du  lo.'  siècle  ,  et 
qu'il  avait  épousé  une  nièce  de  Giroie  de  Montreuil,  beaupèr 
de  Salomon  i.^S  l'une  des  onze  filles  de  sa  sœur  Hildiarde, 
qui  toutes  furent  mariées  à  des  personnages  de  qualité.  »  Cette 
conjecture  nous  semble  détruite  par  une  charte  de  l'an  957 , 
citée  dans  VArt  de  çérifier  les  dates  ^  et  dans  les  Recherches  sur 
Angers ,  etc. ,  par  J.  F.  Bodin ,  pat*  laquelle  Foulques  II  » 
comte  d'Anjou ,  donne  la  terre  de  Sablé  dans  le  Maine ,  à 
Hambert-le- Veneur ,  son  5**  fils ,  ce  qoi  semble  démontrer 
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que  t  vcri  la  moitié  da  lo.*  siècle  »  cette  seigneurie  élit 
possédée  par  les  comtes  d^Anjou. 

II.  Maison  de  Beaumont.  ^  i."  baoul  de  BEAunoirr.  De 
ce  qui  prAède ,  il  résulte  qu'une  héritière  de  la  terre  de  StUé, 
dont  le  nom  n'est  point  indi<}ué  par  les  historiens ,  mais  on 
parakrait ,  d'après  ce  qu'on  vient  de  lire  ,  avoir  été  ne  fifle 
de  Humbert-le- Veneur  »  en  épousant  Raoul  ^  viconle  iÊ 
Mans  y  qui  vivait  eo  gSo  y  lui  porta  la  terre  de  Sablé.  Il  est 
à  remarquer  que  G.  Ménage  donne  au  mari  de  cette  bériliàt 
de  la  terre  de  Sablé ,  tantôt  le  nom  de  Hubert  (  Hist  de  Sdk, 
liv.  II,  p.  i4  9  i8  )  t  tantôt  celui  de  Raoul  (  Généalogies  placéo 
à  la  fin  du  même  ouvrage  )•  Ce  dernier  nom  paraît  être  le 
véritable.  =  2.®  géoffroi  de  Sablé  ,  dit  le  Vieux  ^  Jenrfik, 
acheta  Solesmes  de  Raoul ,  son  frère  de  père ,  et,  eo  loiot 
y  fonda  un  prieuré  (  v.  cet  art.  ).  Suivant  le  P.  Ansdoiei 
Raoul  I.*'  du  nom ,  vicomte  du  Mans  ,  seigneur  de  Beaanost  1  ^ 
et  de  Solesmes ,  était  fils  d'un  autre  Raoul  ^  vicomte  da  MioSi  1  { 
et  d'une  fille  des  premiers  seigneurs  de  Beaumont  ;  d'oà  i  ^ 
suit  y  qu'étant  frère  de  père  de  GeofTroi ,  seigneur  de  SaUé,  f 
qui  était  son  aîné ,  issu  du  premier  mariage  de  Raoul  avec  ^ 
1  héritière  de  la  maison  de  Sablé ,  Raoul ,  issu  da  secofl^  jj^ 
mariage  9  avec  l'hérilîère  de  la  seigneurie  de  Bcaornoot*  ^ 
Hyant  hérité  de  cette  seigneurie  du  chef  de  sa  mère ,  se  iros^  i^, 
être  le  premier  de  sa  famille  qui  ait  accolé  le  titre  de  ikoaU  ^ 
de  Beaumont  à  celui  de  vicomte  du  Mans ,  d'où  le  non  ^  u 
Raoul  I.*^  Ce  titre  de  vicomte  de  Beaumont ,  est  éTidemoieit  d 
usurpé,  puisque  cette  terre  n'étant  point  alors  titrée  comt^tf  ) 
vicomte  j  ne  pouvait  conférer  le  titre  de  vicomte  à  ses  se>- 
gneurs  ;  mais  il  était  purement  conventionnel  :  c'était  oo  abtf 
passé  en  usage  ,  ce  qui  justifie  ce  que  nous  avons  dit  ploskii^ 
(  p.  648  )  9  à  l'article  Rouessé-Vassé ,  en  parlant  de  Heon- 
François  de  Yassé ,  qui  n'avait  pu  prendre  également  de  titre 
de  marquis  de  Yassé  ,  cette  terre  n  ayant  point  été  érigée  en 
marquisat ,  que  parce  qu'il  tenait  le  titre  de  marqais  Svsi 
autre  terre  seigneuriale ,  celle  de  Ballon.  Cest  ce  GeoSroI  àe 
Sablé ,  qui  fit  reconstruire  en  pierre  les  deux  églises  parob* 
siales  de  Sablé  ,  qui ,  dit-on ,  l'étaient  précédemment  en  botf* 
Marié  à  Adélaïs ,  dont  le  nom  de  famille  est  ignoré ,  Raool  ei 
eût  Avoîse ,  son  unique  héritière  ,  qui  fit  passer  la  terre  et 
seigneurie  de  Sablé  dans  la  maison  de  Nevers. 

lu.  Maison  de  Nevers.  =  3.<*  robeuT'Le-bgueiguigiioK' 
Avoîse  de  Sablé  ,  surnommée  Blanche  «  fut  mariée  à  Robett- 
le- Bourguignon ,  fils  de  Renault  l.",  comte  de  Nevers,  el 
d'Adèle  de  France  ,  fille  du  roi  Robert  et  de  Constance ,  aossi 
surnommée  Blanche ,  fille  de  Guillaume  v ,  comte  d'Arles  et 
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e  Provence ,  et  d* Adèle  d^Anjoo ,  portant  également  le  sur- 
om  de  Blanche.  Le  comte  d^ Anjou,  qui  avait  fait  ce  mariage , 
onna  à  Avolse  la  baronnie  de  Craon  en  Anjoa  «  confisquée 
ur  Guéri n  et  sur  Suhard  le  jeune  ,  qui  en  étaient  seigneurs, 
^près  la  mort  d^Avoise  ,  dont  il  eut  cinq  enfants  ,  qui  tous 
portèrent  le  nom  de  Craon,  à  l'exception  do  3.*,  Robert, 
eigncur  de  Sablé ,  dont  il  sera  «parlé  plus  bas ,  Robert-le- 
»f  urguignon  épousa,  vers  l'an  JO78,  Berthe ,  fille  unique  de 
iuérin ,  sire  de  Craon ,  dont  il  n^eot  point  d'enfants ,  en 
léme  temps  que  Renaud ,  dit  aussi  le  Bourguignon  ,  le  second 
s  ses  fils ,  et  qui  en  devint  le  premier  ,  GeofTroi  ,  son  aîné  , 
:ant  mort  jeune  et  sans  enfants  ,  épousa  Ennogoen ,  fille  de 
obert ,  seigneur  de  Vitré  ,  et  de  Berthe  ,  dame  de  Craon  , 
»uble  alliance  qui  fit  cesser  les  dissentions  entre  la  maison 
t  Craon  et  celle  d'Anjou ,  qui  avaient  amené  la  confiscation 
î  la  baronnie  de  Craon ,  qu'elles  rendirent  nulles.  Robert-le- 
ourguignon  et  Avoise  sa  femme,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut, 
'Qnèrent  à  l'abbaye  de  Marmoutier,  par  un  acte  du  6  des  ides 
août  1067,  la  chapellenie  du  château  de  Sablé,  qui  servit  à  la 
ndation  du  prieuré  de  S.-Nicolas  ,  et  les  deux  églises  parois- 
îles  de  Sablé.  Robert  fit,  en  1097,  le  voyage  de  laTerre- 
linte,  auquel,  malgré  son  grand  âge,  le  pape  Urbain  II  ledé- 
rmina  par  ses  instances,  et  où  il  mourut,  vers  l'an  1098.  4***^= 
>BsRT  II ,  son  3.'  fils ,  surnommé  le  Bourguignon  ,  comme 
n  père  ,  et  aussi  Vestrol y  dans  l'accord  qui  eut  lieu  à  Sablé  ^ 
[tre  les  religieux  de  Marmoutier  et  ceux  de  la  Couture  du 
^ans ,  épousa  Hersande ,  fille  d'Herbert ,  seigneur  de  la  Suze  | 
^nt  il  eût  quatre  enfants ,  mariage  qui  fit  passer  la  terre  de  la 
Aze  (  V,  cet  art.  ) ,  dans  la  maison  de  Sablé.  Robert  fit , 
>mme  son  père ,  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  et  y  mourut 
srs  l'an  1 1  lo.  =  5.<*  lisiard  ,  seigneur  de  Sablé ,  de  la  Suze, 
e  Briolé  ,  de  Châteauneuf-sup-Sarthe,  suivit  le  comte  d'An- 
)u  et  du  Maine  ,  GeofTroi  Plantagenet ,  dont  il  commanda 
avant-garde  à  la  bataille  de  Séez,  dite  d'Alençon  ,  donnée 
n  1118 ,  puis  lui  fit  la  guerre,  avec  son  fils  aîné  Robert. U 
lourut  vers  l'an  i  li^S,  U  avait  épousé  Thiphaine,  surnommée 
!hevrière ,  dame  de  Briolé ,  fille  aîné  de  GreofTroi ,  seigneur 
s  Briolé  et  de  Châteauneuf,  et  eut  trois  fils,  dont  les  deux 
las  jeunes  moururent  sans  avoir  été  mariés.  =:  6.<*  robert  m, 
re  de  Sablé  ,  de  la  Suze  et  de  Briolé  ,  avait  été  élevé  avec 
eoffroi  Plantagenet ,  qui  lui  rendit  les  châteaux  qu'il  avait 
ris  lors  de  la  guère  que  lui  avait  faite  son  père  et  lui-même  , 
i  qui  n'empêcha  pas  Robert  de  prendre  de  nouveau  les  armes 
intre  ce  généreux  prince,  en  ii35.  Fondateur  de  l'abbaye 
s  Bellebranche  1  dans  la  paroisse  de  S.-Brice  prèsSablé  y  le 
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2j  juillet  iiSa,  Robert  avait  épousé  Hersande,  qnlétaii; 
k  ce  qu^on  croît ,  de  la  maison  d^ Antenaise ,  et  en  eut  trai 
enfanls ,  Robert  iv  qui  suit ,  Geoffroi ,  enterré  dans  Tégiise 
da  prieuré  de  Solesmes  (  v.  cet  art.  )  9  où  existe  encore 
sa  statue  en  pierre  ,  et  Hersande ,  religieuse,  en  Ti83,ârj^ 
baye  du  Ronceray  d'Angers  Les  auteurs  n^indiqnem  point 
Tépoque  de  la  mort  de  Robert  m.  =  7."  bobert  iv,sob ib, 
sire  de  Sablé,  de  la  Suze,  de  Briolé,  etc.,  fonda,  en  11^^ 
concert  avec  P.  de  Brion^  son  parent,  Tabbaye  du  Gaol,^ 
aussi  du  Bois-Renou  et  du  Perrai-Neuf ,  dans  la  paroisse  èe 
Précigoé  (  v.  cet  art.)-  Vers  Tan  1 190,  Robert  suivît  Richui- 
Gsnr-de-Lion  en  Palestine  ,  et  fut  chargé  du  commandemegi 
de  sa  flotte  forte,  de  74  grands  vaisseaux  ;  se  fit  ciieraKerde 
l'ordre  du  Temple  ,  dont  il  devint  grand-maître ,  charge  qil 
occupa,  depuis  i  igo,  jusqu^À  la  fin  de  Tannée  1195. 11  va 
épousé  Clémence  ,  fille  de  Gautier  de  Mayenne  et  sasark 
Jubel  II,  et  en  ent  trois  enOatnts,  Gui ,  seigneur  de  Coroiliéi 
qui  vivait  en  1190  et  mourut  sans  postérité  ;  Marguerite,  te 
de  Sablé ,  dont  Fart,  soit  ;  et  Philippe ,  qui  fat  nari^  ^ 
Greoffroî  de  Mastas  ou  de  Marsac ,  dit  Marceau. 

IV.  Maison  des  Roches.  =  8.<*  Guillaume  des  iogss. 
Marguerite,  fille  de  Robert  lU,  devenue  dame  de  Sablé  par 
rentrée  de  son  père  dans  Tordre  du  Temple,  et  parlamoft^ 
son  frère  aîné,  épousa  Guillaume  des  Roches,  sénédiallk^ 
ditaire  d^ Anjou ,  de  Touraine  et  du  Maine  ,  fun  des  hoatKi 
les  plus  renommés  et  les  plus  considérables  de  Tépo^t 
lequel  mourut  en  i2aa  ,  et  fut  enterré  avec  grande  solenit^f 
dans  Tabbaye  de  Bonlieu ,  ainsi  que  nous  Pavons  dit  i  cetait 
(1-174).  Elle-même  mourut,  en  laog,  et  fut  inhumée ^if 
Tabbaye  du  Perray-Neuf,  à  la  fondation  de  laqucUeelleivai 
contribué  avec  son  mari  (  v.  cet  art.,  p.  Sga). 

V.  Maison  de  Craon  ou  de  Nevers,  /wur/aa.'Mp 
Qj*  AMAURI  I."  DE  CRAON.  Jeanne ,  fille  ainée  de  Miff*^ 
de  Sablé  et  de  Guill.  des  Roches ,  épousa  Amauri  1"  ^ 
Craon,  fils  de  Maurice  de  Craon  et  dlsabelle  de  Meolaflftt 
arrière  petit-fils  de  Renaut,  fils  aîné  de  Robert-le-Bort" 
guignon.  Pïon-seulement  Jeanne  porta  k  son  mari  b  tertt 
de  Sablé ,  mais  encore  la  charge  de  sénéchal  héréditaire d'Ar 
jou  ,  de  Touraine  et  du  Maine.  Cette  alliance  rendit  Anu^ 
le  plus  puissant  seigneur  de  ces  provinces ,  à  tel  point  f* 
osa  faire  la  guerre  au  duc  de  Bretagne,  P.  de  Dreux,  sornooi^ 
Mauclerc.  Amauri ,  qui  était  un  homme  accompli  de  corfs^ 
d^esprit,  disent  les  chroniqueurs ,  mourut  le  12  mai  13261  <^ 
fut  inhumé  dans  Téglise  de  la  Boë ,  en  Anjou ,  fondée  p* 
Renaut  de  Craon  son  bisaïeul,  ss  10.^  maubice  iv,  fiii^ 
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aDDe  el  d'Amaari  i.*'  de  Craon  «  fut ,  après  son  père ,  seSgn. 
Craon  et  de  Sable ,  et  sénéchal  héréditaire  des  trois  pro- 
ices.  On  croit  qnll  époosa  nne  femme  appelée  Jeanne ,  dont 
lom  de  famille  est  ignoré,  laquelle  donna  naissance  à  Amauri 
à  Maurice  qui  suivent.  =:  ii.*  amauri  ii  ,  leur  fils  aîné  , 
ritier  des  terres  de  Craon  et  de  Sablé ,  de  la  charge  de 
léchai  héréditaire  d^ Anjou  ,  etc.,  fut  marié  à  lolande,  fille 
Jean ,  comte  de  Dreux,  et  de  Marie  de  Bourbon.  11  mourut 
ns  enfants  ,  avant  le  mois  d'août  1269.  :=:  la.'^  mauric£  V , 
n  frère  puisné,  héritier  de  ses  biens  et  de  sa  charge ,  mourut 

ia82,  laissant  d'Isabelle,  fille  de  Hugues  de  Lusignan , 
mte  de  la  Marche ,  et  d'Isabelle  d'Angouléme ,  V.*  de  Jean- 
is-  Terre^  =:  i3.*  MAUaiCE  vi ,  héritier  des  terres  de  Craon , 
Sablé  ,  de  la  charge  de  sénéchal  héréditaire  d'Anjou ,  etc.  ; 
gneur  de  la  Suze,  de  Brioléj  de  Chantocé  et  d'Ingrande , 
i  épousa  Mahaut  de  Malines ,  fut  envoyé  en  ambassade  en 
igle terre  par  le  roi  Philippe>le-Bel|  mourut  au  retour ,  en 
)a ,  et  fut  enterré  le  premier  dans  la  chapelle  de  S.-Jean- 
ptiste ,  dite  de  Craon ,  de  l'église  des  cordeliers  d'Angers , 
îl  avait  fait  bâtir ,  ainsi  qu'un  enfeu ,  infodium  ,  pour  la  sé- 
ture  de  ceux  de  sa  maison.  Par  son  testament,  du  i.«'  février 
\^  ,  il  assigna  «  pour  la  pourvoyance  de  VoU  de  sa  femme 
le  ses  enfants  ,  le  chasteau  de  Sablé ,  la  ville  de  Prescigné 
es  appartenances  desdits  lieux ,  et  3oo  /.  de  rente  ht  prendre 
Chasteauneuf  ;  »  lesquelles  choses  il  lui  donne  pour  la  valeur 
K  ,000  /.  de  rente  durant  le  bail  (  la  tutelle  )  de  ses  enfanta , 
s  qu'il  puisse  porter  préjudice  à  son  douaire  ,  assigné  sur 
liât  de  Sablé,  par  lettres-patent,  de  1977.  =  i4**  amauri 

son  fils  afné  ,  est  celui  qui ,  n'étant  âgé  que  de  onze  ans , 
ilut  remplir  la  charge  dont  il  était  tenu,  en  sa  qualité  de  ba- 

de  Craon  ,  lors  de  l'intronisation  de  l'év.  d'Angers.  Guill* 
Maire  ,  comme  l*un  des  quatre  barons  chargés  de  porter  le 
lat  (  V.  BiOGR. ,  XLV  }.  Cf'est  lui  aussi  qui  ^  par  lettres  da 
juin  i36o,  rapportées  plus  loin  ,  accorde  ou  plutôt  vend 
.  bourgeois  de  ISablé  «  la  permission  de  chasser  les  lapins 

garennes  de  son  château ,  dont  ils  étaient  incommodés* 

i3a3,  Amauri,  qu'on  peut  croire  avoir  été  fort  Aesop- 
ux  d'argent  9  cède  au  roi  (Jharles*le~Bel,  la  charge  de  sé- 
!hal  héréditaire  de  Touraine  et ,  en  i33o,  celle  de  sénéchal 
uijou  et  du  Maine  ,  pour  i,5oo  1.  de  rente ,  assignées  sur 
irenne  en  Saintonge»  11  mourut  le  a6  janvier  i33a,  laissant 
I  enfaints  de  sts  deux  mariages,  avec  Isabelle,  dame  de  Ste- 
lure ,  et  avec  Beatrix ,  fille  de  Jean ,  comte  de  Roucy  et  de 
mne  de  Dreux,  ^  i5.*  MAURICE  viil,  l'aîoé  des  enfants  du 
mier  mariage  d' Amauri  lu ,  seigneur  de  Craon  et  de 
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Sablé,  épousa  Marguerite  de  Mello  et  moamt ,  sutU 
Duchcsne  ,  le  8  aoAt  i33o,  c'est-à-dire  iSmoUirarii 
père.  S'il  a  élc  scif;neur  de  Sablé  ,  il  faul  que  cclni-d  l«t 
ait  abaDdonné  la  jouissance  de  son  vivant,  !Nouiltp<in| 
comme  lel,  dans  le  doulCi  à  l'iniilalioD  de  lous  leshifion 
de  Sablé.  :=  tè."  aual'ui  iv,  baron  de  Craoa  cl  &SiU 
capitaine  souverain  en  Touraioc  ,  en  Anjou,  au  ItUatcti 
U  a  ssc- Norman  die  ,  pour  le  roi  Jeao,   avec  lequel  ilkl 

frisounier  à  la  joarnée  de  Poitiers  ,  le  ig  seiileinbrtil 
I  se  maria  avec  Ferreneiie  ,  vicomtesse  de  Ibouari,  m 
sans  enfants,  le  3o  mai  1373,  et  fut  enterré  daiu  hthif 
de  Craon  de  l'église  des  cordcliers  d'Angers  ,  oà  oa  lù»t< 
épilaphe  ,  eQacCe  par  le  lemps ,  et  dont  on  n'a  po  coiud 
que  ces  deux  vers  : 

«  Large ,  pilfui ,  mUërîcords , 

s  A  toute*  gem,  et  vifi,  el  morts.  > 

Il  donna  la  terre  de  Itrùlon  (v.  ceiart.  ),  à  GuillaMK 
Maiefl^Ion  ;  la  ville  el  le  cbâleau  de  Sablé,  par  aciedutjl 
■  3--I  ,  à  Louis  ].",  duc  d'Anjou,  de  Touraine  et  cotue 
Maine ,  roi  de  Naplcs  el  de  Sicile  ,  avec  la  Cliesnaie-Vcrt 
les  Garennes  ,  et  lui  vendit  PrécigD<i  et  tout  le  donuÎM 
Sablé,  à  l'exception  de  Daumerai ,  sous  la  réserrt  lil 
}ouissance  sa  vie  durant,  et  à  la  condition  de  ncooifci 
envers  ses  héritiers  ,  en  terres  de  pareille  valeur  ,  tiloM 
Anjou  ,  en  Touraine  ou  au  Maine  (  v.  l'ari.  PBiciiAl).' 
trouve  ,  dans  le  testament  de  J.  de  Lessillé,  seign.  de  Ju>9 
rapporté  à  l'art,  de  ce  lîeu  (n-5G8],  et  dont  un  eilrail  tij 
haut ,  nn  passage  relatif  à  Amauri  m  ,  ainsi  conçu  :  •  iM 
ge  veuil  el  commande  que  deux  messes  soient  dite*  et' 
pour  l'ame  de  feu  M.  Almauri ,  jadis  sire  de  Craon 
trépassé  ,  dont  Dieu  ail  j'ame.  -  Amauri  ,  dans  son  lesUM 
avait  désigné  J.  de  Lessillé  .pour  l'un  de  ses  quatre  eitr*'^ 
testamentaires.  Isabeau  de  Craon  ,  sa  sœur  el  son  bétiliWt 
veuve  de  Gui  xi  de  Laval  et  femme  de  L.  de  Sully  ,  décédât'' 
3   février  i3gi,  ayant  fait  cession  au  même  priiitc.  1*  «S 
juin    1376  ,  de  lous  ses  droits  sur  les  terres  de  Sablé  n  à 
Précigné  ,  pour  10,000  f.  d'or,  la  ligne  directe  de  UtecoBi 
maison  de  Craon  ,  descendant  de  Etobcrl-le-UoureuignoDi* 
trouva  éteinte  ,  el  la  terre  de  Sablé  passa  en  entier  dam  ^ 
maison  d'Anjou. 

\'l.  Maison  d'Akjoc.  ^  17.°  LOiis  1,"  d'Anjou,  »««>* 
CIs  du  roi  Jean ,  et  frère  de  Charles  v,  régeDi  de  France 
dant  la  minorité  de  Charles  VI,  épousa,  le  9  juillet 
Marie  de  Bretagne,  fille  de  Charles  de  ChâliUoo, 
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de  Blois,  cl  de  l'hdriiière  d?  Bretagne,  Jeanne,  surnomniée 
la  BoileDse  ,  et  mourut  h  Buri ,  dans  le  royaume  de  Naples  , 
le  30  déc.  i3S4  (*•  BioGR.,  cxii).  ^  18."  LOUIS  II,  son  fils 
cl  son  successeur  dans  ses  diverses  soureraineiés ,  réelles  ou 
pr^tenilucs ,  posséila  apr^S  lui  la  (erre  de  Sablé  ;  mais  ayant 
besoin  d'argeul  pour  la  conquâte  des  royaumes  de  Naples  et 
4e  Sicile,  sa  mère,  tant  en  son  nom  que  comme  lulricc  de 
■«s  autres  enfants,  la  vend  à  P.  de  Craon  ,  par  acte  passé  à 
Aix  en  1390,  pour  5o,ooo  f>  d'or.  Quoique  )e  conlrat  de 
c«lte  vendition  fut  pnr  et  simple,  il  paraft  qu'une  condition 
àe  réméré  Tut  stipulée  par  d'autres  actes. 

\  II.   Maison  de  ChA(^N,  pour  la  3.' foin.  :=  l().<>  PIEItKE  DE 

CBAiiN,  seign.  de  la  Ferté-Bcrnard ,  de  Brunctel  et  de  Maîsy, 
fils  de  Guill.de  Craon,  surnomm*!  le  Grand,  61,  par  cette 
acquisition ,  passer  pour  la  4>'  fois  'a  terre  de  Sablé  dans  la 
maison  de  Nevers  ,  et .  pour  la  3.'  fois ,  dans  celle  de  Craon. 
Ayant  projeté  de  se  venger  du  connétable  Olivier  de  Clisson, 
dont  il  croyait  avoir  à  se  plaindre ,  en  attentant  à  sa  vie,  et 
craignant  avec  raison  les  conséquences  fâcheuses  du  crime 
qa'il  méditait ,  il  cède  la  terre  de  Sablé  ,  pour  cinquante- 
huit  cent  francs  d'or  k  Jean  iv,  doc  de  Bretagne,  son  cnusio, 
par  acte  passé  à  Bourg-Nouvel ,  tant  en  son  nom  qu'en  celui 
(le  Jeanne  de  Ctiâtillon  sa  femme  et  d'Antoine  son  fils, 
le  II  mai  i3^a  ,  par  devant  J.  l'amiot  et  J.  le  fiéralî<;r ,  no- 
lairet.  (V.  l'art.  FEnTÉ-BtasARD.  ) 

VIII.  Maison  db  Bretagne  ^ao."  jeariv,  aille  VaiUaat, 
comte  de  Montfort ,  et  Ae  Kichemoni,  fils  de  P.  de  Dreux, 
surnommé  Mautlet-c,  devint,  par  celte  cession  réelle  ou  si- 
mulée, seigneur  de  Sablé,  mais  pour  bien  peu  de  temps, 
Marie  de  Bretagne,  mère  et  tutrice  de  Louis  11,  en  ayant 
opéré  le  retrait  dans  le  délai  f):ié  par  Tacte  de  réméré, 
«lipulé  lors  de  la  vendilion  faite  à  I*.  de  Craon.  Sa  procura- 
tion pour  ce  retrait,  est  datée  d'Avignon,  le  aS  mai  i^qJ.. 

IX.  Maison  d'Awjou,  pour  la  a,'  /oij.  =  ai."  loois  h 
d'Anjou  ,  devenu  possesseur  une  seconde  fois  de  la  terre 
de  Sablé,  ne  la  conserva  pas  long-temfts.  Ses  tentatives  de 
conquête  du  royaume  de  Naples  et  de  Sicile  [t.  fiii,ofi,  cxiv)  , 
lai  occasionnant  un  nouveau  besoin  d'ai^cnt ,  Marie  de  Bre- 
tagne ,  par  contrat  du  i5  mai  i394i  venriîi  de  nouveau 
cette  terre,  sons  la  condition  d'un  réméré  de  quatre  ans, 
à  l^uis  de  France,  duc  d'Orléaus,  fila  de  Charles  V,  et  frère 
de  Charles  VI  ,  pour  la  somme  de  aS.ooo  f.  d'or. 

X.  Maison  d'Obléass.  =  aa."  locis  «E  KIUnce  ,  duc 
d'Orléans,  comte  de  Valois  et  de  Iteaumont ,  devenu  sei- 
gneur At  Sablé  par  cette  acquisition,  est  le  nifme  qui  fut 
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assassiné  à  Paris,  le  a3  dot.  1407  ,^  par  ordre  dn  Jac  k 
Bourgogne ,  événement  qoi  donna  liea  à  la  longue  «m 
suscilée  par  les  dîssenkious  des  Bourguignons  et  des  Ansa- 
gnacst  dont  la  province  do  Maine  et  la  ville  de  SaUé, 
en  particulier ,  eurent  tant  h  souffrir.  Le  roi  «  son  Cnère,  In 
avait  fait  don  de  la  terre  de  la  Perte-Bernard  ,  confiiMfesor 
P.  de  Craon ,  après  sa  tentative  d'assassinat  sur  Obiia  de 
Clisson«  en  ligi. 

XI.  Maisoiï  d^  Anjou  y  pour  la  3/  /où.  =  aS.*  ham  n 
d^ Anjou.  Marie  de  Bretagne  avant  opéré ,  pour  la  sccoik 
fois  ,  le  retrait  de  la  terre  de  Sahlé ,  dans  le  délai  stipulé  pr 
le  contrat  de  cession  au  duc  d'Orléans  ,  Louis  11  sonfib,  et 
redevint  de  nouveau  possesseur.  Mort  rayant  dernier  joir 
d'avril  i4i7»  ce  prince  fut  enterré  le  i.^'mai  suivant,  dan 
Féglise  de  S.-Maurice  d'Angers.  Il  avait  épousé  Yoliode 
d'Arragon ,  dont  il  eut  trois  fils ,  Louis,  René  et  Qiaries,et 
autant  de  filles  (  v.  BiOGR.  *  cxiv  ).  =  s^^j»  Louis  in^umfk 
aîné,  posséda  après  lui  la  terre  de  Sablé.  Il  inoiinil,a 
14.34  9  sans  laisser  d'enfants  de  son  mariage  avec  Margierik 
fille  d'Ame  de  Savoie.  :=  a5.*  René  d'Anjou  ,  duc  de  bi 
hérita  de  son  frère  afué ,  entre  autre  biens  ^  de  la  tcoe  3e 
Sablé.  Eln  i44i  *  du  consentement  du  roi  Charles  Vil,  fi 
avait  épousé  sa  sœur  Marie  ,  il  fait  don  à  Charles ,  amU  à 
Mortaioy  son  frère  puîné,  du  comté  du  Maine,  ci,  o 
outre  ,  des  terres  de  Château-du-Loir  ,  de  la  Ferté-Bemi 
et  de  Maycnne-la-Johée  ,  pour  la  part  qui  loi  pouvait  ml^ 
tenir  dans  la  succession  de  Louis  ii  leur  père  ,  et  dans  œkk 
Louis  III ,  leur  frère  aîné  ,  mais  seulement  à  vie  et  à  Am^^ 
de  réversion  ,  à  la  mort  de  Charles,  en  cas  qu'il  n'cétf* 
des  filles ,  aux  héritiers  de  René  ,  moyennant  que  les  en- 
tiers de  ceux-ci  donneraient  k  ceux  de  Charles  «  la  tcnt  k 
la  Roche-  sur- Yon,  et  4^000  écus  d'or,  et  à  condition  cKMCt 

Sue  Sablé  serait  ensuite  entièrement  de  la  province  dfA^ 
lené  d'Anjou,  connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  èahmt^ 
René  (Biooa.,  cxx),  avait  épousé  d'abord  Isabelle, iUeée 
Charles,  duc  de  Lorraine  et  de  Marguerite  de  Bavièfe,ct, 
en  secondes  noces ,  Jeanne ,  fille  de  Gui  xiv  de  Xsfilf 
sire  de  Vitré ,  et  d'Isabelle  de  Bretagne.  Il  moomt  le  m 
juilL  i4So ,  laissant  de  son  premier  mariage  Yolande,  smo» 
il  Ferri  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont.  =:  a6.^  ChailsI^ 
d'Anjou,  que  Ton  appelle  aussi  Charles  i.**^,  comme co«K 
du  Maine,  parce  qu'il  ne  le  fut  point  d'Anjou  «  comme iç* 
frères  et  son  père,  devint,  par  la  donation  de  ReBétSÔ* 
gneur  de  Sablé.  Comme  ce  dernier ,  il  fut  marié  deux  (A^ 
d'abord ,  à  Cambelle  Ruffo ,  duchesse  de  Sesse ,  dont  il  sel 
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poÎDl  d'en&nU  ;  ensuite  ,  ï  Isabeau  de  Luxembourg,  dout 
Charles  v  d'Anjou  ou  Charles  11,  comle  du  Maine,  el  Louise, 
mariée  k  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  décapité 
à  Paris  ,  le  4  ao4t  1477.  Il  eûl  en  outre  tcois  enranla  na- 
turels, dont  UQ,  Louis  A  Anjou,  connu  sous  le  nom  de  marquis 
3e  Mézières,  devint  gouverneur  du  Maine  et  du  château  de 
Sablé.  Mort  â  Aix  ,  le  lo  avril  1473 ,  Charles  fut  enterré 
JAns  la  cathédrale  du  Mans,  où  se  trouve  encore  son  tom- 
lieau  C  BiOGB  ,  cxvi].  Dans  les  Mémoires  de  Mîroménil , 
inlcndaul  de  Tours,  dressés  en  1697,  pour  l'instruction  du 
duc  de  Bourgogne,  il  est  dit,  en  parlant  de  la  province 
d'Anjou  :  ■■  Ajirè*  la  mort  de  Renë  ,  dernier  duc  d'Anjou 
«  de  celle  famille,  Cliarbs,  duc  de  CalaUre,  son  neveu, 
«  renonça  au  duché  d'Anjou  en  faveur  du  roi  Louis  XI , 
»  qui  lui  doima  le  comté  de  Geaufort- en- Vallée  ,  Mireheau  , 
«  Sablé  el  la  Rocheeiiyon.  » 

XII.  Maison  de  Fba»ics.  =  37."  Lonis  xi.  Après  la  mort 
Ae  Charles,  le  roi  Louis  XI  s'empare  de  la  baronnie  de 
Sablé  ,  prélenilant  ou'elle  o'avait  été  possédée  qu'à  titre  d'apa- 
nage ,  par  René  d'Anjou  el  par  Charles  son  friVe ,  et  qu'elle 
devait  faire  retour  à  la  couronne  de  France  :  maïs  peu  de 
temps  après,  il   la  rendit  au  fils  du  dernier  possesseur. 

XIU.  Maison  d'Anjou  ,  pour  la  i.'foii.  ^  aS,"  Charles  v 
d'Anjou  ou  Charles  il,  fils  de  Charles  iv  ou  Charles  1.", 
entre  en  possession  de  la  terre  de  Sablé ,  par  la  renoncia- 
tion qu'en  fit  Louis  XI.  N'ayant  point  eu  d'enfants  de  son 
mariage  avec  Jeanne  de  Lorraine ,  fille  afnée  du  comte  de 
"Vaademont ,  sa  parente  ,  îl  institue  par  son  testament ,  du  10 
dëc.  i4Si  ,  le  roi  Louis  XI  pour  son  héritier  universel, 
et  meurt  à  Aii  le  lendemain, 

X IV.  Maison  df,  FaANC e,  pour  la  2.*  fois  ■  =;  ag.  Lotris  xr. 
"T.n  vertu  de  celle  institution,  le  roi  Louis  XI  entre  de  nou- 
veau en  possession  de  Sablé.  =  So."  Chahi.^  viii.  Celle  terre 
passe  après  la  mort  de  ce  prince,  arrivée  le  ig  août  i483  , 
ÎQiarlcs  VIII ,  son  fils  ;  mais ,  celui  ci  ayant ,  l'année  sui- 
vante ,  rappelé  les  enfants  de  Jacq.  d'Armagnac  ,  et  leur 
ayant  restitué  lis  biens  de  leur  aïeul,  Charles  I."  d'Anjou, 
Sablé  entra  dans  la  possession  de  ceuï-ci. 

XV ,  XVI.  Maisons  d'Absiaosac  et  de  Lorraine  ^ 
S».",  ia.",  33.%  34."  35."  En  conséquence  de  la  restilulion 

'^s  biens  de  leur  aïeul,  par  Charles  ^pU>  les  enfants  de  Jacq. 

. 4' Armagnac ,  au  nombre  de  cinq,  prirent  possession  de  la 
terre  de  Sablé  ,  d'abord  indivisément,  (^'étaient  jlan  ,  Louis  , 
MAiinuERUE,  femme  de  I*.  de  Rohan ,  seigneur  de  Gié  ; 
c&TUEUJNE,  mariée  k  Jean  de  Bourbon;  el  CHARLOTTE, 
IV  48 
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temmt   île  Charles  ^e   Boban.  Il   parati  que   Jean, 
d'entre  eux,  en  devînt  cosaiic  seul  posscssear,  it  i{l 
t^gï  :  elle  passa  après  sa  mon  k  ïon  frère  Loals,  tl,>pib~\ 
ccini-ci,  à  Charles  de  Roliau,  mari    de  Cliarloilt,  qa'et 
voit,  dans  un  litre  de  l'an  iSr^t  prendre  Ii:  (îlrt;  àtiti^ée 
Sabld.  =  36.°  D'uD  aulre  ctili,  iieké  II ,  dac  de  Lernioe, 
fils  de  Fcrri ,  comte  de  Vaudcmoni  et   d'Yolande  d'Aojltri 
avait    revendiqua  la  terre  de  Sablé,   dès   après  la  acnli 
Charles  IV  d'Anjou  ,  oncle  de  sa  mère  ,  en  vertu  de  la  '  ' 
de  ri^version  stipulée  dans  l'acte  de  la  donation  faite 
roi  René  à  celui-ci ,  et ,  par  un  arrêt  du  parlement  de  ' 
rendu  vers  i^^G,  Sablé  lui  Tut  adjugé  eu  vertu  de  celle  di 
René  éleva  aussi  des  prétentions  sur  les  duchés  d'Anjâu, 
Oar  et  le  comté  de  Provence  ;  mais  celles-ci  ne  sont  poinf  J 
notre  objet.   Marié  d'aburd  i  Jeanne  d'Iiarconrl,  doDtïl 
sépara ,  U  épousa  ensuite  ,  en  i^SS  ,  par  dispenses  du  pil 
Philippe  de  (iueidres,  dont  il  eut  deux  fils,  et  mourut  cd 
^  37>''  ANTOINE ,  duc  de  Lorraine ,  étant  uë  avant  la 
lulion  du  premier  mariage  de  son  p^re,  Claude,  suai 
puisné,  après  la  mort  de  celui-ci,  prétendit  lui  diipnlK^ 
duché  de  Lorraine,  prétention  dans  laquelle  il  échoua. =3l 
CL^vDE  de  Lorraine.  Auloine,  resté  possesseur  du  dueU^ 
Lorraine ,  céda  à  Claude  son  frère  ,  toutes  les  terres  :     ' 
décï  en  France  par  leur  père  ,  ce  qui  rendit  celui-ci  se  _ 
de  Sablé  ,  dont  il  étaïl  en  possession  en    iS^j.  Oaadc  (UÂ 
venu  habiter  la  France,  se  mil  au  service  du  roi  Frauçoûl" 
Sa  femme,  Auloioeltc  de  Bourbon ,  fille  aînée  de  Frtii<;ai)r 
comte  de  Vendôme,  donna  à  réglise  de  N.-D.  de  SjW*«i 
soleil  ou  ostensoir  en  or,  en  commérooralîon  de  qani  tf 
prière  était  faite  pour  le  repos  de   son  atne  ,    par  tcotri 
de  celle  paroisse,  h  la  slalion  du  Cimetière  Dieu,  le  JMI 
de  la  flïtc  du  S.-Sacremenl.  Claude  avait   fait  unir  11  fm 
de  Sablé,  avec  celle  de  la  Ferté-Iternard,  k  celle  de  MiJ")i'<< 
pour  leur  érection  en  marquisat  sous  ce  dernier  nom,  ïi» 
qu'on  l'a  vu  plus  haut.  =:3g.''  fbakçois  de  Lorruor,  ka 
fils,  duc  de  Guise  et  prince  de  Joinville,  était  scigneor  i 
Sablé,  en  i55o.  Assassiné  par  Poltrol ,  à  Orléans,  le' 
févr.  i563,  il  mourut  des  suites  de  sa  blessure,  le  ai  * 
m(?me  mois.  Il  avait  épousé  Anne,  fille  d'Ucrculc  U  à'hl. 
doc  de  Ferrarc  ,  et  de  Ilenée  ,  fille  du  roi  î,ou;s  XII ,  ei  il 
en  eut  sept  enfants.^» 4.0.°  hemii  de  Lorraine,  duc  de  tîoi». 
surnommé  le  Balafré,  l'atoé  des  enfonts  de  François,  fiil'ot 
lors  de  la  tenue  des  Etals  de  Uloïs  ,  le  a3  dcc.    i5S8,  p 
ordic  du  roi  Henri  lIL  Le  cardinal  Louis  de  Lorraine ,  so" 
frère,  3.' fils  de  François,  eut  le  même  sort  le  lendemjin 


Henri  ne  hissa  point  d'enfaols  de  son  mariage  avec  Cathe- 
rine ,  fille  de  Franc,  de  Clives  el  de  Marguerite  de  Boar- 
bon-Vendflmc.=34'  "  Charles  de  Lorraine,  a.' fils  de  Fran- 
çois ,  qui  a  fait  la  branche  des  ducs  de  Mayenne,  et  est 
connu  S0U4  ce  nom  comme  chef  de  la  ligne,  après  la  mort 
de  ses  Trères ,  hérita  de  la  terre  de  Sablé  après  la  mort  de 
l'afné,  et  la  vendit,  en  iSq^,  à  Urbain  de  Laval,  moyennant 
la  somme  de  90  mille  livres.  Il  était  marié  à  Henriette  , 
fille  d'Honorat  il  de  Savoie,  marquis  de  Viltars.  Charles 
avait  Tait  ériger  le  marquisat  de  Mayenne  en  duché-pairie, 

XVII.  Maisûh  de  Montmorewcy-Laval,  ^2."  Urbain  de 
I.aval ,  comte  de  Bresteao,  de  Bois-Dauphin  et  de  Précigné, 
maréchal  de  France,  fils  de  René  11  el  de  Jeanne  de  Lenon- 
court,  devenu  seigneur  de  Sablé,  ainsi  qu'on  vient]  de  le 
«lire,  fit  ériger  cette  terre  en  marquisat ,  en  tGoa,  comme  on 
l'a  vu  cï'dessns ,  en  y  annexant  celtes  de  Bois-Dauphin  et 
de  Précigné  ,  dont  il  était  déjà  possesseur  :  celle  dernière , 
avait  déjà  fait  partie  autrefois  de  la  baronnie  de  Sablé, 
Urbain  de  Laval  Itoia-Dauphin  ,  qui  avait  épousé  Magdeleine 
de  Monléclair,  mourut  en  i63g  ,  el  fut  enterre  dans  le 
couvent  des  Cordeliers  de  Précigné,  qn'il  avait. fondé.  =5 
43."  PHILIPPE  EHHA5utL,  son  fils  uniiiue ,  lui  succéda  dans  la 

Sosiession  du  marquisat  de  Sablé.  Il  épousa  Magdeleine  de 
ouvré,  ûlle  de  Gilles,  marq.   de  Courtenvaux  { V.  l'art. 
BESsé),   maréchal  de  France,  etc.  Ce  fut  à  leur  demande , 

Sue  furent  élaMies  à  Sablé ,  les  religieuses  cordelières  de 
le-Elisabclh.  Philippe  -  Emmanuel  mourut  d'apoplexie  k 
Bois-Dauphin,  en  i63g  ,  laissant  neuf  enfants  ,  dont  :  ::= 
m.'  URBAIN  II ,  l'atné  ,  marq.  de  Bois-Dauphin  et  de  Sablé  , 
gui  épousa  en  premières  noces  Marie ,  fille  de  François  de 
niants,  maître  des  requêtes,  seign.  de  Villerai ,  etc.;  en 
secondes  noces,  Marguerite,  fille  de  Ch.  Barentin  et  V."  de 
Ch.  de  Souvré ,  marq.  de  Courlenvaux.  Né  à  Paris ,  le  16 
ocl.  1G18,  el  baptisé  i  Sablé  le  i^oct.  1619, Urbain  11  mon- 
rnt  au  mois  de  déc.  de  l'année  ifî6i,  laissant  deui  garçons 
de  son  premier  mariage  ;  Urbain  ,  capitaine  an  régiment  de 
ficardie ,  tué  à  Woerden,  en  1672 ,  el  Jacques  ,  tué  h  Candie , 
le  i5  jnin  1G69,  À  l'Ige  de  18  ans,  non  maries.  On  ne 
sait  comment  le  frère  puisné  d'Urbain  11 ,  Gilles  de  Laval, 
que  quelques  auteurs  appellent  Gui,  poria  le  lîlre  de  mar- 
quis de  Sablé,  puisque,  étant  mort  avant  son  frère,  le  17 
ocl.  1G46,  au  siège  de  Dunkerquc ,  il  n'a  pu  lui  succéder 
dans  la  possession  de  ce  marquisat. 

XVIII.  Maison  de  Maisobs.  ^  45.*  Le  président   de 
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MAisovs.  G.  Ménage  Y  Lepaige,  et  ane  (ocde  d^aolres  antem 
après  et  diaprés  eazt  on  dît  que  le  marquisat  de  Sablé  ayant  été 
saisi  sur  Urbain  ii ,  par  décret  du  parlemenl ,  pour  le  paiement 
des  dettes  de  son  père  et  de  son  aïeul ,  Magdeleine  de  Soavré^ 
sa  mère  «  se  le  fit  adjuger  sous  le  nom  de  J.  de  Loi^;iiaf  » 
conseiller  au  parlement ,  pour  $eê  rewises  matrimouaks. 
Nous  avons  fait  voir,ârart.  PBÉaGNS  ci-dessos(  p.SSS), 
que  ce  ne  fut  point  sur  cette  terre  que  la  V.*  de  Pkliippe 
Emmanuel  exerça  ses  refyfises ,  et  que  ce  ne  fut  point  noo 
plus  à  J.  de  Longueil  que  cette  terre  fut  adjugée  ,  mais  bien 
au  président  de  Maisons  ,  qui  la  vendit ,  par  contrat  da  i4 
nov,  iG5a  «  à  Abel  Servien ,  pour  le  prix  de  son  adjodtcalioD. 
XIX.  Maisoii  de  Servien.  =  4^.*  abel  SEaviESy  Imtob 
de  Meudon  ,  et  de  Château-Neuf,  sénéchal  d'Anjoo ,  sariii' 
tendant  des  finances ,  ministre  d'état ,  etc. ,  devient  marquis 
de  Sablé,  par  cette  acquisition.  11  avait  épousé  Aitfastioe 
Leroux ,  dame  de  la  Roche  des  Aubiers,  v«*  de  Jacq.  Uoraeti 
mourut  à  Meudon  ,  le  ig  fév.  iGSg,  et  fut  enterré ,  a?ec  si 
femme ,  dans  Téglise  des  Ardillers  à  Saumur.  Abel  Serviea 
obtint  des  lettres  de  confirmation  d'action  en  oiaraaisit 
de  la  terre  de  Sablé  ,  et  des  lettres-patentes  pour  Vémiir 
sèment  de  foires  et  de  marchés  dans  cette  ville.  =:  iy»*uxis 
FBANçois  Seavien,  son  fils  aine,  lui  succéda  dans  la  pos- 
session de  Sablé.  Il   commanda  rarrière-ban  de  FAbjovi 
en  1674.9  en  qualité  de  sénéchal  de  cette  province»  et  ff 
lai&sa  enlever  lui  et  ses  troupes  par  celles  du  duc  de  Lomioef 
en  arrivant  dans  le  duché  de  ce  nom.  Il  mourut  à  fmt 
sans  avoir  été  marié,  le  ao  juin  17 10,  âgé  d^enriroa  6S 
ans  ,  laissant  une  fille  naturelle  nommée  Marthe-Antoinette, 
mariée,  en  1708,  k  Fr.  Belliozani.  Il  est  beaucoup  qnetlios 
de  Louis-François  Servien  «  dans  le  liv.  II  de  VHùtoîn  mMr 
reuse  dês  Gaules^  de  Bussi-Rabotin   :    c^était,    dît-il,  i^on 
àes  petits  -  maîtres  ou  plutôt  des  débauchés  de  la  coar  de 
Louis  XIV,  où  il  était  connu  sous  le  nom  de  marqoîi  àt 
Sablé.  Au  mois  d'août   1698 ,  Dancourt   faisant  joaer  si 
comédie  de  V Opéra  de  Village ,  le  marquis  de  Sablé ,  apni 
jun  ample  dtoer  où  le  vin  n'avait  pas  manqué ,  vint  assiilcr 
à  la  ipremière  représentation  et  se  plaça  sur  le  théâtre,  corhk 
le  faisaient  les  élégants  de  qualité.  Entendant  du  couplet  k 
cette  pièce  où  se  trouvaient  ces  mots  :  «  Les  vignes  et  les 
prés  seront  sablés  »  ,  et  se  croyant  insulté ,  il  se  lève  fiirieost 
s'avance  au  milieu  du  théâtre  ^  et  donne  an  soufBet  à  ^l^ 
teurDancouri.  =  48.»  Augustin  servien,  abbé  de  St.- Joua, 
de  Marne  et  du  Perraî-Neuf,  frère  puisné  du  précédeiri, 
hérita  par  sa  mort  de  la  terre  de  Sablé ,  et  la  vendit ,  par 
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iDirat  da  s4  A^vrier  1711,  à  Jean- Baptiste  Colben ,  (]ui 
,  lit. 

'   XX.   Maison  DE  COLBEBT.  =:49.°]E4K-B*PT1STEC0LBEI1T, 

■Urquis  de  Tord  ,  ministre  secrt^laire  d'état ,  surialendant 
tKn^ral  des  pnsles ,  fils  de  Charles,  marqnis  île  Torci  et 
jeCroissi.  minisire  4'^>3>)  et  neveu  de  Jeau-13aptÎ5tc,  cent rA- 
■  leur  général  des  finances,  si  connu  soua  le  litre  honorable 
da  Grand  Colberl ,  devint  marquis  de  Sable  par  l'acquisition 
qo'it  en  fit  de  l'abhé  de  S.-Jouin.  Ce  fut  lui  qui  (il  construire 
le  châlean  actuel ,  sur  les  plans  de  Mansard  ou,  du  moins, 
dans  le  fleure  d'architecture  dont  !l  est  l'inventeur:  il  obtint 
aussi ,  en  1711  ,  de  nouvelles  lettres  de  confirmation  d'é- 
reclion  de  la  terre  de  Sablé  en  marquisat.  Nous  citerons 
plus  bas  des  aveux  rendus  par  lui  pour  cetle  terre ,  de  1711 
à  i7af),  qui  en  feront  connaître  les  vassaux.  Il  mourut  le 
a  sept.  1746)  laissant  plusieurs  enfants  de  Catherine-Féli- 
cité Arnand  ,  fille  de  Simon  ,  marqnis  de  Pompone.  = 
5o.*  J.-B.  JOACniH  Colberi,  marquis  de  C^oissi,  de  Sablé,  etc., 
lient-^général  des  armées  du  roi ,  marié,  en  1736,  à  Henriette 
fiibiane  Franquetot  de  Coignl ,  lîlle  du  maréchal  de  France 
de  ce  nom,  dont  cinq  enfants  :  J.  Fr.  Ménelai ,  qui  suit  ; 
trois  autres  garçons  et  une  fille,  Henriette  Bibiane ,  née  le 
10  îanv,  1737  ,  mariée  le  ji  févr.  1746  A  Cni  François  11  de 
la  Fone  de  Riants ,  comte  de  Itrion.r::5i.'' j.  fr.  »é:^£LAI 
COLBERT,  marquis  de  Torct ,  de  Sablé,  etc.,  capitaine  des 
gardes  de  la  porte  du  roi,  etc.,  né  en  17381  Etant  mort 
sans  enfants ,  ceux  de  sa  soeur  héritèrent  de  la  terre  de 
Sablé. 

XXI.  Maison  de  la  Portb  de  Riants.  ^  Sa."  Les  biens 
qui  constituaient  le  marquisat  de  Sablé,  ayant  été  divisés  à 
la  mort  du  dernier  marquis  de  Torci ,  M.  le  comte  Gui 
Fr.  H.  de  la  Porte  de  Riants ,  l'aîné  des  fils  de  la  comtesse 
de  Brion  ,  sa  tante  ,  fut  partage  du  château  de  Sablé  et  d'une 
partie  des  biens  y  annexés  ,  tandis  que  le  vicomte  Charles 
de  la  Porte ,  et  leur  soeur  madame  la  comtesse  de  Saint- 
Sauveur,  le  furent  des  terres  de  Précigné,  Bois  Dauphin,  etc., 
ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut  (p.  556),  à  l'art,  précigné. 
^  53.'  Le  château  de  Sablé  et  les  terres  y  annexées ,  sont 
aujourd'hui  la  propriété  des  héritiers  do  comte  de  la  Porte  de 
Riants,  qui  précède.  Sa  venve  ,  M.""  Cather.-Fr.  Beauvarlct 
de  Bomicour,    en  jouit    comme  usufruitière.    Les  derniers 

iiossesseurs  de  ce  château ,  n'en  faisant  point ,  depuis  fort 
ongiemps,  leur  demeure  habituelle,  et  n'y  ayant  conservé 
qti'un  pied  à  terre ,  l'ont  laissé  tomber  dans  un  étal  de  dé- 
gradation qui  doit  en  amener  la  ruine  inc«3sanlc,  si  de  non- 
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veaux  propriétaires  riches  ^  ne  prennent  k  tâche  d'y  bitt  ta 
réparations  nécessaires  pour  assurer  sa  conservation. 

La  juridiction  du  marquisat  de  Sablé  t  exercée  par  qb 
baiUy,  un  procureur  fiscal  et  on  greffier,  s^ëtendait ,  oolre k 
territoire  des  deux  oaroisses  de  cette  ville  ,  sor  celles  de  Brû- 
Ion  y  Courtiliers  ,  Èpineu-le-Chevreuil^Gaatines  y  imttih 
Charnie ,  Louailies  ,  Pincé ,  Prédgné^^Solesmes  et  Vue, 
oui  sont  actuellement  des  communes  de  la  Saithe  ;  Boësiij, 
o.-Brice»  S.'Loup ,  Sauges,  dans  la  Mayenne  ;  la  Poiiw* 
nière  ou  Poissonnière ,  dans  Maine-et-Loire  ;  soit  en  toi 
ou  en  partie*  La  juridiction  de  Malicome  ,  et  celle  àa  den 
paroisses  de  S«-6ermain  et  de  S.-Pierre-de-Noyen,  en  rele- 
vaient ;  le  marouisat  de  Gallerande  (  v«  11-4-93}  9  aoni  et 
partie*  Le  présidial  du  Mans  «  dont  ressortait  andemenett 
sablé ,  par  appel ,  suivant  Pédit  de  sa  création ,  par  Henri  U, 
en  i55i|  avant  Férection  de  cette  terre  en  marquisat ,  j  ank 
conservé  les  cas  royaux  et  la  délivrance  dea  pro?isioBS  k$ 
notaires.  Les  baronnies  de  Sablé  et  de  Pincé ,  étaicm  n- 
dennement  du  ressort  de  la  sénéchaussée  royale  de  Bflfé 
en  Anjou.  Elles  en  furent  distraites  également ,  lors  de  ïé» 
tton  du  marquisat-pairie.  La  chfttellefllè  de  Précigné,  ^ 
faisait  partie  de  cette  terre ,  dépendait  de  la  justia  te»* 

Sorelle  de  la  prérôté  d* Anjou ,    établie   dans  TégliM  k 
.-Martin  de  Tours  (v.  Part,  pabcé  )  :  elle  en  fut  aussi  loirste, 
comme  toutes  celles  de  celte  prévôté ,  par  lettres-patenlef  ^ 
4  mars  iSgg  ,  pour  être  attribuées  à  la  sénéc^nssée  et  nép 
présidial  de  la  Flèche  :  ces  lettres  furent  enregistrées  an  prie* 
ment ,  nonobstant  Topposition  des  officiers  de  la  sénéckaatfée 
de  Bauffé.  Ménage  dit  avoir  vu  une  ordonnance  de  Fr.  k 
Bigot  f  lieut*-général  de  Baugé,  du  i5  nov.  iSgi,  poiUit 
que  tous  ceux  du  ressort  de  Baugé  comparaîtront  par  irrcfs 
lui ,  conformément  à  Tédit  du  mois  de  juillet  de  la  mèai 
année  «  pour  dédarer  s^ib  entendent  abjurer  ou  s'ils  oM  a^ 
juré  la  religion  prétendue  réformée  |  el  qoe  ladite  ordoonmct 
sera  publiée  par  tous  les  lieux  du  ressort  de  Baqgé  ,  au  ikmi^ 
desquels  est  compris  Sablé  |  «  et  à  ce  qu'aucun   ne  préleiide 
«  cause  d'ignorance  de  ce  que  dessus,  seront  les  présentes  Ises 
«  et  publiées  en  jugement ,  et  par  les  carrefours  de  cetle 
«  ville  (  Baugé  ),  et  à  son  de  trompe  et  cri  public ,  ex  riUes 
«  de  Vendôme,  Montoire ,  la  Flèche ,  Sablé  ,  Dnrtali  cU- 
«  teaux  en  Anjou,  Rillé,  Longue,  etc.  » 

La  juridiction  de  Sablé  ,  dit  Ménage,  éuit  considérabki 
et  ses  baillis  et  châtelains  étaient  toujours  des  personnes  Je 
condition  et  de  mérite*  Les  seigneurs  châtelains  ^  ajoole-t-ili 
avaient  droit  anciennement ,  à  deux  degrés  de  juridictios. 
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1^  I^e  juge  (levant  qui  l'on  plaldail  en  première  îostaDCc,  s'afi- 
^  pelait  le  cliitclaio  i  et  celui  devant  quî  on  appelait,  séné- 
^  chai  ou  bailly.  Ea  i36o ,  P.  Nepveu  ou  Nepvou  i  v.  l'arlicle 
^   Bouill(ih),  était  séDéchal  delà  ville  et  Laronnic  de  Sablé.  Le 

premier  de  ces  ileux  dégrés  de  juridictio»,  fut  supprimé  par 
i      rordonoance  de  Roussillon,  de   i50'4  C  t-   l'article  FznTé- 

BERNARD,  tt-  33>  ) ,  tant  à  l'égard  des  justices  royales  que  des 
^    justices  particulières  :  mais  cette  onlonnance   ne  fut  reçue 

Ku'à  regard  des  dernières.  Ménage  fait  remarquer  aue  ,  dans 
!  i5.°  siècle^  comme  il  y  avait  peu  d'affaires  de  judïcaiure 
'  dans  la  ville  d'Angers,  la  plupart  de  ceux  qui  y  occupaient  des 
>  ofEccs,  étaient  en  même  temps  sénéchaui  de  village  et  de 
I  petites  terres  seigneuriales,  où  iis  allaient  de  temps  en  temps 
'  tenir  leurs  assises.  Ainsi ,  par  exemple,  en  i436,  le  célèbre 
'  J.  BresUy  était  en  même  temps  juge  ordinaire  d'Anjou  et 
bailly  de  Sablé  ;  Maihurin  de  Pincé  était  maire  d'Angers  et 
bailly  de  Château -Gantier,  en  i4g7  i  etc. ,  elc- 

En  1S87,  une  élection  est  élablie  h  Sablé.  Une  assemblée 
générale  des  habiiauls  du  Mans,  décide  de  s'y  opposer, 
par  le  remboursement  des  charges  ou  oflices ,  s'il  en  est 
besoin.  Le  procureur  Je  la  ville  fut  cbargé  de  communiquer 
ses  moyens  d'opposition  au  clergé,  en  l'exhorlant  à  se  joindre 
aux  habitauis  ;  mais  celui-ci  n'ayant  aucun  intérêt  à  le  faire  , 
s'y  refusa,  et  la  ville  elle-même  se  désista  de  son  opposition. 
Les  terres  comprises,  en  i/SS,  dans  le  marquisat  de 
Sablé  ,  étaient ,  outre  Sablé  et  Uois-Bauphïn ,  la  baronnie  de 
Pincé  ;  les  cbâtellenles  de  Précigné ,  Louailles,  la  Phîlippière, 
Vion,  Soudé,  Courlillei-s,  etc.;  environ  5o  fiefi  en  ressor- 
taient.  Relevaient  du  marquisat- pairie  de  Sablé,  à  titre  de 
vassaux,  suivant  des  aveux  rendus  pour  ce  marquisat,  de 
1711  à  17^6,  par  J.  11.  Colbert ,  marq.  de  Torcy  ;  i  .•  René- 
CU.  de  la  Barberie ,  écuyer  ;  a."  Urbain-Ci.  Baslard  ,  cbev. , 
seign,  de  Fonlenay  i  3."  Marie-Thérèse  de  Bautru,  v.°  du 
marq,  de  ^  auhrun  ;  4.°  Anne-Louise  de  Itauilté  ,  v.*  de  Jacq.- 
Phil.  de  Girard,  marq.  de  Charnacé  ;  5."  L.  du  Bouchel, 
chev. ,  comte  Je  Monsoreau  ,  marq.  de  Sourches  ;  6.°  P.  de 
Brisay,  comte  d'Escouville  ;  7.°  Cb.  Bernard  de  Cannaville , 
chev. ,  comte, de  Raffelol  ;  8.°  Marie-Toussaint  de  Charenl , 
Y.'  du  marq.  de  la  Galissonnière  j  q."  L.  de  la  Châtre ,  chev. , 
marq.  dudit  lieu,  à  cause  d'Anne- Cbartolie  de  Beaumanoir, 
sa  femme;  10.°  Jacq.  le  Clerc,  cbev.,  marq.  de  Jul^oé  ; 
ii.°  P.  Gaspard  de  Clermont ,  cbev.,  mar<f.  dudlt  lieu; 
13."  Christophe  H,  de  Cumont ,  chev.,  scign.  de  Jony 
(peut-être  Joué?  ),  13"  L.  de  Genecian  ,  chev.  j  mari  de 
îîabriclle  Tcochon  ;  if.*  Marie  Jeanne  Jacquel.  Goblen ,  v.* 
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de  Fr.  Sïioson  ,  chev. ,  seiga.  àc  Milon  ;  iS."  Mari«-AiiiKii> 
Groul  de  Beauforl ,  v.'  de  Franc,  da  Gard .  cbev. ,  idgB. 
de  Longprâ  ;  i^-'  Anne  Angël.  du  Gaesclin  ,  v.'  de  P.  et 
Scepeaux,  chev. ,  seicn.  de  Chcmirc  ;  17."  CIi.-Hnc- Jf 
Loogncil,  cher.  ;  i8.*  CI.  Ch.  de  Mar;got(  sic  ),  écayer.  S.'  Ae 
la  Vaine  i  19.'  H.  du  Mesnil,  écuyer.  S.'  d'Aaxinné  ;)0.'L 
Constantin  de  Ponloise  ;  ai.'  L.  Rollin  Romllé  ,  tk<., 
comte  de  Jouy;  33.°  Ch.  Fr.  L.  Alphonse  de  SauaieE> 
comie  de  Brion  ,  jnarq.  de  Pons,  et  ïMaric  Fr,  Caimllclc 
Sassenace,  ton  épouse  et  cousine  issue  de  gAnaôu;  t^' 
Renée- Anselme  de  S.-Rémy  ,  femme  de  R.  Hardooin,  cbt>., 
seign.  de  la  Gironardiére.  —  D'un  aulre  côl^ ,  on  Irsorr 
Rientionnés  au  nombre  des  vassaux  du  marqaisattle  Mayenne, 
dans  des  aveux  rendus  ou  Louvre,  en  166^  ,  par  te  duc  Ar- 
mand'-Qh.  de  Mazarin,  t»oDr  le  ducbé-païrie  de  Maveane, 
Magdelaine  de  Souvré  ,  v.*  de  Philip.-Bninian.  de  L*»al . 
marq.  de  Sablé  :  on  la  trouve  également  portée  au  nombn 
des  vasseaux  de  Henri  ,  duc  de  la  Trimouille  et  de  Tfaoaan, 
comte  de  Laval,  dans  un  aveu  rendu  par  lui,  en  1671,  ■pour 
"  terres  et  seigneuries  mouvantes  d'Angers  et  du  chjlcia  ih 
"  Mans.»  — Dans  le  râle  du  ban  et  de  l'arrière-baD  de  li 
noblesse  du  Maine  ,  dressé  en  i63g,  sont  compris  :  arl.  3li, 
le  seign.  marq.  de  Sablé,  maïs  sans  taxe  ;  3ia,  M.  Diigluqnii) 
C  lie  ) ,  demeurant  en  la  ville  de  Sablé  ,  sans  taxe  égalcinciit 
Les  difTérents  fiefs  et  seigneuries  qui  viislaicnt  sur  le  tm»* 
loire  de  Sablé ,  étaient  :  1  .*  celui  du  Prieuré  ;  a.»  la  ifcnr. 
sur  la  paroisse  de  Notre-Dame  ;  3.°  la  CcmiUirt ,  i  3  L  0.  S. 
O.  de  la  ville;  4."  Moaifort,  à  1,7  b.  S.-E.  ,  aa-dcSMD  i» 
faubourg  S. -Nicolas  ,  près  et  à  gauche  àe  la  grande  naît 
actoeile  de  la  Flèche  ;  5."  le  Ponl-d'Erot  ;  6."  Coùw,  Ctiv 
ou  Couins,  i  3  k.  i/aS.  S.  O-,  avec  chapelle  et  un  inouHo^ 
mfime  nom  ,  sur  la  Sarthe  ;  7."  Oifen  ou  Cu/eu  ,  dont  les  »- 
gneurs  présentaient  la  chapelle  S.-Antoine ,  dans  régtixdt 
S.-Marlin.  Les  seigneurs  de  Coins  et  de  Cufen  sont  ciUi» 
nombre  des  gentiUbommes  de  la  contrée ,  qnî  furent  attaquer 
et  battirent  les  Anglais  à  S.-Denis-d' Anjou,  en  i44i.(  *■  pi» 
bas  HiSTORiQ. )i  8.»  les  ^rcii,  avec  chapelle,  memionoùpto 
haut ,  à  I'hist.  ecciês.  ;  9.»  le  Pav^,  avec  chapelle ,  *  «T  t 
S.-E.,  près  et  à  ta  droite  de  la  route  de  la  Flèche  ;  to.'ls 
Moulins.  En  i553  ,  Et.  Clergeault  rend  aveu  pour  b  <en*4 
lîef  noble  des  Moulins  ,  près  Sablé  ;  1 1.»  les  Sffm'nAvt  ?* 
les  seigneurs  avaient  fondé  une  chapelle  dans  l' église  deNol 
Dame  ;  i  a."  enfin ,  divers  féages  en  la  ville  de  -Sablé  ,  tel  ' 
foi  et  hommage  lîge ,  du  duc  d'Anjou ,  par  Girart  de  S 
(  peut-être  plutôt  de  Cbarnacé?  ) ,  ((ni  en  rend  aven  c 
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I  n^est  guère  possible  de  douter ,  d'après  la  partie  da  tes- 
lent  de  J«  de  Lessiilë ,  rapportée  plus  haut ,  que  ce  sei- 
or  de  Jnlgné,  ne  possédât  plusieurs  fiefs  et  maisons  fieffées 
Je  territoire  et  jusque  dans  la  ville  de  Sablé.  Le  choix 
1  &ît  de  Péglise  de  S»-Marlin  de  celte  ville,  pour  sa  sépul- 

et  celle  de  sa  femme  ;  ses  nombreuses  fondations  dans 
e  église  et  dans  les  autres ,  et  celle  relative  h  une  aumô- 
le  devenue  Fhospice  de  Sablé  ;  enfin ,  Tindication  des 
snes  propriétés  qu'il  y  possède  ;  ne  peuvent  laisser  douter 
il  oe  Ait  seigneur  d'une  partie  de  cette  ville ,  sous  la  suze* 
letë  du  baron.  Ainsi,  on  trouve  mentionnés ,  comme  lui 
arteoant  :  la  métairie  du  pont  de  Vaige ,  située  à  a  k.  à 
,  de  la  ville ,  près  d'une  maladrerie  du  même  nom  ;  six 
maux  de  terre ,  «^  sis  devant  le  parc  du  château  »  ;  la  dôserie 
a  Loge*Jamet  »  près  la  rivière  d'Erve  ;  la  maison  occupée 
Ondin  le  Gantier  ;  la  métairie  de  la  Roche ,  tout  près  et 
^.  N.  E.  de  la  ville  ;  six  journaux  de  terre  «  qui  sont  au- 
ant  de  l'église  de  Notre-Dame  »  ;  un  grand  nombre  d'au- 
I  pièces  de  terre ,  dont  un  journal  «  joignant  au  fossé  du 
letière  »  ;  beaucoup  de  vignes,  et  droits  sur  la  rivière  de 
ne  (peut-être  plutôt  sur  celle  d'Erve);  une  maison  sise 
icurg  de  S.-Nicolas ,  celle  qu'il  destine  à  faire  une  aumu- 
ie  ;  et  divers  autres  objets,  indiqués  dans  cet  autre  passage 
même  testament  :  «  liem ,  je  vuil  et  ordonne  que  mes 
ces  de  la  Grant- Ville  de  Sablé  ou  souloit  avoir  maison  : 
it  assavoir,  celle  qui  est  joignant  h  la  maison  Marquet  de 
^invielx  et  à  la  maison  Macé  Grelin  et  abutant  au  chemin 
Dme  l'on  vait  (  par  où  l'on  va  )  aux  moulins  de  Sablé ,  par 
^ut  du  fi[rand-  pont  ;  et  une  autre  place  qui  est  k  la  maison 
lin  le  Gantier ,  d'un  bout ,  et  de  rauire  au  palis  de  Sarte , 
c^ng  du  grant-pont  ;  et  une  autre  place  qui  est  sise  devant , 
^le  fut  feu  Macé  de  S.-Martin  ;  soient  vendus ,  et  que 

<e  qui  en  sera  recen ,  soit  mis  et  converti  en  l'exequdon 
i^tl  mien  présent  testament.  »  Ces  divers  passages  et  ceux 
vogues ,  qu'on  va  lire  dans  l'acte  de  concession ,  par 
Banri  m,  du  droit  de  chasse,  aux  bourgeois  de  Sablé , 
•  extrêmement  curieux  sous  le  rapport  de  Fancienne  topo- 
^hie  de  ladite  ville: 

A  tous  ceulx  qui  oiront  et  verront  cesles  présentes  lettres  : 
^s ,  Amaulr]  ,  seigneur  de  Craon  et  de  Sablé ,  salut  en 
^.  Sachent  tous ,  que  comme  nos  Bourgeis  de  nostre  ville 
âablé  fussent  par  plusours  fois  complaignans  de  noz  Ga- 
lles de  environs  nostre  dite  ville  de  Sablé  ,  que  ils  esloient 
•brment  efforciées,  et  de  connis  (lapins)  moutepliées, 
'  ils  disoient  tous  lour  herilaiges  estre  en  adventure  de  estre 
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perdus  et  Jelruîs  ;  c'est  assavoir,  «igncG,  trrres,  ptn,  k 
outre  chouse  :  «1  ce  qu'ils  métoient  en  lour  dis  hcrila^i 
iU  perdoienl ,  sans  en  avoir  guérea  de  retour  :  cl  U  iref» 
passé  ont  esté  moult  grieremenl  endommaigez  fonr  aai 
dcsilites  Garennes  :  a  nous  reqneraas ,  que  îcelles  iot  'oS 
vousissions  bousier,  ou  siaon ,  en  partie  ;  et  Dooitoian- 
maigier  sur  euli ,  ei  du  tour  :  Noos,  eue  sur  ce  longninflr- 
nère  délibération,  consideronsque  nos  dits  boorgciidci'"" 
dite  Ville,  et  de  environ,  debvions  garder,  et  lont 
maigcs  ce  nosire  poùir  escheveir  ,  avons  ociroté ,  el  cd^ 
octroioos,  pour  nous  el  pour  nos  liérs  ,  ji  inesdils  Bo> 
et  habilans  de  nostre  ville  de  Sablé,  et  a  loar  bèrs,  cl' 
qui  auront  cause  de  euli ,  c|ue  des  ores  «(  en  an 
jourmès,  conjoiolement  ou  dî visée nienl,  ils  puissent  cl>M| 
el  prendre  lièvres,  ronnis  (lapina),  goupils  [  rti>arilt],r 
dites  nos  Garennes  ,  dedans  les  leux  et  les  boames  ry-dc  ' 
déclarez,  en  la  fourme  et  en  la  manière  cy-desous  cddIc 
Cest  assavoir,  toute  la  Garenne  qui  est  de  nostre  fini 
Sablé ,  joingnant  a  nostre  chïsteau  ,  et  des  nostre  dilc  lillr Jr 
Sablé,  si  comme  les  murs  l'enlicvent  entre  les  dont  <"> 
(  eaux  )  d'Arvc  et  de  Veige  :  si  comme  elle  se  pour^ici  uw 
les  dits  dons  éves  ,  et  de  J'autre  partie  devers  la  prevondt  it 
S.-Nicolas,  en  s'en  venant  a  nostre  dite  Ville  aui  mauliuiif 
Bougel ,  qui  sont  à  l'abbc  dou  Perray  ;  si  comme  Saric  I'cB' 
lièvre  :  et  des  iceux  Moulins  ,  si  comme  le  fillel  d'où  nâiKM 
qui  vient  de  DOS  bois  de  la  Veillignere ,  en  s'en  tlUuilf 
Biélairie  'l'homassin  Geéliu,  appelée  U  PcNe-Teaiàt  :  û 
comme  les  bournes  qui  y  sont  mis  et  assis  ,  le  monutsl't' 
desicelic  Métairie  en  s'en  allant  aux  haies  des  vignes  du  ck^ 
du  Bois  par  desous  le  dit  doux ,  qui  est  devers  nostre  {ur(  ^'- 
Counillien  :  et  en  s'en  allant  tout  au  loue  d'icellci  b"- 
jouques  au  chemin  qui  vient  de  Lceille  (Louaille),  ido-I" 
diic  ville  de  Sablé  :  et  en  s'en  retournant ,  et  tenaol  k  [kmiD 
par  devant  la  Maladreric,  jouqucs  a  nosire  dite  ^'illc,cl[Dl' 
Ville  avec.  Et  est  accordé  entre  nous  el  aouiit  Uou^îii 
que  dedans  les  segoos  bournes  qui  sont  assis  n  nostre  («tl,  it 
par  le  lonc  au  desus  dudil  Cloux ,  cl  auprès  et  dedm  le 
fosscz  dou  Cloux  ,  qui  est  appelé  Je  C/uux  du  Bois,  par  Jau 
la  Maladerie  ,  commenzans  audit  cbemîn  qui  vient  de  LoeiU' 
à  Sablé)  en  s'en  allant  droit  au  cbemin  qui  vient  de  Cour- 
lillicrs  a  Sablé  ,  et  d'illecques  seront  es  fousscz  des  "i^ 
devers  la  Pellaudiâre ,  appelées  les  Patwtes  ;  et  d'ilIcqKS 
s  en  allant  et  dessendant  droit  au  chemin  qui  vient  de  MoituM 
a  Sablé  ;  cl  d'illecques  s'en  retournant  par  celay  chemin  ^rw 
aux  vignes  de  la  Buxure  jouqucs  a  la  ruisseilée  qai  est  Mtit 
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ties  de  Roosëes  el  Parve  Thomassin  Geëlin  ;  si  comme 
îert  eo  Sarle ,  qoe  lesdiz  Boargeaîs ,  et  lears  hérs , 
qui  aaront  cause  de  eux ,  nepuisseot  tesurer  (  tendre  ) 
re  fille  (  filet  )  :  mais  ils  pourront  chacîer ,  porter 
re,  et  chiens  mener.  Et  est  enquores  accordé ,  que  les 
dis  Bonrgeîs  ne  pourront  chasser  ne  battre  les  haies 
:ë  devers  les  boumes  de  Horanz  :  et  que  si  en  chatzant 
Les  diz  bournes,  que  ils  feront  lous  pouvoir  des  chiens 
et  ramener  :  et  se  ils  ne  les  povains  retrère  «  et  ils 
nt  accusez ,  eulx,  ou  ceulx  qui  auront  cause  de  eulx, 
Dt  quîtes  par  leur  serment ,  sans  ce  que  autre  chouse 
peust  estre  demandé*  Et  ou  cas  que  ils  ne  voudront 
serment ,  ou  que  nous  ne  le  voudrions  pas  recevoir 
somption*  d^auqunes  malices ,  après  apparoîssans,  ou 
es ,  on  cas  qu^elles  soient  trouvées  vrayes ,  ils  Tamen- 
I  si  comme  coustume  et  reison  le  pourret  donner» 
r  les  chouses  desus  dites  >  de  nous  a  nos  diz  Bourgeis 
es,  ils  nous  doivent  poier  dedens  certain  temps  5ool. 
moye  courante  :  desquelles  ils  nous  ont  suffisamment 
•  oi  est  enquores  accordé  expressément  en  cestes 
( ,  parlant  et  accordant ,  que  nul  de  quelque  condition 
it ,  ne  pourra  chacier,  et  prendre  lièvres ,  connis ,  ne 
,  dedens  lesdits  boumes ,  desus  nommez ,  fors  seule- 
:eulx  qui  ont  ou  auront  les  héritages  dedans  lesdiz 
s ,  ou  qui  ont  ou  auront ,  ou  autr^  pour  eux ,  contri- 
payé  sa  partie  desdits  5oo  I.  :  si  comme  nos(]iz  Bour- 
I  nous  ont  assigné ,  Tordreneront  bien  et  léaument.  Et 
enoit  que  auquns  le  febt>  ou  se  essoyast  de  le  faire, 
Bourgeis  et  chacun  de  eux ,  et  ceux  qui  auront  cause 
,  les  pourront  prendre  et  amener ,  et  a  nous  rendre  a 
3t  enfere  nostre  volenté.  Et  se  amende  en  est  jugée  et 
nous  en  aurons  les  dous  pars ,  et  nosdiz  Bourgeis  on 
li  auront  cause  de  eulx ,  le  tiers.  Et  est  enquores  ac- 
ccst  assavoir ,  que  avons  retenu  que  lesdits  Bourgeis 
Tont  prendre  par  nulle  manière  en  nosdites  Garennes 
,  ne  fësans.  Promettons  sous  Tobligatiou  de  nous  et 
hairs ,  et  de  tous  nos  biens ,  meubles  et  immeubles , 
et  advenir,  d^avoir,  tenir  ferme  et  stable,  toutes  les 
dessus  dites ,  et  en  la  manière  comme  dessus  est  dit , 
nab  rienz  en  rapeler  par  nous  ,  ne  par  autre ,  par 
»nques  manière  que  ce  soit,  pu  temps  a  venir.  En 
ig  de  vérité  nous  en  avons  donné  auxdiz  Bourgeis 
>résentes  lettres ,  scellées  de  nostre  présent  sceau.  Ce 
nié  en  nostre  dite  ville  de  Sablé  au  moys  de  juignet 
) ,  le  lundi  prochain  emprès  la  S.  Marlio  dVté ,  Tan 
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de  grâce  i3i6.  Et  «ctllé  en  qoeae  double  de  cire  rem. «h 
copie  de  cet  acte,  rapportée  dans  Vlhztoire  de  St^.^iii 
Ménage,  avait  élé  délivrée  sur  l'original ,  le  G  d'imti'ui 
PasqQcs  de  l'an  i4i)4  ,  par  le  bailly,  son  lieutenant, frebu- 
teUin  Cl  cnquestcur  ordinaire  ,  le  procureur  et  le  sïSci- Jt 
Sablé. 

La  surreillance  Je  ces  garennes  élaïl  cooGéc  à  uiko^ 
de  capitaine  des  chasses,  dont  la  charge  conalilaiil  liSc 
de  gareniùer,  laquelle  était  toujours  occupée  par  ifci  p- 
sonnes  de  considération. 

Jl  y  avait  aussi  un  oITicc  de  cliambelfan  de  Sablé ,  itM  - 
fonctions  consistaient  à  tenir  en  ordre  la  grande  lalitdS- 
chambres  du  châlcait ,  de  tenir  en  état  le  haoberitiUii 
rasse  du  seigneur.  Le  testament  de  M  arie  de  Craon .  itmw-.  - 
J.  de  Iteaumont ,  setgn.  de  Pouancé  «  daté  de  i3i;,  toitVL 
un  passage  qui  constate  l'eiisiencc  de  C4;l  office  :  • /fet 
nous  laissons  à  la  femme  Hulcioc,  le  chambellan  de  Siil'' < 
60  I.  pour  le  linge  que  elle  nous  fist  en  noslrt  çisi»  0 
Robert  et  en  nos  autres  maladies.  i> 

A  l'époque  où  Sablé  était  une  place  forlc  et  imporW- 
par  sa  situation  entre  le  Maine ,  TAnjou  et  la  Bm^tia 
gouverneurs  durent  être  cl  furent  dea  personne*  coisÀf' 
blés  dans  les  armes  :  depuis ,  ils  ne  cessèrent  pas  d'JW'l 
gens  de  mérite.  .\iniî ,  en  i3ga ,  celle  place  était  oecn^l 
Guillaume  de  BueU ,  écuyer  de  corps  de  Charles  VI,  E)lr' 
fui  aussi  par  Louis,  bâtard  d'Anjou,  marq.  de  Mcticf 
gouverneur  Cl  sénéchal  du  Maine.  Jacq.  de  I>unoii>  >^' 
de  Beaumanoiret  de  MoDtafilant,  en  était  potimuntU^- 
quelques  historiens  ont  confondu  avec  lui ,  J( 
manoir,  baron  de  Lavardin,  chambellan  di 
qu'ils  ont  dit  posséder  cl-  gouvernement  co 
laquelle  il  n'étail  pas  nd ,  son 
iliSii  Le  fameux  de  Boii-Ji 
envers  tes  prolestanls 
Vaschereau,  seigo, 
capitaine  de  cent  ' 
Li|>ue,  fui  aussi 
Cbâieau-Gnniier 
château  de  Sablé 
après  qu' 
Le  capila 
l'avoir  Ci 
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Les  documents  rapportés  par  Ménage  et  antres^  sur  la 
rgenterie  fieffée  de  sablé ,  sont  également  d'an  grand  inté- 
:  poar  Thlstolre  de  celte  ville.  Ces  sergenteries ,  étant  des 
ts  9  Quêtaient  possédées  que  par  des  personnes  nobles  et 
^iiie«  par  lacbartre  générale  de  Louis  XI,  de  Pan  1^70  » 
is  annoblissaient  comme  les  fiefis  et  arrîères-fiefs  ;  ce  qui  ne 
U  s'entendre  1  pourtant ,  que  des  grandes  sergenteries ,  car 
f  en  arait  de  grandes  et  de  petîies, 

00  trouve ,  dans  le  journal  de  J.  Lefevre ,  évéque  de 
lartres»  chancel.  de  Louis  L'%  duc  d^ Anjou  et  roi  de  Sicile , 
..«  a  12  :  «  lUm ,  pour  Jean  Olivier ,  échanson  du  Roi ,  une 
tre  par  laquelle  Madame  (Marie  de  Bloîs,  veuve  de  ce 
ÎQce  ) ,  lui  donna  la  sergenlerie  du  baillage  de  Sablé  ,  que 
ut  Jean  le  Vayer ,  en  cas  que  declairé  sera  quelle  vaque  »  ; 

1  au  f.*99t  il  est  fait  mention  de  la  sergenlerie  de  Malicorne, 
mme  relevant  de  celle  de  Sablé. 

On  a  un  aveu  rendu  au  Roi ,  par  Florent  Chaîllou ,  pour 
i  sergenlerie  fieffée  de  Sablé  :  «  A  cause ,  y  est-il  dit ,  de 
oire  château  et  tour  de  Ribandel  de  voire  ville  du  Mans , 
^pendant  de  votre  comté  du  Maine ,  Jean  Florent  Chaîllou  , 
^gent  royal  fiefé  et  héréditaire  des  baillages  de  Sablé ,  Brus- 
'A  et  Viréf  en  ce  pays  du  Maine,  liens  et  avoue  tenir  k  foi 
(  bornage  lige  :  Cest  a  savoir,  le  dit  office  de  sergent  fiefé 
^réditaire  et  général  du  pays  et  comté  du  Maine ,  et  tout 
*<i  Que  j'en  jouis  par  titre  d^avénement  de  droit  successif, 

'  su  eu  a  fait  René  Chaillou  mon  père tout  ainsi  qu'en  a 

^  ^^  dit  Chaiiiou  mon  père  et  autres. 

^^  raison  de  quoi ,  j'ai  droit  d'exercer  seul ,  et  deux  de 

.   ^^ommis ,  le  dit  office ,  en  et  au-dedans  desdits  baillages  ; 

^«lui  faire  exercer  par  des  commis ,  sans  qu'aucun  autre 

^noi  ait  pouvoir  d'y  faire  la  résidence  ni  exercer  le  dit 

^^  de  sergent ,  ni  faire  en  et  au-dedans  le  dît  ressort  d'ice- 

^^cuns  exploits ,  ou  exécutions  en  vertu  de  lettres  royaux  , 

^^"ats  passez,  sous  scei  royal,  sentences,  jugemens  des 

^b  royaux ,  commissions  ou  arrêts  de  la  dite  cour  qu'autre  » 

^^nt  que  je  suis  propriétaire  et  seul  sergent  ès-dils  bailla- 

^     sans  qu'aucun  y  ait  aucun  droit  de  créer,  ou  ériger 

^  us  sergens ,  fors  que  chacun  sergent  des  dits  baillages  ont 

^^ ,  savoir  celui  baillage  de  Sablé ,  trois  ;  et  le  S.'  de  Brus* 

T^  un  ;  celui  de  Viré  ,  un  autre  ;  d'y  établir  pour  faire  tous 

«  oits ,  contre  les  dilayans  ou  refusans  de  payer  ses  droits  ou 

^irs ,  d'exécuter  par  prévention  avec  moi  et  mes  commis 

Sentences  cl  jugemens  donnez  par  les  juges  des  dits  bail- 

^s  établis  pour  l'exercice  de  leur  justice  ordinaire  seu« 

^ent. 


r 

I 

I 


»  Et  en  outre ,  j'ai  à  cause  Ae  mondit  office ,  plnj 

autres  droits ,  prërogalive»  pécaaîaîres ,  franchiser ,  Vk_, 

qui  en  dépendent ,  comme  d'esirc  exeeni  de  toutes  efcir;». 
privilèges  ou  non  privilcgcs ,  de  poavoir  risiier  iMn  !■ 
marchandises  e:iposez  en  vente  aux  foires  et  inardia  Umr' 
esdils  baillages;  ensemble  de  risiler  les  poids  et  aaoa,irK 
les  mesures  de  blé  ,  vin  et  hutle  ;  el  sur  (ootrs  MBofac- 
tures  ;  et  de  prendre  mon  salaire  raisonnablement  de  tiAe 
risilalion  :  et  en  outre  où  il  y  a  confiscation  ,  j'ai  droit  d'tw 
nne  tierce  pariîe  des  choses  confistjuées  ,  ensemble  des  in«- 
des  qui  en  proviennent. 

n  Comme  aussi  droit  de  faire  reparer  les  chemins  el  ud' 
mandement  procéder  à  Tencontre  des  tenants  et  delenleur; 
des  héritages  lenans  et  aboolissans  sur  iceus  cheauns,  p" 
saisie  et  établissement  de  commissaires  à  la  requête  JeM. '( 
procureur  de  Sa  Maieslt.' ,  eu  les  contraignant  de  le  laire. 

"  Et  encore  je  puis,  dans  l'étendue  dudit  bailtagr,  cl»>»n 
à  toutes  chasses  permises  aax  nobles  par  les  ordonnaon'. 
à  la  charge  de  prendre  garde  qu'il  ne  soit  conlreyenu  1  krlif 
ordonnances. 

"  Fx  en  outre  j'ai ,   à  cause  dndit  office ,   plusieurs  joitm 

Frécminences  ,  franchises  et  libertez  qui  en  dcpendrnl-i 
exercice  duquel  oflice  M.  le  sénéchal  du  Maine  ,  ou  M-  »mi 
Henlenant ,  son  tenus  ,  sans  lettres  de  S.  M.  ,  que  de  ou  i^ 
claration  ,  recevoir  mes  aloaez ,  commis  el  députez. 

•■  Pour  raison  duquel  étal  el  office  ,  droits  ,  prcrogittt«, 
prééminineaces  el  dépendances  ,  je  confeise  *tre  tenu  it 
faire  à  mon  dit  seigneur  le  comte  du  Maine  ,  ladtlt  (oî  n 
hommage  lige  ,  avec  le  rachat  quant  il  y  échet  éire  iff 
selon  la  coutume  du  pays  :  Et  suis  tena  ajourner  rt  appckr 
les  sujets  de  S.  M.  par  la  menée  des  dits  baillages. 

n  Et  en  oulre  ,  je  suis  tenu  me  irourer  par  chacun  an  m 
TOIrc  ville  àa  Mans,  le  jour  et  fête  de  Pasqaea  fleuricielll 
assister  MM.  les  officiers  de  votre  prévosté  el  met  iDim 
confrères  les  sergens  royaux,  fiefés  el  hérédîlairvs  claotrt)) 
qui  sommes  tenus  assister  la  procession  d'îceluï  jour,  qoï  pirt 
de  l'église  de  M.  Saint  Julien  pour  aller  et  revenir  de  l'égliM 
de  l'abaye  de  S  -Vincent  à  la  dite  église  de  S.-Julîen  étant  i 
cheval ,  un  bâton  royal  en  ma  main  ,  botté  et  éperoné  ,  mo» 
épéc  el  courte  dague  ceintes  k  mes  coiez,  pour  aller  de  11 
dite  église  de  S.-Julien  avec  les  dessus  ditz  vos  officiers,  làr 
rompre  les  lances  qui  sont  courues  icelui  jour  aux  halles  de  I* 
diie  ville  du  Mans,  et  après  icellcs  lances  rompues.  a>^i" 
vos  diis  officiers  de  votre  prcvoté  en  voirc  palais  du  RUnsi 
pour  y  voir  ordonner  ce  que  de  raison  ,  après  lj  vîttfe  qu'il" 
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I     ont  pouvoir  de  faire  tant  sar  nous  que  sur  les  dits  lanciers  , 

I    après  laquelle  assistance  et  visite  faites  au  dh  palais,  le  fer- 

,|    mier  Je  voire  prévoté  est  tenu  de  nie  donner  à  dîner  à  ses 

i   dépens,  fo/r  l'art.  notzÉ,  ci-dessus,  page  63^  ,  et  la  d  esc  ri  p- 

p    lion  d<!  la  procession  des  Rameaux  au  Mans,  iii-383. 

I,        K  O  (avec  )  protestation ,  que  s'il  est  trouvé  que  je  vous 

,    doive  ou  fusse  tenu  faire  et  payer  autres  devances  et  obéis- 

^    unces  que  je  ne  m'en  désavoue  en  rien;  aîns  (au  contraire) 

TOUS  offre  faire  et  payer  incontinent  que  la  connaissance  en 

,    aurai.  Kn  témoin  de  vérité  j'ai  signé  le  présent  mon  aveu  et 

déclaration  et  faîl  signer  h  ma  requête  à  chacun  de  M.'  Lau- 

,    rent  Bodard  et  François  Sdilleau,  notaires  ruyaui  résidens 

au  Mans  el  v  demeurans ,  le  8  février  i638.  Signé  t  Sdilleau  , 

Bodard  et  ChaîMou.  » 

Le  successeur  de  Florent  Chaillou,  Nicolas  Cuiaoîseau, 
dans  deux  aveux  semblables ,  l'un  de  l'an  iG65  ,  l'autre  du  la 
nov.  1669 ,  prend  le  litre  de  «  Seigneur  propriétaire  de 
■  l'cinîce  de  sergent  royal  fieffé  au  baillaG|e  de  Sablé.  »  -~ 
Dans  difTérents  actes  ,  le  S.'  Abraham  Fouquel ,  S.'  du 
MortiL-r-Clair ,  fréie  de  Guill.  Fouquet,  marquis  de  la  Va- 
renne ,  prend  la  qualité  de  Sergent-Maire  ou  de  sergent-maior 
de  Sablé.  «Je  crois,  dit  Ménage,  que  ce  majorai  n'était 
autre  chose  que  la  sergenlerie  fieuéc  de  Sablé.  ■ 

£n  i6i4>  René  Chaillou,  sergent  ùetîé  au  bailliage  de 
Sablé,  Dnllon  el  Viré,  el  les  sergents  du  Pont-de-Gesnes  et 
de  Itallon  ,  ayant  manqué  k  assister  aux  cérémonies  du  tir  de 
la  tance  el  <le  la  procession  de  Pasques  Fleuries  au  Mans, 
sont  condamnés  en  deux  livres  mansais  d'amende ,  suivant  le  . 
procéS'vertial  qui  en  fut  dressé  le  même  jour,  i4  mars  de  la 
,  dite  année. — Parade  fait  au  Mans,  le  a3  mars  t6o3,  Marin 
Damoiseau  ,  sergent,  résident  il  Cbarchigné,  promet  aux  au- 
tres sergents,  au  nombre  de  huit ,  qui  doivent  l'asslslancc  à 
la  rupture  des  lances  du  jout  de  Pasques  Fleuries  ,  de  Caire 
faire  une  enseigne  en  forme  de  guidon ,  d'une  aulne  de  laiTetas 
bleu  céleste,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or,  aussi  de  broderie  et 
de  chacun  cAlé  une  ligure  à  l'image  de  S.  Louis,  aussi  de 
broderie ,  que  la  dite  enseigne  demeurera  â  la  commu- 
nauté des  dits  sergents,  k  perpéluité  ,  i  la  charge  toutefois 
qne,  pendant  qu'il  exercera  sou  état ,  il  portera  le  dit  guidon. 
Cet  acte  est  signé  par  lui  et  les  autres  sergents,  au  nombre  de 
dit  en  tout.  On  n'en  trouve  que  neuf  mentionnés  au  procèi- 
Tcrbal  de  la  procession  du  33  mars  i6o3. 

Les  9  et  i5  octobre  i5o8,  le  dnc  ilc  Lorraine,  baron  de 
Sablé  et  de  la  Ferlé-Bernard,  comparait  par  M."  J.  Uougicr 
cl  li^iieane  P^chard  ,  ses  procureurs ,  aus  assemblé»  des 
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trois  ordres  de  la  provioce  da  Maine  y  poar  Texaineii  et  b 
publication  de  la  contume  de  cette  prorince.  Dans  la  prooière 
de  ces  séances ,  h  Toccasion  de  la  discussion  dcB  articles  5i  et 
56 ,  relatifs  aux  droits  des  châtellenîes  et  dea  seigneurs  biroiiii 
ainsi  conçus  : 

<«  Après  la  lecture  des  dits  articles  a  esté  dit  et  renoairé, 
quan  Boy  seul  apparâent  donner  pardon  et  rémisstou  de 
crimes  et  délits  faits  parles  sujets  du  Roy ,  rapean  de  ko, 
muer  le  criminel  en  civil.  Et  pour  le  coaite ,  vicomte  it 
Beaumont  et  Barons  j  estant  sous  le  ressort  et  suzeraineté  à 
dit  comte  du  Maine,  a  esté  dit  et  responda,  qae  du  ditdroict 
de  donner  pardon  et  remission  des  delicts  laits  par  leurs 
snbjects  en  leur  terre  y  et  de  muer  le  cas  criminel  eo  cas  de 
civil ,  ils  en  avoient  iouy  d'ancienneté ,  et  estoit  tout  le 
contenu  es  dits  articles  escrit  ez  coustames  anciennes  da  dà 
pays  du  Maine.  Apres  lesquelles  remonstrances  et  autres 
causes  et  raisons  alléguées ,  d'un  costé  et  d^autre ,  par  Tadrii 
et  opinion  des  assistans  ,  lesdits  articles  ont  esté  cscrils  et 
arrestez  ainsi  qu'il  suit  :  . 

«  LI.  Le  seigneur  chastelain  est  fondé  d*avoir  toott  jatiee 
«  haulte,  moyenne  et  basse,  avec  la  cognoissance  dcssnndiaf 
a  ci-apré  déclarez,  c'est  à  sçavoir  de  ravissemens  de  penuBOO, 
<c  d'homicide  fait  de  guet  à  pensée ,  de  en  cis ,  qui  est  «uoKHrtnr 
«c  femme  enceinte,  dembraseurs  de  maisons,  guetteors  de cIk- 
«  mins,  sacrilèges,  desrcbeurs  ou  decerpilleurs  de  pasnnti  les  dis 
«  chemins,  depopulatears  de  champs,  nrigiBDds,  empobooBein, 
«  et  autres  cas  semblables  aui  en  dépemicnt.  Mais  aotra  j** 
«  cîers  au-dessous  ne  sont  tondez  de  cognoistre  desdits  fpaà 
«  cas,  s'ils  n'en  ont  titre,  ou  qu'ib  Payent  acquis  par  pco* 
«  crîptîon. 

«  LVI.  Les  comte ,  vicomte  de  Beaumont ,  et  Baron ,  loais  le 
«  ressort  et  suzeraineté  du  dit  comté  du  Maine ,  ont  toale  jon* 
«  diction  ,  haulte,  moyenne,  et  basse,  en  leur  terri toiie, conléf 
«  vicomte  ,  ou  baronme  ,  et  sur  leurs  subjects  la  ponitioo  et  cor- 
«  rection  d'eux.  Et  peuvent  avoir  le  comte,  et  vicomte  àt^fB»- 
«  mont ,  au  Merc  de  leur  îostice ,  gibet  k  six  pilLiers  ,  et  le  Imiw 
«  à  quatre  pilliers.  Touteioîs  le  comte  du  Maine ,  peut  bien  afoir 
«  gibet  à  fcste  et  à  tel  que  bon  lui  semblera,  en  signe  deiOOf^ 
«  raineté.  9 

«  Et  depuis  la  correction  dessusdite  :  M.«*  J.  Booglertf 
Etienne  Peschard  ,  procureurs  de  M.g^  le  duc  de  Lorraisef 
baron  de  Sablé  et  de  la  Ferté-Bernard ,  ont  dit  et  remonstré« 
que  le  duc  de  Lorraine  avoit  droict  de  bailler  rémi>sioD  et 
pardon  esdiles  baronnies  ,  et  aussi  de  convertir  le  crimiodes 
civil ,  protestant  que  la  correction  dudit  article  ne  peut  m* 
cunemcnt  préjudicier  à  ses  droictS|  et  de  ce  ont  requis  avoir 
acte ,  qui  leur  a  été  octroyé.  » 
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«  Et  ijuant  an  76.*  article ,  contenant  ce  qui  sait  : 

«  Lzxvi.  Kt  combien  que  lesdîts  juges  suzerains  dudlt  comte  da 
«  Maine  et  autres  seigneurs  ayant  la  prëvention  telle  que  dessus  : 
«'  Nesntmoins  pource  que  souventes  fois  aucuns  en  petites  matières 
«  persônnenes,  s'entre  vexent  et  travaillent,  en  s'entre  faisant  ad* 

0  j  oamer  au  loin,  combien  qu'ils  peussent  recouvrer  justice  es  cours 
«  des  seigneurs  subalternes ,  les  aits  juges  suzerains  pourront  en 
«  faire  incontinent  renvoy  par  avant  contestation,  et  autrement 
«  ainsi  qu'ils  verront. estre  à  faire.  Et  si  Ton  cognoiesl  que  maii- 
tr  cieusement  le  demandeur  ait  fait  adiouncr  au  loin  le  défendeur 
«  pour  petites  matières,  le  dit  juge  suzerain  pourra  reprimer  telle 
«  vexation  et  travail  des  subiets ,  condamner  tel  demandeur  en 
«  aitfende  et  despens,  et  faire  le  renvoy  comme  dessus,  par  devant 
■  ôeluy  joge  subalterne  qu'il  verra  èstre  à  faire. 

«  Après  la  lecture  dudit  article ,  par  M.^  Nicolas  le  Camus, 
procnrenr  de  Madame  la  duchesse  d^Alençon  ,  ayant  le  bail 
^la  tutelle)  de  son  fils  «  duc  d^Alençon,  vicomte  de  ikaa- 
mont,  etc  ;  et  aussi  par  !V1.^*  J.  Bougtier  et  Estienne  Peschard, 
pirocarears  de  ^Vl.S'  le  duc  de  Lorraine,  baron  de  Sablé  et  de 
îdL  Ferlé-Bérnard ;  et  par  M.**  J.  Perot  et  Lonmer  Vaumonr, 
procareurs  de  MM  le  duc  de  Vendosme ,  seîgn.  de  Mont- 
àoublean  et  de  S.-Kalais  ;  et  par  plusieurs  autres  nobles ,  fut 
dict  et  remonstré ,  quels  subiets  des  baronnies ,  chastelleniès 
et  seîguenries  dessusdiles  cstoîent  fort  mollestez  et  travaillez 
dVsire  adîournez  et  coovenuz  hors  les  fius  et  limites  de  leurs 
jaridictions ,  plusieurs  desquels  sont  convenuz  par  préven- 
tion devant  les  officiers  du  noy ,  pour  ao  s. ,  3o  s. ,  ^o  s.  et 
ao-doksons;  les  aucuns  distans  du  lieu  où  ils  sont  adiournez 
de  pins  de  10,  3o»  a5  ou  3o  lieues.  El  souvent  advient  quMls  ' 
ayment  mieux  payer  ce  qu^on  leur  demande,  que  d^estre  tra- 
raillez  d^aller  plaider  si  loins  pour  si  petites  sommes.  Ont 
aussi  les  barons ,  seigneurs  chaslelains  et  hauts  justiciers  du 
pays'  grands  intérêts  esdiies  préventions  :  car  parce  ils  per- 
dent leur  juridiction  et  la  cognoissance  de  leurs  sujets  et  est 
(  'ce  qui  est  )  venir  directement  contre  l'intention  du  Roy,  qui 
rent  .et  entend  en  toutes  choses   relever  les  peuples ,  ses 
•obiets  et  vassaux  d^oppression  et  de  violence.  Aquoy  par  le 
procureur  et  officiers  du  Roy,  fut  respondu  qu^onques  ne  fut 
que  le  comte  du  Maine  nVust  droit  de  prévention  sur  ses 
▼assaoz  en  toutes  actions ,  et  est  le  dit  droict  de  grand  profit 
et  revenu  au  Roy,  car  les  greffes  de  la  seneschaussée ,  pré* 
TOSté  et  autres  juridictions ,  eu  sont  baillez  à  ferme  à  plus 

Srande  somme,  et  diminucroit  le  domaine  du  Roy  de  plus 
ê  3fOOO  liv  Et  aussi  tel  droict  de  prévention  que  le  Roy  a^ 
.  eotne  comte  do  Maine ,  sur  ses  vassaux ,  chaslelains  et  antres 

1  iMiders  :  et  u*a  le  Roy,  comte  da  Maine >  droict  ne  prero- 
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gative  de  prévention ,  que  les  baroos  ^  «eignenn  dostcUosy 
n^eycnt  graiatim ,  sur  lears  suBîeis  et  inferieuri.  El  àaSk 
éroict  en  avoyent  le  Roj,  les  comtes  et  barons  toonoin 
loUi,  et  usé  sur  leurs  subiects.  Et  pour  la  grande  plaioie,  cl 
doleance  que  les  gens  d^églîse  «  nobles  t  et  antres  fiînîrnlifa 
contenu  audit  article ,  et  la  contradiction  des  cens  da  Bojr  sa 
contraire  x  Ordonnasmes  que  les  parties  escnroient  pr  vue 
cedule  leurs  causes  et  raisons  plus  amplement  qui  teroent 
monstrées  au  procureur  du  Boy  i  pour  y  respondre,  ct|fO- 
duîroîent  par  devant  nous ,  pour  de  ce  en  faire  nostre  rapport 
à  la  cour,  afin  d*y  estre  pourvu  comme  de  raison.  • 

Vers  i6go ,  un  placard ,  sans  date  9  est  imprimé  so»  ce 
titre  :  «  PAiiCARTR  DE  SKVLk  9  contenant  iea  droiu  qie  les 
seigneurs  de  Sablé  perçoivent  sur  la  rivière  de  Sartbe  9  dans 
retendue  de  leur  Juridiction.  » 

HisT.  civ.  I.  Ltablîss.  civils.  —  t.*  Hâteî'de-VUU.  Vé- 
po(}ue  de  rétablissement  d'un  Hôtel-de-Ville  i  Sablé,  etf 
entièrement  ignorée.  On  sait  seulement  qae  cette  adiOAoif- 
tration  était  composée  d^un  maire ,  un  procarenr  fiscal  et  n 
greffier.  Les  armes  de  la  ville  étaient  :  d^argent ,  k  une  tovde 
sable.  On  trouve  dans  le  Supplément  à  l'Histoire  de  SM9  par 
G.  Ménage,  une  liste,  avec  des  notes  biographiques  et  eé- 
néalogiques  des  officiers  de  THAtel-de-Ville,  depuis  le  dénier 
quart  du  i4*'  siècle,  jusque  vers  la  fin  du  i6a  Tout  inté- 
ressant que  soit  ce  document  pour  les  habitants  de  Sablé,  k 
manuscrit  où  il  se  trouve  étant  soigneusement  consenré  à  b 
mairie  de  cette  ville ,  nous  devons  le  négliger  ici.  L*adi|iitt- 
^ration  actuelle  se  compose  d*un  maire ,  de  deux  adtoÎBtt  el 
d^un  conseil  municipal  de  28  membres.  Ses  revenus  sélèrest 
à  i5,365  f.  7a  c,  dans  lesquels  les  produits  de  son  ociroî 
comptent  pour  8,37c  f.  Cest  la  seule  des  villes  du  dénarteneot, 
non  chef-lieu  d^arrondissement ,  qui  ait  un  octroi.  TJo  Doafd 
Hôtel-de- Ville  doit  être  construit  incessamment  il  SiUé ,  k 
Texlrémilé  orientale  de  la  place  des  Halles  ,  qui  a  été  ag^na- 
dîe  et  dégagée  de  ce  côté ,  jusqu^au  bord  de  1  Erve.  •*-  s.*  Si 
Maréchaussée ,  composée  d^un  brigadier  et  de  quatre  cavalieni 
faisait  partie  de  la  sous-lieulenance  de  la  Flèche.  La  foidir- 
merie  j  qui  ne  se  composait  avant  i834  que  d^une  brigade  à 
cheval ,  a  été  augmentée  à  cette  époque  d'une  brigade  i  pied. 
—  3."  Un  Grenier  à  seij  dépendant  de  la  direction  de  Laral* 
y  existait  autrefois.  Ses  officiers  étaient  :  un  président ,  u 
çrenetier,  un  conlrâleur,  un  procureur  du  Roi  et  ongreftr. 
Jl  avait  pour  armoiries  :  de  gueules  »  à  un  minot  d'or  cet- 
ronné  de  môme.  -^  4*°  I^n  1790,  Sablé  devient  le  siège  de 
Tadminislraiion  d'un  district  composé  de  5  cantons  et  de  36 
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eommunes,  dont  une  partie  était  de  rancîenne  prorioce  d'An- 
jou. Voir  le  tabieaa  de  ce  district  I-ccccLxnr.  —  5«®  Un 
Octroi  monicjpal  y  est  établi  depuis  plusieurs  années*  Une 
ordonnance  royale  du  3i  octobre  i83â  en  approuve  le  tarif* 
—  6."  Par  autre  ordonn.  royale,  du  i6  juillet  1834»  un 
çoflnmissariat  de  police  est  étaSii  dans  la  ville  de  Sablé.      ^ 

Plusieurs  corporations  étaient  établies  anciennement  dans  la 
même  ville,  savoir  :  i.^des  Avocats^  dont  les  armoiries  étaient! 
l^ai^csit  9  à  uo  bonnet  carré  de  sable ,  boupé  d'or;  a.*  des 
Notaires  »  ayant  pour  armes  :  de  gueules ,  k  une  écritoire  d'oi*! 
icconpajjnée  de  3  besans  d'argent ,  a  en  cbef  et  i  en  pointe  ; 
L^  des  Cordonniers ,   Selliers  et  Bourreliers,  armes  :  d'ar- 

Eatf  à  une  selle  de  cbeval  de  gueules ,  accompagnée  en  cbef 
■s  souliers  de  sable  ;  des  Tessiers  et  Sergicrs ,  armes  :  d'a* 
xir  A  ^  une  navette  de  tisserand  d'or  ;  5."  des  Tanneurs  et 
i]!orroyeors ,  armes  :  de  gueules ,  à  a  cornes  de  bœuf  d'arsent* 
U.  JÉTABLl&s.  OE  BIENFAISANCE.  —  1.®  Moloârtries.  Il  existait 


\  le  territoire  de  Sablé  une  maladrerie  fort  ancienne ,  puis- 
pie  t  comme  nous  l'avons  vu ,  sa  position  est  mentionnée 
laos  la  concession  du  droit  de  chasse,  faite  en  iSsS,  aux 
labilants  de  Sablé.  Elle  était  située  sur  la  rive  gauche  de 
ft  Sarthe ,  au-delà  du  faubourg  S.-Nîcolas  ,  à  2  k.  i/a  S.  S.  E. 
le   U  ville.  Elle  est  indiquée  sur  la  carte  de  Jaillot ,  sur 
;elle  de  Cassinî ,  et  dans  le  Pouillé  du  diocèse ,  sous  le  nom 
le  maladrerie  et  de  chapelle  S.-Laurent  de  la  Herse-Grise* 
inœzée  d'abord  à  la  commanderie  d'Angers  de  l'ordre  de 
{•-Lazare,  elle  fut  unie  à  l'hospice  de  Sablé,  par  arrêt  du 
îonseil,  du  6  juill.  i6gG.  Quelques  documents  en  confirent 
a   présentation  au  seigneur  :  nous  avons  vu,  plus  haut,  4 
'hist*  ecclÉS.  ,  qu'elle  appartenait  aux  habitants.  Cassini  indi- 
pie  un  second  établissement  du  même  genre,  à  a, a  h.  à  l'O., 
m  peu  vers  N.  de  la  ville ,  sur  la  rive  droite  de  la  Vaige  9 
I  cAté  de  la  ferme  du  Pont  de  Vaige.  On  ne  sait  rien  autre 
Jioie  à  son  égards  que  l'indication  qu'en  donnent  la  tradi« 
ioti  et  Cassini.  —  a.®  Hôpital*  Ainsi  que  nous  l'avons  vo 
^ku  haut,  J.  de  Lessillé,  seign.  de  Juigné,  dans  son  testament, 
\filé  du  11  nov.  i38a ,  lègue  une  maison  qu^il  possède  au 
|OOi^  de  S.- Nicolas ,  afin  d'y  établir  une  Aumônerie  des- 
inéç  il  héberger  les  pauvres,  et  laisse  un  Kt  fournit  pour 
ee  y  coucher.  On  pense  que  cette  donation  a  été  Torigine 
le  PhApital  actuel,  aufi;menlé  successivement  de  différents 
loaa  et  legs ,  u^  par  les  seigneurs  de  Sablé ,  qui  y  fon* 
lèrent  deux  lits  ,  entre  autres  ,  pour  les  habitants  de  Cour-- 
tilltra,  lesquels  en  jouissent  encore  d'un  aujourd'hui  ;  a.°  d'une 
somme  de  a,ooo  1. ,  donnée  vers  i6oa ,  par  Olivier  l'Evêquei 
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dont  il  va  ilrc  parlé  plus  amplement  i  l'occsMon  ^tt 
3.°  par  b  réunion,  en   1696,   des  biens  de  l'AiimâiM 

S:-I-aorent.  Les  revenus  lie  cet  boipice  ^  desseni  > . 

six  sceursde  S.- Lazare,  étaient  alors  Ae  »,3go  I.,  et  MB 
vaient  réduits,  en   i8o5  ,  k  3,791  ^-  1'^  se  Irouvenl  fl 
acluellemenl  à  7,o5o  I.   5»    c.  (cl  noa    à   ii.ijoï 
comme  on  le  dit  page  jo)  <lc  Vyinnuaire  pour  t83{),| 
suile  de  dirrérenis  dons  et  legi   faits    licputs  celle  épa 
savoir  :  i.»  d'une  renie  de  100  f.  ,  cédée  par  le  S,'  P«3 
prfire,  acceptée  par  arrêté  du  31  Trucliil.  an  xi  (^sepl.  iH 
3."  de  deux  portions  de  pré,  par  ta  D.*  Davy  .  v.'  CkaDH 
et  par  le  Cit.  Chanlelou,  fils  et  son    épouse,  dont  l'aa 
tation  a  éli:  autorisée  pararrlïté  des  Consuls,  do  11  rai  ' 
an  XII  (  i3  mars  i8o4  );  3."  de  5oo  f.  el  3  pitos  île  li 
par  le  S/  Davy  des  Courbes  ,  sous  la  coDdilioa  q«  Im 
tiers  du  teslateor  seront  déchargés  de  la  renie  de  BoT. 
sert  à  cet  hospice;  décret  daté  d'Osterode  ,  i6  mars 
4.°  par  les  S.'  el  D.*  Cheroamer,  d'une  pièce  de  lent  11 
le  Champ  de  la  Grange  el  de  ao  sillons  k   prendre  di 
autre  champ  du  mflme  nom,  le  lout  estimé  i,ooot, 
condition  de  rembourser  aux  dooaicurs  une  somme  de  {mI 
pour  le  prix  dfsdils  ao  sillons  :  ordonnance  royale  du  tnl' 
1819;  5"  parlesS/elD.*  Bouvet ,  d'un   pré   estimï  S< 
ord.  du  i3  juin  iSa;  ;  G  '  par  le  S.'  tioogeon  de  L«é, 
pièce  de  terre  donnant  un  revenu  de  5oo  f,  ;  ord.  dn 
i8ï8  ;  7."  par  la  D.'  Vérité ,  de  la  nue  propriélé  d'one' 
annuelle  et  perpétuelle  de  Soo  f- :  ord.   da   ao  mars  i^ 
8."  enfin  ,  d'une  somme  de  i,oOo  f. ,  par  la    I>  <  v  ■  Bm*ci: 
ord.  du  8  sept.  i835. 

L'hospice  de  Sablé ,  administré  par  nnc  commisao»  * 
cinq  membres  et  dirigé  par  six  sœurs  de  S.-Vinttnifc 
Paulc,  qui  reçoivent  un  trailemeni  de  3oo  f.  cbacunr,  ^o»l  • 
sur  les  revenus  de  la  maison  et  les  a  auires  sur  le  ï«^ 
communal  (  V.  plus  bas  petites  Écoles  deJUies.) ,  coirviitnl  ^l 
lits,  dont  i4  pour  les  hommes  el  10  pour  les  femiD'4'  ta 
commune  de  Précigné  y  possède  deux  ttts,  qu'elle  n  •»» 
doule  essayer  d'en  retirer,  par  suite  de  la  conversïmi^u 
maison  de  charité  en  hospice  (  v,  plus  haut,  p.  56o);  ccUn 
de  Gasiioes,  de  Pincé,  de  Louaille  ,  de  CoBnillcfs,  ^if 
Solesmcs,  de  Vior,  y  en  ont  aussi  chacune  un  ;  le  tout  compris 
dans  les  a4  ci-dessus.  —  3."  Bureau  de  bienfaisance.  Le*  dou»- 
lioDs  faites  aux  pauvres ,  à  quelque  époque  que  ce  sait ,  ioif 
pendamment  de  celles  aux  hospices  et  autres  établissemmii 
analogues,  ont  été  partout  l'origine  des  fondations  de  bicof»- 
réguliéremcnt  organisées  aujourd'hui  sous  le  nom  ~ 
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eaux  de  de  bienfaisance*  Lepaîge  rapporte,  diaprés  le  «Sa^- 
9eni  à  l'Hisiaire  de  Sablé ,  par  G.  Ménage ,  dît-il ,  et  cela  a 
répété  page  197  de  V  Annuaire  de  la  Sarthe  pour  i834y  qae 
rier  TËvéque^  fondateur  da  collège  et  Tau  des  bienfaiteurs 
'hospice  «  donna  encore  d'autres  sommes  considérables  , 
our  marier  de  pauvres  filles ,  et  pour  mellre  en  métier  de 
autres  garçons  de  la  ville  de  oablé.  »  Nous  qui  avons 
lulté  ce  Supplément ,  nous  n^  avons  point  trouvé  la 
ition  de  cette  donation ,  mais  bien  celle-ci  :  «  Barthélémy 
Il  Puy,  prieur  de  S.-Nîcolas ,  laissa  à  la  ville  de  Sablé ,  par 
>n  testament,  de  Taunée  1626,  deux  mille  livres  et  deux 
înts  écus  d^or,  pour  être  employés  en  œuvres  pies,  et 
cor  faire  apprendre  mélieri  de  deux  en  deux  ans ,  à  trois 
auvres  garçons  de  la  ville,  et  pour  marier  une  fille  du 
lubourg  S.-]Nicolas.  »  Le  bureau  de  bienfaisance  actuel , 
inîstré  ,  comme  ,  hospice  ,  par  une  commission  de  cinq 
abres,  est  doté  de  i,i5i  f.  de  revenu,  dont  65i  f«  en 
es  sur  Tétat ,  5oo  f.  en  rentes  sur  parlicnliers ,  servies  par 
le  marquis  de  Jnigné  ,  à  quoi  il  est  ajouté  annuellement 
f. ,  produit  d'aumônes ,  dons ,  collectes ,  etc.  U  est  fait 
tloi  de  ce  revenu ,  en  paiement  d'apprentissage  de  métiers 
individus  ;  en  secours  aux  femmes  en  couche  ,  aux  mères 
rrices ,  aux  vieillards  et  indigents  ;  en  (irais  de  layeltes 
^étements  ;  et  en  acquit  de  283  f.  33  c.  de  renies  à  la 
rge  de  rétablissement.  Les  diverses  dotations  dont  cet 
iissemenl  a  été  Tobjet ,  depuis  1800  ,  dont  nous  ayons 
laissance ,  sont  :  i.**  Un  legs  de  3oo  1.  et  44  seliers  de  blé 
îil ,  par  M  J^«  Lemonnier-Laboullaye  ,  dont  Tacceptation 
t  autorisée  par  décret  daté  de  Varsovie,  le  a5  janv.  1807  ; 
legs  de  200  boiss.  de  blé  méteil ,  par  le  S/  Macé  de 
Lines:  déc.  daté  d'Osterode,  10  mars  1807;  3.®  révélation 
le  S/  Durand ,  au  profit  de  ce  bureau ,  de  deux  terrains 
indes  ,  sis  sur  le  territoire  de  Sablé  ,  celés  à  Tadminislrai. 
domaines  :  ordonn.  royale  du  8  mars  i83a  ;  ^,^  legs  par 
•'  Anfioulvent ,  de  la  somme  de  4oo  f.  :  ord.  du  12  mars 
2  ;  5.  donation  par  M.*"'  V.'  Bouvet ,  d'une  somme  de 
k>  f  :  ord.  du  a6  avril  i835  ;  6.*  legs  consistant  en  aoo 
s.  de  blé  méteil ,  évalués  à  600  f. ,  en  effets  mobiliers*, 
nés  à  i33  f. ,  et  en  diverses  sommes,  s'élevant  ensemble 
3O0  f. ,  par  M."*'  Toulain-Marinerie  :  ord.  du  3  nov.  i835  ; 
egs  de  1^000  fr.,  par  M.  de  la  Porte  de  Riants  ;  ord.  du  3 
. i835. 

I.  ETABL1SSEM.  d'iNSTRUCT.  PUBLIQUE.  —  1.*  Collège.  Olî- 

TEvéque ,  né  à  Sablé  y  en  i545 ,  dans  le  faub.  S«  Nicolas , 
ta  cette  ville  à  Tâge  de  22  ans ,  pour  se  soustraire  aux 
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imparlDoités  d'une  jeune  fille  qa'il  avait  renia  ntn»^ 
voulait  qu'il  l'époasitl.  A  l'exemple  de  Maihnrin  Coinifti 
■on  compalriole  ,    il    va  leoicr  forluoe  ^  Bome  ,  t  laui 
plus  de  cent  mille  ccus ,  et  devient  proinnotaîre  du  $i.-Siég 
et  l'un  des  aumAnicrs  ordinaires  dn  roï  Henri  IV.  Qird 
à  Sablé  ,  en  1601 ,  Olivier  l'Evoque  présente  a 
des  giatals  qu'ils  agréent ,  pour  rélabiissetnenl  d'un  C 
qu'il  offre  de  fonder  dans  cette  ville,  et  anqocl  il  c 
plus  de   10  mille  écus.  Par  le  premier  article  dec»i 
datés  du   16  janvier  i6o3  ,  le  fondalenr  se  réserre  b  É 
minalion  aux  bourses  et  aux  fonctions  de  principal.  Afd 
■a  mort,  celle  nomioalion  appartiendra  k  Martbe  Pcic' 
■a  nièce ,  femme  de  Gnill.  Lenelletier ,    et  fille  de  i 
l'Evoque,  sa  sccur,  et  de  Julien  Peschard  ;  eusoile,  aa  m 
fils  de  ladite  Marthe  Peschard ,  si  elle  laisse  plusicun  girv*"*' 
lequel  prendra  le  nom  et  les  armes  du  fondateor  ;  et,  daotltat 
où  il  ne  nattratt  que  des  filles  desditbGuill.LepeltetierclMjnk 
Peschard  ,  ou  de  leur  puîsné ,  le  droit  de  présentation  y.    '^'~ 
au  mari  de  l'aisnée  ou  de  la  paisnéc  desdtles  filles,  ciaitu 
cessivement  ;  el,  à  défaut  de  descendants  desdits  Guill.I^ 
letier  et  Marthe  Peschard ,  ce  droit  de  présenlation  appaiût*  I 
dra  au  plus  proche  parent  du  fondateur  portant  soa  nom,  Mt  ' 
défaut,  au  procureur  de  fabrique  de  l'église  de  K.-D.  de  S^'. 
dans  laquelle  il  fut  inhumé ,  lors  de  sa  mort  ,  arrivée  en  t^- 
La  dotation  du  collège,  dont  les  revenus  s'élevaient  1  3,99i''T 
consistaient ,  oulre  la  maison  où  il  était  établi ,  en  qoatnpé- 
lairies,  an  bordage  ,  des  vignes  et  des  rentes  ,  qui  fnreMilit- 
nés  pendant  la  révolution  ,  à  l'exception  de  la  maison  qà' 
au  moyen  d'augmentations  considérables,  peut  recevoir  irtM' 
pensionnaires ,    et    des    classes  pour    60    cxiemet.  IJuiirt 
régents,  dont  l'on  remplit  Its  fonctions  de  principal,  J  p">~ 
fessent  l'enseignement  du  latiu  ,  jusqu'à  la  4-*  inclu&iv(«"vi. 
de  la  langue  française,  de  l'écriture  et  du  calcul.  U  <il'' 
accorde  une  subvention  annuelle  de  700  f.  -•-  3,°  Pttilrsf"^ 
de  garçons.  Dans  le  i6-'  siècle  ,  Nicolas  Gaultier,  de  Sal'"  < 
docteur  en  théologie ,  qui  vivait   sou»   Charles  IX ,  îoaij 
dans  celle  ville,  une  classe  de  petites  écoles  pour  les  tsânU. 
«  Jusqu'à  ce  qu'ils  sachent  quelque  peu  «icrire  et  soient  «(* 
«  blés  de  commencer  la  principale  partie  du  Despaii>^<i 
■<  cieus  petits  enfants  seront  instruits  «n  la  maison  donoM 
•  pour  cet  effet  par  Nicolas  Gautier,  située  près  Is  pu* 
"  d'Krve,  elc.  »  Cette  fondation  est  ainsi  rapportée,  k  l'irl.»' 
des  statuts  du  collège  de  Sablé  ;  el ,  par  l'acte  d'acccpUi'OO 
de  ces  statuts,  par  les  habitants  de  Ladite  ville,  la  miiWB 
dont  il  s'agit  esr  donnée  à  Olivier  l'Ëvéque  ,  aux  condilioBi 
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it  art.  ^5.  Aajonrd^hui ,  une  école  d^enseîgnement  motoel 
leotte  par  3  frères  de  FinstHat  de  S.*  Joseph ,  dit  de  Raillé; 
fille  accorde,  pour  cet  objet,  une  subvention  de  1,200  f. , 
tée  annuellement  à  son  budjet.  Celle  école  a  été  Fobjet  de 
Irentes  libéralités  :  i."  par  le  S/  P.  Gougeon  de  Lucé,  alors 
\,  d^une  maison  avec  dépendances^  estimée  4,ooo  f. , 
inée  à  rétablissement  de  l'école  et  pour  le  logement  dcM 
îtuteurs  ;  plus ,  d^une  somme  de  1 9000  f. ,  pour  réparer 
te  maison  ;  et  d^nne  autre  somme  de  5,ooo,  f.  dans  le  cas 
^acquisition  fiûte  de  cette  mabon  par  le  donateur,  ne  serait 
ratifiée  à  sa  majorité  par  le  mineur  Hanuche ,  à  qui  elle 
artenait  f  1.*  par  le  S.'  Gui  Fr.  H.  de  la  Porte  de  Kiants , 
le  somme  de  4>iOOo  f.  et  de  3oof.  de  rente  sur  Tétat,  pour 
léme  objet  :  Facceplat.  de  ces  donations  a  été  autorisée  par 
.  royale  du  la  oct.  i8a8. —  3.*  Petites  écoles  de  filles.  Avant 
révolution ,  Une  école  primaire  de  filles  était  tenue  à 
spice ,  par  les  soeurs  qui  le  desservaient  alors.  Deux  de 
es  qui  j  sont  actuellemeat  établies,  continuent  ces  écoles, 
eçoivent  chacune,  sur  le  budjet  de  la  ville,  un  traitement 
uel  de  3oo  f. 

lOSOLOGiE.  La  situation  de  la  ville  de  Sablé  sur  les  deux 
rs  et  au  travers  de  la  rivière  de  Sarthe ,  doit  donner  lieu  à 
cas  tout  spéciaux  de  maladies ,  qui  ne  paraissent  pas  avoir 
rni  jusqu'ici  aux  médecins  de  cette  ville ,  le  sujet  d'obser- 
ions  mises  au  jour.  Les  habitations  y  sont  tellement  accu- 
lées et  serrées  les  unes  contre  les  autres,  qu'il  est  plusieurs 
»es  rues  où  les  rayons  solaires  ne  pénètrent  jamais.  A  ces 
ses  d'insalubrité ,  il  en  faut  joindre  une  autre ,  provenant  -^ 
la  nature  géognostique  du  sol.  Une  grande  partie  de  la 
e  a  pour  assises  le  schbte  argileux  et ,  principalement ,  une 
he  d'amphibolite  tellement  compacte ,  qu'elle  ne  laisse  pas 
létrer  l'eau.  Aussi  voit- on  surgir  des  sources  abondantes 
s  les  quartiers  les  plus  élevés ,  notamment  au  faubourg 
Nicolas ,  où  l'eau  des  puits  est  à  fleur  de  terre,  et  où  il  est 
>ossible  d'avoir  des  caves,  même  sur  le  sommet  de  son 
eau.  Cette  grande  humidité  du  sol,  doit  nécessairement 
uer  sur  la  santé  des  habitants ,  les  maladies  lymphatiques , 
re  autres ,  y  être  prédominantes ,  et ,  ce  qui  est  certain , 
(t  que  les  maux  de  jambes  y  sont  fréquents ,  peu  ou  difit» 
ment  curables,  et  qu'on  ne  voit  qu'un  très -petit  nombre 
vieillards  du  sexe  masculin  k  Sablé ,  les  hommes  y  dépas- 
it  peu  l'âge  de  60  ans,  tandis  que  les  femflles,  dont  la 
-e  plus  molle  ^  la  prédominance  lymphatique  plus  pnv 
acée ,  s'arrange  mieux  d'une  atmosphère  aqueuse ,  y  par- 
D«ent  à  un  âge  plut  avancé.  Aussi  y  compte-t-on  im  bien 
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plus  mnd  nombre  de  femmes  qoe  dliommes  «  comme  on  Ta 
va  k  Ta  popolatibn  9  et  le  nombre  des  veayes  y  esl-U  de  beas- 
coop  sapérîeur  à  celui  des  veuEs ,  ainsi  que  le  provrent  les 
résultats  suivants  àes  trois  derniers  recensements  : 

1826  ;  veufs ,  70;     veuves  ,  218. 

i83i  ; ,  77  ;      — —  »  2.5o. 


i836; 


»77; y^'^' 

,  80  ;      — : —  «  a6o. 


Choléra  mot  bus.  L^im  possibilité,  où  Ton  a  été  jusqu'ici,  k 
tirer  des  inductions  quelque  peu  ratiouelles  de  la  silualioD 
topographique  et  de  la  constitution  géognostîqoe  des  lieux 
où  is'est  manifesté  le  choléra,  ne  permet  pas  dVtlriboer  aoi 
causes  d'Insalubrité  que  nous  venons  d'indiquer,  le  dé?elop- 
pement  de  cetle  maladie  Vi  Sablé ,  la  seule  localité  du  départe- 
ment de  la  Sarthe  où  elle  se  soit  manifestée  d^ooe  maDière 
bien  apparente. 

Le  8  août  i83a ,  deux  cas  de  choléra  y  sont  observés,  c&es 
deux  militaires  du  3i/  régiment  d'infanterie  de  ligne,  arrivés 
le  soir  même  dans  cette  ville  :  ^un  des  deux  succombe,  et 
Tautre  est  guéri.  Le  a3  sept.  i834,  l'épidémie  fait  son  iovasico 
au  sein  môme  de  la  ville,  et  ne  cesse  ses  ravages  que  le  17 
octobre  suivant.  Pendant  cette  période  de  35  jours,  ih 
cas  sont  observés,  sur  36  individus  da  sexe  niasqilinel7S 
du  sexe  féminin  :  ils  occasionnent  3g  morts,  dont  i7hoiDmes 
et  23  femmes.  Dans  ce  nombre ,  t  homme  succombe  après 
6  heures  de  maladie ,  i  femme  après  8  heures  ;  de  6  in^t- 
vidus  qui ,  sur  9  invasions ,  succombent  dans  la  journée  da  iS 
octobre ,  2,f^  heure.'  s'écoulent  À  peine  entre  la  première  et 
%  b  dernière  période  de  la  maladie.  Le  i  a  octobre ,  sur  i 
personnes  atteintes,  il  en  meurt  3.  Dans  la  courte  période dt 
i3  au  i5  du  même  mois,  a6  individus,  8  hommes  et  iS 
femmes,  sont  atteints.  Sur  le  nombre  de  Ifi  individus  tombés 
malades,  du  a3  septembre  au  la  octobre,  dont  10  du  sexe 
masculin  et  38  du  sexe  féminin ,  on  compte  un  seul  gardon 
contre  10  filles,  de  l'âge  de  8  jours  à  la  an^. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  ici  que  fonctionnaires  publics, 
médecins  ,  administrateurs  et*  sœurs  de  l'hospice ,  toat  le 
monde ,  dans  celte  pénible  circonstance ,  remplit  avec  zèk 
les  devoirs  imposés  par  l'humanité  ;  et  que  la  charité  publi- 
que se  manifesta  comme  elle  le  devait  dans  cette  occasion. 

AMTIQ.  Outre  les  restes  de  l'ancienne  forteresse  que  nous 
avons  indiqués  plus  haut ,  en  parlant  du  château  ,  on  remar- 
que encore  flfir  le  territoire  de  Sablé,  i.^.près  d'une  fenae 
appelée  la  Tour^  située  à  a,3  h.  S.  O.  de  la  ville  ,  une  moite 
00  plate- forme  circulaire  assez  élevée,  d'environ  5o  m.  ^ 
diamètre ,  couronnée  autrefois  par  un  fort  ou  donjon  qui  s 
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donné  son  nom  Ji  celte  ferme  :  on  voit  encore  les  fondationt 
ie  celte  toar ,  dont  les  matéiiîaax  ,  pierres  et  briques ,  cpq- 
▼rent  le  sol  environnant  ;  a.®  dans  le  bois  de  la  ferme  de  Mo^ 
l^LOCé  j  situé  k  rcxlrémîté  O.  N.  O.  du  territoire  y  en  face  le 
moulin  de  la  Haute- Porte  ,  une  aulre  butle  ou  vaste  redoute  ^ 
de  i^h  iS  m.  d^élëvation ,  occupant  le  sommet  d^un  côleau« 
qoi  domine  à  pic  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière  de  Taude* 

itfOGft.  Un  dicton  proviociali  répandu  dans  TAnjou  et  le 
Alainey  fait  naître  à  Sablé  le  perfide  disciple  de  Jésus»  qui 
vendit;  son  maître  pour  treize  deniers.  Ce  dicton  a  donné  lieu 
à  ce  mauvais  vers  latin  : 

«  Perfidus  ille  Judas ,  SaboHnensîs  erat.  » 

liCS  Bretons  disent  de  même  que  Judas  est  né  en  Nor- 
mandie 9  d^où  ce  couplet  plus  mauvais  encore  : 

«  Judas  étoit  Normand  , 
Tout  le  monde  le  dit  ; 
Entre  Caen  et  Rouen  , 
Ce  malheureux  naquît. 
U  vendît  son  Seigneur,  pour  trente  marcs  comptants. 
Au  diable  soient  tous  les. Normands  l  » 

Doîs-je  ajouter  que  c^est  avec  autant  de  raison ,  qu^on  a 
fait  naître  ce  disciple  du  Christ  à  Corfou ,  où  ,  au  dire  de 
certaines  gens,  Ton  voyait  naguère  encore  une  maison  qui 
loi  avait  appartenu.  Pietro  Délia  Valle  rapporte  (  suivant  le 
HâenagUma ,  ivia  ),  avoir  vu  dans  cette  ville  un  homme  qu^on 
disait  être  de  la  race  de  Judas.  Il  est  plus  raisonnable  de 
croire  qne  c'était  un  Juif>  qui  se  croyait  descendant  de  la 
tribu  de  Juda, 

Les  hommes  remarquables  nés  à  Sablé  sont»  outre  plu- 
sieurs de  SQS  seigneurs  ,  Renaud  de  Sablé  ,  poète  ,  qui  vivait 
dans  le  milieu  du  i3.'  siècle  ;  J.  de  Craon ,  évêque  du  Mans  , 
qu'on  croit  y  être  né  ;  Mathieu  Ménage  ,  chanoine  théologal 
d'Angers,  député  du  clergé  à  plusieurs  conciles  •  né  en  i38o , 
de  la  famille  de  G.  Ménage  ,  historien  de  Sablé ,  qui  a  écrit 
sa  vie  en  latin  ;  J.  Richard,  curé  de  la  paroisse  de  â.-Marlin, 
auteur  d'un  manuscrit  sur  parchemin  ,  de  Tan  i5o5,  intitulé 
Des  choses  dues  à  la  cure  de  S.-Martm  de  Sablé ,  ouvrage  très- 
curieux  pour  la  connaissance  des  anciennes  familles  de  ]a 
ville  de  Sablé.  La  cure  de  S.-Marlin  avant  été  contestée  à 
J.  Richard ,  par  Hardouin  Imbert ,  il  y  Uit  confirmé  par  sen- 
tence du  prévôt  de  Paris.  I^  la  oct.  iSii  ,  on  collationne 
à  sa  réquisition  le  testament  de  J.  de  Lessillé  ,  pour  s'assurer, 
probablement ,  des  dons  faits  à  sa  cure  ,  par  ce  seigneur  de 
Joigne.  Baptiste^  Georges  et  Loub  du  Tronchay,  magistrats: 
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Le  premier,  aotnird'un  oiirrage  de  grammaire,  depoësifi, 
etc. ,  v^cul  de  i5o8  à  i55^  ;  P.  de  Sablé  ,  appelé  aiuiî  P.  »t 
Bouhére,  lîdilenr,  en  iSii,  d'un  ouvrage  lalindcConnd;!; 
cardinal  Mathieu  Coinlerel ,  né  en  iBiy  ;  Olivier  rtv/fw. 
cilé  plus  haut ,  né  en  t545  ;  Nicolas  Gaulhier  ,  (iii  GdAtw, 
fondateur  des  petites  écoles  de  Sablé  ,  auteur  de  sermon  tt  de 
divers  autres  onvrages  ,  tant  en  latin  qu'en  français  j^imi 
de  t56o  à  iStJ-  :  Nicolas  IVIonlreux  ,  auteur  de  potsicttHt 
romans;  le  P.  Joseph  Leballeur,  théologien,  dant  Ici:.' 
siècle  ;  Beinier  ou  Besnier ,  serrurier,  omis  à  son  rang  dimb 
BiuGHAPaiE ,  et  qui  sera  porté  au  Suppiémeni ,  dant  Ir  ulol 
en  miicanîque  fil  Je  lai  un  nouvel  Icarv  ;  Nicolit  Gnj'Oi- 
Duvîgncul  ,  professeur  et  liiléraieur  ,  né  en  f}!^\  \e\,r^, 
I\.  L.  Poirier,  simple  batelier,  recommanilaLIc  ptr de  nom- 
breux actes  d'humanité.  Voir  tous  ces  noms  à  la  BlOGKimL 

MceuBS  ET  CABACT.  Les  habilanls  de  Sablé  ,  ^t^it  d'noc 
imagination  vive  ,  sont  actifs ,  induslrieoi ,  et  possédem,  )•« 
un  caractère  qui  est  indépendant,  l'esprit  d'ordre  ri  de  rilnl, 
essentiellcmeiit  propres  aux  entreprises  agricoles ,  induHrifJln 
et  commerciales,  pour  lesquelles  ils  ont  un  penchant  proWBt^ 
et  auxquelles  ils  doivent  l'aisance  dont  ils  jouissent  géoenlc' 
tnenl.  Les  femmes  se  font  remarquer  par  la  fratcheor  H 
l'éclat  de  leur  teint  :  nous  avons  vu  plos  haut,  la  cacucpour 
laquelle  elles  parviennent  généralement  à  un  Âge  plus  anixx 
que  les  hommes. 

HiSTOBiQUE.  Nous  rapportons  ici ,  dans  lenr  ordi«  eliroi»- 
logique ,  le  récit  des  faits  historiques  relatifs  k  la  ville  de  StUt 
cl  à  son  château,  et  ceux  qui ,  se  rapportant  k  sca  seigoton  > 
n'auraient  pu  trouver  place  à  leur  nomenclature  taotv  Ut* 
longueur. 

85i.  —  Du  temps  de  l'empereur  CKaries-le  Cliiii*t< 
Néomené,  duc  de  Itrelagne,  conduisant  soa  armée  pauriUET 
assiéger  la  ville  de  Chartres,  tombe  malade  en  BcaucctCr^ 
l'oblige  à  retourner  sur  ses  pas  pour  se  rendre  dans  ses  «Wi 
mais  n'y  peut  parvenir  et  meurt  à  Sablé  ,  suivam  LeoorvitMet 
(  Hhloire  dit   Evéï^ius  du  Mans  ,   3o3  )  et  d'autres  hiWorieM- 

86^.  —  Au  mois  de  juillet  869  ,  les  Danois  ,  sous  b  ton- 
Jaite  d'Hasiings  ,  leur  chef,  font  une  descente  dantlepiT* 
Nantais,  traversent  l'Anjou  et  s'avancent  jusqu'au  Mau, 
qu'ils  pillent.  lU  opérèrent  leur  retour  par  Sablé,  qa'îls  M 
ménagèrent  pas ,  sans  doute ,  pour  aller  passer  la  Sanht  i 
Brïssarthe  (  Brii/a  Sariha  ),  où  les  attendaient  les  Angevins,  I** 
Gascons  ,  les  Poitevins,  réunis  pour  leur  couper  la  rctniHi 
sous  les  ordres  de  Ranulpbe  ,  duc  d'Aquitaine ,  e| 
Ic-Fort,  qu'Us  défirent.  V.  prbc.  hist.,  J-ucxi. 
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voi6.  — Le  10  joillely  ramnée  de  Fonlqaes-Nerra ,  comte 
TAnjoa ,  se  rencontre  à  Pontlevoî  avec  celle  d'Eudes,  c^omle 
le  Bloîs.  Foolqoes  est  renversé  de  son  cheval  et  grièvement 
Aciêé  ;  Sîgebrain  de  Chemillé ,  qui  portait  la  bannière  de  la 
irovince ,  Bemier  de  Sablé  son  frère ,  avec  Hubert  Baserius , 
nrent  tués ,  et  Raoul ,  Faîne  de  cette  maison  ^  blessé  à  mort. 

1067. —  Le  partage  inégal  que  GeofTroi-Martel ,  comte 
l'Anjou ,  avait  fait  de  sa  succession ,  entre  ses  neveut  Geof^ 
Broi-le-Barbu  et  Foulques-le-Rechin ,  n'ayant  par  tardé  à  les 
rendre  ennemis ,  Foulques ,  comte  de  Blois  ,  s'étant  emparé , 

rir  trahison,  du  cbâteau  de  Saumur,  attire  son  frère  Geoffroi 
Angers  t  sous  prétexte  que  les  barons  qui  leur  étaient  atta- 
chés pourraient  les  conalier*  Mais ,  presque  tous  s'étant 
laisfés  corrompre  ,  ceux  qui  accompagnaient  Geoffroi  le 
livrèrent  à  son  frère  à  son  entrée  dans  la  ville  «  d'où  il  fut 
conduit  et  renfermé  au  château  de  Sablé  »  sous  la  garde  de 
Robert-!' Allobrogc,  qui  en  était  seigneur.  Il  en  sortit»  cepen- 
dant ,  la  même  année ,  par  l'intercession  du  pape  ;  mais  la 
guerre  ne  tarda  pas  à  recommencer  entre  les  deux  frères. 

1069.  —  Sous  le  consulat  de  Hugues  iir ,  comte  du  Maine , 
Tévèque  Amauld  ayant  eu  avis  que  ce  prince  avait  le  projet  de 
s'emparer  du  trésor  de  l'église  cathédrale  de  S.-Julien  du 
Mans ,  pour  fournir  aux  dépenses  de  la  guerre  qu'il  soutenait 
contre  Robert ,  duc  de  Normandie ,  pour  la  possession  du 
Maine ,  fait  secrètement  transporter  k  Sablé  »  qu'il  avait  mis 
en  état  de  défense,  ce  que  ce  trésor  contient  de  plus  riche 
et  de  plus  précieux. 

looS.  —  Après  la  mort  de  Guîllaume-le  Conquérant ,  son 
fils  atné  Robert,  à  qui,  en  le  privant  du  royaume  d'Angleterre, 
il  avait  laissé  le  duché  de  ^lormandie  et'le  comté  du  Maine, 
étant  entré  dans  cette  dernière  province  pour  en  prendre 
possession,  et  étant  arrivé  an  Mans,  Robert- le-Boor^i^on, 
seigneur  de  Sablé,  fut  l'un  des  premiers  et  des  pnncipaux 
vassaux  du  comté ,  avec  Geoffroy ,  seigneur  de  Mayenne ,  et 
Hélie ,  fils  de  Jean  «  seigneur  de  la  Flèche  ,  qui  vinrent  lui 
Cure  hommage  et  lui  offrir  leurs  services. 

1090.  —  Codant  les  guerres  sanglantes  qui  éclatèrent  dans 
le  Maine,  entre  les  divers  prétendants  à  l'héritage  d'Herbert  ir, 
comte  de  cette  province,  moit  sans  enfants  en  1260 ,  l'évéqne 
do  Mans,  Hoëi,  attaché  aux  intérêts  des  princes  normands, 
qai  prétendaient  à  cet  héritage,  pour  se  soustraire  aux  perse- 
cations  du  comte  Hugues  m  et  aux  outrages  de  ses  partisanu, 
se  retire  auprès  du  duc  de  Normandie  Robert ,  qui  ne  peot 
Im  donner  de  secours.  Il  revient  au  Mans  et  est  obligé  ensuite 
de  se  retirer  à  Sablé ,  d'où  il  lance  un  interdit  sur  le  diocèse  „ 
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puis  au  monastère  Je  Solesme,  nà  il  m  récondlic^iH 
gucs.  En  s'cnfuyan'  »"  ebâieau  Je  Sablé  ,  Hoël  y  fail  U     . 
porter  le  IrOsor'ile  l'église  du  Mans ,  dans  la  craÎTilc  (pe^ 
comlc  Huf»uM  ne  s'en  empare.  V.  Bit  ob-,  xxxii .  xol 

1096  —  Le  li  février,  le  pape  Urliain  11,  EudeidcQi- 
llllon  ,  ic  rend  d'Angers  à  Sable  ,  où  l'on  pense  (|u'il  fat  fOur 
exliorler  Roberl-!c-lîourgiiigDon  à  ae  croiser  pour  la  Titt- 
Saillie  ,  ce  que  fit  celui-ci  la  même  annde  ,  probablcmcijl iv« 
RoLeri ,  Juc  de  Normandie.  On  pense  que  ce  fui  cii  ce  tenifr 
li  qae  le  Bourguignon  piit  pour  armes  un  aigle  cplo}c  i'iwi, 
dans  UD  champ  d'or,  armes  que  le  généalogiste  de  (Jiulrc- 
Barbes  donne  à  la  maison  de  Sablé  ,  et  qui  se  voyiicuiduK 
l'église  de  N-D.  de  cette  ville.  Ue  Sabld  ,  Urbain  se  rcnJil 
au  Mans  ,  pour  y  voir  l'évCque  Hocl.  Ménage  coiimic  ropi 
nion  de  le  Corvaisier ,  qui  veut  qu'Urbain  aoil  «cnuau  Hiu 
après  avoir  été  à  Tours,  tandis  tjue  ,  suit'ant  lui ,  ' 
Mans  qu'il  se  rendit  dans  cette  ville,  par  Vendàmc. 

1099.  —  La  guerre  calrc  les  prétendants  à  la  succeuÎM 
comte  Herbert ,  couiinuanl  avec  plus  de  fureur  que  jindi 
cl  fiuillaume-lc-Roux ,  roi  d'Angleterre  ,  ayant  pris  la  villei 
Mans,  Robert  il,  surnommé  Vtslmlt  (ils  du  Bourgnigi" 
fait  un  traité  avec  ce  prince  ei  lui  livre  son  cliâtcau  At  i- 
Ce  qui  veut  dire  sans  doute  qu'il  y  reçut  une  garnison  dot- 
mande  ?V.  pnÉu  hist.  ,  I-xav. 

1 1 18.  ~-  Kisiard  de  Sablé  assiste  an  combat  célèbre  qui  <* 
lieu  au  mois  de  décembre,  sous  les  murs  d'Aleuçon,  cain 
Foulques  V,  comte  d'Anjou  et  Henri  I."  ,  roi  d'Ai^elttre- 
Hirei ,  biitorieii  de  l'Anjou  ,  place  à  ton  cette  affaire  à  l'» 
née  II 13.  Lîsiard  de  Sablé,  avec  sa  cavalerie  ,  les  aichtn  tt 
le  rcsle  de  son  infanterie,  forma  l'avant-gardc  de  Vtmrt 
angevine,  qui  vainquit  l'armée  anelo-normaude  et  la  pour- 
suivit jusqu'à  Séez,  d'où  est  resté  le  nom  de  bataille  dtSt^ 
à  ce  combat,  qui  eut  lieu  sous  les  portes  d'Alençon 
rive  gauche  de  la  Sarlhe. 

113J-114.G.  —  Lisiard  étant,  avec  son  fils  Robert,  en 
contre  Gui  iv  de  Laval  ,  construisit ,  pour  la  sarclé  de  1 
dans  le  village  de  S.-Loup  ,  à  S  kil.  i/i  N.  U.  de  ta  tille 
château,  en  un  lieu  qui  dépendait  du  prieuré  du  mime 
et  cedu  grii  des  moitiés  de  Marmoulier  ,  et  fit  ensuite  fi 
la  maîion  d'un  de  ses  barons,  nommé  Hugues /rAo 
Cette  guerre  terminée,  ils  se  mirenlen  hostilité  avec  (î 
Plantagencl ,  comlc  d'Anjou  et  du  Maine ,  qui  s'cni| 
Uriolé  qu'il  pilla  ,  et  de  la  Suzc ,  ville  de  leurs  don 
et  ravagea  les  environs  de  Sablé.  Ce  prince  généreux, 
mort  de  Liziard  *  rendit  ces  villes  à  Robert  son  fils,  en  c( 
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aération  de  raflfection  qa^il  lui  portail,  ayant  été  élevé  avec 
lui ,  à  condition  qa^ii  lai  ferait  hommage  des  seignêaries  dé 
Sablé  et  de  la  StDse.  Mais  Bobert ,  retiré  dans  son  château 
de  Sablé  >  comme  dans  un  lîeu  inaccessible ,  ayant  braré  de 
nooreau  les  forces  de  son  suzerain  et  fait  de  nouvelles  courses 
jusqu'aux  portes  d* Angers  y  vers  11 35 ,  Geoffroi ,  pour  arrêter 
ses  entreprises  de  ce  côté ,  fit  construire  un  château  fort 
sur  les  bords  de  la  Sarihe,  à  22  k.  S.  S.  O.  de  Sablé,  dans 
la  petke  ville  de  Séronne«  qui  en  a  pris  le  nom  de  Châ- 
teaoneuf.  De  ce  lieu ,  lui-même  porta  le  ravage  jusqu'à  Sablé, 
prît  de  nouveau  Brîolé  et  la  Suze ,  et  contraignît  Robert 
à  loi  demander  la  paix  ,  qui  fut  conclue  en  1 14-6  ,  par  Tentre- 
mise  des  évêqnes  d'Angers  et  du  Mans,  Ulger  et  Guill.  de 
Passavent ,  et  non  pas  Hugues  de  S.-Calais ,  comme  le  dit 
Lepaige,  puisque  ce  prélat  mourut  en  1 144-  ^*  biogr.  xxxvif, 

XXXVIII. 

1  i3q.  —  Dans  l'automne  de  cette  année  ,  Mathilde  ,  com- 
tesse dTAnjou  et  du  Maine ,  femme  de  Geoffroi-le~BeI ,  passe 
en  Angleterre ,  avec  Robert  de  Caen ,  son  frère ,  Gui  de 
Sablé  et  plusieurs  autres.  Ce  Gui ,  n'était  pas  possesseur  de 
Sablé  ',  mais  de  la  famille  de  ses  anciens  seigneurs. 

1173.  —  Pendant  que  les  Français  font  à  Graveline 
les  préparatifs  d'une  descente  en  Angleterre ,  les  troupes  de 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre^  duc  de  Normandie  et  d'Aquitaine, 
comté  d'Anjou  et  du  Maine ,  mettent  tout  à  feu  et  à  sang 
dans  ces  deux  dernières  provinces  ,  dont  les  habitants  conti- 
nuent à  se  montrer  rebelles  au  sceptre  angio  -  normand. 
Maurice  II  >  baron  de  Craon,  qui  commandait  l'armée  de  ce 
monarque ,  alors  en  Angleterre ,  prend  le  château  de  Sablé  , 
et  ceux  de  S.-Loup  et  de  S.-Brice,  situés  vis-à-vis  de  ce  dernier. 

x3i5.  —Philippe  de  Valois,  comte  du  Maine  (Y.  biogb., 
cxi),  qui  monta  sur  le  trône  de  France  en  i3a8,  était  à 
Sablé  au  mois  d'ao(it  i3i5. 

i345.  — 11  paraît  que  ce  prince  revint  une  seconde  fois 
à  Sablé  ,  en  i34^  1  peut-être  à  l'occasion  d'un  traité  secret  (ait 
entre  quelques  seigneurs  bretons  et  le  roi  d'Angleterre,  puis- 
que c'est  de  celte  ville  qu'il  data  les  lettres  d'érection  en  ba- 
ronhie  de  la  terre  de  Châtcau-du-Loîr. 
•    i356.  —  Amauri  iv  de  Craon ,  seigneur  de  Sablé  ,  est  fait 
prisonnier  k  la  bataille  de  Poitiers ,  et  partage  la  caolivité  du 
roi  Jean.  Pendant  celte  malheureuse  campagne ,  Guillaume 
da  Plessis ,  gentilhomme  angevin ,  commandant  du  château 
de  Sablé ,  ayant  eu  avis  que  le  duc  de  Lancastre ,  général 
anglais ,  passait  dans  les  environs  de  cette  place ,  en  sort  arec 
des  troupes  pour  le  combattre ,  est  fait  prisonnier  avec  son 
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fr^re ,  et  oblige  de  payer  t  loo  Qoring  d'or  et  ao  ^  , 
pour  leur  rançon.  On  ignore  de  quelle  famille  d'Anjoa 
ces  Dopicstis,  mais  on  peut  joger,  à  l'énortnilé  de  Mi 

Sue  c'élaient  des  personoages  iaiporlaots.  Peul-Slrc euîtiu- 
i  seigneurs  du  Plessis,  en  Anvers-Ie-HarooD  (*,(t(*n  . 
t'6G),  terre  qaideiiuîscUpaasée  daa&  la  rimilledeOutuct^ 
■  393-  —  Charles  Vl,  arrird  au  Mans  pour  ita^m 
P.  de  Craon  et  sur  son  alli^  le  duc  de  Brelagm,  rooingtUi 
parle  premier  au  connëlable  Olivier  de  Ctisson  ,  qu'il  a*ât 
tenté  d'asussiner,  envoie  sommer  de  se  rendre  le  diâUuJt 
Sablé,  qu'avait  acquis  P.  de  Craoo  (  v.  cï-de&His.  p-  :Si). 
Le  gouverneur  ayant  répondu  que  celle  place  n'appincuù 
plus  à  P.  de  Craon ,  mais  au  duc  de  Bretagne  ,  à  qui  n  m- 
gaeur  l'avait  vendue, et  qu'il  ne  la  rcodraîl  point,  leroiCbirld 
était  en  marche  pour  aller  la  sounielire,  lorsque  eût  lieoIVi'- 
nemeni  qui  délerniina  l'accès  de  démenrc  furieuse  qu'il  éiiruu- 
va  dans  la  forËi  du  Mans  ,  et  dont  nous  avons  renda  coaifii  j 
cet  article  (  11-455  ),  ainsi  qu'au  pbéCIs  histobiq.  (  l-cvimi  , 
14.1a.  —  Le  I."  mars,  est  signé  à  Sabié  ,  enlre  Jeanl". 
comte  d' Alcnçon,  ei  Louis  II  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  le  cmini 
de  mariage  de  Jean  ,  comte  du  Perche  ,  fils  du  premier,  ■<« 
loiande  ,  seconde  6lle  du  doc  d'Anjou.  Ed  faveur  de  tt  lU- 
riage,  qui  n'cùi  point  lieu,  Jean  L"  donne  à  son  &  li 
vicomte  de  Bcaumonl  et  U  seigneurie  de  U  Flècho;  et  le  ni 
de  Sicile,  à  sa  fille,  la  terre  de  S.-Lanreot-dea-SJonU,  H 

i4i3.  —  Les  ducs  d'Orléans  et  de  Bretagne,  le  dacd'Ao' 
jou  ,  le  comie  d'Alençon  et  les  autres  princes  du  parti  i'ilia 
Armagnacs,  ayant  reçu  des  dépêches  do  roi  Cbarlis  VIei<la 
Dauphin,  son  fils,  qui  les  appelaient  à  leur  secours  contre k 
paru  Bourguignon,  onl  une  conférence  à  Sablé,  dut  la- 
quelle ils  conviennent  de  se  rassembler  k  Verneoil,  f^' 
aviser  aux  inlerl?!!  de  lenr  parti, 

1 4 1 7>  —  Descendus  en  Nonnandie  ,  en  1 4  <  7  ,  les  Anci^Î! 
pénètrent  dans  le  Maine  ;  toutes  les  villes  de  celle  ^tonotr 
tombent  successivement  en  leur  pouvoir,  à  reicestios  <la 
château  de  Sablé. 

i4ï'.  —  Le  8  mai,  Charles,  dauphin  de  Viennois .  dervM 
depuis  Charles  VII,  qui  avait  encilé  les  Penlbiéyrril  un 
alternat  sur  la  personne  de  Jean  v,  duc  de  Bretagne,  biu 


L  de  leur  fournir  les  secours  qu'il  leur 


avait  promis  • 


rend  à  Sablé  lorsqu'il  voit  l'entreprise    manqoifc  . 
tracte  avec  le  duc  une  alliance  ofTeosive  et  défensive  co«ir> 
les  Anglais.  Le  dauphin  promet  alors  d'éloigner  de  sa  fl 
ceux  de  ses  conseillers  qui  avaient  trempé  dans  ia  conjuta<' 
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d«s  Penthièrres  (t).  Charles  .  dans  l'iotentian  de  s'^llacber 
plus  éiroiiement  le  iluc ,  donne  au  jcanc  Richard  ,  son  frère  , 
le  comté  d'Eiampes  et  la  pluparl  des  terres  confisquées  co 
Pcilou,  sur  Marguerile  de  Uisson  et  «es  enfdois.  Richard, 
àe  «on  cAlé,  léinoigne  sa  reconnaissance  au  Dauphin,  en 
conduisant  à  son  service  un  corps  assez  considérable  de 
noblesse. 

Ed  i^a^i  Louis  d'Af-augour,  capitaine  de  la  Ferlé-Iiemard 
(  V.  cet  art.  ) ,  et  Ambroisc  de  Loré ,  gouveroeur  de  Sle-Sun 
xaone,  l'un  des  plus  ioirépides  défenseurs  de  la  provioce  ,  se 
réfugicQl  au  château  de  Sablé,  après  la  prise  de  ces  places  par 
l«s  Anglais.  Oe  Loré  y  conduit  ce  qui  lui  reste  de  la  garnison 
de  Sic -Suzanne  ,  qu'il  joiut  aux  troupes  commandées  par  les 
sires  de  Rais  et  de  Beaumanoir,  auxquels  le  connétable  de 
Richemont  avait  conlié  la  garde  du  château  de  Sablé.  Ces  trois 
braves  capitaines,  quoique  avec  des  forces  bien  inférieures  , 
font  aux  Anglais  une  guerre  de  partisans  tellement  active,  que 
ceux-ci  n'osirnt  plus  tenir  la  campagne  qu'en  corps  d'armée, 
OÙ  se  renferment  dans  leurs  garnisons.  La  lettre  suivante  , 
xdi^^ssée  par  le  comte  de  Uichemoni,  connétable  de  France,  à 
P.  Bessonneau,  maître  de  l'ariillcrie,  fait  voirrimporlanceqoe 
Charles  Vil  et  son  go;ivernement  attachaient  avec  raison  à  la 
conserraiîon  de  la  ville  et  du  château  de  Sablé  ,  l'unique  poiot 
ijiie  les  Français  conservassent  dans  le  Maine  ,  et  qui ,  par  sa 
prolimite  de  l'Anjou,  servait,  de  ce  c6té,  de  boulevard  à  cette 
province  ; 

■  Chier  et  bien  aimez,  pour  ce  que  l'on  doubte  que  les 
•I  Anglois.  après  ce  qu'ils  auront  la  ville  du  Mans,  ne 
«  viugnent  mettre  le  siège  devant  Sablé  ,  laquelle  est  mal 
"  garnie  d'artillerie,   comme  entendu   avons,   pourquoi  se 

■  pourroit  ensuir  la  perdition  d'icelle  ,  nous  vous  mandons  et 
••  cipieisemenl  enjoignons  que  l'aritllerie  qui  sera  nécessaire 
>  poar  la  garde  de  la  ville  de  Sablé  et  que  promptcmeni 

■  poarrez  recouvrer,  vous  baillez  et  délivriez  à  notre  ami  teal 
••  conseiller  chambellan  le  sire  de  lleaumaooir,  lequel  nous 
H  avons  ordonné  a  la  garde  de  la  dite  ville  ou  à  ses  gens  pour 
«  lai ,  et  gardez  bien  que  ce  n'ait  faute.  Chier  et  bien  ami , 

■  notre  Seigneur  soil  garde  de  vous.  Ecrit  à  Poitiers ,  le  6."" 
«  jour  d'aousl  i4a4.  • 

Eo  conséquence  de  ces  ordres  ,  cette  place  fut  mise  dans  un 
élat  respectable  de  défense. 


iiutrea,  le  Ktiiiiit  n  l'ukioiki  m  »iTjkaNi,  page  t4S 
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-  i^aS*  -^  Après  la  réunion  ^  Sablé  des  troupes  wmfoàB 
parlés  capitaines  des  difii^rentes  places  da  Maipe  tooibéeta 
pouvoir  des  Anglais,  et  de  celles  comniandées  par  les  nresde 
Rais  et  de  Ueaumanoir,  Ambroise  de  Loré  forme  le  projet  de 
chasser  Tennemi  des  châteaux  de  Ramtfort  el  de  Vlàuont 
(  T.  CCS  art.  )f  ce  qu^il  exécute.  Il  fait  pendre  tous  les  Fniçaîs 
quMl  y  reocoDtre,  les  armes  à  la  main  contre  le  service ée leur 
prince.  Cet  acte  de  justice  exemplaire  «  afEaiUit  Tannée  eme- 
mîe  de  sea  meilleurs  soldats. 

Jacques  de  Dinan ,  seigneur  de  Beaumanoir  et  de  Mos- 
tafilanty  gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de  SaUé,  est 
reçu  dans  la  ville  d'Angers  au  mois  d'août,  pour  de li alk 
sur  les  frontières  du  Maine,  s^opposer  au  progrès  que  faisaeai 
les  Anglais  après  la  prise  du  Mans.  Au  mois  de  septenibit 
suivant ,  il  se  trouve  ^  Sablé ,  avec  son  élendart  et  trompeile, 
4  chevaliers  et  ag  écuvers  de  sa  chambre  ,  en  la  compagoie 
du  connétable  de  Ricnemont,  pour  senrir  où  il  lai  serait 
ordonné.  (  Y*  plus  bas  »  à  Tannée  i^Sa*  ) 

La  même  année  i^aS ,  un  capitaine  français ,  nowné 
Guyon  de  Coings ,  dont  le  6ef ,  comme  on  Ta  vu  plos  but 

(  P^^  7^^  )  ^^^^^  ^^^"^  ^^^  '^  territoire  de  Sablé  ,  élan  ptfti 
de  cette  ville  avec  120  chevaux,  rencontre,  entre  Alea^et 
le  Mans ,  un  chevalier  anglais  nommé  Gniil.  HodhescoUe, 
suivi  seulement  de  i5  k  ao  soldais ,  et  Tattaqae  avec  ses  gens, 
tous  avantageusement  montés.  Hodhescolle  <niet  pied  à  terre 
avec  son  petit  nombre  d'Anglais  et  se  défend  avec  tant  àt 
courage  et  de  bonheur,  qu'il  met  en  déroute  les  gens  d'iroes 
firançais ,  en  tue  une  partie  et  amène  les  autres  prisoooiers  as 
Mans ,  an  nombre  desquels  était  un  gentilhomme  kdOD , 
nommé  J.  Soret,  qui  passait  pour  vaillant. 

1426.  <—  Le  comte  de  Salîsbury  ayant  fait  fiKtîlier 
Ste*Suzane ,  les  forces  de  Loré  sont  insuffisantes  poor  s'ea 
emparer;  mais  il  ne  cesse  de  harceler  les  Anglais  dJts  ks 
environs.  H  surprend  i,(Jooà  i,3oo  hommes  de  leurs  irotpes 
retranchées  dans  le  bourg  d'Ambrières,  et  commandées  paras 
écuvcr  nommé  Henri  Blauche ,  les  charge  avec  80  araliers 
seulement,  ci  autant  de  fantassins  montés  encrtMpej  les  met  ea 
déroute,  après  avoir  laissé  160  des  leurs  sur  la  place,  el 
ramène  leur  chef  prisonnier  dans  le  château  de  Sablé. 

i43i« — Dans  une  affaire  qui  eut  lieu  à  Vivoin(v.  cet 
art.  ),  dans  les  environs  de  Beaumont-le-A''icomte ,  eotre  b 
Français  commandés ,  par  Ambroise  de  Loré ,  et  les  Abgla^ 
qui  faisaient  le  siège  de  S.-Céneric ,  les  Anglais  ayaoi  eic 
battus ,  les  seigneurs  de  Beuil ,  Leporc ,  de  fironssac  et  àt 
Beranville ,  sorlis  de  Sablé  pour  assister  à  cette  ailâire)  y 
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rentrent  avec  leurs  prisonniers  ,  au  nombre  desquels  était 
Malago  ,  capitaine  de  Sle-Suzanne. 

j^SS.  —  Les  Anglais ,  sans  cesse  harcelfis  par  les  capitaines 
français  rcliriïs  à  Sablé  ,  et  n'osant  plus  tenir  la  campagne , 
avaient  une  garnison  àe  1,300  hommes  au  Lude ,  dont  ils 
venaient  de  s'emparer.  Ue  Loré  ,  ne  pouvant  souffrir  les 
entreprises  du  colonel  anglais  Itlanqnebourn ,  devenu  formi- 
dable à  toute  la  contrée  ,  se  résont ,  de  concert  avec  ses  collé- 
gnes,  d'aller  l'y  insulter,  ne  ponvant  perdre  le  temps  il  un 
long  siège.  Il  se  porte  ensuite ,  avec  Guillaume  de  Bonssard , 
par  l'ordre  du  connétable  de  Ricbemont ,  qui  tenait  l'ennemi 
en  respect  à  S.-Cêneric,  aux  environs  de  Sillé,  dont  les 
Anglais  faisaient  le  siège  ,  pour  les  combattre  à  l'Ormeau  île 
/'Ecornent ,  où  ils  avaient  promis  de  se  mesurer  avec  les 
Français  ,  à  un  jour  déterminé  (  v,  ci-dessus ,  à  l'art,  hodez  , 
p. 663).  De  Loré ,  n'ayant  pu  les  attirer  au  combat,  rentra  à 
Sablé  avec  tes  autres  chefs ,  et  leur  armée  fut  distribuée  en 
diverses  garnisons.  Celle  même  année  1^33 ,  Jean  11,  doc 
d'A'ençon ,  Charles  d'Anjou ,  comte  du  Maine  ,  lieau'frèrc  de 
Charles  Vil,  le  comte  de  RichemonI,  connétable  de  France  , 
les  maréchaux  de  Kieait  et  de  Rais,  les  seigneurs  de  Lohéac  , 
de  Gravilie  et  de  Uiieil,  se  rendirent  1\  Sablé. 

1^1.  -*  Dans  le  cours  de  celle  année,  Sao  hommes  de  la 
garnison  anglaise  du  Mans,  viennent  faire  des  courses  en 
Anjou.  Suivant  l'usage,  ils  pillent,  violent ,  rançonnent  par- 
tout sur  leur  passage  et  s'avancent  jusque  dans  tes  environs  de 
S.'Denis-d'Anjou  ,  dont  le  bnurg  n'est  distant  que  de  10  Ici). 
(  3  I.  tf3  de  posie  )  S.  O.  de  la  ville  de  Sablé.  A  leur  ap- 
proche, les  habitants  se  retirent,  avec  leurs  effets  tes  plus 
précieux,  dans  leur  église,  où  ils  se  retranchent  du  mieux 
qu'ils  peuvent ,  croyant  d'ailleurs  que  ce  lieu  serait  respecté 

Ear  l'ennemi ,  qui  les  y  bloqua  et  £l  plusieurs  tentatives  pour 
!s  en  déloger  :  les  habilanls  s'y  maînlinrent  néanmoins  jus- 
qu'à la  nuit ,  qui  mit  Hn  au  combat.  Quelques  geniîlsbommes 
du  canton  (I'.  Renouard,  Eh.  Hiit.  sur  le  Moine,  \-'Ajo,  dit 
les  Français  des  garnisons  de  Laval ,  Sablé,  Sie-Suzanne ,  les 
seules  places  qui  restassent  à  ceux-ci  dans  ta  province)  , 
informes  de  cette  invasion  des  Anglais  et  de  la  détresse  des 
habitants  de  S. -Denis ,  se  réunissent  à  la  hâte  ,  au  nombre  de 
60  lances  et  de  quelques  hommes  de  pied.  Dés  le  point  du 
jour,  ils  arrivent  au  bourg ,  attaquent  brusquement  les  An- 
glais, en  lueul  plus  de  aoo  et  mettent  le  reste  en  fuite.  Les 
paysans  sortent  alors  de  leur  église ,  se  joignent  à  leur»  libéra- 
lenrs  ,  poursuivent  et  tuent  un  grand  nombre  de  fuyards  S 
travers  les  champs  et  les  vignes.  Cet  hcurcuï  coup  de  main  , 
IV  5o 
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4{giie  de  U  valeur  et  de  la  viracité  nalSonale ,  ne  coAla  ipe 
dnq  hommes  aux  Français.  Les  noms  de  plusieurs  des  fjtaétr 
Iiommes  manteaux  el  angerins  qui  y  prirent  part ,  mériteor 
d^ètre  conservés,  pour  éire  livrés  i  la  reconnaissance  poUîfie. 
Ce  sont  ;  Guillaume  de  Sillé ,  Guichard  de  Ballée ,  Goi  àt 
Coing,  J.  de  Champchevrier ,  L.  de  Dureîl ;  les  sei^ann ée 
Bois^Daupfaio  ^  de  Varennes,  de  Ronault,  de  Jaigiié«^ 
Champagne ,  de  la  Boche-'Ialbot ,  de  Rousson  ^  de  la  TbHi- 
dière,  de  Cufea,  de  Beaucé,  de  Villengloseï  d'Ardeonetèe 
ht  Carrelière ,  de  Beauvais ,  de  la  Tanivière  ,  de  Cèmt ,  de 
Champiré  ;  Nacé  des  Ecolaîs ,  Guill.  de  Sûol-Amaior, 
Georges  du'Chesne,  P.  d^Avaugour,  GuiU.  d'Anxongoe, 
P.  de  Maisielles  et  de  J.  de  la  Bmnetière.  Noos  dtons  a 
trait  à  Tarlicle  Sahlé,  parce  que  plusieurs  de  ces  geotib- 
l||iommes  étaient  de  ce  lieu,  entre  antres  Gui  de  Coing,  et  le 
seign.  de  Cufeu  ,  et  quUl  paraît  très-probable ,  la  plopart 
d^entre  eux  étant  des  paroisses  environnantes ,  qu^ib  le  réu- 
nirent k  Sablé  pour  ce  coup  de  main. 

i445*  —  Le  aS  mars  de  cette  année,  les  lettres  de  proro^ 
ijon  de  trêve  entre  les  rois  de  France  et  d^ Angleterre,  soot 
lues  et  publiées  aux  carrefours  et  devant  les  haUes  de  U  vîlit 
de  Sablé ,  par  Tonraine  ,  hérault  du  roi  Charles  VII.  On  tit 
au  dos  desÂtes  lettres,  Tattestation  de  cette  publication ,  uot 
dans  ladite  ville  de  Sablé  qu^en  celles  d^Orléans,  d* Angers, 
de  Tours ,  Durtal ,  Ste- Suzanne  ,  la  Flèche ,  Laval ,  Cnoa , 
Grandviile  et  le  Mont-St.-MicheI. 

.  Les  Anglais  se  maintinrent  encore  dans  une  partie  du  Hiine, 
jusqu'en  1449,  ^^^  >^  n'osèrent  plus  paraître  dans  les  environs 
de  oablé ,  ville  sur  les  murs  de  laquelle  le  drapeau  lirançaiiac 
cessa  point  de  flotter,  pendant  tout  le  cours  de  cette  goerre , 
^ui  durait  depuis  plus  de  trente  ans ,  ou  {Jutât  depuis  près  d'an 
siècle  (  V.  PEÉC.  HISTOa.  ,  I-cxxx ,  oxxxi ,  cxxxvî ,  cxu). 

i45i.  — L'évéque  du  Mans,  J.  d'Hierrai,  se  rend  k  Sablé, 
et  y  reçoit  Thommage  de  Tabbé  de  Bellebranche ,  J.  RodieU 
j4.5a.  —  Deux  combats  singuliers  à  outrance,  ont  lies 
dans  la  ville  de  Sablé,  le  premier,  entre  Hervé  de  Kercadiea, 
Breton  ,  et  Thomas  Mathieu  ,  Anglais  ,  devant  Jacq.  et 
Dinan ,  seign.  de  Beaumanoir  (  v.  plus  haut,  k  Tannée  i4^5); 
le  second ,  entre  un  Français ,  dont  le  nom  n'est  plus  conmt 
et  André  Trolop ,  Anglais,  devant  le  sire  de  Boeil.  Les 
deux  Français  furent  vaincus* 

i^jS.  —  Le  roi  Louis  XI,  vient  et  séjourne  à  Sabk. 
i4tô.  —  Le  duc  d'Orléans,  qui  depuis  fut  roi  de  France, 
sous  le  nom  de  Louis  XII,  s'étant  brouillé  avec  la  régoiie, 
la  dame  de  Beau  jeu,  sœur  de  Charles  VIIl^  s'aliie  à  Fraa- 
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g  lis  II,  doc  de  Bretagne ,  pour  (aire  la  guerre  au  roi,  est 
it  prisonnier  à  la  bataille  de  S.- Aubin  du  Cormier,  le  18 
juillet  «  avec  le  prince  d^Orange  et  leurs  partisants ,  et  condiril 
à  Sablé  •  où  Louis  II ,  sire  de  la  Trémooille ,  qui  com- 
mandait Tannée  do  roi ,  roulait  le  retenir ,  afin  de  TempA-^ 
cber  de  voir  et  de  flécbir  son  souverain.  11  fut  transféré  de 
prison  en  prison  et  définitivement  à  Bourges ,  mais  n^ob- 
iinl  sa  liberté  qu^en  1490-  Suivant  Gamier  et  Anquetil, 
le  duc  de  Bretagne  ayant  demande  la  paix ,  des  commissaires 
nommés  de  part  et  aautre  se  réunirent  k  Sablé  où  ils  conclu- 
rent ,  le  a  i  août ,  un  traité  tout  à  Favantage  de  la  France. 
L'auteur  du  Résumé  de  l'Histoire  de  Bretagne^  dit  que  ce  traité 
lot  signé  à  Coiron ,  où  le  duc  de  Bretagne  mourut ,  le  g  sep- 
tembre suivant. 

i4gi*  —  On  voit ,   par  des  lettres  d^ennoblissement  do 
Pierre  y  fils  de  Robert  Jarry ,  seign.  de  Vrigny  près  Sablé  , 
que  le  roi  Charles  VIII  était  à  la  Roche- Ta Ibot  au  mois 
d'août  i4qi.  Ce  château ,  situé  en  Souvîgné-sur-Sarthe ,  est 
trop  voisin  de  Sablé  (4  !:•  O.  S.  O.)  »  pour  qu'il  n'y  ait  pas 
lien  de  croire  que  ce  prince  vint  alors  visiter  cette  ville.        * 
iSGa-iSgS.  ^-  C'est  à  la  première  de  ces  deux  époques,  que 
commencèrent  dans  le  Maine  les  guerres  de  religion ,  qui  ne 
se  terminèrent  qu'en  iSgS.  Pendant  cette  période  de  33  ans, 
les  environs  de  Sablé  devinrent  le  théâtre  d'atrocités  que 
noos  avons  rapportées  ailleurs  (  paéc.  histor.  ,  L-clxv  à 
CLXxix  ;  art.  pabcé  et  peschesbul  ,  ci-dessus ,  p.  34i  »  4a  <  6t 
4^a  ).  Cette  ville  faisait  alors  partie  du  marquisat  de  Mayennet 
que  possédait  François ,  duc  de  Guise  :  les  protestants  de  la 
contrée ,  ne  pouvaient  avoir  un  plus  cruel  ennemi.  Par  un 
premier  ordre ,  le  duc  enjoint  au  gouverneur  du  château  de 
Sablé,  de  massacrer  tous  les  huguenots,  sans  distinction  d'âge 
et  de  sexe  :  sts  ordres  ne  furent  que  trop  bien  exécutés  ;  maik 
ils  attirèrent  de  cruelles  représailles  de  la  part  des  calvinistes. 
Jean  de  Champagne  ,  seign.  de  Pescheseul ,   devenu  lélé 
catholique ,  après  avoir  trahi  les  protestants ,  dont  il  avait 
d^abord  suivi  le  parti ,  et  René  de  la  Rouvraie ,  seigneur  de 
Bressaut,  l'un  des  chefs  calvinistes,  rivalisèrent  de  cruautés.' 
Brantôme,  Mézerai,  Théodore  de  Bèse^  de  Thou,  le  Laboiir 
reur,  et  une  foule  d'autres  historiens,  nous  ont  transmis  les 
noms  et  les  actions  de  ces  hommes  de  sang ,  dont  \t%  traces 
étaient  marquées  par  le  carnage ,  qui  faisaient  des  prisons  de 
leurs  châteaux,  des  bourreaux  de  leurs  valets,  et  qui,  non 
contents  de  se  jouer  de  la  vie  des  hommes  9  ajoutaient  les 
tourments  aux  supplices ,  l'amertume  de  la  raillerie  aux  tonr- 
ments.  «  Le  seigneur  de  Pescheseul,  dit  le  Laboureur  (  AdJBt, 
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aux  9/fm.  de  Castelnau  ),  parcoar^t  les  environs  4e  SibM 
la  télc  de  sa  compagnie  ,  massacrait  lous  les  hugnenoli  t\ 
renconlrait  el ,  non  content  de  ces  exécutions ,  fatsiii  n. 
dans  son  chSleau  de  Pcscbeseul,  soit  par  force,  soil  ju M 
prise,  ceuï  qoi  lui  étaient  sospects  ou  qui  Ini  déplaii»r«i,d 
les  faisait  jeter  dans  la  rivière  de  Sartbe,  qu'il  appelikiT 
grand  godet,  pour  nourrir  ses  brochets.  dtsai(-il,  tellcai 
que  les  rives  de  cctie  rivière  étaient  jonchées  de  cubii» 
Peu  s'en  fallut  qu'il  n'y  fit  boire  aussi  sa  femme,  Anotlc 
Lâval,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Bois-Dauphin,  povr  le  foof 
çon  qu'il  avait  de  sa  religion.  Des  pêcheurs  troavirtDt  m 
)our,  au  pori  de  Snlesme,  neuf  corps  morts,  entre  teiqiKli 
ils  reconnurent  celui  d'un  sergent  de  Sable  ,  qui  étiit  fsfé 
par  U  deux  jours  auparavant,  i  «Ce  Jean  de  Champa^, 
tenant  un  avocat  d'Angers  prisonoier  y  l«  menait  de  le  Eun 
boire  à  son  grand  godet ,  «ù  il  y  avait  déjà  ,  disail-il  (  te  mi» 
les  termes  de  Th.  de  Bèze  (  fiisl.  eccléi.  ,  lir.  Tii] ,  tonUs 
sortes  de  gens ,  fors  d'avocats  ,  et  qu'il  l'y  eût  encore  jtic , 
n'eQt  été  qu'il  lui  semblait  trop  maigre  pour  paître  sei  bro- 
chets. H  Les  cruautés  de  ce  méchant  homme  furent  idia 
qu'un  gentilhomme ,  nommé  de  Chanlepte,  l'ayant  poumân, 
fit  tant  que  le  S/  de  Habodanges,  bailly  d'Alençon,  i  « 
député  par  le  conseil  privé  ,  le  61  décapiter  en  élégie;  mû 
il  ne  pAt  être  appréhendé  au  corps.  Son  lieutenant  de  Beif' 
Jourdan  ,  capitaine  du  châleaa  de  Sablé  ,  le  surpasuil  eO' 
core  en  méchancclé ,  de  sorte  que  le  bruit  commun  «tait  qu'on 
avait  trouvé  dans  l'étang  de  son  château  ,  situé  à  Bou^R> 
à  lakil.  C3i.)  O.  de  Sablé,  5o  à  Go  corps  mon».  Il^fc 
jeter  les  deux  enfants  de  la  receveuse  de  Lassai ,  qui  avait  *^ 
pendue  au  Mans  ,  à  qui  l'on  avait  conseiltti  Ae  veair  >«~ 
plorer  son  secours ,  dont  l'on  était  un  garçon  âgé  de  il  u* 
et  l'autre  une  fille  de  i5  ou  iG  ans.^  Les  particulariièi  qot 
rapporte  de  Bèxe  ,  sur  la  mort  de  cette  dernière  ,  font  frémir- 
Lc  pailemeni  de  Paris  informa  coulre  lui ,  mais  les  itoaVM 
de  l'époque  cmpOchérenl  que  le  procès  qai  loi  fut  inienti 
eAl  des  suites.  Nous  avons  dit  que  le  seigneur  de  BresH 
capitaine  huguenot ,  ne  resta  pas  eu  reste  de  cmaDlés,aiec 
deux  monstres.  Ce  gcnlilhomme  angevin  s'étant  emptf^B 
l'abbaye  de  Bcllebrancbe,  située  aussi  dans  Je  voUinagca 
g  k.  17a  N.  O.  de  Sablé  ,  Gl  pendre  plusieurs  de  ses  relïg'^ 
et  incendier  le  monastère,  déjà  bràlé  parles  Anglais,  en  li 
C'est  de  lui  dont  entend  parler  Urântàme  ,  lorsqu'il  dît  qi 
gentilhomme  de  l'Anjou  portait  un  baudrier  couvert  d'ofB 
de  prt'ircs.  Ses  cruautés  furent  terminées  par  son  tup^ 
il  fut  décapité  au  pilori  d'Angers,  le  lo  dov.  tS-ja, 
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En  yaÎD ,  par  son  éidit  de  pacification  da  19  mars  i563 ,  ta 
reine  mère ,  Catherine  de  Médîcîs ,  paraissait- elle  voaloir 
calmer  les  esprits  et  arrêter  le  flëaa  de  la  guerre  civile.  Ses 
ordres  furent  méconnus  dans  le  Maine ,  et  les  calvinistes  ne 
cessèrent  d^  être  en  but  à  la  vengeance  des  catholiques; 
Le  28  septembre  iSSj ,  la  guerre  civile  recommença  en 
France  avec  plus  de  fureur  que  jamais.  Une  inscription  f  qoi 
se  lit  au  bas  des  vitraux  du  chœur  de  Téglbe  de  Notre-Dame, 
indique  que  la  ville  de  Sablé  étant  au  pouvoir  des  hoguenott 
il  IVpoque  qui  y  est  indiqué.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

«  Ce  i3."*  J0ur  octohu  iSSj 

«  je  p&ti  si  panb  opprobre 

«  ^'etre  rompu  tout  à  net 

«  fatlïjitifpunat'inftctt 

«  ntaif  tft  cetnt  bon  porCutt.  » 

Les  Calvinistes  ne  durent  pas  en  rester  maîtres  long-tempSy 
et  la  période  qui  s'écoula  depuis  lors  1  jusqu^à  Tannée  i5m  f 
fat  remplie  par  des  alternatives  de  paix  et  de  guerre  ,  par  les 
massacres  de  la  S.-Barthélemi ,  par  la  mort  de  Charles  IX  » 
Tassassinat  de  Henri  III  ;  mais  on  n'y  trouve ,  du  reste  ,  au- 
cun antre  fait  qui  soit  particulier  à  la  ville  de  Sablé. 

i58g.  —  Après  l'assassinat  de  Henri  HI  à  S.-Qoud»  le 
I.*'  août  1689,  les  troupes  de  ce  prince  et  celles  de  Tannée 
calviniste  ayant  reconnu  Henri  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre  « 
en  qualité  de  roi  de  France  1  sous  le  nom  de  Henri  lY , 
ce  prince  porta  ses  premières  armes  en  Normandie ,  revint 
ensnite  devant  Paris ,  dont  il  prit  les  faubourgs ,  et  9  après 
avoir  inutilement  présenté  la  bataille  au  duc  de  Mavennç  1 
it  prit  le  chemin  de  Tours ,  soumettant  toutes  les  villes  sor 
son  passage ,  et  y  arrive  le  a  1  novembre.  Il  marcba  en- 
suite â  la  tête  de  son  armée  vers  le  Maine,  qui  s'était  déclaré 
Iioor  la  Ligue  ,  s'empara  de  Château-dn-Loir  »  et  fit  canonner 
a  ville  du  Mans  qui  lui  ouvrit  ses  portes  le  a  décembre. 
(  V.  vnic.  HI5T.,  I.-ccvi  ;  art.  ghateau-ou-loir,  1-374»  où 
il  faut  lire ,  ligne  3 ,  nooembre ,  au  lieu  dé  décembre  ;  ùt. 
VAiis ,  in-68i  ).  Bois-Dauphin ,  qui  y  commandait ,  se  retire 
en  hâte  au  châteaa  de  Sablé ,  croyant  pouvoir  s'y  maintenir* 
Le  roi  envoyé  le  sieur  de  Montmartin  devant  cette  ville  i  'b 
sommer,  ainsi  que  le  château,  de  se  rendre.  Les  habiMuob 
s'empressent  de  souscrire  leur  reddition  et  d'envoyer  une  dé^ 
patation  an  Roi,  pour  l'assurer  de  leur  fidélité  ;  Bois-Daaphin 
se  soumet  également  :  le  roi  confie  le  gouvernement  de  la 
ville  et  du  château  à  Nicolas  d'Ângennes ,  sieur  de  Rambodil- 
let ,  qui  avait  déjà  ceioi  do  Mans  »  et  loi  itdjoint  poor  Ueote- 
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nanl  Francob  Pelé ,  sieur  de  Landebri,  Henri  IV  Vient 
méine  à  Sablé  recevoir  la  soomiasion  des  habitants  :  il  eil 
harangué  à  la  porte  de  Bouère ,  par  Nicolas  CbaioiçDe  »  coré 
de  Notre-Dame*  De  là ,  le  roi  se  rend  à  Laval  et  k  MayeDoe, 
qui  loi  ouvrent  également  leurs  portes  *  tandis  que  ses  Keste- 
liants  reçoivent  la  soumission  des  villes  de  Beaomottl-le- 
Vicomte  et  de  Cbâteaugontier. 

i5go«  — -  On  trouve  dans  THistoire  de  France  do  P.  DsdkI 
1 1.  III ,  p.  1 467  )  ,  le  récit  suivant  de  la  tentative  faite  par  kt 
Ugueurs  ,  pour  s^emparer  du  château  de  Sablé^  dix  mois  aprèi 
que  cette  place  se  fut  soumise  au  Roi,  au  no  ois  de  mai  iSgo. 

<«  Pendant  que  Henri  IV  était  occupé  au  siège  de  Paris ,  dit 
cet  historien  y  plusieurs  gentilshommes  d'Anjou  et  do  Maîoe, 
du  parti  de  la  Ligue  ,  dont  les  principaux  étaient  les  sieors 
Deschenaies ,  du  Pin  ,  de  la-  Roehe-Booisseao,  de  Biragne ,  de 
Corces  y  s'étant  joints  ensemble ,  mirent  aur  pied  un  corps 
considérable  de  cavalerie  et  d^infanterie ,  composé  de  Icon 
vassaux  et  de  leurs  amis,  et  choisirent  pour  les  commaoder 
le  sieur  de  la  Saulaie.  Ils  tombèrent  toot-à-coup  sur  la  pelke 
ville  de  Sablé,  qu^ils  surprirent,  et  y  firent  prisonnière  Xi."* 
de  Rambouilleti  Julienne  d'Arquenai,  femme  da  goaveroear. 
«  Landebri ,  lieutenant  de  celui-ci  «  qui  avait  la  garde  du 
château ,  s'y  défendit  vaillamment ,  et  nonobstant  la  prbe  de 
la  basse-cour,  donna  le  temps  k  Nicolas  d'Angennes ,  sei- 
gneur de  Rambouillet,  qui  commandait  au  Mans  ,  de  venir  à 
son  secours.  D'Angennes,  à  la  nouvelle  de  la  prise  de  SMé, 
fit  promptement  monter  k  cheval  la  noblesse  du  parti  du  KoL 
Louis,  seigneur  de  Maintenon ,  et  Philippe  y  sieur  de  Fargis» 
êes  frères  (  V.  BiOGB. ,  la  et  i3),  les  sieurs  de  Poigoi,  de 
Bouille,  gouverneur  de  Clairac;  de  Lestelle,  gouverneur  de 
liayenne;  et  plusieurs  autres  gentikhommes  »  Je  suivirent  dans 
cette  expédition.  Le  marquis  de  Villaine  et  le  sâeor  d'Achea, 
leur  amènent  des  troupes  k  Brûlon ,  petite  place  que  de  Fargis 
voulut  reprendre  chemin  faisant ,  et  où  il  reçut  une  blés* 
sure  qui  r  obligea  à  se  retirer  au  Mans.  La  place  fiit  forcée  et 
le  capitaine  qui  y  commandait  pendu.  Ils  formèrent  leur  petite 
armée  en  cet  endroit  :  les  sieurs  de  la  Patrière  et  de  la  Roche- 
Patras ,  furent  chargés  d'y  faire  la  charge  de  marécbaax  de 
.ciaimp;  Beauregard,  commanda  Tiàfanterie  de  Pavant-garde; 
•Malherbe ,  celle  de  la  bataille.  «  Dès  qu'ils  parurent  à  la  ^iie 
de  Sablé,  les  ligueurs  sortirent  an-devant  d'eux.  11  se  doou 
.un  sanglant  combat ,  où  de  Corces ,  sei|;ent  de  bataille  écs 
Ugueurs,  fut  tué,  la  Saulaie,  leur  général,  pris  ,  et  Beaare- 
.gard^  du  côté  des  royalistes ,  blessé.  Une  phiie  qui  sorrÎDt 
avec  des  éclairs  et  des  tonnerres  épouvantables  y  fit  cesser  k 
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ftu  des  arquebuses  ;  oq  ne  se  senrit  pins  que  de  T^pëe*  Les 
ligueurs  furent  poussés  jusque  sous  les  murailles  ;  mais  il  fist 
impossible  aux  royalistes  de  jeter  du  secours  dans  le  cbâteaa, 
et  lis  se  retirèrent  à  S.-'-Denis^' Anjou.  Cette  action  fut  très* 
bien  conduite  de  part  et  d^autre  ;  et  Ton  en  parla  comme 
d*ane  des  plus  vigoureuses  qui  se  fussent  (aites  depuis  long^ 
temps.  La  perte  fut  k  peu  près  égale  de  chaque  côté  ;  chtena 
prétendit  y  avoir  eu  Tavantage  ;  les  royalistes  étaient  devenus 
maîtres  du  champ  de  bataille ,  et  les  ligueurs  étaient  Tenus 
à  bout  d'empêcher  qu'aucun  secours  n'entrit  dans  te  château. 
Le  gouverneur  ne  laissa  pas  que  de  tenir  dans  cette  bicoque  ^ 
qui  ne  méritait  pas  qu'on  répandit  tant  de  sang  pour  la  dé-* 
tendre  ;  mais  il  en  coûta  encore  plus  dans  la  suite  y  par  Topi- 
niâtreté  des  assiégeants  et  des  assiégés. 

K  Le  sieur  de  la  Rochepot ,  gouverneur  pour  le  roi  en 
Anjou,  ayant  été  forcé  de  lever  le  siège  de  Brissac,  le  i.** 
septembre ,  les  habitants  d'Angers  lui  ayant  refusé  les  se- 
cours dont  il  avait  besoin  pour  emporter  cette  place ,  se  porta 
sur  Beaufort ,  et  de  là  sur  Sablé ,  pour  reprendre  cette  ville  et 
délivrer  le  château.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé ,  et  qu'il  eut  ruiiié, 
les  retranchements  des  ligueurs ,  avec  deux  canons  qu'il  avait 
pour  toute  artillerie  j  on  monta  k  l'assaut.  La  ville  fut  em- 
portée après  une  résistance  opiniâtre  ;  tout  ce  qu'il  s'y  ren- 
contra de  soldats  fut  taillé  en  pièces  ;  la  basse-cour  du  château 
fut  aussi  forcée  ;  sept  k  huit  cents  hommes  furent  tués  du  c6té 
des  ligueurs.  La  Roche-'Bousseau  sauva  la  plupart  de  sa  cava- 
lerie ,  avec  laquelle  il  fit  sa  retraite  en  bon  ordre.  Hts  Ches- 
naies  et  quelques  autres  gentilshommes  qui  se  trouvèrent 
enfermés  dans  la  ville ,  eurent  recours  k  M."**  de  Rambouillet, 
leur  prisonnière ,  pour  demander  quartier^  et  elle  en  usa  avec 
beaucoup  plus  de  générosité  qu^ils  n'avaient  eu  d'honnêteté 
il  son  égard  j  lorsqu'ils  prirent  la  ville.  »  —  C'est  ce  trait 
qu'a  rendu  M.">«  Legué-Larivière ,  née  Thorel ,  dé  Sablé  9 
dans  un  tableau  placé  au  salon,  lors  de  l'exposition  de  l'in* 
dustrie  départementale  an  Mans ,  en  mai  et  juin  i836 ,  et 
pour  lequel  une  médaille  d'argent  lui  a  été  décernée  ,  par  le 
|orv  de  cette  exposition. 

Mézerai,  en  rendant  compte  de  cette  affaire,  diflire  àà 
rédt  de  Daniel ,  en  ce  qui  concerne  la  composition  du  corps 
d'armée  qui  attaqua  Saolé  la  seconde  fois,  et  s'en  empaitt* 
Ce  dernier  ne  fait  mention  que  de  ta  Rochepot  et  de  ses 
troupes  ,  tandis  que ,  suivant  JMlézerai ,  ce  fut  le  marquis  de 
Ranabouillet  qui  emporta  la  ville  d'assaut ,  lors<|a'il  eut  reçu 
des  canons  et  mille  nommes  de  renfort,  que  lut  envoya  00 
plutêt  qoe  lui  amena  la  Rochepot. 


3 


792  SABLÉ. 

.  1S92U  —  Le  5  juilkt  de  cette  année,  des  raldats  da  paitide 
la  Ligne,  sous  la  conduite  dn  capitaine  d^Andigné,  s'étam 
déguisés  en  paysans ,  se  rendirent  maîtres  de  Tabbaye  àt 
Bellebranche ,  dont  nous  avons  indiqué  plus  haut  la  sitndoo, 
et  n'abandonnèrent  ce  monastère,  qu'après  Taroir  pHlé  et 
saccagé.  A  peine  en  furent-ils  sortis,  que  la  garnison  Je  Sablé 
s'approcha,  espérant  les  j  joindre  ;  mais  les  ayant  niUH|iés, 
y  resta  jusqu'au  moment  où  Beanmanoir  de  Lavardio  y  ca- 
voyann  nombre  de  troupes. présumé  suffisant  pourgaiderce 
poste.  Quelques  .jours  après,  cependant,  d'Andigm^  revint 
à  la  charge,  s'empara  une  seconde,  fois  de  Bellebruidiey 
en  fit  la  garnison  prisonnière ,  et  l'envoya,  à^  Cbâteaapm- 
tier,  qui  tenait  pour  la  Ligue» 

Le  gouverneur  de  Sablé ,  instruit  de  cet  événement  «  mit  ea 
campagne  un  corps  de  troupes  sous  les  ordres  du  capilsiBe 
du  Fresne,  qui,  après  une  attaque  vigourease,  se  rendit 
mailre  de  l'église  et  de  la  maison  conventoelle ,  de  sorte 
u'il  força  l'ennemi  à  se  loger  dans  la  maison  abbatiale,  oà 
i  se  maintint  en  combattant  sans  reliche  pendant  deni  josn, 
et  se  sauva  pendant  la  nuit  du  troisième.  Les  royaiîstes, 
maîtres  de  l'abbaye ,  prirent  eux-mêmes  le  parti  de  rakao- 
donner,  après  toutefob  avoir  chargé  plus  de  eent  voitures 
d'effets  précieux.  La  seule  grâce  qu'on  accorda  aux  noino 
qui ,  probablement,  étaient  eux-mêmes  ligueurs ,  fut  de  coai- 
poser  avec  eux  pour  le  rachat  de  l'aigenterie  de  leur  é^Aac^ 
dont  la  valeur  fut  fixée  k  160  écus,  prix  dont  ib  ne  poreat 
s'acquitter ,  qu'au  moyen  d'un .  prêt  de  pareille  sonune ,  que 
leur  fit  une  dame  de  l'Hermale. 

iSgS.  —  La  défaite  de  l'armée  royaliste  devant  la  vtUe 
de  Crapn  ^  en  1592  ,  ranima  la  Ligue  dans  le  Maine,  oà  eUe 
s'était  affaiblie.  En  vain  le  maréchal  d'Âumont  préTÎeot-ii  le 
gouverneur  du  château  de  .Sablé ,  Landebri ,  des  trames  àki" 
gées  contre  lui ,  celuinû  n'en  tient  compte  et  s'endort  daas 
une  funeste  sécurité. 

Dans  Ja  nuit  du  16  au  17  juillet  iSgS,  le  capitaine  du  PIsd  , 
ligueur  forcené,  qui  s'était  ménagé  des  intelb'gences  daas 
la  ville ^  secondé  de  plusieurs  de  ses  habitants,  s'empaie 
du  château  ,  par  la  trahison  d'une  sentinelle  ,  qui  était  no  àa 
domestiques  du  gouverneur.  Landebri  ,  surpris  inopinément , 
et  ne  voyant  aucun  espoir  de  salut ,  se  précipita  d'nne  tour  da 
château ,  qui  en  retint  son  nom ,  dans  Its  fossés  où  ,  ca 
tombant ,  il  se  cassa  une  cuisse  et  fut  tué  de  la  main  ds 
capitaine  du  Plan.  Son  corps  fut  exposé  pendant  deux  jours 
sous  les  halles,  aux  regards  de  la  populace  ,  et  jeté  eosoite 
à  la  voirie.  De  Thou,  qui  rapporte  cette  action ,  dit  qu'elle 
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firt  £ûte  parles  habitants,  plutôt  en  haine  du  gonverneiir» 
à  cause  de  ses  vexations  et  concussions ,  que  par  aversion 

Îiour  le  parti  du  Roi.  Le  maréchal  de  Bois-Dauphin,  pour 
es  intérêts  duquel  Je  capitaine  du  Plan  avait  ezéculé  ce  coup 
de  main,  lui  confia  la  garde  du  château,  en  récompense 
de  ce  service.  Cette  place  resta  au  pouvoir  de  la  IJgue  jus- 
qo^en  iSgS ,  que  Bois-Dauphin  en  fit  hommage  à  Henri  1V« 
Hardooin  de  Péréfize  fait  observer,  one  SMé  (ut  la  der- 
nière place  du  Maine  qui  se  soumit  au  jRoi.  Cette  reddition 
Yalnt  à  Urbain  de  Laval  la  conservation  de  son  graile  de 
maréchal  de  France ,  qu'il  avait  obtenu  de  la  Ligue.  Ainsi  se 
vérifia  en  partie  la  prédiction  faite  au  duc  de  Mayenne ,  par 
M.  de  Chauvalon,  au  sujet  de  la  création  de  quatre  maréchaax 
de  France  i  dont  était  Bois-Dauphin  ,  qu^il. taisait  des  bâtards 
qni  se  feraient  légitimer  k  ses  dépends.  Le  capitaine  du  Plan  , 
contre  lequel  des  poursuites  avaient  été  dirigées ,  k  raison  da 
meurtre  du  sieur  de  Landebri ,  fut  amnistié  et  conservé  dans 
le  commandement  du  château,  par  Henri  IV,  le  i3  mars  i6o6. 
11  fut  aussi  gouverneur- de  Châteaueontier  et  du  Hâvre*-de- 
Grâce  ,.et  avait  été  paee  de  Henri  IIL 

i6ig.  —  Marie  de  Médias ,  veuve  de  Henri  IV  et  mère 
de  Louis  XUI,  vient  au  château  de  Sablé,  où  elle  traite 
avec  le  maréchal  Urbain  de  Laval  de  Boisdauphin  ,  du  gou« 
reniement  de  T Anjou.  Le  ao  mars  de  la  même  année , 
elle  tient  sur  les  fonds  de  baptême  de  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Sablé,  avec  le  maréchal  de  Bois-Dauphin,  le  second 
ûïs  de  ce  seigneur,  auquel  elle  donne  les  prénoms  de  Henri 
Marie*  La  cérémonie  de  ce  baptême  fut  £ûte  par  GuilL 
Fouquet  de  la  Varenne ,  évêque  d'Angers. 

1630.  —  L'année  suivante ,  dans  les  premiers  jours  d'août  9 
lors  du  dififérent  qui  éclata  entre  la  reine  mère  et  son  Bis , 
Louis  XJII ,  passant  à  la  Flèche  pour  se  rendre  k  Angers  ^ 
met  garnison  dans  le  château  de  Sablé* 

i65a.  —  Pendant  la  guerre  dite  de  ia  Fronde j  le  maréchal 
de  ia  Meilleraie  part  d'Angers,  à  la  tête  de  deux  régiments , 
l'un  de  cavalerie  et  l'autre  d  infanterie ,  pour  se  saisir  du  châ- 
teau de  Sablé  ,  au  nom  du  Roi  ;  mais  les  habitants  de  la  ville 
étant  venus  au-devant  de  lui  Jusqu'à  Morannes ,  et  l'ayant 
assuré  de  leur  obéissance  au  I\oi,  il  ne  passa  pas  outre*  Le 
marquis  de  Servien ,  alors  seigneur  de  Sablé ,  envoyé  le  sieur 
du  Ponceau  prendre  le  commandement  du  château ,  â  l'effet  de 
maintenir  la  place,  pendant  les  troubles,  dans  le  service  du  RoL 

A  partir  de  cette  époque,  jusqu'à  la  révolution  de  1 789,  oa 
plutôt  jusqu'en  1793,  l'histoire  de  la  ville  de  Sablé  est  muette, 
par  suite  de. l'état  de  paix  doQt  jouit  celle. petite  çilé  »  comme 
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le  reste  de  la  contrée,  et  oe  h^est  que  lors  da  dë^doppe- 
ment  de  la  guerre  cirile  de  la  rëvolution,  qo^elle  redevient  de 
nouveau  le  théâtre  d^événements  qui  mëriteni  d*étre  nolét, 

1 793.  *—  L'insurrection  vendéenne  éclate  dans  les  prenien 
)ours  de  marsCv.  Ptic  histor.»  I-ccxcix).  Un  appelés! 
lait  aux  cardes  nationaux  patriotes  de  la  Sarthe  y  pov  aUer 
défendre  Ta  liberté  et  les  principes  de  la  révolution*  neaacés 
par  les  rebelles  :  Sablé  *  comme  toutes  les  autres  viUei  h 
département 5  fournit  un  détachement  de  volontaires,  poor 
aller  étouffer  la  rébellion,  qa'un  grand  déploiement  de  forces 
semblait  devoir  anéantir  dana  quelques  jours. 

Cette  espérance  ne  s'ctant  point  réalisée  ,  et  Tinsurrectioi 
faisant  an  contraire  des  progrès  allarmants,  le  tocsin  somc,  le 
xa  septembre ,  à  Sablé  ,  et  dans  tout  le  dislrid  de  ce  non ,  ea 
exécution  d'un  arrêté  des  représentants  do  peuple  en  misnos 
dans  les  départements  de  TOuest  (Paie,  hi&t.,  I-cccvui), 
pour  appeler  k  la  défense  de  la  patrie >  contre  les  insargés 
vendéens',  tous  les  citoyens  en  état  de  porteries  armes. 

Le  27  novembre  suivant ,  la  grande  armée  vendéenne  qoî, 
sous  les  ordres  de  H.  de  Larochejaquelain  (  pnÉc  nsT., 
I-cccxii  )  avait  passé  la  Loire  et  s^était  portée  sur  GnavtUc» 
dont  elle  avait  fait  le  siège ,  pour  s^assurer  des  conmaaio- 
tions  avec  l'Angleterre,  arrive  à  Sablé ,  de  retour  de  celle  ei- 
pédition,  qui  n  avait  point  réussi.  Elle  en  repart  le  lendeauîn 
pour  se  rendre  à  la  Flèche ,  et  se  porte  de  là  sur  Angers,  afis 
de  repasser  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  par  les  Ponts-de-Cé« 

1794*  —  La  bannière  royaliste  que  les  frères  Coltereaa, 
surnommés  Chouans  (  frbc  hist.  ,  L-cxx:liv  ),  avaient  levée 
dans  le  département  de  la  Mayenne  ,  pénètre  dans  b  partie 
occidentale  du  département  de  la  Sarthe  ,  par  le  district  de 
Sablé.  Le  général  Moulin ,  dans  une  lettre  écrite  de  Rennes , 
le  34  juillet,  au  Comité  du  Salut* Public ,  s^xprime  «îasi* 
«  Du  côté  de  Sablé  et  de  Châteangontier ,  les  chooans  com- 
mettent des  attrocités  sans  nombre.  »  Une  lettre  du  repré- 
sentant Génissieu  ,  écrite  du  Mans,  le  i4  déceaibre  suivant t 
à  la  députation  de  la  Sarthe ,  contient  ce  qui  suit  :  «  Je  m'esi- 
presse  de  vous  prévenir  des  dangers  qoi  menacent  votre  dé- 
partement. Il  n\  a  pas  un  moment  k  perdre  pour  sauver 
votre  pays.  Je  faisse  k  d^autres  le  soin  de  vous  donner  le 
détail  des  brigandages  qui  se  commettent  dans  les  districts  ai 
Mans ,  de  Sabié ,  Siilé ,  Domfront  (  Orne  ) ,  Segré  (  Maine- 
et-Loire  )  et  Châteaugonlier  (  Mayenne  ).  »  Et  dans  une  astre 
lettre  écrite  de  T Aigle ,  le  a6  du  même  mois ,  an  comité  da 
Salut-Public  :  «  Le  district  de  SaUé  est  désolé  par  le  pillage  et 
les  assassinats  des  chouans*  » 
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I  1 7g5.  —  Aa  mois  de  janvier  de  celte  année ,  les  environs  de 
I  Sablé  sont  livrés  à  toutes  les  horreurs  du  brigaodagc  de  la 
i  part  des  chouans.  Nous  n'ajouicrons  rien  aux  détails  déjà 
,  donnés  sur  cette  époque  (  PRtc.  hist.  ,  L-Ciclvii  I. 

Dans  la  dernière  (juinzaine  du  mois  de  février  de  la  même 
I  année  ,  le  eéuéral  Huche  négocie  avec  les  chels  de  chouans , 
I  pour  les  faire  adhérer  au  iraiié  de  paciQcaiion,  signé  le  17, 
,  avec  les  générauit  vendéens.  Le  général  Lebley  lui  écrit  de 
,   Giâleaugoniier,  le  34  :  ■  Turpîn  court  les  direrenlâ  canlon- 

,    neincDts  des  chouans  ,  pour  les  disposera  la  paix Mon 

atde-de-camp  est  chargé  d'aller  trouver  Coquereau  ,  par  Châ- 
leauncuf.  Sablé  ,  Châieaugonlier,  etc.  " 

Le  3  mars  suivant,  les  re  pré  se  niants  du  peuple,  DeUunay, 
Dornier  ,  Morisson  ,  Menuau  ,  adressent,  d'Ancenis,  au 
comité  de  Salut-Public,  une  lettre  où  se  tronve  ce  passage  : 
■  Les  chefs  de  chouans  ont  écrit  à  Slolflel ,  qu'il  nr  de- 
vait pas  compter  sur  eux En  recevant  la  déclaration  de 

ces  chefs  ,  nnus  avons  donné  hier  à  la  république  les  districts 
d'Angers,  Châleauneuf,  Châleaugootier  ,  Saùié ,  Craon  , 
Segré  et  Anccnis.  » 

Ainsi,  le  district  de  Sablé  et  toute  la  partie  de  l'Anjou 
^uî ,  de  ce  point ,  s'élend  jusqu'à  Angers  et  Anccnis  ,  allaient 
jouir  di-s  bienfaits  de  la  pacificalion. 

Mail ,  le  7  du  même  mois  ,  le  représentant  Boursault 
élève  au  sein  de  la  Convention  natiooale  une  discus-ion  ,  dans 
laquelle  il  parie  des  chouans  avec  peu  de  ménagements,  et 
tém«igne  peu  de  confiance  dans  leur  apparenre  disposilion  k 
mettre  bas  les  armes.  Le  i5,  Coquereau ,  chef  des  insurgés 
du  district  de  Châleaugootier,  réclame,  auprès  du  comité  de 
Salul-PubJic ,  dans  une  lettre  que  nous  avons  rapportée 
ailleurs.  (paEc.  HiiT-,  I-ccclxi). 

Malgré  ces  protestations  de  bonne  foi,  StofGet  qui,  le  1 7  fé- 
vrier, avait  siçné  la  convention  ou  la  transaction  connue  sous 
le  nom  de  pacification  de  la  Jaunais,  puis  avait  protesté  contre, 
dés  le  2  mars  suivant ,  ayant  cicommencé  les  hostilités  le  i)i 
mars,  les  chefs  de  chouans  du  district  de  Sablé  et  de  tous  les 
districts  circonvoisins,  qui  avaient  adhéré  à  la  convention 
des  chefs  vendéens ,  retournent  à  leurs  bandes  et  les  hostilités 
recommencent  bientôt  {  PBKt,  bist.  ,  1-cccLViii-ccrLxill  ). 
«  'I  out  a  bien  changé  depuis  quelques  jours  ,  écrivait  le 
général  Watrin,  de  Ta  Flèche,  le  ag  mars,  au  comité  de 
aalut-Public  :  les  chouans ,  au  lien  de  se  tenir  Iranquillet 
pour  consommer  la  conciliation  entamée,  ont  employé  de 

grands  moyens  poni'  augmenter  leur  nombre L  étendard 

de  la  révolte  est  levé  dans  Ica  eorirons  de  Chitcauganlïer.  Je 
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me  sais  assuré  hier  par  moi-méinei  à  Sablé  ,  qu'à  not  li| 
de  la  il  eiislaît  nn  rassemblement  de  4  mille  penonnes.  { 
décï  par  des  prêtres ■ 

Le  g  avril,  ['administration  du  district  de  SabI4  tar^d 
comité    de  Salul-Public  :  «  Malgré    la    saspension  ita 
arrfitée  par  l'assemblée  réunie  à  Rennes  ,  nos  maoi  wfM 
teni.  Le  comité  jugera  des  dispositions  des  choaani,  pitv.1 
deux  pièces  suivantes  : 

La  i>"  est  aue  lellre  par  bquetle  Itourboo  .  c  , 
chouan ,  cherche  ï  eninlner  dans  sa  raose  les  babitanti  k 
Poîllé  qui,  quoiqu'il  en  dise,  n'y  élaicftii  poinl  ilïtpoki. 
Celte  pièce,  qui  nous  a  échappé  ft  cet  article  (t.  ci-rkM», 
p.  Ifii  ) ,  est  trop  curieuse  pour  qne  noos  d«  la  nppoiùimt 
pas  ici»  La  seconde  est  une  menace  grossière  atu  habibou 
de  Sablé  ,  peu  faite  pour  les  intimider. 

M  BoURBOts ,  capitaine  chouan  ,  aux  hahiùmls  àe  PaiHé' 

«  Co5sè  ,  le  5  atril  i  ;^it  | 

"Citoyens,  nous  le  sommes  tous  en  J.-C , 
récils  qu'on  nous  a  faits  des  dispositions  où  v 
prendre  les  armes  pour  le  rétablissement  de    la  rvTi^ 
de  la  royauté,  novs  irons  vous  voir  (  ils  ne  l'osèrent' p 
pour  vous  en  témoigner  notre  reconnaissance, 
niser  avec  vous ,  vous  oITrir  nos  secours  et  voi 
les  vAtres ,  en  cas  de  besoin  ,  pour  faire  rendre  les  rtbiS 
(les    républicains  V  11  s'en  trouve  encore   d'assex  »»ï^ 

fiourne  pas  ouvrir  lesyeui;  voili  le  momeol  favorable,  il  k 
aot  pas  balancer.  Il  est  temps  de  se  battre  poor  te  soulieodtU 
religion',  nous  n'avons  pas  d'affaire  plus  inléressanie ,  fû- 
qu'il  s'agit  du  bonheur  éternel  ;  mais  voos  saveK  noc  nW 
religion  ne  peut  être  florissante  qu'il  n'y  ail  on  Soutenir 
Vous  n'ignorez  pas  les  calamités  qui  nous  accableut  fcpuîi 
la  République;  c'est  pourquoi  nous  devons  sacrifier  jafifi'' 
la  dernière  goutte  de  noire  sang  pour  rétablir  la  ravjnl^, 
et  nous  le  jurons  tous ,  au  nom  de  toutes  les  armées  ùtbsl»- 
quos  réunies.  Nous  demandons  réponse  tout  de 
voyez-nous  un  exprès  ,  aveu  une  lettre  an  capitaine  Itourb 
«  Picot  ,  aimmandant  les  chouant ,  au  a, 
"  /a  /oKi  armée  à  Salie. 


la  Répabliifue  oo  le  Roi!  Noi 


"  Au  camp  ,  8  avril  I7<fl 
-  Le  Roi  ou  la  Mort. —  Paii  ei  Bèti 
!  pour  enlerer  nos  roagui 
quittez  vos  murs  ,  nous  verrons  quï  crieri 


1  Si  vous  faites  aucune  s 


roysUsiet  :  la  Ifct^ 


c^est  ce  qae  veat  celui  qai  s^appelle  G>quereau, 
'e  roi  Louis  XVIII  Mort  aux  Paiaux  !  etc.  » 
aoty  avoDS  noas  dit  ailleurs  (pbéc.  hist.,  I>ccclxv), 
traité  de  padficalion  est  signé  à  la  Mabilaîs,  près 
20  avril.  La  majeure  partie  des  officiers  de  StofBet 
et  presque  tous  les  chefs  de  chouans.  Le  représen- 
lin  ,  dans  une  lettre  écrite  de  Segré ,  le  ag  avril , 
de  Salut-Public  )  fait  connaître  un  (ait  curieux  ^ 
'ence  d^opinion  qui ,  à  cette  époque ,  animait  les 
{oldats  :  «  Les  chefs  de  chouans  députés  à  Rennes  , 
été  mai  accueillis  à  leur  retour.  Heureusement 
se  sont  réunb  à  eux.  Le  27,  il  s^est  tenu  une 
générale  à  Pontron ,  où  se  sont  rendus  les  cheGi. 
s  de  Laval ,  Craon ,  Châteaugontier ,  Château- 
khe  9  Sabté ,  le  Mans  y  Ancenis  et  Chateaubriand , 
éré  à  la  déclaration  signée  à  Rennes  (à  la  Mabilais), 
al  (  ^  7  avril  ).  » 

rification  fut  de  peu  de  durée.  Sur  la  fin  de  la  même 
»,  les  hostilités  recommencent;  tout  le  pays  est 
nouveau  (  v.  PaÉc.  hist.  ,  I~cccLXXv  )  ;  les  chouans 
lors  de  plus  erandes  forces  et  des  moyens  d^action 
its  qu'avant  le  traité  de  la  Mabilais ,  où  ils  avaient 

/ 
>e 

Le  ai  janvier  le  général  Genay,  qui  commandait 
lit  sortir  de  cette  ville  un  détachement  de  troupes 
sur  Avoise,  où  les  chouans  avaient  engagé  une 
:  les  républicains ,  afin  d'empêcher  ceux-a  de  faire 
iblé  des  bateaux,  sur  lesquels  ils  étaient  allé  chareer 
Parce.  Nous  avons  donné  les  détails  de  ce  Uit 

1  PBÉC.  HIST. ,  l.-CCCLXXVI. 

ars  de  la  même  année ,  3oo  hommes  de  la  garnison 
!  ville ,  commandés  par  le  général  Genay,  partent 
our  aller  fouiller  les  communes  voisines  de  Souvi* 
rthe,  de  S.-Oenis-d'Anjou,  Chemiré  et  Miré.  Les 
nt  battus  partout  où  ils  se  montrent  ;  ao  d'entre 
es  y  et  un  bon  nombre  sont  blessés*  Le  lendemain , 
me  rentrant  à  Sablé  par  Morannes ,  rencontre  de 
s  chouans,  qui  s'enfuient  à  son  aspect  :  on  se  borne 
e  d'un  cheval,  dont  le  cavalier  parvient  à  se  sauver. 
:elte  époque ,  que  les  communications  étant  inter- 
ir  toutes  les  routes ,  entre  Alençon  et  Laval ,  Laval 
le  Mans,  la  Flèche  et  Angers,  Tinfatigable  Aubert- 
let  en  mouvement  une  colonne  de  ^ooo  hommes 
dres  du  Général  Leblave  ,  qui  balaye  les  deux  rives 
e  et  de  la  Mayenne.  V,  mlu:.  hist.  i  L-ccclxxv. 
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1797.-*- Une  nOQTelie  pacifioadiui ,  Téfolui  da  lèie  mt 
k  la  fois  énergique  et  lolérant  in  général  Hoche ,  arak 
comoieDcé  en  joiri ,  et  ne  dara  qae  deaz  années ,  enooR  &ft- 
elle  inlerrompoe  sans  cesse  par  des  infractions  et  va  bri- 
gandage coulinoel,  de  la  part  des  chouans.  V.  paAcBir., 

I.-CCCLXXXT. 

'799*  —  I^  3o  janvier  179g ,  an  commissaire  dn  psmir 
exécutif  nommé  Chollière  et  nn  officier  de  la  4o  *  àaà» 
brigade,  do  cantonnement  de  Sablé,  soopant  ensemble  daask 
bourg  de  fiallée,  y  sont  sorpris et  massacrés  parles  cfacMmi 

Le  98  août  de  la  même  année,  une  rencontre  a  lin  à 
5  kiiom.  de  Sablé»  entre  mi  nombreoi  parti  de  chouai»! 
et  un  faible  détachement  composé  d'hommes  de  la  cokme 
mobile  de  Sablé  et  'de  soldats  des  6/  et  a8.*  demi-brigades, 
dans  laquelle  les  chouans  ont  5o  tués  et  ^o  blessés. 

A  la  nouvelle  de  l'invasion  de  la  ville  du  Mans  par  les 
royalistes,  commandés  par  le  comte  de  Bounnont,laqiidle 
eut  lieu  le  16  octobre  de  la  même  année  »  une  foole  k 
chouans  de  la  ville  et  dn  canton  de  Sablé ,  du  cantoa  de 
Btûlon ,  et  des  cantons  limitrophes  de  la  Mayenne  cl  de 
Maine-et-Loire ,  vont  grossir  les  rangs  des  insurgés. 

1800.  —  Enfin,  la  débite  éprouvée  dans  les  premiers  joan 
de  janvier  1800,  par  une  brigade  du  corps  de  Bonmioiiifi 
Meslay,  entre  Sablé  et  Laval ,  est  le  dernier  fait  d'armes  ^f 
dans  cette  contrée,  ait  précédé  l'adhésion  de  ce  chef  rojaÛsie 
k  la  convention  de  Montfàucon,  laquelle  termine  ,  enfin, cette 
guerre  de  sept  années,  que  le  gouvernement  consnlaîre cÉ 
seul  le  pouvoir  de  mettre  k  fin* 

En  i8i4  et  en  i83a  ,  les  insurrections  éphémères  de  ces 
deux  époques,  trouvèrent  encore  de  Talimeot  dans  la  iitee 
contrée ,  mais  n'y  donnèrent  lien  à  aucun  fait  bien  rm- 
quable.  L'esprit  des  masses  ne  leur  était  pins  aussi  favonUe» 
et ,  encore ,  n'était-ce  que  parmi  les  habitants  àe%  campagaes 
et  dans  les  rangs  des  prolétaires  les  plus  mal  famés  des  fâes» 
que  les  .chouans  pouvaient  se  recruter. 

La  dernière  de  ces  levées  de  bouclier  donna  lien  ,  en  i83(i 
À  renforcer  la  brigade  de  gendarmerie  à  cheval  de  Sabiéf 
d*une  brigade  à  pied^  et  à  en  établir  deux  autres  autoarè 
cette  ville ,  à  Précigné  et  k  Anvers-le-Hamon. 

i83o.  -—.Le  fils  d'Eugène  Beaoharnais,  vice-roi  d'Italie 
sous  l'empire,  le  prince  Auenste  Napoléon,  qui  depuis  épotfi 
Dona  Maria  II ,  reine  de  Portugal ,  revenant  de  conduire  J> 
Brésil  la  princesse  A mélie- Auguste-Eugénie  ^  sa  sœurif* 
venait  d'épouser  l'empereur  Pierre  1.^ ,  connu  sous  le  oo* 
de  don  Pedro ,  débarque  en  France  et  passe  à  Sablé  po* 
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rétoorner  en  BaTÎère.  Arrivé  dans  cette  petite  ville,  dtns 
l'après-midi  da  ai  juin,  avec  aoe  suite  de  i5  persontfea,  on 
iccideni  sarveno  à  1  une  de  ses  voitures ,  le  force  à'j  coucher. 

HTDROGR.  La  rivière  de  Sarthe ,  entre  par  le  nord-est  sur  le 
territoire  de  Sablé  et  eu  ressort  par  le  sud-ouest ,  après  Tavoir 
Sélimitée  à  TO.  S.  O.,  d^avec  Souvigné-sur-Sarthe  :  nous 
avons  vu  qu^uue  partie  de  la  ville  ,  construite  dans  une  Ile  de 
cette  rivière ,  est  liée  avec  celles  de  ses  deux  rives ,  par  deux 
ponts  en  madbre ,  cooslroits  en  1791.  Le  cours  tortueux  et  en 
forme  de  7  de  cette  rivière ,  est  de  8  kil.  environ  sur  le  terri-^ 
toîre  communal ,  sur  lequel  existe  3  chaussées ,  avec  pories 
marinières.  La  petite  rivière  d^Ervc ,  venant  directement  da 
nord  9  conflue  dans  la  Sarthe ,.  par  sat  rive  droite ,  à  Tex* 
tréroité  septentrionale  de  la  ville  :  un  pont  en  pierre ,  cons- 
truit depuis  peu  d^années  ^  sert  de  communication  avec 
cette  rive.  La  Vaîge  ,  autre  petite  rivière ,  venant  de  N.  N. 
O. ,  y  conflue  également ,  aussi  par  sa  rive  droite ,  audes- 
lous  ou  au  sud  du  château ,  et  à  Tonest  de  la  ville ,  à  on 
kilom.  de  laquelle  se  trouve  le  pont  de  Vaige ,  qui  a  donné 
ion  nom  il  une  ferme  voisine.  Knfin^  la  Taude  ,  autre  petite 
rivière,  moins  importante  que  les  précédentes,  venant  de  TO* 
N»  O. ,  jette  aussi  ses  eaux  dans  la  Sarthe ,  à  a  k.  au-dessous 
et  au  S.  O.  de  la  ville.  .—  Moulins ,  tous  sur  la  Sarthe  : 
Grands-Moulins  ,  dans  la  ville ,  3  roues  à  blé ,  i  à  tan, 
I  autre  k  tan  et  k  foulon ,  faisant  aussi  marcher  une  filature 
le  laine;  de  Rougeret,  h  17  h.  au  sud  de  la  ville,  à  3  rouas  : 
I  k  blé  «  I  pour  scierie  de  marbre  et  la  3.^  pour  scierie  de  bois 
le  placage  ;  de  Coings ,  k  1  k«  au  dessous  du  précédent ,  a 
roues  à  blé  et  i  à  tan.  -—  Port ,  pour  le  déchargement  des 
yiarchandises ,  déposées  par  les  bateaux  navigant  sur  la 
Sarthe  ,  et  destinées  au  commerce  d'entrepôt. 

GÉOL.  Terrain  secondaire,  schisteux  et  anthraxifère ,  sur 
la  rive  droite  de  la  Sarthe,  décrit  à  Tarticle  cantonnai  qui 
précède,  offrant  le  calcaire  tu&u  et  le  marbre  en  exploita- 
tion; roche amphibolilique,  indiquée  an  même  article,  visibleà 
Dody  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe,  au  faubourg  S.  Nicolas,  te 
traversant  la  rivière,  de  TË.  S.  E.  k  TO.  N.  O.  ;  d'alluvion  sur 
la  rive  gauche  ;  offrant ,  sur  Tune  et  Taulre  rive ,  des  couches 
distinctes  d^on  grès  quarzeux  k  texture  très-fine ,  facile  k  rayer, 
d'un  aspect  terreux,  dont  la  couleur  varie  du  grisâtre  au 
jaune  roossâtre  ;  des  blocs  de  quartz  blanc ,  dans  des  bancs 
d^argile  compacte ,  recouvrant  un  poudingue  siliceo-ferrugi- 
nenx,  et  des  amas  de  silex  pyromaque  blonds.  (  V.  Fart, 
précédent ,  p.  709  ). 

Plani.  rar.  Adoxa  moschastellina ,  UN  .  ;  Ammi  major , 


8op  SABLÉ. 

un.,  bord'  de  la  Sartbe ,  entre'  Sablé  et  Solesnne  ;  Aqdk^ 
ToJgarif ,  Lm.;  Aram  Italicom»  Miix«;  Caocalis  graoèiBon, 
LIN.;  Ceterach  offichiaram,  DEC.;  Corjrdalîa  bulbosa,DiCy 
bords  de  TEnre  ;  Draba  moralis ,  UN. ,  ibid.  ;  PbjsaJti  al- 
kekengî,  IJN*  ;  vignes  de  FÂrc-en-pied  ;  Qoercns  iki,  un.; 
Sîlene  notans^  un.;  Tilia  mkropbyilai  tent.  ;  DoUficos 
pendalinus  y  UN» 

MoHusq.  ierr.  elflw.  V.  ci-dessos ,  Fart,  cantonnai,  p.  71I 
CADASTB*  Superficie  de  a,g55  heclar.  gg  ar.  90  centbr. ,  k 
subdivisant  conune  il  soit  :  —  Terr.  laboar.,  i  ,7  55  h.  09  v. 
76  cenl.  y  en  5  class. ,  évalnées  à  6 ,  1 1  »  18,  a?  et  36  t. — 
Avenues,  a- 15-70;  à  36f.  —Jardins,  47*ii-33;5  cl«:3fi, 
43,  52 ,  .i5o«  aoo  f.  —  Pépin.,  vergers,  terr.  plantés, aires, 
54.-37-90;  3cl.:  18,  27,36  f. — Vignes,  ia-31-70  ;  2  d.  :s3, 
38  f.  — •  Prés ,  44i''29'3o  ;  5  cl.  :  12  ,  aa  ,  36  f  4^1  7a  i^-- 
Pâlnr.,  pâtis ,  terr.  inadt. ,  4-7-62-50 ;  4  cl-  :  6  ,  8 ,  la ,  » L 
—  Bois  taillis,  agi-44'-6o  ;  4  d.  :  5,  1 1 ,  ao>  3o  f .  —  Broosdi 
et  broussaill. ,  1-89-60  ;  à  4  (•  -***  Pinièr. ,  47^68-70  ;  a  d: 
^,  i4r*  *-*  Landes,  84-18-70;  a  cL  :  4«  la  f.  — Door.  et 
pièc.  d'eau ,  a-  i3-oo  ;  ài  36  f. — Etangs ,  mar. ,  7-3{-^  ;  i 
i4  £  —  Sol  des  proprîét.  bit. ,  34-o3-i  i  ;  à  36  f.  Ofif.  aoa 
ùnpos^  :  Egl. ,  cimet. ,  presby t. ,  école  prîm. ,  collège ,  Voi- 
pice  y  bâtim.  communal,  caserne  de  gendarmerie,  2-87-70. 
*—  Ront. ,  chem.  et  plac.  publ.,  62-6&-5o.  *«->  Riv.  et  rma^t 
6i-75-4o* 

=:  145 maisons,  en  8cl.  :  i4^  7  £f  9  i  Qf«  «  93 à  iaf.,3& 
ài6r.  ,3i  àaof  ,  i7àa4C^8à39L,  SàSof.— 658»- 
très  maisons  hors  classes ,  en  masse ,  69,228  f.  —  4  noditf 
à  blé,  à  36  f. ,  240  f. ,  980  f.  et  56o  f.  ;  1  moalin  à  taactà 
foulon ,  à  400  £  >  I  autre  moulin  à  tan  et  filature  ^  à  4oo£t 
1  autre  moulin  k  tan  ,  à  lao  f. 

CONTRIB.  Foncier,  i6,334  £  ;  personn.  et  mobil. ,  4,i4i  II 
port,  et  fen. ,  1,326  f.;  268  patentés  :  droit  fixe,  2»5a8^î 
dr.  proport.,  1,339  f. 83  c;  total,  25,668  f.  83  c.  —  ÇV^mi 
de  perception. 

cuLTua.  Nous  ne  pourrions  rapporter  ici ,  tor  ragricdl^^ 
de  Sablé  ,  que  ce  que  nous  avons  déjà  exposé  à.  Fartide  caa- 
tonnai  qui  précède,  et  auquel  nous  renvctyona  (  v.  p.  7i3)f 
puisque  le  territoire  même  de  cette  commune,  peut  être  cooR* 
déré  comme  le  vrai  théâtre  des  expériences  et  des  amélîofi* 
tiens  introduites  dans  la  culture  de  ce  canton.  Sol  argilevet 
compacte,  sur  la  rive  droite  de  la  Sartbe  ;  sablonneux  ^ 
argilo-sablonneux ,  sur  la  rive  gauche  ;  deveim  généraleuKi^ 
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intile.  L'aocieB  asâolemeoty  i|ue  A'a  pM^neore  abandoiittéJe 
^ralgaire  des  caltivateare ,  est  irienDsl  et  ainsi  combiné  :  —  i/« 
m»iui0  :  blé ,  jachère ,  blé  ;  —  d.'  :  jachère,  blé,  orge  et  trèfle  ; 
*^  3«*  :  trèfle ,  jachère ,  jachère.  Avant  Fintroduction  da  trèfle., 
cMuieot  les  genêts  qui  le  remplaçaient.  Outre  la  culture  des 
céréales ,  du  trèfle ,  du  chanvre ,  des  pommes  de  terre  ^  les 
sssais  qn^on  y  a  faits  pour  propager  ceUe  du  chou  dn  Poicon^ 
^àm  ckou  navet ,  du  chou  mtabaga  et  de  la  betterave  champA- 
tre ,  ont  parbiiemettt  réussi  ;  la  cnhore  du  rajr-grass  d'ItaUe 
•d  de  la  luserne  Inpdine ,  y  seconde ,  comme  fourrages ,, 
celle  du  trèfle  commun  et  de  la  vesce  cultivée.  En  outre ,  prés 
H  pAtnres ,  bois ,  vignes ,  arbres  k  fruits  ;  élève  de  bestiaux  de 
Mule  sorte,  engrais  des  porcs,  etc.,  etc.  — 90  charrues^ 
tonles  traînées  par  bœufs  et  chevaux  ;  J^S  fermes  principales., 
appelées  métairies  ;  43  bordages  ou  closeries  principales  ;  i4 
sclita  bordages  et  petites  closeries  ;  une  partie  des  habiialiosis 
fcors  la  yVi\e ,  sont  réunies  en  5  hameanx  principaux  :  de  h 
Orande-Blaison,  comprenant  Sj  individus  ;  des  Gros-CoUieci, 
Il  3  k.  O.  S.  O. ,  37  indiv.  ;  des  Chitaigners ,  à  3  k.  S.  S.  E. , 
96  ;  des  Ségninières ,  à  a  k.  i/a  E.  S.  E. ,  i^  ;  àes  landes  p  à 
rextrémîté  O.  du  territoire,  i3.  =  Commerce  agricole  cousis- 
tant  principalement  en  gratns  et  bestiaux ,  cEanvre  et  fil , 

Î raine  de  tràfle ,  bois ,  cidre,  vin ,  volailles ,  gibier,  etc.,  elc 
'importance  de  ce  commerce ,  a  été  indiqué  k  Tartide  can- 
tonnai ci-dessus,  p.  729.  *—  Les  petites  poules  naines ,  autre- 
.•ment  appelées  petites  poules  blanches  de  Barbarie ,  dont  il 
y  avait  un  grand  nombre  k  Sablé ,  du  temps  de  Gk  Ména^, 
y  furent  apportées  en  i664,  par  nn  sieur  de  Grandmont» 
guide  des  gendarmes  du  Roi,  qui,  à  cette  époque,  se  re- 
«tisa  dans  cette  ville,  pour  se  soustraire  aux  poorsmtes  dirigées 
^€>nCre  loi  à  Toccasion  d'un  duel.  Ces  poules  sont  venues  en 
France ,  du  royaume  de  Siam ,  par  la  Hollande. 

Noos  avons  sous  les  yeux  la  réponse  à  une  série  de  qoes« 

lions  faites  suf*  SaUé ,  par  Pintendance  de  Tours ,  le  18 

fvin  ly^T*  ^  docament  est  trop  curieux,  pour  que  nous  négU- 

-gJMS  d^en  rapporter  id  ce  qui  est  relatif  à  Tindustrie  agricole. 

«—  «  Le  terrain  de  la  ville  et  paroisse  est  propre  au  méteil 

et  au  seigle  ;  on  y  voit  peu  de  froment  et  de  chanvre.  Il  y 

m  peu  de  vignes  et  de  prairies  ;  mais  plusieurs  bob  taillis , 

et  beaucoup  de  landes.  Les  rivières ,  par  leurs  débordements , 

désolent  (sic)  souvent  les  blés  et  les  foins.  —  Lorsque  les 

••récoltes  manquent 9  la  ressource  des  habitants  est  de  tirer  des 

Ués  de  la  Flèche  et  de  Nantes  ,  du  vin  de  T Anjou  ;  le  pays 

lenr  fournit  la  viande  et  le  bois.  Le  superflu ,  quaiul  ii  yen  a^ 

«este  dans  le  pays  et  s^y  consomme  les  années  auivanles. 

IV  5i 
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—  Le  prix  dn  Croment  est  depuis  6  mois  de  4^  t  de  5o  et 
de.  55  ft.  (  y.  d-après  la  contenatice  an  boisseau  )  ;  le  logle 
▼aot  4^  9  45  et  48  s.  ;  Torge  3o  et  35  s.  ;  Tavoine ,  i4, 16 
et  18  s.  Ces  grains  coûtent  ordinairement  moitié  moîni.  Il 
serait  da  bien  général  qoe  le  froment  Tall&l  3o  s.  ^  le  néleîl 
et  le  seigle  à  proportion.  » 

M)USTR  Depuis  longues  années ,  Texploitation  et  le  inif»l 
da  marbre  f  avec  la  ganterie ,  sont  les  principales  oecapr 
lions  9  et  offrent  ks  principales  ressources  industrielles  da 
habitants  de  Sablé.  Noos  avons  fait  remarquer  (p.  741  ô- 
dessns  et  567  du  tome  u  )t  un  passage  du  testament  de  h  et 
Lessillé ,  seigneur  de  Juigné ,  qui  semblerait  faire  croire  fx, 
dès  le  i4**  siècle  ,  on  travaillait  la  ganterie  k  Sablé.  Voidce 
que  nous  trouvons  sur  ce  sujet  dians  le  document  offdel 
rédigé  en  17479  pour  Tintendance  de  Tours  :  *-  «  Les  gsols 
et  le  marbre  9  occupent  une  partie  àes  babiunu  deS^; 
les  soins  de  la  campagne  occupent .  Tautre.  Les  fiemnes  d 
les  filles  cousent  des  gants ,  ce  qui  leur  produit  par  jov 
a  s.  et  a  5t  6  <2.  »  Sur  la  question  ,  si  cela  fait  un  objet  intérêt- 
sant  I  tant  en  particulier  qu^en  général  »  la  réponse  est  aë- 
.  -^  «  Il  n  v  a  aucune  autre  manufacture.  Il  y  a  sea&ei 


5ative^  -^  «  il  n  y  a  aucune  autre  manufacture.  Il  y 
maîtres  marbriers  y  et  4  ou  5  mattres  gantiers.  Cela  procnre 
du  pain  à  une  partie  des  habitants.  »  A  une  époque  phi 
rapprochée  ,  celle  de  1789  ^  cette  manufacture  occopaît  àt$ 
couseuses  dans  tontes  les  campagnes  des  environs.  Soinot 
un  autre  document  offiqel  9  de  1  année  1 746  ,  on  fabriquai 
aussi,  à  celte  époque,  des  toiles  d'emballage  k  SaUé»  et 
dans  les  paroisses  environnantes. 

Aujourd'hui ,  Tinduslrie  manulaciurielie  de  celte  vflle  coa- 
sisie  :  1.*  et  3.*  dans  Teitraction  de  ranlhradle  et  du  maikef 
qui  9  il  est  vrai ,  n'a  pas  Heu  sur  le  territoire  communilt  nab 
sur  des  points  si  rapprochés  de  la  ville  (  Gastioes  et  Joraé), 
que  les  bras^iu'elles  occupent  y  ont  leur  domicile ,  et  qvdky 
attire  même  un  grand  nombre  de  malheoreiif  ^  qui  y  vîeDaeM 
chercher  du  travail.  Aux  mines  d'anlhradte  de  Fereé,ca 
Gaslines  «  a  machines  à  vapeur,  à  \k  pressioD  de  4  atmos- 

f>hères  chacune ,  ou  de  la  force  de  ao  chevaux  ,  établies  potf 
'épuisement  des  eaux ,  aux  puits  de  S.-Jean  el  de  la  Riviéiei 
autorisées  par  arrêté  préfectoral  du  16  août  i836  9  y  poDpeit 
de  700  à  720  pipes  (  060  hectol.  ^  d'eau,  en  a4  hcmes.  L  ex- 
ploitation d'anthracite  des  environs  de  Sablé  ^  occupe  k 
175  à  200  ouvriers,  dont  le  travail  alterne  par  relais^ 
8  heures ,  c'est-à-dire ,  qu'à  8  heures  de  travail  succèM 
8  heures  de  repos.  Le  salaire  est ,  par  lâche  de  8  hères» 
de  I  f.  aS  c.  pour  les  mineurs ,  et  de  i  C  pour  les  manceomi 
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L*exploîUtion  de  la  compagnie  ou  concession  dite  de  Sablé 
on  de  Sarthe  et  Mayenne ,  extrait  par  an  «  aux  mines  de 
Fercé)  de  Mauperluis  et  de  Montfroa  (surGastines,  Juigné 
et  Auvers-le-Hamon),  i20|Ooo  hectol.  environ  d^anthracite» 
du  prix  moyen  de  i  f.  65c.  Fhect.»  pris  sur  place;  3.^  dans  3 
scieries  de  marbre  établies^  la  i  J^  en  i8ai,  par  M.  Landeau, 
marbrier»  sur  la  Saribe ,  au  port  de  Solesmes,  sur  le  terri- 
toire de  Juigné  :  une  seule  roue  y  fait  mouvoir  8o  scies  à  la 
fois  ;  la  seconde ,  construite  depuis  peu  par  Tun  des  fils 
Landeau ,  sur  la  môme  rivière ,  également  en  Juigné  ;  la  3.* 
enfin ,  tout  nouvellement  aussi ,  par  M.  Emman.  Lefebvre- 
f*raQirardière  ,  au  moulin  de  Rougerct ,  où  il  a  été  établi  en 
même  temps  une  mécanique  à  scier  le  bois  pour  placage  ; 
4»^  en  5  ateliers ,  occupant  environ  5o  ouvriers ,  dans  lesquels 
le  marbre  noir  de  Sablé  est  taillé  et  poli  pour  ameublement^ 
monuments  funéraires  ,  vases  et  ornements  dVglise ,  etc.  ; 
5.^  en  I  fourneau,  construit  en  1807  ,  par  MM.  Cberouvrier 
et  Landeau ,  près  la  carrière  de  marbre  dite  de  Port-Etroit  ^ 
sur  Juigné ,  dans  lequel  les  débris  de  cette  exploitation  sont 
convertis  en  cbaux  ;  6.<*  en  a  briqueteries ,  genre  d'industrie 
qui  manquait  au  pays ,  nouvellement  établies  sur  Sablé ,  Tune 
par  M.  Salmon ,  dans  les  bois  de  la  IJénisière  ^  près  la  route 
do  Mans  par  Parce  ;  Fautre  à  S.-Laurent  ^  près  la  route  de  la 
Flècbe;  7.*^  en  la  manufacture  de  gants,  occupant  lao  à  i3o 
individus  :  la  majeure  partie  des  gants  de  cbevreau  qu^elle 
confectionne,  sont  envoyés  à  Paris,  les  autres  s^écoulent  dans 
le  pays.  La  fabrique  de  gants  de  Sablé  ayant  reçu  une  grande 
extension,  il  y  a  une  quinzaine  d^années,  Ta  un  peu  perdue 
depuis,  à  cause  de  la  mauvaise  confection  de  la  coulure,  pour 
laquelle  on  était  obligé  d^employer  beaucoup  de  mains  inexpéri- 
mentées, et  aussi  parce  que  quelques  ouvriers  de  celte  fabrique 
sont  allés  établir  des  ateliers  dans  les  villes  environnantes ,  no- 
tamment k  la  Flècbe,  k  Châteaugonlier  et  au  Mans;  enfin, 
ar  l'usage  des  gants  en  tricot ,  dits  de^î/  (T Ecosse  y  et  autres* 
'  n  a  obvié  à  la  défectuosité  de  la  couture ,  par  Tadoption 
de  métiers  à  coudre,  employés  généralement  aujourd'hui; 
8.*  deux  mégisseries  et  teintureries  de  gants ,  dont  une ,  celle 
de  M.  Landeau ,  autorisée  par  arrêté  du  ao  sept.  1 836 ,  pré- 
parent environ  5  à  6  mille  peaux  de  mouton ,  a5  mille  peaux 
de  chevreau  9  dont  la  majeure  partie  est  employée  k  la  gante* 
rie  ;  9»*  lavage,  préparation  et  filature  de  laine  par  une  méca- 
iiicrae ,  établie  depuis  peu  d'années  près  le  moulin  à  tan  de  la 
ville^  se  composant  de  3  assortiments  ou  6  cardes;  10/  fa- 
brique de  serges  et  de  grosses  étoffes  de  laine ,  occupant  une 
trentaine  de  métiers;  11.*  trois  ateliers  de  chapellerie,  em- 
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jpK>yaift  de  6  à  8  pèt^onne^;  ta.^  âèùx  Unnerîes,  occoput 
lin  pareil  nombre  de  bras ,  préparant  ânnaetlement  de  i,ooo 
il  i,ioo  peaux  de  boeuf  et  de  vacbe,  i,ioo  k  r^soopeaoxde 
veau  et  3oo  peaux  de  cberal  ;  i3i"  Édification  de  loîksde  iâ 
tt  de  cbanvre  ^  presque  toutes  pour  les  particolîefi ,  em- 
ployant une  ({uarantaîne  d^individus  ;  i4**^  une  blanchisserie 
de  toiles;  i5.*  pîlage  de  Fécoree  de  cbéne  ou  da  tan,  àan 
deux  moulFus.  — *  Nous  avons  mentionné  plus  baut,  p.  738 , 
les  récorfipensiss  accoHées  h  diverses  industries  de  Sablé ,  par 
le  jury  de  rexposiliôn  dëparlenlentalie,  en  i836.  —  Hœ 
ferme  nommée  les  Forges ,  située  sur  la  rive  droite  de  rErre, 
à  i^si  b.  auN.  i;4  O.  de  la  ville,  indique  Texistecce ancieBoe 
iûreé  point,  d'une  usine  détruite  depuis  très  long-temjps.  La 
tAtié  de  Jaiilot,  place  sûr  là  Vaige,  an  N.  O.  de  la  même 
▼itte  I  une  papeterie  également  supprimée. 

Le  commerce  d'entrepôt ,  que  procure  k  1»  viHe  de  Siblé 
aoo  beureuse  situation  sur  une  rivière  ilavîgable ,  et  an  poîot 
d^întersection  de  plusieurs  routes ,  de  celles  surtout  q«  cob- 
duisent  dans  le  Bas-Màine  et  la  Normandie ,  a  été  i»li^' 
également  k  ^article  camtornal  ci- dessus,  p.  7*g). 

Pêids  et  mesurés.  D'après  le  document  déjà  cité ,  km  à 
l'intendant  de  la  généralité  de  Tours,  en  1747»  «  itaiefore 
des  boissons  k  Sablé  est  la  pinte ,  et  la  pipe  du  pays  cootieoc 
460  pintes,  non  compris  là  He,  revenant  à  ^o  pintes.  La  bm- 
sure  des  grains ,  remplie  de  froment ,  bon  y  loyal  et  mar- 
cband ,  pèse  3o  I. ,  sur  le  pied  de  16  onces  à  la  livre.  » 

Voici  la  comparaison  deè  anciennes  mesurea  de  Sablé,  avec 
les  mesures  métriques  : 

L'oKRtf ,  équivaut  à  i  mètre  ao6  millimètres  ; 

Le  boisseau  ,  ras  ,  ig  litr.  74.  centil.  ;  comble  ,  ai  L  38  c.; 

La  pinte ,      o  1.  96  centil. 

Les  tnesures  comparatives  du  boisseau ,  données  dans  la 
statistique  placée  en  té(e  de  Vy^nnuaire  da.  département  à 
ia  SartJie  pour  .1834^  sont  inexactes. 

Foires  et  marchés.  Deux  marcbés  par  semaine  ,  le  hmâî  et 
le  vendredi  :  le  ï.«'  est  le  plus  considérable.  En  ly^^t  ^ 
marcbés  du  i.<'  lundi  de  carême ,  et  celui  du  1  .*'  lundi  d'après 
PAques ,  étaient  particulièrement  consacrés  à  la  vente  des  fils 
de  lin  et  de  chanvre ,  recueillis  sur  le  territoire  et  dans  les 
paroisses  environnantes.  Les  plus  fins  de  ces  fils ,  étaieot 
transportés  à  Laval  et  à  Cbâteaugontier  ;  les  antres,  convertîi 
en  toiles  communes,  pour  Tusage  des  habitants  da  pays. 

Quatre  foires  par  an ,  chacune  d'un  jour,  fixées ,  la'i.'*  pa^ 
ordonn,  royale,  du  17  février  i8ig ,  au  jeudi  qui  suh  lafôl« 
de  Pâques;  les  3  antres,  par  décret  du   19  fnictid.  an  x 
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(6  sept*  1801  ) ,  aux  lundis  3.«  de  jaîo ,  1.^'  de  seplembre  et 
3.«  de  décembre.  Les  iudicatloqs  différentes,  qui  se  trouveol 
dans  la  stalisliqae  placée  en  tôle  de  V  Annuaire  de  la  Sarthê 
pour  1834.9  sont  toul-à-fait  fautives.  La  1/^  de  ces  foires , 
celle  dite  de  Pâques ,  est  Tune  des  plus  importantes  des  dépar* 
tcmenis  de  TOuest.  On  estime  à  3,ooo  le  nombre  des  boeuCi 
maigres  qui  s^y  vendent^  pour  les  pâturages  de  la  Normandie, 
et  du  Maine;  à  3|5oo  celui  des  vaches.  Suivant  les  note$ 
statistiques  de  1 747  9  déjii  citées ,  les  foires  de  Sablé  tenaieni 
alors  :  le  mercredi  après  Pâques  9  3  jours  avant  la  S.- JeaQ^ 
Baptiste 9  3  jours  après  VJngeçine  (  8  sept.,  fête  de  la  Nati«* 
rite  de  la  Vierge  )  «  et  le  2 1  décembre.  Le  commerce  de  I9 
i.'^  de  ces  foires  qui  9  comme  aujourd'hui,  consistait  en  be»-* 
tiaux,  n^était  évalué  alors  que  de  2S  à  3o  mille  francs  :  i\ 
a^élève  aujourd'hui  à  plus  de  oSofOooo  Or. ,  et  se  fait  enti^fé- 
ment  an  comptant. 

aouT.  £T  cuEii.  Indiquer  ici  les  routes  et  chemion  qui 
paasent  à  Sablé ,  ne  serait  qu'une  inutile  répétition  de  ceiqiif 
DOns  avons  dit  à  ce  sujet ,  à  Tarticle  cantonnai ,  puisqqe  ton» 
ceax  de  ce  canton  aboutissent  ou  se  croisent  df  n.s  cette  ville. 
JN008  ajouterons  seulement  k  cet  article ,  que  la  route  qui  doif 
jÉtre  construite  du  Mans  à  Sablé ,  par  Chemiré-ie-GaadMp  ^ 
Noyen  et  Parce  «  a  été  classée  comme  route  départemeolîUi(  t 
par  une  ordonnance  royale  du  27  février  1837. 

LIEUX  RfiiiÂEQ.  G>mme  habitations ,  outre  plusieurs  asaes 
belles  maisons  de  la  ville,  ou  plutôt  de  ses  faubourgs,  celle 
4e  H«  Salomon  surtout  ;  TOulinière ,  bâtiment  d'Ancienne 
construction,  dans  une  jolie  situation,  sur  la  rive  gauche  de  U 
Sarthe ,  appartenant  à  M.  Lamandé ,  de  la  Flèche ,  inspecteur 
divisionnaire  des  ponts  et  chaussées  ;  les  Séguinières ,  maisoii 
moderne ,  située  près  la  route  de  la  Flèche ,  à  M.  L.  Roaault  y 
de  Sablé.  Sous  le  rapport  des  noms  :  outre  ceux  déjà  cités  : 
la  Motte,  la  Tour,  le  Parc ,  Villeneuve  ;  les  Montforu ,  Ui 
Pierre,  la  Roche ,  le  1  ertre  ;  Gratte-à-l'Ëau ,  Pont-au-Soleil  f 
Beaubois,  le  Coudray,  le  Chénevert ,  les  Châtaigners;  le 
Gast  ;  Chante  pie  ;  T  Asnerie  ;  les  Forges ,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  justice  de  paix ,  cure  cantonnale  ;. 
hospice,  desservi  par  4  sœurs  d'Evron,  bureau  de bienfai* 
sance ,  l'un  et  Tautre  avec  commission  administrative  de  5 
membres;  collège  communal,  avec  pensionnat  ;  école  primaire 
communale  de  garçons^  tenue  par  3  frères  de  Sw-Joseph; 
école  primaire  communale  de  filles ,  à  l'hospice  ;  résidence 
de  2  notaires ,  de  2  huissiers  ,  d'un  expert  ;  —  bureau  d'en- 
registrement  ;  i  percepL  des  contrib.  direct.  ;  1  recette  à  cberal 
•t  centrôle  des  contrib.  indir. ,  bur.  de  dédaraUon  des  Jbflps- 
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sons  ,  I  débit  de  poadre  de  chasse ,  S  débits  de  tabac ,  i  délit 
de  cartes  à  jouer  ;  octroi  manicipal  ;  i  commissariat  de 
police ,  i  brigade  de  gendarmerie  à  cheval  et  i  à  pied  ;  i 
bataillon  conmiuaal  de  la  garde  nationale  ,  avec  conseil  de 
discipline ,  cl  jury  de  révision  ;  relais  de  poste  aox  diefViz 
et  bureau  de  poste  aux  lettres. 

•  ÉTABL.  PABTic.  4-  doct.  en  médecine ,  i  offic.  de  santé ,  s 
sages-femmes ,  a  pharmaciens,  ane  maison  de  bains.  Une  vm- 
ture  publique  de  Sablé  au  Mans  ;  chargée  da  service  journa- 
lier des  dépêches  ;  a  messagers  se  rendant  de  Sablé  ao  Mans 
le  jeudi ,  retour  Tun  le  vendredi ,  Tautre  le  samedi*  D^aotrei 
^  voitures  semblables ,  faisant  un  service  joamalier ,  de  Sablé  ï 
la  Flèche,  à  Angers ,  à  Château- Gontler  el  à  Laval  ;  et  bien- 
tôt à  Sillé-Je-Gnillaume,  Fresnay ,  Alençon  et  Mamers. 

SABLE ,  nom  d'une  ferme  située  à  a  k.  de  la  ville  di 
Mans ,  entre  les  deux  rivières  de  Sarthe  et  d'Hoisiie ,  on  pea 
au  sud  de  leur  confluent  :  il  n'en  est  parlé  ici,  ^'à  cause  de 
la  ihention  qui  en  est  faite  <i  l'article  Sablé  ^  qui  précède 
(p.  786  ) ,  et  à  l'art.  Sables ,  qui  suit. 

SABLE,  S.;  SAINT-DENIS  DE  SABLES;  Saih, 
SahloUum  ^  Sabolium^^  Saboloiium  ;  SU ^ Dionysiua  de  SMk 
(  V.  plus  bas ,  à  I'hist.  civ. ,  pour  l'étymologie  de  ce  non  ). 
Commune  cadasteéë,  du  cant.  et  à  4  kilom.  O.  M.  O.  de  Bon- 
nétable  ;  de  l'arrond.  et  à  18  k.  S.  de  Mamers  ;  à  20  k.  N.  do 
Mans  ;  jadis  du  doyenné  de  Ballon  et  du  Grand-Archid. ,  do 
dioc.  et  de  l'élection  do  Mans.  —  Dist. légale  :  4?  ai,  etaqliL 

DESCRIPT.  Bornée  au  N.>  parS.-Aignan  et  Jaiizé;  an  N.Ë*et 
à  l'E.,  par  1  errehault  ;  au  S.  Ë.  et  au  S.,  par  Briosne  ;  à  FO., 
par  Coorcemont  ;  la  forme  de  cette  commune  est  à-peo-près 
celle  d'une  oreille  humaine,  dont  la  partie  convexe  est  àPestet 
la  partie  concave  à  l'ouest.  Ses  diam.  sont  d'environ  a,6lKdo 
N.  au  S.,  contre  2,2  h.  de  l'Ë.à  l'O.  Lebourg,  construit  sorli 
pente  N.  Ë.  d'une  colline  peu  élevée ,  vers  la  partie  oeolnle 
du  territoire,  en  tirant  un  peu  à  l'ouest,  se  compose  d'un  petit 
nombre  de  maisons  ,  formant  une  courte  rue  ,  qui  s'étend  do 
N.  O,  au  S.  E. ,  en  passant  au  sud-ouest  de  l'église.  Il  y  exisie 
un  puits  public.  Eglise  peu  remarquable,  à  ouvertures  an- 
irâcs,  subdivisées  par  deux  menau\  à  lancettes  du  genre  golki- 
que  primitif;    clocher  en  lanterne,    terminé   par  une  très- 
courte  flèche.  Cimetière  attenant  à  l'église,  clos  de  haies  et  de 
murs  d'appui ,  dans  lequel  est  une  tombe  en  marbre  ,  portant 
celïe  inscription  ;  «  Ici  repose  le  corps  de  vénérable  et  discret 
«*  iM.*"  Jean-Louis  Lcsassier,  pri^lre ,  décédé  à  Sable,  le  ^ 
«  décembre  1817.  RequUscat  in  pace.  » 
POPUL.  L'affouage  de  cette  paroisse,  formant  une  seule 


SABLES.  807 

commanaatë  avec  celle  de  G>urcenioiit ,  sur  les  états  de  l'élec- 
tion da  Mans  «  était  de  3o6  feox.  Actaellement ,  Sables  en 
compte  4s  et  Coarcemont  SgS  9  total ,  4-43«  Les  ^5  feux  de 
Sables  se  composent  de  85  îndiv.  mal. ,  ga  fem. ,  total ,  177  ; 
dont  87  dans  le  bourgs  ai,  18,  i3  et  7,  aux  ham.  de  la  Har- 
douinaie ,  de  la  Rebourcerie ,  de  la  Vallée  et  de  la  Goude. 
'  Mouoem.  décenn.  De  i8o3  à  i8ia ,  inclusiv*:  mariag. ,  lo; 
naissanc. ,  55  ;  décès ,  52.  —  De  i8i3  à  i8aa  :  mar«,  i5  ; 
naiss.  »  77  ;  déc.  4o. 

msT.  ECOLES.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Denis ,  ainsi 

£ie  l'indique  son  second  nom ,  et  sous  celui  de  Ste-Marie- 
agdeleine  ;  assemblée  le  dimanche  le  plus  proche  du  aa 
juillet 

La  cure,  à  la  présentation  de  Fabbé  de  S.- Vincent  du 
Mans ,  était  estimée  valoir  5oo  I.  de  revenu. 

Aoîoord'hui  la  commune  est  réunie  à  celle  de  Jauzé  ,  pour 
le  spirituel. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  â  la 
terre  de  la  Davière>  dont  le  manoir  est  situé  commune  de 
Courcen^ont,  mais  une  partie  des  terres  sur  Sables ,  par 
saite  de  Tacquisition  qu'en  fit,  par  échange,  M.  le  Vayer  de  la 
Davière,  en  176...,  avec  le  chapitre  de  Péglîse  du  Mans  ,  qui 
en  était  possesseur.  Il  parait  que  cette  seigneurie  était  alors 
annexée  au  fief  de  Vissay.  Lepaige  (arl.  s.-denis-de-sables  ), 
dit  que  le  château  de  la  Davière  est  de  la  paroisse  de  Sables. 
Cela  n'est  exact  qu'autant  que  l'on  considère  cette  parobse  et 
celle  de  Conrcemont,  comme  ne  faisant  qu'une  seule  commo* 
nanté  d'habitants ,  ainsi  que  cela  avait  lieu  autrefois. 

La  possession  de  la  seigneurie  de  paroisse  de  Sables, 
par  le  chapitre  diocésain ,  provenait-elle  du  don  que  lui  en 
aurait  fait  un  seigneur  nommé  Alain,  donation  rapportée 
dans  tous  ses  détails,  à  l'article  Sablé  qui  précède  (  p.  736  }  ? 
C'est  ce  que  nous  ne  discuterons  pas  de  nouveau.  G.  Ménage 
(Hiûl.  de  Sablé ^  page  i)  pense  au'il  serait  possible  que. la 
donation  faite  par  Alain ,  vers  l'an  o4o ,  se  rapportât  à  Sables , 
puisqu'elle  ne  peut  se  rapportera  Sablé.  Il  appuie  cette  conjec- 
ture sur  ce  que  le  chapitre  du  Mans  possédait  encore  de  son 
temp  le  fief  de  Vissay,  situé ,  dit-il ,  il  cent  pas  de  l'église  de 
Sables  (  il  en  est  distant  de  i,4  h.  au  S.  O. ,  d'après  Cassini) , 
et  dont  relève  une  des  principales  métairies  du  seigneur  de 
cette  paroisse.  Cependant ,  Ménage  avoue  que  cette  donation 
pourrait  encore  s'entendre ,  et  peut-être  même  de  préférence 
(  comme  nous  l'avons  dit  k  la  page  736  } ,  de  la  métairie  de 
Sablé ,  petite  terre  du  domaine  du  même  chapitre  ,  apnelée 
dans  les  anciens  titres  latins  Medieiana  de  Sabloliof  qui  eA 
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sitaée  sor  la  rWière  d^Huisoe ,  à  1/4  4e  lie^Q  de  b  Titte  d9 
IKtans  9  près  le  gué  de  Maani  ;  el  que  le  nom  de  Sailoiim 
Taul  dire  le  Petit  Sablée 

Quoiqu'il  en  8oii  de  ces  conjeijlures  ,  void  riadicjiiov 
dç  plusieurs  des  seigneurs  de  Sables  «  à  diverses  ëpofKS,  e| 
d'après  dirers  renseignements  :  -^  En  i4o4-t  J*  Espcrrier 
el  en  i535,  J.  Goueurot  ou  Goeuroi  «  ainsi  que  nous  Taroiis 
dit  à  Tarticle  goijrcemont  (  il-iSa  ) ,  on  peai-^tre  avons-Dom 
eu  tort  de  les  porter  comme  seigneurs  de  ce  lien ,  puisque  ci 
ne  serait,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire  pkis  baatffoe 
postérieurement  et  par  la  famille  le  Vayer,  dont  il  u  élif 
parlé ,  que  la  seigneurie  de  paroisse  de  Sablea  aurait  été  réunie 
à  la  terre  de  la  Davière. 

On  trouve ,  dans  un  aveu  rendu  le  i*^  cet.  i6ii  t  au  baroi 
de  Montdoubleau,  à  cause  du  fief  Doubieau  situé  eu  PenjTi 
par  Henri  de  Clermont ,  seign.  de  S.r  Aiçnao  ^  au  nodkre  des 
nommagers  de  la  terre  et  châtellenie  dudit  S.- Aignan  :  •>  Mcf- 
•ire  J.^B.  de  Beaumanoir,  pour  ses  fiefs  de  la  Nootteiie, 
Sables  et  Briosne  et  le  Parc-d'Orne  t  dans  lesquels  il  7  â  n 
hommage.  » 

£n  i683,  Jacq.  le  Vayer,  fils  de  Fn  le  Vayer,  écnytf. 
lieot.*génér.  au  Mans ,  et  de  Renée  le  Boiadrc ,  read  avei 

Sour  la  châtellenie  et  terre  seigneuriale  de  Sablé  (jv)  et 
lareil.  La  famille  le  Vaver  n'ayant  jamais  possédé  b  sei- 
gneurie de  la  ville  de  Sablé ,  on  ne  peut  douter  que  ce  k 
soit  de  Sables  dont  il  s'agisse  ,  puisque  «  au  contraire ,  eOe 
a  toujours  été  en  possession ,  et  jusqu'à  nos  jours ,  de  II 
terre  de  la  Davière  en  Conrcemont,  dont  une  partie  des  bieiSi 
même  des  accessoires  du  chiteau ,  le  parc  »  le  bois  sitoé  forl* 
butte  des  Montéans»  etc.,  se  trouvent  (aire  partie  du  tenifoiif 
actuel  de  Sables.  «^  En  1734 1  autre  aveu  par  Jacq.  le  Vajeri 
président  au  Grand-Conseil ,  pour  Jacq.  le  Vayer^  son  pefCi 
seign.  de' Josay  (  Jauzé  )  et  de  Marcilly,  ci-devant  inteodasi 
de  Moulins,  pour  la  terre  et  seigneurie  de  Sablé  (sv)**' 
Autre  aveu,  en  1739^  par  J.  Jacq.  le  Vayer,  mÀre  du 
requêtes ,  son  fils. 

Dans  un  hommage  rendu  en  1609  $  pour  la  châtelkaie  de 
&-Aignan  9  on  trouve  au  nombre  des  censitaires  de  celle 
terre,  Michel  Vasse,  lieut.-crimin.  au  Mans  ,  et  autres  1  ^ 
le  lieu  des  Loges  ^  situé  dite  paroisse  de  S.-Aignan ,  tenai  i« 
dea,  de  cens  ;  et,  au  râle  du  ban  et  de  l'arricre-ban ,  drei* 
en  1639  «  '^  seign.  du  fief  et  domaine  des  l^andes  ,  paroUsedt 
Sables,  lequel  n'est  pas  nommé,  taxé  à  viîj  Usines, 

HiST.  civ.  Le  nom  de  Sables,  a  évidemment  la  même  ét[0^ 
logle  et  la  même  origine  que  celui  de  Sablé ,  et  on  le  tro^ 
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conilainftieiil  imprimé  de  cette  dernière  manière  «  dans  b 
compilation  publiée  en  1826 ,  S0113  le  titre  des  Noms  féo- 
daux f  etc.  9  soit  qu^écrît  sans  s  sur  les  manuscrits  originaux , 
Tauiear  ait  cru  devoir  ajouter  un  accent  aigu  à  Te  ,  confondant 
peut-ôtre  ce  nom  avec  celui  de  la  ville  de  Sablé  ;  soit ,  .ce  qui 
est  possible,  qu'où  appelât  ainsi  celte  paroisse  anciennement- 
Toujours  paraît-il ,  dit  G.  Ménage ,  que  les  noms  de  Sables  et 
de  Sablé  sont  identiques ,  tant  en  ialin  qu'en  français. 

£a  1833  «  conformément  à  la  loi  du  28  juin ,  le  conseil 
municipal  vote  une  somme  de  ao  f»,  pour  le  loyer  d^une  maison 
dMcole  primaire ,  et  celle  de  200  f* ,  pour  le.traitement  de 
Hnstituteur. 

HTDBUGR.   Quoique  située  entre  trois  cours  d^eau  assez 

rapprochés ,  la  petite  rivière  de  Tripoulin ,  celle  de  Coeslon^ 

et  le  miss,  de  Frilouze ,  qui  coulent ,  la  première  à  Test  ^  la 

<  seconde  an  sud-ouest  et  le  troisième  à  Touest  ;  le  territoire  de 

Sables  en  est  néanmoins  totalement  dépourvu. 

GÉOL.  Sol  plat,  dans  la  partie  septentrionale,  légèrement 
côtueuX)  de  Test  à  Touest ,  par  le  sud,  où  se  fait  remarquer  la 
batte  dite  des  Montéans  ;  terrain  d'alluvion ,  profondiément 
•ablonoenx,  dans  la  partie  sud  et  sud-ouest,  d^où  vient  le  nom 
de  cette  commune;  argilo-sablonneux,  pour  le  surplus* 

CADASTK.  SuperGcie  totale  de  160  hectar.  80  ar.  ao  centlar. , 
se  subdivisant  ainsi  :  -—  Terre  labour.  ,85  h.  27  ar.  5o  cent. , 
en  5  classes ,  évaluées  à  4  9  7  9  i3 ,  ao  et  a8  f.  -^  Jardins  ,  4* 
^9-59  ;  en  a  cl.  :  à  a8  et  3o  f.  *-*  Prés ,  36-96-80  ;  4  cl.  :  9  ^ 
«o,  £> ,  39  f •  —  Pâtur.  herbagées ,  a3'-3i-io  ;  à  39  d  ;  — 
Pâtur.^  i-93-ao  ;  3  cl.  :  9,  i5>  3o  f.  •—  D.  taillis  ,  a-5o-3o  ; 
à  13  f.  —  duperf*  des  propriét.  bât. ,  1-92-71  ;  à  a8  f.  Otj,  non 
impos.  :  Ëgl.,  cimet. ,  o-io-oq.  -—  Routes  et  chem. ,  3-99-80. 
•-*^  Cours  d\*au,  0-00-00.  =:  49  maisons,  en  7  class.  :  i  à  4  f*; 
§9  à  6  f. ,  i4  à  8  f. ,  5  à  10  £  ,  4  à  ao  I. ,  a  à  3o  f. ,  4  à  4o  f« 

fav«.-  impo,.  {  ^^^^^'  »'^  't'}  3.»77  f.  1)8  c 

conraiB.  Fonc.»  9a3  f.  ;  personn.  et  mobil.,  iia  f.;  port.  et 
fen. ,  49  ^  ;  1  patenté  :  droit  fixe,  4  ^*  t  total,  1,008  f. — 
Percept.  de  Sainl-Aignan. 

GULTUR.  M  Le  sol  de  cette  paroisse  «  disait  Lepaige ,  en  1777» 
produit  du  froment ,  du  seigle  et  de  Tavolne.  »  La  culture  y  a 
éprouvé  peu  de  changements  depuis  lors.  Voici  dans  quelle 
proportion,  les  céréales  y  sont  ensemencées  aujourd'hui  :  fro- 
ment ,  4  parties  ;  seigle  et  méleil  ,  5  ;  orge  ,  8  ;  avoine  ,  3. 
On  voit  que  le  sol  de  Celte  commune  offre  un  fonds  beaucoup 
plus  favorable  à  celte  culture,  que  ne  semble  Findiquer  son 
nom.  11  produit,  en  outre >  du  chanvre,   un  peu  de  trèSe, 


8io  SABLONNÉ. 

maOïkt  haricots  t  pommes  de  terre ,  citrouilles  >  ete.  ;  beaucoup 
de  prés ,  proportionnellement  à  la  superficie  totale  ;  boîs , 
dans  la  partie  sud  particulièrement  ;  arbres  ii  fruits.  £lèfe 
d'un  très-petit  nombre  de  poulains  ;  beaucoup  plus  de  léies  à 
cornes,  de  porcs,  de  moutons;  un  certain  nombre  dechènes; 
qoelques  ruches.  -^  Assolement  triennal  ;  2  fermes  priocî- 

Eales ,  5  à  6  moyennes  et  gros  bordages  ;  environ  20  petils 
ordages  et  maisonnies ,  la  plupart  réunis  par  petiu  ha- 
meaux ;  7  charrues  ,  toutes  traînées  par  chevaux ,  hors  deux 
pour  lesquelles  on  y  associe  des  bœufs.  ^  Commerce  agri- 
cole consistatit  en  grains  ,  dont  il  n*y  a  pas  d*exportadoi 
réelle  ,  mais  plutôt  insuffisance  ;  en  chanvre  et  fil  ;  pea  de 
graine  de  trèfle  ;  fruits  et  cidre ,  bois  ;  jeunes  bestiaax ,  porcs 
gras  surtout  ;  laine ,  beurre ,  miel ,  cire  ,-  menues  denrées. 

Fréquentation ,  presque  exclusive ,  du  marché  de  Bonnéta- 
ble  ;  peu  celui  de  Ballon* 

aouT.  ET  CHEM.'  Aucunc  voie  de  communication  importante 
ne  traverse  ce  territoire ,  peu  distant ,  toutefois  >  de  la  grande 
roule  du  Mans  à  Paris ,  par  Bonnétable. 

LIEUX  remahq*  Aucun  comme  habitation  ;  sous  le  rapport 
des  noms ,  outre  ceux  cités  dans  le  cours  de  l'artide  :  la 
Moinerie ,  la  Croix  ;  la  Butte ,  la  Vallée  ,  etc. 

iTABL.  PUBL.  Mairie  ;  école  primaire  votée ,  non  encort 
établie.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  k  Bonnétable. 

SABLES ,  nom  d^un  hameau  peu  important  de  la  cou* 
mune  de  Mayet,  situé  à  a  k.  au  N.  O.  du  bourg,  leq«l 
donne  son  nom  à  un  ruisseau  ayant  sa  source  prés  le  ht 
meau  du  Grand  -  Estre ,  sur  la  lisière  O.  S.  O.  de  la  forêt 
de  Berfay,  se  dirige  à  F  ouest ,  passe  au  hameau  de  Sables  t 
ensuite ,  ^  peu  de  distance  au  nord  du  bourg  de  Majv<f 
puis  au  pied  de  la  colonne  de  Vesins ,  et  va  jeter  ses  tui 
dans  la  petite  rivière  de  Bruant ,  entre  les  fermes  de  li 
Ductière  et  de  la  Moctière ,  après  6  kil.  i/a  de  cours  A 
avoir  fait  tourner  4  ttioulins. 

SABLONNE  (  le  ) ,  ferme  située  sur  le  bord  de  la  rooK 
royale  n.»  iS?,  à  a5  kil.  à  TO.  du  Mans,  i  kil.  aonldi 
du  bourg  de  Cnassîllé ,  où  se  trouvent  plusieurs  sources  d^eafl 
minérales,  qu^on  dit  être  purgatives ,  mais  qui  n^ont  poi^ 
lété  analisées. 


FIN  ou  TOBIE  QUATaiÈME. 


ERRATA  DU  TOME  QUATRE. 


(  Nous  n'aTons  remaïqué  qu'un  petit  nombre  d'errenn  i  noter  dam  ce 
YOiume.  Les  lecteurs,  qui  en  appercevraient  d'autres,  sont  priés  de  nous 
Ue  indiquer  pour  Verrata  général ,  qui  terminera  l'ouvrage*  ) 

Article OiGirr  (•om  d'),  page  807  : 4prmer  la  parenthèse  de  la  fin  d« 

ralin<a« 

—  Oaii  DD  voas  ist,    —    3a3y  ligne  36,  au  Ueu  de  :  nous  l'aTons^ 

iUe^  z  nousamns* 

—  iiL    page  3a3 ,  ligne 37,  au  lieu  de  :  distinguée,  lûea  :  distin- 

gué celle-ci. 

— -      PAac« , 33!i ,  — ^  38 , :  tourelles  Hmcm  :  i  tourelles. 

La  dernière  page  de  la  feuille  at ,  au  lieu  d'être  cotée  536 ,  doit  l'étxe  336. 
Art.  pAictf ,  page  3Aa ,  ligne  VJ ,  au  lieu  de  :  tourbeu,  fijes  :  tourbeux* 

—  PiHCt,    44or 43»    :  Tartu,    :  Terto. 

—  PoamrÂLLAiM,page5o6,  ligne  1 ,— —  :  formée,  —  :  formé. 

—  id.     —  007,  —    9,    :  excédant  des  mariages  9 

lisez  :  excédant  des  naissanoea. 
^—      id.     — ^-  534»  ligne a?ant  dernière,  au  lieu  de  :  Charles  VU, 

lisen  :  Charles  VI. 

—  id*     5a5, a,    —  :  la  Fontaine -S.-Martin, 

Ifsex  :  S.-Jean-de>la-Mott8. 

—  PalciGNÉ,  —  555,  —  a6,  ;  19  novembre,  lises  :  aS 

novembie. 

*— RiOLT,   —  6t9, 19,    :aTanTage, :  avantage. 

""^'Samiè,  -»—  74t ,  dernière  ligne,  note  :  du  tome  m ,  liiez  :  da 

•  tome  114 


AVIS  AU  REUEUR. 


Placer  la  Carie  destinée  i  l'intelliRence  du  combat  de  PontTallain  ci 
^a  siège  de  Vaas  (  1370),  en  regard  de  la  page  5t8* 
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